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A V I S IMPOUTAiNT. 
D'apr£s une doslois providentielles qui rogissenl le monde, raremenl les ocuvres au-de*sus de rordinaire te foiit 

sans conlradiclions phis ou jnoiiis rorles el iifinbrcnses. Lrs Aleliers Catholiques nc pouvaientgudre 6chapper a ο* 
cachet divin <]e leur uli l i te . Tantot on a nie leur exislcnce.ou lour imporiance; lanUMon a dit qu'ilg ^Uienl ferm^i 
ou quMls allaient l '£lre. Cependanl ils poursuiveni leur cafriere depuis 2 i ans, et les produclions qui en sorient 
ileviennenl de plus en phis graves el soigneos : yussi parait-il ceriain qu'a raoins d^venements qu'aucune prudcnco 

terminee en ses 2,000 volumes in-4°. Le passe parait un srtr gar nt de l'avenir, pource qu'ii y aa esporerou a 
craindre. Cependaul, pjrmi les «alorrmies auxqueiles ils se sont lrou\6s en~bulte, i l en est deux qui onl oie C O D I : -
iiuellemeiit ropoloes, pa-rce qirotanl pltis capiiales, leur effet enlrainait plus de consequences. De peliis et ignares 
eoncurrents se sout donc acbaruos, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a ropeior partout que nos Edilions 
otaient mal corrigues el mal impriraees. Ne pouvant altaqucr le fond des Ouvrages, qu i , ponr la plupart, no sont 
que les chefs-d'reuvre du Cathoiicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, Π fallail bieo 
s« rejeiersur la forme daus ce qu'elle a dc plusserieux, la correction et Timpression; en eflet, leschefs-doeuvre 
m<*me n'auraient qu'iine demi-valeur, si le texle en etait inexacl ou illisible. 

11 est tres-vrai que, dans le principe, un succ£s inoui dans les fasies de la Typographie ayant forco TEdileur de 
reconrir aux mocaniques, alin de marchw plus rapidement etde donner les ouvrages a moiodre prix, qualre volumes 
du dmible Cours d'Kcriture sainteel dfi Thioiogxe furent tires avec la correciion insufflsante donn^e dans les impri-
meries a presque tout ce qui s'edile; i l est vrai aussi qu'un cenain nombre d*aulres volumes, appartenant a diversos 
Publications, lurent imprlmGs ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps oloignos, les mortniques ont 
cede !c travail aux presses a bras, et 1'impression qui cn sort, sans £tre du luxe, altendu que le luxe jurerail dans 
iles onvrages d'une telle italure, est paiTailemeut convenable sous loas les rapporls. Quant a la correction, i l est 
de fait qu'elle u'a jamais 6te pori£e si loiu dans aucune odilion ancienneou contemporaine. Elcommeal en serait-il 
uctrcmonl, apresloutes les peines et toutes lee ddpenses que nous subissons pour arriver a purger nos opreuves de 
I O UIP S lauiesV L'habiLude, cn lypographie, raeme dansles mcilleures maisons, estde ne corrigerque deux 6preuves 
et d'en conferer uue iroisieiue avecla seconde, sans avoir proparo en rien le maouscritde l l iuleur. · 

DaDs les Aleliers Culholiqiws la dillerence ost presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis soos 
le harnais et dont le coup d'(ril t.vpographique est sans pitio pour les fautes. on commence par preparer la copie d*un 
bout h 1'aulre sans "in excepler un seul mot. On l i t ensuile en premi&re ̂ preuve avec la copie ainsi proparoe. On l i l 
en seconde de la ιπέπιβ maniere, mais en coltatioimant avec la premi£re. On fail la m -̂me cbose en lierce, en colla-
liounaot avec la seconde. On agit de m£me en quarie, en eollalionnanl avec la lierce. On renouvelle la m Ame ορό-
ralion en quiute, eu collaiionnant avec la quarle. Ces coHalioDuenients ont pour but de voir si aucuue des faui«s 
signalees au bureau par MM. lcs correcteurs, sur la marge des Ipreuves, n a dchappo a MM. les corrigeurssur le 
marbre e l l e raolal. Aprfes ccs cincj leclures enli^ras controloes 1'une par 1'autre, e l en dehors de la pr^paratinn 
ci-dessus raeutionnoe, vienl une revision, ei souveul i l cn vient deux ou irois; puis Γοη cliche. I e clichage opere, par 
consequent la pnreio du (exle se irouvaiit immobilisee, on fait, avcc la copie, uno nouvelle leclure d'un bout de 1 e -
preuv«i a l'auire, on se livre a une nouvelle revision, « t le lirage n'arrive qu'apr^s ces inriombrables procautions. 

Aussi y a t i l a Montrouge des correcleurs de loutes les nations et en plus grand uombre que dans vingl-cinq 
imprimeries de Paris rouuics ! Aussi encore, la correclion y coule-i-elle aulan: que la oomposilioo, tandis qu'aiileur9 
etle ne coiite que le dixi^me ! Aus^i enun, bien que Tasserlion puisse paraitre tumeraire, 1'exactilude obtenue par 
lartl dc frais et de soins, tait-olle que la pluparl des Edilioos des Ateliers Caliioliques laissent bien loin derri&re elles 
«;eiles mbme des c^lobres Bonidiclins Mabilloo el Monlfancon et d^s celebres Jusuiles Pelau et Sirmond. Que Pon 
rompare, cn eflTet, n'imporle quellej» feuilles de leurs editions avcc celles dee uotrcs qui lcur corresponaent, eo grec 
comme en latin, on se cjivaincra que Pinvraiserablable esl une roalile. 

Dail :eur5, ces savauU emiuents, plus prdoccupes du sens des textes que de la parlie typograpbique et n^ tan t 
point correcteurs de profession, lisaieni, non ce que poriaient les opreuves, mais ce qui devait s'.y trouver, leur 
iiaule iutelligence supploanl aux fautcs de lV:dition. De plus les Brnodicliivs, comme les J&' i i i e s , oporaient presque 
toujours sur des manuscrils, cause perpotuelle de la laulliplicito des tiutes, pendaul que les Aleliers Catlioliquet, 
dont le propre ast eurlout de-ressusriter la Tradiliou, n'op6rent le plus souvent que sur d^e imprimos. 

Le 1\. Ρ. \)e Buch, Jesuile Collandisie de Bruxolles, nous ecrivait..il y a quelque lomps, u*avoir pu Irouver en 
dix-buil mois d'oludp, mie heule faute dans Rotre Palroloyie Uiline. M. Denzinger, profcsseur de Thoologie a 1 ' l lni-
\ersit6 de Wurzbourg, et M. Heissmann, Vicaire Gdnoral φ la m £ m e ville, aous mandaient, a la date du 19jui l le t , 
navoir pu ogalemem snrpreiidrc une seule fnute, soitdans le lalin soif dans le grecde notre donble Patroloqie. EnGn, 
le savant P. Pitra, B>'nudiclin de Solesme, ct M. Bonetly, dirccleur desAnnales de pliilo&ophie chriliemie, mis au 
dofi de nous convaincre d'une seule erreur lypograpbiquc, ont Μ forcos d'avouer que nous n'avions pas t r op 
prosurjo de noirc parfaile correciion. Dans le Clerge se irouveul de boos laUoisles el de bons hellenisies, et, ce q u i 
csl plns rare, des bommos ircs-posiiifs el tr^s-praliques, eh bien ! nous leur promeiions une prime de 25 cenlimes 
par chuque faule qu'ils deconvrironl dans n'imporie lequel de nos volumes, surtoul d.ms les grecs. 

Malgre ce qtii precede, 1'Ediieur des Cours completsf sentani de plus en plus rimporiance et m£me la nocessito 
d"une correclinn parfaitc poup qu'uu ouvrage soit veriiablemeni ulile et eslimable, se Hvre depuis plus d'un an, e t 
ost rosolu de se 'livrer jusqu'a la iiii une oporatton longue, peuible et coiUeuse, savoir, la roviaion eoli^re e l 
miiverselle de scs innonibrables clicbes. Ainsi cbacun de ses volumes, au fur et a niesure qu'il les remel sous presse, 
es l corrigo mol pour mol dun bout a l'autre. Quarante hommes y sont ou yseront occupes pendanl 10 ans, et u n e 
.somme qui ne saurait £tre moindre d'un demi million de francs est consacree a cet imporlaot controle. De c e t i 
mani^re, les Publicalions des Ateliers Caiholiques, qui deja se distiuguaient, enire toulee par la superiorit^ de l eu 
corrcciion, nanronl de rivales, sous ce rappori, dans aocun temps ni dans aucun pays; car quel est 1'ediLeur q u i 
pourrait et voudrail se livrer APRKS CUUP a des travaux si giganlesques el d i i u prix si exorbilant? U fau 
ccrtes έΐτβ bien ponelro d'uo& vocalion divine a ccl eilet, p»ur ne reculer ni devaal la peine ni devant la depenso, 
suriout lorsque PEurope savaole proclame que jamais voluraes n'ont eio odiles avec tani d'exaotiUide que ceux d c 
la Bibliotheqiie universelle du Cierga. Le present volnme est du noinbre de ceux ruvisos, et tous ceux qui le se rou l 
a 1'avenir porteront celte note. En consoquence, pour juger les productions des Alelicrs Catholiques sous le rapport 
de la correclion, i l ne taudra prendre que ceux qui porteroDt en i6le l'a\is ici irace. Nous ne reronnaissons que c e i i e 
edilioo et celles qui suivront sur nos planches de motal ainsi cornpoes. On croyaii autrefois que la storootvpie 
immobilisait les faules, alteudu qu'un clicbo de nielal n'est poinl olastique; pasdu t04Jt, i l inlroduit la perfection, 
<-ar on a trouvo le moycn de )e corriger jusqu'a extino.iion de faules. L'Hebreu a ote revu par M. Dracb, J** Grec 
nar des Grecs, le Lalin et le TranQais par les premicrs correcleiirs de la capiiale en ces langues. 

.NOIIS avons la consoiation de pouvoir flnir cet avis par les reflexioiis suivantes : Enfln, notre exemple a ttm p a r 
•'•hranler les grandes publicattons en Italie, en Atlemague, en Bclgique c i en France, par les Canons grecs dc B o m e , 
le Gerdil de Naples, lc SaUit Thouuis de Panne, VEncyclopddie reliyieuse de Munich, le recueil des doclaratiom des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicifege de Paris. JusquVi, on n*avait su roimprimer que d e s 
ouvrages de courie haleine. Les i n - i ° , ού s'engloulissent les in - fo l io , faisaienl peur, et on nOsait y toucher, p a r 
«rainle de se nover dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer a nous inpler. Bien p l u s , 
sous nntre impulsioo, dautres Edileitrs s&preparent au BiUlaire universel, aux D&Uions de loutes les Congrogations, 
:i une Biographie c l a une Hisloire geuurale, e tc , etc. Maiheureuseraenl, la plupart des odilions deja faites oo qui s e 
font, sonl sans autorile, parce qu'elles sont sans exactitude; la correctioo semble en avoir έ ΐ έ TaUe par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la graviio, soit qu'on ait rerulo dexani lesfrais; mais paliencc! une reppoduclioD 
turrecte surgira bientot, ne ful-cc q u i la lumierc dcs i«oles qui se sont failesou qui se feront eucorc. 
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Ν 0 Τ 1 Τ Ι Α E X B I B L I O T H E C A F A B R I C I T . 

(Ed. Harles, tom. IX, p. 98.) 

GregorH Nysseni ceios et vita. I I . Catalogn* ejus scriptorum cum varm observationibtu, et codd. mss. Scripta, qiue 
contmentur tomo I ediuonis Grcevo-Lalmm Paris. a. 1615. I I I . Scripta, quce in tonio 11. IV. Scripla, qtue in appen-
dice arnii 1618. V . Scripta, qtue in neutra edilidne Grceco-Latina reperiunlur. V I . De tramxubstmaialwne, symbolum 
fidei, philotophia de homine.\U. Scripta deperdita. V I I I . Ediliones operum Nysseni. 

1. Gregorius, Basu.iM. frater,minoraHate,atinge- Α 
nio. lilteris el doclrina propemodum par et a?qua-
lis, unde ob erudilionem (α) έλλογιμώτατος κα\ 
πάσης «αώείας άνάπλεως, ob slyli amcenitatem 
ptrspicuiiatemquc (b) γλυκύτατος (c), λάμπρος κα\ 
ηδονής ώσ\ν Αποστάζων, ob aueloritalem auiem 
qtiam in Ecclesia merilis suis obtinuil (d)f6 των 
πατέρων πατήρ el ό των Νυσσαέων φωστήρ, άνήρ 
μετά τον άδελφον δεύτερος εν τε λόγοις καϊ τρό-
ποις ab anliquis appellatur. Εχ leclore, rhetoris 
funclus munere , αδοξον illum ut appcllat (β) Na-
zianzeoas, εύδοξίαν scclari deinceps desiit, el annos 
ualus circiler quadraginla a Basilio, fralre (/)» 
ordiiialus est Nyssae (g) iu Cappadocia episcopus 
circa exordium anni Christi 57'i. Deinde ob zelum 
pro ruibolico dogmaie odium experlus Arianorum, ̂  
sede sua (h) nioius, neque nisi imp. Yalenlc a. 
578 morluo restilnlus esl ab Gratiano. Interfuil 
concUio oecumcnico secundo Conslanlinopolilano(t) 
au 581, alque deinde alleri ibidem (j) celebralo 

a. 394. De uxoris, Theosebise, morlc cum jam 
Ιερέα solalur Nazianzenus epist. 95, qui ct alias 
ad eum epislolas dedil, el oral. v i t digno euni 
maclat elogio [ex quibus de viia et ingenio Grc -
gorii Nyss. facili negolio jmlicari polesl ] . Quandiu 
poslann. 394 supervixciii, nullo cerlo tcslimonio 
conslat (k). Lalini ejus memoriam inler sanctos 
celebranl die ιχ Martii, Giaeci χ Januarii, Copti 
xiv Octoh. et xxii Nov. 

Qiwebodie passim iu Nysseni scriplis apparent 
Origemaiiorum dogmalum vestigia, illa jam olim 
Germaiius patriarcha Consianlinopolilanus (qui a. 
Chr. 730 ob i l ) , ei ab liaereUcis inserla esse conten-
dil libro singulari, quem inscripsit 'Arraxodo-
τιχόν sive Άνόθεντον, de quo videndus Pbolius 
cod. CCXXXIH. Conferemla eliam, qu# adversus 
Barlaamum, qui Nyssenum Origenianoruin errorum 
audacier insimulat, disputantur a Leone Allalio, l i -
bro Oe purgatorio pag. [166. sqq. § 23] 175, 
seq. 177, 945 (/). PraUer alios de Nysseno ol ejus 

(a) Swid. in Γρηγόριος. 
(b) Vide Casaub. ρ. 58, ad cplbi Nysseni. 
(c) Photius cod. V I . 
(d) Goncilium Nicxnum i : , aclione v i , tom. V I I . 

edit. Labbei p. 477; Nicephorus x i , 49, 44, Hist. 
(e) Naz. episl. 45 [54j. Addc Mabilloninm, De 

siudiis tnonasiicit p. 9. (Rbelorices cnim sludio ab 
annis junioribus lenebalur.] 

(f) \ i d e S. Basilii episl. 585. 
(g) Tlieodorus Prodromus : Γρηγόριον μετέ-

cessit), in cap. sccundo inscripto, ex Origeniann 
nceresi, salulem omniuvi, etium dumnalorum, imo et 
dtvmonum, docuisse Greg. Nyss. episc. dicitur. 
Nam iu eo cap. Dulhei capul, quod aureum plane 
vocal, eoque nilidius nibil scribi posse judical, in-
tegrurn, ne mutato quidem vocabulo, descripsil. 
Ncc dissentit cl . ScbroRckh in ChristL Kirchen-
geschichte loin. XIV (ubi a pag. 1-147, ditigenler 
enarrat vilam lniaque Gregorii, impiimis ejus opera 
liorunique argunienta lale cxplicat, de illisqiie in-

«ειτα κασι^ητον Βασιλε(ω ποιμένι (ita leg., non η lelligenler judicat), pag. 140 sqq., ubi subrium 
ποιμένα) Καισαφέων ποιμένα Νυσσαέων [V. Ba- fert judiciuin de ingeuio ejus dicendique facullatc, 
ron. Annal. a. G. 569, nr. 17, toin. V. ρ. \ 

(h) Vide Tillemont. lom. IX, p. 567 seq. 
] 

(i) Socraiee v, 8, Hist.; Theodorilos v, 8. 
(/}Goncil. loni. II edil. Labbei p. 1151 ;Tillemont. 

toin. IX, png.591 sq. 
(k) Oudin. loco mox cilando, col. 586, obiisse 

eum scribil d. 9 Martii a. 595, vel 596. Pa^ius 
Tero (nolanle Saxio in Onom. ι pag. 453), mLrit. 
Baron. a. G. 594, nr. 6, ιοιιι. VI , pag. 152, judicat 
eimi v i u decessisse post a. G. 594. H A R L . 

(/) DallaBUS lamen m libro ιν De poenis et salis-
(actiombut humanis cap. 7, p. 568 sqq., Ainslel. 
4649, 4· ex Gregorii Nysseni libris, atque ex Nili , 
Senuaiii et Pliolii testnnoniis evincere al laboravil , 
Jregoriuin Nyssenum ad Origenis deliria accessisse, 
ijusquc operibus non paucis Origeuicain istam 
Jabeui jauiprtdeiii insedisse; nec uissentire videlur 
Oudiuus in Comment. de script. eccles. lom, I , 

ac virlulibus anque ac aniuii iuiirmilalibus. INon 
igilur ncgat, iltum nonnulla Origenis placila ado-
ptasse, sed negat, eum Origenis tuissecsBr.um asse-
clam; quippe qui alias Origenis senteniias atque 
hypotbeses rejecissei. — Dallaei senleniiie calculum 
album adjecil quoque D. Joan. Salom. Semlor, ct 
Nalalem Alexandr. (qui in select. H. E.capp. s«ce. 
v i , parl. i , pag. 571 sqq. de Gregorio I I O S U O agii), 
iu c. 4, art. ^O, Origenistas accusantein coniexlus 
Gregoriani corrupiores, refuial in Hisioria do-
ctrince Chrnltance, prseniissa Baumgarienii Theolo-
gice polemicce, germanise scripia, lom. I I I , p. 259 sq. 
in not. et in illiusprolegomenis pag. 1̂ 6 240, ex 
operibus Gregorii INyss. pracipua ejus placita j u -
dtciaque dogmalicu - iheologica doclc collegit, 
bene disposuii, erudileque illuslravil, lnulto sciiius 
hoc in genere versa:vs, qiiam Siollius p. 597 sq. 
in NachriclU ton iem Lebe.i der Kirchenvceter der 

diss. 4 (in qua a pag. 584 vilaiu et scripla Greg. ^ ersten 4 Jahrh^derie, vbi a pag. 576-599, vitam, 
Nj^seni, episcopi, uberriiue exposuil, at penc libros, borumque a^umcnla atque editiones enar-
omnia ex Dallaeo, Rivt*io, Zacagnio aliisque con- ravil. H A R L . 

* Vide praptem in fronle lomi I I Monitum :ul scripla nonnulla q*>ae buc usque in editionibus Operum S. Patris 
desiderabanlur. EDIT. 
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v.la videnthis Papebrocbius ad ιχ Martii, ΐοιη. II . 
Acl. Sanclor. pag. 44 seq., ac qui diligentissime et 
accurnlissitne illam est persecutus, Tillemonlius, -
Ιοιηο IX, Menwr. llht. eccles. p. 501 seq. (α). 

(α) Praeler laudalos viros possunl dc Grcgorii 
Nysseni vita s<riptisque consuli Hieronynius .De 
viris illu*lribtu, cap. 108, cum nolis varior. in Bi-
blioth. ecclesiast. 1. Λ. Fabiicii, Abr. Scullctus In 
Medulia theol. Pmrum pag. 883 s jq . , qui de 
scriplis Giegorii Nyss. eorumque Pide et prelio j u -
dicat; G. Gave in Hi$t. litlerar. scriptorum eccle-
siasl. pag. 217 sqq. el in Anliquilt. Palrum el 
Ecclet.y lom. I I , p. 1136 sqq. — L. Ellies Du Pin 
Notn bibliolh. auclor. eccles. tom. 11, p. 390 sqq. 
— Sain. Basnag. in Annal. politicoecctes. tom. I I I , 
p. 58 et 72. — Jac. Basnag. in Histoirede ΓΕρΙίκ 
png. 634,1082, 1084, 1457 sq.et 1350; R. Ceillier 
(cujiis solertia diligenliaque muliuni superavil Οιι- ; 

dini indiislriam), in Hist. giner. des auieur* ecdi*. 
lom. VI I , p. 520. — Hntoire tiu. de la France, 
lom. I , pag. 266. — 1. G. Walch. in Hitt. eccles. 
Λ. T. pag. 1545 sqq.,el passim in Bibl. patristica. 
— Nalb. Lardtier in : Credibility of the G. U. parl. 
J I , vol. IX, pag. 455. — Hossler in Bibliolhek der 
Kirchenvater parl. vu, pag. 458-216, ul tmllain 
nlios bistoriac ecclesiaslicx- conditores. Adde, si 
vis, qua? scripsi in lnlrod. ιιι lli&t. L . Gr. I I , 2, 
pag. 252 sqq. Andreas Rivetus in Grilici sacri l i -
bris I V , ed. 5. Lips. el Francof. 46ΠΟ, 8, p. 546 
sqq. de Gregorii Nyss. opp. Paris. ertil. capp. 23 ct 
24, enumerat suppositilia lom. I et 11 et alia seor-
sim edila, cl cap. 25, refert qusedam a Posscvine 
observata. Contra Rivet. gravitcr dispiilal Lanibec. 
in GoiniD. vol. IV, pag. 71 sqq. H A R L . 

(b) Adjungam brevilalis studio eorum codd. 
niss. in quibus plura Gregorii Nysscni opera j i m -
clun, aul lragmeiua conlinenlur, noliliam : in ι 
quibus unuin ianlum ant pauca eunl scrvala, eos, 
saliem nounullos, suis locis memorabo. Variaigiiur 
exslanl ftlonnrhii in Bibl. clect. codd. XXXII , 
XXXVIII , L\»X, LXX, GGXIV ct GCXLll. Vid. 
indicciu eorum in Cal. codd. Gr. Bavar. ct p. 8, 9, 
22 sqq. cl 78, el 85. — Auguslaj Vindel. iu bibl. 
Publ. indice Reisero in Cal. codd. Gr. Augusl. pag. 
15, nr. 55; Greg. Nyss. boniiliae XXVII . — p. 21, 
nr. 40, De dormienttbus orat. — et in subsellio se-
cundo nr. 5, expositio cantici Mosis divcrsormn 
aucloruin, Gregorii Nysseni, Philonis, Proco-
pii , elc. — pag. 22. nr. 10; Gregorii Nysseni, Gy-
r i l l i Alex., Ghrysoslonii el aliorum senlentiae contra 
Arianos. — pag. 59, Iragmenla c Basilio, Nysscno, 
Nazianzeno, cl aliis. — ibid. Damasceni ci Greg. 
Nysscni locus dc S. Eucbarislia. — Vindobona» 
bibl. Gaesarea abundal codd. in quibus opera Gre-
gorii Nyse. vel plura vcl pauciora exstanl : iUosimi 
vero copiam uno quasi oblnlu \idebis in Nysseni 
Cat. codd. Caesar. ιη ind. voc. Greguru Nysseni. 
Sic varia opera conjuucta suul, ul ρ tucos e inuliis 
citem, apud Nessel. purl. u p. 404 sq. in cod. 
XXXV. — p. 119, e cod. XL, nr. 76, exbibet fra-
gmenlum cx Grec. Nyss. oral conira Apullinarein. 
(ldemcdidit Lambec. coium. IU, p. 417, ubi illum 
cod. numeral X X X V I I ; esl v«ro ex anlirrbetieo 
adv. Apollinarem a Zaccagnio cdilo, v. nol. Kollar.) 
Pag. 125 sqq. in cod. XLII suul 28 opusc. Greg. 
ei Nesscl. dignissimum cssc judicat cum, qucm 
conleral fuiunis ed.lor, ejusque ope muila cmendcl 
el suppleal. — pag. 256, nr. 2 4. plura opusc. 
in cod. <XX, ctc. Add. Lambcc. coium. I , p. 91 sq. 
qui se leslalur, iiivcidsse in bibl. Caesar. viginti 
codd. quibusGreg. lNyss. conlineatur; n. inler Iheo-
Jogicos Gr. scdecim (quos numerai), inlcr pbiluso-
pbtces cl pbilolog. Gruicoe duo; inlcr tbeologicos 
Lal. unuin, cl iulcrkisloricos Laliuos unuin- Quoties 
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Nobis satis fueril scripia clarissimi docloris oo or-
dine, quo in Graeco-Latinis ediiionibus exhibeulur, 
hoc loco perscqui (b). 

nomen et loca Grcg. in catenis occurra»t,partim in 
superiorc cap. jam vidimus, parlim codd. Gscsar. 
huc pertineules rewnset Lambec. in vol. I I I ei IV, 

«v. ind. v, Grcg. Nyss. — Nolabilis !ocus De S. Tri -
nilate cst in cod. GXXXU, nr. 5, el aliud fragmeu-
luni in <:od. CGLVll. nr. 40, leele Lambec. v. pag. 
442 et 568. — Fraginentum de excommunicalione , 
cx Orat. in eos qui <r§re femnt reprehen$ione$t in 
cod. V I , nr. 40, v. Lambcc. VI. part. i , p. 58. — 
Veneliis in bibl. 1). Marci sunl ιη qtialuordccim 
codd. varia Gregor. opusc. el in quinuue catenarum 
codd. excerpla. Vidc cal. codd. Gr. Marc. ind. vor. 
Greg. Nyss. mulla pr^cipue in codd. LXVU. 
LXVII I alqucLXIX, in quo eliam esl Nvsseni Vita 
sine auciorisnomine.— Florenlije in bibf. Laumit . 
quoi sinl codd. opuscula Greg. Nyss. Coniincntcsf 

discee cx ind. Bandini, Gai. codd. Gr. Laur. tom. 
111. Hic iuemorabo cod. IV, plut. 7, nr. 1, De 
liominis opificio liber unus, quem scquilur nr. tr 

Demonstratioralionalisnalurai Ires essc rcquies, nr. 
3, Quod animas polenliae siwl quinquo, mens, inlel · 
leclus, opinio, pbanlasia, sensus, nr. 4, Quod 
mcns sacraiissinia inlcr quaiuor viilules, vclul iu 
tbrono collocala s i t ; nr. 5, Elemenla csse qnatuor, 
igiiein, aercui, terraro et aqtiani; nr. 6, Triplox 
lex ; nr. 7, Dc ccnlum denariis; nr. 8, Versus iam-
bici, s. Dodecuslicbon iambic. pra3cipuos conti-
neos feslos dies, qui apud Graecos celcbraban-
tur : qusc quidcm oinuia a nr. 2-8, liccl in cod. 
uorocn Gregorii Nyss. at perperain, pra? se fe-
ranl, quia brevia su;il, Bandin. in cat. I , pag. 
205 sq. necdum edita lypis excudenda curavil. — 
iir . 9, Greg. Nyss. Explicalio apoloyeiica in Hex-

; atmeron ; nr. 10, cjusd. Anlirrhettcm adversu* 
Apollinarium; codex dilignulcr vi porspicuc scriptus 
esl inanu Jon. Rbosi, sacerdolis Cretensis, sumpiib 
Laur. de Medicig a. Gbr. 1489, quod notavil Band. 
ad augendam Monlfauc. Palaogr. Gr. lib. i . cap. Ί, 
— In cod. VI , nr. 8, plul. 8», suul 85 leslinionia» 
de pra?scici»lia el prajdelerminalione Dei ex S. Scri-
pluia el doclor. cccl. desumpia; in bis cx Grcg. 
Nysscni opere Deopificio homim*,oap. 18, v. Baiidin. 
I I I , 295. — Excerpla theologica de Spirilu S. ex va-
r i i s Nysscnilibiis elex vaiiis Palribus, in cod. V I I I , 
nr. 20, p l u . 86, v. Band. I I I , p. 524. In to.u. 1, 
plura Nysscui loca in calenis, in cxpositionc sacro-
rum prajccptor. aliisque operibus (quas in indi<e 
snb cjus nominc citantur) occurruiil. — ln bibl. 
Reg. Tauriu. in pluribus codd. sunt iSysseni opp. 
pra3( ipue pcrmulla in cod. L X X I , quoruni iiidiceiu 
dabil auiior Gaial. codd. Gr. Taur. pag. 4C6 sqq. 
— Mosqua? in Bibl. synodali, cod. XXV. in calena 

ι Palrum t» haiam ex qualuor Greg. Nyss. opusc. 
nolaiiie Mallhaiiin notil. codd. Mosq. p. 36. — Va-
rias Nysseni orationes exslare in cod. Mosquensi 
sa3c. xn,leslalur Alban. Scbiada iuCalal. codd. G i . 
Mosquens. p. 40. — ln hibl. Bodltiana, Ganiabri-
giensibus el aliis Angliae bibl. nuincrqs codd. in 
quibus Greg. Nyss. υρρ. varii generis comprelien-
aunlur, tanius csl, ul vcrcar, ne eorum connnciuo-
ralione molestus flam; quare leciores cupidos ad 
indicos Gal. codd. Anglias, e lc , ablego. Idem inibi 
dicendum esi de mulliiudine codd. in bibl. pubL 
Paris. gervalorum, el qiioruui nolitia pelenda csi 
cx indice ad vol. 11 Galalogi Paiis. codd. Permulla 
vero Greg. Nyss. opp. sunt iiiiprimis in codd. D l l l , 
— DLXXXIV, — CLXXXV, cx anliquo bibl. Grinia-
na3 cxemplari nianu Zucbarise saeerdotis descriph»; 
- i n codd. DLXXXVI. — DIAXXVUI. — M . — 5 lX r 

elc. — Monlfaucon.in bibl. Coisliu. el in Bibi. / i -
blioih. mss. quot va; iarum Bibl. codd. Grcg. Nys^» 
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I I . ίη tomo primo conhneniur (α): 

Ι. Απολογητικός JIspl της Εξαημέρου. Explicalio 
apologctica in Hexaemeron, ad Petrttm, Sebastenum 
episcopumy (ratrem, p. 4*43. Incipit : Ταύτα ποιείς, 
ώ άνθρωπε θεού. Apologelica appellatur, quoniam 
coniinct simul defensionem Moysis, et eorum, q u » 
in fratrisBasilii Hexaemero nonnulli vel reprehende-
rant, vel desideraverant. Laline vertit Laurenlius 
Sifanus in Latina edit. operum Nysseni Basil. 4362, 
fol t pag. 283, atque Petrus Franciscus Zinus, Ve-
ronensis, Yeuet. 4553. 4574, 8, cujus inlerprelaiio 
servata in Gnece-Lalinis edilionibus. Quse CombeG-
sius in Basilio suorecensitotom. l , p . 545-557, dedit 
Graeee et Latine- ex Nysseni apoiogia pro ofticio 
sex dierum, epitomen fere pracipuorum capilum, 
quae in hoc libro perlractantur, conlinent e cod. regis 
Chrislianifts. MGDLXXll. Jn calce hujus libri p. 43, 
lestatur Nyss., se libr. De opificio hominis jam ad 
fralrem praemisisse. Πλην τής άνθρωπου κατασκευής, 
ήν ήμεις εν ίδιάζοντι βιβλίω πρδ τούτων πονήσαντες 
άπεστείλαμέν σου τί, τελειότητι. F A B R . Oudinus ρ. 
597, dubilal, nuin boc opus sit Gregorii ESysseni, 
sed leves ejus dubiiationis raliones ostenderunt 
S*mler p. 488, not. ,el Schroeckh. p.28.— Id opus 
est in IX codd. Paris. — I n cod. Coislin. CCXXIX, 
merabr. fol. 83, verso Greg. Ny$$, Petro, episcopo, 
fratr i : i n i l . El (b) ταΤς διάτων χρημάτωντιμαις* fo l . 
85, index capp. 34, ubi enarratio de mundo, et de 
iis, quae anie bominem condita sunt, ejusdem Gre-
gorii : inc. Αύτη ή βίβλος γενέσεως ουρανού κα\ γής * 
ΓοΙ. 454, ejusd. ad Petrum fralrem, in Hexaemeron: 
i n i L T i (quod voc. i p edit. Paris. a. 4658, statim 
abinilioculpa,credo, operarura estoniissum) ταύ
τα ποιείς, ώ άνθρωπε (c); — I n cod. GGLIH. ejusd. 
iu Uexaem. tom. X I I , τρόποι συλλογιστικοί Adper$. 
Uanichaos, el De anima hominis cap. 96 (p. 504. 
bibl).—In Hexaem. in cod. Bavar. XXXVI, in cod. 
LXIX, cum aliis opusc. Nysseni atque cum Basilio 
in idem, et Nyssen. in sanctum sabbalum, in coJ. 
CCXLU.— In cod. Cassar. X L I I , nr. 42, excerpla 
ex i l lo opere; v. Lambec. VII , p. 477. — Florentias 
in codd. Laurent. cod. XVII , ur. 47, plul. 6 .—XII , 
nr . 5, plut. 40. — IV (in quo plura sunt opp. Nys-
seni, ut supra jani monuimus); nr. 9, plut. 7. — 
XVIII , nr. 6, m Hexaem. et nr. 5. De opifieio homi-

aut calcnas, aut alioruni collcctiones in quibus oc-
currunt particulae, nominaverit, cognosces ex ind. 
ad illam.— lu cod. Coisl. LVIII , sunt varia Nysseni 
opera. — in cod. CV||, inler diversas variorum lio-
milias Greg. Nyss. sex babenl auctorem (v. pag. 
182). I D cod. GGXG, fol. 59, Nysseni, quod panis 
sanctiGcauis inutetur, et quod huinanae nalurae ne-
cessaria sit ejus parlicipatio (p. 406;. Rom« mo-
nasterium S. Basilii varia Nyss. opp. rosta serval 
raque indical Monlfauc. in Diar. Ital. pag. 215, cl 
t ! 5 . ~ I d e m ibid. p. 562, observat, Florenliae inter 
codd. roooast. Aduuni. haberi duas Greg. Nyss. bo-
milias, Basilio ascriptas, et p. 454, uieiiiorat duo 
codd. in bibl. Julii Jusliniani, Veuet. Nyss. De ani-
mm et Jnoral. Dominicam continenies.— De codd. 
b ib l . Heg. Neapol. v. Gatal. illoruni, supra in vol. 
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Λ «ί«, cap. 50, v. Bandin., cat. codd. Gr. Laur. ) . 
pp. 128, 482, 205, el 541. H A R L . 

2. Περϊ κατασκευής άνθρωπου, De opificio Λο-
minis liber ad eunidem Pelrum, fralrem, atquc, iu 
Lambecius I I I , p. 410, seq. el 422, observal, j a m 
episcopuni, missus a. G. 579, circa Pascbalos fe-
stum p. 44-458. Τεύχος θαυμάσιον appellat Suidas, 
composilum supplendo Basilii llexaemero, ut praeter 
Nicephorum X I , 49, Hul.y Nicetas in prsemisso de-
caelicho et Nyssenus ipse in liniine scripli lcstan-
tur. Incipi l : ΕΙ ταϊς διά των χρημάτων τιμαίς. Gi-
taiur a Damasceno 1 Deimaginibus. Vertit jam olim 
Dionysius Exiguus, Romanus, ante a. G. 556 dena-
tus, cujus interprelatio exstal Ί η Latina operum 

BNysseni editione Basil. 4552, fol. p. 447. Prodiit 
illa primum Coloniae a. 4557; inde 1551, 1573. 
Sed in onmibus bis edilionibus deest versio praBfa-
tionis Nysseni et Dionysii ipsius EpiHola dedicatoria 
ad Eugippium, presbyterum, eumdem haud dubie, 
quem una cum Dionysio celebrat Cassiodorus Dm-
nar. lect. cap. 25. Ulramque e ins. Corbeiensi dedit 
Joan. Mabillonius in limine lomi I I Analeclorum, Pa-
tis. 1^77, 8, el 4725. At in Graco-Laiiiu3 edilioni-
bus exstat ex versione accuraiiore Joannis Leuncla-
vi i , qui, Graacaiu Venetaiu anni 4536, 8, in biblio-
tbeca Jo. Jac. GrynaBi naclus, illo horlanie transtu-
li t , et lingua ulraque cum notis Basil. 4567,8,ex Jo. 
Oporini oflicina vulgavit. Leunclavii notae ad calcem 
tom. I operum Nysseni subjunctae leguntur, additis 

Q eliam animadversionibus novis Frontonis DucaBi, 
qui,collala antiqua Dionysii versione, nonnulla loca 
insigniier illuslravit. Conferre etiam opene pretium 
est castigationes in hunc librum ejusque inlerpre-
lem Leunclavium, Combefisianas in Franc. Combe-
lisi i , Regiis Parisiensibtis codd. usi, Basilio reccn-
sito tom. I . p. 566-597. Septem egrtgii bujus libri 
Nysseniani codices nisti exslant in bibl. Csesarea, 
de quibus Lambecius I , ρ 97 [ρ . 91, 92, 95, 212 et 
ρ . 262; alqnc vol. I I I , p. 286, notamquc 5. Kollarii 
p.^287; de cod. LXH, pag. 289; de cod. LXII I , p. 
294; decod. LXIV, p. 515, dc cod. LXV] , seq. 
I I I , pag. 409, seq., 442 seq„ 444. seq., inler alia 
observans quod Leunclavium, Ducaeum el Combcfi-
sium fugit, ίη letnrnate capilis 41 legendura δτι 
αθεώρητος ή τούνού φύσις, non ut editi, ή του άν-

• 
V, ρ . 777 et 780, nr. 35, et 484. Sed taaec sufficiant. 
I I A R L . 

(a) Oudin. 1. c. cap. 5-6, recenset examinat-
que uberius op^ra, secundum ordinem eorum, in 
ed. servatum, et virorum doctorum de singulis j u -
dicia, ubi opus esset, aliaque notalu digniora collc-
gi t . Qnare brevioribus nobis esse licebit. Semleri 
et Schrceckhii Ricsslerique diligcntiam in receti-
sendis Mysseni operibus jam landavimus. I D . 

(b) In eod. Coisl. CCXXXV, pag. 296, bibl. Coisl. 
idem opus esl, sed incipit ΆεΙ ταις, e(c, et fol. 210, 
Greg. in i l lud: Cum subjecta ei fuerint omnia, etc. 

(c) Sed τ( deest quoque in cod. Reg. Taurin. 
L X \ I , sec. Cal. codd. Gr. Taur. p. 166; ai legitur 
ιιι cod. Matrii. rcg. CXXIV, p. 98, V. Iriart. Gat. 
codd. Gr. ftlalr. p. 502. 

I 
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θρώπου. F A B H . Add. cod. Cassar. CCXV, n r . 7, ap. Α 
Lamb. V, p. 540. — Awguslae Vindel. Περ\ κατα
σκευής του άνθρωπου, leste Reisero ρ. 50Catal., qui 
praelerca n.oncl in eodem cod. exstare Basilii homi-
lias I I , in primum capul Genes. s. Hexaemcron, el 
iluas earum pasteriores ascribi Gregorio Nysseno, 
sed, judice Hoescbelio, perperanr*, ejusdem quidem 
argumenli, nec \ero ejusdem inetbodi.—In cod. 
Coislin. CCXXVIII, fol. 65. v. Montfauc. bibl. Coisl. 
pag. 280.— Taurini in bibl. Reg. cod. L X X I , supra 
jam laudato, et cod. GGCLXVlll, praemissa ad Pe-
trum epistola. V. Cal. codd. Taur. p. 168 et 486. 
l>e aliis codd. v. ad not. priorem, et § praeced. in 
notil. codd. H A K L . — Y. Fabric. De verilale relig. 
CliristianiB cap. 2. § 20, p. 86. H E U M . 

5. In verba Genes. ι, 26 : Faciamus homlnem ad ^ 
imagmcm et simililudinem nostram, bomilue dua?. 
Piior incipU p. 159, Παλαιού χρέους εκτισιν άποπλη-
ρώσων ,ήκω. Posterior ρ. 455, Ό μεν σοφδς Σολο
μών. Exbibenlur in Gra?co-Laliuis Nysseni edilioni-
bus cum Laiina interpretaiione Pelri Francisci 
Zini, Yencl. 4555 et 4574, 8, edita. Sunt aulem 
esedcm cum iis, quae tanquam bomilia X et XI 
subjici solenl Uexaemero Basilii in antiquis cjusdem 
tam GraRcis quam Latinis edilionibus, ul in Basilio 
p. 70 seq. |vet. ed.] dicemus, ubi eiiam de aliis 
barumcc liomilUrum inlerprelibus. 

4. Περϊ τον βίου Μωϋσέως τον ημοθέτον, ή 
χερϊ τΐ\ς κατ* άρειήν τεΑειότητος, Yiia Moym 
inyslice cnarraia, perfectamque formulani vivendi ^ 
cuilibet Gbrisliano prxscribens. Incipit: Οίον τι 
πάσχουσιν ο», των ιππικών αγώνων φιλοθεάμονες, ρ. 
4 67. Ycrli l Gcorgius Trapeiunlius, separat im Yiennae 
4527 (a)apud Joan. Gremperiuin, el Basil. 4521, 4, 
apud Andr. Gralandrunv. Deinde in Latinis Nyssc-
ui edilionibusanliquioribus. Denique a FronioneDu-
caio rccognila et suppleia iu edilione Latina anni 
4693, eliiiGraco-Lalina utraque anni 4645 el 4638. 
Grjcce prodiil bic liber una cuui aliis quatuor Nys-
seni opusciiUs el nolis Hocscbelii, Lugduni Balavor. 
4593, 8. Exslaiit el in eum nntse ejusdem Ducsei. 
Giiaiur a Tbcodorilo Dialogo 1, et Dainasceno in 
Parallelis sub lilulo Περ\ τελειότητος βίου. Cxsarium, 
iu cujus graliam bunc librum Nyssenus composuit, 

(<i) Fabric. el Oudinus p. 598 (ubi dc boc opu- D 
sculo cgil) crrarunl in anni noia. Kxcmplar csl iu 
bibl. hriang. vi inscriplum: Gregorii Nysseni — Ve 
viicu per[eciione, s. Vila Moysi, libcr ulilissiimis per 
Gregoriuiti Trapeztmtium eGrxco in Lalinuin con-
versus, el jam priimuu in solidioris doclrinaa stu-
diosoruin cmolumenlum, quam iieri poluit, casti-
galissima impressionc vnlgalus. Ad leclorcm V.adia-
iius. Quod sua Cornigero Iribuertinl saecula Mo-
si, elc. (Sunl el disliclia). In calce : Impressum 
Niennae Paiuioiiia?. per llieron. Yiclorcm. Expensis 
Loouardi f.l \*\\cx Alanisa?, fralruin. Mense Dec. 
MDXYll (4517), 4. Dedical. scripia csi a Joan. 
Grcmpero (qui editoi iu i l , non lypograpbus), ad 
<icoig. episcopum Yindob Plura de hac rdit. aniiu-
adv*irtil Ucnys i n : Wietn Buchdruck. Gcschichte pag. 
476 sqq. qui suspicalur Grcittpcruiu usuin luisse 
cod. Gr. Gorvin Anni n^iain jani recle indieavil 
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quemque sub extrci.itim operls nominal, temporit 
ralio impedit Naztonzeni fratren> intelligi. F A B E . 

Deed. Viiidoi). 1517, v. quoque Jos. de SartoriCaL 
libror. in bibt. acad Tlvercs. Vienna 4801, 4, p.135, 
nr. 261. —Est l ib. in Iribus codd. Paris. bibl. 
Publ. in cod. Taurin. L X X I , etc. H A I I L . 

5. ΕΙς τήν katypap^v τώτ ΨαΛμών, βιβ.ΙΙα β'. 
De Psalmorum itucriplionibu* libelli duo. Incipil : 
Έδεξάμην σου τδ έπίταγμα μετά προθυμίας, ώ άν
θρωπε του Θεού, ρ. 257. Liber secundus: Τούτων 
ούτως ήμΐν διευκρινηθέντων, ρ. 291. Yerlit Laline 
Jacobus Gretserus, cum cujus inlerpreiaiione, (JIUB 

eliatn a Parisiensibus servata esi, prodierapt, ad-
di l i s novem Leonis imp. bomiliis, e bibl. Bavarica, 
lngolstad. 4600, 4647, 4. Sixlus Sonensis, Nysseni 
in Psalierium commentarios in Yaticana Gisece con-
scriplos lestatus, non alios forlasse, quam bos dnos 
libellos innuit. F A B R . In codd. Escorial. pluribus 
sunt bi i i iibclli ct plura alia Nysseni opp. queruui 
indicem dedil Pluer, in lliner. per Hisp,y p, 471. 
— In cod. Monacb. Bavar. cod. LXIX ei LXX. — 
Yindob. in cod. Coesar. X I I I , nr. 14, cum subjuncta 
appeud. De diaptalmale, v . Lambec. Yl , parl. i , 
pag. 407. — in cod. XVII I , ur. 2, inscript. Ε ρ μ η 
νεία επίτομος είς τήν έπιγραφήν των ψαλμών · qiifr-
modo hoc scriplum exemplar difleral ab edito, 
docel Kollarius in supplem. pag. 165. sq. — FIo-
rentiae in cod. Laurenl. cod. IU, nr. 19, pltxt. 6, 
fragmenla in inscripliones Psalmorum,— nr. 20, ex 
iuterpretalione super Psalmorum in&cripliones, duo 
capp. — nr. 22, in diapsalma, el nr. 18, disp. Quod 
res gcstaB et vi la Davidis non fuerunt co ordine 
p^raciaB, quo Psalmi ordinat i sunl. — In cod. I , 
nr. 1, plul. 7, inlerpretatio brevis in hncriplionem 
Psalmorum. V. Bandin. Gat. etc. I . ρ. 89, sqq. el 
465. — Paris. in seplem codd. bibl. Publ. dc illo et 
tribus sqq. opusc. V. Scbroeckb. 1. c. pag. 64. sqq. 
H A R L . 

6. Homilia in Psalmum sexlum, Ώερ\ τής ογδόης, 
De oclava, sive feslo Gircuincisionis. Inc. OS έκ 
δυνάμεως είς δύναμιν πορευόμενοί, pag. 367, cum 
versione Laurenlii Sifani, quae prodierai in Latina 
Nysseni ediiioiie Basil.^ i562^fol. pagT t̂06.*" Ver t i i 
el Maximus Margunius, Gylherorum episcopus. 

Apost. -Zentis in Dissertazioni Vos&iane lom. I I , 
p. 8, de Gregorio Trapezuulio. Craiandri edh. 
inscripia est; Greg. Nysseni — Myslica Mosaica? 
vilce enarratio. perfeclam formulam vivendi cuilibei 
Chrisliano prascribens, Georg. Tnpez. inlerprele. 
Basil. in aed« Andr. Graiandri. 4521, 4, ib. I 5 6 £ , 
4; Graland. in pr(er. profitetur, se Vienncnscin cd. 
non aequare modo studuisse, sed et superare, n ; i -
ctnm cod. manu B. Rbenani multis inodis notatum 
caslig&tumque. — Spuria editio osse videturGrego-
ri i Nysieni Viia Mo&is, August. Vindcl. 1521, quaii i 
Yaleii?in. Ern. Loiscber in Slromat. p. 281, e l , 
baisiians quidem illo duce inale cerio, Zapf i n : 
Avgsburgs Buchdruck. Gesch. tom. 1, p. 149, a t t t i -
Imin t ; ncc eam memoral Cl. Panzer. in A. t . V I , 
p. 160 sq., libros ibideiu illo aimo excusos cnume-
I A U S . I I A R L . 

ι 
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Υϋΐιιϊΐ. 15ό3, 8. FABR. Tatirini in bibl. Reg. cod. Α 
1ΛΧΙ, fol. 166, De Psalmorum imcriplionibus, et 
fol. 105 . bomilia m psalmum v i , De octava. HABL. 

7. Ή ξ ή γ η σ ^ d*p/6qc» Accurala expositio Eccle-
siaslG Salomoms, bomiUis VI I I , qiiamnuiUinia do-
sinit in cxplicatione coiumalis 13 capitis m , p. 
373-467. lncipU: Πρόκειται ήμΐν ό Εκκλησιαστής είς 
έξηγησιν. Meminit Suidas Ίιι Γρηγόριος. Vcrlit Gen-
4t.inus Hervetus, cujus inlerpretalioncm subinde 
casligat Ducaeus in nolis. Inlegrius lioc opus fuft 
apud Petrum Possinum, qui in Prologo ad Thesau-
rum ascetkum, Paris. 4684, 4, vulgalum, aK, se 
ad cdilionem paratum babere integruro Nysseni 
Commentarium in Ecclesiasten, descriplum e ms. 
ftomano, quem bactenus mutilum ediliones exhi-
huerint. Sed curn illud a Possino promi§sum opus ^ 
neroo adliuc iR lucem protuleril, nolare juval, in 
biblioiheca Seguieriaua sive Goisliniana exstare sub 
falsoGrcg. Nysseni nomine ms. GroecumCommenta-
rium in Ecclesiasten, nihil cum edilo babcntem 
conimune, ei in quo Nysseni exposilio quandoque 
confnlalur. OividHur in sermonesdcccm, quoruro pri-
mns iueipil : "Αμελγε γάλα, και Ισται σοι βούτυρον. 
V. ifonCfauconi Gaialogum bibl. Goislinianse ρ. 420, 
seq. FABR. AugusUe Vindel. Greg. Nyss. in Ecclesia-
tUn, tesle Reisero GaC. pag. 56. — In qualuor codd. 
Iilbl. publ. Paris. Expositio in Ecclesia&ien. HARL. 

8. Έζήγησίς ακριβής, Accurala exposilio Canlici 
eanlicorttm, ad Olymp adeni, homiliis XV, quarum 
tiliima deMiiil in illtisiramlo versu 9 capitis νι, ρ. ^ 
438-714. Prooemiuni iucipit : Άπεδεξάμην ώς πρέ-
πουσαν τω σεμνφ σου βίω. Citat Damasccnus in 
Paralleli*. Meminitel Suidas in Γρηγόριος, et Adria-
nus I papa, in loco qui affcrtur in aclis concil. VII , 
lom. VII edil. Labbei, p. 409. Verli i idcm Genlia-
nus Herveiue, cujus versionem subinde casligat 
Fronlo Ducaeus in noiis, adbibila eliam interpiQia-
tione Joannis Leunclavii, qua? lucem vidit Basil. 
4570. FABR. Auguslx Yindel. in Procopii Epilome 
exposiliouum in Canlicum canlicorum c Gregorio 
Nyss. el aliis. — ln alio cod. Gregorius Nyss. et 
Theodorelus in Canticuui canticorum. V. Reiser. 
C J I . p. 36 el 58. — Veneliis in bibl. Marc. cod. 
X X I I , Xysseui el Nil i , mon., Interpretatio in Cant. 
camiccT. aJ vi priora capp. V. cat. codd. Marc. D 
Gr. pag. 21 . — Taurini in bibl. Reg. cod. GXVIll. 
Comm. m Cant. canticor., opus mulilum ; nam vix 
sepiem sunt sermones. V. cat. codd. Gr. Taur. p. 
227. — Paris. in quinque codd. bibl. Publ. — Flo-
renlue inbibl . Laurent. cod. XXX, plut. 7, praece-
dit prologus s. Epistola ad Olympiadem : tuin inci-
piunl ipsi Cotnmentarii in Cant. canticor. in Χ V ser-
nones dislribtui, quos recenset Bandin. in Gat. 
codd. Gr. Laur. I . p. 290 sq. HARL. 

9. ΕΙς ritr προσενχι\γ, In oralionem Dominicam 
komilia V, leciu dignissimoe, pag. 742-761, quarum 
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priina incipi l : Προσευχής ήμΐν διδασκαλίαν. Trans-
lu l i l Laurenlius Sifauiis, cujus versio scrvata iu 
Graeco-Lalinis editionibus. Exslal el Pelri Galesinii 
interprelatio Rom. 1565. 4. Citat soepe uamasccnns 
in Parallelis, el Auastasius quaest. ι cl u . Locuin 
a Gra3cis in boc opere corruplum arguil Allaiius 
c. 12, De processione Spirilus S. pag. 65seq. Libruin 
tertium Nysseni Περ\ προσευχής cilat Eutbymius in 
Punoplia. FABR. In cod. Reg. Matrit. L . quinqtic 
homil. In orat. Dominic.,, quarum pnraa tnc. Ευχής 
ημών * el homiliae octo in io l beatitudines. V. l r ia r i . 
Cal. codd. Gr. Malrit. p. 468 sq. — Vindobon« 
in bibl. Ga^sar. cod. GVI (in quo, a Lambec. comm. 
νι, p. 54. sqq. valde laudato, 28 oralt. et epp. Greg. 
Nyss. coniinenlur), nr. 2. Adde nol. Kollar. p. 59. 

— Et in cod. XIH, n r . 42, et nr. 15, sunl Nysseni 
homiliae V l l l , i« lolidein bealiludines Evangel. ap. 
S.MaUhxnm cap. ν. V. Lambec. V I , parl. i , p. 406, 
sq. — 1n sex codd. Paris. bibl. Publ. — Taurini in 
cod. LXXI , Reg. V. Catal., e tc , p. 169. ConC 
Semler 1. c. p. 491, ei Scbroeckli. p. 71 sqq. HARL. 

40. ΕΙς ζοϋς μακαρισμούς, In octo bealitudines, 
Malih. v, bomilia? VIH, p. 762-857. Prima incipit: 
Ύίς άρα τοιούτος έστιν; Verlil idem Laurcnlius Sifa* 
mie, cujus interpreiationem Parisieiises servaruut, 
el Pctru* Galesinius. Gilalur in aetis concilii Epbe-
sini, necnon a Tbeodorito in Dialog. et Damasccno 
in Parallelis, Liberalo in Brcviar., elc. In hoc opere 
desinU lomus primus editionis operum Nysseni 
Graco-Latina: a. 4658,qux baclemis prioris a. 1645 
paginas serval. FABR. Liberaii Breviarium causse 
Nestorianorum et Eulychianorum, etc, edilum esl 
cum nolis Joann. Garnerii, Paris. 4675, 8, hinc 
oraissum ab Harduino in Colleciione conciliorum. 
Vide vol. Χ Ι , ' ρ . 443 ,0έ collectione conciUorttm. 
— De cod. Caesar. v. ad n r . 9. — l l l a hom. i/ι bea-
tilud. sunl in quinque codd. bibl. Publ. Paris. et in 
tribus codd. bibl. Regiae Taurini. I I A R L . 

11. In illud I Corinlb. xv, 28 : Quando sibi subje-
cerit omnia, lunc ipse quoque Filius, clc. (α), pag. 
838-855, cum versioue Gentiani llerveti : incipil : 
Πάντα μέν τά λόγια Κυρίου. FABR. In coJ. Taurin. 
L X X I . Illa homilia quod rcplcta est erroribus Ori-
genianis ei ipsi Gregorio Nysseno in ejns indubiis 
opusculis repugnat, Oudin. I , p. 5!)9 sq., judicat, 
vel illam Gregor. Nyss. non babuisse pareutei», 
vcl probabilius, omnia mJrutn in modum ab aliis 
esse interpolala. I IARL. 

42. In iliud Genes. i , 16: Ad imaginem Dei et ad 
similUudinem (b), p. 854-866, cum versione Fron-
tonis Ducaei, qui etiam nolas adjunxit. Prodierat 
Graec^ cum Ducaei versione Ingulstadt. 4596, 8. 
Incipit: Οί τήν εαυτών άπλανώς τού προσώπου. Aliis 
auctor bujus scripti non Nyssenus videlur, sed 
Anastasius Sinaita (c). Vide Tillemonlium tom. IX, 
p. 741, qui pag. 605, illud putat esse fragmentura 

(α) l n edit. a. 4658, toni. I I , pag. 6. 
(*) Ibid, pag. 22. 

(c) Vide in vol. IX, pag. 351, nr. 7, de Anastasii 
Sinaitoc scriptb. HARL. 
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luajoris operis, in quo difllcilia Scripturae loca au- Α 
ctor illustravit. FABn. Conf. Semlcr I . c. pag. 184 
8qq., 192 sqq. Scbrofickb p. 74 sqq. etiam de seq. 
opusc. Lambec. el Kollar. Comm. I I I , pag. 3I4seq. 
de cod. LXV. H A R L . 

13. Ad Theodosium episcopum, Epislola de en-
gaslrimylho (α), pag. 867-871, cum ejusdem Ducaei 
versione et nolis . Incipit: Ό είπών τοίς έαυτου 
μαθηταίς. In fine teslatur, se Ιδίω λόγω fusius ex-
plicasse πώς παραγίνεται τδ πνεύμα πρδ βαπτί
σματος. At sententia, qua noo verum Samuelem, 
sed da?monem sub Samuelis specie Sauli apparuissc 
•lisputat, communis ipsi est cum pluribus antiquis 
Ectlcsiae docloribus, ut demonstravit Allatius Diss. 
de enga$trimylho [ad Euslath. Aniioch. Hexaemero* 
v. cap. seq. § I , nr. 2 ] . Prodicrat boc scriplum Β 
Nysseni cura Ducaei versione, Ingolstad. 1596, 8. 

14. ΕΙς τήν έαντοϋ χειροτοΗαν, cum episcoput 
ordinalus e&set (6), ρ. 872-879, cum Frontonis 
Duc;ci versione ac nutis. Incipit: Τ1Ιλθε και έφ' 
ημάς ή ιής πνευματικής εστιάσεως λειτουργία. 
Cilai Joannes Damascenus in Parallelis, pag. 775, 
sub litulo Περ\ τής έν Κωνσταντίνου πόλει κατα
στάσεως τοΰ αγίου Γρηγορίου. llaqiie haec oralio 
dicta a. G. 391, in concilio Constantinopolitano, 
non aulem 572, quo episcopus ordinalus est. Con-
fer Tillemonlium lom. IX, p. 773, 774. Prodierat 
cum Ducsci veraione Ingolstad. 1596, 8. , 

15. Contra Apollinarium fragmentum (c), p. 879, 
880, cum ejusdem Dueaei interprelatione cum qua g 
jam hicem viderat lngolstad. 1596, 8. Incipil : "Ωστε 
κίνδυνος έστιν ήμΐν ουδείς. Aliud Nysseni fragmen-
tum adversus Apollinarium e mslo Caesareo Graece 
publicavit Lambecius 111, p. 167 [p. 416, sq. ed. 
Kollar. cujus nolt. vide H . ] . 

16. Περϊ φιΛοπτωχΙας, De pauperibu* charilale 
compleclendte, λόγος β' (prior Laiine infra, nr. 24, 
«t Grace ur. 72), ita illud Mattli. xxv, 40, Quatentu 
uni exhis fecUtis, miln fechti$(d)t p. 881-895, cum 
Petri Francisci Ziui versione, quae prodierat Ye-
net. 1574, 8, el quatn locis nonnullis castigat in 
nolis Ducsus. Incipil : "Ετι πρδς τφ θεάματι τής 
φοβερές του βασιλέως επιφανείας είμί. Graece vide-
ral lucem Auguslae apud Mangerum 1587, 8, edente 
Iloeschelio, non 1527, ut in Ducaei nolis excusum D 
csl. F A B R . Gregor. Nazianz. De pauperibus aman-
di«, orat. Lat., Petro Franc. Zino, Veroncnsi, 
inlerpreie: Gregorii Nysseni in idem argumenlum 
orall. dua? Latinc, nunquaiu anlcbac neque Latinc 

(α) In edit. a. 1658, lom. I I , p. 55, 
(*) Pag. 40. 
{e) Pag. 47. 
(d) Pag. 49. 
(e) Pag. 62. 
({) Pag. 82. 
(g) Pag.90. 
(h) In Joan. Zonarae et Theodori Balsamonis 

Syntagmale canonum, cum eorum commentariis 
Grarcis, Lulel. Pans. 4618 et 4620, lom. I I , pag. 
4056-1059. — Ιιι Bevcregii Synodico lom. I I , pag. 

8« 
excusse, codem interprete Lulct. ap. Yasco» 
san. 4550, 4. V. Maitlairc A. t. I I , p. 586. — 
Veneliis apud Aldi iilios. 4550, 8. Y. Serie delC 
Ediz. Aldine, p. 90. Illud opusc. esl in tribus codd. 
bibl. Paris. publ. H A R L . 

4 7. Κατά είμαρμέτης, Contra fatum disputa-
lio cum eihnico philosopho, adjuncta ejusdem Zini 
versione (e)9 pag. 894-945. Inciptt : Μέμνησαι 
πάντως δτι μοι γέγονεν. Cilat Anaslasius quansl. 49. 
Tilleoionlio videtur scripta ConstaDlinopoli a. 
G. 584. Yide ejus Memorias tom. IX, pag. 586 sq. 
F A B R . Greg. Nyss. libelli octo De homine, De anima, 
De elementis, De viribu» aninup, De voluntario, De 
involuntario, De fato, De iibero arbitrio, De Provi-
dentia, c tc , Latine, Argenlinse, lypis Mallhiae ScbQ-
rer., 4542, fol. Y. Lambacber in Bibl. antiqua 
civica Yindob. p. 90, et cel. Panzer. A. t . Y I , 
pag. 55, nr. 249. — Cod. DLIX, in bibl. Veneta 
Marc. pag. 295, Cal. codd. Gr. — Paris. in 
cod. DIII , bibl. Publ. H A R L . 

48. Πρός "ΕΛΛητας εκ τώτ κοινώτ irroi&r, Ad-
versus etfmico» dc Deo irino ex eommunibus notioni-
bu$(f), p. 944-921, cum versione Federici Mo-
relli . Incipi t : ΕΙ τδ θεδς δνομα προσώπων δηλω· 
τικόν, 

19. Περϊ ψυχής, De anima, cum cjusdem Mo-
relli versione {g)y pag. 922-945. lncipit : Διαπεφώ-
νηται σχεδδν άπασι τοις παλαιοις. Non est Nys-
seni, sed caput secundum et terlium Neroesii De 
natura homini*. F A B R . Sub nomine Greg. Nyss. in 
cod. Monach. L X X l . Y. Gat. codd. Gr. Bav. p. 24. 
— ln cod. August. Vindel. tesie Rciscro in Gai. 
p. 24. Gonf. ol. Mallha^i ad Nemetium cap. 2 et 5, 
p. 67 sqq. H A R L . 

20. Epistola canontca ad Leloium, qui in episco-
patu Melilines Cappadocia (non Mytilenes, ut Pos-
sevinus), post a. C. 584, Oireio successil, cum 
Gemiani Hervcti versione, quae plus seinel prodiit 
inter epistolas SS. Palrum canonicas, scboliis 
Tbeod. Balsamonis, Joan. Zonarae, atque Alexi i 
Arisleni illusiratas (Λ). Incipil : *Ev κα\ τοΰτο 
τών είς τήν άγίαν έορτήν ( ι) , ρ. 946-955. Yidit etiam 
hiceni Yeneliis 4584, 4, cum Poenitenliali Romano 
et variis canonibus pceniteiUialibus et Bedae ac 
Rabani libro Poeniter.tium, cum nolis An lon i i 
Auguslini, necnon ibid. 4585, 8, una cum al t is 
quibusdain Nysseni, inlerprete Maximo Margu-
nio, episcopo Cylherensi. Confer Lambecium, I l l f 

pag. 401, 455,149 (;). Rcspicit concilium in T r u l l o 

581, vin canones. — In Collectione concilior. ed . 
Labbei pag. 4775 snq. V. vol. XI pag. 56 e l 
590; add. pag. 457. H A R L . 

(i) Pag. 444. 
( i ) Yide cod. LIX, nr. 46. Lamb. c o m m . - l l l . 

Sag. 266 ed. Kollar. — in cod. L X Y I I , inler opera 
asilii, oui illud encomium in e<> cod. perperap^ 

attribuilur, nolanle Lambcc. ibid. p. 331. — i u 
cod. LVXVI, nr. 5, inscr. anonymi execrpia ex 
Grcg. Nyss. epistola quadam paschali; sed Lainb. 1 1 1 , 
pag. 374, docet, intelligi ejus Nyss. Epist. ad i l . 
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canones Nysseni laudans, licet non integrum hoc 
scriplum videalur ad nos pcrvenisse. 

21. Advenus eos qui differuut baptismum, p. 956-
9<50 (α). Laliue, eodem Hervelo interprele. Inc ip i l : 
llujns mundi reges cum leges scripserint. Grcecc 
orcurrrt infra, nr. 70. 

22. In illud Aposloli, I Gorintli. v i , 48: Omne 
pcccatum, quod fecerit hgmo, est exlra corpus; qui 
autem fornicaiur, elc. p. 964-965 (b). Laline, inter-
prele Gcnliano llerveto. lncipi l : Terribilis luba apo-
iiolici prcecepli. Graece occurrei infra, nr. 74. 

23. In mulierem peccatrkem, sive. ad eos qui 
durius alios judicanl, et convcrsione indigent, p. 964-
970 (c). Latine, Petro Francisco Zino interprelc. 
Incipil: Homo Phari$(eu$, ut cx Evangelio Luc». 
Grxcc occurret infra, nr. 67; ubi nolabo Asterii 
rsse, non Nysscni. 

24. De pauperibus charitate complectendi» ho-
milia 1 (d), pag. 970-975; eodem Zino inlerprete, 
Lattne. lucipi t : Qui huic Eeclesice prcesidet; utqu$ 
adeo omnes. Graece oecurret infra, nr. 72; bomi-
lia 11 bujus argumeuli Graece eliam prodiit, ul dix-i 
supra, r.r. 16· Ulraque Laline ex Zini versione exslal 
el in Orliiodoxographis p. 4780, Basil. 4569, fol. 
F A B R . Heil. zwayer Priester Gregorii Nazianzeui 
und Gregorii Nysseiti drey Irefiich und nulzlich Pre-
dig, das* yedermann die armen Leut lieb halten *oll, 
— getiucht durch Cbristopli Phreysleben, der Rech-
len Doctor —Gedruckt zu Wienn in OEsterreich 
durch Rapbael Hoffhaller, sine anni nota (intra a. 
4556 el 1562), 4, V. Denis Wien$ Buchdruck. Ge-
sckichte, p. 685. U A R L . 

25. Jn PeMectslm, De Spirilu S. (*), p. 976, 977, 
Laline ex ejiisJem Zini versione. Iuc ip i l : Nullum 
esi lam elarum celebrilatis argumenlum. Gra?ce pr i -
R I U S ex tribus codd. Vatican. cum nova versione 
sna edidii Laur. Zaccagnius in ColUclaneis monu-
mentorum vcterum. Rora. 4699, 4, p. 546 . Inc ip i l : 
Djbav εορτής ύπόΟεσιν φαιδρότερα ν ό Δα6\δ δι* εαυ
τού απεργάζεται 

26. Contra (eneralores, ρ. 978-982, Latine^ Jac. 
GrcUero inierprele. Incipil : llominum, virlulii 
Uudiosorum, et qwi morcs. Graece occurret infra, 
a~. 71 . 

27. Teilimonia de SS. Trinitate ex Veteri Testa-
menlo adversus Judceos (f), p. 985,984. Laline, in-
terprete Laur. Sifano. lucipi t : Dicit David in Psal-
me x x x i i . Graece primus ex duobus codicibus Yali-
caois cum nova versione sua edidit Laurenlius 

Leioinm. — In cod. X V I I I , nr .4; Excerpta intor 
teierum Patrum fragmcnla caaonica. V. Lam-
bec. V I , parl. ι , pag. 450. — Inlegra epistola 
canonica, in cod. XLIV, nr. 11. V. Lambec. VIII , 
pag. 893. — In cod. XLV, nr. 9, in quo scholia, 
qua» in synodico Balsainonis esse ferunlur, Zonarae 
tribunntur, auctore Kollar. in supplom. ad Lamb. 
cotnm. pag. 519. — ln cod. Goislin. CCCLXIV, 
fol. 264, lesle Montfauc. in bibl. Coislin. p. 564.— 
Dublini in cod. GXXXV, collcgii S. TrinUat. in 
Cat. codd. Anglica, e tc , vol. 41, part. n , pag. 24, 
ar. 277, 25, conf. Oudin. 1. c. p. 600, qui comra 
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Α Zaccagnius in CoVectanei* monumciiloruin vtterum 
jam laudalis, p. 288. Notandum autein est postre-
mara partem, p. 995 sq., sive explicationem dicti 
Joan. xix, 34, Statim exivil sanguis et aqua, in qua 
Tbeologus (Nazianzenus), et Cbrysostoraus cilan-
lur, ab illo scriplo alienam, in Greco reele abesse. 
F A B R . In tribus codd. Paris. bibl. Publ. — Sculte-
ius,Rivinus, du Pin, Caveuset Oudinus id opuscu-
lum, quia Gregorius Nazianz. in eocitetur, adulle-
rimim esse censent. Accedit Semler I . c. p. 200, 
not. 554. H A R L . 

I I I . In tomo I I edit. a. 4645 conlinentur: 
28. Κατά ΕϋνομΙου Λόγοι dmfifiriTtxol, Adversu$ 

Eunomium, liber ι ι , u i , ι ν , ν , ν ι , v u , vm, ι χ , x , 
χ ι , x i i et x in , cum versione Nicolai Gulonii \y), ρ· 
4-4Ϊ7. Incipit : *H των Χριστιανών πίστις ή %1ς 
πάντα τά £θνη. Gastigaliones in calce voluminis 
adjecit Gulonii filius, Joannes a S. Francisco, mo-
nachus Fuliensis, lestalus, librum priinum, qui 
deinde lucem vidit (confer infra, nr. 66), exstare 
ms. in bibl. Valicana, et incip^re his yerbis: Ούχ 
ήν ώς εοικεν τψ πάντα σε θέλειν εύεργετεΐν. Confer 
de hocopere Tillemontiuin Lom. IX, pag. 577 seq., 
et de Eunomii libris, quos Nyssenus confulavil, 
Xac. Godofredum, ad Philostorgii VII I , 42. Sir-
mondus ad librum vi Facundi Hermianensis toui. 
I I Opp. p. 763, nolavit, libros hos Nysseni, quibus 
fidem catholicam tucri, et Basilii, jam definici», 
opus adversus Eunomiuin defcadere instituit, nca 
imo modo citari apud velercs solere. Quae enini Fa-
cundus et Ecloge Anaslasii Bibl. profert ex terlio 
ejus operis libro, Leontius secundo libro attiibuil; 
reipsa aulem exstant in quarto edii. Graeco-Lalinao. 
Eodemque modo ia quinlo exstant reliqua omnia, 
quse Facundus citat ex quarlo. Pbolius cod. VI 
Bibliothecce suae opus Gregorii Nysseni Ύπβρ Βασι
λείου κατ' Εύνομίου memorat, ei mox codice VI I 
alterara illius πραγματείαν ejusdem argumenti, έν 
j λογικώτερον Εύνομίφ συμπλακε\ς κατά κράτος αί
ρει, πάντα σαθρώσαςτής δυσσεβείας αυτού τάδχυρώ-
ματα. Neque dubium est, per eamdeno librum ul l i -
mum ab eo intelligi, qui caeteris ouioibus esi lon-
gior, el in quo novum cuin Eunomio certamen i i i -
gredi se prolUetur Nyssenus in ipso libri liiuine: Τά 

9 μέν δή πρώτα των πρδς Εύνόμιον αγώνων Ικανώ; ήδη 
κατά θείαν συμμαχίαν έν τοΤς φθάσασι διήνυσται 
7ϊδνοις. Suidas de Gregorio Nysseno : Ούτος συνέταξε 
κατ 1 Εύνομίου λόγον έξαίρετον. Gilalur a Theodorito 
ία Oialog. [a Daniasceno. V. vol. VIII , p. 

Scultelum, in Mtdulla Patrum eain supposilitiam 
esse afiirmanlem, docet, vanas esse Sculteli argu-
menlaliones : praterea memoral edit. Auguslx 
Vindel. ex versione Genliani Herveli, cum oratioiie 
De divinilale Filii el Spiritus tancti, 4591. l U i a . 

(a) EdU. a. 4658, lom. I I , pag. 424. 
(b\ Pag. 129. 
(c) Pag. 152. · 
(d) Pag. 138. 
(e, Pag. 145. 
(f) Pag. 153. 
{g) Pag. 265. 
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. 796 , nr. 1 1 , pag. 7 9 6 vei. ed.] tniiUisque aliis vete- j 
ribirs, quorum loca notavii Tillemonlius lom. IX, 
p. 579 seq., qui p. 5 8 5 conjieit, quod Hieronymus 
cap. 128, De Scriptor. eeclet. refert, lectos Nazian-
zeno et sibi a Nysseno illos contra Eunomium l i -
bros, i d faclum Constantinopoli, ubi occasione 
roncilii a. C. 5 8 1 , in illa arbe celebraii convene-
rint . Scripsil Nyssenus post Basitii obitum, ul N i -
cephoro eliam χι, 19, Hist., adno ta lMm,c i rca a. 5 8 1 . 
F A B R . H O C opus, quod praestauiissimum Nyss. ope-
rum habetur, docte et copiose recenscul Semler 1. 
c § 99 , pag.-201-219, el Scbroeckh. pag. 2 8 5 4 . — 

Esl Florenlia3 in cod. Laurent. X V I I , phit. 6 . V. 
fiandin. cat. codd. Gr. Laur. I , p. 127 sq. et.in 
ood. Taurin. LXXI , fol. 2 1 6 . V. cat. codd. Gr. 
Taur. p. 169 . H A R L . Γ 

2 9 . Ad Eustalhium {Seba$tenum}% De SS. Triwr-
tate et conlra Pneumaiomaclws, quod Spirilus S. 
$U Deu$ (α); ρ 459-447, cum versionc Laurenlii Si · 
fani, sed a Fed. Morello recognila. Hoc scriptum 
integrum fere iisdem verbis inier S. Basilii epislo-
las octogesima [ep. 189, lom. I I I , p. 2 7 6 , ed. Gar-
nier.] legitur, Nysseno reclius vindicandum, sub 
ciijus nomine citatur ab Eulliymio in Panoplia. 
Compositum circa a. G. 5 8 0 . [De eo, et 1 1 seqq. 
V. Semler I . c. 2 2 0 sq. Atque in not. ad Garn. ed. 
). c. a scholiasle Gr. Nysseno adscribitur propter 
scribendi ralioncm.HiRL.]. 

5 0 . Περϊ τον/ιή οϊεσθαι Λέγειν τρεις θεούς. Quod 
ηοη pulandum έχΐ tres Qeos dici oportere, ad Abla- ^ 
bium (b), p. 447-460, cum ejusdem Sifani versione. 
lncipil : Υμάς μεν δίκαιον έστι τους ακμάζοντας. 
Gilalur a Joanne 11, papa, in Epislola ad Avienum, 
scripta a. G. 552 . Sed r.iiantur etiam ab Eutby-
mio in Panoplia ex Nysseno ad Abiabium, quse in 
boc scriplo non reperias. F A B R . Exstat Veneliis in 
«od. Marc. DIV. V. Catal. codd. Gr. Marc. p. 2 6 7 . 
Paris., in bibl. PuW. codd. DLXXXVelDLXXXVI, 
>n quibus plura Nysseni opuscula conlinenlur. H A R L . 

3 1 . Περϊ διαροράς ουσίας καϊ υποστάσεως, De 
differeniia essentice el hypostaseos, ad Petrum, fra-
trcra (c), p. 460-469, cum versioue ejusdem Sifani. 
Tncipil : Επειδή πολλοί τόντε της ουσίας λόγον. Le-
gitur hxc, velut a S. Basilio ad Nyssenum scripta, 
inter Basilii epistolas Iricesima quarta. Vcrlit anle 1 
Sifanum Joannes Gano, Golon. 1557, ΓοΙ., inter Nys-
aeni opera Laiine cdiia. F A B R . Repcrilur in tribus 
c o d d . bibl. publ.Parie.; in cod. Venelo Marc. XXII , 
stib Basilii nomine; necnon Vindobon. in cod. 
Gaesar. LX, nr. 10 , ubi inscribitur Epistola S. Ba-
silii M. ad fralrem suum. S. Greg. Nys$. V. Lam-
bec. Comm., I I I , pag. 275 , iinprimis Kollar. in nota 
Λ . Exslal in edit. Basilii M . Gamieriana, lom. I I I , 
p. 115, epist. 5 8 , atque editor in nota C asseril i l -
lam Bagilio, quod huic omnes, quos coiilulil editor, 

(a) Edit. a. 1658, tom. I I I , p. 6. 
\b) J>ag. 15. 
(c) Pag. 28. 

FABRICIO. 24 

L codd. tribuant, slytus Basilii felura esse clarnilet, 
el ipsa etiam synodus Cbalcedonensis (eoHcil. 
Gbalced. part. ι ι ι , cap. 1, pag. 825), BasiUuin 
agnoscal cpistola? parentem. H A R L . 

52. Πρός ΣιμπΛίκιον, περϊ πίστεως, Ad SimplU 
cium, tribunum, de fide, sive de Palre, Filio fi 
Spiritu S. (d), p. 470-474, cum versione Laurenlii 
Sifani. lnciptt : Κελεύει ό θεδς διά τού προφήτου. 
Nolas Frnnto Ducaeiis addidit. Prodierat cum aliis 
qtratuor Nysseni opusculis, Grsece, Lugd. Bat. 1595, 
8. Magnam partem aflert Euthymius in Panoplia, 
ciians Nysscnum έκ του β' λόγου του πρδς Σιμπλίκιον 
περΛ υιού. F A B R . lntcr codd. Ant. Eparcbi. V. 
vol. X, p. 482. — De confessione iu cod. Paris. 
bibl. publ. MDCXXX, nr. 57. H A R L . 

35. Αόγος κατηχητικός ό μέγας, Sermo magnus 
catecheticus pro iis, qui calecbumenos insliluere 
debcnt, divisus in LX capila (e), pag. 474-542, 
cum versione Genliani Herveti, notisque Frontonis 
Ducsei. Vertit etiam Pelrus Morellus, Paris. 1568; 
8, et Pelrus Francbcus Zinus, in Euthymii Pano-
plia, cui magna bujus l ibr i pars inserta lcgilur. 
Incipit : Ό τής κατηχήσεως λόγος αναγκαίος μέν 
έστι. Citatur et a Theodorilo in DiaL g. 2 el 5, et 
Grcgorio M. atque Damasceno opu$ plane eximium, 
si paucoi navos excipias, quos ex lectione Origenu 
contraxit, ut nionet le. Casaubonus p. 116, ad 
cpistolam Nysseni. Scd illa Origeniana ab bxrelicis 
iuserla olim arguit S. Germanus, GPoI. apud Pbo-
tium cod. GGXXXlll. Certe sub finem adsula clau-
sula, in qua Severi ha?retici Acepbali mentio, e\ 
Tbeodori Railbuensis libro De incarnalione Dorai-
ni , qualem non Beza, sed Bob. Balforeus Paris. 
1599, 8, et Ducaeus edidit. Vide Alberiinum, de S. 
Euchariaia p. 486. F A B R . V. Oudin. 1. c. pag. 602 
sq. qui repetil locum longum Edm. Aubertini, a 
Fabricio citaium : add. Schroeckh. I . c. p. 79sqq.; 
Semler. 1. mem. p. 220 sqq. — Gregorius von Nys-
sa, und Auguslinus Ueber den ersten christtichen 
Religionsunterricht. Aun dem Griechiscken undLalei-
nisclien uberselzt (von Glauber.) Mit Anmerk. Lips. 
1781, maj. 8. —Exstat illud opus notatu dignum 
Monachii in cod. XXXIX bibl. elect. V. Gal. codd. 
Bavar. p. 11. — Augustae Vindel. teste Reisero in 

) Gal. codd. p. 41. — Viudobonae in cod. XVII I , nr. 
5, multa de eo adnolavil Kollar. in eupplem. pag. 
166 sq. — Florenlia? in-cod. Laurenl. XII I , nr. 6. 
V. Bandin. 111, p. 555. — Paris. in bibl. publ. cod. 
MX, nr. 4. — Taurini in bibl. reg. cod. L X X I , fol. 
62, el GGLXIX. V. cal. codd. Gr. Taurin. p. 468 
ei 573. Parlicula ex illo est in Lilurgiis SS. Pa-
trum, Paris. apud Guil. Morellum. fol. Vid. vol. 
XII I , p. 814 sq. HARL. 

34. Περϊ παρθενίας, De virginilale liber, cum 
pricmissa epislola exhortatoria ad virtutem (/) , p. 

(d) Pag. 38. 
(e) Pag. 43. 
[() Pag. 111. 
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£43-611, cum nolis Ducaei, ei versione Pelri Gale- Α bonae nol» , el ut pluiimum in iis, qnse alicujus 
sinii, quae luceni vidit Roin. 1562, 4, ap. P. Manut 
Preierea hunc librum cum versione sua noiisque 
Y u l g a v i t Joannes Liveneius, Anlwerp. ex off. Plan-
t in . 1574, 4. Incipit: Ό μέν σκοπδς του λόγου έστ\ν... 
έπιθυμίαν τής κατ* άρετήνζωής. Scriptus circa 
a. C. 371. In Livineii versione nonnulla reprehendit 
Billius apud Possevinura. F A B R . Strenue et inconsi-
deranter commendat, abreptus consueludine el j u -
dicio aliorum, mutala p r i s l i n a sentenlia, coeliba-
tum. V . Schroeckb. Hisl. Eccles. parl. vm, p. 252 
sqq. part. xiv, p. 6 et 151 sq. Id opusculum abju-
dicavit Nysseno Sciiltetus; sed conlrarium docent 
Do Pin et Oudinus. Auctor novae edit. in praef. rem 
in dobio reliquit, nec Riveto, p. 547 sq. de re levis 

sunt momenti, conspirantibus y allero, quondam 
Uffenbachiano, cum var. leclion. parlim in mar-
gine, partim ad calcem scriptis, et quem curate dc-
scripsit 1. H. Maius in bibliolh. Uffenbacb. msta, 
part. i i , p. 425, sqq.; aUero Hasse.lmanniano (a 
possessore illius, Zacliar. Has9elmanno, verbi di-
vini apud Oldenburgensesin Wagria minislro, nun-
cupato), in quo colloquenlium serraones, descriptis 
rubro coloce disputantium Gregorii et Macrin» 
nominibus, a se invicem dislinguuntur. De hocdia-
logo, et dc opusc. De anima ad bisloriam anliqu» 
philosophise et veterum philosophor. ac Palrum 
de animo opiniones noscendas valde u t i l i , vidc 
Semler I . c. p. 233 sqq. el Schroeckb. p. 97 sqq. 

momcnti libuit allercari. — Est opusc. in cod. regio ^ el 102 seq. — Exstal vero in pluribus codd. ex 
Matrit. L X X X V l I , uoa cum Nysseni explicaiione 
apolog. in Hexaemeron, et De opificio Aom.V. Iriart. 
cat. codd. Malrit. p. 356. — I t . in cod. LXXIY, 
una cum Nyes. apologia in Hexaemeron, el sermone 
Iu dormientes. Y . Iriart. pag. 501 sq. in cod. Tau-
rio. LXXL V. cat. codd. Taur. Gr. p. 168, et in 
tribus codd. bibl. publ. Paris. H A R L . 

5 5 . Decem $yttogi$mi adversus Manichceos (α), ρ. 
612, cum versione Frontonis Ducaei, cujus etiam 
nota vidcndae p. 17. Incipit: ΕΓ τι άν κακδν κολα-
στέον. F A B R . ln boc libello parum gravi probatunis 
erat Nyssenus, τδ κακδν nec esse άγέννητον, ncc 
ούσίαν sive 6v, quia id sit ποίον, qualitas. H A R L . 

5 6 . Τά Μακρίνια αερϊ ψυχής καϊ αγαστά- Q 
σεως, Macrinia, sive de anima et resurreclione, dia-
togus eum Rorore Macrina, cum Basilium fratrem, 
a. G. 579 exslinctum, lugerent (6), p. 613-692, 
cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Επειδή 
του ανθρωπίνου βίου πολύς. Meroinit Photius cod. 
GGXXXIII, et Suidas, lestalus, Gregorium Nysse-
num scripsisse μακρόν τινα και περικαλλή πρδς τήν 
αδελφή ν Μακρίναν περί ψυχής λόγον. Hic est Nys-
seni De immortalitate antma: liber, qui Daniele 
Augeolio interprete prodiit Latine, Paris. 4557, 8. 
F A B R . Diversa variorum de illo dialogo judicia col-
legU Oudinus I . c. p. 604.— Joan.Gbristoph. Wolf. 
in Anecdoiit Gracis, lom. I I , p. 28 sqq., primum 
dedit maguam particulam Gr. ac Lat. cum nolis 
ut plurimum criticis, tum, ne longior esset, p. 319, D 
usque ad p. 530, et in tomo I I I , p. 1-47, in eorum 
eommodura et usum, quibus, ut ait, consultum 
tidebilur, egregiam illam commenlat. aliquando 
DOTa luce ornatam publico sisiere, varias duomm 
codd. lectiones. In prefai. ad tom. 11, valde lau-
d a T i t commentationem, el, quod perspexit, toiam 
illam pluribus locis in utraque edit. Paris., impri-
mis vero in priore, pessime acccplam esse et ba-
b i t a m : parlem illius totam cum versione L-.ilina 
prieliaa suisque notis exhibuit. llas varietatcs lc-
elion:8 sumpsil ex duobus diversis codd. iisque 

Gr. Monachii incod. XXXII Bavar.—AugusL Vin-
del. bis, teste Reisero in Cal. p. 22 et 54. — Yin-
dob. in cod. Gsesar. ΧΥ1ΙΙ. nr. 4. Y. Kollar. in sup-
plcra. ad Lainbecii Comm. p. 465. — Venetiis in 
bibl. Marc. DCU. Nysseni ad Macrinam De anitna 
et resurrectione, et De anima sermo. — Taurini in 
bib!. Reg. codd. XXXIV, LXIX, et CCLXXXIX. 
V. Cat. codd. Taur. pag. 440,459 el 586. - Floren-
tiae in bibl. Laurent. cod. 1, nr. 2, plul. 7. — In 
cod. XXXV, nr. 26 ejusd.,plut. — ei in cod. X I I I , 
nr. 5, plut. 86. Vid. Bandin. cat., etc., 1, p . 465, 
298 el I I I , p. 335. — In septem codd., et viia? Ma-
crina; in iribus codd. bibl. Publ. Paris. HARL. 

57. Κατά ΆποΛΛιναρίου, Contra Apollinariumt\\-
ber ad Theophilum, ab a. G. 385 episcopum Ale-
xandrinum (c), p. 693-698, cum Frontonis Ducrci 
versione cl notis. Incipit : Ού μόνης έστ\ τής κο
σμικής σοφίας εύφορος. Gitalur abEulbymio in Ρα-
noplia. Prodiit Gr»ee, curanle Hoescbelio, Lugd. 
Bat. 4595, 8, cum aliis Nysseni opusctilis. El ex 
DucaVi interprelatione Latine. Ingolslnd. 4596, 8. 
Ex Turriani autem versione in tom. V Lection. an-
tiquarum Henrici Ganisii, Ingolslad. 4604, 4, pag. 
491. F A B R . In Basnagii Thesauro monum. eccles. 
Amstel. 4725, fol. tom. V. p. 161, Basnagius Graca 
addidil ex edit. Fronlon. Ducau lom. I I , p. 677. 
Conf. Semler I . c. p. 236. — Exstal in cod. Dl l l 
bibl. Publ. Paris. H A R L . 

58. Περϊ του, Τί τύ Χριστιανών ΰνομα ?} έπάγ-
γεΛμα, Quid nomen professiove Christianofum aibi 
velit, ad Harmonium (cf), pag. 699-707, cutn ver-
sione Laurenlii Sifani. Incipil : "Οπερ ποιώσι πρδς 
τους κρατοΰντας. Verterat el Maximus Marguniiis, 
Cytherorum cpiscopus, Venet. 1585, 8. Gra3ce pro-
diit Lugd. Bal. 1593, 8. F A B R . Reperitur in qua-
tuor codd. bibl. Publ.Paris. et in cod. Taur .LXXI, 
fol. 164. H A R L . 

59. Περϊ τεΛειότιχτος, καϊ όποιον χρή είναι 
τον Χριστιανόν. Liber De perfectione, et qualem 
oporteat cste Chrislianum, ad Otywpium, mona-

ia) Ed. a. 1658, lom. I I I , p. 180. 
(b) Pa S . 181. 

(c) Pag. 216. 
(d) Pag. 267. 
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dium (α), p. 706-730, cum vereioac Pelri Fraacisci 
Zini, el Fronlonis Ducaei notis ad voluminis cal-
ecin. Fncipit: Πρέπουσα τή προαιρέσει ή σπουδή. Vef-
l i l cl Maxinius Jlargunius, Yenel. 1585. Grserc 
prodieral priinum Ve.uei. 1574, 8, el deinde Lugd. 
Uut. 1595. 8. Gilattir ab Anaslasio Sinaila, quaisl. 
I . Nyssenus ad Olympium άσκητήν. Photio cod. 
GCXXXIll, λόγος περ\ του τελείου βίου. F A B R . Ia 
cod. Taiirin.reg. L X X I , fol. 159. Y. cat. codd.Gr. 
Taur. p. 169. — In qualuor codd. .Paris. bibl. 
Publ. H A R L . 

40. Ύποτύπωσις sive Smmmaria descriplio 
veri scopi tiice aicelica, cum versione Fed. Mo-
relli, p. 759-745. Incipit : Ε Γ τις σμικρόν άποστήσας 
του σώματος. Prodierat separalim cum Morelli ver-
sione Paris. 1606, 8. 

41. Πρός τους άχθομένους ταις έπιτιμήσεσιν 
Ad eo$ qui castigationes (vgre jerunt (6)>p. 753-749, 
cuni versione Genliaai Herveli. Incipil : θείον αλη
θώς καϊ Ιερδν χρήμα ό λόγος Ηεοΰ. Prodicrat Graece 
Para. 1570, 8. F A B R . Exslal in qualuor codd. Pa-
ris. el in cod. Taurin. L X X I . H A R L . 

42. Περϊ των πρό ώρας άφαρηαζνμένων γη 
π ίων, De infanlibus qui prwmature abripiunlur, 
ad Hicrium (c), Cappadocice prcefectum, p. 748-770, 
cum versionc Laureniii,Sifani. Incipil : Σο\ μέν, 
ώ άριστε, πάντες σοφισταί τε κα\ λογογράφοι. Gilalur 
ab Anaslasio, quacst. 16. Α Nysseno jain sene ba?c 
episiola scripla est. F A B R . Reperttur in iribus codd. 
Paris. el in cod. Taurin. L X X I , fol. 331. In hoc 
opusc. p. 322 est a Ducxo locus de igne purgato-
rio insertus : qua de re alii id vel spurium vel in -
lerpolalum habuerunt. Y. Oudin. p. 605 el Rivelum 
in Cailico $acro, cap. 23, q . 34S sqq. Sed compara 
Tilleinonl. p.612et 615, Semler, l . c. p. 257, imprimis 
Schrceckb. de illo opusc. locoquepag. 155 sqq. H A R L . 

43. ΕΙς τήν γέτνησιν. In nalalem Domininoslri 
Jesu Ckrisli, et in infantes Belhlehemiticos (</), pag. 
771-786, cura versione Petri Francisci Zini , el Du-
ca3i notis ad volumiuis calcein. Incipit : Σαλπίσατε 
έν νεομηνία σάλπιγγι. Graece edideral Dan. Hoescbe-
lius, Augustae Viodcl. 1587, 8, inter varias Palruui 
boimlias p. 105, et uua cum Nyss. oral. De S. S/e-
pliano, primo mariyre, cum versione sua Joacb. Ca-
ii:crarlus, Lips. 1564, 8. lnhoc sermone sualqaav 
dani ex apocrypbis el incerlis bausta narrationi-
bus. Sunt et quaedam pelita ex inagno Nyssen. 
scrmone calechetico. Quacdam iisdeni propemodum 
verbis leguntur apud Cyrillum contra Anlhropomor-
vhitas. Yide Tillemonlium tom. IX Memor. pag. 
612. F A B R . Lt Scbrocckb. 1. c. p. 125 sq.~- Exslat 
in IX codd. bibl. Publ. Paris. — io cod. Taurin. 
L X X I . — Florenlise in bibl. Laurent. cod. 1Y, nr. 
29. Y. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. I , p. 522. 
I U R L . 

(a) Edil. a. 1638 , loin. I I I , pag. 298. 
(b) Pag. 511. 
<c) Pag. 317. 
fdj Pag. 539. 

Α 44. In S. Slephanum protomartyrem (e), pag. 
786-798, cum vcrsione Laurentii Sifani et Dueaei 
nolis. lncipit : Ώς καλή τών αγαθών ή ακολουθία. 
Latidat Suidas el πολυθαύμαστον appellat. Edi-
dcrat Ilcescbelius Grece 1. cit. a. 1587, 8, p. 131, 
Auguslse Yindel. Latine ex Zini versione ocetirrit 
apud Surium ad 26 Dccemb. Fallilur post Labbeum 
Oudinus p. 605 sq., qui hancbomiliam Asterii esse 
affirmat. Alia eaioi hujus in Stepbanum bomilia 
esl, quaB itidem exstat, el edila esl a Gombefisio 
lom. I Auctarii novi, pag. 283. Incipit : Ώς Εερος 
αληθώς. F A B R . Conf. Schroeckh. p. 131; add. infra, 
nr. 79. — Servalur io XYI codd. bibl. Publ. Pa-
ris. — in cod. Goislin. CGCYI, ad d. 27 Decembr. 
in parle ι bomiliar. Y. Monlfauc. bibl. Coislin. 

Β ρ. 423 et ad eumdem diem iuler homilias i n festos 
dies Florcot. in cod. Laurent. 1Y, nr. 28. — in 
eod. XXVI nr. 2. V. Bandin. cal. codd. Gr. 1, p. 
277 cl 522 et fragai. ia cod. XXYU, nr. 2, Laur. 
(Bandin. 1, p. 494). — in cod. Taurin. L X X I . fol. 
106. I I A R L . 

45 ΕΙς την ήμέραν των φωτών, In diem lumi-
numt qua Christus bapli*alu$ e*t (f), pag. 798-815, 
cumejusdem Sifani versione et Oucaei noiis. Incipit : 
Νυν γνωρίζω τήν έμήν άγέλην. Ια edilione Graica, 
quam Dav. Hoeschelius curavit Augustae Yindel. 
1587, 8, basc bomilia inscribitur Είς τ6 αγιον 
βάπτισμα. Gallice a Fed. Morello versa prodiit Pa-

,ris. 1606, 12. F A B R . Conf. Schroekb. I . c. p. 128 
^ sq. et Semler. p. 237, sq. de bac et anlecedenli 

bomiliis. — Est in Iribus codd. Paris. bibl. Publ. 
— Ια cod. Taur. L X X l . V. Calal. codd. Gr. Taur. 
p. 169. H A R L . 

46. ΕΙς τό άγιον Πάσχα, καϊ περί τής τριημέ
ρου προθεσμίας τής του Χρίστου αναστάσεως, 
In S. Pascha et de triduano (e$to re$urrectioni$ Chri-
&li{g), pag. 814-831, cum Ducaei notis ad voluminis 
calcem, el vcrsione Sifani, quae exslatin Latiuis 
Nysseni operum edilionibus. Incipit: ΕΓ τις πατριαρ
χών ευλογία. F A B R . Ια cod. Monacb. GXIV. V. Gai. 
codd. Gr. Bavar. p. 44. — Yindobonse in cod. 
Gaesar. GGXLIY, i , excerpia cx hac orai. V. Lam-
bec. comm. V. p. 235. — Ια tribuscodd. bibl. Publ. 
Paris. — Ια cod. Taurio. L X X I , ful. 102. — Nyss. 

D oraliones I I , uua De Filii el Spiritus S.deitale; al-
tera dicta die Paschatos, Gr. el Lat. ex vers. loacb. 
Camerarii, Lips. 1564, 8. H A R L . 

47. Homilia I I , De resurreclione Chritti, et δτι 
κατά μηδέν άλλήλοις έναντιωθέντε; οί ΕΟαγγελισταί, 
Quod nullo modo contrarii inler se unlEvangelntm (/<), 
p. 852-848, cum Laur. Sifani versione. Incipit : 
Πάντες μέν, αγαπητοί, ώς είπεϊν άναδέχονται. Haac 
sub Httsychii Hierosol. aomiae edidit Gra^ce et La-
tioe Franc. Combefisius iom. I Auctarii novi p. 745. 
F A B R . Combef. p. 775 el 777, Hesychio haac homi-

(c) Pag. 554. 
(O Pag. 866. 
(g) Pag. 582. 
(h) Pag.400. 



19 ΝΟΤΙΤΙΑ ΕΧ FABRICIO. 30 

liaui ascripsit, quoniain in cod. quodam tributa Α απαντήν scrmoncs, qui feruniur sub nominibus an-
sil Hesychio, et illa homilise prima» in explicatione 
loci cujusdam in Matlbaci Eiaiig. repugnet, nec 
cnmdem orationis atque eloquentiae colorem, qui in 
reliquis Nysseni oratt. cernalur, pra sc feral : 
idein dubilat, num prima similis argumenti oratio 
sit gennina. Sed non satisfecit Schroeckhio p. 128, 
qui iHam criticam qtiaestionera curatius esse inve-
etigandam atque examinandam judicat: ac p. 126 
sqq. latius dispulal de V bomiliis De resurrectione 
ChrUtL — De resurrectione in novem oodd. bibl. 
Publ. Paris. — De resurreclione Chrisli et quod 
nullo modo conlrarii tnter se sint EvangelisUB, in 
cod. Taurin. LXXI , fol. 114. — Eadem in cod. 
Mosquensi V nolantc Matthaei in not. codd. Mos-
quens. p. 7, nr. 23. — Ia cod. Goislin. CVII, sunt 
nr. 6-9 quatuor Nysseni bom. in S. Pascba h . 1. 
numeral» 46-49. V. MoDlfauc. brbl. Coislin. pag. 
182. H A B X . ] 

48. ln magna Dominica , horoilia I I I , De festo 
Paschatosel resurrectione (α), 848-866, cumejusdem 
Sifani rersione. Incipit : Oi πένητες τών ανθρώπων 
φιλέορτοι. 

49. Homilia IV, ΕΙςτδ αγιον κα\ σωτήριον Πάσχα, 
De tanclo ei salulifero Paschale (b), p. 866-869, cmn 
Laurentii Sifani versione. Incipit : Ή αληθινή του 
σαββάτουκατάπαυσις. Exstat et cum versione Joacb. 
(lamerarii, Lipsia? 1563, 8, et cum interpreiatione 
ejusdem Carueiarii, atque altera Henrici Oelschlae-

tiquiorum Patrum, Melhodii, Gyrilli Hierosol., Na-
zianzeni, Nysseni, Ambrosii, Gbrysostomi et Ful-
gentii: cum festum illud constet dcmum celebrari 
coepisse in Ecclesia anno xv Justiniani, imp. Vide 
Tbomassinura in scripto Gallice edito De festis, 
l ib. n, et Wilb. Ernestum Tentzelium diss. De rilu 
leclionum sacrar. § 6. F A B R . A C C . Scbroeckh. pag. 
130. Sub nomhie Umen Nysscni esl in cod. Mo-
nach. VIII . V. Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 3. — in 
cod. Vindoboii. Gassar. X I , nr. 5. Vid. Lambec. 
VI I I , p. 155. — Florentia3in cod. Laurent. XVII , 
nr. 5 1 ; sed ibi sermo in occursum Domini et Dei cl 
J. Chr. diversus est abedilo, et incipit : Είχε μέν ή 
τών γενεθλίων πανήγυρις, etc. V. plura in Bandini 

* Cal. codd. Gr. Laur. I , p. 419. — In cod. Taurin. 
LXX. fol. 545 (cat. codd. Gr. Taur. pag. 167). 
HARL. 

55. Περϊ θεότητος, De deitate Filii et Spiritu* 
sancti el de fide Abrahami (sermo diclus in con-
cilioCPol. a.Ghr.583, ulnulalum Tillemonlio lom. 
IX, pag.586[/"J), pag. 896-910,cum ejusdem Sifani 
\ersione, qui Graeceet Lat. edideratCoIon. 1586 ,8. 
Nyssenum Είς τον Αβραάμ laudant Tbeodorilus in 
D/a/.,Joan. Damascenus, i , De imagg., Adrianus I , 
papa, in epist., cl concilium u Nicsen. act. 4, tom. 
I I I , Binii pag. 542, et Eulbyinius in Panoplia. Ho-
milta in Abraham et haac Latineex Acbillis Staiii 
•ersione prodiit Lovanii 1551, una cum S. Gbry-

gerii, hujusque nolis pbilologicis ac tbeologicis, in Q sostomi expianalione Orat. Dorainica? et sermonibus 
l i r o D u m tisus adornalis. Dresdae 1628, 8 

50. Homilia V, Είς τήν φωτοφδρον κα\ άγίαν άνά-
στασιν, Ιη luminiferam et sanctam resurrectionem 
Domini et Dei nostri (c), pag. 869-875, cum versione 
Federici Morelli. lncipit : Εύλογητδς ό θεός. Εύφη-
μήσωμεν. Prodierat separatim Gr. #cum Morelli 
Tcrsione Paris. 1600, 8, el Tillemomio ut rerum 
manis, ila recentis Graeculi esse videtur toro. IX 
Memor. eecles. p. 013. 

51 . Εϊς rfyr άτάΛηφίτ, In ascensionem Domini 
nostri Jesu Christi, quae dies festa Gappadocibus 
tlicla est ή έπισωζομένη (d), ρ. 875-876, cum ver-
sione Petri Francisci Zini. Incipil : Ώ ; γλυκύς συν-
έμπορος του ανθρωπίνου βίου ό προφήτης Δαυΐδ. 

tribus Ιη nalalem Domini, Ιη sancta Theophania el De 
Davideprophctα, elkihnnasu In magnam parasceren, 
Ampbilochii In sabbalum sanclum, Grcgorii Antio-
cheni In sepulturam et resurrectionem Domini : 
Sopbronii In exaltationetn sancta crucis et resurrec-
ttonem; Cyrilli Alex. Inparabolamvineas; Anaslasii 
Sinaita: De sacra synaxi, et De injvriis remittendis; 
Marciani Belblehemitae fragmento, Ni l i , abbatis, 
epislolis I I I , et typis epistolicis anonynii et Libanii, 
necnon loco de epislolica dictione ex Demeirii l i -
bro tep\ ερμηνείας. Exstat et cum inieipretalionc 
Joach. Camerarii, Lipsiae 1564, 8, et edenie Hoc-
scbelio Grace, Augustai Vindel. 1591, 8. Incipi l : 
ΟΓόν τι πάσχουσι πρδς τους πολυανθεϊς τών λει-

Vertit elLaur. Sifanus. Sed Zini versio etiam in d μώνων. FABR. Exstat in quinque codd. bibl. Publ. 
Paris. et in cod. Taurin. L X X I . V. Gat. c i l . pag. 
169. ;HARL. 

54. Έπιτάριος, Oraiio (unebris in [ratrem, Uasi-
lium magnum, defunctum a. Chr. 379, dicta Caesa-
rea3 iu die ejus nieinoriali \g], pag. 911-930, cum 
versione Laurenlii Sifani. lucipit : Καλήν έπέθηκεν 
δ θεδς τήν τάξιν. Memoral Ampbilocbius in S. Uasilii 
VUa. [Esl in 111 codd. Paris.] 

55. Έγχύψιοτ, Lau* sanctorum XL marlyrum 
Sebasietwrum, hoimtiis I I , quarum prior inc ip i l : 

Breviario Roroano praeferlur, u l Posseviuo nola-
tam. F A B R . Est io I I codd. Paris. el in cod. LXXI 
Taurin. H A R L . 

52» ΕΙς rr\r υπαχαντήγ, De oecunu Domi-
itt, Deipara et justo Simeone (e), pag. 876-896, cum 
•crsione Laur. Sifani. Incipit : Τή φρονήσει τών 
ουρανίων μετέωρος. Exstat et Latine apud Surium 
2 Febr. Melapbrastae interpolaloris vesligia in bac 
bomilia noiant vir i docti. El a Lud. Thoraassino 
pro supposititiis habentur omnes i l l i in τήν ύπ-

(a) Edit. a. 1658, I I I , pag. 416. 
{·) Pag. 425. 
(c\ Pag. A37. 
(d) Pa^. 441. 

( e lPag .4 l i . 
(f) Pag. 464. 
(//) Pag 479. 
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Οίς άνιασΟαι τους πο ίους στοχάζομαι (α), pag. 931- Α 
933; posCerior, ΧΟές οί μάρτυρες πρδς εαυτούς τδν · 
λαδν έκάλουν, pag. 956-946, cum versione Laur. 
Sifani, et Ducaii notis. Terlia bomilia bujws argu-
menti occurret infra, n i \ LXIX. F A B R . Reperitur in 
llcodd. bibl. Publ. Paris. — \n cod. Taurin. L X X I , 
sed in cod. CCLXIX. fol. 54, est sermo ιιι martyres 
adversus Arianos. V. calal* codd. Gr. Taur. pag. 
168 et 575, et in cod. Monach. XXXII , oratio 
De defunclis. V. Cat. codd. Gr. Bavar. p . 8. H A R L . 

56. ΕΙς ΠουΛχε'ρΙαν, In funere (b) Pulcherice, 
quaB Tbeodosii Magni el Flaccillae Glia a. Gbr. 584, 
vel 585, non diu anie malremCPoli obiil(c), p . 946« 
955, cum ejusdem Sifani versione. lucipit : Ούχ 
οιδα δπως τφ λόγφχρήσομαι. F A B R . Hanc et scquen-
tem or. coniinenl tres iidemque codd. bibl. publ. Β 
Paris. el sequens oratio esl in cod. Taurin. LXXI . 
H A R L . 

57. Επιτάφιος είς ΠΑάχ,ΟΛαν βασΙΑισσαν, Ora-
lio funebris in Placillam sivc Flaccillam Auguslam, 
Theodosii l l agn i conjugem, exsiinclam in Tbracia 
sub finem auni 585 (d), pag. 940-965, cum Sifani 
versione el Dncaei nolis. Incipit : Ό πιστδς και 
φρόνιμος οικονόμος. [V. ad nr. antecedentem.] 

58. De vita S. Gregorii Thaumaturgi (e), pag. 
966-1009, cuin Laur. Sifani versione. Inc. : Ό μέν 
σκοπδς εΤς έστι. Meniinit et πολυθαύμαστον έπαινον 
appellat Suidas in Γρηγόριος. Laudat et Nicephorus 
X I , 19, Hist. el Eustraiius, GPol. presbyler, in I i -
Dro Contra Psychopanuycliitat cap. 15. Edidil et 
Graece cum nova versione sua et scboliis Gerardus 
Yossius ad calcem operum Tbaumalurgi, Moguul. 
1604, 4, p . 254 seqq. Versionera Gentiani Herveti 
babes apud Lipomannuro et Surium 5 Jul. Exire-
mam parlem in edilis desideralam e codice Coisli-
niano GV, Graece vulgavit Monlfauconus in Gatalo~ 
go illius bibl. pag. 180. F A B R . Yide vol. V I I , pag. 
249, iioL k% impriinis pag. 250, not. x, et pag. 
251, noi. aa. Oudin. 1. c. pag. 606 sq. qui Sculleti 
opinionem deboc opusculo vanam rejicit. Praelerca 
vila Greg. Thaumat. esl in codd. Coislinian. GYI 
CGCLXVIII. V. Montfauc. bibl. Coisl. pag. 181 et 
5b5. — Ιιι XVII codd. Bibl. Publ. Paris. — In 
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cod. Augusl. Vindel. toste Reisero in Cat. codd. 
pag. 28. — Vmdob. in codd< Caesar. XIX, nr. £2 
etXX, nr. 5. Pluravidede illis in Lanibec. conim. 
VII I , p. 591 et 598 add. cod. CVI ( qui 28 opiisc 
Nysseni continei), nr. 25. V. Lambec. IV, p. 58. 
— Monacbii in cod. LXXII . V. cat. codd. Bavar. 
pag. 25.— Taurini in cod. LXIX, fol. 54. V. cal. 
codd. Gr. Taur. pag. 164. — FloreiUia? in cod. 
Laurenl. XXV, nr. 5, plut. 7. V. Bandin, cai. c i l . I , 
pag. 276, ut mittam codd. a Montfauc. in Bibl. bi-
blioth. ciiatos. H A R L . 

59. Έγχώμιον, Laude» magni martyrit Tfieodori, 
8. Theodori Tyronis, militum prefecii sub Maxi-
mino (f) pag. 1002-1018 , cum vcrsione cjusdein 
Sifani. Incipil : ΤμεΤς δ τού Χριστού λαός. Vertit 
et Zinus, ex cujus versione exslat apud Surium 
ad 12 N6vembr. De mss. Graecis codicibus Catsareis 
vide Lainbecium IV, p. 26, 114, (g) V I I I , p. 86. 
Ad objecta, quibus luonnulli banc orstionem JNys-
seno abjudicant, respondil Walalis Alexander sae-
culo I V , cap. 6, pag. 145 seq. edilionis in folio. 
F A B R . Dubilationibus aliorum etiam respondenl 
Du Pin in Bibl. de$ aut. eccl. tom. I I , pag. 232, el 
Oudin. I , pag. 607. H A R L . 

60. Έπιτάριος, Oratio fuuebris, in magnum 
lelium, AnlxoMce ephcopum, a. C. 381, 12 Fcbr. 
defunctum, dicta in oecumenico concilio Constan-
linopolilano (/i)tpag* 1019-1027, cum Laur. Sifani 
versione el Ducaei notis. IncipU : Ήμΐν τδν άρι-
θμδν τών Αποστόλων ό νέος Απόστολος. Ιιι ms. qui-
busdam male l i ibmtur magno Basilio. Ad Nyssc-
niHii refert etiam codex Cacsarcus apud Lambe-
cium I I I , pag. 129, (t) et Nysseno vindicai Nice-
phorus X I , 29, Hi$l. [ It. Socrales in Hist. cccL 
libr. v, 9, et alii apud Lambec, ad 1. cit. ] 

I 
61. Έγχώμιοτ, Laudes S. Patri» Ephraim, 

Syri ( ; ) , pag. 1027-1048, cum Tersione Gerbardi 
Vossii, Tungrensis episcopi, quae lucom videral 
cum ejus scboliis ante opera Ephraimi ab eodem 
Vossio Rom. 1589, f o l . , et deinde Coloniae aiquo 
Antwerpiae. Incipi t : Κινεϊ με πρδς τήν παρουσαν 
ύπόθεσιν. F A B R . Num genuipum sit , nccne, i n -

(a) Kdil. a. 1658, lom. I I I , pag. 499 et 504. 
(b) Diversa lisec a Pulcheria, Arcadii filia, Theo-

dosii junioris soiore,elconjnge Marriani, quxdieni 
obiil a. Gbr. 455. De bac Tillemont. tom. XV, pag. 
171 scq. 

c) Edil. a. 1658, lom.UI, pag. 517. 
(d) Pag. 527. 
(e) Pag. 554. 
(f) P*g. 570. 
(g) In cod. GVl (in quo sunt 28 opusc. Nys-

seni, et de quo notanda est animadversio Kollarii , 
pag. 59) , nr. 12, Or. in Theodorum, el nr. 15, in 
taudem Melelii, i lem, tn Theodorum, in cod. 
GXLVII. nr. 5. V. Lamb. IV, pag. 55 el 266 ed. 
Kollar. — In cod. XI (qui conlinet magnum me-
nologium Graecorum mcns. Febr. ) nr. 26. V. 
Lamb. V I I I , pag. 185.—In cod. Monacb. V I I I , V. 
Gal. codd. Gr. Bavar. pag. 5. — ln XIV, codd. 
bibl. Publ. Paris. — Mosqwe in cod. V, part. n , 

Bibl. synod. V. Mallhaai notit. codd. Gr. Mosq. 
pag. 6 , nr. 6 . — De ipso Theodoro ejusque maj -
lyrio et sancta memoria copiose dispuiat Werns-
dorf ad Man. Philae carmina Gr. pag. 5 , soq. s. 
in introduciione in ignoii poelse in S. Thoodorum 
carmen, ibid. pag. 1 4 seq. edilum. HARL. 

(h) Edil. a. 1 6 5 8 , tom. I I I , p. 580 . 
(t) Errat Fabric. Namque in vol. I I I , pag. 3 5 1 , 

cd. Kollar. in cod. L X V I I , nr. 2 1 , male ir ibuitur 
Basilio M., ubi Lambec. etiaro provocal ad Marty-
rologium Romanum d. 1 2 Feb. alque ibid. notas 
cardinalis Baronii. Conira in cod. GYI, nr. 15, ju rc 
ascribitur Gregorio Nysseno. V. Lambec. IV, pag. 
5 5 . — Prxlerea reperilur illa orat. in quatuor 
codd. Paris. bibl. Publ. ct in cod. LXXI Taurin. 
sa?piiis laudato. V. de Basilio M. pag. 1 0 2 , nr. 3 0 , 
vol. V I I I . vet. edil. I I A R L . 

(/') Edit. a. 1 6 3 8 , lom. I I I , pag. 595 . 
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quiril Assemann. ad Ephraimi Syri Opp. prolegg. 
pag. 6, 4 , in eodcmque vol. recudi fecit in opusc. 
Graxe atque Lat. V. de Ephr. Syro b. voL pag. 
217 seq pag. 223 seq. I I A R L . 

62. Πρδς τους πενΘοϋντας, Non esse dolendum 
de mortuis, qui ex hac tita ad sempiternam trans-
ierunt \a), pag. 4049-4076, cum versione Pctri 
Francisci Z in i . Incipi t : Οί τήν άναγκαίαν τής φύ
σεως ημών. Tolus in boc sermone Origeniana do-
gniata sapli Nyssenus.FxBR. Exsial inquaiuor cudd. 
Paris. bibl. Publ. Conf. Scbroeckh. 1. c. p. 435 seq. 
et Semler 1. mem. p. 259 seq. H A R L . 

63. Αd Flavianum epistola (b), contra Helladium 
scripta, posl Petriun Sebasienum a. C. 392 defun-
clum, p. 4077-1083, cura versione Joh. Leunclavii. 
Incipil .- Ούκ έν καλοϊς, ώ άνθρωπε τού θεού , τά 
ημέτερα. 

64. Περϊ τών άπιόντων είς Ιεροσόλυμα, De ii$ 
qui adeunt uierosolyma, cpislola scripla post a. 
380 (c) pag. 1084-1087 , cuni incerli versione. I n -
cipil : Έπειδήπερ ήρώτησας, ώ φίλε. Εχ eadem in-
certi auctoris versionc legitur in Centuriis Magdebur-
gensibus IV, c. 40, et apud Lipomannuiu. Graece (d) 
primunjvulgavit Moreilus,Paris.155l,8. GalliceRob. 
Slepbantis, nepos. Edidit earodeni epislolam etiam 
separalim cum Lalina versione sua et nolis aique 
dialriba duplici de peregrinalionibus religiosis et de 
allaribus sacrificiisque Christianorum Pelrus Moli-
iieus, Paris., 4605 (e), et HanoT. typis Wecbelian. 
1607, 8. Ilinc Jac. Grelserus, inier alia Miscellanea 
tbeologica vulgavit nolas in nolas Molinei, el exa-
men traciatus de peregrinalionibus, ab eodein Mo-
lineo ed i l i , lngolslad. 1608,4. Videri eliam possunt 
quae idem Gretsei us scripserat lib. ι , De sacris 
et religiosi* peregrinaiionibu» cap. 10, Ingolstad. 
4606, 4. Notae illae Gretserianse ad calcera operuin 
Ny&seni recusse suiit; caHera pranermissa. Ab eo 
U mpore Jo. Henricus Ileideggerus dissei tationi stiae 
<?e peregriuaiionibus reugiosis etiam hanc Nysseni 
cpislolam Graece et Laline subjunxil, eamquc ad-
tcrsus Gretscmm vindicavil, Tiguri 4670, 8. Va-

(a) Kdit. a. 4658, tom. I I , pag. 617. 
(b) Pag. 645. 
(c) Pag. 652. 
(d) Gr.vce ct Lal. Paris. 4551 , ap. Guil. Morel-

l i u m , cilatur in Maillaire, A. lotn. I I I , pag. 597.-
aiqne pag. 706, ilcrum ibid. 4558, 8. Pans. 4554, 
8, jn cM. bibl. Leid. pag. 255, nr. 453. H A R L . 

(e) Maittaire in A. loin. I I I , p.ig. 848, illam cdi-
lionem, ex Morelliaita duclaui, prodiisse, i r a d i l , 
Ltslet. ex lypograpli Robcrli Slephani, 4606, 8, 
qui in ttola c ex epislola lypograplii prarfxa et ex 
dedicaiionc Molinci loca nolatu digna repeliit. Mo-
Γιιι. in ler alia narrai, Roberi. Slopbanum aureo-
lum Gregor. Nyss. libelluiu De peregrinathmibus, 
elc.,Gallice verlibse ad Graeci coulexius (idem : l i -
bclluni aulera pupugisse Jesuilas, quippe qui pc-
regrinaiiones I I O I I oiodo έκφαυλίση ut inuliles, scd 
11 sugillaret ul uoxias el periculosas : ideo ex Je-
iai laruin pistriuo ludnnagistrum sub falso nomino 
prodiisse el Stcphano nnruin quam ineple insul-
tnsse, argumenlis, si quae babuerit. suinpiis ex 
beilarmino. Add. Seiuler. I . c. pag. 240, inprimis 

rias lccliones e codice Vindobouensi [CCXXXV, 
nr. 18, ubi cxstat ille libellus] habes apud Lam-
becium lom. V, pag. 82, eeq. [ pag. 174, seq. ed. 
Kollar. Lanibcc. slal a Grelseri parlibus ] . 

65. Ad sorores, Eustalhiam, Ambrosiam filiamque 
Ba$ili$$am epistola scripla a. 580 (f)9 pag. 4088-
4094, cum versione Isaaci Gasauboui, qui eain pr i -
inus Gracce cuin inlerpreialione sua et erudiiis no-
tis vulgavil (9), Paris., 4606,6, alque inde llanov. 
4607, 8 ( / 1 ) . Incipi l : Ή μέν τών αγαθών και καταΟυ-
μίων. Jacobi Gielseri correcliones notarum Casau-
boni, editse primum Ingolslad. 4604, 4 , cliam ad 
calceni opcrum Nyssp.ni in edilionibus Grabco-Lali-
nis subjeclie sunt, Gasauboni ipsius nolis praelcr-
missis. 
IV. ln appendice ad ediiionem Gricco-Lalinam anni 

4615, edila Pari$. α. 4618. 
66. Epislola Nysseni ad Petrum, fralrem, et Pe-

tri ad Nyssenum de tuscipienda Eunomii confula-
tione. Periocbae librorum xu et liber prirous adver-
$us Eunomium (supra, nr. 28 dcsideratus), ex bi-
bliolbeca Bavarica, cum versione Jac. Gretseri ( t ) . 
l n c i p i l liber: Ούκ ήν, ώς έοικε. Epislola vero : Μόλις 
επιτυχών. Ad calccin voluminis lacuna3 quaedam in 
libris contra Eunomium supplentur ex Bavarico et 
lo. Livineii. 

67. Προτρεπτικός πρδς μετάνοιαν, Adhortatio 
ad poenilentiam (;'), cum veisione Pelri Francisci 
Zini. Incipil : Άνήρ φαρισαϊος, ώς άρτίως ήκούσα-
μεν. UaBCbomilia Asteiio Amaseno tribuitur a Pbo-
tio, qui locum ex ea profert codice GGLXXI. La-
line jam fuit supra, nr. 23 [Adde de Asterio, in 
vol. VI I I , p. 6 H . n r . 21, vel. edit.] 

68. Vita S. Macrince, sororis, ad Olympium mo-
nachum, scripla circa extrcmum auni 580 (A), p. 
477, cum ejusdem Zini versione, quae cxsiai eliain 
apud Surium 49 Jul. Incipit: Τδ μέν είδος του βι
βλίου. l n codice Caesarco [<1V1, nr. 3. V. Lanibin. 
IV, pag. 52],nonad Olympium, lnonacbuni, sed ad 
Euprepium, episcopum, inscribilur. [V. ad nr. 56.) 

69. Homilia III In quadraginta martyres dicta, 

Oudin. pag. 607, soq. — jLxstat id opusc. in tribus 
codd. Paris. bibl. Publ. — Florenliai in bibl. Laur. 
codd. X X , nr. 47, iribuitur Gregorio tbeologo: 
Επιστολή τού θεολόγου πρδς τδν έν άγίοις Γρηγόριον 

τδν Νύσσης περ\ τών άπιόντων, elc; sed V. Bandin. 
Cat., eio., 1, ρ. 425. Atque ib. in cod. X V I , nr. 8, 
plul. 58, sub vcro Greg. Nysseni noinine legilur. 
V. Baudin. I I . pag. 436. — 1 1 1 cod. Taurin. L X X I . 
— ln cod. DLXXV Veneto D. Marc. V. Cal. cod. 
Gr. Marc. pag. 302. -—Neapoli in bibl. S. Joann. 
de Garbonaria, clc. Moutfauc. in Diario ilal. pag. 
309. H A R L . 

( [ ) Ediu a. 1638, lom. I I I , p. 655. 
(g) Ex typogr. Roberli Slephani, cum docta disp. 

de auclore bujus epistolai, necnon de Gregorii 
Nyss. legaiione in Arabiam et in Pala3itinani traos-
i lu . I I A R L . 

( / 1 ) Graece. Helmst. ,4607, 4. V. Menk. cat. I , p. 
28, nr. 515. H A R L . 

(i) Edil. a. 1638, lom. I I , p. 265. 
(/) Pag. 165. 
(k) Pag. 177. 
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ul videuir, Nvssai in coriwii marlyrio, sive lemplo, Α 
cl cum Jac. GreUeri versione nunc primum edi-
la (α). Inc ip i l : OE μέν όπλίται 'Ρωμαίων. Diue prio-
res bomiliae supra, nr. 55. 

70. Contra eos qui differunl baplismum ( 6 ) , cuni 
versione Gentiani Uerveli. lncipit : 01 τής οίκου-
μένης ταύτης βασιλείς. Lalinc jam fuil supra, nr. 2 1 . 
[V. Scbrreckh. p. 117sqq.] 

71. Κατά τοχιζόντων, Conlra usurarios, sive fe* 
neratores, cum versione Jac. Gretseri (c). Incipi t : 
Τών φιλαρέτων ανθρώπων. Laline jam fuit supra, 
nr. 2 6 . Laudal S. Basilium et quse ille tn Psalmum 
xiv, conlra fencratores scripserat. 

72. De pauperibus et beneficentia, Περϊ ενχοιΐας, 
cura Zini versione'(i/). Inc ip i l : Ό τής Εκκλησίας Β 
ταύτης πρόεδρος. Latine jam fuit supra, nr. 24, 
Gi\ece, addita Zini interpretatione, primus vulga-
vit Grelsems, e codice Caesareo, cujus Seb.Teng-
n:\gelius ipsi copiam fecit, a. 1617, Tngolstad. 4, 
ad calcem Quseslionum Anastasii Sinailae. 

73. In principium jejuniorum, ΕΙςπαρείσβασιν 
νηστειών, cum versione Jac. Grelseri, qui primus 
utraquc lingua edidil Ingolslad. 1517, 4 (e). Inci-
p i l : Σύνθετον ζώον ό άνθρωπος, llaec bomilia Astcrio 
Aniaseno Iribuiiur a Pbotio, qui nonnibil ex eâ  
afferl cod. CCLXXl. [In cod. Laurenl. XXVI , nr. 
14 , plut. 7. V. Bandin. I , p. 279, in II codd. Pa-
ris. , in cod. Taurin. LXXI . H A R L . ] 

74. Conlra fornicarios, sive in illud Aposloli I 
Cor. νι, 48, Qui fornicatur, in proprium corpus pec- C 
cat [f)t cum versione Gentiani Herveti. Incipit: Φο
βερά τής αποστολικής παραγγελίας ή σάλπιγξ. La-
line jain fuit eupra nr. 22. Grcece primus cum Hcr-
veli versione edidii Grelserus. Ingolslad. 4617,4. 
Lacunam ex codice Graeco Vaiieano supplevit Laur. 
Zaccagnius, ia Collectaneis monumenlorum velc-
rum, Kom. 1698, 4, p. 553. 

V. In neutra editione Grccco-Lalina habenlur: 
Prajlerea, qn» cum refcrrcm edila, siuml memo-

ravi, nr. 7, 15, 25, 27, 58 et 74. 
75. In Pelrum et Paulum. Homilia longior, 

quam ex ms. Csesareo cum versionc sua edidil Jaco-
bus Grelserus Ingolsiad. 1620, 8. Incertum, an Nys-
scni sil. F A R R . Esl Maxin.i Planudae, ul late docuit 
Lambec.in Comni. vol. IV, p. 119 sqq. decod.CIX, 
Gscsar. in quo nr. 12, illa oralio, principio mutiia, 
Gregorio Nyss. ascribilur, ct cx quo Grctserus, ex 
cujus prsefal. Lambec. longum cxcerpsii locum, 
illam edidit oraliotiem. Sod Larnbec. animadverlit, 
in bibl. duo memorari codiccs Cxsar. quorum allor 
inler codd. bistor. Gr. eliam conlinei duas Maximi 
Planudis oralt., in his oral. in apostolos Peirum et 
Paulum; alter, olim intcrcodd. pltilol., qticm 

(α) Edil. a. 1638, lom. I I , pag. 205. 
(b) PiVf. 225. 
(c) Pag. 144. 
(d) Pag. 235. 
U) Pag. 247. 
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postea recensuii Lambcc. in vol. VI I I , png. 455 sqq. 
el in quo, ibi cod. X nunicralo, varia sunt Max. Plau. 
opuscula, in liisnr. 5, memorata oratio, cujusetiam, 
sub Hax. Plan. nomine, mcminit Leo Allalius in 
ilialriba de Symeonum scriplis pag. 87, add. Ncs-
selli cal. codd. Gaesar. parl. ι , p. 336, et part. iv, 
pag. 438, codd. CCLXlX. — Sub Maximi Plan. no-
inine exstal quoque in cod. Laureiit. X X U , nr. 5, 
plut. 56. V. Bandin. Gat. codd. Gr. Laur. I I , pag. 
327. Add. infra vol. X , pag. 554, nr. 44. H A R L . 

76. Expositio Canlici canlicorum, per paraphrasin 
collecla, cx SS. Grcgorii Nysseni, Nili el Maximi 
commenlariis, Graece cum Peiri Francisci Zini ver-
sione lcgilur lom. UAuctarii Bibl.Pairum Ducseani, 
Paris. 1624, et in Bibliolheca Patrum, Paris. 1654, 
tom. XI I I , ms. Grece post Tbeodoritum tit Canti-
cum caniicorum in codice iheologico Caesareo 
CCGXIV. F A B R . — Monach. in cod. XXXIX. V. 
cai. Gr. codd. Bavar. p. 10, — Conf. cod. LVI , 
Gxsar. el de illo Lambec. comm. I I I , p. 212, ac 
in hoc vol. p . 285 sq. nr. 5, ac pag. 96 sub lin. 
H A R L . 

77. Epistola ad Evagrium, monackum, lalet inter 
oraliones Nazianzer.i, numero XLY, scd Nysscni 
esse videtur, quoniam in ea legunlur, quae Eulby-
mius in Panoplia afferi ex Nysseno προς Εύάγριον 
μόναχον περ\ θεότητος, el sub hoc titulo occurrit in 
Tariis codd. mss. u l Gaesareo Graeco iheologico 
XLI l {g). Confer quae supra in Nazianzeno dixi. 
Idcm Evagrius, quae a Gregorio de qualuor vir tu l i -
bus cardinalibus didicerit, retulit in suo Gnostico, 
e quo Socrates ι ν , 23 : Έν τφ Γνωστιχφ αυτού 
(Εύάγριος) τοιαύτα φησι* Τεσσάρας άρετάς κα\ τάς 
θεωρίας αυτών παρά τού δικαίου Γρηγορίου μεμα-
θήκαμεν είναι, φρδνησιν, etc. 

78. ηΑγτφβητιχδς προς τά ΆΛοΑΑιναρίον, Anlir-
rhelicus adversus Apollinarem. Incipit: Καλδνάν γέ
νοιτο προοίμιον ήμϊν. Insigne ITOC opus a Leonllo 
Byz. in variis scriplis, a Joan. Damasceno cl Euthy-
mio, nccnon in aclis sextse synodi aciione X lau-
daium, memoralumque Nieeplioro x i , 19, IJist., 
priraus ex codice Valicano, 700 circiler annorun», 
vulgavil cum versione sua nolisque Laur. Zacca-
gnius, in Colleclaneis monutnentor. veterum, Kom. 
1698, 4, p. 125-287. Confer supra, nr. 45, ubi de 
fragmcnlis ante editis Nysseni conlra Apollinarem. 
F A B R . Zaccagnius 1. c. p. 421 sq. collegit teslimo-
nia dc illo Nysseni Aniirrhelico , alque in pracf. 
pag. 18 sqq. demonslral primum, opus illud esse 
genuinum Nysseni felum; lum inquiril in tempus, 
quo illud fuit exaratum, et suspicalur latiusque oslen-
dit editum fuissc a Nysseno mcdio lempore inter 
annuiu 575, et Gonstanlinopolitanam ι synoduni, 

(f) Pag. 260. 
(q) In cod. Gsesar. LXXIX, nr. 5 sub nominc 

Gresorii Nazianz.Yidesupra in vol. VUI, p. 414. 
I I A R L . 

(U) In cod. Laur. κα\ ποιον τούτον άνθος. D. 
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anle e&cumenicam η synodum et anlc obilum j 
Apoltinarig: pag. 21 usque ad pag. 41 doctrinam 
piacilaque Nysseni quacdam explicat, ct liberare 
sludet eum a crirnine belerodoxiae, quam vocant, 
agilqiie de reliquis, quos edidit, Nysseni libellis. 
Sed coropara Scbroeckb. I . c. pag. 69 sqq. de illo 
ο ρ τ β , qui opinatur serius potuisse a Nysseno 
scriptum esse, et laudal Christ. Aug. Salig., qui 
diligenCius et moderalius in lib. De Eutycltiamsmo 
anu Eutychen, cap. 20, p. 176 sqq. dcfcndissel 
Nyssen. calbolica* disciplinx dcdilum, a crimine 
falsae dociriiue. Add. Scmler p. 256. el Oudin. p. 
609. sq. — Id opus exstal quoque Florentiae in 
Lnurenl. codd. IV, rtr. 10, plut. 7, el X I I , nr. 6, 
plut. 10. V . Bandin. cal. codd. Cr. Laur. 1, p. 
205 et 482. I I A R L . 1 

79. Uomilia //, in S. Slephanum pr§lomarlyrem, 
Έπεδήμησε Χριστδς τω κόσμωείς σωτηρίαν. Primus 
Gnece ex codice Valicano cum versionc sua edidit 
Zaccagmusp. 530-515, cum nolis. Prior fuit supra, 
nr. 54. 

80. Epistolw XIV: 1. ad Eusebium, incipit: "Όταν 
κλεονάζειν άρχηται. 2. ad Sebastenos, Έγνώρισαν 
ήμΖν τίνες. 5. Διέσωσεν ημάς ό Κύριος. 4 Νόμος έστιν 
ημέτερος κλαίειν μετά κλαιόντων. 5. Έφ ' φ μάλιστα 
παρά των σοφών ό βασιλεύς τών Μακεδόνων. 6. Τοιού
τον τι Οαύμά φασιν εν τοί; θεάτροις. 7. Ποιον 
τοιούτον (α) άνθος έν Ιαρι. 8. Αϊτών τι (b) προσφυές 
και οίκεΐον. 9. Ουδέ τού εχρο; ή χάοι:. 10. "Ηκουσά 
τίνος Ιατρικού. 11. Έορτήν άγειν σύνηθ-ςτοϊς 'Ρω- ( 
μαίοις. 12. Κα\ τών άλλων απάντων μικρού δείν (c). 
13. #ϊ*μας μέν δ πατήρ τών οίκτιρμών, et 1-4. 'βς 
χαλά τών καλών έστι τά ομοιώματα. Primus Gra?ce 
cuii i versione sua et nolis edidil'idem Zaccagnius 
pag. 554-400. F A R R . Idem Zaccagn. in pracfalione 
p. 12 sq.,qua:dam nolalu digna de illis observavit. 
— h i cod. autem Laurent. X I I I , plut. 76, a Bandi-
nio i n Catal. codd. Gr. Laureut. lom. I I I , p. 535 
sqq. curaiius dcscriplo, sunl praeter Nyss. pbysio 
logiam s. De nalura hominis et sermonem De anima 
alque Caiecheticum, ac prjcter cpp. in edii. Paris. 
p a r t i m , partini a Zaccagnio publicalas, septein 
aliae, ex hoc cod. a Garacciolo Gr. ei Lal. in lnceui 
cuissae. Inscripia autera est ediiio: 

S. Patris nostri Gregorii, episcopi Nyssw, cpislolw 1 

tepiern. Primo Laline vertit, ei edidit, coitiniemariis 
nonntillisqiie aniinadversionibus adjectis, J. B. 
Caracciolus, G. B . in Pisano Lyceo publicus pl i i -
taeophiae prof. Florentine, lypis magni ducis, ap. 
T a i t i n i u m el Francbiuui. 1751. fol. Subjungiiur ad 
caleetn ex tod. cod. S. Maximi apologia pro Grcg. 

Έ:τε·->ξαμενος τοίνυν τοις πεπιστευκόσιν ήδη τήν 
zl; τέλος αύξησιν, κα\τήν έπιστροφήν τοις άπίστοις, 

(α; Ιιι cod. Laur. Ζητώ τι. I IARL. 
\b) I t i cod. Laureiil. dividilur baec epislola induas, 

Pr»^r ad Joanncm et Maximianum inc.: Κα\ τών 
ίλλτον; poslcrior, quae in collcctione Zacagnii ραμ. 
382, l i n . 2 2 , imillas babel lacunas cl a Zacagnio ex 
l cg ja io supplclas, al scuiirirculis indusas, cl con-
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Nyss. qua bunc vindicat contra eos, qui Ipsum in -
simulabanl, quod fallacem quamdam immutalionem 
slatus animarum in suis scriptis memorasset. 
Accedit series varietalum epistolarum Grcgorir, a 
Zaccagnio editarum, quas ex collatione cod. Vatic. 
et Medicei observare licet, interposilo inlemlum de 
iis judicio. Plura leges de bac edit. in nov. actie 
enid. Lips. m. Jun. a. 1739. part. 11, pag. 357, sqq. 
Anintadvertil laroen Bandin. 1. c. pag. 557 posire* 
mas epp. ined. Caraccioli minus fide ex cod. Medic. 
fuisse descriptas, ei a iuluro opp. Nyss. editore no-
vain illius cod. collationem esse instilueiidam. — 
Paris. in bibl. Publ. sunl Nyss. pa;ic$ jam edilae 
epistolae in XIII codd., in plurimis lamen codd. so-
lummodo est episiola canon. ad Letoium. I I A R L . 

Epistolw Nysseni ad Amphilocliiumy qua qiieritur 
ab llelladio non invilatuin se, ul in ecclesia ejus 
•erba sacra faccret, mcminit Baronius. [Diveisa 
igitur eril ab Epist. ad Amphiloch. quae septima 
est in ed. Garaccioli. H.] 

V I . In Calalogo bibl. Barberinx p. 494 memo-
raturGreg. Nyssenus De iranssubstantialione. Nimi-
rum Parisiis a. 4560, fol. post Lilargias Jacobi, 
Basilii el Chrysostoini inler varia veieruin Palnwn 
scripla de S. Carna p. 425-425, Giaece exslat sub 
Nyssoni nominc, "Οτι άγιαζόμενος άρτος είς σώμα 
τού θεού Λόγου μεταποιείται, κα\ ότι έπάναγκες τή 
ανθρωπεία φύσει αυτού μεταλάμβανε ι ν. Quod san-
ctificutus panis in corput Dei Verbi IrammtitaUir, 
quodque neces&e sit humance naturce eo parlicipate. 
Eadcm Lilurgica Lalinc edila a Glaudio de Sainc-
tes, Antwcrp. 4562, 8, ubi Jiysseni idem anospa-
smation pag. 74 Laiine legilur. Est autem pelilum 
cx magno illius Calecbciico cap. 57, alque expcn-
ditur copiose ab Edmundo Albcrlino, in operc De 
Sacramenlo Eucharislicv p. 485 seq. De calocbclico 
illo libro diclum supra nr. 33. 

Symbotum pdei Christiana, quod Gregorii Tbau-
malurgi esl, adduciiur a Nysseno in Yita Gregorii 
Thaumaturgi, in quibusdam codicibus mss. ut 
Grscco Caesarco ibeologico XLXl l legitur sub Nys-
seni nomine. 

ln codicc altcro bibl. Seguieriana; sive Coisti-
niana3 Yila Gregorii Thaumalurgi non, ut in nl* 
lero, desinit in haee verba, ψευδές οίόμενοι τοις 
γεγραμμένοις ού προστεθείκαμεν, neque, ui in edilis, 
slalim subjungil conclusioneni, in bomiliis et vilis 
sanctoruin solilam; sed cjus loco babel baec, qua*. 
ex Montfauconi Galalogo bibl. Goislinianae p. 480 
bic ascribere juval : 

Poslquain igilur precalus esset pro iis qui jam 
crediderant, ul usijue ad fuiem ία melius proiice-

juiifia est cum superiore; in cod. Laur. scripta e$l 
ad Slrategium, incipilquc: ΟΓόν τι ποιούσιν οί τή 
σ/φαίρα, etc. In illo igitur cod. sunl XIV cpp. qua» 
Zacagnius ex cod. Vaiic. primus evulgaveiv.l. 
I I A R L . 
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r*mt, et in Gdclibus, ul convertcrcntur : sic ex Α ούτως τού ανθρωπίνου βίου πρδ; τδν θεδν μετα-
bumana vita ad Deum transfcrlur, cum domcslicis 
suis prxcepisset, ul ne ipsi locum proprium ad 
scpulluram emerent: nam quia dum viveret nun-
quam voluerit loci cujuspiam domhius vocari, sed 
ut peregrinus et advena in aliis locis vilam dege-
r i l , neque posl morlem pudebit peregrinum agere. 
Sed posl hanc vitam, inquit, lioc in ore homiiuim 
veiselur, nempe Gregorium, dum in vivis esset, 
nwUi loco noroen indidisse smini, et posl inorlein 
apud alienos quasi advenam fuisse, quia se a toto 
orbe lerrarum alienum leecrat, iia ut nc in loco 
quidem sibi proprio sepeliri volucri l : solam quippe 
sibi possessionem honorabilcm esse eani, quae 
avariliai uulluin admiilil vcsligium, in Ghrislo Jcsu 

νίσταται, επισκέψας τοις έπιτηδείοις μή κτήσασθα; 
αύτώ τόπον πρδς ταφήν ιδιάζοντα. Εί γάρ ζών Κύ
ριος κληθήναι τόπου τινδς ού κατεδέξατο, άλλα παρ
οικών έν άλλοτρίοις τδν βίον διήγαγεν,' ουδέ μετά 
θάνατον τί) παροικία πάντω; έπαισχυνθήσεται, άλλ* 
Εστω, φησ\ν, τψ μετά ταύτα βίω διήγημα, ότι Γρη
γόριος ούτε ζών έπωνομάσθη τόπω τινί, κα\ μετά 
θάνατον άλλοτρίων έγένετο πάσης τής γής έαυτδν 
άποστήσας, ώς μή ένταφήναι ίδίψ καταδέξασθαι 
τόπψ. Μόνην γάρ αύτψ κτήσιν τιμίαν έκείνην, ή 
πλεονεξίας έφ' έαυτήν Γχνος ού δέχεται, έν Χ ρ ι στ ψ 
Ιησού τψ Κυρ&ρ η μ ώ ν ψ ή δόξα συν Ώατρ\ και 
Πνεύματι *ΰν καϊ είς τους αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

Domino noslro : cui gloria cum Patre el Spirilu, nunc et in ssecula soeculoruni. Amen. 

Gregorius Nyssenus De fwmine, anima, elemenlis, Β sed illa inlerprclatio, quod sciam, luccm non as-
viribus animce, Latine Joan. Gouone, Noriiuber- pexil. 
grnsi, inlerprelc, edilus pcr Bcaluin Rnenanum 
Argenlor. apud Scburer. 1512, fol. Paris. 1515, fol. 
Basil. 1521, 4, [1512, j n Pameri Α. I . V I , p. 100]. 
Hi sunt libri vm pbilosopbiae De nalura humana, 
qui sub NystfMii nontine exstant in anliquis edi-
lionibus Latinis, ul Basilcensi 1562, fol. Nibil 
aulem aliud bis conlinclur, quam liber Ncmesii 
De homine, in oclo libellos dislraclus, ul jam mo-
nui VIII volumine lib. ν [cap. 10, § 6, pag. 
448 sqq. Add. Mansium ad Fabric. Bibl. Lal. med. 
el inf. ωΐ. lom. I , p. 505 sq, H A R L . ] . 

V I I . Scripta deperdita. 
In Proverbia scripsisse se, videlur innuere Nys-

ecnus homil. 1 in Ecclesiast., licet locus non ila evi-
dcnler boc eviucal. Gonfer Tillcmonlium loiu. I X , 
p. 742. 

In Epist. ad Philippenses. Cyiillus Atex., ad 
Evoptium. 

Ad Theodosium, episc, Quomodo Cornelius Spiri-
tum tanclum anle baptismum acceperil. Mcminit 
Nysscnus ipse in fine scripli De eugustrimytho ad 
eumdem Tbeodosiunt. 

Damascenus in Parallelit p. 773 cital Nyssenum 
in illud : Hic esl Filius meus dilectus. 

Eulliyiiiius in Panoptia aflert nomiuila έκ τής λε
γομένης είναι τού Νύσσης,καΙ καλούμενης θεογνω
σίας. 

Graco-Lalina?. — Paris. 1615, 2 volumin, fc l . , 
curante Frontone Ducaeo, ex ofOcina Nivelliana. 

Appcndix ibid. 1618, fol., ex suppcdilalis et Irans-
niissis a iac«bo Gretscro. 

Paris. 1658, fol. tribus volum., in qua cditione 
niitil pra?ier appendicein jam inemoraiam accessil, 
cum alioqui nec lam nilida sit, nec tam femetidala, 
quam prior Nivelliana. De ulraquc Labbeum, si 
placci, vide et Oudinum. F A B R . 

Scd quam neccssaria sil nova Greg. Nyss. ed. e 
codd. emendanda, el ex illis el Zacagnii aique Ga-
raccioli edilt. memoratis locttplelauda, e\ iis, quae 
bucusque a uie et a Fabricio observala sunt, facile 
elucebit. Amplissiraus aulem fuluro edilori paiet 
campus, in quo vires ingenii, eruditionis, atque 
diligentise cuiii laude pariter ac ulilitale possit exer-
ccre. 

Aldirue cdilioncs &vnt : Gregorii Nysseni liber 
De liomine, cum Gregor. Nazianz. oratt. IX, quae 
om lia nunc priiuum cinendalissiuitf in lucem pro-
deuni, Gr. Venet. in sedibus hcr. Aldi et Audr. 
Asulani soccri. 1G56, 8. — Greg. Nyss. opuscula 
Venct. apud Aldi lilios 1555, 8. — Gonciones ν 
De oraiione Domini. Ejusd. conciones octo De heaia 
itta. Oauies aPetro Galesinio conversui: bis adjun-
cia esl ab eodem Nysseni viia, e vctcribns aucto-
ribus collecta. Borox,Paull. Manulius, 1563, 4. 

Idcm cx Nysscno ad Αblabium qnsCilam rccilal, ^ Frequcns mcnlio quoniam facla cst edilionis 
quae non lcgunlur in scriplo Ad Ablabium, dc quo 
supra, nr. 50. 

V I I I . Editwnes operum Nysseni. 
Laliiuc.— ColoniiC, 1557, fol., cujus edilionis 

notiliam peterc licel ex Bibliotheca Gcsneri. 
Basil. 1562, fol., pleraque Laurcniio Sifanoinler-

prele.llanc cditioncin recenselBeltaruiinus de S. E. 
Basil. 1571, fol.,Paris. 1575, fol., quxedilio re-

censetur a Possevino in Apparatu S. Paris. 1605, 
fol., curanle Frontonc Ducaeo, quae el plcnior et 
accuratior cauteris est editio. 

Carolum Boviura Nysseui opera verlisse lpgas 
in lomo IX Ilaliw S.. Fordinandi Ugbclli p. 60, 

Houscbel., curalius eam elpropler raritatem illius, 
quaB penes me e.st, et propter addilamenta descii-
bam. Inlcgra auleiu cst inscriplio: ι D. Gregorii Nys-
seni op jscula q u i n q u c » I . De professione Chrhtiana. 
I I . De perfeclione, et qualem Chrislianum esse deceaU 
I I I . Anagogica viltc Moysis enarralio, qua vitae Clir i -
stianae quidam is typus fuisse oslenditur. IV. Co/i-
tra Apoltinarium. V. De ftde. Gra?ce nunc primum 
edila sludio et opera Davidis Hoescbelii, Augustani, 
Lugd. Balav. ex offic. Planlin. apud Frano. Ra-
pbelengium, 1505, 8, ex codd. August. et Maximi 
Margunii, du quibus agil in prxfal., et cgoquaedam 
adnolavi in lutroduct. elc. I I , 2, p. 255, sq. QiiO-
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niam tero Fabric. ϊη vol. XI I I , ρ. Do8-541, ea, quae 
in illa editione continentur, jam plene indicavit: 
integrum illum locum buc reducani. 1 

ι S. Gregorii Nysseni opuscula quinque Graeca, 
primum edita ex codicibus bibl. Augusianse et 
Maiimi Margunii. > α') πρδς Άρμόνιον περ\ του τί τδ 
χριστιανών δνομα ή επάγγελμα, ρ. ι, Incip. 'δπερ 
ποιούσι πρδς τούς.κρατούντας. β') περ\ τελειότητος, 
κα\ όποιον χρή είναι τδν χριστιανόν. ρ. 15, Incip. 
πρέπουσα τ^ προαιρέσει ή σπουδή, γ*) περ\ τόύ βίου 
Μωσέως του νομοθέτου, ή περ\ τής κατ* άρετήν τε-
λειότητος. pag. 54, Incipit : οίον τι πάσχουσιν οί 
τών Ιππικών αγώνων φιλοθεάμονες, δ*) πρδς θεόφι-
λον έπίσκοπον Αλεξανδρείας, κατά Άπολλιναρίου. 
pag. 169. Incip. ού μόνον έστ\ τής κοσμικής σοφίας, 
ε') λόγος πρδς Σιμπλίκιον περί πίστεως, ρ. 175-180, 
Incip. κελεύει ό θεδς διά τού Προφήτου. Lugd. Ba-
Uv. 1593, 8. Praeler Hcescbelii notas in hoc volu-
m)ne exstant Maximi Margunii, episcopi Cytberen-
sis, epislolae quaiuor ad Hoeschelium Graecae ρ. 1, 
5, 43et57. Exsiant ethaec p. 155 notala docu-
menla quinque, de divina Ghrislianismi origioe 
lesiantia, et quatuor usus sacrarum Scripttirarum : 

Τεκμήρια του θεόθετ είναι rbr χριστιανισμότ. 
α'. ή θεία πρόνοια. 
β'. τδ κύρος τής εκκλησίας. 
γ \ ό Χρίστου βίος. 
δ", ή ταυτότης διδασκαλίας. 
ε'. τά θαυμάσια τών Ιργων κα\ παθών. 

·£Γ ΛεριβοΛή τών μυστικών γραμμάτων. 
α'. παραμυθία τών μικρόψυχων. 
β'. διδασκαλία τών άγνοούντων. 
γ*, προτροπή τών έθελοκακούντων. 
δ*, έλεγχος κα\ κατάπ)ηξις τών αμετανόητων. 
Lubet etiam boc loco exhibere calalogum ope-

rum Gregorii Nysseni, quem ad ejusdem libelli 
calcem Hoescbelius consignavit. 

Calalogus operum divi Gregorii Nysseni. 
Β. A. bibliothecam Augustanam, 
Μ. M. Maximi Margunii, Cylberensis epi-

scopi, 
D. H. Hoescbefii privatam, eignificat. 
Asterisci» notaia excudit Micbael Mangerus, Au-

gusta?. 
α'. Λόγος περ\ θεότητος ΥΙού κα\ Πνεύματος αγίου, 

*α\ ιΐς τδν Αβραάμ. Β. Α. et Μ. Μ. 
β'. ΕΑς τήν άγίαν του Χριστού γέννησιν, Β. Α. * 
γ*. Είς τδν άγιον Στέφανον τδν πρωτομάρτυρα, 

Β. Α .* 
δ*. Επιτάφιος είςτδν Γδιον άδελφδν τδν μέγαν Βα-

σΟειον, Β. Α. * 
C. Είς τδ άγιον βάπτισμα, Β. Α. * 
ς*. ΕΙς τδ ^ητδν, έφ* δσον έποιήσατε έν\ τούτων. 
C ΕΙς τους κοιμηθέντας; Β.· Α. 

% η' . Ε!ς τδν άγιον μέγαν μάρτυρα θεόόωρονi ελλι
πής. Β. Α. 

θ \ Επιτάφιος είς τδν μέγαν Μελέτιον, έπίσκοπον 
Αντιοχείας. Β. Α. 

»\ Είς τους αγίους μ' μάρτυρας. Β. Α. 
PATROU G R . X L I V , 

ΝΟΤΙΤΙΑ ΕΧ FABBICIO. 4 t 

ια'. Είς τους αυτούς λόγος β', ελλιπή;. Β. Α. 
ιβ' Είς τδ άγιον Πάσχα λόγος α'. Β. Α. et Μ. Μ. 

4 ιγ'. Είς τδ αύτδ, λόγος β'. Β. Α. 
ιδ'. Είς τδ αύτδ λόγος γ \ Β. Α. 
ιε'. "Αλλος είςτδ αύτδβραχύτερος. 
ις-'. Είς άνάληψιν Χριστού. Β. Α. 
ιζ >. Ιΐρδς Εύστάθιον. Β. Α. cxslal inler opera Ba-

silii magni, pag. 535 et fecie. Sic enifti ad codicciA 
ms. Gr. Nyss. lcstatur, qui isibaec margini ascri* 
psit : Ό παρών λόγος, δς κα\ έν είδει επιστολής γέ-
γραπται, προς τινα φιλόσοφον Εύστάθιον τδν ίατρδν 
έγράφη παρά τού έν άγίοις μεγάλου Βασιλείου, κα
θώς ασφαλώς έν έτέρω βιβλίω εύρον, κα\ ού τούίέ 
τού Γρηγορίου. Έστ\ν ομοίως κα\ δ έτερος, ό περ\ 
διαφοράς ουσίας κα\ υποστάσεως πρδς τδν Γδιον άδελ-

Β φδν Πέτρον. Κα\ δήλος έστιν οίτος κάκεινος άπδ τής 
φράσεως τού μεγάλου Βασιλείου. Τοίς ούν έντυγχά* 
νουσι περιεσκεμμένως, έκατέρου τήν φράσιν έν τοϊ$ 
αυτών συγγράμμασιν εΓσονται τδ ούτως έχειν. 

ιη'. Περ\ τού μή οΓεσθαι λέγειν τρεις θεούς, πρδς 
Άβλάβιον. Β. Α. Hic, ciim quibusdam aliis, ad 
Ghrisiopb. Plantinum ut exprimeretur missus, ne-
srio qui perierit. Ejus certe minislro sese tradi-
disse, Hoeschelio scripsii Sylburgius. 

ιθ'. Πρδς ΙΙέτρον τδν Γδιον άδελφδν περί διαφοράς 
ουσίας κα\ υποστάσεως. Β . Α. editus inter Basilii 
Μ. opera , ρ. 297. Ad marginem codicts Α. ba?c lc* 
gunlur ascripta : Ό παρών λόγος έστ\ τού μεγάλου 
Βασιλείου, γραφείς κα\ σταλείς είς τδν παρόντα 
δγιον Γρηγόριον, ώς έν έτέρω βιβλίω κέκτημαι, κα\ 

^ δήλος έστιν άπδ τής φράσεως κα\ του χαρακτήρος* 
διδ κα\ οφείλει γράφεσθαι βασιλείου πρδς Γρηγόριο; 
τδν Γδιον άδελφδν^ περ\, etc. 

κ*. Πρδς Σιμπλίκιον, περΊ πίστεως. Β. Α. D. Η. 
·Περ\ τού τί τδ χριστιανών δνομα ή επάγγελμα* 

πρδς 'Αρμόνιον. Β. Α. et D. Η. 
κβ'. Περ\ τελειότητος, και όποιον βΐναι χρή τδΙ 

χριστιανόν. D. Η. 
κγ'. Είς τδ, τότε κά\ αύτδς δ Υΐδς ύπσιαγήσεταί 

τφ ύποτάξάντι αύτψ τά πάντα. Β. Α. 
κδ\ Είς Πδυλχερίαν. Β. Α. 
κε' Ε!ς Πλάκιλλαν. Β. Α. et Μ. Μ. 
κζ-'. Είς τδν ς' ψάλμδν, περί τής ογδόης. Β. Α. 
κζ \ Είς τους μακαρισμούς, Β. Α. et partem Μ* 

Μ. atqne D. Η. 
D χη'. ΕΙς προσευχή ν. Β. Α. 

κθ'. Είς Γρηγόριον τδν θαυ'μάτόυρΥόν. 6. Α. tt 
D. Η. 

λ'. ΕΙς τδν άγιον Έφραίμ. Μ. Μ. 
λα'. Λόγοι τρισκαίδεκα πρδς Σίέτρον τδν έαυτοδ» 

άδελφδν, κατά Εύνομίου.Μ. Μ; 
λβ'. Πρδς θεόφιλον Αλεξανδρείας, κατά 'Απολλι:-* 

ναρίου. Μ. Μ. et Π. Η. ex Maximi Margvnit libt^ 
ralrtale. 

λγ*. Ε4ς τδν έκκλησιαστήν λόγοί η ' . Μ. Μ. 
λδ*. ^Απολογία, περΥ τής εξαημέρου, πρδς Πέτρον 

τδν αδελφό ν. Μ, Μ. 
λ&'. Είς τάς έπιγραφάς τών ψαλμών. Μ. I t . 
λς*, Περ\ τού βίου ΜωσέωΓ τού νομοθέτου, ή mp\ 
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τής κατ* άρετήν τελειότητος. Hujus apographura Α 
reverend. et doctissimus dominus Margunius, επί
σκοπος Κυθήρων, sua manu exaratum, dono Hoe-
schelio misit. 

λζ \ Είς τήν έαυτοΰ χειροτονίαν. Μ. Μ. 
λη'. Κατηχητικός λόγος, Μ. Μ. hujus exemplum 

ab eodem rev. ep. Gylh. Hoeschelins accepit. 
λθ'. Περ\ παρθενίας, exstat in bibliotheca Yati-

cana, conversus a Joan. Livineio, G. 
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μ', Είς τήν του άνθ ρώπου κατασκευήν. Β. Α. 
exslal inlerprete Joan. Leunclavio. 

μα'. Περ\ ψυχής, πρδς τήν άδελφήν. Β. Α 
μβ'. Είς τά #σματα τών ασμάτων, λόγοι λε'. La-

line exstant, interpreie Joann. Leunclavio. 
μγ' . Πρδς τους άχθομένους ταϊς έπιτιμήσεσι· 

Graece editus Parisiis. 
Godex oralionum S. Greg. Nysseni, salis magmis 

in bibliotbeca nobilie f t cl . v. D. Theodori Ganteri. 

PROLEGOMENA EDITIONIS MORELLIANJE. 

1 L L U S T R I S S I M O BT REVKR ENDISSIMO 

FEDERIGO BORROMiEO 

8 . R. B . CARDINAM 

MEDIQLANENSIUM ARCHIEPISCOPO, 

CLAUDIUS IIORELLUS ΧΑΙΡΕΤΝ ΚΑΙ ΕΓΟΔΟΓΣΘΑΙ. 

Quod Basilius Magnu&, Cardinalis amplissime, ad beatum Ambrosium Mediolanen. antistitem scribens, 
post luculentam maximorum Domini Deique nosiri beneficiorum in genus bumanum enumcrationem, 
ait se summam DeiOpt. Max. gloriam praedicando exlollere, qui per singula quaeque saecula niimiui suo 
placentes deligil, εκλεγόμενος τους αύτψ εύαρεστούντας, cum prasertim aevo suo e civilale regali, virum 
spectalum, cujus fidei toiius gentis praefectura commissa fueral, generosa meitte, illustri ortum prosapia, 
vilae splendore, dicendi virtute c l a r u m , negoliis civilibus Iraciandis conspicuum, ad seduiam ovilis 
Chrieti curam traxisset, atque a judicibus lerrae ad presidenliam aposlolicam transtulisset, άνδρα έκ 
βασιλευούσης πόλεως αρχήν δλου Εθνους πεπιστευμένον , ύψηλδν τψ φρονήματι, γένους λαμπρότητι, περι
φανείς βίου, λόγων δυνάμει, πράγμασι τοϊς κατά τδν βίον περίβλεπτον , είλκυσεν είς τήν τών ποιμνίων του 
Χριστού έπιμέλειαν, κα\ άπδ τών κριτών τής γ ή ς , έπ\ τήν προεδρίαν τών αποστόλων μετέθηκεν. Qtiae ab 
onmi assentatione remotissima elogia a tanlo arcbiepiscopo Gaesarieusi, sanctissimo praesuli Mediola-
jiensi j«re t r ibuta, nonne meritissimo ad bealissimum Caroluiu cardinalem Borromaeum, patruelem 
luum, patria regnoque coelesli j am perfruentcm , et ad te par i purpura, animi candore, dootrinae prae-
slaniia, vitae morumque modestia ac sanctiraonia exornatum, videntur transferenda ? Jam vero cum S. 
Gregorii Nysseni episcopi, Basilii illius germani fratris, Operum fetuumque aogusli ingenii legiiimo-
rum edilioni διγλώττq> κα\ συμφερτή, patronum optiiuum ei προασπιστήν πανάριστον, qusereremus ad 
virulenta Zoilorum κακοδόξων tela relundenda; in quem potius oculos conjicere debuimus, quam in eum 
cujus reepublica Ghrisliana, sanctaque Ecclesia Romana nomine ipso recreatur ? qiiippe in quo ν Ρ ώ μ η ς 
omen faustissimum continetur: επώνυμο ν τοις καλοΤς δνομα, siquidem, Igneus est vigor et coelesti$ origo 
BorrommiSy quod oiim me de sancto Garolo, quem lu sequeris prope passibue aequis, depraedicasse nun-
quam poenitebit. Quocirca Nyssenum pervigilem anlislitem , γρηγορήσει φερώνυμον, ad le έ££ωμενέστα-
τον κα\ όξυδερκέστατον αρχιερέα, ullro cum charissimis mentis pignoribtis perdiu abditis, accedenlem, 
ea φιλοφροσυνη, benigniiale, humanUate ei alacritaie, qua veterum sanciorum petissimuna Patmm Grae-
corum et Latinorum monuinenta prosequi soles, accipito; ac pieiate gratem et meritis in locupletissimae 
bibhothecae tuae, qua φιλόμουσους omnes exhilaras, potiori, quaeso, parte collocato. Sic utique , magne 
Federice , foedus Musarum caetarum inviolabile servans, φιλόθεους Tui memores fecisse merendo, χάρες 
χάριν γάρ έστιν ή τίκτουσ' αεί, omne aevum diceris , et τδ τού θεού ευμενές libi cum noniinis immor la -
litaie comparabis* Bene diuque, Borromaeorum θάλος ^ωμαλέον, valeas. Luletiae Parisior. A. S. 1615. 
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QDJS AD VITAM lyADDEMQUE S. GREGORII NYSSENI 

PERTINENT 

EX ALlORUM SCRlPTlS ELOGIA. 

0. Hieronymus in Gatalogo script. eccles. 

Sophronius Grcecus interpres. 

Γρι\ρ$ριος Νύσσης επίσκοπο;, άδελφδς Βασιλείου Α Cregorius Nyssenus episcopus, fratef Baeilii Cae* 
τοΰ Καισαρείας, πρδ ολίγων ένιαυτών έμο\ κα\ Γρη- sariensis, anle paucos annos mihi et Gregorio Na* 
γορίω τω Ναζιανζηνφ κατά Εύνομίου άνέγνω λδ- zianzeno suos contra Eunomium legit libros, qul 
γους, δστις κα\ άλλα πολλά γεγραφέναι κα\ γράφειν el multa alia el scripsissc el scribere dicilur. 
λέγεται. 

Nicephoru* Calli$tu$ Ecclesiaeticae historia? lib. χι, cap. 29. 
Habuil Basilius fratres, quoruin tinus Gregorius fuit, Ecclesiae Nyssenae lax el ornamentum : vir se« 

ciindum fratrem doctrina, moribus, et vitse sancliiate spectatus. Et quamvis conjugem habuerit, rebus 
tamen aliis fratri niinime cessil. Qui Basilio mortuo, Hexaemeron sive sex dierum opus illius adimple» 
v i t ; eiAdversu$ Eunomium et Appoltinarem confulaiiones scripsit. Gonstanlinopoli quoque in divum Me* 
letium oratiooem funebrem composuit, aliaque insuper plurima opuscula doctrinis et instilulionibus 
plcna Eccleeix Dei reliquit. Ostendunt aulem viruro talem cum alia, tum pracipue in Gregorium illum 
miraculis celebrem oratio ab eo ediia. 

Έχ του Σωκράτους Τστ. έκκλησ. βι6Λ. Δ', β Εχ Socratis Hisl. eccleslast. lib. iv, tap. 21 . 
κεφ. κε\ 

Έγένοντο δέ αδελφοί Βασιλείου, Πέτρος κα\ Γρη* Basilius duo$ habet fralres, Pelrum et bregonurai 
γόριος· άλλά Πέτρος μέν τδν μονήρη β ίο ν Βασιλείου Pelrus solitarium vit<e genus Basilii secutus est; 
έζήλωαε- Γρηγόριος δέ τδ διδασκαλικδν τού λόγου, δς Gregorius aulem , docendi ralionem : qui librum 
καϊ τήν πονηθεΐσαν Βασιλείω εξαήμερο ν, άτε δή κα- a Basilio in Hexaemeron edilum, utpote imperfe* 
ταλειφΟεισαν , προσανεπλήρωσε μετά θάνατον τον clum, post morlem frairis cumulate explevit. Idem 
αδελφού, κα\ έπιτάφιον είς Μελέτιον τδν "Αντιοχείας funebrem orationem in Meletiura episcopum Antio* 
έπίσκοπον έν τή Κωνσταντίνου πόλε ι διεξήλθε. * έ - chiae , Gonstanlinopoli recilavit. Exslant quoque 
ρονται δέ αύτοΟ κα\ άλλοι λόγοι διάφοροι. aliae diversae orationes ab eo conscriptae. 

θεοδώρητος, Βιβλ. Δ\ κεφ. κη'. Theodoretus, l ib. ιν, cap. 28. 
Έν επίσκοποι;, άλλά κα\ τά [του] τούτων νοήματα. Ε ι eorum numero qui vitae monasticse et severa? 

έν μέν ουν άσχηταίς κα\ τής αρετής φροντισταϊς ου- vivendi disciplinse, studioque virlutis operam na-
VA κατ* εκείνον διέλαμπον τδν καιρόν. Γρηγόριος varunt, Gregorius uterque, Nazianzenus et Nysse-
έκάτερος, δ τε Ναζιανζού, κα\ δ Νύσσης * ά μέν nus tutere principatura, quorum bic frater Basilii 
αδελφός, δ δέ συσκηνός τε καϊ συνεργδς τού μεγάλου C magni fuitv ille socius studiorum ejus, et adjulor 
Βασιλείου τυγχάνων. Ούτοι μέν ούν έν Καππαδοκία fuit. Igti Cappadocia pro pietate dimicantee 
της εύαεοείας ύπερμαχούντες ήρίστευον * συνηρί- facile primas obtinuerunl. In «jifsdem cum illis 
στευε δέ αύτοίς κα\ Πέτρος, γεννήτορας μέν Βασιλείω laudis societatem venit Pelrus, qui Basilii et Gre-
και Γρηγορίψ τους αυτούς έσχηκώς, τής δέ Θύραθε gorii frater germanus fu i t : quique tametsi huma-
τη,&είας ού μετειληχώς συν έκείνοις, τάς δέ τού niore lilleratura non perinde, ut i l l i , instructue 
îou μαρ|λαρυγάς άφιείς. erat, pio tamen vnrendi genere admodum excelluit* 

Έκ τωγ του Φωτίου. Εχ Pholio. 
Ανεγνώσθη Γρηγορίου Νύσσης ομοίως υπέρ Βασι- Lectus est Gregorii Nyssae episcopi similiter pro 

«ίου Κατ* Εύτομίον, τήν μέν φράσιν εΓ τις άλλος Baailio Advertus Eunomium liber. Stylus i l l i , si 
fatopwv, λαμπρδς, κα\ ηδονής ώσ\ν άποστάζων. Ού cui rhelorum, illusiris, et jucunditatem auribua 
αέν το* καθεξής ούδ* αύτδς τήν Εύνομίου γραφήν instillans. 8ed nec ipse quidem ordine Eunomii 
έχελέγχει. Διο κα\ αυντομώτερός έστι Θεοδώρου, scriplum reprehendit. Quaraobrem et Theodoro 
Σβ*7ρονίσυ δέ πλατύτερος. Πλεονάζει μέν γάρ τοίς concisior est, et Sophronio latior, abundat eniin 
±ν0υμήμασι χαΛ τοις παραδείγμασιν. "Εστι δέ, άδεκά- ^ entbymematis, atque exemplis. lllud autem vcre 
=τ«ς tiicetv, ώς δσον υπερβάλλει κάλλει τε κα\ λαμ- pronunliavenm , quanium Gregorius venustate , 
tponpi χαΛ τ φ ήδυτάτιρ θεόδιορον · τοσούτον τδ πλή* splendore, et mirifica jucundiiate anlfecellit Theo-

τ ύ ν επιχειρημάτων καϊ τδ γόνιμο ν είς τδ προ- doro, tantum etiam argumentorura copia et ub«r-
•ptv tx6%d£txau tate eumdem vincere connitiiun 
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Α Ανεγνώσθη έτερα πραγματεία του αυτού Γρηγυ-
ρίου Νύσσης, περ\ τής αυτής υποθέσεως · έν ij λο-
γικώτερον Εύνομίψ συμπλακεις, κατά κράτος αίρεϊ, 
πάντα σαθρώσας τής δυσσεβείας αύτου τά δχυρώ-
ματα. Τδ δέ κάλλος τού λόγου, κα\ ή σύγκρατος 
λαμπρότης, γλυκύτητι κάνταύθα διαπρεπώς έπι-
δείκνυται 

Έκ τών Σουίδα. 
Γρηγόριος Νύσσης επίσκοπος, άδελφδς Βασιλείου 

τού Καισαρέως · άνήρ κα\ αύτδς έλλογιμώτατος καϊ 
πάσης υπάρχων παιδείας άνάπλεως * προσκείμενο; 
δέ μάλλον τοις τή Ρητορική χαίρουσι. Κα\ γοΰν ευ
δόκιμος έν ταύτη γεγένηται, κα\ λαμπρδς, εΓ τις άλ
λος τών πάλαι ταύτη γεγενη μένων · ούτος συνέταξε 
κατ* Εύνομίου λόγον έξαίρετον, κα\ τεύχος θαυμά-
σιον είς τήν του άνθρωπου κατασκευήν · άλλως τε 
πυκνάς καϊ συνεχείς ομιλίας, είς τε τά ξίσματα των 
φσμάτων, κα\ είς τόν ΈκκΛησικστήν καϊ npbv 
τήν άδεΛφήν Μακρίναν, μακρόν τινα κα\ περικαλλή 
περϊ ψυχής συνέβηκε λόγον · άλλα τε πολλά γεγρα-
φήκει · κα\ πολυθαύμαστον έπαινον τού πρώτου τών 
μαρτύρων Στεφάνου, κα\ βίον δέ συνέταξε Γρηγο-
ρίου τού έν θαύμασι διαλάμψαντος. 

Quis quantusque vir fuerit Gregorius Nyssenus, docet Martyrologium Romanum IX Marlii. Nywe 
depo&itio S. Gregorii episcopi, fratris Basilii Magni, vita et eruditione claris&imi, qui ob fidei caiholica 
defeniionem sub Valente imperalore Ariano civitate suapulsus est. 

Meneeum Grwcorum X Januarii. 
Hic erat fraler Basilii Magni, eloquenlia praecla- Ούτος ήν άδελφδς τού μεγάλου Βασιλείου λαμπρδς 

rus el ortbodoxae fidei semulalor, propterea eliam έν λόγοις κα\ τής ορθοδόξου πίστεως ζηλωτής. Διά 
Ecclesiae Dei prefuit; et cum illis, qui Gonslanli- q τοι τούτο κα\ τής Εκκλησίας Χριστού προέστη, κα\ 
nopoli secundam synodum celebrarunt conlra im- μετά τών συγκροτούντων τήν έν Κωνσταντινουπόλει 
pias bsereses tunc exsurgenlee, invictum pugilem δευτέραν σύνοδον κατά τών δυσσεβών αιρέσεων έν-
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Lectutn est alurum ejusdem Gregorii Nysseni 
opss, de eadera ipsa re : in quo rationibus vali-
dioribus cum Euuomio manus conserens, eum vi 
expugnat, onmia impietalis firmamenta labefa-
cians. Venustas vero orationis, et splendor jucun-
ditate mistus, eliam in boc opere decenter se 
ostendil. 

Ex Suida. 
Gregorius Nyssenus episcopus, Basilii Caesarien-

sis frater, vir et ipse insignis, omnique doclrina 
exuberans, addiclior taraen rhelorices studirs, tam 
ccleber preclarusque in ea evasit, quam quisquam 
veicrum. Is conscripsit egregium librum Advenus 
Eunomium, tum opus admirandum De creatione 
hominis; complures praeterea conciones, lum in 
Cantica canticorum, alque in Ecclesiaslen : tum ad 
sororem Macrinam magnum et perpulcbrum Ser-
monem De anima composuit, multaque alia com-
menlus esl : ex quibus celcbre illud Stcpbani 
prolomartyris encomium, et Gregorii miraculoruni 
opiflcis vila habeniur. 

Β 

gese prabuil, adversariis dicendi potentia ei Scri-
pluranim deraouslralionibas profligatis. In omni 
enim oratioois genare exercitaius, et virtulis gloria 
illustris, vim et robur obtinuii, et ad juetam sene-
ctulem provectus, obdormmt, et ad Dominum abiit. 
Erat autem corporis consliiuiione et figura similis 
per omnia fralri sî > Basilio, excepta canitie et 
itinus gratiooO .upeclu. 

ισταμένων έλθών υπέρμαχος ευρέθη τους εναντίους 
λόγων δυνάμει κα\ γραφικαις άποδείξεσι τροπωσά-
μενος. Διά γάρ πάσης έλθών Ιδέας λόγων καϊ αρετής 
ευδοκιμήσει τδ κράτος έδέξατο. Κα\ φθάσας έν γήρει 
καλψ έκοιμήθη, κα\ πρδς Κύριον έξεδήμησεν. ΤΗν 
δέ κατά τδν τού σώματος τύπον κατά πάντα τφ 
άδελφφ Βασιλείφ προ τε οικώ;, πλήν τού πολιού τε καϊ 
χαριεστάτου έπ\ βραχύ. 

S. Hieronymus lib. De viris illusiribus. 
Gregorius Sysunus episcopus frater Basilii Coesarientis, ante paucos annos mihi et Gregorio Xazicnzene 

contra Eunomium legil libros: qui et mulla alia *cript\*te% et scribere dicitur. 
Ut vero lota bacc cum Eunomio controversia D contudisse, ac putidi cadaveris instar, risu dignum 

inelius inlelligatur, scicndum est, Eunoinium, 
Arianae sectae anlesignaiuun et Gyzici episcopum, 
pestileniissimum librum adversus orlhodoxam de 
Trinilaiesenlenliamedidisse: de quo libello Pbotius 
in 8ua Bibliolheca (α): Legi libellum Eunomii, quo 
suam ipse prodil impielalem, cujus hic e$t tilulus. 
Libellum hunc, quod Eunomianisin admirationee$$eir' 
de induilria, ne ad alios pervenirel, occultatum, vix 
landem nuctus Basilius Magnus, fortiler eum ac 
hplendide, omnemque adeo dicendi vim ac facultatem 
ptrvadens, evertit ac jugulavit: diceres eum Babylo-
nifum infaniem ad firmam fidei petram allidendo 

oslendis$e, quod laniam ante sui admirationem aliis 
conciiaral. 

Exslanl adbuc quinque libri S. Basilii advenus 
Eunomium, et ipse eliam impius Eunomii commen-
tariolus iu Bibliolbecis repcritur: nominalim in 
Bavarica, et in codice Livineii, post Nysseni i* 
Eunomium libros subjungilur Eunoinii libellus, bac 
inscriplione : Ή τού δόγματος Εύνομίου έκθεσι;, 
Expositio dogmatis Eunomii, unde forlassis explere 
licebil lacunam Pbolianam. Prseposuil huic tilulo 
quidam ha?c verba : Σίγα, μιαρέ κα\ ψυχήν καϊ 
καρδίαν. Silt ei animo et corde exsecrabilii. Impii 

ia) Volum. 137. 
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hujus scrtpti principium est: Του Θεού κα\Σωτήρος Α multoque magis nostrce theologim pluribus ottendens. 

Β 

ήμων Ιησού Χρίστου κατά δικαίαν κρίσιν φήσαντος 
όμολογεϊν έμπροσθεν του θεού κα\ πατρός. 

De eodem Eunomio S. Hieronymus in Catalogo 
icriptomm ecelesiasticorum : Eunomxm, Arianoe 
partny epitcopus Cyiicenut in apertam hwreseos 
prorumpens blasphemiam, ut quod illi legunt, iste 
publice fateretur, usque hodie vivere dicilur in Cap-
padocia, et mulla contra Ecclesiam $cribere. Respon-
derunt ei Apotlinarius, DidymustBa$ilius Casarien-
Jt«, Cregorius Nazianzenus, et Gregorius Ny$$enu&. 

Sed baec minus disiinole S. Hieronymns, priora 
el prosteriora simul jungens. Ul ergo confusionem 
vites, sic fiabelo, ubi conlra primum Eunomii felum 
disputaliones S. Basilii in publicum exiverunt, 
toiD ille furere, et instar calcati serpenlis colia con-
tiita aitollere, arreploque calajno virulentius tam 
in Basilium, quam in doclrinam orlbodoxara bac-
cbari coepit, et quidein triplici invectiva, S. Basiiio 
interim ad ccelestem beaiitudinem Iranslalo. Audi 
Pboiium (α): Lectum eju&dem impii hominis tres 
Itbros continens volumen, quod velut confutatio e&t 
illarum inepiiarum, quas in ipsius reperiri blasphe-
miit S. Batilius demonstral. Hoc in opere partu-
riendo, multas eum annorum olympiadas <sdiculce in-
clutum $um absumpshse ferunt; ac vix tandem post 
mullorum annorum intervallum aborliendo improbum 
illum ac prodtgiosum, quem [urtivii congressibus 
coneeperat, feium in lueem ejecitse. Quin tuncetiam 
miserum illic (evendo partum, ipsis quoque sectce Q 
asuclU non temere exhibuisse, verilum nimirum 
wMxime, ne quando et hoc opus in Basilii manus prius 
ttniens, quam coalesceret, dissiparetur, et antequam 
jtorerett prcemature corruptum marcesceret. Jgilur 
tUudiose velut alter in fabulii Saturnus, natum devo* 
rando lexit, atque abscondil, quandiu quidem Ba&i-
Ums in fluxa ista viia degens metum incuteret. Po$t-
quam wero vir itle divinus, peregrina habilalione 
relicta, in suam, hoc est, in cceleslem commigravit 
lutredilalem, et ingenti illo melu discusso, vix lan-
dem sero edendi advenit occatio, ne tunc quidem 
etmmbns, sed amicis dunlaxal, evulgare ausus est. 
Ja quem incidentes Theodorus el Gregorius Nysse-
mus, aique Sophronius (quorum supru est α me habita 

Hic vero Mopsueslia, utputofepiscopm /titt. 
De Sophronio idem Photius (c): Leclu* similiten 

Sophrotiii liberpro Basilio contra Eunomium, Theo-
doro apertior et multo doctior et brevior. Neque enim 
per omnia Eunomium persequitur, sed illa potistl-
mum exagitat, atque refellit, quce summa capita 
hceresis Eunomii continere videbantur. Characlere 
usus est dislinguente ac deficienle, et ut plurtmum 
solulus illiy minimeque junclus sermo, non ingralus 
tamen, imo et logicis argumentati$nibu$ perquam 
floridus est. 

De Gregorio Nysseno idem Photius (d): Lectus 
e&t Gregorii ISyssce episcopi similiter pro Basilio ad-
versus Eunomium liber. Siylus illius, si cui rheto-
rum] illmtri*, et jucundilatem auribus^mtiUans. 
Sed nec ipse quidem ordine Eunomii scriplum repre-
hendit. Quamobrem et Theodoro concisior e$t, et 
SopJironio latior; abundat enim enlhymemalis, alque 
extmplis. Illud autem vere pronuntiaverim, quantum 
Gregorius venuslate, splendore, et mirifica jucundi-
lale antecellit Theodoro, tantum etiam argumentorum 
copia el uberlate eumdem vincere comiiitur. Lectum 
est allerum ejusdem Gregorti Nytuni opus, de ta-
dem ipsa re: in quo ralionibus validioribus cuni Euno-
mio manus conserens, eum vi expugnat, omnia im-
pietatis firmamenta labefaclans. Vemislas vere ora-
lionis et splendor jucundilaie mislus, eiiam hoc 
opere decenter se oslendit. 

Loquilur Pbolius de longissima illa oralione, 
quae in opere conlra Euuomium, secunduni quos-
dam, duodecimum, secundum alios, decimum ttjr-
lium locum lenel, cujus haec esl in Bavarico co-
dice inscripiio : Του αύτου αγίου Γρηγορίου αντιρ
ρητικός πρδς τδν Εύνομίου τού δυσσεβούς δεύτερον 
λόγον · cujus principium esl, Τά μεν δή πρώτα τών 

πρδς Εύνόμιον αγώνων. 
In judicio de slylo Eunomiano plane concinit 

Photius cum Grcgorio Nysseno : id inlelliges ex 
prinio libro Nysseni, et ex his Pholii verbis : Ad 
stylum (Eunomii) quod altinet, tanlum U ab omni 
gratia et jucunditate remolus est, ut m eognovisse 
quidem, an tale quid exstaret, videatur. Jaciantiam 
tantummodo quamdam prodigiose ostenlat, sonum-

menlio) muitis verborum plogis; non secus quam j ) que dissonum stridendo edere affectal^tum consonan-
priorem (illumtjusdem) Basilius.conficienies, jugula-
lumjam, et prm impuritate olidum in auctorem suum 
conjtceruni. Has itaque tum impietalis puenas dedit. 

Oe singulis hisce Eunomii oppugnaloribus spe-
eialim Phoiius. De Theodoro isla (b): Lecti sunt 
Tkeodori Antiocheni pro Basilio adversus Eunomium 
Ubri wiginli quinque. Est illi phrasis non mquequa-
f*e perspicua, sensibus tamcn el argumenlis nimium 
qmantum densu$, S. Scripturae testimomis egregie 
mbmdat. Ad verbum fere Eunomii rationes refellit, 
imperitum eum valde externarum disciplinarum 

lium allerna vicisiitudine, ium vocibus pronuntiatu 
difficxlibw, el quce mullts abundant comonantibut: 
idque poetico wore, vely ul verius dicam, dilhyrom» 
bico potius rilu. Compositio ipsius coacla e*% et vi 
compressa atque exlusa, ut nectssehabw illius scri-
pta legens, aerem vehementer labiis verberure, si 
modo aperte pronuntiare velit, quaz forle nanciscent 
atque contorquens, aut collidens etiam, ac temere tx-
terjiciens, imo et truncans* vix tandem ille conjun-
xit. Longas qnoque interdum, et immodice producla* 
periodos facit : obscuritalem insuper atque inctrU-. 

(Λ) Volum. 157. 
<*j Vol. IV. 

(c) Vol. V. 
M V o l . VI. 
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iudinem per omne oput o/fundens. Cum ut vulgo vu Α munitas et improbilatis refutatio, et ex anucedenlt-
dcatur ipsa suce eloqueniioe vi eorum tonge captum 
txcedere; tum ut, quod in ejus stmu alque cogitatis 
imbecillum t*X (ut est sane plurimum), hacipsaobscu-
ritale et intelixgendi dificuliate obtegere, sententia-
que celare vilium possit. Videtur vero et hgicis ιη· 
niti argumenlis, dum partim alios hoc nomine irife-
etalur, pqrtim ip$e libentissime m utitur, tametsi 
frequenler (cum *ero hoc studium arripuerit, neque 
ad ejus intima penctrerit) in multis swpe merito er-
roris notatur. Ucec Pholius de genere dicendi Eu-
nomiano. 

Visus egt S. Gregorius Nyssenus favere opinioni 
Origenis et Origenistaruni de communi omnium lam 
d£monum. quam hominum damnaloruin ex inferno 
liberalione. Sed Nyssenus Yalidum el tam erudi- D 

lione, quam sanclilate potentem byperaspislen re-
perit S. Germanurc, palriarcbam Gonstanlinopo-
litanum ; ex cujus pro Gregorio lucubralione baec 
excerpla Pholius nobis reliquit (a) - Legi librum, 
auctore Germano, qui primum Cyzici ordinatu*, post 
Conslantinopolitanus palriarcha fuit,qui liberinscri-
bitur, Retribuens et legilimus : quod perinde esl 
ac si dixeris : De vera et legilima retributionetquod 
rependatur hominibus,proul vixerint. Et hwcquidem 
tituli inscriptio. Conlendit vero Gregorium Piyssai 
episcopum, ejusque scripta ab Origenis errore es&e 
immunia. Etenim quibus deiirium illud placet, dce-
tnonibus et huminibus in celernam poenam conjectis 

bus tocis depravalis, et ex consequentibus eonficitur 
et demonslratur; et ex aliis sexcentis B. Gregorii 
Nysseni libris, qui orthodoxe et legitime seniiunt, 
recte excutiens, ut nemo melius in salutares preces 
el laudes Dei laborem finierit. Libri autem, quos tn-
sidiis excipere liceretici moliti sunt, et quos Ger-
manus veritatis propugnator primarius α latronum 
insuliu $bie noxa servavit, tunl, Dialogus ad Macri-
nam sororcm de aniina, et Liber catechelicus, et 
ille qui De perfecta vita narralionem continet. Hsec 
pro Nysseno Germanus. Ex quibus evanescii ca-
himnia Gasauboni, qui in Scholiis ad epistolam 
quamdain Nysseno ascriptam, el Eustathiae, Ara-
brosiae, et Basilissae iuscriptam, criminaiur Nys-
scnum in calechelica oratione naBvos quosdam con-
traxisse ex lectione Origenis. 

Eamdem Origenicam labem ab eodem Nysseno 
depellil auctor anonymus, qui vitam ejusdem in 
liUeras retulit. 

Illud lamen monuerim, iinem orationis caleche-
licae non esse Gregorii Nysseni. Gum eniin Severi 
meiuionem faciat, et opus de distinctione vocabu-
lorum contra illura promiltal, darum est tolum 
illud nibil aliud, quam aliunde adscilum assumen-
dum esse, cum Severus Acepbalorum anlesignanus 
multis annisdemum post Nysseni obitum exsii ler i i ; 
quod recle etiam obsen?avit Fronio Ducacus nosler 
in Annotationibus ad magnam catecbelicam ora-

liberationem inde exspectandam : illi qtiod virum Q l ionem 
doctrina tingularem, el eloquentia insignem eum 
agnoscerent, claramque tanclitatis existimationem 
per omnium ora decanlaiam viderent, aggressi sunl 
claris el saltitaribus ejus scriptU, obscura et perni-
Ctosa Origenianl somni venena adoiiscere, virtutique 
hominis, et doctrinw celebri hcereiieam occulle amen-
tiam $ubjicere. Quare partim additamenlis falsis, 
fartim reclis argumentis violenler detorlis, multa ex 
irrepreliensibUibus ejus monumenlis calumniari co-
nati sunt. Conira quos Germanus pielalh palronus, 
Qculum venlatis gladium stringens, et vulnere pro-
itratos lw$te$ relinquens victorem superioremque 
eum constituit, in quem harelica colluvies insidias 
struxeral et posueral. 

Porro licet tam multi contra impium Eunomium 
scripserint, paucorum taiuen monuraenla aevi lon-
gaeva vetuslas reliqua nobis fecit; ubi enim So-
pbronii, Tneodori, Didyrai, el Apollinarii dispuia-
tiones? Ipse etiam Nyssenus, nimium quanlum in 
tenebris deliluit : quem jam olim in lucem vindi -
care aggrcssi eramus; verum aliis atque aliis ne-
goliis semper incidentibus, dcsistcndum fui t . Sed 
cessalionem meam guppleverunt nuper Parisienses, 
qui operaNysseni Gnece et Latine duobus tomisele-
gaiiler evulgarunt,addilis etiam libris contra Euno^ 
mium; sed omisso primo, cujus exemplari edilores 
carebant: quem nunc ex Bavarico codice publica-
mus, u l et alia nonnulla, quibus cditio Parisiensis 

Nonnullis interjectis idem Pholius : Ut breviier D C aret , ut plene confldam hoc nosirum ad Parisien-
dicam, omnia sancii hujus patris scripla ab omni sem edilionem auclarium seu addilanientum leclo* 
hcrretica pravitate, ei α calumnia, quce in impiela- ribus non fore ingraluni. 
t)cm vergit, immunia este declarat. Hccc porro tm-

(a) Volum. 155. 

L E C T O R I JEQUANIMO. 

Quod aliquando conligit iis quibus aurea medio- u l quod exoplabanl auctius alque melius faceres 
critas etiaiu in votis placuerat, Leclor sequaninie, DeuSjquomodo voii plusquam couipos Flaccub a i i — 
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bene eit, nikil amplius oro, nobis ευχής άμετρου cum Α fuit, iu Polymorpho Dialogo 1, ubi de incarnaticne 
Gregorio Nazianzeno metuenlibus usuvenit. Enim-
w o primum votura et consilium nostrum fuerat ini-
Uo libros tanlum S. Gregorii contra Ennomium a 
doclissimo viro Nic. Gulonio Professore quondam 
regio lalinilate donatos in lucem edere, quos πατρός 
άμείνων R . Ρ . Joanneg a S. Francisco Faliensiuin 
monacborum prior recognovit. Sed cum ille in 
morbum incidisset, neque prelo posset prope-
ranti pensuro suflicerc; visum est alios S. Gregorii 
libros jam Graece excusos ad alteruoi tomum con-
ticienduni colligere: jam enim olim apud Raphelen-
giani l i b . De $Ua Mosis; apud Pianiinum, iib. De 
virginitate; apud Sartorium, contra Apollinarem, 
elalia ejus alibi opuscula fueranl publici juris facta. 

Dornini lotjuitur, haec desumpsit teslimonia fol. 
124, edilionia Tigurirwe, του αύτου έκ τού κατά Εύνο
μίου λόγου. Φα μεν τοίνυν, δτι έν μέν τοϊς πρδ τούτου 
λόγοις είπών τήν Σοφίαν φκοδομηκέναι εαυτή οίχον, 
τήν τής σαρκδς τού Κυρίου κατασκευήν τφ λόγωαίνίσ-
σεται. Dicimus ergo, cum in iis quce prius dicla 
sunt, dixit Sapientiam cedificas&e sibi domum, car-
nis Domini Verbo constructionem mystice intelligil. 
Hoc (eslimonium reperies pag. 77, bujus edilionis 
tom. I I . Ergo dicimus, quod in bis, quae hunc Ι Ό 
ΝΙΟ» praecedunt verbis, cuni dixiesel Sapienliain 
sibi domum «dificagge. 

In eodem Dialogo et fol. 124, τού αύτου έχ τής 
αυτής πραγματείας • δ Λόγος πρδ τών αίώνων ήν, ή 

Quod eum audiisset amplissinms praeses donwnus ^ σαρξ δέ έπ' έσχατων έγένετο τών χρόνων, χα\ ούκ άν 
τις άναστρέψας εΓποι ή ταύτην προαιώνιον είναι, ή έν 
τοις έσχάτοις γεγενήσθα*ι τδν Λόγον. Verbum erat 
ante scecula, caro autem exlremis temporibus facia 
e&t, nec converlens contra quispiam dixerit vel eam 
esse atite s&cula, vel in ultimis temporibus factum 
esse Verbum. Hoc tesTmioniuin babes p. 161 hujus 
edit. Giialur idem locus et in synodo VI OEcume-
iMca, aclione 10, pag. 126, editione Romana. Έκ τού 
κατά Εύνομίου τόμου πέμπτου, ού ή άρχή, Περ\ δέ 
τής Πέτρου τού αποστόλου φωνής. Εχ quinlo toma 
conlra Eunomium, cujus initium, De voce ilaque 
S. Petri ApoUoti. Unde colligimus decsse buic 
noglrae edilioni librum priiuum,et oralionein quar-

Tbuanus, Regii Consistorii consiliarius, codiccs 
suos roanuscriplos nobis benigne concessit, e qui-
bus erula est disserlatio De anima bacienus non 
edila. 

Misit etiam ad nos ingentem codicem Anluerpia 
R . P. Andreas Schotlus, qui libros sive bomilias 
Nysseoi ampliug triginta compleclitur, guinptibus 
clar. v i r i Tbeodori Ganteri Ultrajeciensis genalo-
risol im exscriptas, quibus additi sunt alii ex bi -
bliotbeca nobilisg. vir i Francisci Olivarii, Fed. 
Morelli, Profese. reg. Decani, et aliorum ainicorunx 
iKhflroTum deprompti, quorum benelkium in nolis 
ad singulos libros praeilicabilur. 

Licei enim edilioiie operum S. Joannis 
slomi adhuc detinerelur vir doclissimus 
οτατος Fronto Ducaeus S. 1. Theologus, guo tamen 
subsidio iios juvare non destitil, cura et deleclus 
babendus esset codd. mss. et varianles lectiones 
cam judicio aliae prae aiiis amplectenda3, et nolae in 
vario* libros olina ab ipso emendalos recognoscen-
dae, aique huic edilioni adaplaadae esseni. 

Verumtamen hac adbibila diligenlia non potui-
mus quamodam bouiiliarum Gracum textum nan-
cieci, quas sub fijiem secundi tonii Latine lanlum 
cdidimus; sed neque lolos conira Eunominm X I I 
libros suppediiamus, cum ul ex synodo VI cecu-
meiiica consui, secundus numerus silis, qui primi 
locom ediiione noslra obtinet, expressos ex apo-
grapbo V. G. Franc. Pilhoei, quo et inlerpre» dum D ™S legitur illic άνακραθέντος. Quartum profert 

is Cbryso- ^ tam ejus in synodo dici et vere esse quinlain. Ui 
j , Θεόφιλε· Calologo eliain librorum bibliotbecaB Valicanae nu-

mero 424, initium assignalur islud l i b . ι contra Eu-
nomium, Ούκ ήν ώς έοικε τ φ πάντα σε θέλειν 
εύεργετειν secundi aulem istud, Ή τών Χριστιανών 
πίστις είς πάντα έθνη * quod est orationis primaj 
hujus editionis initiuro. Tertium leslimoiiiuiii pro-
ferl Theodoretus in eodem Dialogo 1. fol. 125, Ούχ 
έκ τού θείου τε χα\ ακήρατου έστ\ν ή τού έκτισε με 
φωνή, άλλά καθώς εΓρηται έκτου αναληφθέντος κατ* 
οίκονομίαν. Νοη de divino, et ab omni corruptione et 
interitu alieno est hmc vox, < Creavit me: » sed sicut 
dictum ett, de eo quod per divinam dhpensationem 
assumptum e$t. Idem exhibelur iisdem plane verbis 
p. 79 hujus editionis, nisi quod pro άναληφθέν-

viveret eosque Laline couverleret, usus fueral. 
Nam ut ex Gatalogo librorum bibliothecae VaticanaB 
constai, a ltbrario in duas partes divisus fuit liber 
xn, cujus prior pars undecimura conficit librum 
bojus editionis, boc inilio inchoalum, αλλ1 εΓδωμεν 
χα\ τδ έχ τού ακολούθου, quod inilimn ille calalo-
gus libro x i i Iribuit. Ilenique synodus sexla ac-
tione 10, pag. 127 editioois Vaticanai. 

Exhibentur itaque nunc l ib i S. Gregorii Nysseni 
ccnira Eunomium, quos S. Hieronymus in Catalogo 
Scripiorum eccletiaHicorttm sibi et Greg. Nazianz. 
lectosab auctore aflirmat; el ne dubiles num bi 
t i s t Uli ipsi quos a se scriplos evulgavit Tbeodore-
tas. qui synodo Epbesina? anno Christi 450 inler-

idem Theodoretus Dialogo 2, ubi de pagsione 
Ghriali disputat ex eodem opere contra Eunommtn 
fol. 147. Εί δέ δ μέν έκ τής Μαρίας άδελφοίς διαλέ
γεται, δ δέ μονογενής αδελφούς ούκ έχει · πώς γάρ 
έν άδελφοϊς τδ μονογενές διεσώζετο; χα\ & είπών* 
t Πνεύμα ό θεός, > φησι πρδς τους μαθητάςδαύτδς, 
c Ψηλαφήσατέ με. ι Si autem qui ex Maria tiatus 
ett, cum fratribus disserit; unigenitus aulem fratret 
non habet : quomodo enim inur fralres contervare-
lur esse unigenitum ? Ei qui dixit, c Spirilut Deut 
est, ι idem dicit discipulis c Palpate me. ι Ha3C 
autcm excusa reperies pag. 281 liujus edilionis. 

Quinlum in dialogo 5 repcritur fol. 129. ούτι 
ζωοποιεϊ τδν Λάζαρον ή άνθρωπίνη φύσις, ούτ« 
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δκκρυει τδν κείμενον ή απαθής εξουσία· αλλ1 Γδιον Α secundiim csse numerandum ρ. 56. QuomodoDomi-
του. μεν άνθρωπου τδ δάκρυον, τής δέ ζωής τά τής 
δντως ζωής. Neque humana natura Lazarum vivi-
ficaty nec deflet jacentem impatibilis potentia : sed 
tncryma e&t homini* ρτοργχα, vilce autem ea qucc vere 
mta sunt. Sed emendandns esl hic loeus ex aclione 
X Synodi sexlae OEcumenicaB, ubi cilatur ex Hb. ν 
contra Eunomium pag. 127 editionis Vaticanae, ή δέ 
ζωή τής δντως ζωής, vita veroejus qui vere vita est: 
nam el ita tolum exliibel locum baec editio orat. 
4, p. 461. S^xium cilatum babes a synodo n CDCII-
menica, aciione4, pag. 59 edit. Valie. Έχ του δευ
τέρου βιβλίου του κατά Εύνομίου. Πώς δ Κύριος τδν 
κδσμον έαυτψ καταλλάσ^των έπεμέριζε τή ψυχή τε 
>:αΥ τφ οώματι τήν παρ* αυτού γινομένην τοις άν-
θρώποις εύεργεσίαν, θέλων μέν διά τής ψυχής, άπτδμε-
νος δέ διά τού σώματος. Ea vero tibi reprxsentat 
primusliber bujuseditionis, quemeliam hinc conslat 

nus per Chritti humanilatem mundum sibi ipsi re-
concilians, animce et corpori beneficium ex se pro-
feetum hominibus dispertiend* Iribuit, volens 
quidem per animam, attingens vero per corpus. Se-
ptimum denique synodus eadem VI in eadem ac-
tiQne 10, p. 127 Vaticanae edil. τέως δέ μαθείν 
άξιον παρά τών προφερόντων ήμίν τάς τοιαύτας 
φωνάς, δτι τδ άναβαίνον. Qu» verba sic interprela-
ttir Gulonius pag. 280: Interea autem ab iis qui tales 
voces nobis proferuntj operx pretium est disterc, an id 
quod ascendit, elc. 

Quod ad lacunarum lacrymas auinet, facile a te 
condoiiabtintur ut et σφάλματα nimis crebra opera-
ruin propcranlium, qua3 vix Argus πολυδμματος 
cuncta animadverterel. Παρά δύναμιν δ* ούκ Ιστι 
χα\ έσσύμενον μαχέσασθαι. Bene vale, et κοινωφε-
λείας sludiosis lui similibus fave. 

DE GREGORIO EPISCOPO NYSSENO, ET EJUS OPERIBDS 

{ a ) PRiEFATIO. 

Divus Gregorius, Nyssensis episcopus, fraier germanus D. Basilii, ac nalu quidem majoris, ut ex ejus 
scriptis conjicere esl, polissimum ex Hexaemero, ubi de Basilio loquens praeceplorem semper appellal, 
fuit eloquentissimus, ut Suidas el plerique veteres tradunl, quod et illius scripia declaranl, abimdeque 
sacr» testantur bistoriae. Pfimum artes dicendi exercuil, lantumque in bis profecit, ut landetn rhelor 
illustris evaserit, laudalisque oraloribus antiquis non inferior eistiteriu Sed istis eloquenliae studiis r e -
lictis monaslicam di$ciplinam seculus, ul scribit Tbeodorelus lib. ιν, cap. 28 , ad tbeologiam se contul i l , 
diligentemque sludio sacrarum Lillerarum operam navavit. Poslea lamen cum jam ad ipiscopatucii 
Nyssae civilalis, a qua Nysseni nomen accepil, designalus est, sanclis Bibliorum libris, quos in ecclesia 
lcclilare et inlerpretari solebat, negleciis, ad rbetoricam itemm profitendam animuin converlil. Quam 
(cvitalem muiabilUalcmque consilii D. Gregorius Nazianzenus epistola 54 ad illum pluribus scripta repre-
bendil. Quo vero anno ad eum episcopatum pervenerit, lncertum est; sed eam praefecluram lempore 
Yaleniia imperaloris jam lum gerebat, cuni a D. Basilio episcopaius Sasimorum Nazianzeno decrelus e s u 
ls enim poslridie illiys diei, quo episcopus fuil crealus, ad Nyssenum habita oratione, anlisiilein appel-
lut tantisquc laudibus tollU, ut ipsius commendalio, etsi taceant cacteri, Gracorum omnium inslar esse 
possit. Gum aulem anno 584 synoduin epi$coporum contra Macedonianos Constanlinopolim convocnsset 
Theo4osius imperalor, decrelumque e&scl ul nullus episcopus relicla sua dioecesi ad alienas demigraret, 
luuc dispertitis per provincias Ecclesiis, Caesarea post defuncUim Basilium, obvenil fratri Gregorio, 
Nyssae prius episcopo, ut scribit Sociates libr. v, cap. 8. Hic habuit uxorem, ul bisioriae mandavuvNice-
pbojrus Ub. x i , cap. 49. Quod tamcn vix probari possit, ut aliqui censent, ex Nazianzeni oralionc d e 
laudibus Basilii; nani cum parenles lani cgregiae sobolis procrcatione nobiles fuisso osiendit, Id, i n q u i t , 
demonstral beatus sacerdotum el virginum numerus, et eomm qut in vita conjugaia vixerunl, ctc. S a -
cerdotes procul dubio fuerunl Basiiius, Grcgorius, el Pelrus Sebasiae episcopus, quem Basiliua ipse s a -
oris initiavit, el ad presbylerii dignitalem provexil; soror autem Macrina et Naucralius fratcr vitam s o -
lt ariam et inopem sunl complcxi, ul de viia Macrinae conlinel epislola, qu»3 Nysseiio ascripta i n l e r 
sanctorum bislorias per Surium congeslas ad diem 19 Julii legilur excusa, cx inlerpretalionc P e l r i 
Francisci Z in i ; sed inter illos qni virgines ct exsorlcs conjugii remanserinl, aulcx caateris (decem qu ippe 
Hbfeii, si fides i l l i (ribuatur epislola;, iisdem parcniibus naii sunl) qui roatrimonium coluerint, non s a i i s 
binc liquido consiat. Ipse vero Grcgorius in libro queni De virginilale scriplum reliquit, vitlelur aperl^u^ 

(a) fla3c praefaiio Laiiais eiiliojubus Ny^seni baclcnus esl pra^fixa. 
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ionuere se conjugem, non caelibem fuisse, cum ait cap. 5 : Nunc mihi virginalium laudum cogniiio quo-
dammodo inanis tst ac minime frnctuosa, etc. Sed esto connubialeni vilam sit amplexus, ipsi tamen ea 
vivendi ralio nihil impedimenli allulii , quominus slrenue pro catholica fide decerlans, ad paivm virtutie 
gloriam aspirarit. Nam ul per Ecclesias lia relica3 pravitatis tenebras suis concionibus disculerel, lumen-
que veritaiis hoininibus quasi prelucerel, crebras peregrinaiiones suscepit, viasque difliciles confecii. 
Quas cum aegre ferret, ei suam vetul inconslanliatn qtiereretur, Nazianzenus episiola 54 consolalus est, 
el ad bene de mullis mercndum, atque gratiam a Deo sperandam erexii. Quo denique anno decesserit e 
vivis et poslerior Basilio (ut tesiaiur Socrales lib. m , cap. 8, idque manifeslum reddil Nazianzeni ad 
Nyssentim 57 epislola consolaloria de morte frairis) non conslal ex hisloriis; scd ipse mullis in locis 
Hieminil se jam grandem nalu et senem scribere, maxime iu epislola De professione Chrisiiana, in libr. 
l)e virginiiale cap. ullimo; ci in orallone quam De infanlibus, qui ex utero praimature abripiuntur, edidit, 
aliasque s&pe seneciuleui suam excusat. Hoc soluinmodo de ejus interila sic nolatur in Usuardi Marly-
rologio ad dieni ix Marln : Apud Nicenam civitalem deposilio S. Gregorii epi&copi, (ratris beati Basitii 
Cecsariensis, tam vila quam eloquenlia clarissimi. Atque haec quidem brevi dicta sufiiciant de Gregorio 
Nysseno, de cujus laudibus elogia veierum poslea fusius subjicietous. 

Jam vero quoniam naturalem et legitimum ordinein quo quisque librorum scriptus esl, non polwimus in 
bac ediiione sequi, artificialem inslituimus : nempe ut priorem locum sortirenlur ea quae ad Yetus Testa-
mentum referri posse videbantur; deinde quae ad religionis Ghristiana? inslitutionem, fonnani, el profes-
sionem speciant, et in quibus aliquot evangelica? doctrinae teslimonia Iractantur, secundum locuin obli-
nerent, posiea concionibus nonnullis ad Ecclesiae consueludinem pro ratione el serie feslorum disposilis 
orationes funebres de laudibus quorumdam sanctorum adjecimus. El boc de universis ejus doctoris ope-
ribus praemissum stt. De singulis aulem pluribus tractare non convenit, sed quidquid de aliquibus rao-
nendum nobis occurret, paucis bic addemus. 

Igiiur rogante fratre suo Pelro Sebastae episcopo confecit librum in hexaemeron, quem afftrmat Socra-
tes bbr. iv, cap. 21, a Basilio morte praeveniente imperfectuui esse relictum. Eum nos prinio ioco ex trans-
laiione Zini praecedere voluimus : quod eo libro De opere sex dierum iu ordinem ac concordiam qu« 
de mondi procrealione primo quidem aspeclu diflusa ei inter se contraria videntur, accommodate dispo-
nat, ipsumque Moysero sibiipsi consenlienlem et constanlem eieganler ostendat. Υ Β Π Ι Ι Ϊ Ι quia in eo coni-
menlariolo mundi fabricam ita contemplalur, ut naturalem tantummodo et liisloriae congruentem ίο re-
bos creatis ordinem explicet, buic conlinuo duas subjunximus oraliones in hominis procreationem 
admodum pias et elegames, qu(i>t inquil Zinus qui lalinas fccit, licel ab ejtudem auclom, et mullo 
etiam magis α Basilii magni, cui α quibusdam falso atlrtbuias audio, ( inielligit foriasse Godefridum 
Tilmannum, qui eas inter ejusdem Basilii opera Iranslulil, el pro loco paraphrasi diffudil) seribendi 
cotuuetudine abesse videantur, aniiquissimce lamen sunt, aut ab ipso Gregorio adhuc juveue forte com-
posiue, anlequam abtolulissimum librum De bominis opiOcio prcacripshset: aut ab aliquo ejusdem oela-
tit viro tum pio lum minime indocto. Nos lamen conjicimus ex primae oralionis inilio, ubi scripluni 
legilur : Jniquum esset cum ea qux ad feras tum nalantes, ium gradieWes, tum volante*, quceque ad coe-
lum ad eaque QU<B in ccelo sunt, quaque ad terram et ad ea quce sunt in terra pertinent, didicerimus, elc. 
easdem non esse Gregorii noslri : neque enim de Iiisce tractavit, sed Basilius in Hexaemero. Ambae au-
tem si non habitse ad populum, tamen scriplae domi et coram reciiatae videntur. Sed de bis aliorum esto 
judicinm. Liber ille De hominis opificio quem Latinis atiribus dedil Joannes Leunclavius, admirandum 
opus a Suida vocalur. Hic si ordinis ralio. quo scriplus est, sequalur, debet praecedere. Nam, inquit 
Nyssenus in Hexaemero, librum De Iwtninis opificio anle bunc misimus. Hic primum damus ex iransla-
tione Gentiani Herveli concioues octo in Eccle$ia$lent in quarurn priore slatim in lirnine lestalur se 
etiara ίη Proverbia scripsisse, dum sic ait : Cum sensa Proierbiorum jam tnentem prius exercuerint, 
quorutn ob$cur(B8untraUones,ad hanc Scripluram, quce vere est excel&a, exsUtit atcensus. Sed haec cora-
mentatio nondum venitin publicum. Homilias aulem quindecim in Canlica caniicorum ineris sanigmaii-
bus plenas, parlim ex eadem Herveli Iranslalione, qua3 viris doctis purior et facilior visa est, appressi-
mus; alias nempe quatuor postremas quousque Herveti procedebal exomplar, ex inlerprelalione Leun-
clavii complevimus. In fine praBfationis, quam iisdein bomiliis ipse Gregorius praefecit, rcddil ratio-
Dem inslitulaB commenlalionis, ubi iia loquilur: Non e&l luc liber α me scriptus ad osientationem; sed 
quouiam multa ex iis quce in Ecclesiis dicta suntt quidam ex iis qui nobiscum versantur, adnolarunt, ea in 
(ormam homiliarum enarravi in diebus jejuniorum: in his entm liic liber ad aures populi α nobis fuit clabo-
TAIXU. Singulis autcm diebus singulas oraliones recilavil: nam terliam dicit esse diei lertj i , et sic de 
reliquis. Sequitur eleganlissima oralio, qua Gbrisliani hominis formula tradilur : idipsum quoque pro-
fertar in libro De vita Jfosw, qucm Lalinitate donavit Trapezunlius. Illam vero ex seoreum vulgaiis a 
Francisco Zino bic apposuimus, sicut cl Caiecbelicam oralionem, maximam appellalani, ex transiaiicne 



59 S. GREGORII NYSSENI 60 

Herveti; nam cura jam legeretur reddita Laiine per Petrum Morelium, placuit el bic vereionem nondum 
hactenus iiDpressam proponere. Ibi aulem, maxime cap. 57 mulla de iransmulatione sive transsubstan-
tiatione Dominici corporis et sanguinis adducuntur, et cap. 58, se aliis in locis plura de Eucharistia βχ · 
posuisse narrat, quod tamen non ita frequens est in exemplaribus quae vulgo ferunlur. Huic i tem CaUi-
cuelico libro (sic enim Gregorius ipse appellat saepissime) sicut et i l l i de anima et resurrectione disputa-
tioni cum sorore Macrina, quidam haerelici, ut in plerisque veterum lucubralionibus, dogmala nonnulla, 
praecipue vero Origenis injecerunt, Nicephoro teste lib. n , cap. 19. Sed et immislas bujusmodi falsas opi-
niones demonstrare possis ex eo quod in Calechetico cap. 55, circa finem ex sententia Origenis reperi-
tur, longis post sa3culis Deo puram conservandam nalurara : ct quod buic errori conlrarium habetur in 
oratione De die NalivitalU Domini, cum scribilur : Quod per fesurreclionem qui justi erunt, ad caslcstem 
quietem accedent ;qui autem peccalis obnoxii, in gehennos ignem delrudenlur, etc. Nec enim pugnantia tan-
tus vir am sensil autdocuit. Ει ut cselera paucis compleclainur, alia quaedam opuscula in bac editione ac* 
cesaerunl, nimirum oraliones De fugienda fornicatione; In eos qui differunt baptisma, et qui cegre fc-
runt reprehensione*, ab Herveto primum conversae. De Ascemione vero, et in Pentecotten sermones jam 
edili circumferebanlur : prior quidem "ex Sifani versione, sicut et pleraque Nysseni scripta; sed quia 
feria ιν posl Ascensiouem de eodem sermone ex Iranslalione Zini legitur in breviario Roniano nuper ex 
decrelo concilii Tridenlini resliluto: propterea et hunc et quoscunque nancisci potuimus e i eodem inler-
prete, qui ab Ecclesia probalus esse videretur, selcctos excudimus, ul Depauperibus amandis, ln mulierem 
peccalricem, De dormientibus, et de Christi nalivitute, ejusdemque rc&urrectione. Nonnulla pralerea ex 
aliorum versione seorsum vulgata inseruimus, ut librum De Virginitate* Peiro Galesinio conversum, et 
Koraae lypis excusum: in quo de virginali virlule, qua una reliquae ouinesconlinentur, ita disputat evan-
gelicae doclrinae majestatem r.oir.p!ectens, ut non soluni cum Sloicis de bonesto, verura eliatn cum reli-
quis honestis philosophonim disciplinis disserat, pairociniuinque earum aclionum, in quibus virtulis 
splendor elucet, suscipiat. Et, ne quid silentio praelermiUere aut dissimuiare videamur, quod bic ha-
belur impressum nomine Gregorii Nysseni ad Pelrum fratrem *uum, De di/feretHia mbtlantiie et hypo~ 
staseos, idein legitur aptid D. Basilium epistola 45 ad Gregorium fratrem Nyssenum episeopum. Vide-
rint doctiores cuinam illorum banc disputationeni assignent. 

C;i!leniin inter sanctorum Yilas ab Aloysio Laline non iia pridem ex diversis auciaribua edilas et 
modo per singulos dies cujueque mensis a Surio digestas, oratio quaedam, pia sane juxla et elegans, 
De occursu Domini et De Dei parenle, atque de justo Simeone, Gregorii Nysseni tilulum prae se fert · 
sed quooiam Simeon Melapbrasics, qui primum dispcrsas Graece collegerat, videtur in bac nonnibil aut 
immulasse, autetiam aliquid addidisse, dum pro suo raore copiosius explicavit, ac amplioribus rerbis 
enarravit: ideo quasi fetus esset illegilimus, bauc cum vere nalivis stare noluimus. Verumtamen si 
quis forle secus judicet, babet interim, ut ne bic repetatur, inibi lypis impressain, sicut et epislolam 
illam ad Olympium manachum, De vila Macriuce. Quod vero perlinet ad diversas quorumdam libroruin 
inscripliones, nos ut plurimum in margine nolavimus, aul in operum Galaiogo, quem subjiciemus, in -
dicabimus. 

Desiderantur aufem praeier haec alia ejus viri monimenia temporum, vel bominum injuria deperdita, 
aul baclenus in lucem uondum evulgata; neque enim reperilur liber, quem scripsisse memoralur coutra 
Ablabium, De Patris, Filii, el Spiritus sancti divinitate, nisi quis illum esse forle suspicelur cx affinita β 
argumenti, quem ad Ablabium misit, Quod ires dicere D$os non oporteat, pag. 447 tomi I I , sed locus (aincn 
ab Eutbymio prolalus parle ι t i l . 2 Panopl. in eo minime reperitur. 

Necduni prodierunt in lucem Commentarii in Epistolam D. Pauli ad PhWppenses, quos, ut docuit Sixlns 
Seneusis, auclor Bibliothecce sanclce, Cyrillus citat inMibro ad Evoptium fratrem contra Theodoretum. In 
cujus libri fine sic legitur : D. Gregorli episcopi in Epittolam ad Philippen$e$: eujus fragmentum : Hoc, 
inquit, tapiatur quod est in Ghristo Jesu, c qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbilralus esi esse se 
uqualem Deo, sed semelipsum exinanivil, formam servi$u*cipien$. > Quid pauperius in Deof quam forma servil 
Quid humilius in rege cunctorum, quam ad communionem pauperis noslrce naiurce sponle venire f Rex regum 
el Dominus dominanlium induilur forma servi; judex omnium fit subditut potestalibus creaturce, Dominus 
in sptlunea ponitur: qui omnia continet, in diversono non invenit locum, sed in prmepe projicitur jumenlo-
rum; mundus et immaculatus sordet suscepit humancc naturm, et per omnia paupertatem nostram transiens, 
usque ad mortis venit experimentum. Considerate paupertalis spontanece mensuram, vita mortem guslat, judex 
deducitur adjudicium, vitce omnium exsistentium Dominus subdilur sententia judicantis, rex omnium virtu-
lum, qtue ultta mundum sunt, spiculalorum non respuit manus. Haclenus Gregorius episcopus: qui quide-ii 
videtur esse Nyssenus nostcr, cum Nazianzenus nec in banc epislolam, nec in aliquem Veteris aut Novi 
Testamenti librum ex professo scripsisse merooretur. ln principio orationis primae De pauperibu* amaudis, 
vbi scribitur: Quoniam duobus superioribus diebus cupidilalem illam qu<s gulce ventrisque volupiaiem sectatur 
Wtigavimuty de ipsisque mulia diximus, eie., clarum est ipsura Gregorium de hac re orationes habuissa 



61 IN HEXAEMERON LIBER. 02 

Λ4 poptdum, qupe jam non reperlaniur, sicut nec alia plnra, quae scripsit maxime aduenus Eunomianos, 
Arianos et reliquos illius lempestatis haerelices, cum quibus animo inlracto pro veritate calholica propu-
gnaWi, u l indicat Theodorelus l ib. iv, cap. 28, et a quibus propter fidem pairia pulsus in exsUium, ubique 
mulu sustintiit, ut ipsemet in Vita Macrince refert. Sed haec quae hic brevi repelila snnl, licuil ex ipsiue 
scriptis Patruraque bisloriis collecta in medium proponere, ut si quis pervesligandae anliquilalis sludiosus 
bojusniodi librorum tbesauros reperiat, eos tandem extrabal, el ad publicam uiililalem inapertam lucem 
eoiiltat. 

T O T ΕΝ Α Π Ο Ε ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Γ Ρ Η Γ Ο Ρ Ι Ο Τ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΤ ΝΓΣΣΗΣ, 

ΑΠΟΛΟΓΗΤΙΚΌΣ ΠΡΟΣ ΠΕΤΡΟΝ ΤΟΝ ΑΔΕΛΦΟΝ ΑΥΤΟΥ, 

ΠΕΡΙ ΤΗΣ ESAHMEPOY. 

S. Ρ. Ν. GREGORII 
EPISCOPINYSSENI 

E X P L I C A T I O A P O L O G E T I C A . AD P E T R U M F R A T R E M , 

!Ν HEXAEMERON. 
PETRO FRANCISCO ΖΙΝΟ INTERPRETE. 

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. Α PRO0EMIUM. 

Ταύτα ποιείς, 2> άνθρωπε του θεού; χατατολμφν Quid agis, homo Dei? cur ea nos quae vires hu-
ήμάς των άτολμήτων έγχελευόμενος, κα\ πράγμασιν manas superant aggredi, et onus quod noo modo 
έγχειρείν τοιούτοις, ών ού τδ τυχειν μόνον έστ\ν suslineri, sed ne suscipi quidem, ut ego senlio, 
άμήχανον, άλλα ουδέ τδ έγχειρήσαι, κατά γε τδν sine reprehensione potest, subire jubes? Vis enim 
έμδν λόγον, άνέγκλητον; Τών γάρ χατά θεία ν έπί- ιιι quae coelesli numine afflatus de mundi procrea-
nvotav έν τή κοσμογονία φιλοσοφηΟέντων τφ μεγάλω lione magnus Moses prodidit monumenlis littera-
Μωσή, τά δοχούντα χατά τήν πρόχειρον τών γε- rum, q u « pnmo quidem aspectu inter se contraria 
γραμμένων σημασίαν, ύπεναντίως έχειν, έπέταξας videntur, ordine quodam disponam sanctamque 
ήμΐν διά τίνος ακολούθου διανοίας είς είρμδν άγα- Scripturam sibi ipsi coneentienlein ac conslanleni 
γεΐν , καΛ συμφωνούσαν πρδς έαυτήν άποδείξαι τήν esse demonstrem ; idque post divinam illam palris 
άγίαν Γραφήν * κα\ ταύτα μετά τήν θεόπνευστον nostri in idem argumenluni commenlalionem quam 
εκείνη ν τού πατρδς ημών εις τδ προκείμενον θεω- qui legerunt, non miniis quam ea quae ab ipso Mo-
ptav, ήν oi έγνωκότες πάντες, ουδέν ίλαττον τών sc perscripla sunt, omnes admirantur : el merito, 
αύτψΜωύσή πεφιλοσοφημένων θαυμάζουσιν εύ κα\ mea quidem sententia. Namquam raiione.m habet 
είχοτως, οΐμαι, τούτο ποιούντες. *Ον γάρ έχει λόγον ^ cum grano spica quae el ex illo provenil, et illud 
«ρδς τδν κόκκον δ άσταχυς , καϊ έξ εκείνου ών, non esl; vel potius quae, cum illuti ipsum esse 
χάχείνο μη ών, μάλλον δέ εκείνο μέν ών τή δυνάμει, possit, niagniludine tamen abeo, el pulcbriiudine, 
παραλλαγμένος δέ μεγέθει, κα\ κάλλει κα\ ποικιλία et formae diflerl varietate, eamdem rationem ha-
χα\ σχήματι · τδν αύτδν ειποι τις άν έπέχειν λόγον, bere dicas cum oraiione magni Mosis, ea quae a 
«ρδς τήν τού μεγάλου Μωύσέως φωνήν, τά παρά τού magno Basilio accuraliore studio sunl elaborala : 
μεγάλου Βασιλείου διά φιλοπονωτέρας θεωρίας έξ- eieiiim quse paucis ilte veFbis contplexus esl el 
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explicavit, ea doctor noster sublimi philosophia Α εργασθέντα νοήματα· α γάρ εκείνος εϊπεν έν ολίγοις τ ε 
sic adauxit et cumulavil, ut non spicam, sed arbo-
rem effecerit, ad similitudinem grani sinapis, quod 
regno coclorum comparalnm est. In accipientis 
enim animo excullum arbor fil, cogilalionumque 
magnitudine undique dilatalur, et ramorum loco 
prxceptis et institutis expanditur, proposiloque 
pielalis fine sic eflerlur in sublime, ut excelsae 
etiam altacque mentes, qus volucres coeli vocan-
t u r i n Evangelio, sub lalium ramorum magnilu-
dine queanl nidos construere Quaestionum eniin 
explanatio est animi quidam veluti nidus, in quo 
mens instabili solliciludine sciendique sludio, tan-
quara multiplici volatus errore, fessa conquiescit. 
Quonarn igilur paclo lati tanlaeque sermonum ar-

καΐ εύπεριγράπτοις τοις £ήμασι,ταύταδιά τής υψηλής 
φιλοσοφίας ό διδάσκαλος ημών αύξήσας, ούχ\ Λστα-
χυν, άλλά δένδρον έποίησε κατά τδν δμοιωθέν^α τ $ 
βασιλεία του σινάπεως κόκκον, τδν έν τή κάρδια του 
γεωργουντος'άποδενδρούρ.ενον, ώστε γενέσθαι παντα
χόθεν αύτδν άμφιλαφή τοις νοήμασι, καϊ διηπλωμίνον 
άντ\ κλάδων τοΤς δόγμασι, κα\ τω σκοπώ τής εύσε-
βείας είς ύψος άνατεινόμενον, ώς κα\ τάς ύψηλάς τε 
κα\ μετεωροπόρους ψυχάς, άς πετεινά τού ουρανού 
τδ Εύαγγέλιον ονομάζει δύνασθαι τψ μεγέθει τών 
τοιούτων κλάδων έννοσσεύειν. Καλιά γάρ τις οΓόν 
έστι ψυχής, ή περ\ τδ ζητούμενον συγκατάθεσις, τήν 
άστατον τού νού πολυπραγμοσύνη ν , καθάπερ τινά 
πολυπλανή πτήσιν, έφ' εαυτής άναπαύουσα. Πώς ούν 

bori liceat exiguam noslra cogilalionis plantulam Β Ιστι τφ τοιούτω κα\ τηλικούτφ δένδρψ τών λόγων, 
comparare? An vere neque lu imperas, neque nos 
unquam conaremur, palris roagislrique noslri slu-
dio laborem noslrum opponere? llaque agricolas 
polius imitabiniur, qui mirabili quadam ralioneex 
una eademque planla varios fructiis percipiunt; id 
autem assequunlur inserendi arliOcio, quod ejus-
modi est : pusillurn aliquod ex arbore quapiam 
germen, una cum corlice basi Ulius subjeclo de> 
cerptum, in allerius arboris majoris aliqua parle 
eic incisa, ul ei cortex qnadret, includunt, ut na-
lurali majoris arboris kurnore germen illud enulri-
tum coalescat ramusque Gal. Meani itidera ego co-
gitalionem, quasi germen aut surculum exiguum, 
magnse arbori, nempe praceploris nostri sapientiae 

άντκρυτεύσαι τήν βραχεΐαν τής διανοίας ημών ύπο-
σπάδα; "Η τούτο μέν ούτε σύ κελεύεις, ούτ' άν έγώ 
δεξαίμην ποτέ, τδ έξ εναντίου τή τού πατρδς ημών 
κα\ διδασκάλου φιλοπονία.τδν ήμέτερον άντιτεθήναι 
πόνον; Άλλ* ώσπερ οί γεωργοί θαυματοποιούσιν, 
καρπών διαφοράν έν ένΐ φυτώ σοφιζόμενο:· ό δέ τρό
πος τής φυτοκομίας ούτος έστιν * Βραχύ τι φύλλον έξ 
έτερου δένδρου μετά τού υποκειμένου τή βάσει φλοιού 
άποσύραντες, άλλψ φυτφ μείζονι, κατά τι μέρος Sv, 
τομής τδν φλοιδν έναρμόζουσιν, £να τή φυσική τού 
μείζονος ίκμάδι τδ έντεθέν εκείνο πιαινόμενον, ε ίς 
κλάδον άναφύηται. Ούτω κα\ αύτδς τήν έμήν διά-
νοιαν, οίον τινα βραχύν μόσχον τή ίκμάδι τού μεγάλου 
δένδρου τή τού διδασκάλου ημών σοφία ένείρας, κλά-

inseram, occasioneque mihi inde suppedilata, lan- ^ δος εκείνου γενέσθαι πειράσομαι, έμφυόμενος ώ ς 
quam humore quodam irrigatus, proviribus ramus 
ejus efliciar. Arbilror enim qnosdam bauif recie 
percepisse quid ille sibi in iis quse in sex dierum 
opiflcium conscripsil, proposuerit: ideoquc calum-
niari, quod dilucide oon explicaril ea quaj ad so-
lem pferlinent, quomodo post Ires dies, non cum 
reliquis stellis conditus fuerit; quasi fiert nequeat, 
ut mane et vespera diurnum spalium conslitualur, 
nisi omnino sol et occidens vesperam, et oriens 
inane conflciat. 

Duoruoi quoque coelorum procrealionem non ea-
pientes, cum de tertio coelo mentionem faciat Apo-

έστ* μοι δυνατδν *οις νοήμασι, κα\ τή χορηγία της 
εκείθεν ένδιδομένης ήμίν αφορμής έπαρδόμενος. 
Οΐμαι γάρ έγώ μή καλώς τινας τδν σκοπδν τών είς 
τήν Έξαήμερον αύτφ πεπονη μένων έπεγνωκέναι, ον> 
χάριν αίτιώνται τδ μήτε περ\ τού ηλίου σαφή παρα-
δεδόσθαι τήν γνώσιν αύτοΤς, πώς μετά τρεις ημέρας 
δ φωστήρ, ούτ' άν μετά τών άλλων αστέρων κατα
σκευάζεται , ώς αδύνατον δν δρθρφ κα\ εσπέρα διο-
ρισθήναι τδ ήμερήσιον μέτρον, εί μή πάντως δ ήλιος 
έσπέραν μέν δυόμένος, δρθρον δέ ανατέλλων ποιή-
σειεν. 

Ωσαύτως δέ καϊ τήν τών δύο ουρανών δημιουρ— 
γίαν ού παραδέχονται λέγοντες, εί κα\ τρίτου μέ-

gtolus *, dubitationem in bac parte inanere conlen- ^ μνηται ουρανού δ Απόστολος , Όύδέν ήττον μένε ι ν 
dunl. Elenhn, cura in principio factum sit nnum 
coelum', posiea vero firmamenluni*; nec i l i i nu-
mero coelorum aliud ascripliim sit lerlium coclum 
praeter hos duos, negant posse demonstrari, cum 
neque post firmamentum aliud effeoluin sit coelum, 
nec principii ratio patiatur, ut quidquam anliquius 
cogilemus. Nam si in principio factum est coelum, 
inde nimirum res procreaiae sumpserunl initium : 
ahoquin recte principium non fuisscl appellatum , 
si principium ipsius altenun exstitisset: quod enira 
ordine secundum est, principium nec est, nec d i -
citur. Atiamen Paulus terlium coclum commemorat, 

έν τφ μέρει τούτφ τδ άπορον · διότι έν άρχή γεγονό
τος ένδς ούρανοΰ, μετά ταύτα δέ τού στερεώματος, 
άλλου δέ ουρανού, τοΰτ' έστι δευτέρας δημιουργίας, 
μή προσγραφείσης τφ Μωύσή, άναπόδεικτόν έστι τδ 
κα\ τρίτον ούρανδν έπί τοίς δύο τούτοις νοείν, τ φ 
μήτε μετά τδ στερέωμα γεγενησθαι άλλον, μήτε τδν 
τής αρχής λόγον συγχο)ρείν προεπινοειν τι πρεσβύ-
τερον. Εί γάρ έν άρχή γέγονεν ούρανδς , δήλον δτι 
άπδ τότε ή κτίσις ήρξατο · ού γάρ άν άρχή κατωνο-
μάσθη ύπδ τού λόγου, εί άλλην εΐχεν αρχήν εαυτής 
υπερκείμενη ν · τδ γάρ δευτερεύον κατά τήν τάξιν 
ούτ' έστιν άρχή, ούτε λέγεται. 'Αλλά μήν καίτρίτθϋ 

1 l lal th. χπι, 31, 32. 1 II Cor. xn, 2. 8 Gen. ι, i . * ibid. 6, 7. 



«δ 1Ν ΗΕΧΑΕΜΕΚΟΛ LIBER. 6G 
ουρανού μνήμην πεποίηται ό Παύλος, δν ή δημι- Α quod inundi fabrica non habet, quemadiuodum t i 
ουργία ούχ έχει. "Αρα χα\ ενταύθα ή τού δευτέρου 
μνήμη τών ζητουμένων εστίν. Οί ταύτα τοίνυν χα\ 
τά τοιαύτα προ φέροντες, ού μοι δοχούσιν έπεσχέφθαι 
τδν σχοπδν τής τού πατρδς ημών διδασκαλίας, δς 
δήμω τοσούτω διαλεγδμενος έν εκκλησία πολυαν-
δρούστ] , χατάλληλον έξανάγκης έποιεΤτο τοίς δεχο-
μένοις τδν λδγον. Έν γάρ τοσούτοις τοις άκούουσι, 
πολλοί μέν ήσαν κα\ oi τών υψηλότερων επαΐοντες 
λόγων · πολλαπλασίους δέ οί τής λεπτότερος εξετά
σεως τών νοημάτων ούκ έφικνούμενοι, άνδρες ίδ'.ώται 
xal βάναυσοι ταΐς έπιδιφρίοις έργασίαις προσασχο-
λούμενοι, κα\ δ έν γυναιξί λαδς τών τοιούτων μαθη
μάτων άγύμναστος, κα\ ή νεολαία τών παίδων, κα\ οί 
παρηλικέστεροι κατά τδν χρδνον, πάντες ούτοι τών 
τοιούτων έδέοντο λόγων, τών μετά τίνος εύληπτου 
ψυχαγωγίας διά τής φαινόμενης κτίσεως, κα\ τών έν 
ταύττ] καλών πρδς τήν του πεποιηκότος τά πάντα 
γνώσιν χειραγωγούντων. "Ωστε εί μέν πρδς τδν σκο-
πδν τής τού μεγάλου διδασκάλου κρίνει τις τά λεγό
μενα, λείπει τοίς είρημένοις ουδέν. Ού γάρ άγωνι-
βτικώτερον ένεστήσατο λόγον πρδς ταΤς τών ζητη
μάτων ενστάσεις έκθύμως διαπλεκόμενος, άλλά τής 
απλουστέρας τών βημάτων έξηγήσεως δλος ήν, ώστε 
πρόσφορον τή άπλότητι τών άκουόντων παραθέσθαι 
τδν λόγον, μετά τού κα\ τοις τών μειζόνων άκροαταίς 
συναναβαίνειν πως αυτού τήν έξήγησιν, τά ποικίλα 
μαθήματα της έξω φιλοσοφίας παραδεικνύουσαν. 
Όστε παρά μέν τών πολλών νοεισθαι, παρά δέ τών 
υπερεχόντων θαυμάζεσθαι. Εί δέ συ , καθάπερ έπ\ 

hic secundi menlio quaerilur. Qui bacc et alia ejus-
modi loquuntur, hi mibi non videntur proposituin 
patris nostri doctrinae fioem intueri, qui in am-
plissima ecclesia populum frequentissimum allo 
quens, pro audienlium intelligentia sermonem mo-
derabalur. In tanta enim raultitudine, licet esseni 
nonnulli qui altiores etiam disputaiiones inlelli-
gerent» plurimi tamen doctrinae subtililaiem non 
capiebant, ulpole boroines imperiti, alque opifices, 
et negoliis vilibus occupali, et inulieres in ejus-
modi disciplinis minime exercitatae; et puerorum 
turba, aelaleque provecti senes*, qui omnes oralione 
facili insliluendi recreandique erant, et per res 
procreatas quae cernunlur, earumque pulchriludi-
nem, ad rerum omnium auctorero procrealoremque 
perducendi. Quare si quis ex praeceploris consilio 
dicla ipsius expenderit, nihil dubitalionis relinque-
tur. Neque enim verborum conlenlioites aucupa-
balur, nec faciie sese quaeslionibus implicabat, sed 
simplici verborum expositione audienlium simpli-
citali sic oralionem suam accommodabal, ut va-
riam lamen exiernae philosopbia? doctrinam redo-
lens, periiioribus etiam satisfacerel. Quamobreni 
eam et imperiti inlclligebani, et eruditi admiraban-
tur. Tu vero, si, ut in monte Sinai °, reliclo infra 
populo simul cum magno Mose qua?rie in rerum 
arcanarum conlemplalionis nebulani introire, ubi 
ille, cura esset, vidil ea quae verbis explicari non 
possunl, necessariumque cupis rerum conditaruui 

τού Σιναΐου δρους καταλιπών κάτω τδν πολύν λαδν, C ordinem cognoscere, quomodo, coelo Jterraque con-
κα\ υπέρ τους άλλους ύψωθε\ς τήν διάνοιαν, συν- feciis, lux quidem ut esset, divinum mandatum 
εισελθειν φιλονεικείς τω μεγάλφ Μωύσή , είς τδν exspeelarit, lenebrae aulem exsliterint etiam siue 
γνόφον της τών άπο^ήτων θεωρίας, έν φ εκείνος mandalo. 
γενόμενος, είδε τε τά αθέατα και τών άλαλήτων έπη ήκροάσατο , και ζητείς γνώναι τήν άναγκαίαν τής 
κτίσεως τάξιν, πώς τού ουρανού, κα\ τής γης γεγονότων, τδ μέν φώς αναμένει τδ θείον πρόσταγμα, πρδς 
τδ γενέσθαι φως · τδ δέ σκότος κα\ άνευ προστάγματος ήν. 

Κα\ εί μηδέν έδει τ φ φωτ\ πρδς τδ καταλαμ- PraHerea, si ad subjectum aerem illuslrandum, 
πρύνειν τδν ύποκείμενον αέρα, κα\ νυκτ\ καϊ ήμέ- et tempus nocte dieque distmguendura, nulla re 
ρα διορίζειν τδν χρδνον, τίς ήν χρεία τής τού 
ηλίου κατασκευής; κα\ εί καταρχάς μετά του ου
ρανού γέγονεν ή γή , πως άκατασκεύαστον τδ γεγενη-

lux indiguit, quid ei fuerit opus, ut soi conderetur? 
Ad haec, si initio s imul cum ccelo terra fuit pro-
creala, quopacto fueiitincomposita? Nam si facere 

μένον εστί; Τδ γάρ κατασκευάσαι, κα\ τδ ποιήσαι, j ) et componere nibil inter se videntur differre, quo-
ονδέν δοκει διαφέρειν κατά τήν έννοιαν. Εί ούν ταύτό 
έστι τδ ποιήσαι τψ κατασκευάσαι, πώς τδ πεποιημέ
νον έστ\ν άκατασκεύαστον; κα\ τά περ\ τής ύγράς 
ουσίας έπαπορούμενα, ο*>ς ού δυνατδν δν άνω τής ου
ρανίου άψίδος έν τψ σφαιροειδεί σχήματι τδ (δευστδν 
έφιζησαι. Πώς γάρ έφιδρυνθείη τψ κυρτψ ή ύγρό-
της, κατά πάσαν ανάγκην άπδ τού άε\ κορυφουμένου 
τής σφαίρας, πρδς τά επικλινή του σχήματος τού 
υγρού μετα^έοντος ; Πώς δέ τού υποκειμένου άστα-
τούντος, έν εαυτή Ιξει τδ στάσιμον, άεΐ τής Ιδίας άπο-
λισθαίνουσα βάσεως; Πώς δέ ού σκεδασθήσεται τής 
οξυτάτης τού πόλου περιφοράς τδ έφιζάνον πάντως 
άποκρουούσηςς'Λλλά μην και τδ δαπανάσθαι τήν ύγράν 
φύσιν άπίθανον τοίς άντιλέγουσι φαίνεται. Διάτδ πάν-

modo, quod factum est, incompositum fuit? Tum, 
quae ad aquani perlinent quaestiones, quasi fieri 
non possit, ul super apside coelesti figuraque glo-* 
bosa et rotunda consistant quae fluxa sunl. Quo-
modo eniui natura bumida in curvo consideat, quai 
de spbaerae fasligio in pronas figurae parlee neces-
sario defluit? aut quomodo, cum id quo susline-
tur instabile sit,cnmque a sua basi semper delaba-
tur, in se ipsa habebil firmilalem ? aut quomodo 
non dissipabitur, cum incilalissima poli conversio 
nibil prorsus insidens inhaerensque sibi non abji-
c ia l , ac repellat? Quineliam istis conlradicenlibus 
non videlur esse verisimile, ui quae bumida sunt 
consumantur, cum et fontium, el fluminum, et ma-

* Exod. xix, 46 sqq. 
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ris, et lacuum aquas in eadem gemper mensura Α τοτε έν ίσψ τψ μέτρψ τά τών υδάτων δράσθαι συστή-
consistere videanl, exceptis quibusdam fontibus, 
qai ez imbrium niviumque vi copiam aquarum in 
euperficie sitam colligenles , torrentium inslar pro 
facultate qua; sureum provenit, vel augentur, vel 
deflciunt. Narn ex quibus perennia fluenta manant, 
nec ullum decrementum fit, aut incrementum,Jn 
iis nihil humoris consumi, manifesto constat. Quod 
enim consumilur, eamdem perpetuo roensuram ob-
linere non potesrt. Ac ne ignis quidein, si modo eam 
vere naluram habel, ut aquam consumat, mensu-
ram propriam tuerctur, aut nuUum augmenlum nu-
irimenlumve susciperet. Neque enim (teri potest ut 
ejus nalura ex materia consumpla non augcatur. 

Haec el similia si tu diligenter indagans et rebus 
sublimibus incumbens, ea qirae a Mose in caliginis 
obscuritate conspecta suitf, et ipse perspicere cupis, 
et multitudini patefacerc, prudenlise tuae consulue-
rim, ne alium spectares, sed ad eam gratiam con-
fugeres, quse in te est, et ad Spirilum revelalionis, 
qui precibus exoralus rerum divinarum et allissi-
marum arcana reserabit. Verum quoniam ex Apo-
stolica lege debemus muluo nobis ipsi servire, lau-
dabilisque servilutis propriuin esl, factis ea quae 
mandata sunt exsequi; precalionibus luis adjuvan-
tibus operam dabo, ut quamum fieri poterit, quae-
stiones has breviter explicem. Sed anlequam ex-
ordiar, illud testalum volo, mihi certuin esse nulla 
in re contradicere iis qu» a S. Basilio in mundi 

ματα, έν πηγαίς τε κα\ ποταμοίς, κα\ λίμναις, πλήν εϊ 
τίνες τών πηγών έπιπολαίαν έχουσαι τήν του ύδατος χ ο -
ρηγίαν, καϊ διαπηδήσεως δμβρο)ν ή χιόνων πηγάζου-
σ ι ν αϊ χε ιμά^ου τρόπον τή άνωθεν έ π ι ^ ο ή συν-
απολήγουσί τε κα\ συναύξονται. Έ φ ' ών δέ άένναον 
προχείται τδ £είθρθν, μηδεμιάς ελαττώσεως ή αυξή
σεως γενομένης, άναγκαίως τδ μηδέν άναλίσκεσθαι 
τής ύγράς ουσίας ομολογείται. Ού γάρ ενδέχεται τδ 
δαπανώμενον έν τψ Γσψ μέτρψ πρδς τδ διηνεκές 
διαμένειν άλλ' ουδέ τδ πΰρ, είπερ τψ δντι δαπανη-
τικδν τού ύδατος ήν, έμενεν άν έπ\ τού Ιδίου μέτρου 
άναυξίς τε κα\ άτροφον. Ού γάρ έστι δυνατδν τή 
δαπανωμένη ύλη τού πυρδς μή συναύξεσθαι φύσιν. 

Εί ούν ταύτα συ κα\ τά τοιαύτα πολυπραγμόνων, δ 
πάσι τοΤς ύψηλοϊς επεκτεινόμενος, κα\ τά έν τ φ 
ζόφω τής τού Μωΰσέως οπτασίας κείμενα, αυτός τε 
ίδεϊν τή φρονήσει σου, μή πρδς άλλον βλέπειν, άλλά 
πρδς τήν έν σο\ χάριν, κα\ τψ πνεύματι τής άποκα-
λύψεως τψ διά τών προσευχών σοι φανερουμένω, τά 
θεία βάθη διερευνάσθαι. Έπε \ δέ χρή κατά τδν 
άποστολικδν νόμον εΓκειν άλλήλοις δι' αγάπης ημάς · 
Γδιον δέ τής επαινετής δουλείας έστ\, τδ είς έργον 
άγαγείν τά έπιτάγματα, διά βραχέων ώς έστι δυνα
τδν, τήν περί τούτων ύπόληψιν έκκαλύψαι πειράσο-
μαι, τή σή προσευχή συμμάχψ πρδς τδν λόγον χρώ-
μενος. Τούτο δέ μοι πρδ τής έγχειρήσεως διαμεμαρ-
τυρήσθω, τδ μηδέν ημάς άντιδογματίζειν τψ άγιψ 
Βασιλείψ, περί τών κατά τήν κοσμογονίαν αυτψ φς-

procreationem conscripla sunt, etiamsi me dicendi Q λοσοφηθέντων, μηδ' άν πρδς έτέραν έξήγησιν έκ 
τίνος ακολουθίας δ λόγος έλθη· άλλ'εκείνα μέν κε~ 
κρατήσθω, κα\ μόνης τής θεοπνεύστου Διαθήκης τ ά 
δευτερεία φερέσθω · τά δέ ημέτερα ώς έν γυμνασίω 
τιν\ σχολαστικώς επιχειρούμενα τοις έντυγχάνουσι 
προκείσθω, μηδεμιάς μηδενΐ διά τούτων βλάβης 
προσγινομένης, ε? τι παρά τήν κοινήν ύπόληψιν έν 
τοίς λεγομένοις εύρίσκοιτο. Ού γάρ δόγμα τδν λόγον 
ποιούμεθα, ώστε άφορμήν δούναι τοις διαβάλλουσιν · 
άλλ' ομολόγου μεν έγγυμνάζειν μόνον εαυτών τήν 
διάνοιαν, τοίς προκειμένοις νοήμασιν, ού διδασκαλίαν 
έξηγητικήν τοις εφεξής άποτίθεσθαι. Τδ μέν ούν 
συμπλέκεσθαι πρδς τάς ενστάσεις τάς άπδ τής ayiac 
Γραφής ήμΐν προτεινομένας, κα\ έκ τών περί 
πόδα παρά τού διδασκάλου ημών έρμηνευθέντων, 
δσα δοκεί μή συμβαίνειν ταίς κοιναϊς ύπολήψεοι, 
μηδε\ς άπαιτείτω τδν έμδν λόγον. Ού γάρ τούτο 
μοι πρόκειται, τδ, συνηγορίαν τινά τοϊς έκ του 
προχείρου φαινομένοις έναντιώμασιν έπινοήσαι · 
άλλά μοι συγχωρηθήτω κατ* έξουσίαν πρδς τδν ίδιον 
σκοπδν τήν τών 0ητών έξετάσαι διάνοιαν · είπως 
ήμίν γένοιτο δυνατδν, συμμαχία θεού, μενούσης τής 
λέξεως έπ\ τής Ιδίας έμφάσεως, συνηρτημένην τινά 
κα\ άκόλουθον έν τή κτίσει τών γεγονότων έπινοήσαι 
τήν θεωρίαν. ι Έν άρχή έποίησε, φησίν, ό θεδς 
τδν ούρανδν και τήν γήν, ι κα\ τά εφεξής δσα περι
έχει τής κοσμογονίας δ λόγος, τά μέν δή γεγενημένα 
κατά τήν Έξαήμερον ταύτα. Χρή δέ, οιμαι, πρ& 
της εξετάσεως τών γεγραμμένων, εκείνο διομολογη-

ordo ad aliam expositionem adduxerit. Rala igitur 
sint illius scripia, pra?8tentque, nec ullis, nisi Te-
stamenti divino Spirilu dictanle exarati, monumen-
tis cedanl. Nosira vero quicunque legerint, et.ali-
quid prseter communem opinionem invenerint, sic 
accipianl, ut sine ullius injuria in dicendi exerci-
laliooe probabililer dispulata. Neque enim propo-
situm defendere, aut dogma conslituere profitemur, 
ut caluinii ianlibus occasionera praebeamus, nec 
liiscc scripiis interprelalionis doctrinam tradere, 
sed animum et eogilationem nostram in hoc argu-
mento duntaxat exercere. Nemo igilur exspectet a 
nobis, ut qua>stioitibus, quae vel ex sancta Scr.^iu-
ra, vel ex iis quae a precepture nostro slatim d e -
clarata sunt, qua3que in communem opinionem ca- ^ 
dere videntur, implicemur.Nobisenimnonestpropo-
situm ut ea conciliemus qua3 protinus apparenl in-
ler se contraria. Quamobrein liceat nobis ex insti-
tuio nostro verborum sensum explorare, et in eam 
curam incumbere, ul vocibus in signiticalione pro-
pria permanentibus certum rerum procreationis or-
dinem, ac seriem contemplemur. c ln principio 
( inqu i t ) , fecit Deus coelum %i lerram*, > et rel i-
qua, qusc deinceps mundi fabricam et ea quse sex 
dierum spatio facla sunt complectuntur. Gaeterum, 
priusquam eorum qua3 scripta sunt, expositionem 
aKerediamur, illud nobis positum constituluroque 
sitin naturadivina cum voluniale ita concurrere po-

• Gen. i , i . 



69 ΙΝ HEXAEMERON LIBEK. 70 

Οήναι τ φ λόγω, δτι έπΙ τής θείας φύσεως σύνδρομός Α testatem, ulDei polestatis mensura sitipsavoluotas, 
έστι τή βουλή σε ι ή δύναμης, κα\ μέτρον τής δυνά
μεως του Θεού τδ θέλημα γίνεται · τδ δέ θέλημα 
σοφία εστίν. Σοφίας δέ Γδιον, τδ μηδέν άγνοείν δπως 
άν τά καθ' έκαστον γένοιτο. Τή δέ γνώσει συμπέφυκε 
κα\ ή δύναμις · ώστε δμού έγνω τδ δέον γενέσθαι, 
συνέδραμεν ή έξεργαστική τών δντων ισχύς, τδ νο-
ηθέν είς ένέργειαν άγουσα, καϊ ουδέν μετά· τήν 
γνώσιν ύφεστερίζουσα, άλλά συνημμένως κα\ άδια-
στάτως συναναδείκνυται τή βουλή κα\ τδ έργον. 
Δύναμις γάρ έστιν ή βουλή *ατά ταυτδν , καϊ δπως 
άν τά δντα γένοιτο προβουλεύουσα, κα\ τάς άφορμάς 
πρδς τήν τών νοηθέντων ύπαρξιν έκπορίζουσα. Ός 
δμού τά πάντα του Θεού περί τήν κτίσιν νοεΤσθαι, τδ 
θέλημα, τήν σοφίαν, τήν δύναμιν, τήν ούσίαν τών 

voluntas autem eet sapienlia. Sapientiae vcro po-
priuroest,non ignorare quomodo ununiquodque flat. 
Porro cognitionem poteslas sequitur. Quapropter 
simul et facienda cognovit, et nulla interposiia mo-
ra concurrit rerum effectrix vis, qu% cognita per-
flceret, et sine ullo intervallo cum volunlate con-
junclum opus continenier ostensum est: quando-
quidem potenlia voiunias est, eodemque momento 
prospicit quomodo res fianl, et occasiones praebet, 
ut cogitata sint facla. Quamobrem omnia quae in 
Deo sunl, ad rerum procreationem periinentia si-
mul cogitantur, voluntas, sapientia, potestas et re-
rum ipsarurn natura. Qu» cura iia sint, nemo am-
plius, quomodo aut unde, perscrulando inquiren-

δντων. Τούτου δέ ούτως έχοντος, ούκέτ' άν τις στε- Β doque lorqueatur; golent enim quidam ad hunc 
νοχωροΐτο περ\ της Ολης διερευνώ μένος, τδ πώς και 
τδ πόθεν επιζητών · οία δή λεγόντων έστιν άκούειν, 
ΕΙ αυλός έστιν ό θεδς, πόθεν ή Ολη, πώς τδ ποσδν 
έχ του άπόσου, χάΐ έχ τοΰ άόπτου τδ όρατδν, χαΐ έκ 
του άμεγέθους τε κα\ αορίστου, τδ πάντως δγκψ τιν\ 
καϊ πηλικότητι όριζόμενον ; κα\ τά άλλα πάντα δσα 
περί τήν δλην δράται, πώς ή πόθεν παρήγαγεν δ 
μηδέν έν τή εαυτού φύσει τοιούτον έχων; Μία γάρ 
έκαστου τών περ\ τής Ολης προφερομένων ήμιν ή 
λύσις, τδ μήτε αδύνατον τήν σοφίαν τοΰ Θεού ύποτί-
θεσθαι, μήτε τήν δύναμιν άσοφον · άλλά μετ' αλλή
λων είναι ταύτα, καϊ έν αμφότερα δείκνυσθαι, ώς 
άμα χαΐ χατά ταύτδν τψ έτέρω συγκαθοράσθαι τδ 
έτερον. Τό τε γάρ σοφδν αυτού θέλημα τή δυνάμει 

modum percontari: S! materia, inquiunt, Deus va-
cat, undemateria? quomodo aulem quantum ex eo, 
qui caretquamitale, aut aspeclabile ex illo, qui cerni 
non potest?aul ex eo, qui nulla mole circumscriptus 
est, id quod aliqua omniiio magnitadine ampltiudine-
que concluditur? Ha?c et alia omnia ejusdem generis, 
quae in ipsa materfa videntur, quonam pacto, aat 
unde produxii ille, qui in natura sua nibil habct ejus-
modi? Ad singulas enim, quae de materia profemn-
tur quasstiones, una illa nobis eolulio est : nec Dei 
sapienliam, impotentem; nec potentiaro, insipientem 
proponi, sed inter se mutuoconjuncta esse, et uira-
queunum ostendi, utsimul pariierque in utroque al-
lerum cernatur. Siquidem et sapiens ipsius volunlas 
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'.ών ενεργούμενων έφανερώθη, κα\ ή ενεργητική poteslale factorum est declarata , et effectrix ejus 
αυτού δύναμις έν τφ σοφφ θελήματι έτελειώθη. ΕΙ 
ούν έν τψ αύτψ κα\ κατά ταύτόν έστιν ή σοφία και ή 
δύναμις ούτε αγνοεί δπως άν ύλη πρδς τήν κατα
σκευήν εύρεθείη τών δντων, ούτ' αδυνατεί τδ νοηθέν 
προαγαγείν είς ένέργειαν. 

Πάντα δέ δυνάμενος, δμού τά πάντα δι* ών ή ύλη συν· 
(σταται τψ σοφφ τε κα\ δυνατφ θελήματι κατεβάλετο 
πρδς τήν άπερτγασίαν τών δντων, τδ κούφο ν, τδ βαρύ, τδ 
ναστδν, τδ άραιδν, τδ μαλακδν, τόάντίτυπον, τδ ύγρδν, 
τοξηρδν, τδ ψυχρδν, τδ θερμδν, τδ χρώμα, τδ σχήμα, 
τήν «εριγραφήν, τδ διάστημα* ά πάντα μέν καθ' έαυτά 
Ιννοιαί έστι καϊ ψιλά νοήματα. Ού γάρ τι τούτων έφ' 
εαυτού ύλη εστίν, άλλά συνδραμόντα πρδς άλληλα, ύλη 

potestas in ipsius sapiente volunlate perfecla est. 
Proinde, si et in eodem el simul sapieniia est, atque 
potentia; nec ignorat, quomodo ad rerum composi-
lionem invenialur materia, nec invalidus est ad 
illud efficiendura, quod novit. 

Itaque cum omnia possit, ad reram procreationem 
sapienti potentique volunlale simul omnia contulit, 
levitatem, gravUatem, densilatem, rarilatem, mol-
litudinem, duriliam, humidiiatem, siccitatem, f r i -
gidilatem, calidilatem, colorem, figurarn, circum-
scriplionem, intervallura: quae quidero singula sunt 
lenues quacdam nudaeque notiones; nihil enim ho-
rum unuin per se materia est, sed cunclis inier se 

γίνεται. ΕΙ ουν τφ ύπερέχοντι τής σοφίας κα\ τής δυ- D concurrentibus materia i i t . Si igitor sapientiae po-
νάμεως, καϊ πάντα οίδε χαΐ πάντα δύναται, τάχα πως 
προσεγγίζομεν τή υψηλή τού ΜωΟσέως φωνή, δς φησιν 
Έν ΧΒφαΛαίψ (τούτο γάρ άντί τής αρχής Ακύλας 
έκδέδωχε) πεποιήσθαι παρά του Θεού τδν ούρανδν 
χαΐ τήν γήν. Επειδή γάρ είσαγωγικδν πρδς θεογνω-
σίαν τδ της γενέσεως βιβλίον δ προφήτης πεποίηται, 
κα\ σκοπός έστι τψ ΜωΟσή, τους τή αίσθήσει δεδου-
λωμένους χειραγώγησα ι διά τών φαινομένων πρδς τά 
υπερκείμενα τής αισθητικής καταλήψεως* ούρανψ 
δε κα\ τ$ γή ορίζεται ήμϊν ή διά τής δψεως γνώσις · 
διά τούτο ώς περιεκτικά τών δντων τά Ισχατα τών διά 
τής αίσθήσεως ήμιν γινωσκομένων δ λόγος ώνόμασεν, 
Γνα διά τού τά περιέχοντα είπεϊν παρά Θεού γεγενη-
σθαι, συμπεριλάβη πάν τδ έντδς τών άκρων περιεχό-

tenliaeque pnestantia et omnia novit, et potesl ora-
nia, aliquo modo forlasse ad excelsam Mosis vocem 
accepimus, qu i , c in summa, > inquit (sic enim 
Aquilas pro, < in principio, > vertit) fecit Deus coe-
lum et terram. Quoniam enim procreationis librum 
compo8uit propheta, ut ad Dei cognitionem dux 
esset, idque Mosi propositum fuit, ul eos qni sensi-
bus obnoxii devinctique sunt, per ea qua? cernunlur, 
ad illa perduceret quae sensibus comprehendi non 
possunt; conlo autem et terra nostra per oculos co-
gnilio terminalur; idcirco extrema eorum qiue 
sensu a nobis percipiuntur, tanquara res omnes 
compleclcntia noroinavit, Μ ea quae complectuntur, 
a Peo facta essc commemorans, comprebenderet 
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quidquid ab illis conlinetur, et pro eo, ul diceret, Α ,μενον, κα\ άντίτοΰ ειπείν δτι αθρόως πάντα τά δντα δ 
Kimul otnnia Deum fecisse, c in euminai sive c i n 
principio, > dixit, Deum fecisse coelura et terram. 
Uiri jsque aulem vocis una signiflcalio est: princi-
piuni enim, et summa aeque declarant simul. Quare 
perc sumniam» ostendit omnia siinulfuisseprocreata, 
et per c principiuin ι cuncta, momento, et sine ullo 
lemporis spaiio facta fuisse signiOcat. Principium 
euim non paliiur, ut ullura intervallum cogilemus. 
Nam ul puiiclum est principium lineae, el indivi -
duum corporis, sic momenlum ipsius lemporis. Re-
rum igilur simul omuium constructio ab iocredibiii 
potenlia Dei profecta, principium a Mose, seu sum-
ma iu qua consislit universitas, noiuinatur. Ille, 
dum rerum extrema prosequitur, tacile etiam indi-

βεδς έποίησεν, είπεν kv κεφαΛαίφ, ήτοι έν άρχή πε-
ποιηκέναι τδν θεδν τδν ούρανδν καϊ τήν γήν. Μία 
δετών δύο φωνών ή σημασία, τής τε αρχής κα\τοΰ 
κεφαΧαίον. Δηλούται γάρ επίσης δι' έχατέρων τδ 
άθρόον έν μέ* γάρ τφ κεφαΛαΙφ, τδ συλλήβδην 
τά πάντα γεγενήσθαι περιίστησι, διά δέ τής αρχής 
δηλούται τδ άχαρες τε χαΐ άδιάστατον. Ή γάρ 
άρχή παντδς διαστηματικοΰ νοήματος άλλοτρίως 
έχει. Ής τδ σημεϊον άρχή τής γραμμής, χα\ τού 
δγχου τδ άτομον, ούτως κα\ τδ άχαρες τού χρονικού 
διαστήματος. Ή ουν αθρόα τών δντων παρά τής 
άφράστου δυνάμεως τού Θεού καταβολή, άρχή παρά 
τού Μωύσέως, ήτουν κεφάΛαιον χατωνομάσθη, έν ή 
τδ πάν συστήναι λέγεται. Τά μέν άκρα τών δντων 

cat quae ipsis coraprehenduntur extremis. Extrema Β είπών * τά δέ μέσα κατά τδ σιωπώμενον τοις άκροις 
dico, habita ralione sensus bumaui, qui nec sub 
terram penelrat nec ccelum transcendit. lu princi-
pio igitur mundum esse condilum dicens, signiOcat 
reruin omnium occasiones et causas, et polestaies 
a Deo fuisse confeclas, et ad primum vohmtaiis illius 
Dioluin res siogulas exslitisse, coelum, selhera, stel-
las, ignem, aera, mare ,terram, animalia, planlas: 
quae quidem omnia Dei oculo cernebanlur, polesta-
tis ratione conspicua, ut inquit propheta : 4 Qui 
videt omnia prius,quam OanlT. 1 Sed potestate, sa-
pienliaque ad singularum mundi partium perfectio* 
nem coilala, necessaria quaedam series ordine quo-
dam consecuta est, ut unum aliquod ex lola rerum 

συνενδειξάμενος. "Ακρα δέ φημι, διά τήν άνθρωπί-
νην αΓσθησιν, ή ούτε είς τά ύπδ γήν διαδύεται, ούτβ 
τδν ούρανδν διαβαίνει. Ούκούν τούτο νοείν, ή άρχή 
τής κοσμογονίας υποτίθεται, δτι πάντων τών δντων 
τάς άφορμάς καϊ τάς αΙτίας, καϊ τάς δυνάμεις, συλ
λήβδην δ Θεδς έν άκαρεί κατεβάλλετο, κα\ έν τή 
πρώτη τού θελήματος δρμή, ή έκαστου τών δντων 
ουσία συνέδραμεν, ούρανδς, αίθήρ, αστέρες, πυρ, 
άήρ, θάλασσα, γή , ζώον, φυτά· & τψ μέν θείψ δφ-
θαλμψ πάντα καθεωράτο, τψ τής δυνάμεως λόγφ 
δεικνύμενα, τψ, καθώς φησιν ή προφητεία, « είδοτι 
πάντα πρδ τής γενέσεως αυτών, ι Τή δέ συγκατα-
βληθείση δυνάμει τε κα\ σοφία πρδς τήν τελείωσιν 

universilale prinium exstiterit, et apparueril. Deinde - έκαστου τών μορίων τού κόσμου, είρμός τις αναγκαίος 
rvs\cΙ ϊ11ιι/| n e / i a c e a r i n o l t a p n m anntit ttrvt T n m n f «»•«_ L —LC... * — Ί — V . —Γί ~ ~*~*Λ ~ . ppst illud necessario alterum secutum. Tum, ut ar-
tifex natura cogebat, terlium et quartum, et quin-
tnm, et reliqua deinceps, non casu et forluoa, inor-
dinalo et celeri quodam motu, sed ul necessarius na-
turae ordo in rebus disponendis requirebat, ita sin-
gula facla fuisse narrat, et de naluralibus inslitutis 
pbilosophatur. Quasdam eiiam voces imperantis Dei, 
singulis rebus quae generantur, assignat, idque rec-
te, et convenienter facit. Quidquid enim»ordine sa-
pienlerque faclnm est, quarodam veluii vocein Dei 
vicissim refert. 

κατά τινα τάξιν έπηκολούθησεν, ώστε τδ πύρ προλα-
βείν μέν κα\ προεκφανήναι τών άλλων τών έν τ ψ 
παντί θεωρουμένων, καϊ ούτω μετ' εκείνο, τδ άναγ-
καίως τψ προλαβόντι έπόμενον, καϊ έπ\ τούτψ τρί
τον, ώς ή τεχνική συνηνάγκαζε φύσις · τέταρτον τβ 
κα\ πέμπτον, κα\ τά λοιπά τής κατά τδ εφεξής ακο
λουθίας, ούκ αύτομάτψ τιν\ συντυχία, κατά τινά 
άτακτον καϊ τυχαίαν φοράν, ούτως αναφαινόμενα* 
Άλλ' ώς ή αναγκαία τής φύσεως τάξις επιζητεί τδ έν 
τοίς γινομένοις άκόλουθον, ούτως έκαστα γεγενήσθαί 
φησιν έν διηγήσεως είδε ι περ\ τών φυσικών δογμάτων 

φιλοσοφήσας. Κα\ φωνάς τινας τού θεού προσακτικάς έκαστου τών γινομένων προσγράφων, καλώς κα\ θβο-
πρεπώς κα\ τούτο ποιών. Πάν γάρ τδ καθ* είρμόν τινα κα\ σοφίαν γινδμενον τοΰ θεού, τ\ς άντικρύς έστι φωνή. 

Itaque cum Dei naluram ignoremus, ipsam poten- Διότι Θεού μέν ούσίαν ήτις έστιν, ούγινώσκομεν* τήν 
tiam ipsamque sapienliain animo concipientes, Deum δέ αύτοσοφίαν κα\ τήν αύτοδύναμιν έν νψ λα βό ντε ς, τδν 
menie nos credimuscompreheudisse. Idcirco quando Θεδν άνειληφέναι τή διανοία πιστεύομεν* Τούτου χάριν 
conditus cst orbis universus, antequam singulae par- δτε τδδλον έγένετο, πρ\ν έκαστον τών συμπληρούντων 
tes ipsiusapparerent,tenebristolusobtegebatur,quia τδ δλον έφ'εαυτού δειχθήναι, ζόφος τψ παντι έπεκέ* 
splendor ignis, quae sub matertae particulis latitabat, D χυτο* ούπω γάρ έξεφάνη τοΰ πυρός ή αυγή ύποκε-
nondum effulserat. Etenim, quemadmodum silices κρυμμένη τοίς μόρίοις τής ύλης καθάπερ κα\ 
ia tenebris obscurae jacent, licet vim lucidam atque αϊ ψηφίδες αφανείς έν τψ σκότει (ΐένουσιν, 
illuslrantem naturaliler in se contineant, quippe 
qua3 pariant ignem, si inler se collidanlur, scintilla 
vero ab ipsis prolata, splendore illius ipsae quoque 
cernuntur : sic obscura caecaque erant omnia prius 
quam pellucida aique illustrans natura in apertum 
proferreiur. Nam cum uno divinae voluntatis motu 
nuper indistincta rerum universiUs simul exstilis-

7 Dan. vit, 

εί κα\ φυσικώς έν έαυταις τήν φωτιστική ν έχουσι 
δύναμιν, διά της πρδς άλλήλας συμπτώσεως τδ πυρ 
άποτίκτουσαι, τού δέ σπινθήρος έξ αυτών άναφανέν-
τος, κάκείναι τή λαμπηδόνι τούτου συνανεφάνησαν * 
ούτως αόρατα τε κα\ αφανή τά πάντα ήν, πρ\ν τήν 
φωτιστικήν ούσίαν εις τδ έκφανές προελθεϊν. "Αρτι 
γάρ αθρόως έν τή μιά ^οπή τού θείου θελήματος 
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αδιακρίτως τού παντός ύποστάντος, κα\ τών στοι- & sel» omiiiaque elewenla inter se concrela perral-
χείων πάντων έν άλλήλοις πεφυρμένων, τδ πανταχού 
χατεσπαρμένον πυρ έπεσκοτείτο, τψ πλεονάζοντι τής 
Ολης έπιπροσθούμενον. ΈπεΙ δέ δξείά τίς έστιν ή 
δύναμις αύτου κα\ ευκίνητος, δμού τδ δοθήναι τή 
φύσει τών δντων πρδς τήν τοΰ κόσμου γένεσιν παρά 
τού θεού τδ ένδόσιμον, πάσης τής βαρύτερα ς φύσεως 
προεξέθορε, κα\ ευθύς τψ φωτ\ τά πάντα περιηυγά-
ζετο. " Ο δέ κατά τδν τής σοφίας λόγον, τή δυνάμει 
τού πεποιηκότος έγένετο, ώς λόγος θεού προστακτι
κός, παράτοΰΜωύσέωςέμνημονεύθη,τδ,ι Εΐπεν δ θεδς, 
1 ενηθήτω φώς' > ΧΑΛ έγένετο φως. ι Έπ \ γάρ τοΰ 
ί'-εού, κατά γε τήν ήμετέραν ύπόληψιν, τδ έργον λό
γος έστ(. Διότι πάν τδ γινόμενον, λόγψ γίνεται · καϊ 
άλογόν τι καϊ συντυχικδν κα\ αύτόματον έν τοις 
θεόθεν ύφεστώσι νοείται ουδέν. Άλλά χρή έκάστψ 
τών δντων καϊ λόγον τινά σοφόν τ ε κα\ τεχνικδν 

slaque essent, ignis qui ubique dissemiualus erat, 
obscurus jacebat, maleriaeque impotenlia suppri-
mebaiur : verura quoniam vis ejus velox atque 
agilis est, siraul atque rerum naturae ad mundicon-
slilulionem a Deo motus principium alque incilalio 
adbibila est, anle illa omnia quae graviora sunt, 
exsiiiens, lumine cuucta staiim illustravit. Hoc au-
teru sapientiae raiione fecit potenlia conditoris, 
qui, u l ejus jubentis oratio a Mose describitur, 
4 Fiat, inqui t , lux , et facia est lux · : ι oratio 
enim et ratio in Deo, ut ego sentio, est opus et 
factum. Quidquid enim ab eo fil, raiione l i t . E l in 
iis quae a Deo proGciscuntur, nibil a rationealienum, 
nibil inordinalum aut forluilum animadverlitur. 
Quare credendum est, in rebus singulis sapienlem 
quamdam ac solerlem inesse raiionem, longe tamen 

έγκεϊσθαι πιστεύειν, κάν κρείττον ή τής ημετέρας R preslanliorem, quam ut aspectu noslro compreben-
δψεως. Τί ουν είπεν δ θεδς, επειδή λόγου παραστατική 
έστιν ή τοιαύτη φωνή, θεοπρεπώς, ώς οΐμαι, νοήσο-
μεν είς τδν έγκείμενον τής κτίσεως λόγον τδ (ϊητδν 
αναφερόντες. Ούτω γάρ κα\ ό μέγας Δα6\δ τας 
τοιαύτας φωνάς ήμϊν έξηγήσατο είπών * c Πάντα έν 
σοφία έποίησας. ι Τά γάρ προστακτικά της τών δν
των κτίσεως βήματα, ά παρά τοΰ Μωύσέως έκ τής 
θειας φωνής άναγέγραπται, ταύτα δ Δαβίδ τήν έν-
θεωρουμένην τοις γεγονόσι σοφίαν ώνόμασεν. "Οθεν 
χα\ 5ιηγείσθαι λέγει τους ουρανούς δόξαν θεού, δη
λαδή τής έμφαινομένης αύτοίς τεχνικής θεωρίας διά 
της έναρμονίου περιφοράς, άντ\ λόγου γινομένης τοίς 
έπιστήμοσιν. Είπών γάρ διηγείσθαι τους ουρανούς, 
*α\ άναγγέλλειν τδ στερέωμα, διορθοΰται τους παχύ-

datur. Quod igilur dixi l Deus, quando ralionis im-
perantis ea vox est, non indignam, opinor, Deo c o 
gilalioncm suscipiemus, si ad ralionctn rei pro~ 
crealas insitam dictum rctulerimus. Sic enim bas 
voces niagnus etiam David nobis exposuil: c Oni-
nia, ι inquiens, ι in sapieniia fecisti ·. ι Nam impc-
raniia reruro condiiarum verba, qua3 aMoseex di-
vina TOCC descripta sunt, David ipsc conspcctam 
in rebus generalis sapienliam appellavit. Quocirca 
coeloseliam aitnarrare gloriaro Dei * · . Artificiosum 
nimirum, quod in ipsis ex conversionis concenlu 
spectaculum visitur, apud pevitos munere fungilur 
oraiionis. Coclos autem cnarrare, et firmamenluni 
annuntiare dicens, erudit eos, qui ejusroodi verba 

τερον τών λεγομένων άκούοντας · καϊ ίσως καϊ φωνής c crassius intelligerent, et forlasse vocis etiam so-
ήχον καϊ λόγον έναρθρονέκ τής τών ουρανών διηγήσεως 
προσδεχομένους, έν οίς φησιν, δτι Ούκ είσ\ λαλια\, 
ουδέ λόγοι ών ούχ\ ακούονται αί φωνα\ αυτών, 
ίνα δείξη δτι ή ί\ τή κτίσει θεωρούμενη σοφία, 
λόγος έστ\, κάν μή έναρθρος ή . Κα\ πάλιν τοΰ Μωύ
σέως διεζοδικάς τινας τού θεού φωνάς πρδς αύτδν 
γεγενησθαι είπόντος έν τή θαυματοποιία τών έν Αί-
γύπτω σημείων, ύψηλότερον ή κατά τήν τών πολλών 
ύπόληψιν δ Ψαλμψδδς έξηγήσατο είπών, ι "Εθετο έν 
αύτοίς τους λόγους τών σημείων αυτού, κα\ τών 
τεράτων αυτού έν γή Χάμ. > Τψ γάρ λόγψ Ttvl τήν 
οπεργαστικήν έκαστου τών γινομένων δύναμη είς 
ένέργειαν άγεσθαι, σαφώς διά τής φωνής ταύτης δ 
Ταλμωδδς ύπηνίξατο, ώς ούκ έν (ϊήμασιν δντος τοΰ 

num, dislinctumque sermonem ex narratione coclo-
rum exspoctarcnt, dum inquit n , non esse ioquelas 
aeque sermones, quibus non audiantur voces eo« 
rum, ut sapicntiam, quae in rebus procreatis pcr-
spicilur, orationem esse declaret, licct baud ar i i -
culate distincleque non pronuntietur. Rursus, cum 
magniflcis quibusdam vocibus Dcum sibi locutum 
esse dixisset Moses, dum adniiranda illa signa ede-
ret in jEgypto, id ipse David sublimius multo, quam 
ut quilibet suspicetur, explicavit , c Posuit, ι in-
quiens, « in eis verba signorum ejus, el prodigto-
rum ipsius in terra Cbam l 4 . ι Hac enim voce Pro-
pheta, vim earum reruni admirabilium effectricem, 
ratione quadam eas exsccutam, planissime demon · 

λ4γου, άλλά της είς τά σημεία δυνάμεως, ούτως ώνο- f) stravit, cum non rationcm in verbis consistenlem, sed 
μασ^ενης. 

Ούκούν κα\ ενταύθα προέδραμε μέν και άπε-
κρίθη τών δντων έν τψ ταχεί τε καϊ εύκινήτψ τής 
ρύσεως ή φωτιστική δύναμις, έαυτήν τών έτεροφυών 
άποκρίνουσα, καϊ τδ περιλαμφθέν άπαν διά τής 
ά^υγαστ ικής αυτού δυνάμεως κατεφωτίσθη. r t ) δέ 
λόγψ ταύτα ενεργεί τοΰ πυρδς ή ουσία, μόνου θεού 
έστιν ειπείν, τοΰ έναποθεμένου τδν φωτιστικδν λόγον 
τή φύ^ει · κα\ τοΰτο διά τής 15ίας γραφής κα\ ό μέ · 

signorum efflciendorum potestatem ila norainaret. 
Sic igitur eliaui tunc anteveriit, et celeriiaic 

mobililateque sua, vis illuminandi a reruni univer-
sitale secessit, seque ipsam ab aliis naturis sejun-
xit, alque ita splendida illius potenlia illugtratus e&t 
orbis. Qua aulem ratione baec effecerii ignie uatura, 
solius Dei esl explicare, qui naturae vim inseruit 
illuminandi alque illustrandi quod Scriplura sua 
magnu» eliam Moses lesialur, cum ail : c Dixit 

• Gen. I , 3. 9 Psal. cm, 24. 
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1 0 Psal. xvin, 2. 1 1 Ibid. 4. Psal. civ, 27. 
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Deus, Fiat lux; ι ejusmodi verbis, ut arbilror signi- Α γα ; μαρτύρεται Μωύσής, έν οΤς φησιν, δτι ι ΚοΛ 
ftcans, divinam oralionem esse lacis opus omiiem 
bumanam cogilalionem superanlem. Nos enim quod 
faclum est tanlummodo aspicimus, sensuque perci-
piniiis, et adiniramur. Ubi aulem ignis laiiians re · 
pcnle generelur, sive ex lapidum collisione, sive ex 
aliarum rerum attriiu prosilial, el quaenam vis id t 

quod ab ipso comprebendilur, cxedat, alque consu-
mat, quscque aerem flamma collusircl, neque cer-
nere possumus, neqtie ulla cogitatione complecti; 
scd in solo Deo lam niiriPicae rci ralionem recondi-
tam esse dicimus, qui arcana poteslatU ralionc in 
ijne lucem ingencrat. Queinadinodum sermone suo 
Moscs ailcsiaiur, c Dixii , » inquiens, c Deus, Fiat 
lux, el tacla est lux. et vidit Deus lucein esse bo-

εΤπεν ό θεός· Γενηθήτω φως* » τοΰτο διά τών είρημέ-
νων, ώς οΐμαι, διδούς , Οτι θείος λόγος έστι τδ τοΰ 
φωτδς έργον πάσα ν έννοια ν παριών ανθρωπινή ν. 
Ε μ ε ί ς μέν γ3φ πρδς μόνον τδ γινόμενον βλέπομεν, 
και xfj αίσθήσει τδ θαΰμα δεχόμεθα. Ποΰ δέ τδ πΰρ 
διαιτώμενον αθρόως άπογεννάται · εί έκ τής συμπτώ
σεως τών ψηφίδων άναπαλλόμενον , έκ τίνων · ή έκ 
τίνος άλλης πρδς έαυτήν τριβείσης* κα\ τίς ή δύνα
μις, ή τδ μέν περιδραχθέν ύπ' αυτού διεσθίουσα, τδν 
δέ αέρα τή φλογΐ καταυγάζουσα, ούτε ίδείν δυνάμεθα, 
ούτε έννοιάν τινα περί τούτου λαβείν άλλ' έν μόνω 
τψ θεώ τδν λόγον τής παραδόξου ταύτης θαυματο-
ποιίας άποκείσθαί φαμεν, τψ ποιήσαντι κατά τδν 
ά^ητον τής δυνάμεως λόγον , γεννηθήναι τψ πυρί 

nain ! ί . > Vere enim Dei solius esl inlueri qiiomodo B

 x 0 φ ω ς . Καθώς ό Μωύσής έν τψ ίδίω λόγψ μαρτύρε-
sil ila bona; iinbecilliias auiein natura? nostiae, quod 
fi i , pcr«picil illa quidem ; qua ratione auio.n iial, 
ncc perspicere potesl, neclaudare : laudaulur enirn 
qna? cqgtioscuutur, non aulem quae igno antur. 
ι Vidil > igitur, inquil, < Deus lucem csse bonam, 
cl divisil Dcus inter lucem el lerwbras u . · Rursum 
Moses, quod nalurali quodam ordinc atque con-
centu fit, neccssario ad Deura auclorem referl, cx 
iis quae dicia sunl, ul ego sentio, docens, omnia 
quae necessario ordine sc consequenlia prodiiura 
eranl, Deo priinum fuisse cogniia. Elenim cuni na-
lura illa lucida atque illuslrandi viin babens, qiue 
in rcrum universitate disseminata dispersaque 
eral, ad id quod sibi cognalum ac simtle eral, ac-
currerct, seque lola colligerel, necessario ea qusea ^ 
reliqua elementorum maleria conlecla remanebant, 
obscurabanlur : et baec obscuratio lenebra erant. 
Quod igilur consecutum est, ne quis in fortuilum 
aliquem casum rejiceret, Moses esse Dei opus 
asseruit, qui rebus condilis eam tribuissel faculla-
tem. Ignis autem nalurara el celerem esse, et ad 
superiora tendentem, semperque mobilem, ex iis 
qua3 videnlur, cutlibet palei. El haec quidein per 
boc principium intelligenda proponuulur. lllud au-
tem in genere narralionis bislorice a Mose con-
scriplum esl: « Et factum est vespcre, ei faclum est 
mane i e . > Quis enim ignoral, cum res procrealae iia 
divisaesint, ut alise menle, aliae sensibus comprehen-

ται , ότι ι Κα\ εΐπεν ό θεδς, Γενηθήτω φώ,-, κα>. 
έγένετο φώς* κα\ είδε ν δ θεδς τ>> φώς δτι καλόν. » 
Μόνου γάρ ώς αληθώς θεού τδ ίοείν, δπως άν γέ
νοιτο τδ ούτοι καλόν · ή δέ τής ημετέρας φύσεως πτω-
χεία, τδ μέν γινόμενον βλέπει, τδν δέ κα(Γ δν γίνε
ται λόγον, ούτε ίδείν, ούτε έπαινέσαι δυνατώς έχει. 
Τών γάρ γνχοριζομένων, ούχι τών αγνοουμένων έστ\ν 
δ έπαινος, ι Είδε ν ι ούν, φησΙν, t δ θεδς τδ φώς δτι 
καλδν, ν Λ διεχώρισεν δ Θεδς άνά μέσον τού φωτδς 
κα\ άνά μέσον τού σκότους. > Πάλιν τδ αναγκαίος 
χατά τήν άκολουθίαν τής φύσεως έν τάξει τιν\ καϊ 
αρμονία γινόμενον, είς θείαν ένέργειαν δ Μωΰσής 
ανάγει · διδάσκων, οΤμαι, διά τών είρημένων, τδ 
πάντα προκατανενοησθαι τ?) τού θεού σοφία , τά διά 
τίνος αναγκαίας τάξεως κατά τδ άκόλουθον έκβησό-
μενα. Τής γάρ φωτιστικής ουσίας τής τω παντλ 
κατεσπαρμένης, πρδς τδ συγγενές συνδραμούσης, 
κα\ πάσης περ\ έαυτήν άθροισθείσης, άναγκαίως τά 
έπιπροσθούμενα τή λοιπή τών στοιχείων ύλη κατ-
εσκιάζετο, κα\ τδάποσκίασμα, σκότος ήν. Τούτο τοί-
νυν τδ ακολούθως γενόμενον, ώς άν μή τις άνάγοι 
πρδς αύτόματόν τινα συντυχίαν, θεού φησιν έργον 6 
Μωΰσής, τού τήν δύναμιν ταύτην έναποθεμένου τοίς 
γενομένοις · άλλά μην τδ όξειάν τε κα\ άνωφερή καΛ 
άεικίνητον τού πυρδς είναι τήν φύσιν, παντί δήλον 
έκ τών φαινομένων εστίν · ά δέ διά τής αρχής ταύτης 
έκ τού ακολούθου νοείν υποτίθεται δ λόγος, ιστορικές 
παρά τού Μωύσέως έν διηγήματος είδει συγκαταγέ-

danlur, omne legislatoris sludium nunc eo dirigi, D γ ρ α π χ α ΐ ϊ τ ο > < κ α \ έγένετο εσπέρα, κα\ έγένετο πριαΤ 
non ui eas qux niente axque animo percipiuntur, 
cxponal, sed ui iis quae cernuntur rerura sensibus 
obnoxiarum ornatum el dispositionein osiendal? 

Gum igilur ignis, qui naiura sua celerrime sur-
sum lendit, tanquam sagiita ab arcu emissa ab 
aliis elementis progrediens ex universitate rerum 
ante exsilivissel, etquam cogitari possit celerrime, 
cseleras sensui aflines res perlransissel, nec moturo 
rectutu lengius valeret producere, quod res ilhe 
qua? mente selum percipiunlur, nullo pacto cum 
k l i s , qua> sensibus sunt exposilac, qualis est eliam 

ΐΓίς γάρ ούκ οίδεν δτι διχήτής κτίσεως νοούμενης, είς τε 
τδ νοητδν κα\ αίσθητδν,ή πάσα σπουδή τψ νομοθέτη νυν 
έστιν, ού τά νοητά έξηγήσασθαι, άλλά ύποδείξαι διά τών 
φαινομένων ήμιν τήν έν τοίς αίσθητοίς διακόσμησιν ; 

Έπε\ ούν τδ πύρ όμοΰ τδ συστήναι τδ πάν , 
τών έτεροφυών στοιχείων έκτοξευθέν, καθάπερ τ ι 
βέλος, έν τώ άνωφερεί κα\ κούφψ τής κατά 
φύσιν κινήσεως τοΰ παντδς προεξήλατο* κα\ Γσίο 
νοήματι τήν αισθητή ν ούσίαν διαπέρασαν , ούκ έσχε 
προσαγαγείν έπ' ευθείας τήν κίνησιν, τής νοητής 
κτίσεως άκοινωνήτως πρδς τήν τών αίσθητών έ π ι -
μιξίαν έχούσης, αίσθητδν δέ τδ πύρ· τούτου χάριν 

'» Gen. ι, 5, 4. u Jbid. 4. 1 1 lbid. 8. 
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έν τοίς άκροι ς τής κτίσεως δροις τδ πύρ γενδμενον, Α ignis, oommisceri queant : sunimam mundi regio-

B 

άναγκαίως κυκλοειδή ποιείτα·. τήν κίνησιν, πρδς μέν 
τδ πάν φέρεσθαι ύπδ τής έγκειμένη%· τή φύσει δυνά
μεως συνελαυνόμενον, τής δέ κατ 1 ευθείας φοράς 
χύραν ούκ έχούσης · πάσα γάρ ή αίσθητή κτίσις, 
ίδίοις δροις περιέχεται · τ φ άκρφ πέρατι τής αισθη
τής φύσεως ένδιοδεύει, έν οΤς εύοδούταικινούμενον, 
της νοητής φύσεως, καθώς φθάσαντες είπομεν, ού 
παραδεχόμενης έν εαυτή τού πυρδς τδν δρόμον. 
Διά τούτο δ Μωύσής έπακολουθήσας διά τής 
διανοίας τή τού πυρδς κινήσει, μή τοίς αύτοίς 
μερεσιν έπιμεμενηκέναι φησ\ τδ γενδμενυν φώς, 
άλλ* έκπεριεχόμενον τήν παχυτέραν τών δντων ύπό-
στασιν , έν τψ σφοδρψ τής κινήσεως άντιμετάγειν 
δ.ά τής περιόδου, τοίς τε άφωτίστοις τδ φέγγος, κα\ 
τοις πεφωτισμένοις τδν ζδφον. "Ίσως δέ κατά,τά 
; ρονικά διαστήματα τής τοιαύτης διαδοχής περ'ι τήν 
κάτω χώραν γινομένης, τού φωτός φημι κα\ τού 
σκότους* πάλιν τω θεψ τήν όνοματοποιίαν ημέρας 
τε κα>. νυκτδς δ Μωΰσής άνατίθησιν, ουδέν τών κατά 
τδ άκόλουθον γεγενημένων αυτομάτως, ή άφ* έτερου 
τινδς έσχηκέναι τήν αρχήν έννοεϊν επιτρέπων. Διά 
τούτο φησίν · ι Ό Θεδς έ κάλε σε τδ φώς ήμέραν, 
κα\ τδ σκότος έκάλεσε νύκτα, ι Τής γάρ φωτιστικής 
δυνάμεως άτρεμείν έκ φύσεως αδυνατούσης , οτε τψ 
άνω μέρει τού κύκλου διεξήλθε τδ φέγγος, και πρδς 
τδ ύποκειμενον ήν ή φορά, έξ ανάγκης τή ύποδρομή 
τού πυρδς τδ ύπερκείμενον άπεσκιάσθη , τής παχυ-
τέρας, ώς εικδς, φύσεως τήν αύγήν έπιπροσθούσης. 
Τήν ούν τού φωτδς ύποχώρησιν, έσπέραν ώνόμασεν. q 
Και πάλιν έκπεριδραμόντος τού πυρδς τδν ύποκειμε
νον κύκλον, κα\ τοίς άνω τήν αύγήν έπαναγαγόντος, 
πρωίαν τδ γινόμενον προσηγόρευσεν, ούτως όνομά-
σας τδν δρθρον. Μιχρδν δέ τδν λόγον έπαναλάβωμεν, 
ώς αν καϊ τά παραθέντα τής θείας Γραφής, πρδς τδν 
είρμδν τής άποδοθεισης θεο>ριας ήμιν συνεργήσειεν. 
Είπε γάρ έν πρώτοις ό τής κοσμογενείας λόγος, δτι 
ι Έν άρχή έποίησεν δ θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν 
γην.* Τούτο δέ ημείς ύπελάβομεν, δτι άθρόον τής τών 
δντων συστάσεως ό λόγος παρίστησιν, έκ τού περι
έχοντος κα\ τδ έντδς ένδεικνύμενος. Τοίς γάρ άκροι ς 
και τά μέσα πάντως εμπεριέχεται. "Ακρα δέ ώς πρδς 
τήν άνθρωπίνην αίσθησιν, ουρανός έστι κα\ γή . 
Διότι τούτοις εκατέρωθεν ή τών ανθρώπων δψις 
ορίζεται. "Ωσπερ τοίνυν ό είπών δτι Έν τή χειρ\ D riam complexus 
αύτοϋ τά πέρατα τής γής , κα\ τά μέσα τή περιοχή verbis quai sunl 
τών περάτων συμπεριέλαβε ν * ούτω κα\ δ Μωΰσής 
τής υλικής τού παντδς κόσμου καταβολής τήν ενδειςιν 
διά τών περάτων πεποίηται· συνεργείν δέ φαμεν 
πρδς τήν τοιαύτην ύπόληψιν, τά διά μέσου βή
ματα. Γέγραπται γάρ, δτι ι Ή δέ γή ήν αόρατος 
καϊ άκατασκεύαστος· ι ώς έκ τούτου δήλον είναι, 
δτι τή μέν δυνάμει τά πάντα ήν έν πρώτη τού θεού 
περ\ τήν κτίσιν δρμή, οίονεΐ σπερματικής τίνος δυ
νάμεως πρδς τήν τού παντδς γένεσιν καταβληθείσης, 
ενεργεία δέ τά καθ' Ικαστον ούπω ήν. Ή γάρ γη, 
φησιν, i]r αόρατος, καϊ άκατασχεναστος. "Οπ^ρ 

nem obiuiens in orbem necessario motum egil. Ab 
insila enim vi nalurali cnm universo mundo fcni 
compellitur, locuin autem pcr quem recta molione 
feralur, non babet, quod et res sensibus exposiuc 
suis quaeque Onibus conlineniur, ei qua3 aniino lan-
tum coinprebendunlur, ignis cursum, ul ante dixi-
mus, non suscipiunl, idcirco in suprema orbis re-
gionc prospere degene circumvenitur. Uaque Mo-
sce ignis motum constderans, non ait lucem pro-
creatamin eisdem partibus permansisse, sed vehe-
menli motu crassiorem rerum molem obeunlem, ct 
obscuris atiulisse splendorem, el illustratis tenebras 
reliquisse. llac aulcm lucis lenebrarumque suo 
cessione aequis temporis iniervallis in regionc infc-
riori peracta, Moses, ut nihil eorum, qu# ordinc 
consecuta sunt, aul fortuito aut ab alia causa prin-
cipium babuisse declararel, diei noctisque denoml-
nalionem Dco tribuens, c Appellavit, inquit, iticcm 
diem, el (enebras noclem » Nam cum illustrandi 
vie naturaliler non posset quiescere, U D I lux poc 
summam circuli parieni transiens ad superiora 
pervcnit, neccsse fuit, ut inferiora obscurarenlur, 
crassiore natura, ul par est, splendorem non ad-
milfenie. Ignis igilur abscessum vesperara nomi-
navil. Rursus aulein cum ignis eupreroum circulum 
percurrerel, et superioribus lumen aflerret, illnd 
ipsuin factum vocavit raane, crcpusculum sic appel« 
lans. Sed paulo ahius sermonem fepetamus, nt ex-
posilionis allatae a nobis ordo ex iis quae sparsim iu 
sanctaScriptura posita sunt, comprobetur. Yerba, 
quae qiundi continent opificimn, sic babent : ι la 
principio fecit Deus coelum et lerram. > Haecnosila 
sumus inlerpretali, ut rerum omnium procreatio 
n*m simul fuisse constitutam, ex iis signiflcari 
dtxerimus. Ex eo enim quod conlinet, ilhid 
eliam oslcndit quod contineiur; nani exlre-
mis media comprebenduntur. Exlrema vero, quan-
lum quidem ad sensum perlinct bumanuro, 
sunt coelura et lerra. Hig enini aspcctus hominiim 
utrinque circuiuscribilur. Quemadmodum cnim qui 
dixi l , in manu cjus esse fines lerrae 1 7 , media 
eliam quae finibus concluduntur, intellexit : sic 
Moses pcr exlremilatcs universam orbis niate-

esl, qune quidera opinio cx 
inlerjecta, confirmalur. Scru 

piurn esl enim : c Terra autem erat invisibilii 
et incouiposita 1 8 : > ut planuin fieret, omnia qui-
dcni fuisse potestale in prinio Dei ad procreanduui 
appulsu , tanquam vi quadam seminis ad mundi 
procreationcm conjecia, aciu vcro res singulas niu 
niroe fuissc. < Terra ι oni n, inquit, < erat invisibilif» 
el incomposita. ι Quod pcrinde csl ac si dicerelur, 
erat, et non erat : siquidem ad eam nondum con-
curreranl qualilales. Cujus quidem senlenliae irw 
dicium cst, quod invieibilis fuisse dicilur. Quod 
enim non vidclur, color non est; color aut«ro eH 

1 Gen. i , 5. 1 7 Psal. xciv, 4. 1 8 Gcn. i , 2, 
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quidam veluli fluxus ex superficie figuree : figura Λ Τσόν έστι τψ λέγειν, 5τι ήν, κα\ ούκ ήν. Ού γάρ που 
vero non est sine corpore. Quamobrem si invisi-
bilis erat, et colore carebat omnino : quod aulem 
coloris est expers, figurain non habet, et quod 
ejusmodi est, corpore vacat. <Juare in subita illa 
irnindt niolilione simul cum reliquis rebus oinnibus 
inerat terra :. resiabal aulem, ui (id quod est ge-
nerari) qualitates adhiberentur. Elenim ex eo, quod 
invisibilcm eam fuisse dich Scriplura, nec aliain 
ullam in ipsa qualilalem fuisse demonstrat. Quod au-
lemincompositam vocat,indical eam nondum corpo-
reis proprielatibus fuisse concretam el condensalam. 

συνδεδραμήκεισαν περ\ αυτήν αί ποιότητες · άπό-
δειξις δέ τής διανοίας ταύτης, δτι άόρατον αυτήν δ 
λόγος είναι φησίν. Τδ γάρ άόρατον, χρώμα ούκ έστι· 
τδ δέ χρώμα, οίον τις άπο^οή τού κατά τήν έπι-
φάνειαν σχήματος γίνεται, τδ δέ σχήμα ούκ άνευ σώ
ματος. Εί ούν άόρατον ήν, και άχρωμάτιστον πάν
τως. Τούτω δέ συνθεωρείται τδ άσχημάτιστον · έκεί-
νω δέ τδ άσώματον · ούκούν έν τψ άθιρόψ τής τού 
κόσμου καταβολής , ήν μέν έν τοίς ούσιν ή γή, ώς 
κα\ τά άλλα πάντα. 1 Ανέμείνε δέ τδ διά τής τών ποιο
τήτων κατασκευής, δπερ έστ\ γενέσθαι. Διχ γάρ τού 

άόρατον αυτήν είπεϊν είναι, τδ μηδέ άλλην τινά ποιότητα θεωρεΐσθαι περ\ αυτήν δ λόγος ενδείκνυται. Καϊ 
διά τού άκατασκεύαστον όνομάσαι, νοείν δίδωσι τδ μήπω αυτήν πεπυκνώσθαι ταίς σωματικαίς ίδιότησιν. 

Hoc aulem ex Symraacbi, et Theodolionls, el Φανερώτερον δέ διά τής Συμμάχου κα\ θεοδο-
Aquilae iiUerpretatione clarius fit ; cum p r i m u s B τίωνος και Ακύλα γραφής ή τοιαύτη διά-
eorum dicat: ι Terra autem erat iners, el indistin- νοια σαφηνίζεται · τού μέν είπόντος · c Ή δέ γή ήν 
cta ; ι aller autem : « Erat inanis, et nulia ; > tertins 
vero : ι Erat nihil et nihihim. ι Ex his enim, nt 
ego quidem senlio, inlelligilur tcrra, ex eo quod 
4 iners > essel, nondum acui fuisse, sed sola po-
leslate ; quod autem « indistincta, ι nondum sin-
guias qualilaics inler se proprie fuisse separatas, 
ged orbem universum in confusa quadam et in-
disiincta qualitale, cum nec color, nec figura, nec 
moles, nec ampliludo, nec ulla alia ejusmodi qua-
litas propria ratione distincla in subjeclo cerne-
retur. ldem signiGcat nobis, c inanis, et nulla. · . 
Nam^voce iila, < inanis, » vis qualitales separans 

άργδν κα\ άδιάκριτον ι τού δέ έτερου, c Κένωμα καϊ 
ούθέν ι τού δέ άλλου, ι Ούθέν καϊ ούθέν. ι Δηλούται 
γάρ διά τούτων , κατά τδν έμδν λόγον, διά μέν τού 
αργού, δτι ενεργεία μέν ούπω ήν · έν μόνη δέ τή 
δυνάμει τδ είναι είχε- διά δέ τού άδιακρίτου, τδ μ η -
δέπω άποστήναι άπ' αλλήλων κα\ έφ 1 εαυτής ιδιαζόν
τως έκάστην τών ποιοτήτων γνωρίζεσθαι, άλλ* έν 
συγκεχυμένη τιν\ καϊ άδιακρίτψ ποιότητι τδ πάν καθ-
οράσθαι, μή χρώματος, μή σχήματος, μή δγκου, μή 
βάρους, μή πηλιχότητος, μή άλλου τινδς τών τοιούτων 
έφ* εαυτού κατά τδν Γδιον λόγον έν τψ ύποκειμένω 
θεωρουμένου. Τήν δέ αυτήν διάνοιαν ενδείκνυται ήμιν. 

indicatur, ut intelligaimis, mundi conditorcm po- καϊ τδ κένωμα κα\ ούθέν. Τήν γάρ χωρητικήν τών 
Λ _ . . . 1 * . - . — _ . —ΐ ~ _ . · . Λ J . . _ ! . « . rm - > «Μ* " Μ*·«Μ t\f Jt V«.t< · ΑιΊιι mm . . . . ι _ Ά Γ* ' . _ . . ίβ Ρ» Β testalem qualitalum susceptricem produxisse, qu« 
quidem inanis crat, et in se nihil continebat, an-
tequam quaiilatibus compleretur. Tertiam inler-
pretalionem, ut ex Epicuri depromplam phiiosophia, 
sine consideratione reiinqticndam existimo. Simile 
enim quiddam ilie quoque declaral de primo rerum 
principio, voces inanes effingens, per easque nullam 
fuisse rerum non subsistenlem naturam ostendens, 
cui similc esl nihil et nihilum. Verum ad inslilulum 
nostrum revertamur, videamusque quomodo snpre-
mo ualure sensilis lermino ab igne semel occupalo, 
iirinanienlum deinceps factum si(,quod superiorum 
et inferiorum aquarum confiuiuni esse dicit. Ego 
enim existimo firmamentum, sive sit unum ex qua-

ποιοτήτων δύναμιν, τή τού κενώματος φωνή παρεδή-
λωσεν · ώστε διά τούτου μαθείν , δτι δεκτικήν δύνα
μιν τών ποιοτήτων δ τού παντδς κτίστης προκατ-
εβάλλετο· κενή δέ τις ήν αύτη κα\ έν εαυτή εΐχεν 
ούθέν , πρ\ν συμπληρωθήναι αυτήν ταις ποιότησι. 
Τδν δέ τρίτον λόγον, ώς έκ τής Επικούρου φιλο
σοφίας παρευρεθέντα, καταλιπεΐν οΐμαι άθεώρητον. 
"Ομοιον γάρ τι κάκεΐνός φησι περ\ τής πρώτης τών 
δντων αρχής, κενόφωνον δέ και μηδέν τήν άνυπό-
στατον τών ατόμων φύσιν διά τών τοιούτων φωνών 
ένδεικνύμένος, δπερ δμοιόν έστιτψ ουδέν, και ούθέν. 
'Αλλ' έπ\ τά συνεχή τής θεωρίας πάλιν προΐωμεν, 
πώς είσάπαξ τού πυρδς τδν άκρότατον τής αίσθητής 
φύσεως δρον περιοδεύσαντος, ακολούθως τδ στερέωμα 

tuor, sive aliud illa complectens, ut externi pbilo- j ) γίνεται · δπερ μεθόριόν φησιν είναι τών τε ύπεο-
sopbi tradiderunt, non csse corpus sulidum ac 
durum, sed comparalione aempilerna? el incorpo-
reae, et qii» taclu non percipitur, proprietatis, 
exlremum Ulud naturae sensilis, quod ignis vi sua 
perpeluo mobili anibit, (irmamentum a Scriptura 
dici. Quis enim nescit, quod soliduin esl, resistenti 
quadam duritie condensari ? quod autem e&t den-
sum, et durum, ac resistens, qualitate gravi uon 
vacai : quod vero nalura grave esl, sursum ferri 
non polest. At rebus cunclis sensilibus superias 
est firmamentum, ex quo fit, ut nihil in eo cras-
ftum aut corpulentum cogitari possii, scd, ul dictum 
est, rerum quae corpore vacant, ct animo lantum 
comprehendtmlur, comparatione, quidquid sensibus 

κειμένων κα\ τών υποκειμένων υδάτων. Έγώ γάρ 
οιμαι σώμα μέν τοι στε^δν καϊ άντίτυπον, εί τέ τι 
τών τεσσάρο^ν, ε Γ τέ τι καϊ παρά ταύτα έτερον, κα
θώς ή έξωθεν έφαντάσθη φιλοσοφία, μηδέν περί τδ 
στερέωμα θεωρεΐσθαι, άλλά τδ άκρον τής αίσθητής 
ουσίας, δπερ ή τού πυρδς φύσις κατά τήν άεικίνητον 
δύναμιν περιπολεί, τούτο στερέωμα παρά τής Γρα
φής όηθήναι, συγκρίσει τής άΐδίου τε κα\ ασωμάτου 
κα\ άναφούς ιδιότητος. Τίς γάρ ούκ οιδεν δτι πάν τδ 
στε^δν διά τίνος πάντως άντιτυπίας πεπύκνωται ; 
Τδ δέ πυκνδν καϊ άντίτυπον, ού καθαρεύει τής κατά 
τδ βάρος ποιότητος · τδ δέ βαρύ κατα τήν φύσιν, 
άνωφερές είναι ού δύναται. Άλλά μήν πάσης ύπέρ-
κειται τής αίσθητής κτίσεως τδ στερέωμα, ούκ άρα 
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«αχύ τι κα\ σωματώδες περί αύτδ νοείν ή ακολουθία Α est obnoxium , solidum firmumque dicilur , licet 
τού λόγου δίδωσιν, άλλά καθώς είρηται, τή πρδς τδ 
νοητόν τε κα\ άσώματον παραθέσει, πάν δσον τού 
αισθητού γένους έστ\, στε^δν λέγεται, κάν τή φυσική 
λεπτότητι διαφεύγει τήν κατανόησιν. Ούκούν ακο
λούθως δσον τή περιόδωτού πυρδςδιελήφθη· διελήφθη 
δ» τδ πέρας τής υλικής ουσίας · τψ άπαξ ιδίψ τιν\ δρψ 
περιγραφέν, στερέωμα μέν διά τήν ύλικήν φύσιν τή 
συγκρίσει τών υποκειμένων προσηγορεύθη. Ούρανδς 
δ^ έσχε τδ δνομα, ώσπερ κα\ τψ φωτΐ δνομα τήν 
ήμέραν έθετο, καϊ τψ σκότει τήν νύκτα. Έ δέ τών 
ίδάτων διάκρισις ή κεχωρισμένη τή μεσιτεία τού 
στερεώματος, ούτε τής ύπολήψεως άλλοτριούται ταύ
της, και πρδς τήν Γραφήν ακολούθως έχει. Γέγραπται 
γάρ έν τή ακολουθία τών είρημένων μετά τδ περ\ 

naluram quam maxime cogiiari possit subiilem 
obtineat. Merito igitur, quo<l ignis arabitu eompre-
bendilur (comprebenditur autem quidquid ex crassa 
maieria conslat), id propriis semel terminis cir-
cumscripturn, ob naluralem rnateriae crassiludinem, 
ad snperiorum differenliam vocalum est Grroamcn-
lum. Quemadmodum aulem ei lucem, diem; ct le-
nebras noclem : sic illud, coelum appellavii. Alque 
ab bac quidem exposilione divisio aquarum inler-
positu inlcrjecliique firmamenli conslilula non ab-
borrel, el Scripiurae convenit: sic enira posl illa, quae 
deterra scripiastinl, sequilur: c Tenebraeerantsuper 
abyssum, et spiriltis Dci ferebalur super aquam 1 9 .i 
Arbiiramur igilur tantum abessc, ut spiritus tenebra-

γη* ε ι π ε ί ν δτι c Σκότος ήν επάνω τής αβύσσου, Β rum, spirilus Dei sit, quanlura abeet ab omni malo: 
κι \ πνεύμα θεού έπεφέρετο επάνω τού ύδατος, ι quod innumerabilibus sanctae Scripturaitesiimonii$ 
Σ:οχαΓόμεθα τοίνυν δτι τδ πνεύμα τοΰ Θεού τοσοΰ- possumus comprobare, qua Deum el lucem esse ve-
τον απέχει τοΰ σκότους είναι, δσον καϊ παντδς κα- ram * · , et babilare lucem inaccessam 1 1 aflirinaut. 
κού άλλοτρίως έχει. Κα\ μυρίας έστι περ\ τούτου τής αγίας Γραφής παραθέσθαι, φωνάς, δτι κα\ φώς έστιν 
άληθινδν ό θεδς, κα\ οικεί άπρόσιτον φώς. 

Τδ δέ πνεύμα τού θεού ταύτδν *ή φύσει έστ\ν αύτψ 
τώθεψ· εί δέ μία φύσις τοΰ θεού κα\ τοΰ πνεύματος, 
φώς δέ δ θεδς, φώς άν είη πάντως κα\ τού θεού τδ πνεύ
μα. Τδ δέ φώς έν φωτΐ πάντως ποιεί εκείνα, οΤς επι
φέρεται. Τδδέ ύδωρ ψ τδ πνεύμα τοΰ θεού έπεφέρετο, 
άλλο τι παρά τήν κατωφερή ταύτην τών ρευστών 
υδάτων φύσιν έστ\ν, δ τ ψ στερέωμα τ ι πρδς τδ βαρύ 
τε κα\ κατωφερές ύδωρ διατειχίζεται. Εί δέ ύδωρ 
κάκείνο παρά τής Γραφής ονομάζεται, φ διά τής 

Spiritus aulem Dei ea super quae ferlur, similia 
facit iis quae in luce suni. Quamobrem aqua super 
quam Dei spirilus ferebatur, in luce erat omniiio, 
et a tenebris separata, el ideo i l l i non eral opus , 
cum in lenebris non esset, ut illuslraretur. Quae si 
recte considerata sunl, aqua profeclo, super qua 
ferebatur spiritus Dei , diversa est ab i&larum 
aquarum nalura, quse deorsuin fluunt, et, tiiwa-
menlo ab aqua gravi et ad inferiora tendente sa-

ύψηλοτέρας θεωρίας τδ τών νοητών δυνάμεων πλή- Q jungilur. Quod auieni in Scriptura vocetur aqua 
ρωμα σημαίνεσθαι στοχαζόμεθα, ξενιζέσθω διά τής 
ομωνυμίας μηδείς. Καϊ γάρ κα\ δ θεδς πύρ κατ
αναλίσκω εστίν, άλλά καθαρεύει τής υλικής σημα
σίας τού πυρδς ό λόγος. "Ωσπερ ούν τδν θεδν πύρ 
μαθών εΤναι, άλλο τι αύτδν παρά τδ πύρ τοΰτο ένόη-
σας * ούτω καϊ ύδωρ θείψ πνεύματι έπιφερόμενον 
διδαχθείς, μή τήν κατωφερή φύσιν νόησες τήν είς 
γήν κατα^έουσαν. Τδ γάρ πνεύμα τοΰ θεοΰ τοίς 
χθαμαλοϊς τε καϊ άστάτοις ούκ επιφέρεται. Ούκούν 
ώς άν φανερώτερον ήμίν έκκαλυφθείη τδ νόημα, διά 
συντομίας τδν νούν τών είρημένων άναληψώμεθα * 
δτι τδ στερέωμα δ έπεκλήθη ούρανδς, μεθόριον τής 
αισθητής έστι κτίσεως, τδ δέ άπ' εκείνου, νοητή τις 
διαδέχεται κτίσις, έν ή ούκ είδος, ού μέγεθος, ούχ ή 

etiam i l l a , qua sublimioi i contemplatione divina-
ruin meolium plenitudo signiilcalur, ne quis id 
alienum, aut novum pulet. Nam el Deus ignis 
coDsumens esl altamen ab ignis maleria purus 
inlelligilur. Quemadmodum igilur, cum audis Deum 
esse ignem, aliud quiddam ab islo igne diversum 
essc illuro cogitas: sic eliam cum divino epirilui 
aquam subjectam discis, ne pules illam esse islam 
quae inreriora peteus in terram fluit. Nam spirilus 
Dei super terrenis isiis atque instabilibus non 
ferlur. Veruiu, ut clarior nobis bic sensus paieat, 
breviterrepetamus eaqu&dicusunl. Firmamenlum, 
quod vocatum est ccelum , lerminus est rerum quae 
sensibus comprebendunlur: quod ullra illum ler-

έπΐ τόπου θέσις, ού τδ έκ διαστημάτων μέτρον, ού D minum est, id res illai quae menle percipiuntur, 
χρώμα, ου σχήμα, ού πηλικότης, ούκ άλλο τι τών 
ύπδ τδν ούρανδν θεωρουμένων ουδέν. Καί με μηδε\ς 
ύπονοείτω διά τής τροπολογίας σύγχυσιν έπάγειν τή 
θεωρία της λέξεως, ώς ταίς ύπονοίαις τών πρδ 
ή · ^ ν τά τοιαύτα τεθεωρηχότων συμφέρεσθαι, καϊ 
λέγειν · τάς μέν άποστατικάς δυνάμεις, άβυσσον λέ-
γεσβαι· τδν δέ κοσμοκράτορα τοΰ σκότους, τδ επάνω 
τ η ς αβύσσου νοείσθαι σκότος. Μήποτε ούτω παρα-
νομήσαιμι , ώς ποίημα θεοΰ τήν κακίαν νοήσαι · 
σαφώς είπόντος έπ\ κεφα)αίου τοΰ θείου λόγου, δτι 
4 Κα\ είδεν ό Θεδς τά πάντα δσα έποίησεν, κα\ 

excipionl, in quibus nec species est, nec magni* 
tudo, nec silus in loco, nec inlervalli mensura, 
nec color, nec Ogura, nec quaniilas, nec quid-
quaiu aliud eorum quae sub coelo cernuntur. Nec 
quisqiiam arbilretur, nos verborum iiiterpretalioni 
ex bac morali expositione confusionera afferre, ut 
opinionibus eorum qui ante nos interpretali sunl , 
faveamus , dicamusque potestates illas quae dofe-
cerunl, abyssum d ic i : principem vero tenebrarum 
inleliigi tenebras illas, quae super abyssum eraat. 
Nunquam enim ila delirarem , ut res a Deo factas 

1 9 Gen.i, 2. »· Joan.i, 9. 1 1 I Tim. v i , 16. " Deut. iv, 24; Hebr. xn, 29. \ 
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malas esse durcrein, cv.m perspicue summam col- Α ίδού τά πάντα χαλά λίαν. > Εί δέ πάντα καλά οία 
ligcns divina Scripiura dical: c Et vidit Deus curt 
cia quae feceral, et erant valde bona t a . · Quod si 

-qit&ciinque Deus fecit sunl bona, abyssus aulem, 
qiueque ad illam pertinent, a nuroero eornm quae 
facia sunl a Deo, non excludunlur : et haec igilur 
ίη ordine suo bona, eiiam abyssus ipsa, licct lux 
rebus insila nondum circa iilam splenderel. Pro-
inde cum in Scriptura abyssum audio, multiludi-
nem aquaruin sigitificari dico. Sic enim in psal-
mis quoque describitur: ι Gonturbalrc sunl abyssi, 
muhiludo soniius aquarutti *\ > Tenebras anletn 
cirea illam audiens , viro illusirandi in reruin 
universitale sitam nondum chixisse iivtelligo. Aqua-
rum vero separalionem per firinameulum conseru-
tam discens a Seriplura, nihil absurdum, aut a ^ 
nominis signilicatione alienum inibi facere vidcor, 
si discrimen inter earuiu naluras intelligam , al-
que unum genns illarum sursum lendere, nii i i l 
gravitalis baberc, et iguem levitale superare 
mihi persuadeam , adeo ut supra naluram cali-
dam manens, illtns subjecti nec molu convel-
lalur, nec ardore in diversum ordinein commule-
tur, scd igni sublercurrcnti nullum ad se accessum 
pruibens, inlegrum maneat. Quomodo enim, quod 
maleria caret, ei se locum accommodet, quod ex 
inateria constat ? Allerum aulem illud esse cujus 
naturam el oculis, ei gustu, el tactu cognosci-
mus. Qnic euim bic, ct dcorsum Tertur aqua, el 
perlucida cernitur, et gustu dignosciiur, eara, na- £ 
lura ejus pcrspccta cl cogitila, ad aliam noiiouem 
iransferre non cogimur. 

Al quae illic aqua dicilur, cum ncc vidcatur, nec 
fluai, ncc ullis prorsus ejusmodi lerminis coercea-
tnr, quibus natura bumida continctur, S<H! cxlra 
locum sit el expers omnium qiialilalum, qiue sub 
sensum cadunl, si supcr ipsa feralur spii itiis 
Dci, cl supra coclos essc credalur, el oninibus 
quac scnsu cognoscuntur, superior sit, qui non a 
communi aqua diversam pulet, naiuratnquc sni-
sibus non obnoxiam, sed animo ac η cnlc solum 
(•omprcbcnsam existimet, inler coss, qni judicare 
possunt, arbilror esse ncmincm. Nam m cx su-
pcriore usputatione conclusimtis, qni Iqnid move-

έποίησεν δ θεδς, ή δέ άβυσσος κα\ τά περ\ αυτήν 
ούκ έξω τών παρά τού θεού γεγονότων εστίν · άρα 
καλά κα\ ταύτα τψ ιδ'^) λόγψ, κάν άβυσσος ή . καν 
μήπω περί αυτήν λάμπη τδ τοίς ούσιν έγκείμενον 
φώς. Ούκούν άβυσσον μέν παρά τής Γραφής άκου
σας, τδ πλήθος τών υδάτων σημαίνεσθαι λίγω. Ούτω 
γάρ αυτήν κα\ ή ψαλμωδία ορίζεται λέγουσα· ι Έτα-
ράχθησαν αί άβυσσοι, πλήθος ήχους υδάτων > τδ 
δέ περ\ αυτήν σκότος άκουσας, τδ μήπω πεφηνέναι 
τήν φωτιστικήν δύναμιν τήν έγκειμένην τή φύσει 
τών δντων ένόησα, Χωρισμδν δέ υδάτων, δ:ά τού στε
ρεώματος γεγονότα παρά τής Γραφής διδασκόμενος, 
ούκ 6ξω μοι δοκώ τού εικότος ποιεϊν, κα\ τής κατ* 
δνομα σημασίας, έπ\ τού ύδατος χωρισμδν έννοών, 
ώστε διάφορον έκατέρου τήν φύσιν οΓεσθαι και πε-
πείσθαι · τδ μέν άνωφερές τε κα\ κούφον είναι, κα\ 
τής κουφότητος τού πυρδς έλαφρότερον · ώστε υπερ
άνω τής θερμής ουσίας μένον, μήτε τή κινήσει τού 
υποκειμένου συμμετατίθεσθαι, μήτε τή θερμότητι 
πρδς άντίπαλον τάξιν άποκαΟίστασθαι, άλλ' αυτό τε 
μένειν άμείωτον, τψ τε ύποτρέχοντι πυρ\ μηδεμίαν 
δι* εαυτού πάροδον έ$ν. Πώς γάρ άν τόπος τψ ύλικψ 
τδ άύλον γένοιτο ; Τδ δέ Ετερον ύδωρ τούτο είναι, ο$ 
τήν φύσιν κα\ όφθαλμώ κα\ άφή καϊ γεύσει γνωρί-
ζομεν. "Ο γάρ κα\ κάτω φέρεται, κα\ διειδές καθ-
οράται, κα\ τή γεύσει γινώσκεται, διά τήςέγκειμένης 
ποιότητο:, τούτο πρδς άλλην τινά μεταφέρειν έννοιαν, 
ή τού γνωριζομένου φύσις ούκ αναγκάζει. 

ΈκεΤνο μέν τοι τδλεγόμενον ύδωρ, δ μήτε δράται μήτβ 
ρεΐ, μήτετισΐ περιέχεται δλως, οίς ή ύγρά πiφυκε δια-
κρατεισθαι φύσις, άλλ' έξ(ο μέν τόπου έστιν, αμιγές 
δέ πάσης τής κατ' αίαθησιν γνωριζομένης ποιότητος, 
ούκ άν τινα οΤμαι τών κρίνειν έπεσκεμμένων, διά τε 
τδ ύποφίρεσΟαι τω πνεύματι τού θεού, κα\ διά το 
υπεράνω τών ουρανών είναι πιστεύειν, κα\ διά τδ 
πάντων τών δι* αίσθήσεως γινωσκομένων μένειν 
εξώτερον, μή άλλο τι παρά τδ κοινδν έννοείν ύδωρ 
πρδς τήν νοητήν ούσίαν ταϊς ύπονοίαις φερόμενον. 
Τούτο γάρ έκ τών έξητασμένων ύπενοήσαμεν,δτι πάν 
τδ κινούμενον έντδςτής νοητής φύσεως περιείργεται. 

tur, a nalura , quaa menle sola pcrcipilur, exclu- Π και περ\ έαυτδ τήν άναστροφήν έχει. "Ορος δέ τοϊς 
8um esl, et circa scipsnm convcrsionem babcl. 
Nalura vero locorum spaliis lenninala, robns quie 
movcnlur fines consliluit, iilira quos nalura, sola 
irilelligenlia comprebensa, nuliisque loconim aul 
inlervallorum proprieiatibus obnoxia roperitnr. 
Supremiim igitur natura? scnsilis lerminum, exira 
quem niliil tale ost, qualia sitol ea qiuc ccrnimtis, 
(innamenti nominc declarari dicimus, scntenliam 
nosiram Scriplura vcrbis illis approbanle: ι I)ivi-
sil Dcus inler a(piam, quac eral sub iirmamento, 
et aqnain qnje eral saper firinamonlutn , 5 . > Ex his 
ettam patet, ne initio quidcm banc cum illa fiiissc 

κινουμένοις τδ πέρας τήςδιαστηματικής έστι φύσ;ως, 
μεθ' δ καθαρά τών τοπικών τε κα\Οιαστηματικών ιδιω
μάτων ευρίσκεται ή νοητή τε κα\ άδιάστατος φύσις. 
Τδ υύν άκρότατον πέρας τής αισθητής ουσίας, ού τδ 
έπέκεινα ουδέν τοιούτον έστιν, οίον έν τοις φαινομέ-
νοις γινώσκεται, τούτο φαμεν τω ονόματι παραδη-
λούσθαι τού στερεώματος, βεβαιούσης ήμιν τής Γρα
φής τήν ύπόνοιαν, ή φησιν · c Κα\ διεχώρισεν ό θεδς 
άνά μέσον τού ύδατος δ ή ν ύποκάτω τού στερεώ
ματος, κα\ τού ύδατος δ ήν επάνω τού στερεώμα
τος. · Δείκνυται γάρ διά τούτων, δτι ουδέ τήν αρχήν 
κατεκέκρατο τούτο πρδς εκείνο τδ ύδωρ, άλλ' έν τή 

" Gen. ι. 51. "Psal. t .y\vi , 17, \fl. Gon. ι, 7. 
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τών ονομάτων κοινωνία, άμικτος ήν ή φύσις, έν τώ Α confusam, sed cum esset nomine conjuncla, nul-
ιΙπε 7ν , ούχ δτι Έγένετο ύποκάτω, ή Τ Ην υπεράνω 
τού στερεώματος· καϊ δ ήν ύποκάτω τοΰ στερεώμα
τος, άλλο τι επάνω ήν. Εί δέ τδ μέν ευθύς έν ζόφω 
πρδς τήν κάτω θέσιν άπεωρισμένον έστί · τδ δέ ούκ 
έν ζόφψ· έν φωτ\ γάρ πάντως έστί τδ έν πνεύματι 
Ηεοΰ, κα\ τοΰ ζόφου κεχώρισται, άμα δέ καϊ υπεράνω 
ήν τοΰ άναδειχθέντος μεταξύ στερεώματος, κρινάτω 
δ σννετδς ακροατής, εί τι τής πρεπούσης ύπολήψεως 
δ λσγος ημών έν τοίς είρημένοις παρεστοχάσατο. Τά 
μέν ούν περί τής πρώτης τών δντων συστάσεως 
ήμιν ύπονοηθέντα, κα\ πώς έν τή δυνάμει τής ου
σίας ού δευτερεύει τδ φώς τών δντων, κάν ή Γραφή 
πρδ τοΰ φωτδς ίστορείσθα* τδ σκότος λέγει, κα\ δσα 
περ\ τοΰ στερεώματος στοχαστικώς ένενοήσαμεν, κα\ 

liiin tamen babuisse natura? permislionem. Neque 
enim dicitur: Erat subier aut supra Gnnamentum, 
scd bsec erat sub firmamenlo, illa erat supra fir-
mamenlum. Quod si una statim in lenebris, allera 
prorsus in lucc el a lenebria sejuncta, nimirum 
illa super qua spirilus, qu« simul eliaro fuil supra 
iirmamenluro, qtiod interjecium cst, quaede reruin 
universilatis consiitulione excogilavimns, el quo-
modo in natura? potentia reliquis rebus lux non sit 
posterior, licet ScripMira tenebras prius quam 
lucem coinmemorel, quseque de firmamcHto proba-
biliter attulimus, et de aquarum diflcrentia, quae 
illas nominis communione conjuncias in gravem 
lovenique dividens, diversas de utraque ipsarum 

περ\ τής τών υδάτων διαφοράς, ών ή φύσις πρδς τδ ^ opiniones affert; baec et bis similia sunt : quae 
κατωφερές τε κα\ κοΰφον μεμερισμένη, τάς καταλ
λήλους ήμιν περ\ έκατέρου τών δμωνύμως λεγομένων 
υπόνοιας έντίθησι, ταύτα κα\ τά τοιαύτα β εστίν. 
Έπειδη δέ διεκρίθη μέν άπ' αλλήλων τά ύδατα, τά τ» 
δρώμενα κα\ τά νοούμενα, κα\ μέσος ορός απεδείχθη 
τής διπλής τών υδάτων φύσεως δ ούρανδς, ό έν άρχή 
μέν γεγενήσθαι μετά τής γής και πάντων τών πρδς 
τήν κατασκευήν τοΰ κόσμου καταβληθέντων λεγόμε
νος, νυν\ δέ τελειωθείς τε κα\ όνομασθε\ς έν τή ανα
δείξει τού στερεώματος τοΰ διά τής περιδρομής τού 
πυρδς ορισθέντος, καϊ ή δευτέρα τοΰ φωτδς κυκλο
φορία, πάλιν τδ υποκείμενο ν άνά μέρος έπεσκότισέ 
τε καϊ έφώτισεν. "Οπερ και ώνομάσθη κατά τήν 

utrum recla et convenientia sint, judicei prudcns 
auditor. Posteaquam igitur, quae ccrnunlur aquae, 
ab illis quae intelPguntur, secretae ennt, mediutn-
que inter duplicem aquarum naluram confinium 
iulerjecium esl coelum, quod sinml cum terra alque 
omnibus iis, quae ad muudi conslilutionem collata 
sunl, in principio faclum esse dicitur, nunc auto/ 
perfeclum cl nominatum in demonstralione lirma 
menli, ignis ambilu difliniii, ostendilur; alier lucis 
circuilus rursum el obscuravil id quod erat subje-
ctum vicissim, et illustravil : id(|ue eailem, qiuu 
ante dicla est, raiione vocatum est dies. Neccssario 
auiem alque ordine natura nurneri recum univer-

προλαβούσαν άκολουθίαν, κα\ τοΰτο ήμερα. Άναγ- ^ sitatem ingressa esl. Ncque enim aliud esl nunic-
καίως δέ κα\ ακολούθως κα\ ή τού αριθμού φύσις rus, nisi unitaluin couiposilio. Quidquid auiem 
συνεισήλθε τή κτίσει. Ουδέν γάρ έτερον έστιν άρι-
θμδς, εί μή μονάδων σύνθεσις. Πάν δέτδ διωρισμένη 
τιν\ περιγραφή Οεωρούμενον, μονάς ονομάζεται. 
Έπε \ ούν πανταχόθεν ό κύκλος άνελλειπής έστιν έν 
έαυτψ οριζόμενος · καλώς δ λόγος έν τι ώνόμασε τήν 
μίαν τοΰ κύκλου περίοδον, ε ί π ώ ν c Έγένετο εσπέρα, 
κα\ έγένετο πρωί ήμερα μία* · καϊ πάλιν τήν άλλην 
ωσαύτως έν. Συνθε\ς δέ αμφότερα, δύο έποίησε. Καϊ 
ούτως δ λόγος τήν τοΰ αριθμού γένεσιν τοίς μορίοις 
συνήγαγε τής κτίσεως, τήν άκολουθίαν τής τάξεως 
τοίς όνόμασι τού αριθμού σημειούμενος, ι Έγένετο · 
γάρ, φησιν, c εσπέρα, και έγένετο πρωί ήμερα δευ
τέρα. » 

ΈπεΙ ούν ταύτα έγένετο, πάλιν ή φύσις τών Q 
δντων δι* ακολούθου βαδίζουσα , τδ άναγχαίως τοίς 
προγεγονόσιν έπόμενον έξεργάζεται · προηγείται δέ 
καϊ τούτου τοΰ έργου θείον έπίταγμα, πανταχού τού 
ΒΙωύσέως ασφαλιζομένου ημών τήν διάνοιαν τοΰ μη
δέν άθεεί τι τών δντων συστήναι, ώς άν τδ περ\ έκα
στου τών γεγονότων θαύμα, είς τδν πεποιηκότα τήν 
άναφοράν έχοι. Πάσης γάρ τής φωτιστικής τε κα\ 
πυρώδους ουσίας ταίς ίδίαις ποιότησι τών ά)λο)ν 
άποκριθείσης, ή μέν τοΰ αέρος κατασκευή σιωπάται, 
και τοι κα\ τοΰτο έν δευτέροις είκδς ή ν μετά τήν τοΰ 
πυρδς άναδρομήν φυσιολογήσαι· διότι συγγένεια τ ί | 
Ιστιν αύτψ κατά τδ κοΰφον, πρδς τήν τψ πυρ\ έν-
θεωρουμένην κουφότητα · εΙΘ' ούτως περί τής βα-
1«ίας διηγήσασθαι φύσεως. Ό δέ Μωύσής τά μέν 

prafinita aliqua circtimscriplionc consideratur, 
unuin appellamus. Quare cum circulus undique 
perfectus in se cognoscalur, rectc Scriptura in 
nomine unum circuli anibilum consliluit, dicens : 
c Factum est vespere, et facluni est inane dies 
unus, » et mrsum allcrum ambiitim ilidem unum. 
Ulriusque vero compositio duo reddidit. Atque ila 
Scripiura numeri naluram mundi parlibus adjunxit, 
ordinis consequenliam nominibus numeri signifi-
cans. c Factum est > enim, inquil , < vespcre, et 
faclum esl mane dies secundus. > 

Gum igilur haec facla cssent, rerum naiura rur-
sus ordine progrediens antecedenlibus conscquens 
addidit necessario. Alque buic ilem operi divinum 
mandatum antcit, animos ubique nostros Mose 
coniirmanle, ne quid sine Dei milu consistere co~ 
gilemus, sed quae singulis in rcbus admiranda per-
spicimus, ad Deum eorum opificem aucloreroquo 
referamus : omni ergo lum lucida, lum ignea na-
lura propriis qualitatibtis a caleris sejuncta, atque 
dislincla, acris constitulio silentio praHermiltilur, 
cum taraen ordinis ralio postularct, ut igne consti-
lulo, de ipso aere dispulareiur; qui, cura levissit, 
cum ignis levitote quamdam babet cognationem; 
deinde de natura gravi verba fierent. Mosee auiem 
omisso aere de hac ipsa disse.rit. Quod quidem iile 
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non ideo faeit, quod nlhil ad mundi constitulio- Α περ\ ταύτης λέγει · τδν δε αέρα τψ λόγψ παρίησιν, 
ούχ ώς μηδέν συνεισφέροντα πρδς τήν τού κόσμου 
παντδς συμπλήρωσιν, ουδέ ώς άποκεκριμένοντής των 
στοιχείων δυνάμεως, άλλά τάχα δτι τψ μαλακψ τε 
κα\ εύείκτω τής φύσεως έκαστου τών δντων δεκτικός 
έστιν δ άήρ, έν έαυτψ δεικνύων τά δντα, ού χρώμα 
Γδιον έχων, ού σχήμα, ούκ έπιφάνειαν, άλλά τοίς άλ-
λοτρίοις χρώμασί τε κα\ σχήμασι περιμορφούται. 
Λαμπρός τε γάρ γίνεται τή τού φωτδς έλλάμψει, κα\ 
πάλιν μελαίνεται σκιαζόμενος * αύτδς δέ καθ* έαυτδν 
ούτε λάμπρος ούτε μέλας έστί'παντί δέσχήματι περι· 
φύεται,καΐ ύπδ πάσης χρωμάτων ίδέαςκαταχρώννυται, 
κα\ πρδς πάσαν κίνησιν τώνέν αύτψ φερομένων έπιτη-
δείως Ιχει. Απόνως τε γάρ υποχωρεί πρδς τδ φερόμε-
νον εκατέρωθεν, καϊ αυτομάτως τψ δγκψ τού κινουμέ-

ncm aer conducat, aut quod seclusus sil ab ele-
lncnlorum poles[aie, ged quia fortasse natura 
rnolli ac facile cedenti predilus res oranes in sese 
suscipit, easdemque prae se fert, cum nec colorem 
proprium, nec figuram, nec spcciem habeal, aed 
alienis et coloribus, el (iguris tnformelur. Nam 
ct lucis fulgore splendidus fit, et lenebrarum in -
lervcntu niger et obscurus. Per se enim nec splen-
didus nec obscurus est, sed omni ftgura omnique 
foloiam specie imbuitur, et ad oinniuiu rerum 
quas suscipil motum se accommodat. Elenim 
nullo labore illis ulrinque cedi l , el binc at-
que ill inc, utcunque moveantur, ad earum 
roagniludinem circumcisus pone succedil. Quin 
etiam si huroidum ex ampbora , quodcunque Β ν ου περισχιζόμενος ένθεν κα\ ένθεν, είς τδ κατόπιν 
in ea fuerii, eflundalur, aer et eflusnm ample-
r t tur, et ullro in inleriores vasis partes ingre-
diens vacuum occupat. His et aliis innuiuerabi-
libns argumenlis aeris natura mollis, et facile cedene 
osleudilur. Quare cum in eo versetur hominum v i -
ta, cumque omnis prope vivcndi facultas, et sen-
suum actio in aere vim suam oblineat; siquidem 
per ipsum videmus, audiiiius, odoramur, et ani-
inam ducimus, quod vilae munus ninxime proprium 
ac necessarium est; qui cnim respirandi, idem si-
mul fecil etiam vivendi finem : idcirco sapientissi-
IUUS Moses illum ut cognaluro conjtinctumque nobis 
eleincnUun, in quo ab ipso slalim orlu enulrimur, 

αντικαθίσταται. *Αλλά κα\ τδ ύγρδν τού άμφορέως 
προχέοντος, δτι περ άν έν έαυτψ τύχη , τότε προ-
χεομένψ διίσταται, κα\ άντεισέρχεται αυτομάτως 
έπ\ τά έντδς τού αγγείου* πρδς τδ κενούμενον 
κα\ μυρία τοιαύτα τδ μαλακόν τε κα\ εύεικτον 
τής τού αέρος δείκνυσι φύσεως. *Επε\ ούν έν τούτω 
έστ\ν ή τών ανθρώπων ζωή, κα\ πάσα σχεδδν ή τού 
ζήν δύναμις, και ή τών αισθητηρίων ενέργεια έν τ ψ 
αέρι τήν ίσχύν έχει* βλέπομέν τε γάρ δι* αυτού κα\ 
άκούομεν, κα\ τών όσφρητών τήν άντίληψιν ώσαύ-
το>ς δι' αυτού ποιούμεθα , τή τού πνεύματος όλκή 
τδ κυριώτατον τών κατά τήν ζωήν ενεργούμενων εστίν 
δ γάρ τού άνά * παυσάμενος, κα\ τού ζήν πάντως 

tacite praHcriit : ad liujtis partis declarationem sa- ^ έπαύσατο· τούτου χάριν ό σοφδς Μωύσής άφυσιολό· 
tis csse putnns, innalam illara atquc insilam natura 
noslrae cum aere conjunctionem alque habitum. 
Quae vero in ipso conspiciunlur, ea quomodo sc 
babeaiu, sigillaiim perseqtiitur. Etenim cura dies 
secundus transissel, sapieris et numeris omitibus 
absolutus rerum couditarum ordo, quo aqtia a lerra 
separala est, Dci vox mandalumque diciiur. Vcre 
enim, quidquid sapicnter Gl, Dei vcrbum esl, non 
instrumentis ullis vocalibus enuntialum, sed iis, 
quae in ipsis rebus conditis admirabilia videntur, 
expressum. Nam cum adhuc terrena qualitas cum 
nalura bumida commisla esset, cujus nisi vere di-
vinas poleslatis ac sapienli» fuit, vel lerram pro-
priis qualilatibus ila densarc, ut omnibus ejus si-
miiibus pailiculis in solidum redactis, ac consli-
palis, humiditalem insilam ab ipsa secluderel, vel 
aquam terras cavernis cobibilam et inclusam ab 
cjus pcrmistione secernere, atquc in uniim congre-
gare? 

γητον εΓασε τδ σύντροφόν τε κα\ δμόφυλον ήμΓν 
στοιχεΤον , φ άπδ γεννήσεως ευθύς έντρεφόμεθα· αρ
κούσαν ηγούμενος τού μέρους τούτου διδάσκαλον, 
τήν έμφυτόν τε κα\ συγγενή τής φύσεως ημών πρδς 
τδν αέρα σχέσιν τά δέ έν αύτψ κατά τήν κτίσιν φαι
νόμενα, δπως τά καθ* έκαστον έσχε, τψ λόγψ διέξεισι. 
Παρελθούσης γάρ τής δευτέρας ημέρας, πάλιν ή 
σοφή τε κα\ παναρμόνιος τών γινομένων τάξις ή τδ 
ύδωρ τής γής άποκρίνουσα, θεού φωνή κα\ πρόστα
γμα λέγεται· αληθώς γάρ πάν τδ έν σοφία γινόμενον, 
θεού λόγος έστ\ν, ούκ όργάνοις τισ\ φωνητικοϊς διαρ-
θρούμενος, άλλά δι* αυτών έκφωνούμενος τών έν 
τοίς φαινομένοις θαυμάτων. Έ τ ι γάρ συμπεφυρμέ-
νης πρδς τήν ύγράν φύσιν τής γεώδους ποιότητος , 

^ τίνος ήν έτερου, τήν μέν γήν ταΐς ίδίαις καταπυκνώ-
σαι ποιότησιν, ώστε πάντων αυτής τών μορίων πρδς 
τά δμοφυή συμπιεσθέντων, έν τω ναστψ τε καϊ π ε -
πιλημένψ άποθλίψαι άπ* αυτής τήν έγκειμένην ύγρό-
τητα· τδ δέ ύδωρ διακρίνεται τής πρδς τήν γήν ε π ι 

μιξίας , κα\ περί έαυτδ συναγείρεται ταΖς κοιλότησι τής γής έγκρατούμενον; έπε*ι ούν θείας ώς αληθώς 
δυνάμεως τε χα\ σοφίας τδ τοιούτον έστιν. 

Idcirco Moses buic rci adniirandae sermonem 
Dei prefuisse dicit, mandatum ipsius explicanlem, 
quo quidem egoialioncm remm conditarum na-
lurae insitam signiGcari judico. « Dixit,» inquit, 
cDeus : Cogantur *qua? in congregaliones suas, et 
appareat ar ida". ι NtQcesarium nalurac ordinena 

Τούτου χάριν δ Μωύσής λόγον θεού φησι τού θαύ
ματος καθηγήσασθαι, προστακτικήν τινα ^ήσινδιεξο-
δεύοντα, ώς δέ έγώ περ\ τούτου κρίνω, τδν έγκείμενον 
τή φύσει τής κτίσεως λόγον, διά τής έξοδικής ταύτης 
ενδείκνυται £ήσεως. < Είπε ι γάρ, φησΙν, ι δ Θεδς» 
Χυναχθήτω τά ύδατα είς τάς συναγωγάς αυτών, 

" Ce«. ι, 9. 
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xol όφθήτω ή ξηρά. > Όρ£ ; τήν άναγκαίαν τάξιν Α cemis: quomodo, expressa aqua ab ipsa terra, 
τής φύσεως, πώς τής γής άφελκυσθέντος τοΰ ύδα
τος ξηραίνεται τδ άποκριθέν της ύγρότητος, κα\ 
πώς μηκετι πηλοειδώς άνακεκραμένης πρδς τήν 
γήν τής ύγρδτητος, άναγκαίως δοχείοις τισ\ τδ 
ύδωρ περιστοιχίζεται· ώς άν μή τω ^ευστιρ τής 
φύσεως είς αφανισμό ν έλθοι, μηδενδς τήν διάχυσιν 
αύτοΰ περισφίγγοντος. Άλλά μοι δοκεί μή άκαιρον 
είναι πάλιν τών ύπερουρανίων υδάτων μνήμην* ποιή-
σασθαι. Εί γάρ άναγκαίως ενταύθα πρδς ύποδοχήν 
τών ύοάτων ή γή σχηματίζεται, οϊόντισι κδλποις τδ 
0ευστδν αυτών περιείργουσα, κα\ τή άστάτψ τών 
υδάτων φύσει, τψ ίδίψ σταθερψ παρεχομένη τδ στά-
σιμον πώς άν τδ ύδωρ, εΓπερ τψ δντι ύδωρ έστ\ν, 
Γσταται μέν έπ\ τοΰ άστατου, άδιάχυτον δέ έπ\ τοΰ 

quod ab bumidilate sccretum est, exarescal, el 
quomodo cum id quod humidum cst, non amplius 
in coeni morem cum terra permistum sit, recepia-
culis quibusdam cingatur aqua, ne propter naiuram 
flnxam dispereat, si eflusio ipsius nulla rc coercea-
tur. Mihi non videtur alienum, de aquis, quae sn-
per ccelos sunl, iterum menlionem facere. Nani si 
iiecesse est, ut hic apie ad aquas suscipiendas 
lerra formetur, quae quibusdam sinibus earum 
fluenta cobibeat, naluraeqwe instabili liriuam slabi-
lilalem suara opponat: qui Geri potest, ul aqua 
illa superior, si vere est aqua, super re mobili 
consistat, nee super curva re jacens dispergalur ? 
Elenim st unam el eamdem utiiusque naluram esse 

κυρτού διαμένει; Εί γάρ μίαν τε και τήν αυτήν τών Β statnimus, necessarium est, ut quse in his aquis 
δύο υδάτων τήν φύσιν ύποτιθέμεθα, ανάγκη πάσα, 
άπερ έπ\ τούτων βλέπομεν, ταύτα καϊ έπ' εκείνων 
οίεσθαι· ούκούν τά νώτα τού ούρανοΰ σχίζεται είς 
αύλώνας, καθ1 ομοιότητα τών έπ\ τής γής γινομένων 
πρδς τάς τών κρημνών διαστάσεις έκφαραγγούμενα, 
ίνα τδ ύδωρ έγκρατηθή ταίς κοιλότησι. Τί ούν έρού-
σιν, δταν ή εγκύκλιος τοΰ πόλου περιφορά πρδς τά 
κάτω κλίνη τδ νΰν ύπερκείμενον, άρα μή πώματα 
τινα τοίς κύχλοις έπινοήσωσιν, ώς άν μή εκκρεμές 
τδ ύδωρ γενδμενον, τών κοιλωμάτων έκρέοι; Άλλά 
φησι δαπανητικδν μέν είναι τδ πύρ, χρείαν δέ έχειν 
ύλης τινδς τής ύποτρεφούσης είσαεί τήν φλόγα, ώς 
άν μή καταμαρανθείη, τή απορία τοΰ ύπεκκαίοντος 
αύτδ περ\ έαυτδ δαπανώμενον. Έγώ δέ κάν ή με-
γάλη τού διδασκάλου ημών φωνή τή τοιαύτη ύπολή-
ψει συμφέρεται, παραιτήσομαι τους έντυγχάνοντας, 
μή χαλεπώς έχειν, εί πρδς τδ άκόλουθον βλέπων, 
πάντη δουλεύω τοίς προκαθημένοις έν τή θεωρία τών 
δντων. Κα\ γάρ καϊ τψ διδασκάλψ σκοπδς ήν, ού 
πάντως τάς ιδίας υπολήψεις τοίς άκροωμένοις νομο-
θετείν, άλλά έφοδόν τινα διά τής διδασκαλίας αυτού 
πρδς τήν άλήθειαν έν τοίς μαθητευομένοις γενέσθαι· 
κα\ ημείς τοίνυν έτγυμνασθέντες τοίς παρ* εκείνου 
καταλειφθείσι μαθήμασι, πρδς τδ άκόλουθον βλέπο
μ ε . Είη δ* άν ούτος, εΓπερ έπιτύχοι τοΰ εικότος δ 
λόγος, είς τήν τοΰ διδασκάλου σοφίαν αναφερόμενος. 
Τί τοίνυν πρδς τήν ύπενεχθεϊσαν αντίθεσιν ημείς λο-
γ&ζόμεθα ; Ού γάρ μόνον έν τψ πυρ\ καϊ ύδατι θεω-

conspicimus, eadem oiunia de illis cogitemus. Ergo 
coeli lerga dissecla sunt, alque excavala in valles 
earura similes, quae proplcr inlcrvalla montium in 
terra sunl, ut illis aqua coerceafur. At quid diceaf, 
quando poli convcrsione id quod superius nunc est, 
inferius fiet, poculane aliqua in orbibus excogita-
bunl, na, aqua suspcnsa ex cavis efllual? Vorax 
esl, inquiunt, ignis, maleriaque indiget flanimaip 
perpeluo nutrienie, nc succendentis exslingnatui 
inopia, et a semctipso consumatur. Ego vero, licei 
magna praceploris noslri vox buic scnlcntia? favere 
videatur, rogabo lainen eos, in quorum manus haec 
inciderint, iie graviler fcranl, sed paliantur, ine 
instituium ordincm seqni. Neque enim opiniones 
nostras, ut leges, auditoribus proponimu$,scd e i 
doclrina ipsius occasionem arripientes, consenta-
neum ordinem intuemur. Quamobrem et haec oratio 
noslra, si quidem a dccoro non abhorrueril, ad 
ejus sapienliam refcrelur. Quid igitur ad ea, qua? 
conlra dicebanlur, respondebimus ? Non solum in 
igne cl aqua contrarias qualitates perspicimus, sed 
in singulis elemeniis videre lieel quamdam proprie-
talum cum opposiiis pugnam. Qucniadniodum cnini 
in elemenlis quae commeinoravimus, conltaria esi 
frigidilalicalidilas, siccitas bumiditali, sic in altera 
elemenlorum opposilione contrariae simt inter se 
qualitales, solidilas, et raritas, duriiia el mollilia, 
gravitas el levilas : el si quid aliud in borum 

ρούμεν τάς αντιστοιχούσας ποιότητας, άλλά κα\ έν β ulroque proprium, alteri contrarium cognoscitur. 
έκάστω τών στοιχείων έστιν εύρείν τινα πάντως έν 
τοίς Ιδιώμασι πρδς τά αντικείμενα μάχη ν. "Ωσπερ 
γάρ ΙτΑ τών μνημονευθέντων στοιχείων αντιβαίνει 
τψ μέν ψυχρψ ή θερμότης, τω δέ ύγρψ ή ξηρότης, ούτω 
πάλιν κατά τήν έτέραν διάμετρον επί τής γής τε καϊ 
τού αέρος έξ εναντίου είσΐν αί έν έκατέρψ ποιότητες 
άλλήλαις άντικαθήμεναι· στε£ (5ότης τε καϊ μανότης, 
άντιτυπια κα\ άραιότης, βαρύτηςτε κα\ κουφότης· κα\ 
οτα άλλα χατά τδ ιδιάζον έν έκατέρψ τούτων, έκ τών 
εναντίων γνωρίζεται. "Ωσπερ τοίνυν έν τούτοις ούκ 
Ιτπν ειπείν τρέφεσθαι τψ έναντίψ τδ έτερον · ούτε 
γάρ τή δαπάνη τού εμβριθούς ή έν τψ αέρι κουφότης 
αύξεται, ούτε τδ ναστδν τής γής ενεργεί τού άντι-
#τοιχούντος τήν αραιότητα, ούτε τά λοιπά περ\ τήν 

Ut igilur in bis dicere non possumus, conlrarium 
unum allero contrario nutrir i , nec gravilatis con-
eumptiune aeris levilatem augeri, neque terrai den-
sitalem oppositi elementi rarilatem eflicere, aut 
reliquas ejus proprielaies alere aereas qualitaies: 
sic, inqtiiel aliquis, frigidum quidem et bumidum 
calido et sicco essc conlraria, non lamen sequi, 
ut mutuo inter se inlerilu uutriantur, neque ex eo 
quod alterum non sil, alteruni csse. Hoc enim pacto 
neutmm consisteret, si utriusque vis in alieriu$ 
mteiitu sila foret: par enim in utroque corrtim-
pendi allerum poteslas est, et sempcr exsuperantis 
potcutia vicli pernicies nascilur, idquc experi-
mcnlo confinnalur. Si matcriam aliqiiam ignis ap-
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preheiuleril, deinde aqua «conjicialur, muuium utri- Λ ϊ ή ν ιδιώματα, διά τής εαυτών δαπάνης τρέφει τάς 
usque videhimus exitium. Quod eniw in utroquc 
dominalur, alterum perdit, cum ulrumque allerius 
jMiteniiie superanii pariter ccdal. Quandiu enim 
csqualis est ulriusque vis mutua, ulrinque tentatur 
internecio; ct neutrum allero alitur aul nutrilur, 
sed ulrumquc simul vicissim delelur. Ut eas feras 
non dicemus muiuam sibi vivendi facultalem prse-
bcrc, qua3 sese vicissim devoranl: sic bumidum et 
bKTiiin ila contraria sunt, ut neutrum ab allero 
n nservelur, si unum alleritis inlerilu nulriaiur. 
Quamobrcm mihi niagis consentaneum videtur, ut 
ila slatuanius, quoniam omnia qua3 Deus fecit, valde 
bona pulchraque sunt, in singulis inspici pulcbritu-
dinis perfcclionem oporterc. Addilio enim illius 

αερίους ποιότητας · ούτως είποι τις άν έξ εναντίου 
μέν είναι τδ ύγρόν τε κα\ ψυχρδν, τ φ θερμω και 
ξηρψ, μή μέντοι τρέφεσθαι ταύτα ταΐς αλλήλων 
φθοραίς, μηδέ τήν τού είναι τούτων έκάτερον 
δύναμιν, έν τφ μή είναι τδ έτερον έχειν. Ούτω γάρ 
άν ούθέτερον είη , εΓπερ ή διαμονή άμφοτέρου έν τή 
τών δύο φθορά τήν δύναμιν έχοι· Γση γάρ έν έκάστω ή 
τού φθείρειν τδ έτερον δύναμις, κα\ άε\ καταπλεονά-
ζων τού επικρατούντος ό άφανισμδς τού λειπομένου 
γίνεται · και δτι αληθής δ λόγος, έξ αυτής έστι τής 
πείρας τούτο μαθεϊν. "Οταν γάρ τίνος ύλης τδ πύρ 
περιδράξηται, είτα επαχθή τδ ύδωρ, σαφώς Ιστιν 
Ιδείν τών δύο τούτων τήν έν άλλήλοις φθοράν * τδ γάρ 
επικρατούν έν τούτοις αφανίζει τδ έτερον , Γσως 

parlicttlsc Valde, signifieationem intendit, eamque Β άκοντος έκατέρου τή δυναστεία τού πλησιάζοντος 
pei feclioncm cui nihil desit, plane declaral. Sam 
ut in animalium genere, quamvis innumerabiles 
di.Terenlias ccrnarous, gencrali lamen rertim com-
mondalionc convenire dicimus, ui umimquodque 
pulchrum esse dicatur. Quae lainen laus et coiu-
mendalio non refertur ad eara specieni et formam, 
qnae conspicilur. Alioqui nec scolopendra, nec ter-
rcstris rana, nec quae ex putri maleria generaiitur, 
aninialia essent valde pulcbra. Non enim rerum 
speciem divinus oculus intuetur, nec quadam co-
loris, formxqfie prastantia, pulcliriludu definiliir, 
eedeo, quod singula, qualenus sbnt, naluram per-
feclam babcnt. Non cnim in eo siliim esl, ul equus 
sit, quod bos non sil, aul contra; scd quod in utro-
qiieeoruui se ipsam nalura consci vai, propriasque 
ad stabilitatem suam oblinet facultales, nec cor-
lumpcndi, sed conscrvandi vim babri. 

"Εως δ' άν ισόρροπος έν άμφοτέροις ή δύναμις, ή 
ομοίως παρ" αμφοτέρων αλλήλους ό άφανισμδς 
ενεργείται, κα\ ούθέτερον τω έτέρψ τρέφεται, άλλά 
τά δύο άλλήλοις έναφανίζεται. Ώς τοίνυν >π\ τών 
άλληλοφαγούντων θηρίων ούκ έχει φύσιν, αμφότερα 
δι' αλλήλων ζήν, τά ύπ' αλλήλων φθειρόμενα · ο"τω 
κα\ ή τού υγρού πρδς τδ ξηρδν έναντίωσις, ούθέτερον 
άν έν τψ είναι φυλάσσοι, εΓπερ ή τού έτερου απώ
λεια τρέφοι τδ έτερον. Άλλά μοι δοκεί <αλώς έχειν 
ούτως άν μάλλον ήμιν κατά τδ άκόλουθον διαληφθήναι 
τδν λόγον · επειδή πάντα δσα έποίησεν δ θεδς, καλά 
λίαν έστ\ν, έκάστω φημί δείν τών δντων ένθεωρεί-
σθαι τήν τυύ καλού τελειότητα. Ή γάρ τού Λίαν 

, προοθήκη , διά τής έπιτατικής σημασίας σαφώς έν-
' δεικνυταιτδ άνελλειπές είς τελείωσιν. 'βς γάρ έν τή γ ε 

νέσει τών ζώων μυρίας μέν έστι διαφοράς ίδείν τών 
έν τούτοις γενών, τω δέ καθολικψ λόγψ τής τών 

δντο>ν αποδοχής άρμοζε ιν έφ' έκαστου φαμέν, κατά τδ ίσον τδ καλδν είναι λίαν · ού μήν πρδς τδ φαινό-
μενον τήν άποδοχήν είναι, ή άν και ή σκολόπενδρα, και δ χερσαίος βάτραχος, κα\ τά έκ τής σήψεως τών 
βορβόρων ζωογόνουμενα, έχοι τδ λίαν καλά· άλλ1 ού πρδς τήν ώραν τών γεγονότων δ θείος όφθαλμδς βλέ
πων, έν εύχροία τινι καϊ εύμορφία τδ καλδν ορίζεται, άλλ% έν τω έκαστον, καθδ έστι, τελείαν έν έαυτώ 
έχειν τήν φύσιν · ού γάρ έν τω βούν μή είναι, τδν Γππον έστ:ν είναι, άλλ' έν έκάστω τούτων συντηρεί 
έαυτήν ή φύσις, ίδίας άφορμάς πρδς τήν ίδίαν διαμονήν κεκτημένη, ούκ εν φθορά τ ή ; φύσεως, αλλ" είς τήν 
τού είναι δύναμιν έχουσα. 

Sic eliam elemeula, licel alilcr inler se babcanl, 
singula lamen in se valde suut pulchra. Propria 
cnim unumquodque raiione completum esl pulcbri-
tudinc. Pulcbra esl lerra, quippe qua3 non egel aeris 

Ούτω καν έτέρως έχοι τά στοιχεία πρδς άλληλα, άλλ' 
ούν έφ' εαυτού έκαστον καλόν έστι λίαν. Έφ 1 εαυτού 
γάρ κατάτδν ίδιον λόγον έντώκαλψ συμπεπλήρωται. 
Καλόν έστιν ή γή· ού γάρ τής άπωλείας τού αέρος χρή-

interilu, ul lcrra sil, sed nalurali sibi a Deo insila ^ ζει πρδςτδ είναι γή , άλλά μένει έν ταίς Ιδίαιςποιότησι, 
ζια τής φυσικής αύτη θεόθεν έγκειμένης δυνάμεως έαυ
τήν συντηρούσα. Καλδν δ άήρ · ούκ έντώ μή είναι τήν 
γήν, άλλ' έν ω αυτός έστι ταίς κατά φύσιν ένυπαρχού-
σαις αύτψδυνάμεσι πρδς τήν διαμονήν έξαρ>ών. Ούτω 
καϊ ύδωρ λίαν καλδν , κα\ τδ πύρ καλόν έστι λίαν, 
ταίςίδιαις έκάτερον συμπεπληρωμένον ποιότησι, κα\ 
τή δυνάμει τοΰ θείου θελήματος κατά τά ίδια μέτρα 
τής πρώτης γενέσεως, είς τδ διηνεκές παραμένον. 
c Ή γή , »φησ\ν, < είς τδν αίώνα Ιστηκεν ι ούκ έλαττου-
μένη, ού πλεονάζουσα. Ό άήρ έν τοίς ιδίοις δροις 
φυλάσσεται, τδ πύρ ού μειούται · πώς μόνον έχ 
πάντων τδ ύδωρ τών δαπανωμένων έστί; Κα\ Ι τ ι 

potestale scse conservans, in propriis qualilalibus 
niancl. Pulcber est acr, non ex eo quod lerra non 
sii , sed quod ipse est, seque nalura? suae viribus 
suslenlal. Sic etiam aqua est valde pulchra, et 
ignis pulcbcr est valde, et propriis ulcrque qualiia-
libus absolulua, in ca mensura qua priaium gene-
ratu3 est, divinae volunlatis virlule perpetuo con-
servatur. < Tcrra, inqnit , in anlcrnura s la t 8 7 : » 
non imminuiiur, non augelur: aer in propriis ser-
valur lerminis; ignis non minuitur. Quonam igitur 
pacto aqua sola ex eorum gcnere est, quse consa-
mimlur ? Pra^terca in rcbus iptis inlcr se compa-

9 1 Ecc.c ' ,4. 
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*ρδς τούτοις πολλήν όρώμεν έν συγκρίσει τών δντων Α randis videmus cam quai naturam ac vim igueam 
τήν πορώδη ούσίαν κα\ δύναμιν · κα\ τούτο σαφώς 
έκ τών τά μετέωρα πεφιλοσοφηκότων είς άπόδειξιν 
άγεται, τδ πολλαπλασίονα τής γής εΐναι τδν ήλιον · 
ώς μηδέ έπ\ πολύ τοΰ αέρος τήν άπ' αυτής σκιάν 
έξιχνείσθαι, τφ ύπερβάλλοντι τοΰ ηλιακού μεγέθους 
κωνοειδως έν τή προσβολή τών άκτίνων συ στ ε λλο μέ
νη ν . Εί ουν ούτως ολίγον τοΰτο ώς πρδς εκείνο κρινδ-
μενον , ώστε πολλοστδν είναι τοΰ ηλιακού μεγέθους 
μετά πάσης τής γής τδ ύδωρ άντι μέτρου με νον · είς 
r.djov άν χρδνον τδ βραχύ τούτο τφ τοσούτω πυρί 
πρδς τήν δαπάνη ν διήρκεσε ν ; Άλλά μήν διαπαντδς 
όρώμεν τήν θάλασσαν έν τφ Γσψ πλημμυρούσαν, καϊ 
τών ποταμών τήν φοράν έν τοϊς Ιδίοις μένουσαν μέ-
τροις · άρα τδ μή δαπανάσθαί τι τοΰ ύγροΰ , διά της 

oblinet, magniiudine longe praeslare. Nara i l i qiti 
de rcbus sublimibus pbilosophantur, solcm ipsum 
mullis parlibus terra majorem essc facile dcmon-
slrant. Neque enim umbratn terruc longius in aerern 
protendi, quod superanlc solis magnitudine, radio-
rum accessu in turbinis morem conlrahatur et coar-
clelur. Quod si loium hoc, quod ex lerra el aqua 
conficilur, cum ipso tanlum sole cumparatum, latn 
exiguum est, ul multis parlibus excellat solis 
magnitudo, quandiu lanlulum islud humidi lanto 
igni nulrimenlam subminislrasscl ? Altamen omni-
bus sap.culis videmus mare pariler exundans, et 
fluminum cursus eisdem finibus el inodis conlineri. 
Quo quidem expcrimeiito niliil Itumidi con&umi 

τοιαύτης μαρτυρείται πείρας. Άλλ' ώσπερ παρά τήν Β probalur; et quemadmodum inilio non ex humi-
πρώτην ούκ έν τή φθορά τής ύγρδτητος τδ πύρ έσχε 
τήνγένεσιν, άλλά παρά τής αυτής υπέστη δυνάμεως ·κα\ 
τοΰτο ούτως κατά τήν πρώτην τού στοιχείου σύστασιν, 
κα\ είς τδδιηνεκές ή διαμονή φυλαχθήσεται, ουδέν της 
ύγράς φύσεως πρδς τδ διαμεϊναι τδ πύρ διοχλουμένης. 

Άλλ ' όρώμεν, φησί , πολλάκις ύγρανθεϊσαν 
έξ έπομβρίας τήν γήν, είτα σφοδρότερον τού 
ήλιου τδ ύποκείμενον θάλψαντος, ξηράν γινομένην 
τήν πρδ ολίγου διάβροχον · πού τοίνυν, φησ\ν, ή έν 
τούτοις ύγρότης, εΓπερ μή καθόλου τδ θερμδν τής 
άκτίνος έπαναλίσκοντος; Τ Αρ' ούν κα\ τδ έν τω κερά-
μω ύδωρ εί μεταβληθείη πρδς έτερον, και κενδν 
αθρόως τδ πλήρες γένοιτο · έπε\ δέ έν τούτφ ούκ 
Ιστιν , ουδέ είναι δλως τδ έν έτέρω γινόμενον λέ-
γουσιν; "Ο γάρ ενταύθα γίνεται, τούτο κα\ έπ' εκεί
νου τις ύπολαβών , τοΰ εικότος ούχ άμαρτήσεται. 
Ίσον γάρ έστι τήν τε άπδ τού κοίλου τούτου έπ\ τδ 
έτερον κοίλον τού ύγροΰ μετα^όοήν γενέσθαι, καΐτήν 
νοτίδα τής γης έξικμασθείσαν, άναχθήναι πρδς τδν 
αέρα, φυσικώς τοΰ υγρού, δταν ή τού υπερκειμένου 
θερμότης πρδς έαυτήν έφέλκηται λεπτομερώς έκ τής 
γης, πρδς τά άνω διηθούμε νου. Τεκμήριον δέ τών 
γινομένων, δτι παχύτερων πολλάκις τών ατμών άπδ 
τού βάθους τής γής άναδιδομένων, νεφώδης τις σύ-
στασις άναβρύειν δοκεΐ, κα\ τοσαύτη τών ατμών ή 
«αχύτης γίνεται, ώς κα\ τοίς όφθαλμοίς αυτήν έφ-
ικτήν είναι. Γένοιτο ό* άν ποτε κα\ λεπτομερεστέρα 
τις ή της νοτίδος άναθυμιασις, ώς έξισούσθαι πρδς 

ditalis inlerilu ignis ortum habuit, scd ab eadeiu 
constilulus esl poteslalc. sic ul nibil hnmida n?liu-a, 
quo ipse maneal, perlurbctur, in primo suo stalu 
perpeluo conscrvatum i i i . 

At eniin, inquil, saepenumcfo, lerram imbre ma-
defaclam videmus, deinde sole vebementius calela-
cienle, camdein exarescere, quas paulo anle erat 
irrigua. Quoriam igitur, inquil, abiil bumiditas illa, 
si radiorum ardore non est consumpla ? An qui» in 
doliocsl aqua, si in allenim dolium Iransfiindntur, 
sialimquc cxinanialur, quod plenum eral, quia in 
uno aqua non est, ne in allero quidem eril? Hoc 
si quis ad elenienla retulcril, nibil errabil. Idcm 
enini est, ex uno vase in alternm aqiiam transfundi, 
el bumidiialem c terra exsugi, in acrenique trans-
portari. NaluralUer enim, quando superiorum cali-
dilas ad se altrahit, bumidum siiblilitale panium a 
lerra sursum lollilur. Hujuscc rei illud indicium sit, 
quod crassioribus c profundo tcrrae plerumque sul> 
lalis vaporibus, caliginosum quoddam corpus dc-
fluit, lanlaque sil vaporum coagmcntalio, ut oculis 
perspicue cernalur. Alias aulem lenuior quspdnm 
vaporis fit exhalalio, quse ad acris lenuitalcm pro-
xime accedit, nec prius oculis percipi potest, quam 
inlcr sc coacta alque crfjcreia coagmcntalionc sua 
nubem ciTiciai. Tenues ig tur atque humidi vapores 
il l i levitatc sua in aere fluitant. Quod si major 

τδν αέρα τρόπον τινά τή λεπτότητι, κα\ μή πρότερον Q humidi copia in unum confiuens gravilaiem arqui-
φανερούσΟαι ταΐς δψεσι, πρ\ν αυτήν πρδς έαυτήν 
συμπεσείν, τήν τών τοιούτων υγρών άναθυμίασιν, 
ΧΛ\ ούτω γενέσθαι νέφος διά τής συμπιλήσεως · ώστε 
τάςλεπτάς τε καϊ άτμοειδείς ίκμάδας, τέο>ς μέν επι
πολάζει»/ τώ αέρι διά κουφότητα, κα\ έποχείσθαι τοίς 
πνεύμασιν, εί δε πλείον ή τοΰ ύγροΰ συγγένεια πρδς 
αυτήν συ^^υείσα βαρεία γένοιτο, τότε έκπίπτουσαν 
τού αέρος έπ\ τήν γήν σταγόνα γίνεσθαι. Ούκούν ούκ 
ένάλωσεν ή θερμότης δπερ έκ τής γής άνεμάξατο, 
CJJ." έξ αυτών μέν συνέστη τδ νέφος, τδ δέ νέφος 
συνθλιβέν, ύδωρ έγένετο· τοΰτο δε πάλιν τή γή κατα-
μτ/θέν, εις άτμδν άνήχθη, κα\ δ άτμδς νεφωθε\ς, 
δμβρος έγένετο. Έ κ δέ τούτου πάλιν ή γή τους 
ατμούς άπεκύτισε · κάκεϊνοι παχυνθέντες έν τή συ-

rat, tunc ex aere gullatini cadit. Iiaquc quod ex 
terra calidilas «llrabit el extollit, id ab ea ιιο ι 
consumilur, sed nubes evadit: qua quidem eom-
pressa, imber efficitur. Hoc autcm mrsum lerr*e 
coifnnislo, vapor consurgil: qui redactus in nubem, 
pluviam et imbrem parit. Unde vapores itcruin 
concipii terra, qui in uubes coagmculali dc-
fluunl : quod autem dciluxit, rursum pcr vapores 
cogitur. Atqneitaorbis quidam l l l , qui in se ipsum 
redil, et iisdem vesligiis assidue vertilur ac circum-
volvilur. Quod si planlas ac gennina objeccris : 
respondebo, omnia in orbem itidem commearc. 
Ilnmor cnim per plantas aut scmina in gcrmina 
connuit, cum quod tcrrcumu c<l, conscquiliir : qui-
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bue Jidmissis res enulrila crescit et augelur. At Α στάσει τών νεφών κατενόησαν 
08 

ubi exaruerit, ita dissolvitur, ut singula; parles ad 
elenienium sui siniile revertantur. Elenim cum in 
parliculis suis aer sit rarus, tenuibusque vaporum 
partibus longe tcmiior, quidquid in ipso est, ad 
cognatura sibi elementum per ipsum iransil. Sic 
enim et pulvis, licet diu in aere diffusa jaclelur, 
tandem reddilur lerrae ; et bumor non peril, sed 
aliquid omnino sibi conjuncium ac simile invenil, 
cui admislus, auctusque parlitim similium acces-
sione. rursum in nubem concrescil, alque ila per 
pluviae gutlas in naluram suam restiluiiur. Ex quo 
fit, ut mundi partes, qux ordine conslilutae in 
universilate rerum videntur, eumdein modum et 
mensuram,quani opificis sapienlia cuiquead mundi 

χα\ τδ άπο£0υέν 
πάλιν δι* ατμών άνεδόθη, καϊ ούτω κύκλος τις γίν«-
ται πρδς έαυτδν άναστρέφων, κα\ διά τών αυτών άε\ 
περιχώρων τε και έλισσόμενος. Κάν τά φυτά εΓπης, 
κάν τά βλάστη ματα, πάντα τψ αύτψ κύκλω συμ-
περιέρχεται. Ή γάρ Ικμάς διά φυτών ή σπερμάτων 
τοίς βλαστοίς συνανέδραμεν · είθ' δσον έστ\ γεώδες 
αυτή συνεπόμενον, έναφεΐσα τψ δγκψ τού τρεφομέ
νου , δταν ξηρανθή τδ ύποκείμενον τψ περιέχοντι, 
πάλιν πρδς τδ όμόφυλον εξατμίζεται. Άραιδς δέ ών 
δ άήρ έν τοίς εαυτού μορίοις, και τής λεπτομέρειας 
τών ατμών λεπτομερέστερος, άπαν τδ έν αύτψ γενό-
μενον, πρδς τδ συγγενές διαφίησιν. Ούτω γάρ ή τβ 
κόνις, κάν έπιπολύ τού αέρος διασχεθή, πάλιν τή γ ή 
άποδίδοται · κα\ ή ίκμάς ούκ άπόλλυται, άλλ* εύ-

pulchritudinem inilio prapscripsit, tueantur atque Β ρίσκει τδ πάντως εαυτή συγγενές τε και σύμφυλον 
conservent. κατά τδν αέρα πλανώμενον, ψ προσπλασθείσα κα\ Eik 
τής τών ομοίων προχωρήσεως αύξηθεϊσα, πάλιν διογκούται πρδς νέφους σύστασιν, καϊ ούτω διά σταγόνων 
τή ιδία φύσει αποκαθίσταται· ώστε πανταχού τά τού κόσμου τε στοιχειωδώς έν τψ παντί θεωρούμενα έ« \ 
τού αυτού μέτρου φυλάσσεσθαι, δ παρά τήν πρώτην έφ* έκαστου τών δντων ή,σοφία τού δημιουργού πρδς 
τήν εύαρμοστία* τού παντδς διετάξατο. 

Illud objici possc.non ignoro, ssepenumero ιη 
Tiiaxiniis caloribus nubes per aerem disjectas ferri, 
iu quas si diulius aliquis aoiem oculorum inlende-
r i l , redarguel quodammodo rationem eorum, qui 
asserunt nalune biiinida? nihil consumi. Nain tur-
bulentse nubis sectiones, quse multum aeris spa-
tinm occupanl, priinum quidcm nimia ardoris vi 
accensa3. niagnitudinem conlrabunt, deinde incendio 
exsiccatce penilus abolenlur, adeo ut bumore ab 

Άλλ 1 οιδα τδν άντιπίπτοντα λόγον · πολλάκις γάρ 
έστιν ίδείν, έν σφοδροτέρω καύσωνι νέφη τινά διά τού 
αέρος κατεσπαρμένα, οΤς εί τις έπ\ πλεϊον ενατένι
σε ιε ν, ελέγξει πως τδν λόγον τούτον, δς μηδέν τ ή ς 
ύγράς φύσεως έξαναλίσκεσθαι λέγει. Τά γάρ θρομ-
βοειδή τοΰ νέφους τμήματα , πολλαχή τοΰ αέρος 
έσκεδασμένα, πρώτον μέν έλαττούται κατά τδν δγχον 
τω ύπερβάλλοντι τοΰ φλογμοΰ έξοπτώμενα εΐτα χα \ 
είς τδ παντελές αφανίζεται καταφρυγέντα τψ καύ-

aeslu consumpto, nibil oninino relinquatur. Quo C σ ω ν ι , ώς μηδέ βραχύ τι λείψανον ύπολειφθήναι, τού 
quidem argmnenlo vaporum ralio refellilur. Nubes 
cnim in superiore turbulenti ventosique bujus aeris 
parte conslitutae nibii graviorum vaporum in na-
turae suae tenuilalem admillunt, cum omnes vapores 
et exhalaliones crassiorero illam aeris partem, qu» 
terram propius ambil, natura praefiniiam habeant, 
nec ulterius progrcdi possint. Nam tenuis alque 
xtheria illa rcgio nibil crassum admittit. Quidam 
se monlium allissimorum vertices vidisse memoriae 
prodiderunt, in quos nec nubes ascendere,nec venii 
aspirare, nec volucres magis advolare possint, quam 
animalia quae humi demersa sunl, in aere viiara agere. 
Ul perspicum sit, esse quemdam in aere lermiuum 
constilulum, quem crassioribus lerrae exbalationi-
bus iransilirc, ut ad superiora conscendant, non 
liceat. Quamobrero in monlium cacuminibus ad 
sestatera usque permanent nives, nec liqueGunt, 
quod humorum in ea parte concrctio assidue refri-
gerct aerem. Quineliam igneos iractus, quosprosi-
lientes stellas quidam vocant, ex eadem causa fieri 
docent sapienles, qui res ejusmodi proGtentur. Ven-
torum enim vi crassioresqtiasdamac densiores aeris 
parics in regionem seiberiam compelli, quo simul 
alquepervenerint, incendi, flammamquoquecum Ten-
to simulexstingui.Quamobrem cum dici non possint 
vapores cxslincU nube rursum consislere, ut ex 
illis,qucmadmodum in inferioribus fieri videmus, 
relicti humidi redilus sperari queat, necesse cst 

φλογμοΰ τήν ίκμάδα καταξηράναντος. Τούτο δέ ούκ-
έτι έστ\ τψ τών ατμών λόγψ παραμυθήσασθαι. *Η γάρ 
άνω τών νεφών κατάστασις ή τοΰ θολερού τούτου καϊ 
πνευματώδους αέρος υπερκείμενη, ουδέν τών βαρύτε
ρων έν τή λεπτότητι τής Ιδίας φύσεως καταδέχεται · 
άλλά πάντες άτμο\ καϊ πάσαι αναθυμιάσεις δρον έχουσι 
τής έπ\ τδ άνω φοράς τήν τού περιγείου αέρος κατά τδ 
μέρος εκείνο παχύτητα, ής διαδύναι έπΙ τδ άνω φύσιν 
ούκ Ιχει. Ού γάρ άν ύπολειφθείη έν τψ λεπτψ τε καϊ 
αίθεροειδεί τών παχυμερεστέρων ουδέν. Ούτως ούν κα\ 
ορών τίνων υπερμεγεθών τάς άκρωρείας οί Ιστόρησαν· 
τες λέγουσιν ύπερνεφείς μέν εΐναι αεί καϊ ανέφικτους 
τοίς πνεύμασι, κα\ τοίς πτηνοίς άμήχανον τήν έπ* έκει-

U νων γενέσθαι πτήσιν, ούχ ήττον ή τοις ύποβρυχίοις τήν 
έν αέρι ζωή ν, ώς διά πάντων σαφώς άποδείκνυσθαι, 
είναί τι κατά τδν αέρα πρδς τδν ύπερκείμενον χ ώ -
ρον μεθόριον, δ πάσι τοίς παχυμερεστέροις τών έχ 
τής γής άναθυμιωμένων ορίζει τήν στάσιν ού χάριν 
κα\ μέχρι τής ώρας τοΰ θέρους, άτηκτος ή έπΙ τών 
άκρωρειών διαμένει χιών, τής τών ατμών συστάσεως 
κατ* εκείνο τδ μέρος διηνεκώς τδν αέρα καταψυχού
σης. Άλλά καϊ τούς πυροειδείς δλκους, ούς τίνες 
διάττοντας καλοΰσιν αστέρας, έκ τής αυτής αιτίας 
γίνεσθαι, φυσιολογοΰσιν οί ταύτα σοφοί, δταν έκ 
τίνων πνευμάτων βίας ύπερχεθή τι τού παχύτερου 
κα\ ύλωδεστέρου αέρος έπ\ τδν αίθέριοντόπον, ευθύς 
έκφλογούσθαι άνω γενόμενον · κα\ κατά τήν ένδο-
Οείσαν έκ τοΰ πνεύματος δρμήν, τήν φλόγα £έουσαν 
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φέρεσθαι* σβεσθέντος δετού πνεύματος, συναπομα* Α. eorum sententiam approbare, qui humiduin exuri, c l 
ραίνεσθαι κα\ τήν φλόγα. Τψ πνεύματι τοίνυν ούκ 
έιτι δυνατδν ειπείν πάλιν ατμούς έν τψ άφανισμψ 
τού νέφους συνίστασθαι · ώς δι' εκείνων έλπίσαι, 
καθ* ομοιότητα τών κάτωθεν ^ηθέντων, τού αναλη
φθέντος υγρού τήν έπάνοδον, ανάγκη συντίθεσθαι 
τοις έχκαίεσθαι τδ ύγρδν δογματίζουσι, και είς τδ 
μή δν περιΐστασθαι. 'Αλλ' έγώ τδ μέν άφανίζεσθαι 
τω ύπερβάλλοντι φλογμψ τήν έν τοις άτμοίς ύγρό-
τητα πείθομαι, μάταιο ν καϊ έριστικδν εΐναι κρίνων, 
τδ τοις φανεροίς άντιμάχεσθαι * έπεί δέ προσήκει μή 
κχμείν πανταχόθεν ανιχνεύοντας τήν άλήθειαν, ουδέν 
ήττον τούτων γινομένων, φημ\ τδ μέτρον τής ύγράς 
φύσεως άμείωτον διασώζεσθαι, κα\ άεΐ τδ δαπανώ-
μενον άντεισάγεσθαι πάντως τψ λείποντι, "Ο δέ μοι 

in nihilura redigi tradunt. Ego vero, ut vaporis hu-
morem ab exsuperanle incendio consumi concedam 
(stulti enim ac pcrtinacis hominis judico, rebus per-
spicuis adversari), tamen, quoniam undique verila-
tein indagantes faiigari non decet, assero nalura 
humidae mensuram nihil irominutam conservari, et 
quod consumptum esl, rependi prorsus atque resti-
tui . Quod autem in bac me sententia conGrmat, boc 
est rlgnis, ut ex aclione ipsiushic apudnos expe-
rimur, non omnes materiac, quam corripit, qualila-
tes depascilur. Exeinpli gralia in olei materia, btt-
miditas posteaquam a qualitale frigida sejuncta est, 
facile ab ignis calidilale altrahilur, et inflammatur. 
Sed non solum iu flammam oleum converlitur, ve-

τήν τοιαύτην ύπόληψιν βεβαίαν ποιεί, τοΰτ' έστιν Β rum etiam post ignem ex olei bumidiiate orlum 
Έν τή καθ' ημάς τού πυρδς ενεργεία, τούτο διά τής 
πείρας μανθάνομεν, δτι ού πάσας τάς ποιότητας τής 
ύλης τδ πυρ έπιβόσκεται, άλλ' ής άν περιδράξηται · 
οίον φέρε ειπείν έπΙ τής τού ελαίου ύλης, επειδή κε-
χώρισται τής ψυχράς ποιότητος, έν τή ύλη ταύτη τδ 
ύγρδν ευκόλως ύπδ τής θερμότητος -τού πυρδς έξ-
«λχύσθη, καϊ φλδξ έγένετο. 'Αλλ' ού μόνον είς φλόγα 
τό έλαιον διά τού πυρδς ήλλοιώθη, άλλά καϊ τδ τού 
πυρδς τού γενομένου άπδ τού ελαίου, φησ\ν, ύγρδν 
μετά τδ πύρ, ξηρά γίνεται κόνις· δπερ σαφώς δεί-
χνυσιν ή έκ τού λύχνου λιγνύς καταμελαίνουσα τδ 
της φλογδς ύπερκείμενον · δπερ εί έπ\ πλείον γί-
γνοιτο, καϊ δγκος τις ύποστρέφεσθαι τω διά τής λι-
γ*ύος μελαινομένψ τόπψ. "Οθεν δήλόν έστιν, οτι είς 

aridus cinis eflioiiur, id quod aperte perspicitur ex 
lucernse fuliginc, qua ea qu% supra flammam sita 
sunt, nigrescunt. fjuod si diulius fial, ipsi loco cx 
lucernae fuligine infeclo nioles quaedam accrescit 
alque adhaeret. Ex quo planum fit, oleum per igriem 
exsiccaium in niinmissimas et aspectum noslrum 
effugienles particulas commulari, alque ila aerem 
pelere, indeque desiliens in terram considcre. Mi-
nutissimarum aulem fuliginis particularum in acre 
iieri effusionem, ex co polest intelligi, quod nares 
bunc ipsum aerem altrabenlium nigrae fiunt. Quin-
eliam id quod ex pectore respiranles emillunt, n i -
grum esse conspicilur, proplerea quod fuliginis co-
lorc per aeris allraciionem accedente sil infectum. 

λεπτά τε κα\ αφανή μόρια τδ έλαιον διά τού πυρδς άποξηρανθέν άλλοιούται, και ούτως έν τψ αέρι γίνεται, 
χάκείθεν έπ\ τήν γήν συνιζάνει. Δείκνυσι δέ τδ έν τω αέρι τήν λεπτομερή τής λιγνύος είναι διάχυσιν, έκ τού 
τους μυκτήρας τών τδν αέρα τούτον άναπνεόντων ύπομελαίνεσθαι. Πολλάκις δέ κα\ τδ ένδοθεν έκ τού θώρακος 
άναπτυόμενον, μέλαν δράσθαι, διά τδ τψ χρώματι τής λιγνύος και α£τδ καταχρώννυσθαι τω διά τής τού 
αέρος αναπνοής συνεισπίπτοντι. 

Ούκούν δήλόν έστιν έκ τούτων, δτι τού ελαίου τδ C Ex liis conslat humiditatem olei sic in siccilalem 
μεν ύγρδν είς ξηρότητα μετεποιήθη, δ δέ κατά τήν cominulari, ut inalerise magniludo per lenuissimas 
Ολην δγκος ούκ είς άνυπαρξίαν ήφανίσθη διά τών 
λεπτών τε καϊ αφανών μορίων ένσκεδασθε\ς τψ 
αέρι. "Οπερ τοίνυν έπΙ τού ύγροΰ τούτου διά τής 
τών γινομένων ενεργείας έμάθομεν,δτι άλλοιούται 
μόνον τδ ύγρδν εις ξηρότητα, ούκ είς τδ παντελές τδ 
ύλικδν αφανίζεται · τούτο τις κα\ περ\ τοΰ παντδς 
έννοών, τού εικότος ούχ άμαρτήσεται · δήλον γάρ δτι 
έκ μερών τδ δλον συνέστηκεν. "Οπερ δ* άν έν τψ 
μέρει έμάθομεν, τοΰτο κα\ περί τοΰ παντδς έδιδάχθη-
μεν. Μίαν δέ τψ γένει τήν ύγρότητα εΐναι, ούδ' άν 
τών εριστικών τις άντείποι. Άλλά μην λεπτή κόνις 
έχχαυθείσα διά τού πυρός ή ύγρότης έγένετο* άρα 
xal πάν ύγρδν έν τψ πυρ\ γενόμενον μεταβάλλει τήν 

parliculas, et qnae aciem oculorum cflugiunl, in aere 
disjecla non delealur. Si quis igilur, ul boc olei 
humidum dunlaxal in siccum convenilur, non autem 
toia nialcria penilus abolelur, sic de universo liumi-
do cogitaverit, non errabit; nianifeslUm cnim esl, 
lotum ex pariibus constare. Quod aulciu de parle 
discimus, idem dc toto edocemur. Unam autem ge-
nere bumidilatein esse netno ne periinacissinuis 
quidem negabit. Alquc bumiditas ab igne combusta 
tenuis pulvis efficilur: et omne humidum, dum est 
in igne, parlicularum qualitatem cx bumidilale ia 
siccitaieni convcrtit, non aulem penilus delelur at-
que consumimr. Quoniam igitur nebula seu nubes 

έντοϊς μορίοις ποιότητα, πρδς τδ ξηρδν έκ τοΰ ύγροΰ Β n i h j i a | j U ( j e s l > n j s i vaporum coaclio atque concre-
μεβιστάμενον, ούκ είς τδ παντελές αφανίζεται. ΈπεΙ 
©5ν ατμού σύστασις τδ νέφος έστ\ν, δ δέ άτμδς ή 
λεπτομερής τού υγρού έστιν άναθυμίασις, ανάγκη 
*δσα, δταν καταφρυγέν τψ φλογμψ τδ νέφος, τδν 
Asxt&y εκείνον και άμερή τοΰ ατμού δγκον, κάν τήν 
ΰγράν μή Ο:ασώζη ποιότητα, μή μέντοι κατά τδ 
ύποκείμενον είς άφανισμδν μεταβαίνειν είς τδ μηδέ 
«ναλυόμενον. Τέσσαρα γάρ περ\ τδν άτμδν θεο>ρεί-

l i o : vapor autem esl tenuissinia humidi exhalatio : 
necesse est, cum ardore nubes cxaruerk, minutis-
simuin illud et individuum vaporis corpusculum, 
quamvis humidam qualitalem non servet, non tameu 
omnino disperdiel aboleri. Quatuor enim in vapore 
consideranlur, liumiditas, frigiditas, gravitas, et 
quanlitas. Ex bis quae natura^ ignis adversantur, ea 
vi ipsius exsuperanlis abolenlur: quamobremnecbih 
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miduio uecfrigiduw in igne siia maiunu ejusraodi. Α ται, τδ ύγρδν, τδ ψυχρδν, τδ βαρυ, ή πηλικότης. Έ χ 
QuanlUas veroab ignis nalura non discrepal, quan-
doqiiidcm el ignis in quanto consideralur, el cum 
quanlo quantilas noti pugnat. llaque vaporis quan-
tilasab bumidiet frigidi qualilate sojuncta servalur. 
Q1132 autem ex gravilale qualilas vapori naturali-
it-r inest, una cum niagniludine conservatur ; pa-
riicr enini el liumida et frigida gravem naluram 
Iiabenl. Ex bac rerum%crie inens nullo labore co-
gnoscei, quomodo aqua iiat lerra commulalaque 
vaporis qualilate naluram similem assequatur. Sic-
cum enim, ct gravc qualilalis, quie terrae iiicst, 
propria sunl, in eaque vapor exustus convertilur. 
Ac mihi quidem non faciendum videtur, ut princi-
pium hoc asseculi, consequcnlem ordinem, ad 
qtieai consideralio ipsa nos per verisimilia ad veri-
talein ducens progrcditur, omittanms. Vidclur 
cnim ob banc causam el marc sempcr in propriis 
(crniinis pcrmanere. Quoniam accessio illa, quam 
cx couflucnlibus aquis assidue paulalim acquirit, 
exbauritur et consumUur a calidraie, quaj cuiur-
bituhe instar tenues bumida? naUirce vapores at-
trabii. Verum quia medilerranca loca, cl quae ma-
gis ad aquilonem vergimt, buic rationi vidcnlur 
adversari, proplerca quod, cuni in bis parlibus ob 
asris anibienlis frigiditatem marc non admodum 
ralefiat, vaporum confeclio lorpeal, eam dupliciler 
confirmitbinius. 

τούτων δσα μεν έναντίως πρδς τδ πύρ έχει, τή δυνα
στεία τού επικρατούντος εξαφανίζεται · ούτε fap τδ 
ύγρδν, ούτε τδ ψυχρδν έν τφ πυρ\ γενόμενον διαμένει 
τοιούτον. Ί Ι μέντοι πηλικότης συγγενώς κα\ πρ4ς 
τήν τού πυρδς ούσίαν έχει· κα\ γάρ τδ πύρ έν ποσψ 
καθοράται · ποσφ δέ ποσότης ού μάχεται. Εί ούν 
ή πηλικότης τού ατμού διασώζεται , της κατά 
τδ ύγρδν τε καϊ ψυχρδν ποιότητος διαζευχθεΓσα · 
ή δέ κατά τδ βάρος ποιότης ουσιωδώς έγκειμένη τή 
τού ατμού φύσει, συνδιεσώΟη τή πηλικότητι (επίσης 
γάρ ή βαρύτης κα\ ύγροϊς κα\ ξηροίς ένυπάρχειν πέ-
φυκεν)· ούκέτ* άν δ νούς ήμιν κάμνη τή ακολουθία 
τών γινομένων επόμενος, ώστε έπιγνώναι, δπως τδ 
ύδωρ γή γενόμενον, διά τού μεταβάλλειν τους ατμούς 

Β τήν ποιότητα, τήν ομοειδή φύσιν καταλαμβάνει. Τδ 
γάρ ξηρδν κα\ βαρύ ίδιον άν ε Γη τής περ'ι τήν γήν 
θεωρούμενης ποιότητος, είς όπερ έκκαυθε\ς ότάτμδς 
μετεποιήθη. Καί μοι δοκεΐ καλώς έχειν τής αρχής 
ταύτης λαβομένους, μή διαφειναι τήν άκολουθίαν τής 
εξετάσεως, εις ήν πρόεισι δια τών είκότων ή θεωρία, 
χειραγωγούσα πρδς τήν άλήθειαν. Έοικε γάρ και 
ή θάλασσα διά τούτο έν τοις ίδίοις δροις διά παντδς 
μένειν, δτι και 1 ολίγον τής άε\ γινομένης αυτή £ta 
τών υδάτων προσθήκης, ή διά τών ατμών έξάντλη-
σις έπ\ τδ ύπερκείμενον γίνεται τής έπιθαλπούσης 
θερμότητος, σικύας δίκην τδ λεπτομερές τής τών 
υγρών φύσεως άνιμωμένης. Έν δέ τοις μεσογείοις 

τε κα\ βορεινοτέροις τών τόπο^ ή τού περιέχοντος ψυχρότης έναντιούσθαι δοκει τψ λόγω, ώς διά τδ μή 
θάλπεσθαι σφοδρώς τήν έν τοις μέρεσι τούτοις θάλασσαν, άργούσης τής τών ατμών άναδόσεως, διπλοίς 
έστι λογισμοΐς τήν αντίθεσιν ταύτην παραμυθήσασθαι. 

Priimim igilur dicimus, licel innumerabilia ma- C ΙΙρώτον μέν δτι μία έστι κα\ συνεχής πρδς 
ria videanlur, unum tamen el conlinuum esse 
mare, in sese per orbem universum commeans, 
nec ullo pacio a conjunctione sua divulsum atquc 
sejunclutu : quamobrem, si perpetua caliditalis 
pru*seiilia, quod auslrale est, succendalur, in illis 
item partibus diminutioiiem senliri, aquis sponie 
sua deorsum naluraliler confluenlibus ad explen-
duni id, quod exbausium et cxinauilum est. Deinde 
cum loium mare ex quavis aqua confcctum, sit 
salsum, parem fieri vaponim di^cslionem compro-
bari ; salsorunr enim naluralis esl sicciias. Quare 
8t qualilas bâ c per loium mare paritcr diffusaest, 
pariler etiam agit in omnibus illius parlibus. ld 
enim cujusque nalura proprium est, ut ex vi sua 

έαυτήν διόλου ή θάλασσα, κάν είς μυρία διήρη» 
τα ι πελάγη , ούδαμοΰ τ,ής πρδς έαυτήν συναφείας 
διασπωμένη · ώστε, εί τδ νότιον τή διηνεκεΐ παρου
σία τού θερμού ύπερκέοιτο (α), έν τοΓς κατεψυγμέ-
νοις μέρεσι τής εκεί γενομένης ελαττώσεως τήν αΓ*. 
σθησιν γίνεσθαι, αυτομάτως τής τών υδάτων φοράς 
έν τω κατωφερεΓ τής φύσεως πρδς τδ άεΐ κινούμενον 
μετα^εούσης. "Επειτα δέ κα\ τδ πάσαν άλμη ν ε ίνα ι 
τήν θάλασσαν, έκ παντδς τού ύδατος γινομένη ν, διά 
τήν τών ατμών άνάδοσιν, κατά τδ Ισον μαρτύρεται · 
Γδιον γάρ τής τών άλών φύσεως ή ξηρότης εστίν. Εί 
δέ κατά τδ Γσον ή ποιότης αύτη πρδς πάσαν θάλασσαν 
άνακέκραται, άρα ομοίως έν παντ\ μέρει τδ εαυτής 
ενεργήσει ή άλμη. Πάσα γάρ φύσις τδ κατάλληλον 

agat. Nam ut ignis accendit, et nix refrigeral, et D τ ή ιδία δυνάμει πάντως εργάζεται. 'Ος γάρ καίει τδ 
πύρ, κα\ ή χιών ψύχει, κα\ γλυκαίνει τδ μέλι, ούτω 
κα\ οί άλες ξηραίνουσιν, Ούκούν επειδή πανταχού 
τοϊς πελάγεοιν ή ξηραντική τών άλών συγκαταμέμι-
κται φύσις, τούτο πρδς εύκολίαν τής τών ατμών άνα» 
δόσεως τής θείας σοφίας προειδομένης ( εκθλίβει γάρ 
πως κα\ εξωθείται τής θαλάσσης παν τδ λεπτομερές 
τού ύδατος ή άλμη, διά τής έγκειμένης τή φύσει 
ξηρότητος κατά τού υγρού δυναστεύουσα) · ουδέν 
έξω τού είκότος έστιν επίσης οΓεσθαι πανταχόθεν 
γίνεσθαι τω ύγρψ τήν δαπάνην, *ού αέρος διά τών 

mel dulcia reddit, ila sal exsiccat. Quocirca cum 
passim per omnia maria salis exstccaliva natura 
sit distribula, sic ad facilem vaporum digestionem 
prospicienle divina sapientia; omnes euim parles 
aqu:c tenues sal quodammodo excludit, alque ex-
pellit e mari, quippe quod dominetur buinido pro-
pler inskam nalurae sicciiatcm : non absurdum 
est exislimare, xquabililer undique humidilatem 
consumi, niare pcr vapores exbaurienlc aere.Quod 
autenft oranis aereus bumor in nubibus flat, alque 

(α) tnterpres legit, ύπερκαίοιτο. E D I T . 
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Ατμών άρυομένου τήν θάλασσαν. Άλλά μήν το πά- Α inde pluviae in terraro decidanl, ct noe superius 
σαν τήν έναέριον ίκμάδα νέφος γίνεσθαι, κάκειθεν 
έπι££ειν τους βμβρους τή γή, δ τε προλαβών απ
έδειξε λόγος , κα\ ή προφητεία διδάσκει τω Θεώ τδ 
τοιούτον έργον άνατιθεισα, έν οΤς φησιν, δτι ι Ό προσ
καλούμενος τδ ύδωρ τής θαλάσσης, κα\ έκχέων αύτδ 
κατά πρόσωπον τής γής , ι κα\ άλλα πολλά. Καϊ 
τδ έξοπτάσθαι πάντα τά νέφη έκ τής υπερκείμενης 
θερμότητος, κα\ είς τδ παντελές καταφρύγεσθαι, κα\ 
τούτο διά τής ενεργείας έμάθομεν. Λείπεται τοίνυν 
μη παραδραμεϊν τήν ακολούθως άνακύπτουσαν ήμιν 
έκ τών είρημένων αντίθεσιν. ΈρεΤ γάρ τις τοις προ-
εςητασμένοις επόμενος, δτι Κατά τδ έπι τού ελαίου 
υπόδειγμα μεμαθήκαμεν, τδ μέν ύλικδν τού υποκει
μένου κα\ μετά τήν έξόπτησιν μή άπδλλυσθαι, άλλ1 

ostendimus, et prophetia opus cjusmodi Dco irlbui 
docel l)is verbis, dicens : < Qui vocat aquam ma-
ris, et fundit eam super faciem teme" . ι El cum 
alia niulta, luni nubes a superiore caliditale ac-
cendi, et penitus exsiccari reipsa didicimus.Quare 
non esl prxlereunda quaestio, quie nobis ex iis 
quae dicla sunt, ordine occurril. Sic enim aliquis 
objicial: Ex comniemoralo olei exemplo iniellexi-
mus, maleriam subjeclam cliam post combustio-
nem non aboleri, sed in aerem secedere, alqueignis 
\ i in icrram redigi, eo consumplo, quod ejus qua-
lilati conlrariuin eral. Qnamobrcm qui polesl bu-
niida nalura semper imminula, atque inlegra per-
inancrc, cum vaporum humorcm, ut declaratum 

είς τδν αέρα ρεταχωρειν διά τής τού πυρδς ενεργείας Β esl, ubique calidilas arefacial, el in siccam quali-
άπογεούμενον. Τού δέ υγρού έναφανισθέντος τή εναν
τία ποιότητι, πώς έστιν άμείωτον τήν ύγράν φύσιν 
είσαε>. διαμένειν, πάντοτε τής θερμής ουσίας τδ έν 
τοΤς άτμοΤς ύγρδν καταφρυττούσης, κα\ ε:ς ξηράν 
μεταβαλλούσης ποιότητα, καθώς ή θεωρία κατά το 
άκόλουθον διά τών έςητασμένων άπέδειξεν; Εί ουν 
εξατμίζεται μέν τδ ύγρδν, ευάλωτος δέ γίνεται τω 
θεομώ ή ύγρότης. είς τα λεπτά τε κα\ άμερή τμήματα 
δ·.ά τών ατμών μερισθεΐσα · ανάγκη πάσα, προς τήν 
ςηοάν ποιότητα τού ύγροΰ μεταβαίνοντος, άληθέστε-
ρον εκείνον τδν λόγον οΓεσθαι, δτι έστί τις υδάτων 
περιουσία , ή άει άναπληρούσα τδ έκ τοΰ πυρδς δα-
πχνώμενον. "Ισως δ' άν τινα κα\ μαρτυρίαν προς 
την τοιαύτην ύπόληψιν άπδ τής Γραφής παραλά-
6οι · τδ άνοιγήναι τους χατα^όάχτας τού ούρα- G signiiicatione recedere. 
νοϋ, δτε ύποβρύχιον έδει γενέσθαι τήν γήν, πάσης ορών κορυφής έπ\ πλείστον, βάθους υπερέχοντος 
τού ύδατος. Άλλ' έγώ τήν μέν γραφικήν αντίθεσιν φημι δυνατδν εΐναι διά Γραφής ετέρας παραμυθήσασθαι· 
ο*δα γάρ τήν χατάχρησιν τών θείων βημάτων έπ\ τής γραφικής συνήθειας. 

lalem converlai ? Cur, cum Iiumidiim exbalclur, 
et calido lam sit obnoxium, ut in lenuia, atque in-
dividua corpuscula per vapores disseclum in ari-
dam qualiialcm ab eo necesse sil cominutari, non 
ea verior exislinielur opinio, quse asserit esse 
quamdam aquaruni copiaro, qua scmper inslaure-
Iwc, et sufliciamr id quod ab igne consumptum ac 
deperditum est? prarscrtiin cum Scriplura lesli-
inonio confirmari possit, quae iradit aperlas fuisse 
calaractas coeli 1 1, curn aqiris aliissimis omnes 
inonlium verlices superaniibns submergi tcrram 
oporiercl. lloc ego Scripiuras leslimoniutn dicam 
alio ejusdem Scriptunc lesliaionio refelli posse. 
Solet cnim divina Scriplura a proprla verborum 

Τί σημαίνει δια τού άνοίξαι, κα\ τί δ'.ά τού 
κλεΖσαι ενδείκνυται; Δήλον γάρ δτι τδ κλειόμενον 
ανοίγεται, κα\ τδ άνοιγόμενον κλείεται. Έπε\ ούν, 
ατμού ποτε κατά τους χρόνους Ήλιου επικρα
τούντος, ούτω φησ\ν ή Γραφή, δτι ι Έκλείσθηό ούρα
νδς έπ\ έτη τρία κα\ μήνας 'έξ' * τούτο οΤμαι τού ου
ρανού τους κατα^άκτας ήνεώχθαι τδν τής Γραφής 
λόγο»/ λέγειν, ώς έκλείσ3η έν τώ τής ανομβρίας και
ρώ. Άλλά μήν τότε διά τής προσευχής τού Ηλίου, 
νέφος έκ τής θαλάσσης άναφανέν, τδν ούρανδν αύτοίς 
διά της έπομβρίας ήνοιξεν. Ά ρ α σαφώς άποδείκνυ-

Quid igiiur per aperire et claudere velil intel-
ligi considereinus. Ea niimrum aperiunlur, qua? 
clausa stini, ei qua? stint aperta, claudunlur. Tem-
poribus igllur Eliae cum olim magna siccilas essel, 
ea res in Scriplura biscc verbis cst explicata: 
< Clausum est coelum annis Iribus, et mensibus 
sex e o . » Quare ea Scriplurae oratione, qua dicuntur 
apertse cataractae coeli, significari arbilror ipsum 
coelum fuisse clausum tempore siccilalis. Quo qui-
dein lempore cum precibus EUae mibes e mari sub-
lata, pluvia demissa CORIUIU apeniorit, constal, 

ται διά τούτων, τδ μηδέ τότε τδ στερέωμα τοΰ ού- ^ ne luncquidem firmamento coeli disrupto, ex aquis 
ρανοΰ διασχισθέν, έκ τών ύπερκεισθαι λεγομένων 
υδάτων κατα^ήξα ι τδν δμβρον, άλλ' ούρανδν λέγει, 
τδν περίγειον αέρα, τδν ορίζοντα τοις άτμοΤς τήν 
στάσιν, δπερ έστι τής λεπτομερέστατης τοΰ υπερκει
μένου δρος φύσεως· μεθ' δν ούδεμίαν δύναμιν πρδς 
τήν άνοδον έχει τών εμβριθέστερων ουδέν, ού νέφος, 
ού πνεύμα, ούκ άτμδς, ούκ άναθυμίασις, ούχ ή τών 
πτηνών φύσις. Τδ ούν υπέρ κεφαλής συνήθως ή 
Γραφή ούρανδν λέγει, c ούρανοΰ πετεινά > λέγουσα, τδν 
αέρα τούτον διαπετόμενα. Άλλ' εί κα\ ταύτα τούτον 
έχει τδν τρόπον, ούπω τδ έτερον δ λόγος ήμιν ύπ-

quse super ί 11ο dicuntur esse, inibrem defluxisse, 
sed rcelum appcliari aercm, qui lerram ainbiens 
vaporibus terminum conslituil, quo a subliliore 
natura illa superiore sejunganlur, ullra quein ni-
bil eorum qwx graviora sunl, polest aspirare, non 
nubes, non venlus, non vapor, non exlmlalio, non 
ipsa3 volucres. Quod autem aer bic capilibus no-
stris impendens coeluin in Scriptura vocetur, facile 
intelligimus, duin in ealegimus, c volalilia coeli a i.> 
Aerem enim per ea quae in ipso volant, coelum dici 
cognoscimus. CaBlerum licetbaec ilase habeant, non-

" A n w s . ?, 8. M Gcn. ν ι ι , Ι Ι sqq. »· III Reg. xvn, 9; I uc. iv, 25. »! Gen. i , 26 ; Matlh. T I , 20. 
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dum explicata esl illa quseslio, quomodo vaporum Α ελύσατο, πώς ή είς τδ ξηρδν τών ατμών μεταποίησις 
in siccum commutaiio huimduni vi nalura3 calidse 
consumptum noh immiiiual. Aliud praelerea ordine 
sequitur inquirendum , quod accuraiiore studio 
indagantes forte consequemur. Audisii propbeliam 
divinae polestalis magnitudinem ex iis quae in 
rebus piocreatis admiraiida cernunlur, enarran-
lem hoc modo : < Quis manu diinensus est aquam, 
et ccelum palmo, ct pugillo (erram univcrsam ? 
Quis in stalera nionles, et valles in lance colloca-
v i t " ? > llis verbis, ut arbitror, aperte docet pro-
pheta,propriam singulis elementis praiscriptam esse 
mcnsuram, a Del omnia complcclcntis potestale, 
quaro ille manutn, et palinum, et pugillum vocat, 
suis unumquodque lerminis et niensuris coercen-

ούκ έλαττοί τδ ύγρδν, τδ επικρατήσει τής θερμής ου
σίας έκδαπανώμενον. Πρδς δέ ταύτα καλώς αν έχοι 
έτέραν άκολουθίαν έξευρεϊν τή θεωρία τού λδγου συμ-
βαινουσαν Γσως γάρ άν γένοιτο ήμιν διά τής φιλο-
πονωτέρας προσεδρίας, μή διαμαρτεϊν τής προσ
ηκούσης περί τού σκέμματοςύπολήψεως.Ήκουσα τής 
προφητείας τδ μεγαλείον τής τού Θεού δυνάμεως διά 
τών έν τή κτίσει θαυμάτων διεξιούσης, έν οΤς φησι· 
ι Τίς έμέτρησε τή χειρί τδ ύδωρ, κα\ τδν ούρανδν 
σπιθαμή, κα\ πάσαν τήν γήν δρακί; τίς έστησε τά 
δρια σταθμψ, και τάς νάπας ζυγώ; » δι* ών οιμαι 
σαφώς ιδίοις μέτροις τών στοιχείων έκαστον περιγε-
γράφθαι τδν προφήτη ν δίδασκε ιν, τής περιεκτικής τού 
Θεού δυνάμεως, ήν χείρα κα\ δράκα, καϊ σπίθα μήν 

leni. Nccesse esl igitur, si Dei poleslas coelum di- Β ονομάζει, ίδικώς έκαστον τών δντων έν τώ καθήκοντι 
roensa est, si inanus ejus aquam, si pugillus un i -
versam terram, si valles in statera constimit, si 
monlibus pondus prxfinivit, omnia incnsiiram ac 
moduni tueri suum, nihii eorum augcri, nibil im-
niinui, qnx mcnsus est Dcus, quaeque ipsius po-
(estalc conlinenlur; si nulla autem rebus nccidit 
accrclio, nulla dimlrtulio, ut propbetia leslalur, 
in sua prorsus unumquodque mensura pcrpctuo 
manct, cum naiura ipsa rerum commutabilis cuncla 
vicissim converlat, ct unum in aliud mulel, idem-
que rursum conversione mutatioiieque prislinum 
in slatum reducat. Sed quia vaporcm bunc liumi-
dum in flamma posilum, siccilate per combustio-

μέτρψ περισφιγγούσης. Εί ούν μεμέτρηται ούρανδς 
τή θεία δυνάμει, κα\ τή χειρίτδ ύδωρ, κα\ τή δρακ\ 
πάσα ή γή, κα\ ζυγοστατούνται αί νάπαι, καϊ φανε-
ρδς τοίς δρεσιν αφορίζεται σταθμδς, ανάγκη πάσα 
μένειν έκαστον έπ\ τού Ιδίου μέτρου καϊ σταθμού , 
μήτε αυξήσεως, μήτε κολοβώσεως έν τοίς ύπδ τού 
Θεού μεμετρημένοις, κα\ ύπ* αυτού περιεχομένοις 
δυναμένης γενέσθαι. Εί ούν μήτε προσθήκην, μήτε 
έλάττωσιν περ\ τά δντα συμβαίνειν ή προφητεία μαρ-
τύρεται, πάντως έπ\ τψ ίδίψ έκαστον μέτρψ είσαε\ 
διαμένει, τής τρεπτής φύσεως τής έν τοίς ούσι θεω
ρούμενης, πάντα είς άλληλα μεταβαλλούσης, κα\ έκα
στον είς τδ έτερον άλλοιούσης, κα\ πάλιν άπ* εκείνου 

nem acquisita, in qualilatem lerrestrem Iransire r διά μεταβολής τε κα\ αλλοιώσεως είς τδ έξ αρχής 
ΟΧ superiorc olei exemplo satis ostendimus, dein-
crps considerandum est, utrum vaporis materia 
in contrariam qualitatcm conversa reliquiae ipsius 
combnslione subtiliores ac tenuiores effectiE supra 
manere possinl. 
σκοπείν δέ τέ μετά τούτο προσήκει, εί τής ύλης τού ατμού πρδς τήν έναντίαν άλλοιωθείσης ποιότητα, δυ 
νατδν έστιν άνω μένειν εκείνο τού ατμού τδ λείψανον, δτι ποτέ κατανοεί δ λόγος τδ διά τής έξοπτήσεως μετα-
ποιηθέν, πρδς τδλεπτότερόν τε καϊ άφανέστερον. 

αύθις έπαναγούσης. 'Αλλ' δτι μέν δ ύγρδς ούτος ά τ -
μδς, έν τω φλογμψ διαγενόμενος, είς τήν γεώδη με 
ταβαίνει ποιότητα, πρδς τδ ξηρδν μεταβληθε\ς διά 
τής έξοπτήσεως, τούτο έν τοίς προλαβούσι λόγοις έν 
τψ κατά τδ έλαιον ύποδείγματι μετρίως νενόηται. 

Hoc aulem exemplis ilem vobis manifeslis po-
terimus investigare. Neque enim fuligo illa subti-
lissima perpeiuo bic in aere permanct sublimis, 
sed per aeris rariiatem ad cognatum sibi elemen-
tum transiens, terras et parieiibus, lectorumque 
laqoearibus adba?rescil. Quod de vaporibus illis 

Άλλά μήν οΐμαι δυνατδν εΤνα* κα\ περ\ εκείνου διά 
τών γνωρίμων ύμίν υποδειγμάτων στοχάσασθαι. Ού£1 
γάρ ενταύθα τδ λεπτομερές τής λιγνύος είσαε\ διαμέ
νει κατά τδν αέρα μετέωρον, άλλ' ύπδ τής αραιότητας 
τού αέρος πρδς τδ συγγενές διαφύεται, γή καϊ τε£-
χεσι κα\ τοίς τού ορόφου ξύλοις περιχρωννύμενον. 

quoque cogiiandum esl, u l ad superiorem igneam- D Ούκούν άκόλουθον κα\ περ\ εκείνου τδ ίσον ύπολαβείν. 
que regionem a ventis compellanlur, et in bumidse 
qualiiatis commulaiione maleriam servent, are-
factique ad id quod eis cognalum eel ac simile, 
detrabantur bumique consideant. Naturalis enira 
rebus omnibiis atlrahendi vis insita est, ul mi -
niine absurdum videalur, si vapores quidam sicci 
ac lerrestres eflecli, lerrae siccilati et qualitali 
commisccantur. Quod si ex olei materia cuncta 
conslarent, incrassitudinis qualUate vapores ejus-
modi in colorem nigrum cxustione converterentiir, 
ct ex epecie illa conspecta, quid fieret, cuivis es-
set perspicuum. Verum quia sublilissima liquidis-

δτι ύπδ τών πνευμάτων άνωσθε\ς δ άτμδς είς τδν 
ύπερκείμενον κα\ φλογώδη χώρον, κα\ έντή μεταβολή 
τής ύγράς ποιότητος , τδ ύλικδν διεσώσατο, ξηρδς 5 i 
γενόμενος πρδς τδ συγγενές καθειλκύσθη καϊ άπεκα-
τέστη γή. Ελκτική γάρ τών οίκείων δύναμις έκάστψ 
τών δντων έκ φύσεως έγκειται, ώς μηδέ έξω τού ακο
λούθου τήν τοιαύτην είναι ύπόληψιν, δτι ξηρός τ ι ς 
καϊ γεώδης δ άτμδς γενόμενος τήν ποιότητα, τή ξ η -
ρότητι τής γής κατεμίχθη. Εί μέν ούν ήν ελαιώδης 
πάσα τ ί ς ύγρά; ουσίας ή φύσις, πάντως άν έν τ φ 
παχυμερεί τής ποιότητος πρδς τδ μέλαν έτρεψε τών 
τοιούτων ατμών τήν χρόαν ή έξόπτησις· κα) έπίδηλον 

" Isa. X L , 12 . 
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άν πάσι τδ γινόμενον ήν, διά του δέχεσθαι τδ είδος 
δεικνυμενον. Έπε\ δέ τδ λεπτότατόν τε κα\ διειδέστα-
τον της τών υδάτων φύσεως έν τοίς άτμοϊς γίνεται, 
οδτοι δέ χατά τδν προαποδειχθέντα λόγον έναποθέμενοι 
τψ πυρί τήν ύγράν ποιότητα, πρδς τδ ξηρδν ήλλοιώθη-
σαν ανάγκη πάσα, χαθαρδν τούτο κα\ άερώδες οίεσθαι, 
δτι ποτέ χαΐ είναι αύτδ καταλαμβάνει ή έννοια τδ τή λε-
χτότητι διαφεύγον τήν χατανόησιν. Εί δέ τής τού λόγου 
καταλήψεως άξιοπιστοτέραν οίεταί τις τήν αίσθησιν, 
χαΐ ζητεί τψ όφθαλμψ τους άμερείς τε και αφανείς 
εκείνους δγχους θεασασθαι * έξεστι τψ βουλομένω 
ναστδν τών τοιούτων μορίων τδν αέρα ίδείν, δταν είσ-
χεθείσα διά θυρίδος αύτδς, έκδηλότερον ποιήση τού 
αέρος εκείνο, δσον άν διά τής αυγής καταλάμψη. 
*0 γάρ έν τψ λοιπώ αέρι τοίς οφθαλμοί ς έστιν άνέφ-
« τ ο ν , τούτο διά τής άκτίνος δράται έν πλήθει 
άπείρψ κατά τδν αέρα στρεφόμενον. Ό ούν έπισχών 
τούτοις τδν δφθαλμδν, εύρήσει άε\ πρδς τδ κάτω τήν 
των λεπτών εκείνων φοράν κατα^έουσαν. Τδ δέ έν 
τψ μέρει τού αέρος δεικνυμενον άπόδειξίς έστι τού 
κα\ έν τψ παντ\ τδ τοιούτον είναι, επειδή συνεχές 
έστι τδ πάν έαυτψ, χα\ έκ μερών συμπληρούται τδ 
δλον. Εί δέ πάντοτε ή τών λεπτών τούτων κα\ ατό
μων φορά Ιιά τού αέρος έπΙ τήν γήν κατα^έε ι , φά
νε ρδν δέ δτι ού τδ αίθέριον είδος είς ταύτα θρυπτό-
μενον διασκίδναται (τήν γάρ είς τά λεπτά θρύψιν τε 
κα\ διάχυσιν ή τού πυρδς φύσις ού πάσχει) · ανάγκη 
πάσα εκείνων τήν ύλην κατιέναι πιστεύειν, ων τήν 
«νοδον δ λόγος διά τών ατμών έθεώρησεν, ώστε ύγρά 
μέν δντα ύπδ τής θερμής άνέλκεσθαι φύσεως, έκ-
καυθέντα δέ και. γεώδη γενόμενα, μηκέτι έν τψ πορ\ 
κρατεϊσθαι, άλλά πρδς τήν γήν πάλιν άποκαθίστασθαι. 
Καθάπερ δέ της έν ήμιν τροφής είς λεπτήν τινα 
ποιότητα διά τής πέψεως άλλοιωθείσης, φ *ν έμπε-
λάσε: διά τής άναδόσεως μέρει τού σώματος, εκείνου 
προσθήκη τδ άναδιδόμενον γίνεται, <α\ ποικίλης ούσης 
έν τή συστάσει τού σώματος τής τών μελών διαφοράς έν 
τψξηρψτε κα\ ύγρψ, και τψ καίοντι και τψ ψύχοντι· 
παρ* ών δν γένηται τδ της' τροφής μέρος, εκείνο γί
νεται, δ τδ ύποχείμενον χατά φύσιν έστ\ν ( τδ γάρ 
επικρατούν εύχαίρως τήν λεπτότητα τής άναδόσεως 
έαυτψ προσψχείωσε) * τδν αύτδν τρόπον ανεπαίσθη
τος γίνεται διά τών άμερών εκείνων δγκων ή άεΐ 
γενομένη τή γή προσθήκη. Διότι παντί τψ ύποκειμένψ 
συμφυέντα, δπερ άν κατ* ούσίαν ή τδ δεχόμενον, πρδς 
εκείνη ν ήλλοιώθη τήν φύσιν, κα\ έγένετο βώλος έν 
βώλω, χα\ ψάμμος έν ψάμμψ, κα\ λίθος έν λίθψ, καϊ 
έν παντι πάν, δτιπερ άν τύχη τών στεγνότερων δεξά-
μενον, πρδς τδ επικρατούν μετετέθη. Εί δέ δυσπα-
ράδεκτον οίεταί τις τοΰ λίθου τήν άντιτυπίαν τής 

• τοιαύτης προσθήκης, κάν ό λόγος τδ άκόλουθον έ χ η , 
Ομως έγώ πρδς τους ταύτα φρονούντας , ουδέν οΐμαι 
δείν άντιμάχεσθαι. Ουδέν γάρ έξει τδ εικός ή θεωρία, 
διά πνευμάτων άπδ τού μή περιδεχομένου, πρδς τδ 
συμφυόμενον τής άνωθεν τοΰ γεώδους έπι ££οής μετα-
πιπτούσης. 'Αλλ' έρεί τις Γσως μή πρδς τδν ίδιον σκοπδν 
ρλέπειν τδ* λόγον ημών, άλλά προθέσθαι μέν άποδείξαι 
τήν ύγράν φύσιν έπ\ τοΰ έξ αρχής μέτρου μέχρι παντδς 
διαμέ*>υσαν, λαβείν δέ τί» εναντίον κατασκευάζοντα. 

PATROI.. Gm. X L I V . 

simaque natura in vaporibue esl, hi vero eo quem 
supra diximus roodo, in igne positi qualilatem hu-
midam in eiccamconverlunt, necesseesl, utquidqmd 
illud fuerit, quod ex illis redactum animo compre 
henderimas, purum et aereum aliquid, quod subiili-
tate sua cognitionem effugial, cogitemue. Sin quis-
piam sensui magis quam ralioni credendum putai, 
quaeritque oculis individua ac caeca illa corpuscula 
contueri, is poterit aerem talibus particulis refer-
tum aspicere, quando radii solis per icneslram ex-
cepti, eam aeris partem clariorem reddideriiu, 
qua3 splendore fuerit illuslrata. Hic enim iufiniu 
corpusculorum in aere volitantium mulliludo, qure 
in reliquo aeris spatio oculis cerni non potesi, ra-
diorum beneficio perspicitur. Si quis igilur aciem 
oculorum inlenderit, corpuscula illa subtilia assU 
due defluentia deorsum ferri conspiciet. Quod au · 
tem in una parte aeris oelenditur, indicio est, idem 
in universo mundo fieri, stquideni inter fe conli-
nuus est, et ex partibus compactus. Porro si te-
nuia haec individuaqoe corpuscula, quae in aere ja-
ctanlur, in terram defluunt: cerlumque esi aetbe-
riam speciem non discerpi in ea nec dissipari, 
quando confractionem alque effusionem cjusmodi 
non patitur ignis natura : necesse esi ut credamus, 
roaterianf esse illorum vaporum, quorum digeslio-
nem ante constderavimus: qui cum humidi sint, a 
calida altrahunlur natura, exuslique ac terrestres 
effecli, non amplius in aere continentur, sed rursum 
in terram reveriuntur. Quemadmodum autem cibus 
in nobis per concoctionem in tenuem quamdam 
qualitatera iramutatur, ct cuicunque corporis parli 
per digeslionem accesserit, eam auget, cumque iu 
corporis constitutione varia sil membrorum in sic-
co el bucnido, et calido el frigido differenlia, quo-
cunqae concoctus digeslusque perveneiil, lalis 
evadit, qualis est ea corporis pars a qua suscipi-
tur, quae quidem opportune tenuilalem digestioms 
comprehendii, eamque sibi accommodat, el similem 
ac propriam reddit: eodem pacto licet non sentia-
tur, assidua teme flt accessio per individua illa 
corpuscula. Quamobrem quidquid alicubi cohaese-
r i t , et coalueril, ilfius partis a qua sueceptum est, 
naluram eubil, fitque gleba in gleba, arena in are-
na, lapis in lapide, et in universo universum, et 
quodcunque fuerit solidum, illud a quo suscipitur, 
in cjusdem naturam coromutatur. Quod si quis iu 
lapide propter duritiam putet esse difficile, licet id 
ipsum ralio persuadeat, ego tamen cum illo non 
decerlabo. Nihilominus enim conficietur, quod pro-
posittim est, cura terreslris maieria deorsum fliiens, 
a pariibus eam non suscipienlibus ad suscipientes 
a ventis transferatur. At aliquis dicel fortasse, ora-
lionem nosiraro non eo tendere, quo proposuimus : 
nobis enim fuisse propositum, ut oslenderemue 
aquam semper in ea mensura, quam iniiio obtinUit, 
permanere; imprudenter autem illuc esse progrei-
sos, ut contrariura confirmarenius : sive cmm di -
gesti vapores in ignc consideant, sive rcvcrlantur 

4 
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in lerram : utraque re diminutionem aquae pariter Α. ΕΓτβ γάρ έν τψ πυρ Ι τδ άναδιδόμενον μένοι, είτε *ol 
sequi, eoque ipso copiam aquarum osteodi, quod 
omnino semper abettmantur. Necessarhim igitur 
erit, ut rerum naturam ilerum consideremue, quo 
disputatio nosira reclius per ipsam ad ftnetn pro-
positum perdocalur. 

Quaenam igUur est reram ttalura? Nihil eorum, 
qtne cernuntur ordind terrant arabire, coneita*» 
ftrtnum, et immutabile constiluium e&t a rerum 
ommum opiflce Deo: sed ertma inler *e viciseim 
commuianuir. Inest enim quaedam vie, eujus perpe* 
tuo quodam i» orbenv moia euncta taec infertora 
circamaguntur, et permulantar, ruraumque in se-
inetipsa redecuntur. Qn» quidem commulaiio enm Β αλλήλων είς έαυτά πάλιν έπαναγονσης 
fleri nimquara ceseet, necesae est, in *Ha vkissiui 
omnia iransire, el per eaden ilftrum veeligia re-
raeare. Nibil enim borom a se ipso coneenrarelur, 
liisi cum altepo genere eommlstum natnram soam 
oblineret. Quomodo, inqaies, illa eommutandt vis 
per quatuor etementa jn orbem commeat? Neqiie 
enim quselibet e i quibuslibet vieresim fiant, neque 
commutalionis circulus per ree singnlae seqealiter 
vagatur : sed aqua quidem per vapores m aerem 
refundilur, vapores autem pabalo flammfee eebmi-
nistrato terrestree fiunt» in ctoerem 'quodamrood* 
redacti, posteaquam cum igne versali sant. Hie 
vero susceplis terra mutaiioftis in seeirculwm si- τ , — , , , . . . n . w 

8ti t . Neque enim aquae nalura rursae orlum habel C τδ τψ «υρ\ καθομιλήσαι γενόμενο* · ή δέ γή ταύνα 
δεξαμενή έστησεν έν εαυτή, τδν τής αλλοιώσεως 
δρόμον. Ούπω γάρ έξήτασται, εί ή του ύδατος 
φύσις έκ γής έχει τήν γένεσιν. Ούκούν τούτω τ φ 
σκέμματι λείπεται, εί δυνατδν έστι τήν γήν §1ς 
ύδατος μεταστήναι φύσιν. Πάντως δέ βύδε\ς ήμϊν 
άδολεσχίαν έπεγκαλέσει, δι* ών άν ήν δυνατδν άνα-
ζητουσι τδ έν τοίς είρημένσις άκόλουθον. Όρώμεν 
τοίνυν πολλά των ξηρών, αυτομάτως Ικ τίνος φυσι
κής Ιδιότητος ύγραινόμενα, οίον έιΑ τών άλών 
Ιστιν ίδείν, τών τ ι μεταλλευομένων, κα\ τών Ικ 
τίνος ύγροΰ καταφρυγομένου συνισταμένων, ών ξη -
ρότης μέν έστι τδ Ιδίωμα, εί δέ τις αυτών νοτία καθ-
ίκοιτο, ίκμαλέοι γίνονται, χα\ πρδς τήν ύγράν ποιό-

ξηρανθέν πάλιν έπ\ τήν γήν έπανέρχοιτο, ίση καθ* έκά
τερον ή τοΰ ύδατος έλάττωσις έσται * κα\ ουδέν ήττον 
διά τής κατασκευής ταύτης αναγκαία δείκνυται ή τού 
ύγροΰ περιουσία, διά τδ πάντως είσαεί δαπανάσθαι. 
Ούκούν άναγκαιονάν βίη πρδς τδν λόγον τούτον, πάλιν 
τήν φύσιν τών δντων κατανοήσαι,ώς άν Ι ι 1 αυτής ήμίν 
εύοδωθείη πρδς τδν προκείμενον σκοπδν τδ θεώρημα. 

Τίς ούν ή φύσις; Ουδέν τών στοιχειωδώς έν τή 
συστάσει τού περιγείου κόσμου θεωρουμένων άτρε-
πτόν τε κα\ άναλλοίωτον παρά τού Δημιουργού 
τών δλων πεποίηται · άλλά πάντα έν αλλήλους 
έστι, κα\ δι' αλλήλων δια κρατείται, χ%ς τρεπτής 
δυνάμεως διά τίνος εγκυκλίου περιφοράς πάντα 
είς άλληλα τά γεώδη μεταβαλλούσης, κ«1 άπ ' 

αύτή< δέ 
τής αλλοιώσεως άπαύστως έν τοίς στοιχείου 
ενεργούμενης, ανάγκη πάντα βίς άλληλα με-τα-
βαίνειν, έξιστάμενά τε άπ' αλλήλων, ΧΛ\ πάλιν 
κατά τδ Ισον άλλήλοις έπεμοαίνοντα. Ού γάρ άν τι 
τούτων φυλαχθείη έφ' εαυτού, εί μή ή πρδς τδ έτ«-
ρογβνές επιμιξία δΗακρατοίη τήν φύσιν. Πώς συν «Ε
ποι τις άν , διά τών τεσσάρων τήν μεταδίητικήν τε 
κα\ άλλοιωτικήν δύναμιν, περιοδεύβνν κυκλβύουσαν; 
Ού γάρ πάντα fk% αλλήλων γίνεται, ουδέ δι* ομαλού 
ό τής αλλοιώσεως κύκλος, δΓ έκαστου των όντων 
περιχωρεΓ, άλλά τδ μέν ύδωρ πρδς τδν αέρα διά 
τών ατμών άνεχέθη f οί δέ άτμο\ τήν φλόγα θρ£-
ψαντες πάλιν άπεγεώθησαν, οίον τις σποδιά μβτά 

e terra. Qua qeidem ratione reiinquiiur couside-
randura, utrtnn lerra in aquae naturam mulari poe-
ert. Quod dum investigamus, nemo oraiione«n ao-
slram nl longiorem accuset. Yidemus ea quse na* 
tura satK sicca, sponte sua naiurali quadam pro-
prieiate madeGeri. Ui in sale licet intueri, metal-
lis, et in iis qua* ex humore aliquo conglacianle 
conststunt. Hortim cum sieeitas propria sit, lamen 
«i quidam ex ipsts liquor desceihiat, humida flunt, 
eiccilalemque suam \w humidam qualitatem con-
vertunt. Talis etiam cernitur mellis natura, quod 
calore exsiccatam, rursum casu aliquo in humorem 
resoWitar. Sed hxc omiuantur: praastat enim ex 
principio altquo neceesano disputalionis ordinem ρ τητα τδ έν σφίσι ξηρδν μεταΰάλλουσιν. Ούτως 
persequamur. Animadvertimus non una qualitate 
elementa singula conslrtui, et ab aliis elemenils se» 
parari, sed variis qualitatibas comprebendi, qua-
rum alia? inter se ptignrant, aba? simol inspiciuntor, 
et pugnantibus inter ee pariler cohaerenl et qua-
drant. Ut in terra et aqaa siccitas et humiditae 
conjungi nequeunt; horum tamen utrique ex sequo 
frigiditas inest, qua pugnantes quodammodo de-
vinciuniur. Aqua item et aer gravitate levitaieqiie 
separantur, sed ln bis qooque frigiditas ulrique 
conveniens, ul raedium quoddam vinoilum specta» 
tur. Discrepat aer ab igne ea qoae est inter frigi-
dum el calidum difTerentia, sed levitate inter se 
conciliantur atque conveniunt. Ignis denique a ter-
ra lcvitate scjungitur, scd stccilalis necesettudine 

Ιγνων κα\ τήν τοΰ μέλιτος φύσιν ξηράν τρόπον τινά 
διά της δπτήσεως γινομένην, κα\ πάλιν έκ περιστά
σεως τίνος είς τδ ύγρδν άναλύουσαν. Άλλά παρείσΟω 
ταύτα· κρείττον γάρ έξ αρχής τίνος αναγκαίας0ούνα* 
τήν άκολουθίαν τψ θεωρήματι. Ού μίαν γινώσκομ*ν 
έφ' έκαστου τών στοιχείων ποιότητα, δι* ής συμ-
«ληροΰται τδ ύποκεί-μενον, κα\ τοΰ αντιστοιχούντος 
αποχωρίζεται, άλλ* έν διαφόροις έκαστον καταλαμ
βάνεται ταίς ποιότησιν, ών αί μέν άκοινωνήτιος 
Iχουσι πρδς άλλήλας, αϊ δέ κατά τδ Ισον ένθεωρούν-
τα ι , οίκείως τε κα\ αρμοδίως έχουσα ι πρδς *&ς 
μαχομένας άλλήλαις ποιότητας · οίον έπ\ τής γης 
καϊ τοΰ ύδατος, άμίκτως μέν Ιχουσι πρδς αλλήλους 
ή ξηρότης τε κα\ ύγρότης, επίσης δέ έκατέρα τού
των σύνεστιν ή ψυχρότης, ένούσα τρόπον τινά oV 
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εαυτής τά μαχόμενα. Πάλιν χωρίζεται τ6 ύδωρ έχ Α coputantur, et foedus liteiint. Quaft gi volumus de-
τού αέρος, τή τού εμβριθούς πρδς τδ χούφον έναν-
τιοτητι * άλλά χα\ τούτοις μεσιτεύει χατά τδ Ισον έν 
τή έκατέρου φύσει τδ ύγρδν θεωρούμενον. Πάλιν 
διΐσταται τού πυρδς δ άήρ, τή του θερμού πρδς τδ 
ψυχρδν μάχη έναντ»ύμ<νος - άλλά κοινωνεί τή χατά 
τδ χούφον ποιότητι, και τής φυσικής αο«ών έναν-

clarare, sic exordlatA&f; FrigidUa& qtiidera in lerra 
simnl, et aqaa, et aere per&piett<ir, majori lamen 
o i parto congnrit aqva, ei ejue i i i ee quodammodo 
ftalttram conservat, injufiamque a sfocitaie prove-
ntaitett propelbt, ea repugnantia quam habet cum 
ealido. 

τιοτητοςοίδντις καταλλάκτης ή κοινωνία τής ποιότητος γίνεται. Είτα τδ πύρ άπδ της γης τψ βάρει χαΐ τ ψ 
κουφψ κεχώρισται, άλλ' ή ξηρότης αμφοτέρων έστΥ κοινή, ΧαΙ διά ταύτης Ινσπονδά πως άλλήλοις τά &εστώτα 
γίνεται. Τί δέ βουλόμενος εντεύθεν της φ τ ά σ ε ω ς άρχομαι; δτι ή ψυχροτης ομοίως μέν ένθεωρείται τή τβ 
γή και τψ ύδατι χοΑ τφ αέρι, πλείονι δέ μοίρα τψ ύγρψ χρβσφκβίωται, συντηρούσα πως έν εαυτή τήν 
τού ύδατος φύσιν, διά τής προ* τ4 θερμδν αντιπάθειας, τήν έκ τού ξηρού βλάβην άπαμβλύνουσα* 

'βς τοίνυν τω θερμψ ίηρότης έμπέφυχε , κα* Qttemadatodam igilar adeet ealida siccUae na-
ούκ Ιστι μόνον έν τψ έτέρω τδ πύρ δειχθήναι * turalid, nec ignis sotue in atto potest ustendi: siC 
ούτως είκός έστιν ήνωσθαι λέγειν τψ ύγρω τήν g dicendutti est, cum fatnmdo frigidUatem conjnngi 
ψυχρότητα , διά τδ δείν έκατέρψ των τε έν τψ ac devinciri. Quod si bamidura sirouk ot frigidum 
πυρ\ θεωρουμένων είναι κα\ έν τψ ύδατι τήν αντι
στοιχούσαν ποιότητα, ώστε μάχεσθαι τψ μέν ξηρψ 
τήν ύγρότητα, τψ δέ ψυχρψ τήν θερμότητα. Εί ούν 
επίσης τψ ύγρψ συμπληρωτικδν τής τού ύδατος 
φύσεως καϊ τδ ψυχρδν απεδείχθη, άκόλουθον άν είη 
λογίζεσθαι, δτι τής ψυχράς ποιότητος, κα\ τή γή 
φυσικώς έγκειμένης δυνάμει, κα\ τδ ύδωρ έν τή γή 
έστι, χαι ή γη έν τψ ύδατι. 'Κ γάρ φυσική τού 
υγρού πρδς τδ ψυχρδν συζυγία ούχ έά δΊαζευχθήναι 
τού έτερου τδ έτερον καθόλου · άλλά κάν ποτε κατα-
μόνας έφ' εαυτού τύχη τούτων έκάτερον, ούκ ακριβώς 
μόνον έστιν, άλλά τή δυνάμει τδ συναμφότερον έν 
τψ ένΐ καθοράται, "0σπερ γάρ τού υγρού πρδς τδν 

aquae naturam conetitnunty frigida totera qualilas 
terrae namra l i i e r inest: seqniloiv ut potestate et 
aq«a insit in lerra, et terra in aqua. Naiu*ati6 enim 
humidi cum frigido copnlatio non permiuU, ut 
unum ab altero penta» tejungalur : sed etiamsi 
eonlingat alkfuando, uf allertf» in sdpso sfpara-
lim consislat, id IIOB plawe sofem) mf sed potcsiatc 
ulrumque in uno perspiciiur. Nam uf fimnido in 
aereiti diffuse, frigiditas vaporum parlicufos insc-
quilur: sic e. centratfo, tn intiftii* (erfai pariibus 
frigido commoranfe» humiditas cognalarra qual i ta-
tem non dereiinqnif; sed frigtdn vis, qux lerra? 
Batttraliter inest, tauquam adiqttod bumidse natirrm 

αέρα Οιαχυθέντος, xaV ή ψυξις τοίς τών υγρών ατμών Q semen efficitur, semperqne ex se eonjunctam sibi 
μορέοις έπηχολούθησεν · ούτω τδ Ιμπαλιν τής ψυ-
χροτητος έν τ φ βάθει τής γης διαιτωμένης, ουδέ ή 
ύγροτης της συζύγου ποιότητος απολείπεται, άλλ' ή 
ψυχρά δύναμις φυσικώς έγχειμένη τή γή , οίον τι 
σπέρμα της τού υγρού φύσεως γίνεται, άε\ δι* εαυ
τής τήν συνημμένη ν εαυτή ποιότητα φύουσα, τής δέ 
άλλοιωτιχής ενεργείας τήν γήν, διά τής άγαν ψυξειος, 
είς ύδατος γένεσιν μεταβαλλούσης. Τούτων δέ εί 
ρών τδν λόγον ημάς τος άπαιτοίη, πώς ενεργεί τήν 
τού σ τ ε ν ο ύ πρδς τδ ύγρδν μεταβολήν ή άλλοίω«ς 
επίσης, ά μηχανή σο μεν, ώς χα\ έπΙ των άλλων πάν* 
των. Πώς γάρ διαχείται τδ ύδωρ πρδς τδν αέρα, τ ψ 
κουφψ τδ κατωφερές έποχούμενον * ή πώς τδ βάρος 
είς χούφον μετεχοίησεν ή άλλοίωσις; Ταύτα δτι μέν 

quaKiatem glgnit, cum illa T»S commutandi vehc-
menii frigiditale (erram in aquam convertat. Ha-
rum reram si quis a nobis rationem et catisam 
exquirat, rogetque qua3 vis ex a?quo solidum in 
bumidum convertat: qtiod i l l i rcspondeamus, non 
habebimue, ut in reliquis etiam omnibus, ncmpe 
quomodo aqua in aerem diffundatur, el quod deor-
eum tendit, insideal levi, graveque in leve convcr-
tatur. Haec enim fieri alcnsu rpso percipimas, quo-
modo atilem a naturar fiant, ratione docere non 
peasumus. Sin quispiam expei^imcntis hanc opi-
Mfouein comprobari ctipiai, id adductrr pnieoruni 
exemplo facile prxstabimus. Neqne enim, s'r tef-
ra«H eiecant effodias, protinus aquam offendes, sed 

γίνεται , τή αίσθήσει χαταλαμβάνομεν, λόγψ δέ̂  β primum laelu nesdoqoid tdiginosum serrties; qpnd 
χαραστησαι τά έργα της φύσεως αδυνάτου μεν. Et 
δέ τ ις τήν πεϊραν είς μαρτυρίαν τής τοιαύτης ύπολή-
ψεως δέχοιτο, έτοίμως άποδε£ξομ/»ν, μάρτυρας τού 
λόγου τους φρεωρόχους παράγοντες. Έπε\ γάρ τών 
έν βάθει καταλαμβανόμενων υδάτων τήν άνιχμον γήν 
οιορύξωσιν,. έπΙ τδ χάτω προϊόντες τή εργασία, ούχ 
βύθνς έντυγχάνουσι τή συστάσει του ύδατος, άλλά 
«ρώτον μέν τ ή άφή μετέχει ν τινδς ίΧμάδος τήν γήν 
έ^τοχάσαντο* είτα πρδς τδ μάλλον κατεψυγμένο ν 
διά τον βάθους χωρήσαντβς, πηλωδεστέραν τήν βώλον 
χαταλαμβάνουσι- μετά τούτσ«ρδς τδ μάλλον κατ-
βψυγμένον βαθυνομένης τής εργασίας, ίδριός τις 
άμΛ>όρδς αποφαίνεται* βΡτα πόρου τινδς έντμηθέντος 
ύ-?βδτδν πυθμένα τού λίθου* ένθα μάλλον δΙκός έστ^ 

9t fodiendo aUins ire pergas ad loca frlgidiora, glo-
bam magie coeitosam invenrtes : at sf ad magis adbuc 
frigiea loca descenderis, turbida quaidam aqua appa-
rebilrs in aotem sub imo prorsus solo, quominus 
verisimile sit calerem sofis penetrare, lapidem ali-
quem incideriSf Yittt fcpshis fepidie densilas obsi-
slere videalw, tamow renw quaidam aperhinlur, ex 
quibus undique defoesws puieus aquis diHuentibns 
compIeUir. Quod igilur in looo mami atque opera 
facto excavatoque contiitgil, ut bumor imdi^e in 
pulenm conflual, id in omni loco par est eveuirc: 
cum ea aqua qtia* per lenues colligilur Inimorcs, 
per venas quasdam ad laliores mealus perducatnr, 
ei bumor sc naiuralitcr in unum cogat, aiqtie 
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conser^et. Sic ergo aqua conficitur, frigidum made- Α μηκέτι τήν ήλιακήν θερμότητα διαδύίσθαι τή πυ-
facit, et bumor ex frigiditate lotam aquae naturam 
perftrienie conslitnilur. Ex aqua vero coacla con-
gregataque flueatum generalum , quacunque detur 
adUus, lerram aperit, el fons appellatur. Quod 
aulem aquarum orlus auclor et causa sit ipsa f r i -
gid.las, illud indiciuni sit , quod loca sepienlrio-
nibus propinquiora frigidioraquc niagis abundant 
aquarum copia. Aprica enim profeclo et opaca de-
pressaque essent aequaliter aquis irr igua, st frigi-
dilaiis absentia nibil aquarum ortum impedirel* 
Quem.tdmodum' aulem ex imbrium guttis collecta 
aqua torrenles nascunlur, licel guitas ipeas scpa-
ratim aspiciens, singulas per se pusillum quiddam 
ei pro n ih i lo babendum existimes : sic ex bumoro 

κνότητι τοΰ λίθου κωλυομένην * τότε λεπτάί τίνες τοΰ 
ύδατος φλέβες διά τής εργασίας άνεστομωθησαν, άφ* 
ών έν κύκλω περ\ τδ βάθος τής συνδέσεως γινομένης, 
εύθηνειται τδ φρέαρ τψ ύδατι. "Οπερ τοίνυν ενταύθα 
γίνεται πρδς τήν χειροποίητον κοιλότητα, συνδοθεί-
σης τής πανταχόθεν περ\ τδ φρέαρ συνθλιβομένης 
ίκμάδος, τοΰτο είκδς έν παντι γίνεσθαι τδπψ, καϊ τδ 
διά τής λεπτής ίκμάδος άε\ συνδιδόμενον διά φλεβών 
τινών έπΙ τους ευρύτερους δχετεύεσθαι πόρους, ήδη 
τής λεπτής συ^οίας πρδς έαυτήν ένωθείσης. Ούτως 
ουν άπογεννάται τδ ύδωρ, τοΰ μέν ψυχροΰ τήν γην 
καθυγραίνοντος, τής δέ ύγρότητος τής έκ τοΰ ψυχροΰ 
συνισταμένης, κα\δλην τήν τοΰ ύδατος φύσιν έν 
εαυτή τελειούσης. "Οθεν άθροισθέν ήδη, κα\ pείθρον 

sensimeterra mananliscopia multis fluentis coaciis ^ ϊενόμενον, ήπερ άν εύοδωθή, κατ' εκείνο τήν γήν 
άνεστόμωσεν. Τοΰτο δέ πηγή ονομάζεται. Τεκμήριον 
δέ τοΰ καθηγεϊσθαι τήν ψυχρότητα τής τών υδάτων 
γενέσεως, τδ τους πρδς άρκτψους τών τόπων χα\ 
μάλλον κατεψυγμένους εύθηνείσθαι τοίς ύδασιν. Τ Η 
γάρ άν επίσης τά ήλιουμενά τε κα\ νότια, διάβροχα 
τοίς ύδασιν ήν, εί μηδέν ή απουσία τής ψύξεως τή 
γενέσει τών υγρών ένεπόδιζεν. "Ωσπερ δέ τδ έξ όμ-
βρίας ύδωρ άθροισθέν μέν έκ τής τών σταγόνων συ£-
£οίας, χει μάγους γίνεται, εί δέ αύτάς τάς σταγόνας 
έφ' εαυτών τις βλέποι, βραχύ τι κα\ άντ* ούδενδςτδ έν 
έκαστη φανήσεται· ούτωκα\ ή τής κατά λεπτδν κάτω
θεν άε\ τοΰ ύγροΰ συνισταμένης ποσότητος· δταν 
έν έκ πολλών ρείθρων τδ τών λεπτών άθροισμα γέ -
νηται, τδ τοιούτον είς ποταμού φύσιν έκδίδοται. Ό 

οι iuntur flumina : quorum si quis inagnitudinem, 
perennesque cursus consideret, undenam euppe-
diiari tantam aquarum abundanliam existimabit? 
Num aliquos sibi in lerrae sinibus lacus confinget? 
Quinara, obsecro, lanli lacus esse queant, qut nisi 
nova assidue accedant auxilia, non brevi tempore 
exbauriantur ? A l alios, inquis, lacus excogilabi-
inus. Ego ?ero requiram, quidnam alio&illos rursum 
exbausios explebit. Quod si alios atque alios lacus 
inveneris, ego vicissim interrogabo, unde omnes 
taiidem exinaniti complebunlur. Cogeris igitur pro-
gredi in inOnitum, atque ila oralio lua lacus lacu-
bus accumulans, ne fontibus desint lacus, unde 
poslreino aqua ortus principium habeat, nunquam Q 
consistel. Quamobrem, cuni reperienda sit causa 
qua primae aquae natura consliiuiluc, magis con-
sentaneuni esl , eam in ipsos fonies conferre, quam 
ttub terra lacus coniingere, quorum ralio commen-
liiia statim ab aquae natura deorsum tendettle la-
b*faclelur, el convellalur. Quomodo enim eursiim 
fluet, quod, deorsum ul fluat, naturam babel? 
Praeterea, quam ingentes lacuum moles erunt 
excogilauda?, quae, cum perennes loi aquarura 
copiae saeculis omnibus eflluant, et nibil unquam 
reponalur, non exinanianlur tanteii nec ex-
bauriantur l Gonstat igilur ex m quae dicia 
suni, ideo Ouminibus aquam non deficere, quod 
lerra ui illam Iransmuteiur. Terrae vero magniludo, 

δέ ταύτας τάς υπολήψεις παραγραφόμενος, πόθεν άν 
οίηθείη τους άεννάους τών ποταμών άναδίδοσΟαι; 
ΤΑρα μή τινας λίμνας έντδς τών τής γής κόλπων 
ύπονοήσειεν; Άλλά κα\ αύται πάντως εί μή τδέπι/S-
(&έον έχοιεν, έν βραχεί κενωθήσονται, ώστε κατ* 
ανάγκην κα\ άλλας τούτων ύπερκεισθαι νομίσει· ή 
δέ ακολουθία τοΰ λόγου, κα\ τάς άλλα; άναπληρούν 
αναζητήσει* κάν άλλας ύπερκείσθαι λίμνας εκείνων 
ύποτίθηται, κα\ τδ τών άλλων πλήρωμα ποίας Εχε: 
τάς άφορμάς άναγκαίως διερευνήσεται. Κα\ ούτως 
είς άπειρον προΐών δ λόγος ούδαμοΰ στήσεται, λ ιμνών 
λίμνας ύπερτιθείς · ίνα αί πρδς ταίς πηγαίς λίμναι 
μή έπιλείπωσιν, έως άν τών έσχατων τάς άφορμάς 
χαταλάβη, δι* ών ή τοΰ ύδατος γένεσις τήν αρχήν 

licel lanlum ex ea copia aquarum erumpal, non D λαμβάνει. "Οπερ τοίνυν εικός έστι τής πρώτης τού 

iinimnuitur, quoniam assidue ab exsiccalis vapo-
ribus instauralur. His ita constitulis, non amplius 
nuilua nol)is elemeniorum inlcr se coromulatio 
cJaudicabil. Apparel enim ordo, quo unius in al-
lerura commtilalio est ortus illius causa. ExempH 
gralia : aqua per vaporcs sublala Gt aer. Aer ma-
defaclus in superiore flamnia exsiccatur. Quod ter-
renum esl per ignis naturam ab bumido secerni-
tur, lerra?que reddiiom per qualiiaiera frigidam i i i 
aquam coramutatur. Ex quo ftl, u l sine ullo impe-
dimento seiuper elemenla vicissim inler se coin-
meent, et circumferantur, nullumque ex illis aut 
consumalur aut redundel atque exuberel, sed ο ω -

ύδατος φύσεως αίτίαν έξευρεθήναι, πολύ άν εύλογώτε-
ρον είη τοΰτο περί τήν τών πηγών σύστασιν έννοειν, 
κα\ μή τάς υπογείους λίμνας φαντάζεσθαι, άφ* ών 
ευθύς κα\ τδ κατωφερές τής τοΰ ύδατος φύσεως έξ 
εναντίου πρδς τδν λόγον ίστατσι. Πώς γάρ έστ\ το 
άνω ρυήσεται ού ή φύσις Ιδίαν έχει τήν krtfi το 
κάτω φοράν; Έπε ιτα δέ και δσον τδ μέγεθος τ ώ ν 
λιμνών εκείνων ή διηνεκής τών τοσούτων ύδάτιυν 
ά π ο ^ ή στοχάζεσθαι δίδωσιν, ώστε τοσούτον τζρο-
χεύουσαν έν τοσούτοις χρόνοις, άκένωτον μένειν, μ η -
δενδς ένδοθεν τδ έξιδν άντεισάγοντος; Άλλά δηλον 
άν είη διά τών έξητασμένων, δτι τω ποταμψ μ έ ν ού 
λείπει ή χορηγία τού ύδατος, τής γης πρδς τ ο ύ τ ο 
μεθισταμένης. Ό δέ δγκος τής γής ούκ έλαττούτα ι 
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διά τοΰ ύπεξιόντος, της πάντοτε γινομένης τών ξηρών Α nia in qua primura consuiula sunt mensura perpe-
άτμών μεταβολής, τδ άε\ μειούμενον έχ του δγκου tuo maneant. 
άναπληρούσης. rOv γινομένων, ούκέτ' άν ήμίν ή εις άλληλα τών στοιχείων άλλοίωσις σκάζειν δοκοίη, 
άλλά 6V ακολούθου δεσμείται δ λόγος, τήν έκαστου πρδς τδ έτερον τροπήν , γένεσιν εκείνου τού είς 
Λ μετεβλήθη βλέπων, κα\ τήν άπ* εκείνου πρδς τδ έξ αρχής πάλιν άποκατάστασιν. Οίον τδ ύδωρ πρδς τδν 
αέρα διά τών ατμών άναχθέν, άήρ έγένετο· δ άήρ ύ^ρανθε\ς έν τψ ύπερκειμένψ φλογμψ κατεξηράνθη · 
τδ γεώδες τού υγρού διά τής τού πυρδς φύσεως άπεκρίθη · τούτο έν τή γή γενόμενον διά τής ψύ
χρας ποιότητος εις ύδωρ μετεποιήθη· κα\ ούτως αδιάλειπτος , * κα\ άνωμένου κα\ ούδενδς πλεονάζοντος, 
άλλ' έν τοίς έξ αρχής μέτροις είς τδ διηνεκές διαμένοντος. 

Ούκούν άλλο τι παρά τήν ύγράν φύσιν τά Εχ iis, qtiae disputata sunt, ecquilur, ul aquae su-
ύπερκείμενα τού στερεώματος ύδατα νοείν, ή τών pra firroamentum sitaB ab bac bumida natura discre-
έξετασθέντων ακολουθία δίδωσιν, εΓπερ τψ μή 
τρέφεσθαι τή τού υγρού δαπάνη τήν τού πυρδς 
φύσιν έχ τών είρημένων χατενοήσαμεν. Δέδεικται 
γάρ έν τοίς έξητασμένοις, δτι τδ θερμόν τψ ψυχρψ 
ούχ\ τρέφεται, άλλά σβέννυται* κα\ τδ ύγρδν τψ 
ξηρψ αφανίζεται, ού πλεονάζει. Άλλ* έπ\ τδ έτερον 

pent. Patet enim humidi pastu naturam ignis non 
a l i : demonslratumque est, calidum frigido non enu-
i r i r i , sed exslingui: et humido siccum deleri, non 
adjuvari. Quamobrem lempus est, ut oralionem no-
sirara alio convertamus, quaeramusque quomodo 
lerlio die facla? sunt omnes, quae in COBIO sunl, siellae. 

τών ζητουμένων καιρδς άν εΓητρέψαι τήν θεωρίαν, JJ Quod igitur omnibus rebus admirandisquaeprocrea-
πώς μετά τήν τρίτην ήμέραν πάντες οί κατ* ούρα
νδν φωστήρες πεποίηνται. "Οτι μέν ούν έκαστου τών 
γινομένων θαυμάτων λόγος τις θείος καθηγείται 
προστακτικός y ούτω τού Μωσέως Ιστορικώς ημάς 
τά υψηλά τών δογμάτων διδάσκοντος, έν τοίς φθά-
σασιν έξητάσαμεν λόγοις, έν οίς τούτο κατενόησα-
μεν , τδ μή πρόσταγμα είναι διά βημάτων γινόμενον 
τήν θείαν φωνήν, άλλά τήν τεχνικήν τε κα\ σοφήν 
δύναμιν έκαστου τών γινομένων, καθ* ήν ενεργείται 
τά έν τοις ουσι θαύματα, τούτο λόγον θεού κα\ είναι 

t « sunt, divinum quoddam roandalum imperium-
que sigillatira praecesserit, ex Mosis bistoria sic 
excelsa baec decreta complectenle in superioribus 
animadvertimus, didicimusque , divinam vocem 
non esse mandatum verbis expressum, et cxpli-
catum, sed artificem ac sapientera io rebus singulis 
potesiatero, qua ea, quse in ipsis cernuntur admi-
rabilia, perfecia sunt, primaque Dei voluntate 
stalim omnioo rerum universitaiem exslitisse, or-
dinemque sapientiae io ipsis insitae necessario 

χα\ λέγεσθαι, κα\ δτι παντδς αθρόως τού κατά τήν Γ permanentem divinorum roandatorum vim ei seriem 
χτίσιν πληρώματος έν τψ πρώτψ τοΰ θεού θελή 
ματι συστάντος, ή άναγκαίως κατά τήν έγκειμένην 
τοίς ουσι σοφίαν επομένη τάξις, πρδς τήν έκαστου 
τών στοιχείων άνάδειξιν, τών θείων προσταγμάτων 
τήν άκολουθίαν έχει. Συνελών γάρ έν τή πρώτη τής 
αισθητικής κτίσεως ύποστάσει, περιληπτική φωνή , 
τδ πάν ό Μωσής ένεδείξατο ε ί π ώ ν ι Έν άρχή 
έποίησεν ό Θεδς τδν ούρανδν κα\ τήν γήν. ι Τδ ούν 
πλήρωμα τών δντων είπών δτι έποίησεν, καθεξής έν 
τάξει τιν\ φυσική τήν γινομένην έκαστου τών δντων 
άνάδειξιν έπισημειοΰται τψ λόγψ. Γέγονε τοίνυν 
μετά πάντων τδ φώς, άλλ' ούκ ευθύς προεφάνη τών 
πάντων, Ιως τά άφεγγή τής κτίσεως μέρη τής φω
τιστικής έπιπροσθοΰντα δυνάμεως έμενεν * δμού δέ 

obtinere. Breviler enim rerum, q u » sensu petv 
cipiuntur, procreationera complectens, mundum 
universum ostendit, < In principio, ι inqpiens, c fc-
cit Deus coelum et terram. ι Quibus verbis rerum 
«niversiiate comprehensa, deinceps naturalem 
quemdam singulorum ordinem persequilur. Siniul 
igitur cum reliquis rebus oronibus generata est 
lux, eed non exlemplo rebus omnibus praeluxit, 
quandiu partes rerum obscura viin ejus illuslran-
tem impedivemnt; al simul aique ratio concessa 
est a Deo, ignea vis illustrandi praefulsitouinibus, 
sibique nalure leviute, ac mobilitale, paiefacla 
\ ia , prosilivil. Ac tunc quidem universa in se 
ceacla niunduin obibat : mox aulem propriis par-

τψ δοθήναι παρά τοΰ θεοΰ τή κτίσει πρδς τήν δια- ^ trbus in ea, quae sibi cognata conjunctaqye erant, 
κόσμησιν αύτης τδ ένδόσιμον, ή πυρώδης τε κα\ 
φωτιστική δύναμις τής κτίσεως προεφάνη έν τψ 
κουφψ και εύκινήτψ τής φύσεως, προεξαλλομένη 
τών άλλων. Και τέως μέν ή ν πάσα περΥ έαυτήν 
ήθροισμένη και περιπολούσα τδ πάν · μετά τοΰτο δέ 
πάλιν τοίς ιδίοις μορίοις πρδς τά συγγενή τε και 
κατάλληλα διακρίνεται. Δήλον γάρ έκ τών δρωμέ
νων, δτι ού μία τής φωτιστικής φύσεως έστιν ή δύ· 

divisa est. Quod autem ejus nalura non sit ex 
iis, quae videntur, perspicuum e9t. Si quis lameu 
lucem ex omnibus coactam unam esse gcnere di -
cat, non errabit, quando divinus etiam serino 
singulari voce universam significai, pnecipiens, 
ut lux , non autem, ut plures fiant. Verum si qais 
ea, quae videntur, aspexerit, roulliplicein illustran-
tis potentiae differentiam in rebus animadverlet. 

ναμις* άλλά τψ μέν γενικψ λόγψ έν τις δνομάζων φώς τδ έκ πάντων άθροιζόμενον, ούκ άν άμάρτοι, 
έχει κα ιό θείος λόγος τή ενική φωνή καταρχάς τδ πάν διασημαίνει, φώς, ούχ\ φώτα γενηθήναι πρόσταξα;· 
Ε ίδε πρδς τά φαινόμενα βλέποι τις, πολλήν τήν τής φωτιστικής δυνάμεως διαφοράν έν τοίς ούσι χατόψεναι. 
. "Οθεν και δ Ψαλμωδός φησιν* c Τψ ποιήσαντι Quapropter etiam Propbeta dicit : < Qui iacil 

φώτα μεγάλα μόνψ. > Κα\ , c Άλλη δόξα ήλιου, ι luminaria magna solus". > ElApostolus : < Alia,» 

M P^al. cxxxv, 4. 
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inquit, c esl clarilas solis, alia clariia* lunse, alia Α φη<Λν δ Απόστολος, ι καϊ άλλη &ξα «ελήνης, χα\ 
claritas slellaruni : stella enim differt a slella in 
claritate n ; > ftaque multa lucis omnino sunt 
discrimina. Et quanquam omnia, qua? Paulus enu-
mcravit, illustrandi vim habenl, et sua unumquod-
que poteslate claritateque coroprehenditur, ut 
cuncia cQmmuiii nomioe lux una recte possint 
appeiiari, certae tamen in his dislinctaeque diffe-
reiitiee speciantur. Qua cum ita se habeaut, nos a 
vero minime recessuros exisliino, si dixerimus, ita 
Moscm intellexisse : initio quidem lolam vim 
illustrandi in unum congregatam fuisse : verura, 
cura riHjlta? essent in subtilitate mobilitaleque, 
quantum ad majorem minoremque praestantiam 
pertinet, in universitatis natura differenliae, Irium 

άλλη δόξα αστέρων *στήρ γάρ αστέρος διαφέρει 
έν δόξη* > ώς πολλής πάντως τής χατά τδ φώς ούσης 
διαφοράς. ΕΙ γάρ χαλ πάντα φωτίξειν πέφυχεν δσα ό 
Παύλος άπηριθμήσατο, χα\Ιχαστον έν Ιδιαζούση τιν\ 
δυνάμει καϊ δόξ$ καταλαμβάνεται' καλώς άν έχοι, 
έν φώς τά πάντα κατ4 τδν γενίκδγ δνομάζεσθαι λό
γον, άσύγχυτον δέ κα\ διηρημένην τήν έν τούτοις δια-
φοράν θεωρείν. ΕΙ δέ ταύτα τούτον έχει τδν τρόπον, 
ούκ άν οΤμαι διαμαρτειν τής ακολουθίας τήν ήμετέραν 
ύπόληψιν, εί τούτο ύπολάβοιμεν νενοηκέναι τδν Μωσέα* 
δτι καταρχάς μέν πάσα ή φωτιστική δύναμις πρδς έαυ
τήν άθροισθείσα έν έγένετο φώς· έπείδέ πολλή τιςήν έν 
τφ λεπτφ τε κα\ εύκινήτφ παρά τδ μάλλον κα\ ήττον 
ή διαφορά έν τή τών δλων φύσει θεωρούμενη, ήρκεσε 

dierum spatium fiiisse satis ad eam vera cerlaque Β τδ τριήμερον χρόνου διάστημα, τήν έκαστου τούτων 
ratione distinguendam, ut, quod in naiura ignea 
maxime erat subtile, ac leve, el pure a materia 
remoium, summum rerum, quae sub sensum ca-
dtint, fastigium oblinerel: boc vero intelligibilis et 
incorporea natura admiiti t : quod autem inferlius, 
ac segnins, intra subtilioris leviorisque complexum 
consisleret; et boc Fur3um ex insitae proprietaiis 
differenlia in septem lucis partes dividerelur, om-
nes inier se similes atque cogoatas, sejunctas 
autem a rebus, quaediversi generis forent. Omnibus 
ergo parliculis, qua in golis illustrantem naiuram 
conjeelae sunt, concurrentibas , unum quiddam 
magnum effectum est. Quod Stidem evenit in luna, 
caeterisqueium crrantibus tum non errantibus stellis, 

βιάκρισιν τ*ρανώς τε κα\ άσυγχύτως άπ 1 αλλήλων 
ποιήσασθαι, ώστε τδ μέν άκρως λεπτόν τε και κοΰ
φον τής πυρώδουςουσίας, κα\ καθαρώς άύλον, έν τφ 
άκροτάτφ γενέσθαι τής αίσθητής κτίσεως (δπερ ή 
νοητή τε κα\ ασώματος διαδέχεται φύσις)· τδ δέ 
άργότερόν τε και ναρχ<#>δέστερον άπαν, έντδς τής 
περιοχής τοΰ λεπτού τε κα\ κούφου περί εαυτού 
συστήναι· τοΰτο δέ πάλιν κατά τήν διαφοράν της 
έγκειμένης αύτψ Ιδιότητος έπταχή μερισθήναι* πάν
των τών καταλλήλων τε κα\ ομοφύλων τοΰ φωτδς 
μορίων άλλήλοις κατά τδ συγγενές συμφυέντων, χα\ 
άπδ τών έτερογενώς εχόντων διακριθέντων. Ούτιος 
ουν δσον έν τή φωτιστική ουσία της ηλιακής φύσεως 
ένεσπαρμένων πάντων τών μορίων τούτων πρδς άλ-

u l similium cujusque particularum concursus unam C ληλα συνδραμόντων, Ιν μέγα έγένετο · ωσαύτως καϊ 
aliquam earuni efficcrel; atque ita omnes confectae 
stinl. Conlentus autem Moses, ex fts tuminart tan-
tuin majus et luminare minns nominasse, caeteras 
omnes coniratni nomme stellas appeilavit. Quod 
auteni faiigetur mens nostra, et pondere suo presaa 
non possit divrnae sapientiae subtilitalem assequi, 
tiemo admiretur, sed natur» noslra tenuitatem 
excusel; CIHD qua praclare agitur, uon si nulla 
i n te aberraverii, sed si vel unam consequi po-
tuerit. Haec autem dico, iiluc respiciens, quae sit 
ratio bujus triura dierum spaiii, quod saiis fuerit 

sad ca distinguenda, quae luce praedila sunl. Est 
cnim aliqua nimirum ralio, licet praestantior si l , 

έπ\ τής σελήνης καϊ έφ* έκαστου τών άλλων τών πε
πλανημένων κα\ τών κατέστη ριγμένων άστέρω\, ή 
πρδς τά ομογενή τών έκαστου μορίων συνδρομή, Ιν τι 
τών φαινομένων έποίησεν κα\ ούτω τά πάντα έγένετο. 
Ήρκέσθη δέ δ μέγας Μωσής τάγνωριμώτερα μόνον έν 
τούτοις κατονομ£σας, τδν μέγαν φωστήρα κα\ τδν 
έλάσσω, τά άλλα πάντα γενικώς προσειπείν τψτών 
αστέρων ονόματι. Είδε κάμνηήμών ή τοΰ νου παχύ-
της, μή δυναμένη τή λεπτότητι συνεξελθείν τής θείας 
σοφίας, ξενιζέσθω μέν μηδε\ς πρδς τήν πτωχείαν 
τής φύσεως ημών αποβλέπων \ ή άγαπητόν έστιν ού 
τδ μηδενδς διαμαρτειν, άλλά τδ ένδς γοΰν έπιτυχεϊν 
δυνηθήναι» Ταΰτα δέ φημι πρδς εκείνο βλέπων, τίς 

quam ul eam nos intelligere valeamus, qua tempo- ^ δ λόγος τοΰ τριημέρου τούτου διαστήματος, ώστε τδν 
)onendis pra> τοσούτον χρόνον άρκέσαι πρδς τήν έκαστου τών έν ris liujus inensura rebus lucidig disponendis | 

scripta est, adhibilo temperia modo el quatilitate 
aclioni» ignis in molu, factaque lucis divisione pro 
carutn nalura, adeo u i , cum sint in eis innume-
rabileft diflferentiae, in sno lamen singulae situ a 
«aiurali proprietate colloeata? einl, quo nirairuin 
iiatime vis inska singirias duxit. Nec ulla con-
eecula confusio est, aui perlurbatio, propier or-
dineni a divina eapientla pro oaturali cujusque 
proprietate sragulis adbibilwn, immutabilem, ut 
euperiorem regionem circulus obtiquue, seu si-
gnifer occaparet, in hoc aulem certam unum-

τψ φωτ\ θεωρουμένων διάκρισιν. Δήλον γάρ δτι πάν
τως έστί τις λόγος, κάν κρείττων ή της ημετέρας 
έπόψεως, καθ* δν συμβαίνει τδ μέτριον τού χρόνου 
τούτου πρδς τήν διάκρισιν τής φωτιστικής ουσίας, 
τή μεμετρημένη παρατάσει τοΰ χρόνου, καϊ τψ ποσψ 
τής κατά τήν κίνησιν τού πυρδς ενεργείας, τής τών φώ
των διαστολής έν τή τών φωστήρων ίδιότητι διαιρε-
θείσης, ώστε τάς απείρους ταύτας τών φώτων διαφο
ράς πρδς τήν οίκείαν θέσιν έχάστην άποχριθήναι, ύπδ 
τής φυσικής ίδιότητος έχει ταχθείσας, δπου ή έΥ-
κειμένη φυσική δύναμις έχάστην ήγαγεν, μηδεμιάς 

i f c ICor. τ , 41. 
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έν τούτοις Αταξίας, ή συγχύσεως γενομένης, διά τδ Α quodque signum sedem obtinergl, in signis vero 
singulis elell» non fortuito, sed ordine suis qua> 
que locis collocarenlur, sequabilique ac naturali v i 
sua adduct», immobiles ac lirman permanerenl, ubi 
procreatoris sapienlia praescribebat. 

κεκρίσθαι έν αύτοΐς έχ θείας σοφίας, κατά τήν έν-
τεθείσαν έκάστω φυσικήν Ιδιότητα, τήν άπαράβατον 
τάξιν, ώστε τήν μέν άνωτάτω χώραν έπισχεΐν εκείνα 
τά πάσης άνωφεροΰς ουσίας άνωφερέστερα * κα\ έν 
έκείνοις πάλιν ή έν τψ μέσψ ταχθήναι, ή νότια γε
νέσθαι τινά, ή πρδς άρκτια, ή τήν μεταξύ χώραν καταλαβείν, ή τδν γαλαξίαν, ή τδν ζωδιακδν κύκλον 
άναπληρώσαι, κα\ πάλιν έν τούτω, ή ταύτην ή τήν έτέραν τοΰ άστρου περιγραφήν άπεργάσασθαι, κα\ έν 
τ ψ άστρψ πάλιν, μή κατά τδ αύτόματον έκαστον τών έν τψ σχήματι κειμένων άστρων, ή ώδε ή ώδε τήν 
θ*σιν έχειν, άλλά Ισομερώς έγκειμένη αύτψ ίδιότης άπήγαγεν, εκεί μένειν έν άμεταθέτψ τή παγιότητι, 
τ ή της Ιδίας φύσεως δυνάμει, κατά τήν τοΰ πεποιηκότος σοφίαν περικρατούμενον. 

Ταΰτά έστι κα\ τά τοιαύτα, πρδς & βλέπων δ νούς Hsec et eimilia sunt ea quae mens aspiciens ha-
!λλιγγι$, καϊ τής ιδίας νωθείας καταψηφίζεται, μή δυ- sitat, et imbecillitaiem ac segnitiem suam accusat, 
νάμενος έξευρείν τδν λόγον, πώς ή τριήμερος τού χρόνου quod rationem excogitare non possit, qua prae-
παράτασις πρδς τήν τοσούτων αστέρων διάκρισιν ήρκε- fioitum trium dierum spatium ad tot stellarum 
σβν, ή πώς διά τήν άπειρον της απλανούς σφαίρας τών ^ distfnctionem satis fueril : aut quomodo, cum inft-
περιγείων ύπόστασινέν μέσω τοΰ παντδς διαστήματος, nila essel inerrantis spbserae ab iis quae sunt circa 
τήν ήλιακήν φύσιν ή μεγάλη τοΰ Θεού σοφία κατ-
έταξεν, ώς άν μή τελείως έν τψ σκότψ διαβιώμεν, 
της έκ τών άστρων άπαυγαζομένης λαμπηδόνος πρίν 
ή είς ημάς έλθείν ένδαπανωμένης τψ μεταξύ διαστή-
ματι . Ού χάριν τήν έκλαμπτικήν τής ηλιακής φύσεως 
Ιυναμιν τοσούτον ημών ύπερέθηκεν, ώστε μήτβ 
άμαυρούσθαι τήν ακτίνα τψ πολλψ διαστήματι, μήτε 
τ ψ άγαν προσεγγισμψ λυπηράν είναι, ή πώς τδ ύλι-
κώτερόν τε κα\ παχύτερον έκ τών υπερκειμένων, τδ 
σεληναίον σώμα φημι, πρδς τδ κατώτερον κατεσπά-
σθη, κα\ τδν περίγειον χώρον περιπολεί · οί μέση πως 
θεωρείται ή φύσις, τής τε άλαμποΰς, κα\ τής φωτι
στικής δυνάμεως κατά τδ Γσον μετέχουσα. Τήν μέν 

lerram distantia, in medio mundi spatio magna Dei 
sapientia solem consiituerit, ne, curo slellarum 
gplendor propier immeneum intenrallum ante de-
ficiat, quam ad nos pervenire possit, ie perpeluis 
tenebris viveremus. Splendentem igitur solis vim 
iia aupra nos collocavit, ne obscurarelur radiu* 
pra3 longo intervallo, neve propinquilate niniia 
molestiam afferrei, aut quomodo materiae magis 
immersum roagisque crassum lunae eorpus inferius 
consiiluUim sit, oberrelque lerrae proximam rcgio-
nera : aul Uiis sit splendor ejus, quae curo obscura 
si l , illustrandi lamen habeat facultatem. Naturae 
enim ipsius crassiludo proprium nitorem obtundit, 

γάρ οΓκοθεν λαμπηδόνα ή τής ουσίας παχύτης άπήμ- C opposito solis radiorum lumine ab illustrandi 
€λυνε, τψδέ άντιφωτισμψ τής ηλιακής άκτίνος ού πάντη 
της φωτιστικής ήλλοτρίωται φύσεως. 'Αλλά τδν μέν 
λογον τής έν έκάστψ τών δντων φαινόμενης σοφίας 
Ιδείν ή πτωχεία της φύσεως ημών αδυνατεί, τδ μέν-
το'. κατά τήν έκτεθείσαν παρά τοΰ νομοθέτου τάξιν 
έπ \ τής τών δντων κτίσεως, άκολουθίαν τινά τοίς 
γεγονόσιν ένθεωρήσαι, τούτοις οίμαι δυνατδν είναι, 
τδ μετρίως πρδς τδ άκόλουθον έπισταμένοις βλέπειν, 
διά τίνων στοχασμών δπωσοΰν κατανοήσαι. 

Ούκούν αναλάβωμεν τήν τών γεγονότων άκολουθίαν. 
"Έστι δέ αύτη · τού καθολικού τε κα\ γενικού φωτδς διά 
τδ εύκίνητον προφανέντος τών άλλων, έπηκολούθησε 
τού στερεώματος περιγραφή, τή κυκλοτερεί περιόδω 
τού πυρδς ορισθείσα, Τής δέ κούφης φύσεως τών βα· e r , w 

ρυτέρων άποχριθείσης, ακολούθως διαστέλλονται άπ ' ^ se qualilates distingmifltur, io terra et aqua con-

vi non est prorsus aliena. Cseterum sapientiae sin-
gulis in rebus conspicuae raiionem naturae nostrae 
infirmitas intueri non polest, quemdam lamen mun-
di totius ordinem in iis quae facta sunt, ex descri* 
ptione legislatoris, ab iie qui mediocriler norunt 
dispicere, quae ex quibus consequanlur, per quas-
dam conjecturas, utcunque cognosci posse ar-
bitror. 

Quamobrero repetamus ordinem eorum qua 
facta sunt : sic autem babet: Lucem umversam 
mobilitate sua ante alia prodeuntem firraamenti ab-
eolutio ab ignis circulo definita consequitur. Levi 
aulem natura a gravioribus separaia, graves inler 

αλλήλων al βαρείαι ποιότητες, έν γή τε καϊ ύδατι 
διαχριθείσαι. Τής δέ κάτω φύσεως διακοσμηθείσης, 
ή λεπτή τε κα\ κούφη κα\ μετέωρος ουσία, διά τδ 
μή πάσαν αυτήν δμοφυώς πρδς έαυτήν έχειν, έν με
ταξύ διαστήματι τού παρψχηκότος χρόνου, πρδς τάς 
ομογενείς ιδιότητας έκ τού κοινού διακρίνεται, έν ή , 
τδ άπειρον τών άστρων πλήθος έξαπλωθέν, κατά τήν 
έγχειμενην έκάστψ μέρει φυσικήν Ιδιότητα, έπ\ τδ 
άκρότατον τής κτίσεως ανατρέχει, κα\ έν τψ Ιδίψ 
έκαστον γίνεται τόπψ, ούτε παυόμενον τής αεικίνη
του φοράς, ούτε μετακινούμενον άπδ τής έν ψ έστι 
θέσεως. 'Αλλ' ή μέν τάξις έν τούτοις τδ άκίνητον 
έχει, ή δε φύσις τδ άεικίνητον. Εφεξής δέ ή δευτε-

slitutae : inferiore vero patura eiornata, sublilis, 
et levis, excelsaque, quonjam non omnis erat inler 
se similis, interjecti temporis ppatio ex iila coui-
munitale jn cognaias diyiditur proprieutes: in qua 
innumerabilis siellarum inultiiudo explicata pro 
insiia cuique propria v i , mundi faeligium occupai, 
alque iia in sua qu&que sede ba?rei» ut cum seiu-
per circumferatur, nunquam taraea locum relinquat 
SUUDI. Horum enim ut ordo immutabilis est, sic 
natura semper niobilis. Post velocissimum motum 
sequitur secundoloco, qnae velocilate proxima est, 
subenntemque circulum obtinet, teriio deinr.eps 
alia, et quarlo, ad septimum usque pru ratiooe 
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veiocilatis. Tanlo euiro unaquaeque longius abest \ ρονούσα (α) μετά τήν δξυτάτην κίνησιν έν τή &ία 
a stipcriore, quanlo illa ad movendum nalura lar-
tlior est. Haec igilur quarlo dio facla sunt, non 
quod lunc fueril lux procreala, sed quod illusiran-
di vi pro nalura sua simul coacta, apparuerint cum 
reliqua? stellae. luin illas qua? magniludiue caUeris 
pnrslaul, sol el b*na, quorum ortus quidem occa-
sio exslilil lucis in procreatione, ulriusque aulem 
consiilulio (quando movetur in lempore quidquid 
movciur, el rnuluus particularum concursus eget 
aliquo temporis intcrvallo) tribus diebus perfecta 
esl. Quare non absurde condilus orbis a magno 
Mose ita describilur, υΐ quanlum ad maleriam 
perlincl, siuiul omnia dicantur virtuie opificis con-
sliluia : singtilaris autcm eorum, qu» )n mundo 

φορά, τδν ύποβεβηκότα κύκλον διαλαμβάνει · κα\ πά
λιν έκ τρίτου καϊ τετάρτου κα\ Ιως έβδομου πρδς 
λόγον τής κατά τδ τάχος φύσεως· Τοσούτον ύποκατα-
βαίνει τού ανωτέρω έκαστον, δσον αύτψ σχολαιοτέρα 
τών υπερκειμένων ή φύσις έστ\ πρδς τήν κίνησιν. 
Ταύτα ούν γίνεται κατά τήν τετάρτην ήμέραν, ού τότβ 
τού φωτδς δημιουργηθέντος, άλλά τής φωτιστικής 
Ιδιότητος περι τδ κατά φύσιν εαυτή καϊ κατάλληλον 
αθροισθεί σης * τά τε άλλα έξεφάνη τών αστέρων, και 
οί έν μείζονι δγκψ περ\ τά λοιπά καθορώμενοι, ό 
ήλιος τε κα\ ή σελήνη, ών ή μέν γένεσις, έν τή πρώτη 
καταβολή, τού φωτδς τάς άφορμάς έσχεν, ή δέ συ-
στασις έκαστου (επειδή πάντως έν χρόνω κινείται παν 
τδ κινούμενον, καϊ δέί τήν τών μορίων πρδς άλληλα 

videnlur, distinclio ordine quodam ac serie natu- Β συνδρομήν, κα\ χρονικού τίνος διαστήματος) ένταΐς 
ral i , eo spatio quod dtctum est, absoluta. Tunc 
simul tiniversa lux exslitit, lunc omnls rerum i l -
luslrantium naliira prupriis distincla differenliis 
apparuit, quamm e numero sol est, et luna. Ac 
qucmadmodum ea qua3 fluentem vim habent, non 
sunt unius generis omnia, sed differeniia quadam 
imer se vicissim discrepant, u l videre licet in oleo, 
et aqua, ct argento vivo, quae si quis omnia simul 
hi uno vase confundat, parva interjecta mora pr i -
xoum aspiciet argentum Tivum ob graviorem deor-
suinque lendenlem naturam in fundo tolum con-
sidere, licet omnia commista sint; deinde aquaro 
simul coaotam oirincm succedere; postremo olei 
congrcgatas parliculas supernalare el super utro-

τρισ\ν ήμέραις έτελειώθη * ώς μηδέν έξω τής ακολου
θίας παρά τού μεγάλου Μωσέως έν τή τών δντων 
διασκευή γεγράφθαι, t l πάντων κατά τδ αθρόο ν παρά 
τής τού Δημιουργού δυνάμεως ύλικώς προκαταβεβλη-
μένων, πρδς τήν τών δντων σύστασιν, ή μερική τών 
έν τψ κόσμψ τεθεωρημένων άνάδειξις, τάξει τινΛ 
φυσική κα\ ακολουθία έν (5ητψ διαστήματι έτελειώθη· 
τότε μέν αθρόου τού φωτδς έκφανέντος, νύν δέ πάσης 
τής φωτιστικής φύσεως ίδικώς διαφανείσης, ών έστι 
κα\ δ ήλιος, κα\ ή σελήνη. Και ώσπερ έπ\ τών ρευ
στή ν τινα δύναμιν εχόντων, κάν πάντα 0έη, ού πάν
τως δμογενώς έχει πρδς άλληλα, άλλά τίς έστιν'έκάτ 
στψ διαφορά πρδς τδ έτερον, οίον έν έλαίψ κα\ 
ύδραργύρψ κα\ ύδατι, άπερ εΓ τις άναχέας πάντα 

que cousistere : eodem pacto de re nobie ad dispu- C πρδς άλληλα έν\ περίβολοι άγγείψ, βραχέος έ γ γ ^ 
landuiTi proposila possumus conjicere, illud unum 
in exemplo tautum comrautantes, ut quod illic 
propter gravilatem, hic contra propler levitalem 
tvcnial. In priiua enhn rerum constitutione, quae 
levitate sursum lendebant, quandiu ob naturalem 
vim insitani celerilate valebant, pariier omnia con-
currerunl, tum ex velocilatis praestanlia ipsa quo-
que inter sedistincu sunl. 

νομένου χρόνου, πρώτον δψεται τήν ύδράργυρον, διά 
τδ βαρύτερα ν τε κα\ κατωφερεστέραν είναι τών άλ
λων, τοίς Ιδίοις συμφυομένην μορίοις, κάν πανταχη 
ταύτα διεσκεδασμένα τύχη* έπειτα τδ ύδωρ πρδς 
έαυτδ συναγόμενον είτα τού ελαίου τά μόρια πάσ* 
τοίς ύποκειμένοις έπιπολάζοντα, κα\ περ\ έαυτά συν
ιστάμενα · ούτως οΐμαι δείν καϊ περ\ τής προκει
μένης θεωρίας στοχάζεσθαι, τοσούτον ύπαλλάξαντας 

μόνον τού υποδείγματος, ώστε τδ έν τοίς ^ευστοίς ώδε διά τού βάρους γινόμενον, έπ\ της άνωφερούς 
φύσεως κατά τδ έμπαλιν θεωρήσαι. Πάντων γάρ αναφερομένων ύπδ κουφότητος άμα τή πρώτη τών 
δντων καταβολή, ώς ειχε τάχους έκαστον κατά τήν έγκειμένην τοίς πάσιν έκ φύσεως δύναμιν, άκόλουθον 
ήν τψ ίσοδρομούντι άλλήλοις πάντα συνδραμείν, κα\ ούτω διακριθϊίναι κατά τήν τού τάχους διαφοράν άπ* 
αλλήλων, τών ωσαύτως πεφυκότων τε κα\ δυναμένων. 

Ut igitur Ίη exemplo proposito rcrum fluentiura D "Ωσπερ ούν έπ\ τού υποδείγματος ή τών £ευ-
sccretio et separalio materiam singularem non con- στων τούτων διάκρισις ούκ έποίησε διά τής διαστο-
stiluit, sed jam faclara dislinxit, distinctamque de-
nionslravil: sic in irium dierum spatio illustrans 
solis natura, potestasque facta non est, sed cum in 
universitate rerum diffusa esset, simul cuacta est 
et conjuncla. Si quis aulem a, nobis et terlii cocli 
ralionem petat, quod Moses non scripsit, sed 
Paulus vidit, et in ipso lanquam in adyiis sapieniise 
consisUns arcana aud iv i t M , ab illis quas exposita 
aunt, tertium illtid corduin non abcsse respondc©i-
IUII8. Videtur cnim mibt inagnus etiam Apostol»« 

w II Cor. xii , 2-4. 

λής τάς ύλας, άλλά τάς γεγενημένας κα\ έν άλλήλαις 
κεχυμένας καθαρώς έκάστην άΐΛ τής άλλης διακρι-
θείσαν άνέδειξεν ούτΜ καϊ μετά τδ τριήμερον τού 
χρόνου διάστημα ούχ. έγένετο ή φωτιστική τού ηλίου 
φύσις κα\ δύναμις, άλλά διακεχυμένη πρδς τδ πάν 
πρδς εαυτή διεκρίθη. Εί δέ τις ημάς έπαιτοίη και 
περ\ τ-3 τρίτου ουρανού λόγον, δν δ Μωσής μέν ούκ 
Ιγραψ-/, Παύλος δέ εΐδεν, κα\ έν αύτψ καθάπερ έν 
άδύτοις τισ\ τής σοφίας γενόμενος, τών άψητων έπ> 
ηκροάσατο, τούτο φαμεν, δτι ούκ έξω τών έξητασμέ» 

(αΝ Yox susprcta. I^gcndmn δεύτερον ούσα. EDIT. 



νων ό τρίτος εκείνος ουρανός έστι 
μέγας Απόστολος ό πασι τοίς έμπροσθεν εαυτόν 
έπεκτείνων, διαβάς πάσης τής αίσθητής φύσεως τους 
Ορους, ε Ες τήν νοητήν κατάστασιν παρεισδΰναι, ού 
σωματικής ακριβώς γινομένης αύτψ τής τών νοητών 
θεωρίας. Τούτο γάρ κα\ αύτδς τψ Ιδίψ λόγψ παρα-
σημαίνεται είπών, δτι c είτε έν σώματι ούκ οίδα, «Γτε 
έχτδς τού σώματος ούκοΐδα* δ θεδς οΐδεν άρπαγέντα 
τδν τοιούτον έως τρίτου ουρανού. > Τδ ουν άκρότατον 
τού αισθητού κόσμου τρίτον οΤμαι ούρανδν προειρη-
κέναι τδν Παύλον, τριχή μέν τεμόντα πάντδ φαινόμε-
νον, κατά δέ τήν συνήθειαν τής Γραφής, έκαστον 
τών τμημάτων τούτων ούρανδν δνομάσαντα. *0 γάρ 
τής Γραφής λόγος, έν καταχρήσει τινί βημάτων, ένα 
μέν ούρανδν ονομάζει, τδν δρον τοΰ παχυμερεστέρου 

ΙΝ IIEXAEMERON LIBER. 1 2 2 
Δοκεϊ γάρ μοι δ Α vincens omnes superiorcs lolius natur*, quae sensu 

percipitur, lerminos iranscendisse, ad earaque in-
gressum esse, quae aniuio uienteque comprebendi-
tur, cum speciaculum illud ininime corporeum 
fuerit, ul ipsemet signiflcat, c sive in corpore,» in -
quiens, c nescio : sive extra corpus, nescio: beus 
scil raptum ejusmodi hominera usque ad tertium 
coelum. ι Summum igilur illud culmen hujusce 
mundi, quem dicimus, arbilror a Paulo leriium coe-
liioi appellari : tnpliciter enim dividit omne quod 
cerniiur, etex ScripturaB consueludine singulas 
partes coelum vocat. Abutens enini quodam modo 
significalione verborum, spatiuro illud crassioris 
aeris quo et nubes, el venli, et exceisi volucrum 
volaius perveniunt, coelum unum nominal, cum el 

αέρος, μέχρις ού κα\ νέφη κα\ άνεμοι κα\ ή τών Β cceli* nubes dicit el volucres coeli. Nec simpliciter 
υψιπετών όρνέων φέρεται φύσις. Κα\ γάρ και νεφέ-
λας ούρανοΰ λέγει, καϊ πετεινά ουρανού * κα\ ούχ 
απλώς ούρανδν λέγει τούτον, άλλά καϊ μετά τού 
στερεώματος. Αέγει γάρ , c Έξαγαγέτω τά ύδατα 
ερπετά ψυχών ζωσών, καϊ πετεινά πετόμενα έπ\ τής 
γής κατά τδ στερέωμα τού ούρανοΰ. ι Είτα τδ έτε
ρον, ουρανό ν τε κα\ στερέωμα κατονομάζει, τδ μετά 
τήν απλανή σφαίραν περ\ τδ έντδς θεωρού με νον, έν 
φ οί πλανήται τών αστέρων διαπορεύονται. Λέγει 
γάρ, δτι ι Έποίησεν δ θεδς τους φωστήρας τους 
μεγάλους, κα\ έθετο αυτούς έν τψ στερεώματι τού 
ούρανοΰ, ώστε φαίνειν έπΙ της γής. ι ΠαντΙ δέ πρό-
δηλον τψ δπωσούν έπεσκεμμένψ τήν τοΰ παντδς διακόσ-

coelum hoc vocat, sed adjungil eiiam iiias 
•oces, sub firmamenlo. Dicit enim : c Producant 
aquae repiiha aniroarum viventiuui et volaiilia vo-
lantia super terram, sub iirmamento coeli · · . > 
Deinde aiterum coelum el firmamentum appellal 
spaiium illud, quod inerranli spbaerae inclusuui 
consideratur, in quo stellae, quas erranies noini-
nanl, pervaganlur. Sic a i t : c Fecil Deus luminaria* 
magna, el posuit ca in lirmamenlo coeli, ul luce-
rent super terram 8 7 . > Cuivis dislinctum orbis or-
nalum utcunque consideranti perspicuum esl, haec 
infra supremum itlud fastigium conligisse, quod 
omnia sensibus obnoxia compleclens, eaque sejun-

μησιν,οσον ύποβέβληκε ταύτα περ\ τήν άνω φοράν, κα\ gens a rebus illis procrealis, quae mente solum, et 
αύτδ δέ τδ άκρότατον τού αισθητού κόσμου, δ μεθόριον 
της νοητής κτίσεως, στερέωμα τε κα\ ούρανδν ονομάζει. 

Ό ουν επιθυμητής τών υπέρ λόγον, κα\ σκοπών 
καθώς καϊ ήμϊν έγκελεύεται μηδέν τών βλεπο-
μ έ ν ω ν δτι τά μέν βλεπόμενα πρόσκαιρα, τά δέ 
μή βλεπόμενα αιώνια · δπου αύτδν ή επιθυμία 
έπηρεν, εκεί έγένετο υψωθείς τή δυνάμει. Τοΰτο 
έπιθυμητδν αύτψ προδεικνύντος, κα\ άντ\ είπείν, 
Οιδα άνθρωπον πάσαν τήν αίσθητήν διαβάντα κτίσιν, 
κα\ έν τοίς άδύτοις τής νοητής γενόμενον φύσεως· 
επειδή έκ παιδδς τά Ιερά γράμματα οΐδεν, ταϊς γρα-
φικαις φωναϊς διασημαίνει τδ δνομα, τρίτον ούρα
νδν όνομάσας τήν τών τριών τούτων τών έν τψ 
παντ\ θεωρουμένων τμημάτων διέξοδον κατέλιπε 
γάρ τδν αέρα · παρέδραμε κα\ τήν διά μέσου τών 

inlelligenlia comprehenduulur, firmaiueiituni, et 
coelum appellat. 

Ea igitur, q u « verbis explicari non possmit, cu-
piens Apostolus, et quemadtnodum nos item bor-
talur, nibil eorumspectans quaecerni queunt, cum 
ea quae videntur, temporaria sinl, quae autem non 
videnlur, acterna M ; divina virtute sublalus per-
venit eo quo desiderio ferebatur , cumque sacras 
Liueras a pucrilia didicisset, verbis Scriptura usi-
tatis reni ipsam expressit, tertium cisium appellans 
harum triura sectiouum, quae in mundo videnlur, 
extremara. Reliclo enira aere, superatoque medio 
illo spalio, in quo erranliuin slellarum orbes ver-
santur, summum aHberiorum iinium ambilum 
transcfcndit, el ad firraam illam, quse sola menic 

αστέρων κυκλοφορίαν * έπέρασε δέ κα\ τήν άκραν τών D percipitur, naluram perveniens, paradisi vidil 
αίθερίων δρων περιβολήν, κα\ έν τή στασίμψ κα\ 
νοητή φύσει γενόμενος, οίδε τά τοΰ παραδείσου κάλλη, 
κα\ ήκουσεν ά άνθρωπίνη φύσις ού φθέγγεται. Ταύτα 
σοι, ώ άνθρωπε τού θεοΰ, περΛ τών προβληθέντων 
ήμίν παρά της συνέσεως σου άπεκρινάμεθα, μήτε 
τ ι τ η ς γραφικής λέξεως είς τροπικήν άλληγορίαν 
μεταποιήσαντες, μήτε παριδόντες τι τών άντιτε-
θέντων ήμίν άνεξέταστον άλλ' ώς ήν δυνατδν 
μενούσης τής λέξεως έπ\ τής ΙδΙαζ έμφάσεως, 
τ ψ τής φύσεως είρμψ διά τής θεωρίας τών ονομά
των ήκολ^θήσαμεν, δι' ών τδ μηδέν ύπεναντίως 

pulcbriludinem, et audivil ea quse bumana natura 
Don loquilur. Haec l ibi , vir Dei, ad proposifas no-
bis a prudenlia lua quaestioues respondimus, nullis 
orationis pigmentis raorales allegorias conquirentes: 
nec inexploratura praetereunles quidquam ^orum 
quae nobis opponebanlur, sed propria verborum 
significatione servala, nalurse ordinem disputando 
persecuti sumus, et nibil eorum, quse primo aspectu 
contraria videbantur, ab aliis discrepare pro v i r i -
bus demonstravimus. In reliquis autem ad raundi 
procrcaiionem periineutibus, qus sex dierum 

»· Gcn. i , 20. " ibid. 16. »· I I Cor. iv, 18. 
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spatio facta surit, immorari supervacaneum duxi- Α *Χ ε ι ν δοκούντων χατά τήν έπιπολαχοτέραν άνά-
mus, cum sublfmis illa preceptoris vox nihil onii-
serit quod ad eam disputationem pertineret, exceplo 
homfnis opilicio, quod proprio libro, quem libi , vir 
optime, ante liunc misimus, nos explicavimus. Te 
autefn, ei omnes ad qiiorum uianus hi libri perve-
fierint, rogatos volumus, ut in neutro illoruni me 
studio praeceptoris pateiis adversari : sed in priore 
quidem rdicttim argumentum suscipientem, addi-
disse disputationem de homiqe, iis quae in Hexae-
roeron ab eo fuerant elaborata : in hoc autem, 
propter eos qui in Scripturac monuroentis ordinera 
requirunt, ad haec scribenda sic animum appulisse, 
ut verborum vis in iis quae scripta sunt, servaretur, 
et naturalis commenlatio a verbis non dissentiret. 

γνώσιν, 4 συμφωνείν άλλήλοις, καθώς ήν δυνατόν, 
άπεδείξαμ^ν * τοις δέ λοιποίς έπεξιέναί των χατά 
τήν Ιξαήμερον κοσμογονίαν πεποιημένων, μάταιον 
ένομίσαμεν, τής υψηλής τοΰ διδασκάλου φωνής μη -
δεν τών ζητουμένων ςίς θεωρίαν παραλειπούσης · 
πλήν τής τοΰ άνθρωπου κατασκευής, ήν ημείς έν 
ίδιάζοντι βιβλ&ρ πρδ τούτων πονήσαντες, άπεστείλα-
μέν σου τή τελειότητι, τοΰτο κα\ έν έκείνψ τψ λόγω 
χαι έν τψ παρόντι, σέ τε κα\ πάντας τους έντυγχά-
νοντας παραιτούμενοι, τδ μή οΓεσθαι ημάς άντεγεί-
ρειν εαυτούς ταίς τοΰ διδασκάλου σπουδαίς * άλλ' εκεί 
μέν άναπληροΰντας ώς ήν δυνατδν τά ελλείμματα, 
προσθείναι τήν είς τδν άνθρωπον θεωρίαν τοίς κατά 
τήν Έξαήμερον πονηθεϊσιν αύτψ · ενταύθα δέ διά 

Si quid aulem omissum fucrit, ne grave sit, vel tibi τους έπιζητούντας έν τοίς γραφικοϊς νοήμασι τδ άκό
λουθον, ταύτα γράψαι προθυμηθήναι, ώς δμού τε τήν 
λέξιν i%\ τών γεγραμμένων φυλάττεσθαι, καϊ τήν 
φυσικήν θεωρίαν συναγορεύειν τψ γράμματι. ΕΙ δέ 
έλλειπώς έχει τά είρημένα, φθόνος ούδε\ς παρά τε 
τής σής συνέσεως, κα\ παρά έκαστου τών έντυγχα-
νόντων έξεργασθήναι τά λείποντα. Ουδέ γάρ τών 
πλουσίων τήν δωροφορίαν έκώλυσεν ή τοίν δυοιν 06ο-
λοίν γεγενημένη παρά τής χήρας έπίδοσις · ούθ' δσοι 
τά δέρματα, κα\ τά ξύλα, χα\ τάς τρίχας τψ Μωσή 
πρδς τήν σκηνοποιίαν είσήνεγκαν, έμπόδιον τοίς τδν 
χρυσδν κα\ τδν άργυρον, χα\ τους τιμίους τών λίθων 
άνατίθείσιν έγένοντο. Κα\ ημείς τοίνυν άγαπήσομεν 
εί έν τριχών τάξει τά .παρ 1 ημών κριθείη, μόνο\ 

pro eapienlia tua, vel qutcunque haec legerii, ea 
pcrficere quaedeesse judicabit. Neque entm i l lavt-
duae duorum obolorum oblatio divitibus obsiitit, 
quo minus ampla ipsi sua munera offerrenl : nec 
qui pelles et ligna, et pilos Mosi ad tabernaculum 
exaedificandum obtulerunt, aurum, et argenlum, el 
lapides pretiosos offerentibus fuerunt impedimenlo. 
Nobiscum igitur exisiimabimus bene actum esse, 
si nostra hiec munuscula in pilorum numero ha-
beanlur, modo per veslram auro contextam pur-
puram orationi iinponatur superindumentum, cui 
nomen est, Rationale, et Declaratio, et Verilas, eic-
ut appellat Moses, qui tales amictus sacerdoti 
confecil mandato Dei : cui cum unigenilo Filio el Q γένοιτο διά της υμετέρας πορφύρας, τής τψ χρυσί^ 
Spiritu sancto gloria et imperium in saecula saeculo- συμπλεκομένης, έπιτεθήναι τψ λόγψ τδν έπενδύτην, 
rnm. Amen. jj> δνομά έστι, Αόγιόν τε κα\ Δήλωσις κα\ Αλήθεια, 
καθώς φησι καϊ δ Μωσής δ τά τοιαύτα κατασκευάζων τψ ίερεί περιβόλαια, κατά τήν ύφήγησνν τού β*ού, 
φ πρέπει ή δόξα, κα\ τδ κράτος συν τψ μονογενεϊ Υίψ κα\ τψ παναγίψ Πνεύματι είς τους αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ 

ΓΡΗΓΟΡΪΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 

ΠΕΡΙ ΚΑΤΑΣΚΕΥΗΣ ΑΝΘΡΩΠΟΥ. 

S. G R E G O R I I N Y S S E M 

D.E H O M I N I S O P I F I C I O . 
J. LBWSICCLUO iaterp. 

DE S. GREGORH) EPIGRAMMA NIGETiE. 
Crsaorius frater mafni iflius B*silii 

tiunc librum eximip eondidit ar(i$ epy*, 
flam cum doctrince currum, posl funera fratris, 

Qui moderaretur, mtllus in orbe forti : 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΓΡΗΓΟΡΙΟΝ ΝΙΚΗΤΑ. 
ΒίβΛος έγω μεγάΛοιο άδεΛφοϋ τον ΒασιΛεΙον 

Γρηγόριον τεΛέθω τέρματος εϋφνέος. 
Αντίκα γαρ μετόχισθε τανηΑεγέος θανάτοιο% 

Οΐά τις ηνίοχος άρμασι της σοφίης. 
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Αντος έχεαβεβαως ώχήσατο Ισόβνος #ώς, 
Οδ καϊ άτεχΑήρον τέρματα ευφραδεως. 

"Εχρεχε γάρ χΧάσνν άνθρωποι ο, κατασκευήν τε 
τρ ΛοΛυφραδμοσύνχι έξερέεητ χοσμίως. 

Του καϊ άχό στόματος καζαΛεΙβεται ϋγροψ· ttewr 
ψΒχα μάΧα χροχέον, άφβοτον, ΦδύχΛεον. 

Τφ άδεΛφψ δονΛω θεοΰ Πέτρφ Γρηγόριος έχί-
% σχοχος Νύσστχς. 

Εί ταίς διά τών χρημάτων τιμαίς έδει γεραίρε^ν 
τούς κατ* άρετήν διαφέροντας, μιχρδς άν, καθώς 
φησιν δ Σολομών, δλος δ κόσμος τών χρημάτων έφάνη 
πρδς τδ γενέσθαι της σης αρετής ίσοστάσ#ς · £πειδη 
κρεϊττον ή κατά πλούτου τιμήν ή χρεωστουμόνη τή 
σεμνότητί σου χάρις εστίν. 'Απαιτεΐ δε τδ άγ*ον 
Πάσχα τήν συνήθη τής αγάπης δωρρφορίαν, ήν προ,σ-

Α lireaorm mogno t*tudm% ptclont atutf, 
Perfecit propria fralris ab arie librum, 

Suaviter enumerans isto sermone diserto 
Admkandum hominis fabrica quidquid habct. 
tfempc alei laraus Umquam de fonte perenni 

hivus facundf ttillal ab ore viru 

Gregorm episcopu* JHy$$<B $. D, Ptfro fratri £hi 
terpo. 

$ essel, Petrie frajer, μι more posUura atque bo-
mimun in&tituto, μ( excellenU Yirtute prseditos 
Λ iros ppuw quasi quibMsdaro pr«wiie oroandoi pu-
tarennis : baud4n)>ie pe wwdfltf qwdem diviiiaruBi 
yirUiieni tuaw a^quawrit, Liceat enim mihi Salomo-
nisbocjoco verbjs quaodpdebiMUibi eanclissioao 
virogralia xuajar e$t,quam qga) ulloopum pretioaesli-

άγομέν σου τή μεγαλοφροσύνη, δωρον, ώ άνθρωπε β wa#ida veniat, Sed £*ina sacrosaaclum Paecba po-
Θεού, μικρότερον μέν ή ώς άξιον εΤναί σΟι προσχομί-
ζεσθαι, τής γε μήν δυνάμεως ημών ούκ ένδεέστερον. 
Τδ δέ δωρον λόγος έστ\ν, οίον ίμάτιόν τι πενιχρδν 
έκ τής πτωχής ημών διανοίας ούκ άπόνως ,έξυφα-
σμένον. Έ δέ τού λόγου ύπόθεσις τολμηρά μέν ίσως 
τοίς πολλοίς εΐναι δόξει, πλήν ούκ έξω τού πρέποντος 
ένομίσθη. Μόνος γάρ άξίως τήν κτίσιν τοΰ θεού χατε-
νόησεν, δ κατά θεδν κτισθείς δντως, καϊ έν είκόνι τού 
χτίσαντος τήν ψυχήν μεμορφωμένος Βασίλειος, ό «Ρ^ 
νδς ημών πατήρ χα\ διδάσκαλος, δς τήν ύψηλήν TOJ3 
παντδς διακδσμησιν εύληπτον τοις πολλοίς διά της Ιδίας 
θεωρίας έποίησε, χα\ τδν έν τή αληθινή σοφία παρά 
τού θεοΰ συστάντα κόσμον γνώριμον τοίς διά τ^ς 
συνέσεως αυτού τή θεωρία προσαγομένοις ποιήσας. 
pro ipsorum praestanlia consideravit et arduum 

slulet, J4t ex ipore libi roMn^ris aliquid, de quo amo-
rem srga mwn pafspjcias, fcrijMJftfli: affero quid-
dam ad le bojjunet» prawlajriuB • Oeoque acceptum, 
mn illud quidtfP le dlgJHiHD, wea lameo facultale 
prope wajus. E&l aiiLcai IQUQMS boc aostrum oralio, 
qqagi vile qupdjai» v/e^Uoentmn j# paupere ingenii 
JW^^ri offioiita, ppn puilo laja^re coaiexluifl. Et 
quanquaua fu^uros arbiir^r, qui aiidaciaai in ela« 
borando μ)ΐ opere sini repre^ensuri, nos lamen 
Ajbil in boc (iomraiUi adver$ue decort rationein 
peryiasi smnus. 3a^i)ius gnjei, quo uterque ut , 
pzire magistroque i&i sjua^us, fa^ti^» baud dubie 
DĴ O simillimus, et animo ad ^xpre^apa cr^aloris 
ifliaginem conformatus^ #olus profectp creala Dei 

hoc universitaiis rerum etegaiUissimumque opifi-
cium consideratione sua sic iltuslravit, ut illyd jam comprehendi rationp cujusvis possit; atque 
adeo mujidi bujus, vejra Dei sapientia pondili, cogniUonem boipinum aniinia indidl( t qpos doctrina 
sua ad rerum cofltempJaiUMi^n ^ddvxit. 

ΉμεΖς δέ xaV τού θαυμάζειν α^δν κατ- άξίαν C 
ένδεώς έχοντες, δμού τδ λείπον τοξς τεθεωρημ4νοις 
τψ μεγάλίρ προσθείνα; ^δμνοήθημεν , ούχ ώς νο<-
θεύοντες δι' υποβολής τδν ^κε/νομ πόνον (ουδέ 
γάρ θέμις τδ ύψηλδν εκείνο καθμ^ρι^θήναι στότ 
μα τοις ήμετ£ροις Ιπιφημιζόμενον λ ί γ ο « ) , άλλ' 
ώς μή δοκείν ελλιπή τού διδασκάλου τήν ,δόξ^ν 
τοΣς μαθηταίς αυτού είναι. & γ ί φ λειπονσης τή$ 
Εξαημέρου τής είς τδν άνθρωπον θεωρίας, μηδείς 
τών μαθητευ^άντων αύτφ σπουδήν τννα πρ^ς τήν τον 
λείποντας αναπλήρωσαν ε^σενέγχαιτο, |σχεν 4ν 
χόιως χατά τής μεγάλης αύι^ύ δόξης ό μώμος λα-
β^ν, ώς jii) βουληθφντος ίξιν ^ α ν ρ ^ τ ι χ ή ν τοίί 
άχροαταίς έ ν ^ ά σ α σ ΐ α ι . JVpv\ δ> χατ^ δύναμιν ηρών 
έπιτολμησάντωΥ τή εξηγήσει τού λείποντος, εί μίν 

Hunc no8 OUB) adwrari eatie BMIIO «odo posse-
Bay ,̂ yisMfp ^ qpaidam ad ea quie magnus ille 
yir indagando yajrmMgag^et, adjieere : non quod 
ip&ius laboreai pariu wpposiliijo coBtaminare sii 
aaiaMis, qwando uafas ivmt) pmcJariesimum illud 

6̂ afDd iajuria, celebraluai 0r*jlioae nostra, sed ut 
wtmlfi gloriaia w disciptilis nequa^uaa defeciset 
oa&v4mr. Naia cura m endfrai&eae operum qua 
Peys &ex jjiebws aNolvH, bominis conekLeratio 
d ^ t ; 3i di^ipnterMQl m»mo bae ixi parte perii^ 
cia»da ofortip impendieael suam, babuieaet cansae 
jftppQiiijl ady^rene exiwiam vir i gloriam reprehen* 
sprMQi quMi %yi ad fea animo imlagaDdas 
9MAi^r«e snofi conauelifteare noluisBet. fiuac cum 
ea pea qu* d c « i n t 4 «xpU&aada euscipere ausi 

τ\ τοιούτον έν τοίς ήμετέροις εύρεθείη, ρΐον της D si«Mis, quiAltftB qiudem » nobie a r i i ; si quid bac 
εκείνου διδασκαλίας μή άνά§ιον είναι, είς τδν $t$a* 
σχαλον· πάντως τήν αναφορών Ιξει · εί $έ μή καθ-
(χοιτο τ ή ς μεγαλοφυούς θεωρίας ό ημέτερος λόγος, 
δ μέν Ιξω τής τοιαύτης έσται κατηγορίας, τού μή 
βούλεσθαι δοκείν τοίς μαθηταίς έγγενέσθαι τ ι δεξιδν, 
έκφυγων τήν μέμψιν, ήμαες δ* Jv είκότως ύπεόθυνο; 
δόξωμεν τοίς μωμοσκοπούσιν, ώς ού χωρήσαντες 
τφ ^/ζροφυεί τής χαρδίας ημών τού καθηγητού τήν 
σοφίαν. Έστ ι δ' ού μικρδς ό προκείμενος ήμίν είς 

DWtra in wwmnt*tif>M reperietur, quod ipeiue 
doetjrina mn ejt M i g s a w , id oonie aeilicet mtgi-
tiro aecepjlun) lemdw e i i ( ; m autem oratio 
lips^ra pra^(aoIiei&jina|B ipjius jp tcpnsiderando yim 
non asspqv^r, accusari jlle nequaquara debebit, 
qua^i eru(|Uioivem di&oipulia inviderit, a qua culpa 
alLbnis&iiniis censendue eri i , atqu^adeo nos meriio 
uoslro ab curiosis i&tis reprebensoribus rei perag£-
uiur, qui anguslo pcclore magislri sapi^nliam 
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caperc non potuerimus. Res quidem, in considera- Α θεωρίαν σκοπδς, ουδέ τίνος τών έν κόσμω θαυμάτων 
lionem quae venil, ηοη exigua est, neque ulli 
earuiu cedens quas hic mundus admirandas conii-
net: atque baud scio an non omnium , quarum 
cognilionem expelimus, maxima. Non enim quid-
qiiam eorum omnium, quae in natura rerum exsi-
stunt, Dei ad imaginem facium esl, praeter unum 
hoc crealuro, quod hominem dicimus. Idcirco be-
nignos audiiores perlubenier nobis veniam daiuros 
conftdimus, eiiamsi longe infra dignitatem baec a 
nobis exponanlur. Nam in bac, opinor, inquisi-
tione nostra nihil omnium eorum quae bomini initio 
accidisse credimus, et eventura deinceps exspecta-
mus, atque eliam nunc perspicimus, omitlen-
dum erit. Profecto enim meriio studium noslruro 

τά δεύτερα φερόμενος, τάχα δέ χαι μείζων έκαστου 
τών γιγνωσκομένων, διότι ουδέν έτερον θεψ έκ τών 
δντων ώμοίωται, πλήν της κατά τδν άνθρωπον κτ ί 
σεως, ώστε παρά τοις εύγνώμοσι τών ακροατών πρό-
χειρον ήμιν τήν έπ\ τοίς λεγομένοις συγγνώμην είναι, 
κάν πολύ κατόπιν τής αξίας δ λόγος έλθοι. Αεί γάρ ; 
οίμαι, τών περί τδν άνθρωπον απάντων, τών τε προ-
γεγενήσθαι πεπιστευμένων, κα\ τών είσύστερον έκ-
βήσεσθαι προσδοκώμενων, κα\ τών νυν θεωρουμένων 
μηδέν παραλιπεΤν άνεξέταστον. Τ Η γάρ άν ελλιπε
στέρα τού επαγγέλματος ή σπουδή διελέγχοιτο , εί 
τού άνθρωπου προκειμένου τή θεωρία, παρεθείη τ ι 
τών συντεινόντων πρδς τήν ύπόθεσιν. Άλλά κα\ τ ά 
δοκούντα περ\ αύτδν έναντίως έχειν, διά τδ μή τά 

reprehensioncra incurreret, Unqaam pollicilalione Β αυτά τοίςέξ αρχής γεγενημένοις, κα\ νύν περ\ τήν 
φύσιν δράσθαι διά τίνος αναγκαίας ακολουθίας · έκ 
τε της γραφικής ύφηγήσεως κα\ έκ τής παρά τών 
λογισμών ευρισκομένης έπινοίας συναρτήσαι προσ
ήκει, ώ ; άν συμβαίνοι πάσα ή ύπόθεσις είρμφ κα\ 
τάξει τών έναντίως έχειν δοκούντων πρδς έν κα\ τδ 
αύτδ πέρας συμφερομένων, ούτω κα\ τής θείας δυνά
μεως ελπίδα τοίς υπέρ ελπίδα, καϊ πόρον τοις ά μ η -
χάνοις έφευρισκούσης. Σαφήνειας δέ χάριν καλώς 
Ιχειν φήθην,έπ\ κεφαλαίων σοι προθείναι τδν λόγον, 
ώς άν έχοις πάσης τής πραγματείας έν δλίγω τών 
καθέκαστον επιχειρημάτων είδέναι τήν ύπόθεσιν. 

lucis ac perspicuilalis gratia visuid est paiicis ca-
brevi-

sua longe inferiu?, si hominis proposila considera-
tione relinquerelur aliquid, quod ad instilutum boc 
liestrum faceret. Enimvero et illa quae in hominit 
natura nunc a prirao ejusdeni stalu conditioneque 
diversa esse, rebus ita sese ferenlibus, Tidemus : 
cum ex sacrarum Lilterarum auctoritate, tum ra-
ticcinationum acumine adjicienda erunt: ut con-
gruat univcrsa tractatio ad seriem atque ordinem 
rcrum, quae videnlur esse illae quidem inier ee 
divers*, eamdem tamen ad melam tendunt: divina 
nimirum potestate spem rebus exira omnera spero 
positie, et exilum perplexis inveniente. Caeierura 
pilibus rem omnem tibi subjicere, quo singulorum argumentorum totius coranientalionis vim 
bus verbis comprehensam perspicere liquido possis. 

CAPUT PRIMUM. C ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 
Inquo de mundo parliculatim disserilur, jucunde-

que ea quw homimt ortum prcecestere, commemo-
rantur. 
Hicest, inquiuni Litlerae sacrae, liber deortu coeli 

ac terrae Eo nimirum tempore, quidquid ccrnilur, 
perfectum f u i t : atque creata singula secreta inter 
se, suuro quaelibet in locum commigrarunt, cce-
lesteque corpus orbe suo universa comploctebatur; 
gravibus ac deorsum vergeniibus corporibus, terra 
et aqua, medtum in rerum universitale locum oc-
cupanlibas, amplexuque muluo se continenlibus. 
Indita turo esl naturae rerura divina qusedam ate ac 
facullas, quas ree condilas quasi nexu quodam 
siabililas perpetuaret, duplicique vi cuncta mode-

Έν ψ τΙς έστι μερική περϊ του κόσμου ρνσιοΛο-
γία9 και τις άβροτέρα διήγησίς περϊ των προγε-
γονότων τής τον άνθρωπου γενέσεως. 
Αύτη ή βίβλος γενέσεως ούρανοΰ κα\ γής, φησΙν ή 

Γραφή* δτε συνετελέσθη πάν τδ φαινόμενον, και προς 
τήν οίκείαν θέσιν έκαστον τών δντων άποκριθέν ά ν -
εχώρησεν- δτε περιέσχεν έν κύκλω τά πάντα τδ οΰ~ 
ράνιον σώμα, τήν δέ μέσηντοΰ παντδς άπέλαβε χώραν 
τά βαρέα κα\ κατωφερή τών σωμάτων, γή τε κα\ 
ύδωρ, έν άλλήλοις διακρατούμενα. Σύνδεσμος δέ τ ις 
κα\ βεβαιότης τών γεγενη μένων ή θεία τέχνη κα\ δύ
ναμις τή φύσει τών δντων έναπετέθη, διπλαίς ένερ-
γείαις ήνιοχούσα τά πάντα. Στάσει γάρ καϊ κινήσει 
τήν γένεσιν τοϊς μή ούσι, και τήν διαμονήν τοίς ούσιν 

raretur. Nam quiete ac molu cffectum est, ut res D έμηχανήσατο, περί τδ βαρύ καϊ άμετάθετον της 
Hecdum exsisientes orireniur, et orta consena-
renlur, cum circa res gravitate firmas, ac motus 
omnis expertes, veluti circa solidum quemdam 
axem, celerrimus poli molus iostar rota ferretur, 
ei mutua quasi ope semet baec perpetuo contine-
reot; natura quae in orbem agilur, veloci molu suo 
lerra densiiaiem undique complexa, ac vicissim 
rr.bus firmis nullaque ex parte cedenlibus, iromo-
bili solidilate sua conversionem volubilium augen-
tibus. Alqtie his rebus divcrsa vi et efficacitate 
piaedilis, naturae videlicet immobili, ei alteri quie-
tis cxpcrli, par quidem inest utramque in parlem 
cxccssus. Naiu ncquc terra unquam a stabilitate sua 

ακινήτου φύσεως, OOV περί τινα πάγιον άξονα, τήν 
όξυτάτην τοΰ πόλου κίνησιν τροχού δίκην έν κύκλω 
περιελαύνουσα, κα\ δι* αλλήλων άμφοτέροις συντη
ρούσα τδ άδιάλυτον * τής τε κυκλοφορουμένης ουσίας 
διά τής οξείας κινήσεως τδ ναστδν τής γης έν κύκλω 
περισφιγγούσης, τού τε σ τ ε ^ ύ κα\ ανενδότου διά 
τής αμετάθετου παγιότητος αδιαλείπτως έπιτείνοντος 
τών περ\ αυτήν κυκλουμένων τήν δίνησιν. Ί σ η δέ 
καθ' έκάτερον τών ταίς ένεργείαις διεστηκότων ή 
υπερβολή έναπειργάσθη, τή τε στασίμψ φύσει κα\ τ ή 
άστάτω περιφορά· Ούτε γάρ ή γή τής Ιδίας βάσεως 
μετατίθεται, ούτε δ ουρανός ποτε τδ σφοδρδν ένδί-
δωσι κα\ ύποχαλςί τής κινήσεως. Ταύτα δέ καϊ πρώτα 
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χατά τήν του πεποιηκοτος σοφίαν, ο:όν τις άρχή του Α dimoveri polest; neqoe coolum de vehemente mo-
παντδς μηχανήματος προκατεσκευάσθη τών δντων, 
όεικνυντος, οίμαι, του μεγάλου Μωσέως διά του έν 
άρχή τδν ούρανδν κα\ τήν γήν παρά τοΰ θεοΰ γεγε-
νήσθαι είπείν, δτι κινήσεως τε χα\ στάσεως έχγονα 
τά έν τή κτίσει φαινόμενα πάντσ, τά κατά τδ θείον 
βούλημα παραχθέντα είς γένεσιν. Τοΰ τοίνυν ούρα
νοΰ κα\ τής γης έκ διαμέτρου πρδς άλληλα κατά τδ 
εναντίον τής ενεργείας διεστηκότων, ή μεταξύ τών 
εναντίων κτίσις έν μέρει τών παρακειμένων μετ
έχουσα, δΓ εαυτής μεσιτεύει τοίς άκροις, ώς άν έπίδη-
λον γενέσθαι τήν πρδς άλληλα τών εναντίων διά τοΰ 
μέσου συνάφειαν. Τδ γάρ άεικίνητον καϊ λεπτδν τής 
πυρώδους ουσίας μιμείται μέν πως δ άήρ, έν τε τψ 
κουφψ τής φύσεως κα\ τψ πρδς τήν κίνησιν έπιτη-

tus impelu quidquam remittit. HSRC prima oronium 
exsiilere in ortu rerum, volente creatoris sapientia 
esseea quoddam inilium opificii sui. Ilaque nta-
gnum illum Mosen, cum ait initio coelum ac ter-
ram Deum condidisse, hoc indicare voluisae exi-
siimo : res universas, quae inter creata cerountur, 
deque volunlale ac sentenlia Dei exoriae sunl , 
a niotu et quiete profecias esse. Aique hoc pacio 
coelo el lerra ex diamelro inler se contraria affe-
clione dissidenlibus, creata caetera, quae bis inter-
jecta sunl, cum nonnihil cum rebus sibi conliguia 
commune babeant, inler extrema illa semel quasi 
iiuerponunt, ut facile appareat quo paclo per e» 
quae media inter haec consistuut, res caeleroqui 

δείως έχειν. Ού μήν τοιούτος έστιν, οίος τής πρδς τά Β dissidenles muluo connectantur. Naiu aer modo 
πάγια συγγενείας άλλοτριοΰσθαι, ούτε άε\ μένων 
ακίνητος, ούτε διαπαντδς (5έων κα\ σκεδαννύμένος * 
άλλά τή πρδς έτερον οίκειδτητι οΓόν τι μεθδριοντής τών 
ενεργειών έναντιότητος γίνεται, μιγνύς άμα κα\ διαι-
ρών έν αύτψ τά διεστώτα τή φύσει. Κατά τδν αύτδν λόγον, 
κα\ ή ύγρά ουσία διπλαίς ποιότησι πρδς έκάτερον τών 
εναντίων αρμόζεται. Τψ μέν γάρ βαρεία τε καΐκατω-
φερής είναι,πολλήν πρδς τδ γεώδες τήν συγγένειαν έχε ι. 

quodam mobililatem perpeluam, Kubliliiatemque 
ignese naturae imitaiur. Esl enim el levilate natu-
rali praedilus, et ad motum apiissime comparatus. 
Neque lamen idcirco plane est ab omni solidurum 
cognalione alienus, nam ut semper molus expet s 
non est, iia semper etiam non fluit aut spargitur, 
sed fii quadam ad utrumque cognatione, ut inier 
res effectionibus divereis adyergantes sibi quidam. 

quasi lunes sit; atque adeo iialura inler se dissidentia cum consociel, lum secernal. Eodem modo 
el bumor duplici qualiiate ad utrumque borum advertautium perpeluo sibi semet accommodat. Nara 
non exigua cum terr&cognatione lenetur, qua gravis est, et qoa deorsuro fertur. 

Τψ δέ μετέχειν ^οώδους τινδς κα\ πορευτικης CaHerum qua eliam fluidum quiddam ei inest, 
ενεργείας, ού πάντη τής κινούμενης ήλλοτρίωται visque perineabilis : non prorsus a rebus iis, quae 
φύσεως, άλλά τίς έστι καϊ διά τούτου μίξις τών Q res perpeluo moventur, sejungi polesl; itaque 
εναντίων κα\ σύνοδος, τής τε βαρύτητος είς κίνησιν 9~ L L 4—*~ ! " ί _ 

μετατεθείσης, καϊ της κινήσεως έν τψ βάρει μή 
πεδηθείσης, ώστε συμβαίνειν πρδς άλληλα τά 
κατά τδ άκρότατον τή φύσει διεστηκότα διά τών 
μεσιτευόντων άλλήλοις ένούμενα. Μάλλον δέ κατά τδν 
ακριβή λόγον ουδέ αυτή τών αντικειμένων ή φύσις 
άμίκτως πάντη πρδς τήν έτέραν τοίς ίδιώμασιν έχει, 
ώς άν, οίμαι, πάντα πρδς άλληλα νεύοι τά κατά τδν 
κόσμον φαινόμενα, κα\ ξυμπνέοι πρδς έαυτήν ή κτί
σις έν τοίς τών αντικειμένων Ιδιώμασιν ευ
ρισκομένη. Τής γάρ κινήσεως ού μόνον κατά τήν 
τοπικήν μετάστασιν νοούμενης, άλλά κα\ έν τροπή 
και αλλοιώσει θεωρούμενης* πάλιν δ' αύ , τής 
αμετάθετου φύσεως τήν κατά τδ άλλοιοΰσθαι κίνη-

et in huroore baec contraria inler sc consocian-
tur , et quasi coeunt, cum quod grave est mo-
tum recipiat, et contra motus a pondere non im-
pediatur. Hoc adeo pacto nalnra pariibus exlre-
mis digsidentia, per ea quae medium inter ipsa 
locum obtinent, conjungunlur. Et vero si accurate 
rem existimemus, adversantium gibi natura, eliam 
propria quoad singulorum attributa attinet, quid-
dam inter se coniraone babel: eam nimirum ob 
causam, ut arbilror quod res boc in mundo uni-
versae ad mutuam quamdam concordiam nalura 
ducantur : et quae attributis propriis repugnare 
sibi creata sentimus, eadem vicissim inter se 
conspirent. Nam cum non una ba?c motus sit 

σιν ού προσιεμένης * έναλλάξασα τάς Ιδιότητας ή D species, cum quid de loco ad locum tranefertur; 
τού βεού σοφία, τψ μέν άεικινήτψ τδ άτρεπτον, τψ 
δέ άκινήτψ τήν τροπήν ένεποίησε, προμήθεια τιν\ 
τάχα τδ τοιούτον οίκονομήσασα, ώς άν μή τδ τής 
φύσεως ίδιον, δπερ έστ\ τδ άτρεπτόν τε κα\ άμετά-
θετον, έπί τίνος τών κατά τήν κτίσιν βλεπομένων, 
Θεδν νομίζεσθαι τδ κτίσμα ποιήσειεν. Ού γάρ έτι 
θεότητος ύπόληψιν σχοίη, δπερ άν κινούμενον ή 
άλλοιούμενον τύχη. Διά τοΰτο ή μέν γή στάσιμος 
έστι, κα\ ούκ άτρεπτος* δ δέ ούρανδς τοΰ εναντίου 
τδ τρεπτδν ούκ Ιχων, ουδέ στάσιμον έχει, ίνα τή μέν 
φύσει έστώση τήν τροπήν, τή δέ μή τρεπομένη τί;ν 
κίνησιν ή θεια συμπλέξασα δυναμις, κα\ άλλήλαις 
άμφοτέρας τή έναλ)άξει τών ιδιωμάτων προσοι-
κειωση, κα\ τής περ\ τδ θείον ύπολήψεως άλλοτρι/ά-

verum eiiam curo quid vel mutalnr, vel converti-
tu r ; naiura porro incommutabilis eam motus 
speciem, qua quid mutaiur, non admiUat; idcirco 
divina sapientia permutalis utrinque proprieiati-
bus, naturam rerum semper niobilium nulli muU-
tioni subjeclam, alteram vero, motus expertium 
mutabilem esse voluit. Atque boc baud dnbie 
prudentia singulari instiluit, ne homines in rebus 
creaiis, quas cernimus, esse aliquid perpeluo im-
mulabile animadvertentes, natura hoc ei tribuente, 
idem pro Deo colerent. Non enim vero consenla-
ncum videri polesi ei rei divinitatem inesse, qua? 
res vcl motui vel mutationi obnoxia sit. Idcirco 
terram quidem flrmam essc vidcmui, at rauiatio-
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mbu» obtmiam. Coehfm contra, cum sil omnis Α *η. Ούδέτερον γάρ αν τούτων, καθώς εΓρηται, τής 
expers mutatioms, nunquaiw quieactt. Votait nimi-
rutn Deus, cum imroobiK natarae miilabilitateni, 
eontraque mutabiRiatie experti motum adjungerel, 
ylramque inter $6 per banc proprieUtum perrou> 
taiionem, quadam qoasi cognatione devincite, at-
qae etiam iropedire qoomiwjg inesse numen hisce 
rebve exisiHnarettir. Nsmt, wii modo exposUum a 
nobt* est, n«que ree qufettig omtiia expcrs, neque 
kem ea q u « mutationi obnoxia egt, babefc d i t I I H * 
tatig aHquid censeri potegf. Alque boc qitidem 
roodo res unWereae pertociioneftt guam adepta? sunt. 
Stc emm Mosefl loquitut : Per feclaqne snnt ctelum, 
tftrra, ct m eotum in medrto comprebensee ottincs, 
ac pulcbritudine str^itlid cotvrenieftfe cunctal srnil 
exornaU : coelem qtridem lucidorum siderum ful-
gore, mare fero et aer animalibus nalando 
volandoque utnrmque permeanlibus, terra deniqne 
omnis generig planlamm ac pastus tarietaie, 
omnta istha»c abnride eodem quasi moroento 
pariens, benigna Der volunlale vireg ejus confif-
manle. Itaqire rermrt ei pulcherrimarum copia non 
deerat, euta et flores et fmctus una prorfuceret. 
Eratel in pralis earuot rerumcopia, quae res in 
eis proveniunt. Prselerea rupes edliae, montiunt-
que verttces, et loca in hte te l lateta vergvg 
declivia, vel supina; ipgas deniqne valles erat 
cemtre vemwtiggime redimitas htdrbia tum prlniura 
natie, arbordmqee varia eleganita : qua5 tamelsi 

θειοτέρας φύσεως νομισθείη · ούτε τδ άστατον, ούτε 
τδ άλλοιούμενον. *ΊΚη· τοίνυν τά πάντα πρδς τδ Γδιον 
έφθασε τέλος. Συνετελέσθη γάρ, καθώς φησι Μωύ
σής, δ τε ούρανδς κα\ ή γη κα\ τά διά μέσου πάντα, 
και τψ καταλλήλφ κάλλει τά καθέκαστον διεκοσμήθη· 
ά ούρανδς μέν ταίς τών φωστήρων αύγαΤς, θάλαττα 
δέ καΛ άήρ τοις νηκτοΓς τε κοΛ έναερίοις τών ζώων, 
γή δέ ταίς παντοίαις τών φυτών τε καν βοσκή μάτων 
διαφοραίς, άπερ αθρόως άπαντα θείψ βουλή ματι δυ-
ναμωθείσα κατά ταύτδν άπεκύησε. Κα\ πλήρης μέν 
ήν τών ωραίων ή γη , δμού τοίς άνθεσι τούς καρπούς 
έκβλαστήσασα· πλήρεις δέ οί λειμώνες τών, δσα τούς 
λειμώνας επέρχεται. Πάσαί τε <5αχίαι κά\ άκρώρειαι, 
και πάν δσον πλάγιόν τε καϊ ύπτιον, κα\ δσον έν 

Β κοίλοις, τή νεοθαλεί «δα κα\ τή ποικίλη τών δένδρων 
ώρα κατεστεφάνωτο, άρτι μέν τής γής άνισχδντων, 
ευθύς δέ πρδς τδ τέλειον κάλλος άναδραμόντων. Έγε-
γήθει δέ πάντα κατά τδ είκδς, κα\ διεσκίρτα τά 
τώ προστάγματα τού θεού ζωογονηθέντα βοτά, κατ* 
άγέλας τε κα\ κατά γένη ταίς λδχμαις ένδιαθέοντα. 
Ταίς δέ τών μουσικών ορνίθων ώδα$; απαντοχή περι-
ηχείτΟ πΛ;, δσον κατηρίφές τε κα\ σύσκιον. "Η τε 
κατά θάλατταν βψις, ώς βίκδς, άλλη τοιαύτη τις ήν, 
άρτι πρδς ήσυχίαν τε κα\ γαλήνην έν ταΐς συναγω-
γαίς τών κοίλων καθισταμένη, καθ* ήν δρμοι κα\ 
λιμένες θεία βουλή σε ι ταϊς άκταΐς αυτομάτως έγκοι-
λανθέντες, προσημέροον τή ήπείρω τήν θάλατταν. 
Αί τε ήρε μα ι αι τών κυμάτων κινήσεις τ φ χάλλεΐτ 

fecene e* tcrra eseenl exoria?^ continua tamen ad g τών λειμώνων άνθωρα<ζοντο, ύπδ λεπταΙς καλ ά π ή -
pulchriindinem eximiam excreverant. Alque haud μοσιν αύραις κατ* άκρον τήν έπιφάνειαν γλαφυρώς 
dubie univerea tum armenla, qutbus nulu έπιφρίσσουσα;. Κα\ άπας δ κατά τήν κτίσιν πλού-
suo Deu» vitam largilue erat, singulari volnplale τος, κατά γήν τε καϊ θάλατταν έτοιμος ήν, άλλ' δ 
affkla exsultabant , gregatimque cum> aliis sui μετέχων ούκ ήν. 
generi» per ailtae obvagabaiHu?. Awedebat avinm musicarum eoncentoe, qm> loca pa$8i«H a*cia ct 
opaca personabaat. Fuisee ei maris aspocU»» consefttaneum est bttjataiodi q u e m d a » , ac Mled ad 
quiel«m IranqoUlrilateMiqoe cdmpdailtmi eeaet • HS pracipne in locis, in qoibus c t m m i qvMam e4mit 
frequentee erant; poriusq*te ei slationes mamwR spoflle sua ex Der Raiu UtiortbeB Impi^ssrt, mare 
ouaa* mangnetacluni contiitenli terrae jungebairt. Ipsi fluctaard motue perqnam eedti l , prsrtornm 
veausiaii respontebaat, itaem & innoxits auris eos extrema in stfperflde lerifer erigemibns. 
Penique universnt croatoruitt Iheaaums Jam lerra mariqua paraius erat, ceni Js aelum desideraretur 
ψύ firiii poeeel. 

CAPUT 11. 

Q%am4brem creaiit febus catefis, ulltmus omxium £ 
homo conditus tit. 

Nonditm eximium illud et maximi preiif creauim, 
qnod heminem dicSmus, m hoc nniversitatis orna-
trssimo domicilio versabatur. Qaippe consentn-
rteum non crat, imperatorem exsigtere prios, quam 
eos, qtiibus esset cinm potestate praefutunis. Praepa-
rato nimirum anle omnia imperio, tum deinde 
proxinnim erat regem designari. Idcirco universi-
lalis hujus creator, ei qui imperalurus e ra l , 
qnamdam sedem regiam praslruxil. Ea vero lerra 
erat, ci insula\ et roare, et ipsum coelum, quo haec 
omnia tanquam leclo concaraerantur. Atque bis in 
palaiiis omnis gencris opes condil* sunt. Opum 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β', 

άιά tl ρεΐά τ ή τ xikfir ΐ&ΛενταΤοχ ό Ανθρωπος. 

Ούπω γάρ τδ μέγα τούτο κα\ τιμιον χρήμα δ άν
θρωπος τίρ κδσμφ τών δντων έπεχο)ρίαζεν. Ουδέ γάρ 
ήν είκδς τδν άρχοντα πρδ τών αρχομένων άναφανή-
ναι, άλλά τής αρχής πρδτερον έτοιμασθείσης, άκό
λουθον ήν άναδειχθήναι τδν βασιλεύοντα, επειδή 
τοίνυν οίον τινα βασίλειον καταγωγήν τψ μέλλοντι 
βασιλεύει δ τού παντδς ποιητής πρσηυτρέπισεν. 
Αύτη δέ ήν γή τε κα\ νήσοι, κα\ θάλαττα, κοΛ ούρανδς 
υπέρ τούτων ορόφου δίκην έπικυρτούμένος · πλούτος δέ 
παντοδαπδς τοις βασιλείοις τούτοις εναπετέθη. Πλοΐ>· 
τον δέ λέγω πάσαν τήν κτίσιν, δσον έν φυτοίςκα\ βλά
στη μαίι , και δσον αίσθητικόν τε κα\ έμπνουν κα\ Iμ^ν* 
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χον. Ε! δέ χρή χα\ τάς 6λας ε!ς πλούτσν καταρκίμή- Α w o nonrfrte creala imiverea 'mtoflfgo, oem plantas 
σασθαι, δσαι διά τίνος εύχροίας τίμιοι τοίς άνθρωπί-
τοις όφθαλμοίς ένομίσθησαν, οίον χρυσίον τε κα\ άρ-
γύριον, καΛ τών λίθων δή τούτων άς άγαπώσιν οί 
άνθρωποι" καϊ τούτων πάντων τήν άφθονίαν καθάπερ 
τισ\ βασΐλικοίς θησαυροί^ το?ς τής γής κόλποις έγ* 
κατακρύψος, ούτως άν^&ίκννοΗν έν τψ κόσμψ τον 
Ανθρωπον, των έν τούτω θαυμάτων, τών μέν θεατήν 
έσόμενον, των δέ Κυριον, ώς διά μέν τής απολαύσεων 
τήν σύνεσιν τού χορηγούντος Ιχει*, διά δέ τού κάλ~ 
λους τε χα\ μεγέθους των δρωμένων τήν ά££ητδν τε 
χα\ υπέρ λόγον τού πεποιηκότος δύναμιν άννννβύειν. 
Αιά ταύτα τελευταίος μετά τήν κτίσιν Ιίσήχθη b 
άνθρωποςΤ ούχ ώς απόβλητες έν έσχατοις άπο^ΚρεΛς* 
αλλ* ώς άμα τή γενέσει βασιλεύς είναι τών υποχει
ρίων προσήκων. Κα\ ώσπερ τις άγαθδς έστιάτωρ 

et germina, tum caetm senen, ti(a <* anlifto pne-
dfta. Qtiod si etiam res allal tartet hM opee refcensert 
merentnr, qoas eb eleganltam qtf&mdarti aiagni 
pretii esse homirrum dcrdi jtfdtearti ί vetfbi ifritla, au-
ruift, argentam, laprlli, quo* Ifowine» ftsqet adeo 
ttpettint: horutn etiam fti terra; ginag intimos co-
piam, t d u t in tiiesduro* regioJ auAdtl. Itd deinde 
lfomitrent «testgnafii bdrtim ihftftdi miracufotijm 
parttm fifpectatorem, pttrth» demHium, qui de hofwn 
fhrition* aaptentiaftt ejus*, (Jui haw stibfnttiietr**-
ttef, agnoscei-ct: dd palebrtf tfdine *efo magnfcudi-
fteque eor umdem, ctt&tGti* peteelatem invesiigaret 
iHam^ua* neqn* comprehend* tatiofte,n«que exponi 
enarrando potegt. Ha? igitur causae sunl, quatnobrem 
posl creata caHera conditus homo sit. Non enim 

ού πρδ τής παρασκευής τών εδωδίμων τδν έστιώμε- Β puiandum est, idcirco *)d exlrertia rejeclum fuisse, 
vov είσοικίζεται, άλλ* ευπρεπή τά πάντα παρασκευά-
σας, και φαιδρύνας τοίς καθήκουσι κόσμοις τδν οΓ-
κον, τήν κλισίαν , τήν τράπεζαν, έφ* έτοίμοις ήδη 
τοίς πρδς τήν τροφήν έπιτηδείοις, έφέστιον ποιείται 
τον δαιτυμόνα - χατά τδν αύτδν τρόπον 6 πλούσιος τε 
καλ πολυτελής της φύσεως ημών έστιάτωρ παντοίο** 
κάλλεσι χαταχοσμήσας τήν οίκησνν, καϊ τήν μεγάλης 
ταύτην χα\ παντοδαπή πανδοκσίαν έτο ι μασάμε νος, 
ούτως είσάγβι τδν άνθρωπον, έργον αύτψ δούς ού τήν 
χτησιν τών μή προσόντων, άλλά τήν άπόλαυσιν τών 
παρόντων. Καϊ διά τούτο διπλάς αύτψ τής κατα
σκευής τάς άφορμάς καταβάλλεται, τψ γηΤ,νψ τδ θείον 
έγκατα μίξας* ίνα δι* αμφοτέρων συγγενώς τε καϊ 
οίχείως πρδς έκατέραν άπόλαυσιν έχη τού θεού μέν 
διά της θειοτέρας φύσεως, τών δέ κατά τήν γήν άγα-
θών διά της ομογενούς αίσθήσεως απολαύων. 

quod viiis esset, sed quod eum statim ab oriu suo 
reliquorum omnium tanquam subditorum, regem 
eese oportebat. Alque ut egregios convivator, 
anteqaam cibi paraU ginl, convivam domum guam 
non deducii; sed omnibu* primum eleganler 
inelructia^ aidibus, cceoaculo, iMnsa splendide 
exornatis, rebus dwiique ad vicUim necessariie 
omni?Mis eomparatis, lum deinde co^vivam cxcipit : 
ita opulentus i l i e , suropluoausqu^ convivaxor. 
noftler, doroo prius variis rebus eleganler ornala, 
epuloque magno ingirucio, quod omsiis generis 
delicias haberet, tum deBHim bominem introducit, 
cwjug egget opu», non ea quaa abesgenl parare, ged 
obhti* frui. Propterea dtiabvg ul rebiia bominis opi-
ficium conglaret, fecii, commi&tig Dimirinn divinis ac 
terfenig»ui ipgi lam Dei quam terregtrium rerum frui-
tiooem naturae suat coneenlaneani ac propriana su-

loert t r Deeqwe per nalaram di viniorem, booia autara terreaie per genaum9qui ejugdem eeget generis,frwereiur. 

C 
ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ . CAPUT I I I . 

"Οτι τιμιωτέρα πάσης ^ 9**τ&μ**\ϊ UtUrsuQ 
ή tov άτβρώπον φύσ*ζ. 

"Αξιον δέ μηδ^ τούτο παρίδείν άθβώρτ|τον, δτ» τον 
τηλιχούτου κόσμου κα\ των κατ^ αύτδν μερών στοι
χειωδώς προς τήν τον παντδς σύστασιν υποβληθέν
των, ά^οσχεδιάζεταί πως ή *τίσ*ς ύπο τής θείας 
δυνάμεως δμού τφ προστάγματι υφισταμένη. Τή? 
δέ τού άνθρωπου χαΫασχβυής βουλή προηγείται, χαί 
προτυπούται παρά τού τιχνιτεύοντος διά τής τον 
λόγου γραφής τδ έσόμενον, χαΐ οίον είναι προσήκει, 
χαΐ πρδς ποίον αρχέτυπο* τήν ομοιότητα φέρειν, καϊ 
έπ\ τίν» γενήσεται, χα4 τί ενεργήσει γενόμενον %α\ 
τίνων ηγεμονεύσει· πάντα προδιασχοπεΖται δ λόγος, 
ώς πρεσβυτέραν αύτδν τής γενέσεως τήν άξιον λα- D 
χεϊν, πρίν παρελθεΖν είς τδ είναι τήν τών δντων ήγε-
μον ίαν κτη σάμενον. c Είπε ι γάρ, φηστν, c δ θεδς, Βοιή-
σωμεν άνθρωπον κατ* είχόνα ήμετέραν, χα\ όμοίωσιν* 
χαί άρχέτωσαν τών Ιχθύων τής θαλάσσης, κα4 τών θη
ρίων της γης, χαί τών πετεινών τού ουρανού, «αΥ τών 
κτηνών, κα\ πάσης της γης. ι "Q τού θαύματος! ήλιος 
κατασκευάζεται, κα\ ουδεμία προηγείται βουλή · ούρα
νδς ωσαύτως, ών ουδέν τι τών κατά τήν κτίσιν ίσον έστ\, 

ttotninl* nahitam omni eteaxo quod cernfmus 
fretttantiorem et$€. 

Hlttd ^eiam congMeratiotie nosira drgnijm esi , 
qoedeuM muftd«g hlc taH^ tte iantes, omnesque 
tjm patteg* ad fflaobinM ooWersitoiig remm eon-
stifueadam ofdiiw* coiigesiflfe ese^frt, euiio, irt ita 
dteam ,• negmky naMrra terwn a Itay ereaia git, et 
cantfaiuo ad ej«gdiHtt mfium enMiretil. At hominia 
fabrt(tart4Aem delibemio p*a*ce<fit, et fafuri ep«rig 
ab artlftovj form* etatkMrrig pietui*» dvjHffeatur. Qoa-
\m tidellcei homvaewy esee oporWwt, qwilieque 
eteitiplarie imaginem referre, qtamobrem creaft-
diM, et ciratt qua? ftrtflrai sint acliofle*, quibug 
cum Imperio git pr^futurus : de bis igiMr omitibtis 
cHgpicktff, ut praBslantiam boifio dignitaiemqtie 
svam obtineref, et prftu etidm reruoi intfversartim 
priacipatum congequeretnr, qeam ortu^ e^g«t. Id-
circo Mosee a i t , Devitt boe quotfam fOddo locu-
tum esse: t Faciaaliis boroinem ad iirtagin»*m no-
stri ac similitudinem, esloque hanrinibus impe-
rium in maris pisces, lum lerrsc belluag, aerisquc 
yoIu/:reg, in jumenta, in terram dcirfque univer-
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*··*·- » Ο rem admiraodain! Sol creatur nulla Α ^ήματι μόνω τδ τοιούτον θαύμα συνίσταται, ούτε δθεν, 
dclibmtione praecedente, eodemque pacto coelum, 
quibus duobus nibi! esse par creatis in rcbus polesl. 
Uno verbo bujusmodi m rerum natura miraculuin 
exs i i i i i : neque unde, vel quomodoea facia *int, 
exposiium est. Idem caeleris in rebus singulis usu-
venil. iEtber, sidera, inierjcclus inter baec el nos 
aer, mare, tcrra, animalia, planlse, omnia uno 
Dei verbo in orluin producta sunt. Solius ad bomi-
11 is fabricalionem creator ille universitatis rerum 
qiiadaro cum consideraiione accedit : praeparaia-
que primum opiflcii malerie, illiuequq forma ad 

ούτε όπως, ούτε άλλο τι τοιούτον παρασημηναμένου 
τού λόγου. Ούτω και τά καθ* έκαστον πάντα, αίθήρ, 
αστέρες, δ διά μέσου άήρ, θάλαττα, γη , ζώα, φυτά, 
πάντα λόγψ πρδς γένεσιν άγεται. Μόνη δέ τή τού 
άνθρωπου κατασκευή περιεσκεμμένως πρόσεισιν ό 
τού παντδς ποιητής, ώς κα\ ύλην αύτψ της συστά
σεως προετοιμάσαι, κα\ άρχετύπψ τιν\ κάλλει τήν 
μορφήν δμοιώσαι, κα\ προθέντα τδν σκοπδν, ού χά
ριν γενήσεται, κατάλληλον αύτψ κα\ οίκείαν ταίς 
ένεργείαις δημιούργησα ι τήν φύσιν, έπιτηδείως πρδς 
τδ προκείμενον έχουσαν. 

exiniise pulcbriludinis exemplar exprimendum designata, fine eiiain propoeito, ad quem creandue essel: 
lum deinde uaturam sibi consimilem el actionibus affinem fabricat, quae operi, cui destinarelur, egeel 
apliggima. 

Β 
CAPIJT IV. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ'. 

Bominis opificium in omnibus imperatoriam 
quamdam auctoritatcm ostenlare. 

Nam quemadmodum in rebus bumanis artiGces 
iis instrumentis quae fabricantur, formain lalem 
tribuunt, qualis esse ad usuro, cui destinantur, 
apiissima videri polest: sic praestanlissimus ille 
rerum artifex naiurain nostram condidil velut i n -
slruraenlum quoddam regno adminisirando ido-
neum, utqueesset ad boc homo quam apiissimus, 
cum prastantissimis animi dotibus, ium ea, quam 
cernimus, corporis eum forma exornavit. Et ani-
mus quidem regiam excelsamque dignilatem suain 

"Οτι διά πάντων επισημαίνει τήν άρχιχήν έξ· 
ονσίαν ή τον άνθρωπον κατασκευή. 

Καθάπερ γάρ έν τψ βίψ τούτψ καταλλήλως τή 
χρεία σχηματίζεται παρά τών τεχνιτευόντων τ?· *5ρ-
γανον * ούτως οίον τι σκεύος είς βασιλείας ένέργειαν 
έπιτήδειον τήν ήμετέραν φύσιν 6 άριστοτέχνης έδη-
μιούργησε, τοίς τε κατά τήν ψυχήν προτερήμασι 
κα\ αύτψ τ φ τού σώματος σχήματι τοιούτον είναι 
παρασκευάσας, οίον έπιτηδείως πρδς βασιλείαν έχειν. 
Ή μέν γάρ ψυχή τδ βασιλικόν τε και έπηρμένον αύ-
τόθεν δείκνυσι πόρρω τής Ιδιωτικής ταπεινότητος κε-
χωρισμένον, έκ τού άδέσποτον αυτήν είναι κα\ αυτ

ί onge ab humilitate privata sejunclam, in eo de- C εξούσιον, Ιδίοις θελήμασιναύτοκρατορικώς διοικουμέ-
c lara i : quod dominum nemhiem agiioscii, et euo 
ex arbilrio agil omuia; meroque el sunimo impe-
r i o , u i ipsi libet, semet gtibernat. Nam cui tandem 
boc conveuit, si non regi ? PraHerea liominera na-
lurae divinae, cujus omnia parent iroperio, imagt-
nem csse, nihil esse puiandum eet aliuck, quam 
reghim ci decus in ipsa creaiione tribulutn esae. 
Quemadmodum euim more humano, qui principum 
iinagines faciunt, nativa formae indicia effingunl, 
atque eliam purpur» amictu regiam dignilatem 
exprinntnl: eaque deinde suis iroago numeris ab-
soluu ex consueiudine rex appellator; ita ei bo-
minis natura, sic condita ut reliquorum creatorura 
domina esset, propier eam, qua regem universi-
tatis bujus refert, simililudinem, iniago quasi viva 
erecta cst, cum qua et dignitas el nomen archelypi 

νην. Τίνος γάρ άλλου τούτο, κα\ ούχ\ βασιλέως εστίν; 
Κα\ Ετι πρδς τούτοις, τδ τής δυναστευούσης τών πάν
των φύσεως είκόνα γενέσθαι, ουδέν Ιτερόν έστιν, ή 
ευθύς βασιλίδα δημιουργηθήναι τήν φύσιν. "Ωσπερ 
γάρ κατά τήν άνθρωπίνην συνήθειαν οί τάς είκόνας 
τών κρατούντων κατασκευάζοντες, τόν τε χαρακτήρα 
τής μορφής άναμάσσονται, χαί τή περιβολή τής πορ-
φυρίδος τήν βασιλικήν αξία ν συμπαραγράφουσι, κα\ 
λέγεται κατά συνήθειαν κα\ ή είκών,- βασιλεύς * ούτω 
κα\ ή άνθρωπίνη φύσις, επειδή πρδς τήν αρχήν άλλων 
κατεσκευάζετο, διά της πρδς τδν βασιλέα του παντδς 
δμοιότητος, οίον τις έμψυχος είκών άνεστάθη, κοινω
νούσα τψ άρχετύπψ -κα\ τής αξίας καϊ τού ονόμα
τος * ού πορφυρίδα περικειμένη, ουδέ σκήπτρψ κα\ 
διαδήματι τήν άξίαν έπισημαίνουσα (ουδέ γάρ τδ 
άρχέτυπον έν τούτοις έστ \ν ) , άλλ' άντ\ μέν της 

coinmuuicaretur. Alque liaec imago non purpura ^ άλουργίδος τήν άρετήν ήμφιεσμένη, δ δή πάντων 
est exornata, neque sceplro et regia fascia pne-
siantissimam dignitatem suam ut ostentaret ne-
cesse babebat, quando ne ipsum qtiidem cxera-
plum, ad quod est conformala, rebus in hujus-
modi consistii, sed pro purpura virlule amicta 
csl, quo cultu nihil magis esse regium potesl: pro 

βασιλικώτατον έσθημάτων εστ ίν άντί δέ τού σκήπ
τρου τ ή μακαριότητι της αθανασίας έρειδομένη · άντ> 
δέ τού βασιλικού διαδήματος τψ τής δικαιοσύνης στε-
φάνψ κεκοσμημένη, ώστε διά πάντων έν τψ τής βα
σιλείας άξιώματι δείκνυσθαι δι'-ακριβείας πρδς τδ 
άρχέτυπον κάλλος όμοιωθείσαν. 

sceptro, immortali bealitate sufiulia : pro regia iascia, jtisiilia? corona exornata. Denique de omnibut 
quae maj^stati regiae conveoiunt, apparet, unam banc imaginem, pulcbritudinein principis exemplaris 
aecurale referre. 

·» · " Gen. i , 2G. 
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CAPUT V. 
Hominem divini imperii imaginem exhibcre. 

Caeierum pulcbriludo illa divina, non ulla forma 
vel eximia venustaie cxierua resplendet, sed in 
beatilate secundum virlulern ineffabili consislil. 
Idcirco quemadmodura piclores coloribus quibus-
dam figuras bumanas in tabulis exprimunt, omni-
que studio colores proprios et convenienles addere 
picturae suae conantur, ul pulcbriludinem ejus, 
quod eiprimunt/ exemplaris, accurale in imagineni 
ipsam transferant : sic noslrum eliam condilorem 
exisltmabis, indentem virlules animis noslris, iis-
dcm vcluli coloribus imaginem suam ad similitu-
dinem proprise pulchritudinis ornasse, ut priirci-

r _ . T r - r « - i - «---·--·.-- . r palus sui imago in nobisperspicerelur. Sunt auteni 
της, κα\ ή ποιά τούτων πρδς άλληλα μίξις, ουδέ τίνος ^multiplices ac varii hujus imaginis colores, qui-
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ΚΕΦΑΛΑ ΙΟΝ Ε'. 
# O n ομοίωμα της Θείας βασιΛείας ό άνθρωπος. 

Τδ δε θείον κάλλος ού σχήματί τςνι, και μορφής 
εύμοιρία, διά τίνος εύχροίας άγλαΐζεται, άλλ' έν 
άφράστω μακαριότητι κατ" αρετή ν θεωρείται. "Ωσπερ 
τοίνυν τάς άνθρωπίνας μορφάς διά χρωμάτων τινών 
έπ\ τούς πίνακας οί γράφεις μεταφέρουσι, τάς οί-
κείας τε κα\ καταλλήλους βαφάς άπαλείφοντες τφ 
μ ιμήματι , ώς άν δι* ακριβείας τδ άρχέτυπον κάλλος 
μετενεχθείη πρδς τδ ομοίωμα · ούτω μοι νδει κα\ τδν 
ήμέτερον πλάστην, οίον τισι βαφαίς τή τών αρετών 
επιβολή πρδς τδ Γδιον κάλλος τήν είκδνα περιανθίσαντα, 
έν ήμίν δείξαι τήν Ιδίαν αρχήν. Πολυειδή δέ κα\ ποι
κίλα τά οίονε\ χρώματα τής είκόνος, δι' ών ή αληθινή 
άναζωγραφείται μορφή , ούκ έρύθρημα κα\ λαμπρό· 

μέλανος υπογραφή όφρύν τε και οφθαλμούς ύπαλεί-
φουσα, κα\ κατά τινα κράσιν τά κοίλα τού χαρακτή-
ρος ύποσκιάζουσα, καϊ δσα τοιαύτα ζωγράφων χείρες 
έπετεχνήσαντο · άλλ' άντ\ τούτων καθαρότης , απά
θεια , μακαριότης, κακού παντδς άλλοτρίωσις, κα\ 
δσα τού τοιούτου γένους έστ\, δι* ών μορφούται τοις 
άνθρώποις ή πρδς τδ θείον δμοίωσις. Τοιούτοις άνθε-
σιν ό δημίουργδς τής ίδίας είκόνυς τήν ήμετέραν δι-
εχάραξε φύσιν. Εί δέ κα\ τά άλλα συνεξετάζοις, δι* 
ών τδ θείον κάλλος χαρακτηρίζεται· εύρήσεις κα\ 
πρδς εκείνα δΥ ακριβείας σωζομένην έν τή καθ* ημάς 
είκόνι τήν ομοιότητα. Νού; και λόγος ή θειότης εστίν 
έν άρχή τε γάρ ήν δ Λόγος. Κα\ οί προφήται κατά 
Παύλον νουν Χριστού έχουσι, τδν έν αύτοίς λαλούντα. 
Ου π ό ^ ω τούτων κα\ τδ άνθρώπινον. Όρ$ς έν 
σεαυτώ κα\τδν λόγον, κα\ διάνοιαν, μίμημα τού δν
τως νου τε καϊ λόγου. Αγάπη πάλιν δ θεδς , και 
αγάπης πηγή . Τούτο ίγάρ φησιν Ιωάννης δ μέγας, 
δτι c Α γ ά π η έκ τού θεου · ι και,« Ό Qzbc αγάπη έστί * ι 
τούτο κα\ ήμέτερον πεποίηται πρόσωπον ό τής φύσεως 
πλάστης, c Έ ν τούτω»γάρ^ φησ\, c γνώσονται πάντες, 
δτι μαθηταί μου έστέ, έάν αγαπάτε αλλήλους. > Ού
κούν μή παρούσης ταύτης, άπας ό χαρακτήρ τής εί-
κόνος με τα πεποίηται. Πάντα επιβλέπει, κα\ πάντα 
έπακούει τδ θείον, και πάντα διερευνάται. Έχε ι ς καϊ 
συ τήν 6V δψεως και ακοής τών δντων αντίληψη , 
και τήν ζητητικ^ν τε κα\ διερευνητικήν τών δντων 
διάνοιαν. 

bus naiiva Dei forma ad vivum exprimitur : non 
i l l i quidem vel rubor, vel splendor, vel facta se-
cundum qualitatum propouionem horum inter sc 
commislio, vel alramenli ad fucum usurpalio, qua 
supercilia oculive sublinanlur, ac quodam lempe-
ramcnlo parles depressae eubluslres reddanlur, vel 
si quid est bujusinodi quod arlificum induslria re-
perit : sed puritas, immunilas a perltirbalionibus, 
beatiiudo, conditio mali omnis expers, et bis alia 
consimilia, quae hominem Deo parem efficiunt. 
Ejusmodi floribus bominum naiuram arlifcx ille 
proprioe unaginis ornaTil. Quod si cl alia libet per-
quirerc, quibus divina pulchriludo exprimitur : in -

t lelliges etiam illa quod allinet, sirmliiudinem in 
' imagine noslra accurale servatam esse. In nalura 

divina est mens et sermo. Est enim sacris in Litte-
ris prodiluin, inilio rerum Sermonem jam fuisse 
Paulus eliam vales Christi meniem babuisse tradit, 
per eos loquenlem M . Consentaneum bis quiddam 
est in bomine. Nam in loipso animadvertis el ser-
monem esse, et vim intelligenlem, quae sunl vera 
illius menlis et sermonis imago. Deus ilem chariias 
esl, et fons ipse amoris mtitui. Sic enim magnue 
ille Joannes loqoitur, cum ait : c Ex Deo cst cbari-
tas,i et, c Deus ipse nihil est aliud quam cliaritas".i 
Etiam hanc faciei noslrse nolam reram Creator im-
pressit: itaque inqui t : c Ex eo intelligent omncs, 
vos meos esse discipulos, si rauluo vos amore 

c o m p t e c t i m i n i ι Idcirco si muluus hic amor in nobis rfesiderctur, totius hnaginis notae miilalae scilicet 
erunt. Oninia inluelur divinum Nuroen, omnia exatidil, omnia perscrulaltir. Eliam tu visu audiluque 
res percipis, et menlis intelligentia universa inquiris et perscrularis. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Q. CAPUT VI . 
Έξέτασις της τον νου πρός τήν φύσιν συγγε* D Cognalionis quas menli cum natura estt indagatio; 

νείας, έν φ καϊ έκ παρόδου τό τών Ανόμοιων δι 
εΛέγχεται δόγμα. 
Καί με μηδε\ς οίέσθω καθ' ομοιότητα τής ανθρω

πινής ενεργείας έν διαφόροις δυνάμεσι τδ θείον λέγειν 
τών δντων έφάπτεσθαι. Ού γάρ έστι δυνατδν έν τή 
άπλότητι τής θειότητος τδ ποικίλον τε καϊ πολυειδές 
τής αντιληπτικής ενεργείας κατανοήσαι. Ουδέ γάρ 
ήμϊν πολλαί; τινές είσιν αί άντιληπτικα\ τών πρα
γμάτων δυνάμεις, εί κα\ πολυτρόπως διά τών αίσθή-

Μ Joan. ι, \. Μ I Cor. νιι, 40; I I Cor. χιιι, 3· 
PATBOL, Ο Β . X L I V . 

ubi obiler et hosrelicorum, qui Anomcei dicuntur, 
doclrina refutatur. 
Nemo aulcm existimet i:a me loqui, quasi Deuia 

staluam sic agere, ut boniinem videnaus diversis 
facultaiibus in ageodo u l i . Non enim fas eai 
de Deo, cujue est natura siroplex , cogitare: 
quasi varia mulliplicique facullale pradihis agen-
di sit. Nam si in nobis quidem nmhse sunl (a-
cultales per quas agimus, eiiamei divcrsis qio-

U 1 Joan. ιν, 7, 8. *· Joan. x i i l , 35. 
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dis per sensus omnia suscipimus. Est enim in Α σεοίν τών κατά ζωήν έφαπτίόμεθα. Μία γάρ τίς έστι 
nobis una quxdam vis ac faculUs, nimirum mens, 
qua? singulas scnsuum sedes perraeando universa 
efficit. Haec oculis quidquid offefiur, videl : baec 
quidquid dicilur, aurium opc percipit. Haec quae 
grala smit ampleclitur, ingraia vero aversatur; 
haec manu minislra quamcunque ad rem visuin 
fuerit, utitur, ejusdem ut instruroenli ope res vel 
continet, vel rejicii, prout ex usu fore statuit. Quod 
si igitur in liomine unum quiddam esl et idem, 
quod pcr omnia vi facultaleque sua agit ac niove-
tur, el vicissim nunc boc nunc illo sensu utilur, 
quodque ob agendi varielatem naluram suam non 
mutat, utcunque sensuum inslrumenla diversa sint 
a natura condila : quo pacto quis adeo dcmcns esse 

δύναμις, αύτδς δ έγκείμενος νους, δ δΓ έκαστου τών 
αισθητηρίων διεξιών, κα\ τών δντων έπιδρασσόμενος. 
Ούτος θεωρεί διά τών δφθαλμών τδ φαινόμενον οδ-
τος συνιεί διά τής ακοής τδ λεγόμενον, άγαπ$ τε τδ 
κατευθύμιον, και τδ μή καθ* ήδονήν αποστρέφεται, 
κα\ τή χειρ\ χρήται πρδς τδ δ τι βούλεται, κρατών 
δΓ αυτής και άπωθούμενος άπερ άν λυσιτελείν κρίνη, 
τή τού οργάνου συνεργία είς τοΰτο συγχρώμενος. Εί 
τοίνυν έν τψ άνθρώπω κάν διάφορα τύχη τά πρδς 
αίσθησιν κατεσκευασμένα παρά τής φύσεως δργανα, 
δ διά πάντων ενεργών και κινούμενος κα\ καταλλήλως 
έκάστψ πρδς τδ προκείμενον κεχρημένος , εΓς έστι 
κα\ δ αύτδς , ταίς διαφοραίς τών ενεργειών ού συν-
εξαλλάσσων τήν φύσιν · πώς &ν τις έπ\ τού θεού διά 

possit, ut Dei naluram per facullales varias quasi Β τών ποικίλων δυνάμεων τδ πολυμερές τής ουσίας κατ-
imiltimembrem ( ut iia dixerini) iinaginctur? Nani* 
< Qui oculum finxit,» uti Vates loquitur 4 e , < et au-
rem plantavit, » facultaies hasce lauquam nolas 
quasdam de quibus facti ad ipsius exemplum agno-
sceremur, boroinum natura impressit. Idcirco i n -
q u i l : ι Faciamus hominem adimaginem nosiram. > 
Sed ubi nobis AnomaVi? quid ad ba?c taudem d i -
cluri sunt ? quo pacto adversus ea qua? tradita a no-
bis sunt, doctrinam suam absurdam tucbunlur? 
boccine scilicet respondebuiit, ficri posse ut una 
eademque imago forniis diversis respondcat ? A l 
vero si nalura Patri dissimilis est Filius, quomodo 
naturarum diversarum eadem eflecta imago esi? 
Nam cum dicatur, « Faciamus hominem ad nostri 

οπτεύσειεν; ι Ό ι γάρ < πλάσαςτδν όφθαλμδν,ι καθώς 
φησιν δ Προφήτης, κα\ ι δ φντεύσας τδ ους,ι πρδςτά 
έν αΰτω παραδείγματα τάς ενεργείας ταύτας οΤόν τ ι -
νας γνωριστικούς χαρακτήρας τη φύσει τών ανθρώπων 
ένεσημήνατο. ι Ποιήσωμεν ι γάρ, φησ\ν, ι άνθρωπον 
κατ' εικόνα ήμετέραν. > Άλλά πού μοι τών 'Ανομοίων 
ή αιρεσις; τί προς τήν τοιαΰτην έρούσι φωνήν; πώς 
διασώσουσιν έν τοίς είρημένοις τού δόγματος αυτών 
τήν κενότητα ; άρα δυνατδν είναι φήσουσι, μίαν εί-
κόνα δια.φόροις όμοιωθήναι μορφαις; Εί ανόμοιος 
κατά τήν φύσιν τω Πατρ\ ό Γίος, πώς μίαν κατα
σκευάζει τών διαφόρων φύσεων τήν εικόνα; Ό γαρ , 
< Ποιήσο>μεν άνθρωπον κατ 1 είχόνα ήμετέραν, > είπών, 
κα\ διά τής πληθυντικής σημασίας τήν άγίαν Τριάδα 

Una^inem; » numeroque mulliludinis sacrosancla ^ δηλώσας , ούκ άν τής είκόνος μοναδικώς έπεμνήσθη, 
Triniias indicelur : non eral numero singulari 
iuiaginisfacienda inenlio, siquidem dissimiies eranl 
ad quorum exemplar ea conformabalur. Ficri 
enim baudquaquam poteral, ul dissiiniles ac di -
vcrsi iuter se una eadeinque imaginc repraesen-
tarenlur : adeoque si erant naturae diversae, etiam 
imagines eos sui divcrsas condere nccesse fuit, 
quarum quaelibet exetnplari suo responderet. Sed 
cum una Unlum iinago si t , non unum tamen 
unius imaginis archetypum : quis adeo mcnlis 
inops fuerit, ut ignorel, quae uni eidemque rci si-
milia sunt, cadem inler se quoque similia esse ? 

είπερ άνομοίως έχοι πρδς άλληλα τά αρχέτυπα. Ού γάρ 
ήν δυνατδν τών άλλήλοις μή συμβαινόντων είς έ ν 
άναδειχθήναι ομοίωμα · άλλ' εί διάφοροι ήσαν αϊ 
φύσεις, διαφόρους πάντως κα\ xkc εικόνας αυτών έν-
εστήσατο, τήν κατάλληλον έκαστη δημιουργήσας. 
'Αλλ' επειδή μία μέν ή είκών, ούχ έν δέ τδ τής εί
κόνος άρχέτυπον · τίς ούτως έξω διανοίας εστίν ώς 
άγνοεϊν, δτι τά τω έν\ όμοιουμενα, κα\ πρδς άλληλα 
πάντως ομοίως έχει; Διά τούτο φησι, τάχα τήν κα-
κίαν ταύτην έν τή κατασκευή τής άνθρωπίνης ζωής 
ό λόγος ύποτεμνόμενος, < Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* 
είκόνα καϊ όμοίωσιν ήμετέραν. > 

ldcirco sic loquilur, fortassis ut in ipsa bominis creatione pra?am horum hicrcsim pracideret : c Facia-
mus hominem ad iraaginem similitudinemquc nostram. > 

CAPUT V I I . ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Z'. 
Quamobrem nullis α nalura sit armis homo, nullisque D Αιά τί γυμνός τών έκ (ρύσεως δχΛων τεκαι XJO-

tegumenlis insiruclus. 
Quid vero sibi vult erecia in boraine Ggura ? aut 

cnr non corpori quasi congenilae sunt qusedam ad 
tuendara vilam nccessariae vires? imparalus adeo 
ab omuibus naturse prsesidiis, inermis, pauper, 
oranium ad usum vitae necessariorum egens crealur, 
dignior commiseraiione, mi quidem apparebat, 
quam qui beatus praidicarttur. Non cornuum mu-
nitione armatus, non unguiuin acuminer nondenti-
bue, non ungulis, non aculco venenato, cujusmodi 

καλυμμάτων 6 άνθρωπος. 
Άλλά τί βούλεται τδ τού σχήματος δρθιον; Τί 

ούχ\ συμφυείς είαιν αί πρδς τδν βίον δυνάμεις τ(;> 
σώματι; άλλά γυμνδς μέν τών φυσικών σκεπασμά
των, άοπλος δέ τις καϊ πένης ό άνθρωπος, κα\ τών 
πρδς τήν χρείαν ενδεής απάντων έπι τδν βίον. παρ
άγεται, έλεείσθαι μάλλον ή μακαρίζεσθαι κατάτδ φαι-
νόμενον άςιος, ού προβολαίς κεράτων καθο^πλισμένος, 
ούκ ονύχων άκμαίς , ούχ όπλαίς, ή όδούσιν, ή τινι 
κέντρω θανατηφόρον ίδν έκ φύσεως £χοντι, οία δή τά 

Μ P^al. XCIH, 9. 
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πολλά τών ζώων έν έαυτοϊς πρδς τήν τών λυπούντων Α 
άμυναν κέκτηται* ού τή τών τριχών περιβολή τδ σώμα 
καλύπτεται· καίτοιγε ίσως τδν είς αρχήν τών άλλων 
προτεταγμένον, οίκείοις δπλοις έδει περιπεφράχθαι 
παρά τής φύσεως, ώς αν μή τής παρ* έτερων επικου
ρίας πρδς τήν ίδίαν άσφάλειαν δέοιτο. ΝυνΙ δέ λέων 
μέν, κα\ σύς, κα\ τίγρις , κα\ πάρδαλις , κα\ εί τι 
τοιούτον έτερον , αρκούσαν έχει πρδς σωτηρίαν τήν 
έκ φύσεως δύναμιν. Κα\ τφ ταύρφ μέν τδ κέρας , 
κα\ τψ λαγωψ τδ τάχος, κα\ τή δορκάδι τδ πήδημα 
χαι τδκατ* δφθαλμδν ασφαλές, κα\ άλλφ τιν\ ζώψ τδ 
μέγεθος, κα\ έτέροις ή προνομαία, κα\ τοίς πετεινοίς 
τ δ πτερδν, κα\ τή μελίσση τδ κέντρον, κα\ πάσι πάν
τως έν τι είς σωτηρίαν παρά τής φύσεως έμπέφυκε* 
μένος δέ πάντων δ άνθρωπος τών μέν ταχυδρόμουν-
των αργότερος, τών δέ πολυσαρκούντο>ν βραχύτερος, Β 
τών δέ τοίς συμφύτοις δπλοις ήσφαλισμένων εύαλω-
τότερος. Κα\ πώς, έρεί τις, δ τοιούτος τήν αρχήν τήν 
κατά πάντων κεκλήρωται; Άλλ' ουδέν οιμαι χαλεπδν 
δείξαι, δτι τδ δοκούν έπιδεές τής φύσεως ημών, 
αφορμή πρδς τδ κρατείν τών υποχειρίων εστίν. Εί 
γάρ ούτω δυνάμεως είχεν δ άνθρωπος , ώς τή μέν 
ώκύτητι παρατρέχειν τδν ιππον, άτριπτον δέ ύπδ 
στε££ότητος έχειν τδν πόδα, δπλαίς τισιν ή χηλαίς 
έρειδόμενον, κέρατα δέ κα\ κέντρα κα\ δνυχας έν 
έαυτψ φέρε ιν πρώτον μέν θηριώδης τις άν ήν , 
κα\ ουσάντητος, τοιούτων αυτού τφ σώματι συμ-
πεφυκότων. "Επειτα δέ παρείδεν άν τήν τών άλλων 
αρχήν, ουδέν τής συνεργίας τών υποχειρίων δεό-
μενος. Νυν\ δέ τούτου χάριν έφ' έκαστον τών ύπ- ^ 
εζευγμένων ήμιν αί τού βίου χρείαι κατεμερίσθησαν, 
ώς άναγκαίαν ποιείν τήν καιΓ εκείνων αρχήν. Τδ μέν 
βραδύ τού σώματος δυσκίνητον, τδν ίππον τή χρεία 
προσήγαγέ τε κα\ έδαμάσατο. Ή δέ τής σαρκδς 
γυμνότης άναγκαίαν τήν τών προβάτων έπιστασίαν 
έποίησεν, έκ τής ετησίου τών έρίων φοράς τής ημε
τέρας φύσεως άναπληρούσαν τδ λείπον. Τδ δέ τάς 
άφορμάς ήμίν τάς πρδς τδν βίον και έξ έτερων είσ-
άγεσθαι, τά άχθοφόρα τών ζώων ταις τοιαύταις ύπ-
ηρεσίαις ύπέζευξεν. Άλλα μήν τδ μή δύνασθαι καθ* 
ομοιότητα τών βοσκημάτων ποηφαγεϊν, ύποχείριον 
τω βίω τδν βούν άπειργάσατο, τοίς Ιδίοις πόνοις τήν 
ζωήν ήμίν έξευμαρίζοντσ. Έπε\ δέ και όδόντο^ν κα\ 
δήγματος ήν χρεία πρδς τδ καταγωνίζεσθαί τινα τών 
άλλων ζώων, διά τής τών όδ4ντων βλάβης, παρέσχεν 
δ κύων μετά τού τάχους τήν ίδίαν γένυν τή ημετέρα 
χρεία, οίον τις έμψυχος μάχαιρα τφ άνθρώπφ γενό
μενος. Κεράτων δέ προβολής κα\ ονύχων ακμής 
Ισχυρότερος τε και τομώτερος έπινενόηται τοίς άν-
Ορώποις ό σίδηρος, ούκ άε\ συμπεφυκώς ήμίν, ώσπερ 
τοίς Οηρίοις εκείνα, άλλ' έπ\ καιρού συμμαχήσας, τδ 
λοιπδν έφ' εαυτού μένει. Κα\ άντ\ τής τού κροκοδεί
λου φωλίδος, έστι μεν κα\ αύαδν εκείνον δπλον 
ποιήσασθαι, κατά καιρδν τήν δοράν περιθέμενον. ΕΙ 
δέ μή, σχηματίζεται κα\ πρδς τούτο παρά τής τέχνης 
δ σίδηρος, δς έπ\ καιρού πρδς τδν πόλεμον ύπηρετή-
σας, πάλιν ελεύθερον τού άχθους έπ ' ειρήνης τδν 
οπλίτη ν κατέλιπεν. Υπηρετεί δ | τω β·ψ καϊ τδ πτερδν 
τών δρνέων, ώς μηδέ τού πτηνού τάχους δΓ έπινοίας 

OPlEICIO. 142 
rebus instructa pleraque animalia vim laedentiuni 
se propulsare videmus, ne pilis quidein corpus *e-
gitur. At vero eum, cui in res caHeras imperium 
destinabatur, armisa natura propriis munitum esse 
oportebat, ne ad tuenduin sese ope aliena egeret. 
Jam leo, aper, tigris, pardalis, caetera necessariis 
a nalura viribus ad luendam salutem suam egregie 
instructa sunt. Tauro cornua, lepori celerilas, ca-
preae vis saliendi, oculorumque pra?stantia; alii 
animali magnitudo, alii proboscis ; volucribus alat, 
api aculeus, atque adeo oranibus aliquid, quo se 
conservent, natura largita est. Solus bomo perni · 
cibus taidior, corpulcnlis niinor, eis quae armis a 
namra datis lutasunt, imbecillior est. Qui igilur, 
dixerit aliquis, conseiitaneum est, tali rerum suni-
mam obligisse ? Ego vero haud difficulter ostenderp, 
id quod a nalura nobis deesse videtur, unain esse 
causam ob quam caetera nosira sinl in potestate. 
Nam si eae hominis vires forent, ut equos celeri-
late praecurreret, ac pedes haberet ea duritie, ui 
lajdi non possent, ungulis nhmrum solidis vel che-
lis munitos ; praterea ipsi nec cornua nec aculei 
nec ungues deessent: primum quidem- immanilate 
ferus ac crudelis esset, rebus ad exercendam sae-
vitiam cornparatis a nalura instruclus. Deindc im-
periuni in res caeteras noi\ occupasset, quando eis 
eiiam imperio suo subjeclis nullara ad rem eguis-
sct. Nunc bac ipsa de causa singula quasi manci · 
pia noslra diversos ad usus vitae deslinavimus, m 
omnino nobis necesse sil ipsis cum imperio praeesse. 
Ilaque cum ob corporis exiguilatem locoiion saiis 
agiliter moveamur, equum scilicet <do<nitum ad 
usum nostrum accivimus. Corporis nuditas, ut in 
ovea imperium necessario usurparemus, eflecit: 
quo ex annuis earum lanis, quod nalurse nostrae 
deeral, sumereraus. Quod aliis ex regionibus quae-
dam ad vitam suslincndam pelenda essent, fecit 
ul animalia quae ferendis oncribus essenl, in bunc 
usum subjugum mitterenius. Quia porrofieii non 
poterat ut instar reliquorum pecoruin herbis gra-
mineque vesceremur : idcirco bovem nobis subje-
cimus, quo pro nobis laborante confieret, ul nos 
jucunde facilliuieque agitaremus. Denlibus ac mor~ 
su nobis opus erat ad expugnaiuta caetera anima-

ι lia, prabuit ad bunc oeum nobis maxillam canis, 
alqtte etiam velocitatem suam, ul non absurde v i -
vus hominis gladius dici possit. Cornuum ct un-
guium loco ferro ulendum esse potius bomines aui-
madverlerunt, quod illa cum durilie, turo a^umine 
longe vincit. Quanquam ferrum bornincs non sem-
per usurpanl, sicul illa ferisnunquam non adsunl; 
sed utimur eo inlerdum, cum ita res postulat, ac 
deinde vicissim deponilur. Pro crocodili squamea 
cule, licet ab eodem pelere quod nos muniat, si 
videlicet aul tergora, aut ferrum ad eumdem usum 
conformalum induamus. Hoc belli tempore post-
quani miles usurpavil, pace constituta, ej.usdem 
onere se Ievat. Eliam avium pennui bominum com-
modis scrviunt, efficiente hominum industria, quod 
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ne volucris quidem Illa pernicilas a uobis desidere- Α 
tur. Avium enim quaedani factae cicures, venatori-
bus usui sunt; earum namque opera caeteras ca-
pimus. Quin el alalas sagiltas ars machinata, volu-
crem illam pernicilatem ad usus noslros in arcu imi-

- tala esl. Quod a u t e n i pjantae nostrse ad i t i u e r a perfi-
cienda compDralae non sunt, quippe quae facillime la> 
d a n t i i r : idipsum facit, ut hac eiiam in parte reme-
d i u m quaerainus, pedibusquenostris calceosaptemus. 

CAPUT V I I I . 

Quamobrem reela sil hominis figura, tum eiiam ma-
nus sermonis causa faclas esse : denijue, el de ani~ 
morum discrimine disserilur* 

Gonveniunt et illaimperatori, regiscque dignitalis 
i u d i c i a sunt, q u o d recla homini figura t r i b u t a sit, qua ^ 
ad calum lendit, ac sursum speclat.Namquod solus 
bomo inler alias res creatas bujusmodi sit, reliquis 
omuibus corpore deorsum vergentibus: clarissime 
demonslral, quanlo poteslas natura supra caetcra 
eminentis praislantior illis sit, quae se bujus i m p e -

rio submittunt. Horum anleriora corporis membra 
pedes sunl, quod ea quse deorsum spectant, omnino 
quodam quasi fulcro indigebant. In bominis aulem 
opificio manus borum locosunt faclse. Nam iu figura 
erccla unura quasi fundamentum sufficiebat, quod 
ulroque pede stantem firmiier fulciret. Erat et cae-
teroqui u i a D U u m opera ad eloqucndi vim adjuvan-
dam necessaria. llaqoe si quis dicat nalure loquenti 
tuanus sermonis causa esse datas, non is quidem pla-
ne a vero aberravcrit. In quo n o n ad boc tanlum C 
animo respiciendum est, quod venire cuivis in men-
lem potest, nimirum quod lilleris e x p r i m i sermo a 

nobis manuum solertia solet : quanquam boc ipsum 
non a nulla ralionis praestanlia profectum esi, ho-
mines per litteras loqui, ac prope m o d o quodam 
manibus inter se disserere, lilterarum nolis voces 
ipsas comprehendenlibus. Ego vero cum manus in 
exprimendo sermone aliquid afferre adjumenli aio : 
2liud habeo quo reepiciam. In quod antequam inqui-
ranius, libet quiddam considerare, quod omissum a 
nobieesl.Parumenim abfuit quin ejus oblili essemus, 
quod io ordinererum, ttt eae condttse sunt, praeccdit: 
Quamobrem prius res e terra nascenles pullulasse 
dicantur, deinde orta esse animalia ralionis exper-
t ia : locoque demum tertio, creatis his, bominem pri-
Hium exslitisse. Fortasse de hoc nton id solum intel-
ligi potest, quod cuivis colligere licel, visum esse 
Greatori utile, ul ad animalium paslum herbas ac 
gramjna conderet, nnimalia vcro ad bominis usum : 
idcirco a n l e animalium greges, eorumdem alimen-
tum : et quse h o m i n i s vitae servitura erant, a n t e bo-
rninem exstitisse. Ego sicstatuo, Mosen in bis quid-
dam tradidisse arduum : el verbis arcanis philoso-
pbiam, quae est deanimo, pertraclasse: informatam 
illam quidem eiiam ab iis, qui in electo Dei in lerris 
coetu comprehensi non fuerunt, magistris: sed pro-
fcclo obscure. De bis enim verbie intelligere est, 
v i v e n d i vbn animique facultat^oi triplicein siaiuen-
•dam esse; barura primam esse illam, qua res lanlum 

ημάς άπολείπεσθαι. Τά μέν γάρ έξ αυτών τιθασσά 
γίνεται, κα\ συνεργεί τοις θηρεύουσι · τά δέ δΓ εκεί
νων ταίς χρείαις ημών δΓ έπινοίας υπάγεται. Άλλά 
και πτερόεντας ήμίν τους δϊστούς ή τέχνη δΓ έπινοίας 
ποιησαμένη, τδ πτηνδν τάχος ταίς ήμετέραις χρείαις 
διά τοΰ τόξου χαρίζεται. Τδ δέ ευπαθείς κα\ εύτρί-
πτους ήμίν πρδς τήν πορείαν είναι τάς βάσεις, άναγ
καίαν ποιεί τήν έκ τών υποχειρίων συνεργίαν. Εκεί 
θεν γάρ έστι τοίς ποσ\ περιαρμόσαι τά πέδιλα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Η'. 

Αιά τI δρθιον του άνθρωπου τό σχήμα, καϊ δτι 
διά τδν Λόγον αϊ χείρες* έν φ τις καϊ περϊ δια
φοράς ψυχών φιΛοσοφία. 

"Ορθιον δέ τψ άνθρώπω τδ σχήμα, κα\ πρδς τδν 
ούρανδν άνατείνεται, κα\ άνω βλέπει. Αρχικά καϊ 
ταύτα, κα\ τήν βασιλικήν άξίαν επισημαίνονται. Τδ 
γάρ μόνον έν τοίς ούσι τοιούτον είναι τδν άνθρωπον, 
τοίς δέ άλλοις άπασι πρδς τδ κάτω νενευκέναι τά 
σώματα, σαφώς δείκνυσι τήν τής αξίας διαφοράν, τών 
τε υποκυπτόντων τή δυναστεία, κα\ τής ύπερανεστώ-
σης αυτών εξουσίας. Τοίς μέν γάρ άλλοις άπασι τά 
έμπροσθεν κώλα τού σώματος πόδες είσ\, διότι τδ κε-
κυφδς έδείτο πάντως τού ύπερείδοντος · έπ\ δ£ της, 
τού άνθρωπου κατασκευής χείρες τά κώλα έγένοντο. 
Τού γάρ όρθίου σχήματος αυτάρκης ήν πρδς τήν 
χρείαν μία βάσις, διπλοίς ποσ\ν έν άσφαλεία τήν 
στάσιν έρείδουσα. "Αλλως δέ κα\ τή τού λόγου χρεία 
συνεργός έστιν ή τών χειρών υπουργία. Καί τις Γδιον 
ιής λογικής φύσεως τήν τών χειρών ύπηρεσίαν ε ί
πών, ού τού παντδς άμαρτήσεται, ού μόνον πρδς τδ 
κοινδν τοΰτο κα\ πρόχειρον άποτρέχων τή διανοία, δτι 
γράμμασι τδν λόγον διά·τής τών χειρών ευφυΐας έν-
σημαινόμεθα (Ιστι μέν γάρ ουδέ τούτο λογικής χάρι
τος άμοιρον, τδ φθέγγεσθαι διά γραμμάτων ημάς, 
κα\ τρόπον τινά διά χειρδς διαλέγεσθαι, τοις τών 
στοιχείων χαράκτηρσι τάς φωνάς διασώζοντας) · άλλ' 
έγώ πρδς έτερον βλέπων, συνεργείν φημι τάς χείρας 
τή εκφωνήσει τού λόγου · μάλλον δέ πρ\ν περ\ τού
των διεξετάσαι, τδν παρεθέντα λόγον κατανοήσωμεν. 
Μικρού γάρ ημάς τδ κατά τήν τάξιν τών γεγονότων 
διέλαθεν · τίνος χάριν προηγείται μέν ή βλάστη τών 
έκ τής γής φυομένων, έπιγίνεται δέ τά άλογα τών 
ζώων, κα\ ούτω μετά τήν κατασκευήν τούτων δ άν
θρωπος. Τάχα γάρ ού μόνον τδ έκ τοΰ προχείρου 
νοούμενον διά τούτου μανθάνομεν, δτι τών ζώων ένε
κεν ή πόα χρήσιμος έφάνη τψ κτίσαντι, διά δέ τδν 
άνθρωπον τά βοτά · ού χάριν πρδ μέν τών βοσκήμά-
των, εκείνων τροφή, πρδ δέ τοΰ άνθρωπου τδ ύ π -
ηρετείν μέλλον τή άνθρωπίνη ζωή. Άλλ' έμο\ δοκεί 
δόγμα τι τών κεκρυμμένων παραδηλούν διά τούτων 
δ Μωύσής, κα\ τήν περ\ ψυχής φιλοσοφίαν δΓ άπο£-
£ήτων παραδιδόναι, ήν έφαντάσθη μέν κα\ ή έξωθεν 
παίδευσις, ού μήν τηλαυγώς κατενόησε. Διδάσκει 
γάρ ημάς διά τούτων δ λόγος, έν τρισΐ διαφοραίς τήν 
ζωτικήν κα\ ψυχικήν δύναμιν Θεωρείσθ-Μ. Ή μέν γάρ 
τίς έστιν αυξητική τε μόνον κα\ θρεπτική, τδ κατάλ-
ληλον είς προσθήκην τών τρεφομένων προσάγουσα, ή 
φυσική λέγεται, κα\ περί τά φυτά θεοφείται. Έ σ τ ι 
γάρ κα\ έν τοις φυομένοΓς ζωτικήν τινα δύναμιν αί-
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βθήσεως άμοιρον κατανοησαι. "Ετερον δέ παρά τοΰτο Α alantur et accrescant, altrahentem nutrimenlum na-
ζωής είδος έστιν, δ κα\ τοΰτο έχει, καϊ τδ κατ* αί-
σθησιν οίκο νομή σαι προσείληφεν, δπερ έν τή φύσει 
τών άλογων εστίν. Ού γάρ μόνον τρέφεται κα\ αύξε-
ται, άλλά κα\ τήν αίσθητικήν ένέργειαν τε κα\ άντί-
ληψιν έχει. Ή δέ τελεία έν σώματι ζωή έν τή λο
γική, τή ανθρωπινή λέγω, καθοράται φύσει, τρεφό
μενη τε κα\ αίσθανομένη, καϊ λόγου μετέχουσα, καϊ 
νψ διοικούμενη. Γένοιτο δ' άν ήμίν τοιαύτη τις ή τοΰ 
λόγου διαίρεσις* Τών δντων τδ μέν τι νοητδν, τδ δέ 
σωματικόν πάντως εστίν. Άλλά τού μέν νοητού 
παρείσθω νΰν ή πρδς τά οικεία τομή · ού γάρ τού
των ό λόγος. 

tura earum rcrum quse aluntur, idoneum : ex quo 
illae seniper aliquid incrementi sumant. Appellalur 
hxc naluralis, alque in plantis perspicilur. Nam 
auimadvertere est eliam in stirpibus iacultatem 
quamdam vivendi inesse, sensus lamen omnis ex-
perlem. Praeler banc aliera vilae speciee esl quae pri-
mam hanc complexa, \ i etiam sentiendi est prsedila. 
Est aulcm baec animaliura rationis expcrlium, quae 
non modo alunluret accrescunl: sed eliam faculla-
tero quamdam sentientera habent. Perfecta denique 
in corpore vita in nalura raiione utenle, quam bu-
manam dicimus, quarenda est. Ea nimirum ei 

nutrilur, el scntil, et ratione ornaia esl, et a mente regilur. Atque hoc loco placet in explicandis oratioue 
rebus bisce,hujusmodi quadam partitione ulirUniversae res omnino aul sunt lales, ul niente atque intel-
ligentia comprehendantur, aui sunt corporese. Eas qua?. mente percipiuutur, suas in species quasi parliri , 
boe quidem in loco non est animus, quando hsc ad instiiulam oralioneni nihil attineni. 

Τού δέ σωματικού τδ μέν άμοιρον καθόλου ζωής, Β Rerum porro corporearum allse vita prorsus de-
τδ δέ μετέχει ζωτικής ενεργείας. Πάλιν τού ζωτικού 
σώματος τδ μέν αίσθήσει συζή , τδ δέ άμοιρεί τής 
αίσθήσεως. Είτα τδ αίσθητικδν τέμνεται πάλιν είς 
λογικόν τε κα\ άλογον. Αιά τούτο πρώτον μετά τήν 
άψυχβν ύλην οΤον ύποβάθραν τινά τής τών έμψυχων 
ίδέας τήν φυσικήν ταύτην ζωήν σύστηνα ι λέγει ό νομο
θέτης, έν τή τών φυτών βλάστη προύποστασαν · είθ* 
ούτως επάγει τών κατ* αίσθησιν διοικούμενων τήν 
γένεσιν. 

Κα\ επειδή κατά τήν αυτήν άκολουθίαν τών διά 
σαρκδς τήν ζωήν είληχότων τά μέν αισθητικά, 
κα\ δίχα τής νοεράς φύσεως έφ' εαυτών είναι δύ
ναται, τδ δέ λογικδν ούκ άν έτέρως γένοιτο έν σώ
ματι, εί μή τω αίσθητψ συγκραθείη· διά τούτο τελευ
ταίος μετά τά βλαστήματα κα\ τά βοτά κατεσκευά-
σθη δ άνθρωπος, δδψ τινι πρδς τδ τέλειον ακολούθως 

sliluunlur, aliaevivendi facullale praidit* sunt. Rur-
sum corpus vila pradilum, aut sensum habel, aut 
eo carel. Corpus autem senliens vel rationis vi or-
natum, vel ejus expers essc necesse est. Idcirco 
Moses inanimas res primuin, quae animatorum tan-
quam jmus quidam gradus essent, deinde nalurali 
vita pracdilas, ortas esse tradit, quae nimirum plan-
larum germina eranl: post baec, coruni qurc scnsu 
agitanlur, originem comraemorat. 

Cum autem conscnlaneum sit, rerum corporea-
rum viia prsedilarum, eas quidem qux sentiendi 
Tim habenl, etiam citra naturam intelligentcin exi-
slere posse , vim vero raliocinanlem in corpore iton 
esse, iiisi facullati sentienli quodammodo comroi-
sceatur: idcirco post plantas cl pecorabomodemum 
conditus est, nalura ordine ad crealura planc per-

προΐούσης τής φύσεως. Διά πάσης γάρ ίδεας τών C fectum progrediente. Nam animal boc rationis par-
ψυχών κατακιρνάται τδ λογικδν τούτο ζώονό άνθρω
πος. Τρέφεται μέν γάρ κατά τδ φυσικδν τής ψυχής 
είδος- τή δέ αυξητική δυνάμει ή αίσθητική προσ-
εφύη , μέσως έχουσα κατά τήν ίδίαν φύσιν τής τε 
νοεράς κα\ τής ύλωδεστέρας ουσίας · τοσούτω παχυ-
μερεστέρα ταύτης, δσω καθαρωτέρα εκείνης. Είτα 
τις γίνεται πρδς τδ λεπτδν κα\ φωτοειδές τής αίσθη-
τικής φύσεως ή τής νοεράς ουσίας οικείωσίς τε και 
άνάκρασις, ώς έν τρισ\ τούτοις τδν άνθρωπον τήν 
σύστασιν έχειν * καθώς κα\ παρά τού Αποστόλου τδ 
τοιούτον έμάθομεν, έν οΤς πρδς τούς Έφεσίους έφη, 
προσευχόμενος αύτοίς τήν όλοτελή χάριν τοΰ σώμα
τος, και τής ψυχής, κα\ τού πνεύματος έν τή παρ
ουσία τού Κυρίου φυλαχθήναι, άντί τοΰ' θρεπτικού 

liceps, quem hominem dicimus, ex oinni est animae 
forma quasi temperatum. Perinde enim atque stir-
pium anima, quam naturalem diximus, nutr i tur : 
deindc facultati accrelionis etiam senliens adhajret, 
cujus esl natura quasi media qua?dam inter animam 
illam primam rudiorem el tertiam inlelligentem : 
tauto nimiruin intelligente crassior, quanio illa pu-
rior. Denique cum subtili et lucida natura seiUiento, 
eiiam inlelligens aptissimo temperamento conjungi-
tur, ut jain iribus hisce rebus bominis opiiiciitm 
conslet. Licet boc de Apostoli verbis, qua in epi-
stola adEpbesios exstant, intelligere. Oplatenim, ut 
iulegra corporis et animae, et spiritus gratia in ad-
vcnlum Domini conservetur, quibus in verbis cor-

μέρους τδ σώμα λέγων, τδ δέ αίσθητικδν τή ψυχή D p 0 r i s appellalio partem in bomine nutrientem, ani-
διασημαίνων, τδ νοερδν δέ τω πνεύματι. Όσαύτως 
κα\ τδν γραμματέα διά τοΰ Ευαγγελίου παιδεύει δ Κύ
ριος, πάσης εντολής προτιθέναι τήν είς θεδν άγά-
πην, τήν έξ δλης καρδίας κα\ ψυχής κα\ διανοίας έν·· 
εργουμένην. Καί γάρ ενταύθα τήν αυτήν δοκεί μοι 
διαφοράν έρμηνεύειν ό λόγος, τήν μέν σωματι-
κωτέραν κατάστασιν καρδίαν είπών , ψυχήν δΙ τήν 
μέσην, διάνοιαν δέ τήν ύψηλοτέραν φύ ι ιν , τήν 

ma senlienlem, spirilu intolligentem nolal. Eodem 
modo scribam illum Dominus in Evangelio docel, 
amorem in Deum ex tolo corde et anima el uienle 
prolectum, cseteris Dei scitis longe anteferendura 
esse. Nam el hsec oratio mibi discriinen idcm expu-
nere videtur, ul cordis appellalione crassius itlud 
corporis in homine tempcramenluni vcniat: aninia? 
vero, mcdiuni : mcntis denique vox cxcellonliorcui 
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illam facullalem significel, qua oninia et intelligimus Α νοεράν τε καϊ ποιητικήν δύναμιν. "Οθεν και τρεΤς 
et efficirous. Idcirco el Apostolus, triplex esse homi-
Duro in eligendo studium tradit. Ac primum quidem 
carnis stodium vocal, quod ventri scilicet deditum, 
ίη quaerendis iis quaa buic afferre voluptalem pos-
sint, occupalur. AUeri ab anima nomen indidit, 
quod modo quodam quasi medium inter virtutem 
et vUium exsistit, vilio quidera superius, virtuti vero 
non sincere ac prorsus addicium. Terlium spiritus 
est, quod ad perfeclam vivendi rationem secnn-
cum Dei praescriptum sese dirigit. ltaque ad Co-
rinlhios scribens, illisque voluptariam vitan),cui 
essenl impotenier dediti, exprobrans : cameos 
ait esse * 7, neque doclrinae perlectioris praeccptio-
nes capere. Alio ilem loco mediie, quam dixiinus, 

διαφοράς προαιρέσεως δ Απόστολος οιδε, τήν μεν 
σαρκικήν κατονομάζων, ή περ\ γαστέρα κα\ τάς περ\ 
ταύτην ήδυπαθείας ήσχόληται · τήν δέ ψυχικήν, ή 
μέσως πρδς άρετήν κα\ κακίαν έχει , τής μέν 
ύπερανεστώσα, τής δέ καθαρώς ού μετέχουσα * 
τήν δέ πνευματικήν, ή τδ τέλειον ένθεο^ρεί τής κατά 
θεδν πολιτείας. Διό φησι πρδς Κορινθίους, τδ άπο-
λαυστικδν αυτών κα\ εμπαθές όνειόίζων, δτι Σάρκι
νοι έστε, κα\ τών τελειότερων δογμάτων αχώρητοι · 
έτέρωθι δε σύγκρισίν τινα τού μέσου πρδς τδ τέλειον 
ποιούμενος, λέγει · ι Ψυχικδς δέ άνθρωπος ού δέχεται 
τά τού πνεύματος· μωρία γάραύτώ έστιν * ό δέ πνευ-
ματικδς ανακρίνει μέν πάντα, αύτδς δέ ύπ' ούδενδς 
ανακρίνεται. > Ώς ούν άναβέβηκεν δ ψυχικδς τδν 

facultalis ad perfeclam comparationem instituens, Β σαρκικδν, κατά τήν αυτήν άναλογίαν κα\ δ πνευματικός 
inquit : « Nomo autcm animi sui deditus aifeclio-
iiibus, ea quae spiriius sunt non capit, sunt enim 
ei mcra stuliilia w . > Canlerum spirilualis oinnia 
dijudicat, cum ipse a ueinine dijudicetur% 9. Quem-
admodum igilur animalis carneo, ita et animali 
epiritualis praestantior csl. Cum ergo LiUerae post 
omnes res anima praediias hominem demum esee 
faclum iradunt; sciamus in hoc Mosen de animo 

τούτου ύπερανέστηκεν. ΕΙ ούν τελευταϊον μετά πάν 
ξμψυχον ή Γραφή γεγενήσθαι λέγει τδν άνθρωπον, 
ουδέν έτερον ή φιλοσοφεί τά περ\ ψυχής ήμίν ό νομο
θέτης, έπ' αναγκαία τιν\ τή τάξεως ακολουθία τδ τέ
λειον έν τελευταίοις βλέπων. Έν μέν γαρ τω λογικψ 
κα\ τά λοιπά περιείληπται · έν δέ τψ αίσθητικώ κα\ 
τδ φυσικδν είδος πάντως εστίν. Εκείνο δέ περ\ τδ 
ύλικδν θεωρείται μόνον. 

disserere, necessaria quadam ordinis ralione, quod erat omnibus, ui dicitur, numeris perfeclum, loco 
poslreino considerantem. Nam natura, cui raiionis usus esl concessus, eliam cajtera complectitur : 
sicut in senlienle naturalis eiiam anima inest, quam tleinde solam in rebus, quas supra indicavimus, 
crassioribus conslituimus. 

Idcirco natura convenienler quosdam quasi per Ούκούν είκότως, χαθάπερ διά βαθμών ή φύσις, 
gradus, qui sunt diversa? tllae a nobis expositae v i - τών τής ζωής λέγω ίδιωμάτων, άπδ τών μικροτέ-
vendi ralionos, a rebus niinoribus ad id quod per- C ρ ω ν έπ\ τδ τέλειον ποιείται τήν άνοδον. Επειδή 
fcctum esset, progressa est. Homo igitur cum ani- τοίνυν λογικόν τι ζώόν έστιν ό άνθρωπος, κατάλ-
mal sit sermonis facullate pradituni, necesse erat 
corporis instrumenluin parari, quod ad sermonis 
nsom essct aplissiraum. Perinde alque musicos v i -
demus diversis in insirumenlis diversas arlis ef-
fectiones oslendore, neque ex barbito libiarum so-
mim edere, ncque tibiis citliarse cantum exprimere. 
Eodem pacto et sermoni accommodata fabricanda 
erant insipumenta, ut ille scilicet a partibus cor-
ports oraiioni formanda3 destinatis expressus, ele-
gantem sonum ederet. Hac igitur de causa manus 
corpori additae sunt. Quanquara enini infinitas alias 
commoditales et usus, quos in vita nobis manus 
(instrumenta perprofecio expedita, muUasqne ad 
rcs efliciendas idonea) in oiuni ariis el operis gc-
ncrc praoslanl, recensere facillime possit, qui re-
bus pace belioque gerendis exercitatus est : prae-
cipue tamen sermonis cas causa corpori natura 
annexuit. Nam si his carendum homini cssel,liaud 
dubie animalium inslar quadrupedum, sic humanae 
faciei partes formatas esse necesse forel, i i l eao 
ad hominem nutriendum essent accommodalse. 
Adeoque formara bujus oblongam esse, attcnuatam 
ac pressam, qua nares sitae sunt; labra vero emi-
Zieniia, obducta callo, dura crassaque cssc oporle-
bat, ut niinirum ad carpendas berbas apte com-
parata essent. Prseterea linguam inter denlcs 

• 7 1 Cor. in, 1. *· I Cor. u , U . M lbid. 22. 

ληλον έδει τή χρεία τού λόγου κατασκευασθήναι 
τδ τού σώματος δργανον. Καθάπερ τούς μοναικούς 
έστιν ίδείν πρδς τδ τών οργάνων είδος τήν μουσικήν 
έκπονούντας, κα\ ούτε διά βαρβίτων αύλούντας, 
ούτε έν αύλοίς κιΟαρίζοντας · κατά τδν αύτδν τρόπον 
έδει τψ λόγψ κατάλληλον είναι τήν τών οργάνων κατα
σκευήν, ώς άν προσφυώς ένηχοίη πρδς τήν τών βη
μάτων χρείαν ύπδ τών φωνητικών μορίων τυπούμενος. 
Διά τούτο συνηρτήΟησαν αϊ χείρες τω σώματι. Εί γάρ 
κα\ μυρίας έστιν άπαριθμήσασθαι τάς κατά τδν βίον 
χρείας, πρδς άς τά εύμήχανα ταύτα κα\ πολυαρκή 
τών χειρών Οργανα χρησίμωςέχει πρδς πάσαν τέχνην* 

^ καϊ πασαν ένέργειαν, τδν κατά πόλεμόν τε κα\ είρή-
νην εύαφώς μετιόντα * άλλά κα\ πρδ τών άλλων δια· 
φερόντως τού λόγου χάριν προσέθηκεν αύτάςή φύσις 
τψ σώματι. Εί γάρ άμοιρος τών χειρών ό άνθρωπος 
ήν, πάντως άν αύτψ καθ* ομοιότητα τών τετραπόδων 
καταλλήλως τή τής τροφής χρεία διεσκεύαστο τοΰ 
προσώπου τά μόρια, ώστε προμήκη τε τήν μορφήν 
είναι, κα\ έπ\ μυκτήρας άπολεπτύνεσθαι, κα\ προ-
βεβλήσθαι τά χείλη τού στόματος τυλώδη και στα
θερά, καϊ παχέα, πρδς τήν άναίρεσιν τής πόας έπ ι -
τηδείως έχοντα, έγκείσθαι δέ τοίς δδούσι τήν γλώσσαν 
άλλην τινά τοιαύτην, πολύσαρκον, κα\ άντι ;υπη 
κα\ τραχείαν, κα\ συγκατεργαζομένην τοίς οδού σι 
τδ ύπδ τδν οδόντα γινόμενον · ή ύγράν τε κα\ δια-
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κεχυμένην κατά τά πλάγια, οια ή τών κυνών τε Α «on illam fquidem talera, quali nunc ulimur, sed 
κα\ τών λοιπών τών ώμοβόρων έστ\, τψ καρχάρω τών 
οδόντων μεταξύ τών διαστημάτων ένδια^έουσα. ΕΙ 
ούν μή παρήσαν αί χείρες τψ σώματι, πώς άν έναρ
θρος τούτω ένετυπώθη φωνή, τής κατασκευής τών 
κατά τδ στόμα μορίων ού συνδιασχηματιζομένης πρδς 
τήν χρείαν του φθόγγου; ώς έπάναγκες είναι ή βλη-
χάσθαι πάντως, ή μηκάζειν, ή ύλακτεΐν, ή χρεμετί-
ζειν τδν άνθρωπον, ή βουσίν, ή δνοις βοάν παραπλή-
σιον, ή τινα θηριώδη μυκηθμδν άφιέναι. Νυν\ δέ τής 
χειρδς έντεθείσης τψ σώματι, εύσχολόν έστι τδ στόμα 
τή υπηρεσία τού λόγου. Ούκούν Γδιον τής λογικής 
φύσεως αί χείρες άναπεφήνασιν, ούτω τού πλαστού 
δια τούτων έπινοήσαντος τψ λόγψ τήν εύκολίαν. 

vel carnc amplam, solidam, asperam, quae quid-
quid dentibus injectum esset, una cum illis com 
minuerel: vel contra, mollem versus lalera, flui-
damque, lujusmodi canum reliquorumque anima-
lium crudivororum lingua est, quac intcr demiuin 
quasi serralorum rimas diffundimr. Quamobrcm 
si manus huroano corpori additaenon fuissenl, quo 
pacto tandcm exprimi articulata quasi vox potuis-
set, parlibus oris ad sonum adjuvandum non salis 
apte conformaiis ?Profeclo enim aul balandum, aut 
caprissandum, aut lalrandum, aut hinniendum, aul 
boandum, aul rudendum homini fuisset, aut mu-
gitus quidam belluarum more edendus. Nunc cum 

manus homini daiae sint, tantum sermoni os exprimendo deservit alque oecupatur. Idcirco recle sla-
tuilur, manusesse proprium quoddam nalurne loquendi faculiate praedilae instrumentum, bunc potissimuin 
ad finem factas, ut earum opera expedilior in nobis sermonis usus esset. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ θ ' . CAPUT IX. 
Hominem sic condiium esset ut instrumenta ad 

sermonem necessaria habeat. 
Ότι όργανικδν κατεσχενάσβη του άνθρωπου το β 

σχήμα πρύς τήν του Λόγου χρείαν. 
Επειδή τοίνυν θεοειδή τινα χάριν τω πλάσματι 

ημών δ ποιήσας δεδώρηται, τών ίδίων αγαθών ένθε\ς 
τή είκόνι τάς ομοιότητας · διά τούτο τά μέν λοιπά τών 
αγαθών εδωκεν έκ φιλοτιμίας τή άνθρωπίνη φύσει, 
λού δέ κα\ φρονήσεως ούκ έστι κυρίως είπείν δτι δέ-
δωκεν, άλλ' δτι μετέδωκε, τδν ίδιον αυτού τής φύσεως 
κόσμον έπιβαλών τή είκόνι. Έπε \ ούν νοερόντι χρήμα 
κα\ άσώματόν έστιν ό νους, άκοινώνητον άν έσχε τήν 
χάριν κα\ άμικτον, μή διά τίνος έπινοίας φανερου-
μένης αυτού τής κινήσεως. Τούτου χάριν τής οργανι
κής ταύτης προσεδεήΟη κατασκευής, ίνα πλήκτρου δί-
κηντών φωνητικών μορίων άπτόμενος, διά τής ποιας 

Donavit igiiur bomini condifo rerum Auctor d i -
vinam quamdam graliani, inditis imagini bonis iia 
quse propriis ipsius bouis sunt consimilia. Ac bona 
quidem caHera naturae bominis ex mera niagniii-
centia tribuif. : nienlem vero prudenliamque nou 
proprie dalam dicemus, sed cum honiine commu-
nicalam : volente nimirtim Deo debilum naluia? 
sua3 soli ornalum imagini circumdare. Mens porro 
cum animi lanlura inlelligentia comprebcndatur, 
corpore» scilicel expers materiei : habitura pro-
feclo prxstantia? suaa dona sic crat, ut ea nulla 
cum re communicarcnlur, nisi invcnla ratio qua»-

τών φθόγγων τυπώσεως έρμηνεύση τήν ένδοθεν κίνη- ^ dam esset, qua motus ipsius quasi palelicret. I d -
σιν. Κα\ ώσπερ τις μουσικής έμπειρος ών, άν ιδίαν 
έκ πάθους μή ?χοι φωνήν, βουλόμενος δέ φανεράν 
ποιήσαι τήν έπιστήμην, άλλοτρίαις έμμελψδοίη φω-
ναϊς, δι* αυλών ή λύρας δημοσιεύων τήν τέχνην ·ούτω 
κα\ δ ανθρώπινος νους, παντοδαπών νοημάτων εύρε-
τής ώ ν , τ ψ μή δύνασθαι διά σωματικών αισθήσεων 
επαιούση τή ψυχή όεικνύειντάς τής διανοίας ορμάς, 
καθάπερ τις αρμοστή; έντεχνος, τών έμψυχων τού
των οργάνων άπτόμενος, διά τής έν τούτοις ήχής 
φανερά ποιεί τά κεκρυμμένα νοήματα. Σύμμικτος 
δε τις ή μουσική περ\ τδ άνθρώπινον δργανον αυλού 
και λύρας, ώσπερ έν συνο)δία τιν\ κατά ταύτδν άλλή-
λοις συμφθεγγομένων. Τδ μέν γάρ πνεύμα διά τής 

circo erat opus arlificiosa iiislrumcntoruin slnr-
ctura, quo mens partes voci fonnandse destinalas 
tanquam plectrum fericns, sonis certo modo ex-
pressis motum suuin inleriorem «xponeret. Ac 
quemadmodum si quis musicap, peritus, sua quidcm 
voce vilio quodam destituatur, arlem vero nihilo-
minus osleniare velit, ut ergo bic ascitiliis voci-
bus elcganter ulitur, vel lyra vel tibia, quanhim 
arte valeat, demonslrans : sic mens buinana va-
rinrnm ralionum indagatrix, cum cogitalionuni 
suarum ccnsilia non possit aninio aperire, qui per 
cxlernos sensus res percipit: velut industrius ar-
lifex animata organa pulsat, perque edilum abhis 

ρτηρίας, άπδ τών πνευματοδόχων αγγείων άνωθού- sonum abditas cogitaliones suas patefacit. Est au 
μενον, όταν ή δρμή τοΰ φθεγγομένου πρδς φωνήν 

. τόνωση τδ ρ^ρος,ταίς ένδοθεν προσαρασσόμενονπροσ-
βολαίς, αί κυκλοτερώς τδν αύλο-ιδή τούτον διειλήφασι 
πόρον, μιμείται πως τήν διά τού αυλού γινομένην φω
νήν, ταίςύμενώδεσιν έξοχαίς έν κύκλφ περιδονούμενον. 
Ύπερψα δέ τδν κάτωθεν φθόγγον έκδέχεται τψ κατ* 
αυτήν κενώματι, διδύμοις αύλοίς τοίς έπ\ τούς μυκτή-
ρας διήκουσι, καϊ οΤον λεπίδων τισ\ν έξοχαίς τοίς περ\ 
τδν ήθμδν χόνδροις τήν φωνήν περισχίζουσα, γεγωνο-
τίραν τήν ήχήν απεργάζεται. Παρειά δέ, κα\ γλώσσα, 
και ή περ\ τδν φάρυγγα διασκευή, καθ' ήν ό άνθε-
ρίών ύποχαλάται κοιλαινόμενος, κα\ όξυτονών έπιτεί-

tem i i i hoc hominis instrumento commisla quae-
dam tibiae lyraique musica, non aliler alquc si haec 
duo mutuo concentu consonarent. Nam spiritus 
per arteriara ex vasis, quibus ipse continetur, 
sursum impulsus, hominc locuiuro menibrum 
ipsum, ut vocem edat, cupide quasi intcndente : 
tum igitur spiritus ad inlcriores arleria; commis-
suras illisus, qua3 meatum illum tibiae similem 
onuii ex parlc conlineut, itbise sonuin modo quo-
dam imilalur, uodiqnc pcr quasdam vcluli slrias 
membraneas agitalus. Dcindc palalum capcdiue sua 
Yacua sonum ab imo tcndcntem cxcipicng, gcrai-
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iiiseumdem fistulis ad naree pertineiuibus, atque Α νεται'· ταύτα πάντα τήν έν ταϊς νευραίς του πλή

κτρου κίνησιν υποκρίνεται ποικίλως κα\ πολυτρόπως, etiam illa carlilagine, quae id quod colum vocant 
coraplectitur, tanquam per squamas nonnibil e i -
stantes ita disrumpit, ut vox longe clariorreddatur. 
Genae porro, el lingua, et faucium structura circa 
quam mentum in iorniam concavam expUcatum 
tandem in acumen desinit : haec ergo universa 

έπ\ καιρού συν πολλώ τψ τάχει μεθαρμόζοντα πρδς 
τήν χρείαν τους τόνους. Χειλέων δέ διαστολή κα\ 
έπίμυσις ταύτδν ποιεί τοΤς διά τών δακτύλων έπιλαμ-
βάνουσι τού αυλού τδ πνεύμα, καϊ τήν άρμονίαν τού 
μέλους. 

plectri in flJibus motum varie multipliciterque representant : et magna celerilale, prout res postulat, 
vocum lonos mutanl. Labiorum denique diductione, eorumdemque vicissim compressione sic utimur, 
ut musici digilorum opera spirilum in flstulis, et cantus adeo harmoniam moderantur. 

GAPUT Χ. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 
Menlem per senbu$ agere. "Ori διά τών αίσθήσεων ό νους ενεργεί. 

Hoc igitur pacto mente per opificium organicum Ούτω τοίνυν τού νού διά τής οργανικής ταύτης 
sermonem in liobis quasi modulame, loquendi β κατασκευής έν ήμιν μουσουργούντος τδν λόγον, λογι-
facultatem adepti tumus : quo insigni dono cari- κο\ γεγόναμεν, ούκ άν, ώς οίμαι, έχοντες τήν τού λό-
lur i eramus, si grave molestumque comparandi 
bumano corpori pasius negolium labris datum 
fuisset. NUDC 'cum id officii manibus obtigcrit, 
nnlla ex alia re os occupari necesse esl, nisi ut 
sermonem quam aptiseiine effingat. Atque est bu-
jus organi duplex quidem usus, alter in efficiendo 
sono, alter in recipiendis illis rebus,quasres extra 
iios posilas consideramus. Haruin autem faculla-
tum neutra cum altera miscetur: sed quselibet id 
agit, ad quod a nalura est destinata. Idcirco neque 
auditus loquilur, neque vox audit, neque altera 
harum perturbat alteram. Nam vox quidem sem-
per aliquid emitlit , conlraque auditus quanquam 

γου χάριν, εί τδ βαρύ τε καϊ έπίπονον τής κατά τήν 
βρώσιν λατρείας τοίς χείλεσι πρδς τήν χρείαν τού 
σώματος έπορίζομεν. Νυν\ δέ τήν τοιαύτην λειτουρ-
γίαν αϊ χείρες είς έαυτάς μετενέγκασαι, εύθετον τή 
υπηρεσία τού λόγου τδ στόμα κατέλιπον. Διπλή δέ 
περ\ τδ δργανον ή ενέργεια · ή μέν πρδς έργασίαν 
ήχής, ή δέπρδς ύποδοχήν τών έξωθεν νοημάτων. Κα\ 
ούκ έπιμίγνυται πρδς τήν έτέρανή άλλη, άλλά παρα
μένει τή ενεργεία, έφ' ή έτάχθη παρά τής φύσεως, 
ούκ ενοχλούσα τή γείτονι, ούτε τής ακοής λαλούσης, 
ούτε τής φωνής άκΟυούσης. Ή μέν γάρ άεί τι πάν
τως προΐεται, ή δέ άκοή δεχόμενη διηνεκώς ούκ έμπ ίμ-
πλαται, καθώ; φησί που Σολομών · δ μοι δοκεί κα\ 

perpetuo recipiat, nunquam tamen replelur, quero- C μάλιστα τών έν ήμίν άξιον είναι κα\ θαυμάζεσΟαι· 
admodum Salomo alicubi loquitur M.Quae res mihi 
inaxime in nobis admiratione digna videtur, qua? 
nimirum illa sil interioris nostrae capacitalis aro-
plitudo, in quam omnia per auditum infusa con-
fluunt; qui sint qaasi a commenlariis, quorum 
opcra consignentur ea quae in aures penclrant; 
quae receplacula sinl rerum audilu pcrceptarum, 
quo paclo fieri possil, ut cum adeo mulla et varia 
immittanlur, non in collocatione rerum aliarum 
euper alias confusio ac perturbatio quaedam con-
tingat. Idem et in facultate vidente in admiralio-
nem venit. Nara et per hanc modo quodam consi-
imli mens extraria prebendil, receptisque rerum 
apparentium simulacris, formas eorum quae cerni 
possuntapud sese depingit. Aique ut in amplaqua-
dara urbe, quae per diversos aditus bomines adve-
nienles recipit, non unum quemdam ad locum 
orones concurrunt, sed atios videre est ad forum, 
alios in axies, alios ad comilia, plateas, angiporla, 
ibeatra, quemque tu i ex animi senleniia,tendeDtes, 
ita el meniis oppidum, quod est intra nos exstruclum, 
diversi quidem sensuum adilusquasi coroplent; 
mens tamen de singulis quae ingrediuntur, judicium 
faciens, et in quaelibet inquirens, sic deinde pro-
prias ea velut in sedes notiline collocat. Ac quemad-
modiim usu venire potesl (libet enim uti eadem, 
qua coepiraus, ab oppido sumpla comparalione) ut 
Iriboles, vel eliam cognati, cadcm urbem porla 

τί τδ πλάτος εκείνου τού ένδοθεν χωρήματος, είς δ 
πάντα συ^ε ί τά διά τής ακοής είσχεόμενα ; τίνες οί 
ύπομνηματογράφοι τών εισαγομένων έν αυτή λόγων ; 
κα\ ποία δοχεία τών έντιθεμένων τή άκοή νοημάτων ; 
καϊ πώς, πολλών κα\ παντοδαπώνάλλήλοις έπεμβαλλο-
μένων, σύγχυσις κα\ πλάνη κατά τήν έπάλληλονθέσιν 
τών έγκειμένων ού γίνεται; Τδ ίσον δ' άν τις κα\ έπ\ της 
τών δψεων ενεργείας θαύμασειεν. Όμοίως γάρ κα\ διά 
τούτων δ νούς τών έξω τού σώματος έπιδράσσεται, καϊ 
πρδς έαυτδν έλκει τών φαινομένων τά είδωλα, τούςχαρα" 
κτήρας τών ορατών έν έαυτψ καταγραφών. Κ α\ ώσπερ 
εί τις πολύχωρος είη πόλις έκ διαφόρων είσόδων τούς 
πρδς αυτήν συμφοιτώντας είσδεχομένη, ούκ έπι τδ 
αύτδ κατά τι τών έν τή πόλει συνδραμόντες οί πάντες, 
άλλ' οί μέν κατά τήν άγοράν, οί δέ κατά οικήσεις, άλλοι 
κατά τάς εκκλησίας, ή τάς πλατείας, ή τούς στεν
ωπούς, ή τά θέατρα, κατά τήν ίδίαν έκαστος γνώμήν 
μεταχωρούσι· τοιαύτην τινά βλέπω κα\ τήν τού νού 
πόλιν τήν ένδοθεν έν ή(χίν συνψκισμένην, ήν διάφο
ροι μέν αί διά τών αισθήσεων είσοδοι καταπληρούσιν* 
έκαστον δέ τών είσιόντων φιλοκρινών τε κα\ δι-
εξετάζων δ νούς, τοίς καταλλήλοις τής γνώσεως τό^ 
ποις εναποτίθεται. Κα\ ώσπερ έπ\ τού κατά τήν 
πόλιν υποδείγματος, έστι πολλάκις ομοφύλους τινάς 
δντας κα\ συγγενείς μηδέ τής αυτής πύλης έντδς 
γενέσθαι, άλλου κατ* άλλην είσοδον κατά τδ συμβάν 
είσδραμόντος, ουδέν δέ ήττον έντδς τής περιβολής 
τού τείχους γενόμενοι, πάλιν μετ' αλλήλων ε1σ\, 

Μ Eccle. ι, S. 
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«ρδς αλλήλους οίκείως έχοντες· κα\ τδ έμπαλιν έστιν έ 

εύρεϊν γινόμενον· οί γάρ άπεξενωμένοι τε καϊ 
άγνωστοι αλλήλων μι$ χρώνται πρδς τήν πόλιν είσ-
ιδψ πολλάκις, αλλ* ού συνάπτει τούτους άλλήλοις ή 
κατά τήν εΓσοδον κοινωνία · δύνανται γάρ καϊ έντδς 
γενόμενοι διακριθήναι πρδς τδ όμόφυλον τοιούτον τι 
βλέπω χαί έπ\ τής κατά τδν νού ν ευρυχωρίας. Πολ
λάκις γάρ καϊ έκ διαφόρων αίσθητηρίων μία γνώσις 
ήμίν συναγείρεται, τού αυτού πράγματος πολυμερούς 
πρδς τάς αισθήσεις μεριζομένου. Πάλιν δ* αύ τδ έν-
α/τίον, έστιν έκ μιάς τίνος τών αισθήσεων πολλά 
κα\ ποικίλα μαθείν, ουδέν άλλήλοις κατά τήν φύσιν 
συμβαίνοντα* οίον ( κρείττον γάρ έν ύποδείγματι 
διασαφηνίσαι τδν λόγον) , προκείσθω ζητείσθαί τι 
περ\ χυμών Ιδιότητος, τί μέν ήδύ πρδς τήν αίσθησιν, 
τί δέ φευκτδν τοίς γευομένοις εστίν. Ούκούν ευρέθη I 
διά τής πείρας ή τε τής χολής πικρότης , κα\ τδ 
προσηνές τής κατά τδ μέλι ποιότητος. Διαφόρων δέ 
δντων τούτων, μίαν είσάγει γνώσιν τδ αύτδ πράγμα, 
πολυμερώς τή διανοία είσοικιζόμενον, ή γεύσει, ή 
όσφρήσει, ή άκοή, πολλάκις δέ καϊ τή αφή, καϊ τή 
δψει. Κα\ γάρ ίδων τις τδ μέλι, κα\ τοΰ ονόματος 
άκουσας, κα\ τή γεύσει λαβών, κα\ τδν άτμδν διά 
τής οσφρήσεως έπιγνούς, κα\ τή άφή δοκιμάσας, τδ 
αύτδ πράγμα δι* έκαστου τών αίσθητηρίων έγνώ-
ρισε. Ποικίλα δέ πάλιν κα\ πολυειδή διά μιάς τίνος 
αίσθήσεως διδασκόμεθα · τής τε ακοής παντοίας δε
χόμενης φωνάς, τής τε διά τών οφθαλμών αντι
λήψεως άδιάκριτον έχούσηςτήν ένέργειαν έπ\ τής τών 
ετερογενών θεωρίας. Όμοίως γάρ λευκψ τε προσπί
πτει, κα\ μέλανι, και πάσι τοίς κατά τδ εναντίον 
διεστώσι τω χρώματι. Ούτως ή γεΰσις, ούτως ή 
ίσφρησις, ούτως ή διά τής αφής κατανόησις, παντο-
δαπών πραγμάτων έκαστη διά τής οίκείας αντιλή
ψεως τήν γνώσιν έντίθησιν. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΑ'. 
"Οτι αθεώρητος ή τον άνθρωπου φύσις. 

Τί τοίνυν έστ\ κατά τήν εαυτού φύσιν δ νους, ό έν 
αίσθητικαίς δυνάμεσιν έαυτδν έπιμερίζων, κα\ δΓ 
έκαστης καταλλήλως τήν τών δντων γνώσιν άναλαμ-
βάνων; "Οτι γάρ άλλο τι παρά τάς αίσθήσεις έστ\ν, 
ούκ άν οΐμαί τινα τών έμφρόνων άμφίβάλλειν. Εί ] 
γάρ ταύτδν ήν τή αίσθήσει, πρδς έν πάντως είχε τών 
κατ* αίσθησιν ενεργούμενων τήν οίκειότητα, διά τδ 
απλούν μέν αύτδν είναι, μηδέν δέ ποικίλον έν τω 
άπλψ θεωρεΐσθαι. Νυν\ δέ πάντων συντιθεμένων, 
άλλο μέν τι τήν άφήν είναι, άλλο δέ τήν δσφρησιν, 
κα\τών άλλων ωσαύτως άκοινωνήτως τε κα\ άμίκτως 
πρδς άλληλα διακειμένων, επειδή κατά τδ ίσον έκα
στη καταλλήλως πάρεστιν, έτερον τινα πάντο>ς αύ
τδν χρή παρά τήν αίσθητήν ύποτίθεσθαι φύσιν, ώς 
άν μή τ ις ποικιλία τψ νοητφ συμμιχθείη. < Τίς έγνω 
νούν Κυρίου; > φησιν ό *Απόστολος. Έ γ ώ δέ παρά 
τούτο φημι, Τίς τδν ίδιον νούν κατενόησεν; Είπάτω-
«σν οί τού θεού τήν φύσιν έντδς ποιούμενοι τής έαυ-

*' Rom. 11, 51. 

OPIFICIO. 1 5 * 
k non ingredianlur, alio forle'forluna per alium adilum 

ad urbem itante, qui nihilominus postquam intra 
moeniorum ambitum venerunt, conveniunl, et ne-
cessiludine mulua sibi devincti sunt; conlraque. 
fieri polest, ut homincs peregre venientes, inlcrque 
sese ignoti, eodem ad urbera adilu conlendam : 
quos tamen communis in urbem itigressus nullo 
modo conjungit, quando urbem ingressi sunt, pro 
libiiu quisque se abaliisseparat, singulis suos quae-
rentibus : non dissimilem inlelligere vidror etiam 
menlis amplitudinem esse. Nara saepenumero ex d i -
versie sensuum organis unius rei cognitionem para-
mus, ipsa re diversis modis scnsibus se insinuante: 
conlra videre est, uno eodemque sensu multa va-
riaque percipi, quae cseteroqui nalura inler se non 
conveniunt. Verbi graiia (nam rectius baec exem-
plis illustranlur), proposilum nobis cslo quiddaiu 
de saponim propiielate perquirere, quis dulcis, 
quis guslatui conlra ingratus liumor sit. haque 
docemur experienlia bilem quidem esse araaram : 
gralam vero melli qualitatcm quamdam inesse. 
Haec cum diversa inler se exsislanl, una lameu rei 
nolilia comparalur, modis variis menli insinuala, 
nimirum gustalu, odoratu, audiiu, eliam contactu 
nonnunquam, et aspectu. Nam cum quis mel intue-
lur, nomen audit, guslum pcrcipit, balitum olfactt, 
contaciu denique ipsura explorat, eamdem rem 
singulis sensibus percipit : contra vero varia et 
specie diversa uno virissim sensu esl cognoscere. 
Quemadmodum audilu omnU generis voces perci-
piuntur : eloculoruro ca iacullasest, ut promiscue 
res etiam gencrc diversas videant: consimili enira 
modo videndi vis in album, nigrum, res ilem colore 
inler se diversas caeteras incidit. Sic sensus reli-
qui, gustalus, odoratus, conlaclus, variarum sin-
guli rerum sua perceptione nolitjara nobis pa-
r iunl . 

CAPUT X I . 
Naturam homini$ totam constderatione no$lra per$pici 

non posse. 
Quid igitur, inquies, natura sua mens bomioie 

est, quse per sensuum diversas se facullates didit, 
el perhas sibi rerum noliliam comparat? Diversuni 
sane quiddam esse menlem ab ipsis sensibus, qui 

• ambigat, fore neminem, qui quidem sapiat, arbi-
iror. Nam si idem esset quod seiisus, oranino uni 
ex sensibus esset aflinis : quando mens ipsa na-
turae simplicis est, in qua nihil slatui varium po-
teftt. At vero compositis omnibus, cum aliud sit 
conlactus, aliud odoratus, eajterisque itidem sic i n -
ler se diversis, ut nibilquidem inter ipsos commune 
si l , mens lamen singulis pariter ratione quadam 
conYenienle adsit, omnino censendum est mentem 
aliud quiddam esse, quam sit natura eensilis, ne 
slinplici rei, et quae intelligentia cojpprehenditur, 
inesse diversa quaedam slatuamus. Praclare Apar 
stolus cxclamal : c Quis mentem Domini cogno-
• i i 1 1 ? ι Mih» vcro libet hoc eliam adjicere : Quit 
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inentem proprinm pcrspeclarn babel? Respondeant Α τών καταλήψεως, εί εαυτού,· κατενόησαν; ει του 
nobis, qtii Dei naturam animi cogilalionibus com-
ptebcndi posse exislimant, seipsosne plane con-
templati-sunl? mcnlisve propriaB naiuram explora-
tara et cognilam habent?Dices banc forie muliis ex 
rebus diversis conslare. At quo paclo fieri potest, 
ut quod aninio inlelligilur, compositum sil? aut 
quic landem in lioc esse possil misiionis rerum ge-
nere diversarum ratio? Sin contra slalues siniplU 
cem quamdam meiuis esse naiuraio, niinimrque 
composUam : qua fieri dices ratione, ul iu varios 
eadem sensus tpargatur? quomodo in uuo varia? 
quoraodo in variis esse unnm polest? Enimvero 
quo inteobscura nos pacto explicemus, animadvcr-
lo. ι Faciamus bomincm, » inquit Deus, c a d i m a -

ίδίου νου τήν φύσιν έπέγνωσαν; Πολυμερής τίς έστι, 
κα\ πολυσύνθετος. Κα\ πώς τδ νοητδν έν συνθέσει; 
ή τίς δ τής τών ετερογενών άναχράσεως τρόπος; 
Άλλ* Απλούς κα\ άσύνθετος · κα\ πώς είς τήν πολυ-
μέρειαν τήν αίσθητικήν διασπείρεται; πώς έν μονό-
τητι τδ ποικίλον; πώς έν ποικιλία τδ έ ν ; \Αλλ* 
έγνων τών ήπορημένων τήν λύσιν , έπ ' αυτήν άνα-
δραμών τού θεού τήν φιονήν · ι Ποιήσιομεν > γάρ, φη · 
σιν, t άνθρωπον κατ* εικόνα κα\ καθ1 όμοίωσιν ήμετέ
ραν. > Ή γάρ είκών έως άν έν μηδεν\ λείπηται τών 
κατα τδ άρχέτυπον νοουμένων, κυρίως έστ\ν είκών* 
καθ' δ δ' άν διαπέση τής πρδς τδ -πρωτότυπον δμοιόι-
τητος, κατ' εκείνο τδ μέρος είκών ούκ έστιν. Ού
κούν επειδή έν τών περ\ τήν Οείαν φύσιν θεωρουμέ-

gincin, similitudinemque nostram. > Imago si nulla Β νων έστι τδ άκατάληπτον τής ουσίας· ανάγκη πάσα 
in parte desideret ea quai sunt in arcbetypo, rccte 
scilicet imago appellabilur : sin aliqua ex parle 
similiiudinem exeiuplaris, ad quod est couformala, 
non referl, secundum eamdcm partcm iniago 11011' 

esl. Quando igitur unum boc esi de iis quae esse 
in Deo constal, Dei nimirum naturam comprelnndi 
nulla rationis vi possc; nccessarium eril oninino, 
bac etiam in parte imagineni Oei in boiuinc arche-
lypo suo rcspondcre. Nam si natura imaginis qua-

και έν τούτω τήν εικόνα πρδς τδ άρχέτυπον έχειν τήν 
μίμησιν. Εί γάρ ή μέν τής είκόνος φύσις κατελάμ
βανε το, τδ δέ πρωτότυπον υπέρ κατάληψιν ή ν · ή 
έναντιότης τών έπιΟεωρουμένων τδ διημαρτημένον 
τής είκόνος διήλεγχεν. Επειδή δέ διαφεύγει τήν 
γνώσιν ή κατά τδν νουν τδν ήμέτερον φύσις, δς έστι 
κατ* είκόνα τού κτίσαντος, ακριβή πρδς τδ ύπερκείμε-
νον έχει τήν ομοιότητα , τφ καθ* έαυτδν αγνώστω 
χαρακτηρίζων τήν άκατάληπτον φύσιν. 

lis si l , intelligi possel; exemplar vero princeps supra inlelligcniki' nosirae vires positum esset : haec 
ip&a diversilas indicio forel, quanlum ab archctypo hnago ipsa recessissei. Nunc cum naUiram meniis 
nostrae, ad creaioris iniaginem facla?, inieiligcnlia: vis assequi uon possil, accuralam ca naturae supra nos 
cxsistentis simililudinem referl, inque eo qnod el ipsa indagari non poiest, exprcssas nalurae incoio-
prvhensilis nolas osiendil. 

CAPUT XII . C 
Qua parle conlineri princeps animi facullas {i/uod 

ήγεμονικόν Grccci dicunl) pulanda sil. QIMV la-
crijmarum ac risus caumv, explieaium. Tlieorema 
denique physicum, de maleriei, nulune, ac menlis 
inler se mutuo nexu. 

Idcirco landem curiosa vanilas bojniniim conje-
ciuris visorum facessat, quos mentis faculiaiem 
φ ι » inlelligentia comprebendilur, membris nonnul-
lis eorporis includere non cst vcritum. Nain borum 
aiiis in corde. principem animi vini collocare visum 
rsi, aliis in cerebro : cum opiniones basoe suas 
lcvibus quidcm illis, sed tamen a vcri specie non 
abborreiuibus plane ralionibus coiifirinent. Qui 
enim cordi principalum deferunl, ipsius loci silum 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΒ'. 

ΈΡ,έτασις , έν τίνι τ δ ήγεμονικόν νομιστέον> έν 
φ καϊ περί δαχρύων καϊ περϊ γέΛωτος ρυσιοΛο-
γία, καϊ θεώρημα τι φνσικόν περϊ τής κατά τήν 
ϋΛην, καϊ την φύσιν, καϊ τδν νουν κοινωνίας. 

Σιγάτω τοίνυν πασα στοχαστική ματαιολογία τών 
μορίοις τισ\ σωματικοίς τήν νοητή ν έναποκλε ιόντων 
ένέργειαν, ών οί μέν έν καρδία τδ ήγεμονικδν είναι τί
θενται, οί δέ τω έγκεφάλω τδν νούν ένδιαιτάσθαί φα-
σιν, ;έπιπολαίοις τισ\ πιΟανότησι τάς τοιαύτας έπι-
νοίας κρατούντες. Ό μέν γάρ τή καρδία προστιθε\ς 
τήν ήγεμονίαν, τήν κατά τόπον αυτής θέσιν ποιείται 
τού λόγου τεκμήριον, διά τδ δοκείν πως τήν μέσην 
τού παντδς σώματος έπέχειν χώραν αυτήν, ώς τής 

pro ratione usurpaiit. Eteniin cor locum in bumano Π προαιρετικής κινήσεο^ς ευκόλως έκ τού μέσου πρδς 
corpore tolo roedium prope oblinerc videtur, ul 
iiiolus a consilio profectus facilc in corpus univcr-
sum ex boc tnedto se diiTunderel, atque ila ad 
agendum progrederetur. Iluic senlentiae illud cliani 
palrocinari pulant, quod bomine vei moesto vcl 
iralo, perlurbaliones bujusmodi cor maxime pcr-
uiovere videnlur, ut iisdein aflkialur. Gerebro -qui 
raliocinandi vim cousecranl,capul a nalura lanquam 
arcem quamdam tolius corporis cxstruclum esse 
afli; inanl. Hac in arce roenlis vcluti regis doniicl-
lium csse, qux undique sensuum organis, lanquam 
apparitorum stipatorumque salellilio munialur. 
Uiuiilur etiam ad slabilicudam scnlcnliain suaiu 

άπαν μεριζομένης σώμα, κα\ ούτως είς ένέργειαν 
προϊούσης. Και μαρτύριον ποιείται τού λόγου τήν 
λυπηράν τε και θυμώδη τού άνθρωπου διάθεσιν, οτι 
δοκεί πως τα τοιαύτα πάθη συγκινείν τδ μέρος τούτο 
πρδς τήν συμπάθειαν. Οί δέ τδν έγκεφαλον άφιερούν-
τες τω λογισμώ, ώσπερ άκρόπολίν τινα τού παντδς 
σώματος τήν κεφαλήν δεδομήσθαι παρά της φύσεως 
λέγουσιν ένοικείν δέ ταύτη καθάπερ τινά βασιλέτ 
τόν νούν, οιόν τισιν άγγελιαφόροις ή ύπασπισταί·, 
τοίς αίσΟητηρίοις έν κύκλφ δορυφόρουμενον. Σημεί 
δέ κα\ ούτοι τής τοιαύτης υπόνοιας ποιούνται, 'ώ 
παράγεσθαι τού καθεστώτος τδν λογισμδν τών κεκα-
κιομενων τ3ις μήνιγγας, κα\ τδ έν άγνοια τοΰ π ρ ί -
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πόντος γίνεσθαι τούς έν μέθη καρηβαρήσαντας. Προσ- Α hoc argumcnto, quod ratiocinandi facullas in eis, 
τιΟέασι δέ καί τινας φυσικωτέρας αιτίας τής τοιαύ
της περ\ τδ ήγεμονικδν ύπονοίας έκάτερος τών ταυ-
ταις ταίς δόξαις παρισταμένων. Ό μέν γάρ πρδς τδ 
πυρώ&ες συγγενώς έχειν τήν έκ τής διανοίας κίνησιν 
λέγει, διά τδ άεικίνητον είναι κα\ τδ πυρ καϊ τήν 
διάνοιαν. Κα\ επειδή πηγάζειν έν τω μορίψ τής 
καρδίας ή θερμότης ομολογείται* διά τούτο τψ εύ· 
κινήτψ τής θερμότητος τήν τού νού κίνησιν άνακε-
κράσθαι λέγων, δοχείον τής νοεράς φύσεως τήν καρ
δίαν εΤναί φησιν, έν ή τδ θερμδν περιείληπται. Ό δέ 
έτερος πάσι τοις αίσθητηρίοις οίον ύποβάθραν τινά 
και £ίζαν είναι λέγει τήν μήνιγγα (ούτω γάρ δνο-
μάζουσι τδν περιεκτικδν τού εγκεφάλου υμένα)· κα\ 
τούτιρ πιστούνται τόν ίδιον λόγον, ώς ούχ έτέρωθι τής 

quorum mcninges, hoc est meiiibrana? cerebri laesae 
sunt, de suo qnasi stalu prolurbetur : et quod bo-
mines obruti cbrielale, omnebi decori ralionem 
ignorent. Ulrique praeterea magis eiiam doctrinae de 
renim nalura consenlaneas raliones adducunl, ad 
senlenliam de principis animi facullaiis sede suam 
conQrmandam. Nam alter quidem aii motuin men» 
tis ignea3 nalura?, aflinem essc, quando et ignis et 
mens nunquam non moveanlur. Curoque in cordc 
caloris fontem essc sit in confesso, idcirco mentis 
raotum cum caloris mobilitale qiiasi temperatum 
esse, corque adeo naturse intelligentis receptacu-
lum statuit, quod calor eo continealur. Alter vero 
meningem (sic enim appcllanl membranam cere-

νοητικής ενεργε ί ς καθιδρυμένης, εί μή κατ* εκείνο β | j r u m ampleclentem) omnium organorum scntien 
τδ μέρος, ψ κα\ τδ ους έφηρμοσμένον τάς εμπίπτου
σας αύτψ φωνάς προσαράσσει. Και ή δψις κατά τδν 
πυθμένα τής τών οφθαλμών έδρας συμπεφυκυία, διά 
τών εμπιπτόντων ταις κόραις ειδώλων πρδς τδ έσω 
ποιείται τήν τύπωσιν. Κα\ τών ατμών αί ποιότητες 
διά της τών οσφρήσεων ολκής έν αύτω διακρίνονται. 
Κα\ ή κατά τήν γεύσιν αίσθησις τή έπικρίσει τής 
μήνιγγος δοκιμάζεσαι, έκ του σύνεγγυς έκφύσεις τ ι-
νάς νευρώδεις άφ* εαυτής αίσθητικάς διά τών αύχε-
νιων σπονδύλων έπ\ τδν ήθμοειδή πόρον κατά τούς 
αυτόθι μύας έγκαταμιξάσης. Έ γ ώ δέ τδ μέν έπιτα-
ράσσεσθαι πολλάκις πρδς τας τών παθημάτων επι
κρατήσεις τδ διανοητικδν τής ψυ/ής, κα\ άμβλύνε-

lium veluti bascni ac radicein quamdam esse aflir-
mat. Huic ergo propriam raiionem quasi credere 
non dubitat, neque ullo alio in loco facultatem in -
telligenlem sitam exislimal, extra quam ea in 
minis parle, ad quam aures aptiSsirne adjuncfce, 
vooes sibi incidenles quasi nonniltil pulsando defe-
runl. Cui aspeclus in ima oculorum sedc a nalura 
adbaerescens, pcr incidcnlia in pupulas simulacra, 
rerum formas inlerius expriinil, baltiuuin etiam 
qualitates per odoratus altraclioncrn bac in partc 
discernuntur. Eodem modo quae a sensu guslatus 
percipiuntur, ejusdem meningis vicinae judicio sub-
jici necesse est, quando ea surculos quosdam 

σθαι τής κατά φύσιν ενεργείας τδν λογισμδν έκ τίνος £ nerveos, quibus ex ipsa vis inest scnliendi, per cer-
σωματικής περιστάσεως, αληθές ειναί φημι· κα\ 
πηγή ν τινα τού κατά τδ σώμα πυρώδους τήν καρδίαν 
είναι, πρδς τάς θυμώδεις ορμάς συγκινουμένην. 
Και έτι πρδς τούτοις, τδ ύποβεβλήσθαι τοίς αισθητη
ρίους τήν μήνιγγα, κατά τδν λόγον τών τά τοιαύτα 
φυσιολογούντων, περιπτυσσομένην έν εαυτή τδν 
έγχέφαλον, κα\ τοις εκείθεν άτμοίς ύπαλειφομέ-
νην , τών ταίς άνατομικαίς θεωρίαις έσχολακό-
των τδ τοιούτον άκούων, ούκ αθετώ τδ λεγόμενον. 

vicis vcrlebras ad meatum quem ab islhmi, hoc est, 
angustae inter duo maria lerafi simililudine appel-
lanl ήθμοειδή, derivalos, musculis ibidem silis in-
serit. Ego vero non diflileor facullalem aniini in-
lelligentem ssepe a mori>orum violeutia victam pcr-
lurbari , et ex causa exlcrna partem raliocina-
triccm in efllcacilate sua naturali quasi bebelem 
reddi. Eliam quod est igneum in corpore, proO 
cisci ex corde tanquam ex fonle, idemque cor ad 

Tebementes animi commotiones una moveri non nego : denique ne boc quidem inAcior, meiubranam 
cerebrum amplexam scnsuum organis instar basis cujusdam esse, ut quosdam de rebus bisce dissererc 
seirous, quae cerebrura sibi involmum conlineat, et halilibus ab organis sensuum proleclis quasi ri-
geiar : quando me bujusniodi quaedam ab iis, qui ha3C per corporum sectiones comperta babebant, audisgc 
eomiiicmini. 

Ού μήν άπόδειξιν ποιούμαι ταύτην τού τοπικαίς D Veruin nequaquam exislimo demonslrari per haec 
τισι περιγραφαϊς έμπεριειλήφθαι τήν άσώματον posse, naluram expcrtcm co«poris loco spatiove 
φύσιν. Τάς τε γαρ παραφοράς ούκ έκ μόνης 
/.ιρηβαρείας γίνε σθαι μεμαθήκαμεν, άλλά και τών 
τας πλευράς υπεζωκότων υμένων έμπαΟώς διατεθέν
των, ομοίως ap^ωστείν τδ διανοητικδν διορίζονται οί 
της ίατρικής επιστήμονες, φρενίτιν τδ πάθος καλούν
τες, επειδή φρένες τοίς ύμέσι τούτοις έστ\ τδ δνομα. 
Κα\ ή άπδ τής λύπης έπ\ τήν καρδίαν γινομένη 
σ-*ναίσθησις εσφαλμένως υπονοείται. Ού γάρ τής καρ
δίας, άλλά τού στόματος τής κοιλίας δριμυσσομένου, 
ιίς τήν καρδίαν τδ πάθος ύπ 1 απειρίας άνάγουσι. 
Τοιούτον δέ τί φασιν οί έπεσκεμμένοι δΓ ακριβείας 
zb πάθη, δτι συμπτώσεως τών πόρων και μύσεωςέν 
ταίς λυπηραίς διαΟεσεσι φυσικώς περ\ άπαν γινομέ-

descripto contineri. Nam mentis deliria non ex 
ebrietale sola oriri conslal ; sod el in i l l is , <juit>u« 
niembranai coslis sublensoe morbo auquo aflertae 
sunt, eodem modo imclligcnlcm facultalcin debili-
lari , perili artis medicinas tradunt. Appellanl aulem 
id morbi gcnus plireiiitidem a pbrenibus, quo mcm-
bran« istae nomine notantur. Doloris vero sensus, 
qui ex moeslilia redundarc ad cor dicitur, bomi-
rtum errore non caret. Cum enim non cor, sed 
oscnlum stomacbi acri dolore tenletur, nos tamen 
ad cor inorbum hunc cx imperiiia quadani referi-
mus. Tradunt aulem bujustnodi quiddam i i , quibus 
accuralc niorboruin r a l i o n c 9 pcrspeclai suni, quod 
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cuiu a natura sic comparalum sit, ul ίη mcestilia Α νης τδ σώμα, πρδς τάς έν τω βάθει κοιλότητας ουν-
meatuura toto corpore coutraclio qua±dam et com-
pressio / l a l : quidquid exire impedita respiralione 
jiequeat, ad imam corporis capacilatem delrudalur. 
Inde usuvcnire, ut cum ad respiralionem facla 
viscera ab ils, a quibus undique conlinentur, in 
angu&lum arctaniur, plerumque violentior spirilus 
altractio nalurae vi iial, qiue quod csl arclalum 
dilatare nilitur, ut ea quae compressa sunt, vicis-
sim diducanlur. Alque bujiisinodi in respirando 
diflicuRalem moestiliae indicium quoddam esse sta-
tuimus, quod el suspirium et gemilum appellamus. 
Sic quod parles cordi conliguas premere putatur, 
non cordis, sed oris in venlriculo molesta esl afle-
clio, iisdem ex causis orla, de quibus mealuum 

ωθείται πάν τδ πρδς τήν διαπνοήν κωλυόμενον * Οθεν 
ΥΛ\ τών αναπνευστικών σπλάγχνων στενοχωρουμέ-
,νων τψ περιέχοντι, βιαιοτέρα πολλάκις ή όλκή του 
πνεύματος ύπδ τής φύσεως γίνεται, πρδς τήν τών 
συμπεπτωκότων διαστολήν τδ στενωθέν εύρυνούσης. 
Τδ δέ τοιούτον άσθμα σύμπτωμα λύπης ποιούμεθα, 
στεναγμδναύτδκα\ άναποτνιασμδνδνομάζοντες. 'Αλλά 
και τδ δοκούν ύποθλίβειν τδ περικάρδ'ον μέρος, ού 
τής καρδίας, άλλά τού στόματος έστι τής γαστρδς 
αηδία, διά τής αυτής αίτίας, λέγω δή τής κατά τήν 
σύμπτωσιν τών πόρων, τού χοληδόχου αγγείου τδν 

, δριμύν εκείνον κα\ δακνώόη χυμδν ύπδ στενοχωρίας 
έπΙ τδ στόμα τής γαστρδς παρεγχέοντος. Άπόδειξις 
δέ τούτου τδ ύπωχρον γίνεσθαι κα\ ίκτερώδη τοίς 

conipressioncm fieri dixiinus. Nain vas bili exci- Β λυπουμένοις τήν έπιφάνειαν, άπδ τής άγαν συνοχής 
piendse deslinatum, acreoi illum ac mordacem bu-
morem propter coarcialionem sui in osculum slo-
macbi derivat. Ejus rei cerlissimum est argumen-
Wm, quod quibus harjc aegciliido accidit, eosdem 
suppallidos et «aurugiiie laboranlibus consiiuiles 
extrerois iu partibus tteri videmus, bile bumorem 

έπ\ τάς φλέβας τδν ίδιον χυμδν τής χολής έπισπει-
ρούσης · άλλά κα\ τδ έξ εναντίου γινόμενον πάθος, τ^ 
κατά τήν εύφροσύνην φημ\ κα\ τδν γέλωτα, μάλλον 
τδν λόγον συνίστησι. Διαχέονται γάρ πως κα\ δια
λύονται δΓ ηδονής οί τού σώματος πόροι τών έκ τίνος 
ακοής ηδείας διαχεθέντων. 

situm ob compressionem nimiam in venas spargente. Quin el coniraria huic aflectio, nimirum lartiiia 
et risu», magis etiam rationes noslras conOrmanl. Nam cum audilu nonnihil jucundum perccpiinus, 
explicantur ac resolvunlur quodam modo propter voluptatem mealus corporis. 

In dolore, propier Irisliliam subtiles mealuum Ώς γάρ εκεί διά τής λύπης μύουσιν αί λεπτάί 
iranepirationes, quae propter exiguitalem depro τε κα\ άδηλοι τών πόρων διαπνοα\, κοΛ διασφίγ-
bendi vix possunt, compressae viscera interiora q ξ α 7 α ι Χ ή ν ένδοθεν τών σπλάγχνων διάθεσιν, έτΛ 
constriugunt, el ad caput ac ccrebri membranas ^ v Χ 6 φαλήν κα\ τάς μήνιγγας τδν νοτερδν άτμδν 
udum illum haliliim agunt, ul mullue inlra cerebri 
cavilates collectus, per mealus qui ad imain sunl 
ejysdem partein, in oeulos drjiciatur, supercilioruin 
contractione gultatim humorem exprimente, qua? 
deinde gutlae lacryma? appellantur. Eodem modo 
tecum pulaio, affectione contraria meatibus more 
consueto magis aliquanlo dilalaiis, spirilum quem-
dam ab ipsis atiractum in imo subsidere, atque 
inde vicissim a nalura per nieatum oris expelli, 
visceribus universis, maxiuieque jecinore ( ut aiunl) 
quadam succussione el fervenie motu spirilum 
bujusmodi extrudentibus. Idcirco natura, ul huic 
spiritui exitum facilem slruat, mealura oris dilatat; 
genis, per quas anbelilum exire necessg esl, utrin-
que diductis. Indilum buic cst rei nomen risus. 

άναθλίβουσιν, δς πολύς έναποληφθε\ς ταίς τοΰ ε γ 
κεφάλου κοιλότησι, διά τών κατά τήν βάσιν πόρων 
έπ\ τούς οφθαλμούς εξωθείται, τής τών οφρύων 
συμπτώσεως έξελκομένης διά σταγόνων τήν ύγρα-
σίαν (ή δέ σταγών δάκρυον λέγεται) · ούτω μοι νόη-
σον, έκ τής εναντίας διαθέσεως πλέον τού συνήθους 
εύρυνομένων τών πόρων, είσέλκεσθαί τι πνεύμα δ·.% 

αυτών έπι τδ βάθος, κάκεΐθεν πάλιν έξωθείσθαι παρά 
τής φύσεως διά τού κατά τδ στόμα πόρου, πάντων 
τών σπλάγχνων, κα\ μάλιστα γε τοΰ ήπατος, ώςφασι, 
διά τίνος κλόνου κα\ βρασμώδους κινήσεως τδ τοιού
τον πνεύμα συνεξωθούντων. "Οθεν εύκολίαν τινά τή 
διεξόδω τοΰ πνεύματος μηχανωμένη ή φύσις, άνευρύ-
νει τδν περ\ τδ στόμα πόρον , εκατέρωθεν περ\ τδ 
άσθμα τάς^παρειάς διαστέλλουσα. "Ονομα δε τψ γ ι -

At vero non proplerca vis animi princeps jecinori D νομένψ γέλως εστίν. Ούτε ούν διά τούτο τω ήπατ ι 
τδ ήγεμονικδν λογιστέον , ούτε διά τήν περικαρδίου 
ζέσιν τού αίματος έν ταίς θυμικαίς διαθεσεσιν , έν 
καρδία νομιστέον είναι τού νού τήν καθίδρυσιν * άλλά 
ταύτα μέν είς τάς ποιας τών σωμάτων κατασκευας 
άνακτέον. Τδν δέ νούν δμοτίμως έκάστψ τών μορίων, 
κατά τδν άφραστον τής άνακράσεως λόγον έφάπτεσθαι 
νομιστέον. Κάν τήν Γραφήν τίνες ήμίν πρδς τούτο 
προτείνωνται, τή καρδία τδ ήγεμονικδν μαρτυρού
σαν, ούκ άνεξετάστως τδν λόγον δεξόμεθα. Ό γ ά ρ 
καρδίαν μνησθείς, κα\ νεφρών έμνημόνευσεν, είπών · 
« Έτάζων καρδίας κα\ νεφρούς δ θεός · t ώστε ή ά μ -
φοτέροις, ή ούδετέρω τδ νοερδν κατακλείουσιν. Ά μ -
βλύνεσθαι δέ τάς νοητικας ενεργείας, ή και παντάπα-
σιν άπρακτείν έν τή ποι? διαθέσει τού σώματος δ ν 

iribuenda, neque proptcr sanguinis circa cor ebul-
lilioneni, qnae aflectio vebemenlius animo exsislit, 
in corde lnentls sedem esse putandum est: scd 
sunl borum causae iti slruciura corporis consli-

' luendae. Mentem quidein exislimare debemus cui-
libet membro aequabiliter, ea mistionis ratione quae 
explicari dicendo nequeat, adesse. Quod si eruni 
qui Litleras etiam sacras bac in parte nobis oppo-
nant, quae in corde vim illain principem esse testen-
tur, ne borum quideua orulioni sic assenliemur, ut 
non prius in eam inqiiiranius. Naui cum in quodam 
«x sacris libro cordis menlio fiat, ibidem el rencs 
adjecti sunt, sunt eniiu hujusmodi qtis6dam veiba : 
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δαχθε\ς, ούχ ίκανδν ποιούμαι τοΰτο τεκμήριον, τοΰ Α < Deuscordaet rencs explorat β β. >ldcircocl in bo-
τόπω τιν\ τήν δύναμιν τοΰ νοΰ περιείργεσθαι, ώς ταίς 
επιγινομέναις τοις μέρεσι φλεγμοναίς της οικείας 
ευρυχωρίας έξειργομένης. Σωματική γάρ ή τοιαύτη 
δόξα, τδ μή δύνασθαι προκατειλημμένου τού αγγείου 
διά τ*.νοςτών έμβεβλημένων, έτερον τι έν αύτψ χώραν 
εύρείν. Ή γάρ νοητή φύσις ούτε ταίς κενώσεσιν εμ
φιλοχωρεί τών σωμάτων, ούτε τω πλεονάζοντι τής 
σαρκδς εξωθείται. Άλλ' επειδή καθάπερτι μουσικδν 
δργανον άπαν τδ σώμα δεδημιούργηται, ώσπερ συμ
βαίνει πολλάκις έπ\ τών μελοώείν μέν επισταμένων, 
αδυνατούντων δέ δείξαι τήν έπιστή μην, τής τών 
οργάνων αχρηστίας ού παραδεχόμενης τήν τέχνην 
(τδ γάρ ή χρδνψ φθαρέν, ή παρε^ηγμένον έκ 
καταπτώσεως, ή ύπδ τίνος ίού κα\ εύρώτος ήχρειω-

nim utrumque, vel neutrum adeo ut intelligemem 
animi vim includant necesse est. Caelerum etiamsi 
edoceat lacultales inlelligentiae quibusdam in aflec-
tionibus corporis quast hebetari, vel etiam prorsus 
jacere : non lamen salis idoneum aigumenlum boc 
esse statuo, quo probelur, loco certo vim menlie 
ita circumscribi, ut lumoribusmembra illa occupan-
libus, de suo ipsa quasi spaiio excedat. Est enim 
bujusmodi quecdam cogiialio corporeis rebus accora-
modata, vase rebus injeclis repleto, non posse fn 
eodem aliis locum esse. Quippe natura solo animo 
comprebensilis, ul in parles corporis vacuas noiv 
immigrat, sic el a carne qtiasi redundanle non 
expellilur. Esl omnino totuni corpus buinanuro i u -

μένον, άφθογγον μένει καϊ άνενέργητον, κάν ύστό Β s tar niusici instrumenti fabricalum. Solet autem 
τοΰ προέχειν δοκούντος κατά τήν αύλητικήν τέχνην 
έμπνέηται) · ούτω κα\ δ νους δΓ δλου τοΰ οργάνου 
διήκων, κα\ καταλλήλως ταίς νοητικαίς ενεργέίαις, 
καθδ πέφυκεν, έκάστψ τών μερών προσαπτόμενος, 
έπ\ μέν τών κατά φύσιν διακειμένων τδ οίκείον έν-
ήργησεν, έπί δέ τών άοθενούντων δέξασθαι τήν τεχνι-
κήν αυτού κίνησιν, άπρακτος τε κα\ άνενέργητος 
Ιμεινε. Πέφυκε γάρ πως δ νους πρδς μέν τδ κατά 
φύσιν διακείμενον οίκείως έχειν, πρδς δέ τδ παρενε-
χΟέν άπδ ταύτης, άλλοτριούσθαι. 

nonnunquam itsuvcnire, *iit canendi quidem aliquis 
peritus sit, verum artis suac inslrutnenlis vilialis-
documentum idoneum edere nequeal. Ea enim 
fortc vel a tempore vitiata, vel confracla per rui-
nam, vel a rubigine ac silu inepta reddila, sona 
careni, nullumque ad usum idonea sunl, etiainsi 
vel ab eximio libicine infleniur. Sic se mens per 
universum orgamim suum didens, et applicans se 
ralione consentanea membris singulis per facultates 
nalurae su» convenientes in iis quae recle babent 

tecundura naturain, vini suam exercel ; in c^teris quae artificiosum ipsius niolum per imbccillitatem 
capere nequeunt, jacet atquc otiosa est. Esl enim boc menti peculiare, ut in niembris nalura bene 
affectis efBcaciialem suam obtineat: ea vero qnae depravala sunt, averselur. 

Καί μοι δοκεί φυσικώτερον είναί τι κατά τδ μέρος C Ac n>ibi quidem tidetur posse hac in parla 
quiddam considerari a nobis ex inedia rerum na-
turalium tracialione desumplum, de quo percipi 
doclrina elegans possit. Nam eum omnium pul-
cherrimum ac prestantissimuin bonum sit Deu& 
ipse, ad quem oronia respiciunt, quscunque boni 
desiderio languntur, idcirco et mentem dicimus, 
factam ad boni pulcherrimi imaginem, quandiu si-
mililudinis arcbeiypo respondentis paniceps est» 
quoad ejus fieri pulest, haud dubie boni praeslan-
tiam tueriac eonservare. Eamdem conlra, si aliquo 
pacto a principe bono exorbilet, tola illa pulcbri-
tudine, qua erat ornata, spoliari. Porro quemad-
modura indicalum eslsimilittidine principis pulchri-
tudinis oinatam esse roenlem, perinde ac spc-

τςύτο θεώρημα, δΓ ού μαθείν έστι τι τών αστειότερων 
δογμάτων. Επειδή γάρ τδ κάλλιστον πάντων και έξ-
οχώτατον άγαθδν αύτδ τδ θείδν έστι, πρδς δ πάντα νέ-
νευκεν, δσα τού καλού τήν έφβσιν έχει, διά τούτδ φα-
μεν καϊ τδν νούν, άτε κατ* εικόνα τού καλλίστου γε-
νόμενον, έως άν μετέχη τής πρδς τδ άρχέτυπον δμοιό-
τητο;, καθόσον ενδέχεται, κα\ αύτδν έν τψ καλψ δια-
μένειν, εί δέ πως ϊξω γένοιτο τούτου, γυμνοΰσθαι τού 
κάλλους έν ψ ήν. "Ωσπερ δέ έφαμεν τή ομοιώσει τοΰ 
πρωτοτύπου κάλλους κατακοσμείσθαι τδν νουν, οΤόν 
τι κάτοπτρον τω χαρακτήρι τοΰ έμφαινομένου μαρ-
φούμενον· κατά τήν αυτήν άναλογίαν, κα\ τήν οίκονο-
μουμένην ύπ* αυτού φύσιν έχεσθαι τοΰ νοΰ λογιζόμεθα, 
ζα\τψ παρακειμένψ κάλλει κα\ αυτήν κοσμεί σθαι, οΤόν 
τι κατόπτρου κάτοπτρον γινομένην κρατείσθαι δέ ύπδ D culum figura faciei ex ipso rehicenlis insignitur; 
ταύτης xa l συνέχεσθαι τδ ύλικδν τής υποστάσεως, περ\ 
ή ν θεωρείται ή φύσις. Έ ω ς άν ούν έχηται τοΰ έτερου 
τδ έτερον, διά πάντων αναλόγως ή τοΰ δντως κάλλους 
κοινωνία διέξεισι, διά τού υπερκειμένου τδ προσεχές 
χαλλωπίζουσα. Έπειδάν δέ τις γένηται τής αγαθής 
ταύτης συμφυίας διασπασμδς, ή καϊ πρδς τδ έμπαλιν, 
σνταχολουθή τψ ύποβεβηκότι τδύπερέχον τότε αυτής 
τε τής ύλης, δταν μονωθή τής φύσεο>ς, διηνέχθη τδ 
teftW** (Λμορφον γάρ τι καθ* έαυτήν ή ύλη και 
ακατάσκευον) κα\ τή αμορφία ταύτης συνδιεφΟάρη τδ 
κάλλος της φύσεως, ή διά τοΰ νοΰ καλλωπίζεται. 
Κα: ούτως έπ ' αύτδν τδν νούν τοΰ κατά τήν ύλην 

eadem raiione et naturam, qtne a mente admi-
nistratur, erga eanulem affettam esse statuinius, 
ut scilicet et ipsam or/iari propioqua pulchriludino 
dicamus, et quasi speculi speculum esse. Nalune 
porro crassiorem quasi materiern nostri cohaarere, 
cui ipsa nalura inest. Igitur quandiu hsec inter se 
aple connexa sunt, eliam verissima pulchritudo 
convenienle quadam ratione cum omnibus com-
municatur: semper eo, quod loco est superioro9 

proximum sibi exornanie. Ubi vero praeclarae hujns 
conjunctionis est facta divulsio; vel conlra,quod esC 
praeslantius ordine inverso sequitur inferius: tum 

M Psal. vn, 10. 
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gcilfccl rudioris in homine materiei a natura de- Α αίσχους διά της φύσεως ή διάδοσις γίνεται, ώς μ η -
twrlae lurpitudo insignis apparet. Nam ipsa per se 
nialeries quiddam eat deforme et imperfeclum. Βο
ίο rmitatem vci'0 maleriei, pulchriludinis eliam ejus 
quae in nalura est, a nienle profecta?, iuteritus 
consequilur. Sic adeo maleriei lurpitudo pcr nalu-
ram ad menleni ipsam redundal, u l non jam am-
plius in creati figura imago Dci appareat. Mens 
euiin bonorum ideara tanquam speculuni posi ter-
gum collocans, eximios boni resplendenlis radios 
rejicil, ac maleriei deformitalcm in scse transfert. 
Hoc videlicel modo pravilas bono prius quasi in-
Jerverso ac sublaio, orilnr t t exsisltt. Pulcbruia 
\ero censeri debet, quodcunque ad princeps bo-
num congruit. Quodque consenlaneum eidein non 

κέτιτού Θεού τήν εικόνα έντώ χαρακτήρι καθοράσθα* 
τού «Χάσματος. Οίον γάρ τι κάτοπτρον κατά νωτ^υ 
τήν τών αγαθών ίδέαν ό νούς ποιησάμενος, έκβάλλει 
μέν τής έκλάμψεως τού αγαθού τάς έμφάσεις, τ ή ς 
δέ ύλης τήν άμορφίαν είς έαυτδν άναμάσσεται. Κ α \ 
τούτω γίνεται τω τρόπω τού κακού ή γένεσις, διά τής 
ύπεξαιρέσεο)ς τού καλού παρυφισταμένη. KaXbv δέ 
πάν, δπερ άν τύχη πρδς τδ πρώτον άγαθδν ο?κ«ίως 
έχον · δ τι δ' άν έξω γένηται τής πρδς τούτο σχέσεως 
τε κα\ όμοιώσεως, άμοιρον τού καλού πάντως εστίν. 
Εί ούν έν μέν κατά τδν θεωρηθέντα λόγον τδ δντως 
αγαθόν · ό 6έ νους τω κατ* είκόνα τού καλού γεγενή-
σθαι, κα\ αύτδς έχει τδ καλδς είναι · ή δέ φύσις ή ύπδ 
τού νού συνεχόμενη, καθάπερ τις είκών είκόνος έστί· 

est, omnis esl pulchriludinis expeis. Quamobrem si Β δείκνυται διά τούτων, δτι τδ ύλικδν ημών συνέστηκε 
de sententia raiionuin exposilarum, unum quiddam 
est verc bonum : mens aulem ideo, quod ad ima-
gincm pulcbri est conlorniata, el ipsa pulcbriludinc 
quadani oniata esl : denique nalura, quam niens 
coulinet, si esl imaginis bujus alia qusedam iina-
go : eril oslensum baud dubie rudiorem il'am no-
stri ntaterieiii luin deiuum recle quasi slabililam 
esse, quando a nalura gubeuialur. CaHerum eam-
dein solulam collabi, quando ab eo, quo firmiler 
conlinctur, disjungitur, el a pulcbri socielale avel-
li lur. Fieri hoc consuevit, cum naturae ordo inver-
;i;*jr, auimi libidine non ad pulcbriludiiiis decus 
inclinante, sed ad id, quod ipsum iuagnopere ul 

μέν κα\ περικρατείται, δταν οίκονομήται ύπδ τής 
φύσεως · λύεται δέ, κα\ διαπίπτει πάλιν, δταν χωρι-
σθή τού^ περικρατούντός τε κα\ συνέχοντος, καϊ δια-
σπασθή τής πρδς τδ καλδν συμφυΐας. Τδ δέ τοιούτον 
ούκ άλλως γίνεται, ή δταν τής φύσεως πρδς τδ έμ-
παλιν γένηται ή επιστροφή, μή πρδς τδ καλδν τής 
επιθυμίας νευούσης, άλλά πρδς τδ χ ρ ή ί ο ν Χβλλω-
πίζοντος. Ανάγκη γάρ πάσα τή πτωχευούση τής ίδίας 
μορφής ύλη κατά τδ άσχημόντε κα\ άκαλλές συμμε-
ταμορφούσθαι τδ όμοιουμενον, άλλά ταύτα μέν ήμίν 
έξ ακολουθίας τινδς παρεξητάσθη,διά τής είς τδπρο-
κείμενον θεωρίας έπεισελθόντα. Τδ γαρ ζητούμενον 
ήν, εί έν μέρει τιν\ τών έν ήμίν ή νοερά καθίδρυται 

exornelur indigel. Non enim fieri aliter polcst, quin ^ δύναμις, ή διά πάντων κατά τδ ίσον διήκει. Τών γάρ 
quod malerici propria forma deslilutae consimile 
efliciiur : eliain deforniitalis foedilatisquc ejusdem 
imaginem induat. Sed haec quidcm ab aliis ad alia 
delapsi, obilcr scilicet explicando indicavinnis, im-
miscentibus sese bis ei considcrationi, qua id de 
quo agilur, complecti eral animus. Hoc enim quae-
rebamus, ecqua iu parle noslri facultas iulelligen-
lue sedem quamdam cerlam oblincret : an vcro per 
oumia acquabili se ralione didai. llaque adversus 
eo8 qui ccrlis parliuin locis rncnlcm includunt, et 
ad coniirmamlam banc conjecturam suam afTemnt, 
osse in iis intolligentice vim languidam, quorum 
male cercbri aflecta' sinl iiieinbrantt : oslensum est, 
in onmi corporis luenibro, quod quidem agendi fa-

τοπικοίς μέρεσι περιειργόντων τδν νούν, κα\ είς σύ
στασιν τής τοιαύτης αυτών ύπολήψεως προφερόντων, 
τδ μή εύοδούσθαι τήν διάνοιαν έπΙ τών παρά φύσιν 
διακειμένων τάς μήνιγγας· άπέδειςεν δ λόγος, δτι 
κατά παν μέρος τού ανθρωπίνου συγκρίματος, καθ* 
δ πέφυκεν έκαστος ένεργείν, ίσως ή τής ψυχής δύνα
μις άνενέργητος μένει, μή διαμένοντος έν τή φύσει 
τού μέρους. Κα\ διά τούτο έξ ακολουθίας τδ προτεθέν 
παρενέπεσε τω λόγω θεώρημα, δΓ ού μανθάνομεν, έν 
τφ άνθρωπίνφ συγκρίματι ύπδ θεού μέν διοικείσθαι 
τδν νούν, ύπ' εκείνου δέ τήν ύλικήν ημών ζωήν, 
δταν έν τή φύσει μένη, εί δέ παρατραπείη τής φύ
σεως, και τής κατά τδν νούν ενεργείας αλλότριου· 
σθαι. Άλλ' έπανέλθωμεν πάλιν δθεν έξε*βημεν, δτι 

culiate praeditum est, non mirum esse, si nibil D έπ\ τών μή παρατραπέντων έκ πάθους τινδς τής 
animus cQiciat, cum nieuibruni ipsum ita ut esse 
contparalum a nalura debebat, non cxistaU Alque 
boc loro non inconvcnicnler, opinor, iniexuimus i l -
lud llicorema, de quo iniclligere est, in tota bomi-
nis compage mentem quidein divinilus gubernari, a 
rne.nte vero vitam rudioris in nobis materiei, si ea 
extra naturani non cxorbitel. Nam si a nalura rc-
cedat, agendi facuitatem , quam babcat a ntente, 

φυσικής καταστάσεως τήν οίκείαν δύναμιν δ νους 
ενεργεί, κα\ έ^ωτα ι μέν έπι τών συνεστώτων, αδυ
νατεί δέ πάλιν έπ\ τών *μή χωρούντων αυτού τήν 
ένέργειαν. "Εστι γάρ κα\ δΓ έτερων τδ περ\ τούτων 
δόγμα πιστώσασθαι· κα\ εί μή βαρύ τή άκοή τών 
προκεκμηκότων ήδη τω λόγω, κα\ περ\ τούτων, ώς 
άν οίοί τε ώμεν, δΓ όλίγα>ν δια)ηψιί>μεθα. 

prorsus amiltere. Enimvero revcrlaiur eo tandem 
oraiio, unde dcflcxit, mentem videiicel in iis parlibus, quarum eonditio naluralis morbo aliquo vitiala 
non sit, efllcacitatem suam oblincre, in valenlibus membris valenlem, in iis aulem quae actionum ipsius 
capacia non sunl, languidain. Alqne buic quidcm sententiaB non est difficile rationibus eliam atiis fidem 
lacere. Quod si moleslum non erii iis, qui oraiione superiore tantum non dcfaligali suut, placet et i l la , 
quo.id ejus fieri polerit, qnam brcvissime perstringcrc. 
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Περί vxvov, καϊ χάσμης, καϊ ονείρων, αΙτιοΛογία. Α Somni, oscitationis, insomniorum cautm indicat&. 
Ή υλική κα\ 0οώδης αύτη τών σωμάτων ζωή, 

«έντοτε διά κινήσεως προϊούσα, έν τούτω έχει τού 
είναι τήν δύναμιν, έν τφ μή στήναί ποτε τής κινή
σεως. Καθάπερ δέ τις ποταμδς κατά τήν ίδίαν ρέων 
ορμή ν, πλήρη μέν δείκνυσι τήν κοιλότητα, δι* ής άν 
τύχη φερόμενος, ού μήν έν τω αύτψ ύδατι περί τδν 
αύτδν άεΐ τόπον δράται, άλλά τό μέν ύπέδραμεν αυ
τού, τδ δέ ύ π ε ^ έ ε ι · ούτω καϊ τδ ύλικδν τής τήδε 
ζωής διά τίνος κινήσεως κα\ (δοής τή συνεχεία τής 
τών εναντίων διαδοχής αμείβεται, ώς άν μηδέποτε 
στήναι δύνασΟαι τής μεταβολής, άλλ* τή δυνάμει τόύ 
άτρεμείν άπαυστον έχειν διά τών ομοίων έναμειβο-
μένην τήν κίνησιν. Εί δέ ποτε κινούμενον παύσοιτο, 
κα\ τού είναι πάντως τήν παΰλαν έξει * οίον, δι-
εδέξατο τδ πλήρες ή κένωσις, κα\ πάλιν άντεισήλθεν 
ή πλήρωσις τή κενότητι. "Τπνος τδ σύντονον τής 
έγρηγόρσεως ύπεχάλασεν, είτα έγρήγορσις τδ άνει-
μένον έτόνωσε. Κα\ ούδέτερον τούτων έν τψ διηνεκεί 
συμμένει, άλλ' υποχωρεί ταίς παρουσίαις αλλήλων 
αμφότερα, ούτω τής φύσεως έαυτήν ταίς ύπαλλαγαϊς 
άνακαινιζούσης, ώς έκατέρων έν τω μέρει μεταλαγ-
χάνουσαν άδιασπάστως άπδ τού έτερου μεταβαίνει ν 
έπ\ τδ έτερον. Τό τε γάρ διαπαντδς συντετάσΟαι ταίς 
ένεργείαις τδ ζώον, £ήξίν τινα κα\ διασπασμδν τών 
ύπερτεινομένων ποιείται μερών · ή τε διηνεκής τού 
σώματος άνεσις διάπτωσίν τινα τού συνεστώτος κα\ 
λύσιν εργάζεται. Τδ δέ κατά καιρδν μετρίως έκατέ
ρων έπιτυγχάνειν, δύναμις πρδς διαμονήν έστι της 

Crassior illa lluxaque corporum noslroruro vita, 
quae seniper nioveiur, ex eo ipso vim exsistendi 
habet, quod inotu pradita sit quietis experie. Ac 
veluli fluvius impetu suo volulatus, atvcum quidem 
suum semper implel, per quein labilur, non laineu 
eadem aqua eodem iu loco perpetuo hxret, sed*alia 
decurrenle, affluil alia : sic crassior illa vita in 
terris noslra molu quodain ac fluxione conlinua 
divcrsis rebus succedenlibus sibi, in perpclua vicis-
siludine nunquam inlerquiescit, sed una cum quie-
scendi facultate perennem eiiaui molum similia v i -
cissim alternanlem babel. Quod si hic ejus uiotug 
aliquando quiescai, ipsam quoque exslingui necesse 

β esl. Evacualio, verbi gralia, replelionem excipil; 
conlraque rcplelio vacuilali succedit. Sotnnus con-
linuas vigilias remitlil : vigiliae, quod laxaium est, 
vicissim lendunt. Neulrum horum continuo durat, 
sed aUerum alleri muluis vicibus succedii, nalura 
seipsam bujusmodi vicissitudinibus instaurante, ut 
modo bojc, modo illo usa, perpetuo ab uno ad allc-
runi transeat. Nam si semper vires animalis con-
tenUe sinl, frangi ac disrumpi tandem membra su-
pra modum lenta necesse est; conlraque conlinua 
corporis relaxatio, rei quasi corruenli ac dissolutae 
interilum aflert. Usus aulem ulriusque tempesti-
vus naturam conservai, quse in pcrpelua rerum si-
bimel adversantium permutatione nunc bac, nunc 
illa se recreat. Igilur curo per vigilias contentio 

φύσεως, διά τής διηνεκούς πρδς τά αντικείμενα με- C viriuni corpus nonnihil debilitavit, somno laxa-
ταέάσεως έν έκατέροις έαυτήν άπδ τών έτερων άνα· 
παυούσης. Ούτω τοίνυν τετονωμένον διά τής έγρη
γόρσεως τδ σώμα λαβούσα, λύσιν έμποιεί διά τοΰ 
ύπνου τψ τόνψ, τάς αίσθητικάς δυνάμεις πρδς καιρδν 
έχ τών ενεργειών άναπαύσασα, οΤόν τινας ίππους μετά 
τους αγώνας τών αρμάτων έκλύσασα. Αναγκαία δέ 
τξ συστάσει τοΰ σώματος ή εύκαιρος άνεσις, ώς άν 
άκωλύτως έφ' άπαν τδ σώμα Ota τών έν αύτψ πόρων 
ή τροφή διαχέοιτο, μηδενδς τόνου τή διόδιρ παρεμ-
ποδίζοντος. Καθάπερ γάρ έκ τής διάβροχου γής, 
δταν έπιλάμψη Οερμοτέραις άκτίσιν ό ήλιος, ατμοί ' 
τίνες ομιχλώδεις άπδ τοΰ βάθους άνέλκονται* δμοιόν 
τ ι γίνεται κα\έν τή καθ* ημάς γή , τής τροφής Ισω-

tum relicilur. El ut equi posl certamina -quadrigis 
eximuntur, sic facullates sentienles agendo lassatae 
aliquandiu a nalura vicissim recreantur. Etenim 
esi necessaria res ad conservationem corporis, 
lempestiva remissio, ul toto in corpore per suos 
mcatus sine omni impedimenio cibi didaniur, nul-
la pariium intensione hoc quasi iter obstruente. 
Quemadmodum enim ex terra irrigua vapores ca-
liginosi ab imo ailrabuntur, maximequc cum sol 
radios calidiores spargit : ilidem nosiri in opificii 
eolo usuvenit, cibis inlra nos per calorem nauira-
lem ebullienlibus. Cumque vapores a nalura $or-
sum tendanl, ct aerei sinl, iit ut in locis capiiis 

Λεν ύπδ τής φυσικής Οερμότητος άναζεούσης. Άνω- ^ considant, et perinde alque fumus per ipsas eliam 
φερεΤς δέ δντες οι άτμο\ κατά φύσιν, κα\ άερώδεις, 
κα\ πρδς τδ ύπερκείμενον άναπνέοντες, έν τοίς κατλ 
τήν κεφαλήν γίνονται χωρίοις, οίον τις καπνδς εις 
αρμονία ν τοίχου όιαδυόμενος· είτα εντεύθεν έπι τούς 
τών αίσθητηρίων πόρους έξατμιζόμενοι διαφοροΰν-
ται, δι* ών αργεί κατ* ανάγκην ή αίσθησις, τή παρ-
όδψ τών ατμών εκείνων ύπεξιούσα. Αί μέν γάρ δψεις 
τοίς βλεφάροις επιλαμβάνονται, οΓόν τίνος μηχανής 
μολυβδίνης, τοΰ τοιούτου λέγω βάρους, τοίς όφΟαλ-
μοίς έπιχαλώσης τδ βλέφαρον. ΠαχυνΟείσα δέ τοίς 
αντοίς τούτοις άτμοίς ή άκοή, καθάπερ θύρας τινδς 
ζΆς άκουστικοίς μορίοις έπιτεθείσης, ήσυχίαν άπδ 
τής κατά φύσιν ενεργείας άγει* κα\ τδ τοιούτον πά-
t<< ύπνος έστιν, άτρεμούσης έν τω σίόματι τής α'ι· 

quasi parictis commissuras penelrent. Inde ad 
mealus organorum sensus paulalim evaporando 
delali, passim sese permiscent, ut sensum ontnein 
oliosum reddi necessc sii, cedenteni balitibus i l -
lis organa ca occupanlibus. Oculi a palpcbris te-
gunlur,bujusmodi vaporum pondere tanquam plum-
bea machina quadam palpebras oculis obducente. 
Audilus ab iisdem obstruclus balilibus, quasdan?. 
quasi fores partibus auditui deslinalis obdit, el ab 
actione sua naturali cessal. Alque hujusmodi qui-
dcm aflectio corporis somnus dicilur, sensu in 
corpore quiescente, ei ab omnt motu abslincnte, 
ut facili ralione tibus didalur, et una cum vapori* 
bus illis pcr nicatits singulos penetrel. 
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σθήσεως, κα\ παντάπασιν έκ της κατά φύσιν κινήσεως άπρακτούσης, ώς άν εύπόρευτοι ^ένωνται τής τοο· 
οής αί αναδύσεις, δΓ έκαστου τών πόρων τοίς άτμοις συνδιεξιούσης. 

Eamob remcum locapassim circa sensuum organa Α Κα\ τούτου χάριν εί στενοχωροιτο μέν ύπδ τής 
per exhalationes -interiores obstruunlur, somnum 
auiem rebus ila posccntibus impediri esl necesse: 
tum ergo parles nervcae a vaporibus occupalae, na-
tura sua seipsas contendunt, ut hac extensione id 
quod per exhalaliones crassius erat redditum, rar-
sus allenuelur. Non aliter atque fieri videmus, ut 
vehemenier conlorqiiendo, vesiibus udis humorex-
priinatur. ldem balilus si quando illis ex pariibus 
expellendi sunt, quse parles ad fauces siiae, et orbis 
figuram, et magnam nervorum copiam habent: cum 
iieri non possit, u l membrum quod rotundum est, in 
rectum exiendafur, omninoque illud dilatari necesse 
sit in circularis figurae formam; idcirco spiritu in 
oscilaiione recepto, mentoque gulam infra sic dc 
presso, ut caviiatem efliciat, omnibus eliam in 
terioribus in circuli figuram conformalis, fumea 
islhaec crassities, quae in membris resederat, una 
cum spirilu propellilur. Usuvenire auiem bujus-
inodi quiddam nobis frequenter el a somno plerum-
que solet, cum eorum halituum aliquid locis qui-
busdam supcrat, nondum saiis concoctum, neque 
dissipaluro. Ex his perspicuc patct, menlem huma-
nam perpetuo, si el integra nalura sit, et vigilet, 
eflicacera esse, ac moveri. Sin ea &omno sit laxaia, 
motu el ipsam suo carcre. Nisi qtiis forle sit ea in 
sentenlia, ut imaginalionem in somniis menlis esse 
moium, qui boinine eliam dormietile non quiescai, 
opinetur. Equidera sic elaluo, tanlum piudentem 

ένδοθεν άναθυμιάσεως ή περί τά αίσθητήρια δια
σκευή , κωλύοιτο δέ κατά τινα χρείαν ό ύπνος · 
πλήρες γενόμενον τών ατμών τδ νευρώδες, αύτδ ύφ ' 
εαυτού φυσικώς διατείνεται, ώς διά τής εκτάσεως τδ 
παχυνθέν ύπδ τών ατμών μέρος έκλεπτυνθήναί" οίον 
τι ποιούσιν οί διά τής σφοδροτέρας στρεβλώσεως τδ 
ύδωρ τών ιματίων έκθλίβοντες. Κα\ επειδή κυκλοτερη 
τά περ\ τδν φάρυγγα μέρη, πλεονάζει δέ τδ νευρώδες 
έν τούτοις· δταν κα\ άπό τούτων έξωσθήναι δέοι τήν 
τών ατμών παχυμέρειαν (επειδή άμήχανόν έστι δΓ 
ευθείας άποτεϊναιτδ κυκλοειδές μέρος, εί μή κατά τδ 
περιφερές σχήμα διαταθείη) · τούτου χάριν άπολη-
φθέντος έν τή χάσμη τού πνεύματος, δτε ό άνθερεών 
έπ\ τδ κάτω τοις γαργαρεώσιν ύποκοιλαίνεται, καλ 

ι· τών έντδς πάντων είς κύκλου σχήμα διαταθέντων, ή 
λιγνυώδης εκείνη παχύτης ή έναπειλημμένη τοίς 
μέρεσι συνδιαπνείται τή διεξόδφ τού πνεύματος. 
Πολλάκις δέ, κα\ μετά τδν ύπνον οΐόε τδ τοιούτον συμ^ 
βαίνειν, δταν τι τών ατμών εκείνων περιλειφθείη 
τοίς τόποις άπεμπτόν τε κα\ άδιάπνευστον. Έκ τού
των τοίνυν ό ανθρώπινος νούς δείκνυσιν έναργώς, δτι 
τής φύσεως έχεται, συνεστώσης μέν κα\ έγρηγορυίας, 
κα\ αύτδς συνεργών καϊ κινούμενος· παρεθείσης δέ 
τψ ύπνψ, μένων ακίνητος, εί μή τις άρα τήν ονει
ρώδη φαντασίαν νού κίνησιν ύπολάβοι κατά τδν ύπνον 
ένεργουμένην. Ημείς δέ φαμεν μόνην δείν τήν έμ-
φρονά τε καϊ συνεστώσαν τής διανοίας ένέργειαν έπ \ 
τδν νούν αναφέρε ιν · τάς δέ κατά τδν ύπνον φαντα-

el integram cogilandi facullatem men.i esse t r i - Q ιώδεις φλυαρίας ίνδάλματά τινα τής κατά τόν νούν 
ενεργείας οίόμεθα τψ άλογωτέρψ τής ψυχής είδει 
κατά τδ συμβάν διαπλάττεσθαι. Τών γάρ αίσθήσεων 
τήν ψυχήν άπολυθείσαν διά τού ύπνου, κα\ τών κατά 
νούν ενεργειών έκτδς είναι κατ* ανάγκην συμβαίνει. 
Διά γάρ τούτων πρδς τδν άνθρωπον ή τού νού συν-
ανάκρασις γίνεται" τών ούν αίσθήσεων παυσαμένων, 
άργείν ανάγκη και τήν διάνοιαν. Τεκμήριον δέ τδ κα\ 
έν άτόποις καϊ έν άμηχάνοις πολλάκις δοκείν είναι 
τδν φανταζόμενον · δπερ ούκ άν έγένετο, λογισμψ 
κα\ διανοία τής ψυχής τηνικαύτα διοικούμενης. Άλλά 
μοι δοκεί ταίς προτιμοτέραις τών δυνάμεων τής ψυ
χής ήρεμούσης (φημ\ δέ ταίς κατά τδν νούν και τήν 
αίσθησιν ένεργείαις) μόνον τδ θρεπτικδν αυτής μέρος 
ένεργδν κατά τδν ύπνον είναι, έν δε τούτω τών καθ* 

bucndam. Qwe aul< m per somnum se offerunl ima-
ginariae nuga?, ceu sinmlacra qua?dam actionum 
menfis, has ab aniini ea specie quae ratione non 
tilitur, temere fingi exislimamus. Nam in animo, 
qui somno pnepeditus per sensus non agit, eliam 
inentis actiones cessare necesse esl. Per sensus 
enim niens humano corpori temperalura quadam 
jungttur: idcirco quieseenlibus in agendo sensibus, 
etiam menlem oliosam esse, veio consenlaneum 
maxime fuerit. Licet boc illo quoque argumento 
dcprehendere, quod absurdis in rebus, atque etiam 
aliquaudo in iis quae iieri nequeunl, dormientes 
imaginando sibi versari videnlur. Nullo enim fieri 
boc pacto posset, si animus eo lempore a ralione 
el menle gubemarelur. Uaque mihi videlur, animo D

 ϋ π α ρ γενομένων είδωλα τινα, κα\ άπηχήματα τών 
τε κατ* αίσθησιν, και τών κατά διάνοιαν ενεργούμε
νων, άπερ αύτψ διά τού μνημονευτικού τής ψυχής 
είδους ένετυπώθη» ταύτα καθώς έτυχεν άναζωγρα-
φείσθαι, άπηχήματός τίνος μνημονικού τψ τοιούτω 
είδει τής ψυχής παραμείναντος. 

secundum facullales pr&stanlissimas quiescente, 
secundum menlem ct sensuro, sola pars ca quae 
nutriendi vim habet, nobis donuienlibus oflieium 
facere: in bac nimiruni itnagines quaedam eorum 
quae nobis vigilantibus occurrunt, et quasi ex longo 
inlervallo obscuriuscule dclali rerum per sensus et cogitationes aeUrum soni, per vim animae remini-
scentcm impressi, temere formanlur: hac velut exlrema resonantia ex memoria prufecla, nulrienti aninu 
parii quodam modo inbasrescenle. 

Hujuamodi crgo in imaginationibus homo dor-
nriens versatur, neque recta progrcssionis serie ad 
res qu» apparent, deducitur, scd confusis et non 
con&enlanois erroribus obvagatur. Quemadmodum 

Έν τούτοις ούν φαντασιούται όάνθριοπος, ούχ είρμφ 
τινι πρδς τήν τών φαινομένων όμιλιαν αγόμενος, άλλά 
πεφυρμέναις τισ\ κα\ άνακολούθοις άπάταις περιπλα
νώμενος. Καθάπερ δέ κατά τάς σωματικάς ενεργείας, 
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τών μερών Ιδιαζόντως τι κατά τήν έγκειμένην αύτψ Α 
φυσικώς δύναμιν ενεργούντος, γίνεταί τις κα\ τού 
ήρεμούντος μέρους* πρδς τδ κινούμενο ν συνδιάθεσις* 
αναλόγως κα\ έπΙ της ψυχής, κάν τδ μέν αυτής ηρε
μούν, τδ δέ κινούμενον τύχη, τδ δλον τψ μέρει συν-
διατίθεται. Ουδέ γάρ ενδέχεται συνδιασπασθήναι πάντη 
τήν χατά φύσιν ενότητα, κρατούσης έν μέρει τινδς 
τών κατ* αυτήν δυνάμεων διά τής ενεργείας. Άλλ' 
ώσπερ έγρηγορότων τε καϊ σπουδαζόντων επικρατεί 
μέν ό νούς, υπηρετεί δέ ή αίσθησις, ούκ απολείπεται 
δέ τούτων ή διοικητική τού σώματος δύναμις ( δ μέν 
γάρ νους πορίζει τήν τροφήν τή χρεία, ή δέ αίσθη-
σις τδ πορισθέν ύπεδέξατο, ή δέ θρεπτική τού σώμα
τος δύναμις εαυτή τδ δοθέν προσψκείωσεν)· ούτω 
καϊ χατά τδν ύπνον άντιμεθίσταταί πως έν ήμίν ή 
τών δυνάμεων τούτων ηγεμονία · κα\ κρατούντος τού ^ 
άλογωτέρου, παύεται μέν ή τών έτερων ενέργεια, ού 
μήν παντελώς άποσβέννυται. Έπειγομένης δέ τηνι-
καύτα διά τού ύπνου πρδς τήν πέψιν τής θρεπτικής 
δυνάμεως, κα\ πάσαν τήν φύσιν πρδς έαυτήν άσχο-
λούσης, ούτε παντελώς διασπάται ταύτης ή κατ* 
αίσθησιν δύναμις (ού γάρ ενδέχεται τδ άπαξ συμ-
πεφυκδς διατέμνεσθαι), ούτε άναλάμπειν ή αυτής 
ενέργεια δύναται, τή τών αίσθητηρίων αργία κατά 
τδν ύπνον έμπεδηθεΐσα. Κατά τδν αύτδν δέ λόγον 
κα\ τού νού πρδς τδ αίσθητικδν εΐδος τής ψυ
χής οικείουμένου, άκόλουθον άν είη κα\ κινουμένου 
τούτου, συγκινείσθαι λέγειν αύτδν , κα\ ή ρε μουντός 
συγκαταπαύεσθαι. Οίον δέ τι περί τδ πύρ γίνεσθαι 
πέφυκεν, δταν μέν ύποκρυφΟή τοίς άχύροις άπαντα- ^ 
χόθεν, μηδεμιάς αναπνοής άνα^όιπιζούσης τήν φλόγα, 
ούτε τ ά προσπαρακείμενα νέμεται, ούτε παντελώς 
κατασβέννυται, άλλ' άντ\ φλογδς ατμός τις διά τών 
άχυρων έπ \ τδν αέρα διέξεισιν, εί δέ τίνος λάβοιτο 
διαπνοής, φλόγα τδν καπνδν απεργάζεται %τδν αύ
τδν τρόπον κα\ δ νούς τή απραξία τών αίσθήσεων 
κατά τδν ύπνον συγκαλυφθείς , ούτε έκλάμπειν δΓ 
αυτών δυνατώς έχει, ούτε μήν παντελώς κατασβέν-
νυται· αλλ* οίον καπνοειδώς κινείται, τδ μέν τι ενερ
γών, τδ δέ ού δυνάμενος. Καϊ ώσπερ τις μουσικός 
κεχαλασμέναις ταίς χορδαίς τής λύρας έμβαλών τδ 
πλήκτρον, ού κατά pυθμδν προάγει τδ μέλος· ού γάρ 
άν τδ μή συντεταμένον ήχήσειεν · άλλ' ή μέν χε\ρ 
τεχνικώς πολλάκις κινείται, πρδς τήν τοπικήν θέσιν 
τών τόνων τδ πλήκτρον άγουσα , τδ δέ ηχούν ούκ D 
έστιν, εί μή δσον άσημόν τινα κα\ άσύντακτον έν τή 
κινήσει τών χορδών ύπηχεί τδν βόμβον ούτω διά τού 
ύπνου τής οργανικής τών αίσθητηρίων κατασκευής 
χαλασθείσης, ή καθόλου ηρεμεί ό τεχνίτης, είπερ 
τελεία ν λύσιν έκ πληθώρας τινδς καϊ βάρους πάθοι 
τδδργανον, ή άτόνωςτε καϊ άμυδρώς ενεργήσει, ούχ 
υποδεχόμενου τού αίσθητικού οργάνου δΓ ακριβείας 
τήν τέχνην. Διά τούτο ή τε μνήμη συγκεχυμένη, κα\ 
ή πρόγνωσις προκαλύμμασί τισιν άμφιβόλοις έπι-
νυστάζουσα, έν είδωλοις τών καθ" ύπαρ σπουδαζομέ-
•κιΐν φαντασιούται, καί τι τών έκβαινόντων πολλάκις 
εμήνυσε. Τώ γάρ λεπτψ τής φύσεως, έχει τι πλέον 
παρά τήν σωματικήν παχυμέρειαν είς τδ καθορ^ν τι 
τών δντων δύνασθαι. Ού μήν δΓ ευθείας τινδς δύνα-

PATROL. G B . X U V 

OPIKICIO. 170 

autem in corporis efleclionibus fit, ul quanquam 
membra singula quiddam peculiariier pro indila 
ipsis a natura facultale agant: tamen aliqya existat 
parlis quiescentis, ad eam quse movelur, afleclio: 
eadem raiione in animo eiiam usuvenit, ut Jicet 
pars ejus baec quiescal, allera movealur: loiius ta-
men ad partem affeclio quacdara maucat. Nequa-
quara enim fleri poiesl, ui naturalis unilio prorsue 
dissolvalur, etiamsi quftdam in nobis facullas ali-
quando caeleris agendi vi et efficacitate pra3stet. 
Enimvero ut nobis vigilanlibus fct agendo occu-
patis praecipua meniis e&t potestas, rainister auleni 
menlis est sensus: neque facuilas qnae corpus nu-
tr i t , excludilur. Mens eniia ralionem apiscendi ne-
ccssarii alimenli ostendit, sensus quod est compa-
ralum recipit, facuitas denique nulriens suum in 
usum verlit. Sic per somnum principaius faculla-
lum in nobis quodam niodo permutatur. Nam cum 
penes partcm rationc non uientem potestas eil, 
facullalum scilicet animi reliquarum acliones ces-
sant quidem, ai non prorsus exstinguunlur. Et 
quamvis eo tempore facullas nutriens concoctioni 
ciborum intenta sit, adjumento somni perficiendae, 
adeoque in hac universa natura occupelur : tamen 
ul plane ab hac sentiene facultas tum non aveliitur 
(quandoquae naiura ooaluerunl, disjungi non .pos-
sunl), ita neque toia ipsius vis elucet, ab organis 
sensuum per somnum quasi ferianlibus impedita. 
Eadem ralione et illud conseqnelur, quod ctim 
menlis el partis animi senlienxis mutua quaedam 
sil conjunctio: muta bac, simul menlem moveri, 
el contra quie&cente, quiescere. Ignem videraus 
paleis ex omni parie cooperlum, si nullo flatu 
flamma excitetur, neque proxima queeque absumendo 
depascere, el prorsus etiam non extingui, pro 
flamma vapore quodam per ipsas paleas in aerem 
penelrante. Quod si aulem flalus aliquis accedat, 
pro fumo ilamma accenditur. Sic mens sensibus in 
somno quiescenlibus quasi contecta, neque per 
eos eluccre polest, et omnirio etiam non exstingui-
tur, scd ut ignis fuinum, sic ipsa motum aliquem 
relinet, parlim agens, parlim in agendo deficiens. 
Atque uli musicus pleclro chordas lyrae remissag 
tangens, non eleganler et numerose quidquamcanit, 
quando quod tensum non est, edere sonum nequit; 
manum ille quidem artificiose movet, pleclro qui-
bus convenit locis applicalo, sonus tamen vel nul-
lus, vel ignotus ci incomposiius de lali fidium pulsu 
exprinailur : ila et organica scnsuum slrtielura, 
quolies per somniim laxala est, vel prorsus quiescil 
arlifex, veluli cum ex nhma repielione ac pondere 
inlegra instrumeiUi esl facla lotius relaxatio, vel 
languidecl obscure agit, inslrumento sensus artem 
menlis accuralam non capienle. Idcirco memoria 
confusa, et vis praesagiendi anibiguis in quibusdam 
velamenlis quasi dormitando nulans, siimilacra 
rerum, quibus vigilans occupaiur, imaginando sibi 
informare videlur: neque non aliquando ea quaa 
deindc comprobaret eveulus, indicavit. Nam praeicr 
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eam, qu« in corporis est temperamento, crassiliem, Α ταιδιασαφείν τδ λεγδμενον, ώς τηλαυγη τε χα\ πρό-
habet quiddam per nalure subtilitatem, qoo res 
perspicere possit. Neque tamen illa est vis, ut d i -
recto fulura declaret, deque iis dilucide aique 
aperte nos doceat: sed est lantum quaedam obliqua 
et ambigua futuri eventus significatio, quam aenigma 
vocant, qui in his iolerpretandis versanlur. Sic 
qui a poculis eral Pbaraoni, per soronum in regis 
calicem botrum exprimit: sic pislor ejusdem, ca-
nistrum sibi gestare videtur ·*. Quia enim ulcrque 
vigilans his rebus occupari magnopere cuperet, 
eiiam per somnura ea fieri pulabat. Simulacra 

δηλον είναι τήν τών προκειμένων διδασκαλίαν * άλλα 
λοξή καϊ αμφίβολος τοΰ μέλλοντος ή δήλωσις γίνεται, 
δπερ αίνιγμα λέγουσιν οί τά τοιαΰτα ύποκρινόμενοι. 
Οΰτως δ οινοχόος εκθλίβει τήν βότρυν τή κύλιχι τοΰ 
Φαραώ * οΰτω κανηφορείν δ σιτοποιδς έφαντάσθη, εν 
οΤς καθ* ύπαρ έκάτερος τήν σπουδήν είχεν, έν τούτοις 
εΐναι καϊ διά τών ονείρων οίδμένος. Τών γάρ συνήθων 
αύτοίς επιτηδευμάτων τά είδωλα τψπρογνωστικψ της 
ψυχής έντυπωθέντα, παρέσχεν έπ\ καιρού τών έκ-
βησομένων διά τής τοιαύτης τού νοΰ προφητείας 
καταμαντεύσασθαι. 

namque studiorum ac vitae, cui assueverant, parii animi de futuris dispicienii impressa, faciebant u l per 
banc mentis prasagilionem quiddam, cui responderel eventus, sibi valicinarenlur. 

lllud quidera, quod Daniel el Josephus cl his alii Β Εί δέ Δανιήλ κα\*Ιωσήφ, κα\ οί κατ* εκείνους θεία 
loasimiles, facultate quadam divina, eensibus mi -
nime perturbatis, rurum futurarum cognitione i n -
slrucli fuerunt, nihil ad id de quo agilur altinet. 
N«a enim quisquam haec recte ad somniorum effe-
cta retulerit, nisi forte ralione eadem divinas ap-
pariiiones, q u » nonnullis vigilanlibus se offerunt, 
non peculiaria visa, sed consentaneura opus naturae, 
suaple vi quadam id efficienlis, esse statuat. Quem-
admodura ergo, cum homines unWersi a meiite 
propria regantur, pauci tamen quidam exsisiuitt, 
quibuscum Deue manifesto pene farailiarem in mo-
dum versalur: sic cum vis imaginandi per eomnum 
omnibus aeque ae eine discriroine a natura sii in-
dita, pauci ex universorura coelu sunt, quibus di-

δυνάμει, μηδεμιάςαυτούς έπιθολούσης αίσθήσεως, τήν 
τών μελλόντων γνώσιν προεπαιδεύοντο, ουδέν τοΰτο 
πρδς τδν προκείμενος λόγον. Ουδέ γάρ άν τις ταύτα τή 
δυνάμει τών ενυπνίων λογίσαιτο, έπε\ πάντως έκ τού 
ακολούθου κα\ τάς καθ* ύπαργινομένας θεοφανείας ούκ 
όπτασίαν, άλλά φύσεως άκολουθίαν κατά τδ αύτόματον 
ένεργουμένην οίήσεται. "Ωσπερ τοίνυν πάντων ανθρώ
πων κατά τδν ίδιον νουν διοικούμενων, ολίγοι τινές εΐ-
σιν οί τής θείας ομιλίας έκ τοΰ εμφανούς άξιουμενοτ 
ούτω κοινώς πάσι κα\ όμοτίμως τής έν ύπνοις φαν
τασίας κατά φύσιν έγγινομένης, μετέχουσί τίνες, 
ούχ\ πάντες, θειοτέρας τινδς διά τών ονείρων της 
έμφανείας. Τοίς δ* άλλοις πάσι κάν γένητάί τ ις έξ 
ενυπνίων περί τι πρόγνωσις, κατά τδν είρημένον 

viaiora se soniniorum visa offerunl. Caeteri si quid C γίνεται τρόπον. Εί δέ κσΛ ό Αιγύπτιος καϊ δ Άσσυ-
de somniorum conjecturis rei fulura? cognoscunt: 
id lotuin Heri eo, quo indicatum est, modo putan-
dum erit. Quod autera et ^Egypiius et Assyrius l y -
rannus Dei nulu ad fularorum gcienliam deducti 
sunt, boc quoque alio respicienle Deo usuvenil. 
JNam eo paclo sanctomm quorumdam bominum sa-
pientiam omnibus iunotescere oporiuil, ut ea viue 
hoimnum utilis eseet. Qui enim fieri potuissei, ut 
in Daoiele facultas esse vaticinandi deprebendere-
tur, nisi excanlatores et magi soronium regis et 
invenire et interpretari nequissenl? quoraodo 
jEgyptioruin conservari naiio potuisset, Joseplio in 
carcere abdilo et concluso, si non soronii explana-

ριος τύραννος θεόθεν πρδς τήν τών μελλόντων ώδη-
γούντο γνώσιν, ετερόν έστι τδ δΊά τούτων οίκονομού-
μενον φανερωθήναι γάρ έδει κεκρυμμένην τήν τών 
αγίων σοφίαν, ώς άν μή άχρηστος τψ κοινψ παρα-
δράμη τδν βιον. Πώς γάρ έγνώσθη τοιούτος ών Δα
νιήλ, μή τών έπαοιδων κσΛ μάγων πρδς τήν εύρε-
σιν τής φαντασίας άτονησάντων ; Πώς δ* άν περί-
εσώθη τδ ΑΙγύπτιον έθνος, έν δεσμώτη ρίψ καθειργμε
νού τοΰ Ιωσήφ, εί μή παρήγαγεν είς μέσους αύτδν 
ή τού ενυπνίου κρίσις; Ούκούν άλλο τι ταύτα, κα\ 
ουχί κατά τάς κοινάς φαντασίας λογίζεσθαι χρή. ΊΙ 
δέ συνήθης.αύτη τών ονείρων δψις κοινή πάντων 
έστ\, πολυτρόπως κα\ πολυειδώς ταίς φαντασίαις 

tio prasbuisset occasionem, qua in ccelura tolius ρ έγγινομένη. "Η γάρ παραμένει, καθώς είρηται, τ φ 
gentis accerscretur? Idcirco staiuendum est, diver-
sam horum rationem esse, quae ad coromunes v i -
siones non congruat. Usitata vero somniorum visa, 
omnibus obvia, perquam variis modis informantur. 
Aut enim, queinadmodum est expositum, extremi 
quasi soni diurnarum effectionum i i i parte animi 
remimscente reliqui tinniunt, aut pro eo atque cor-
pus affectura esl, somnia quoque finguntur. Patet 
boc ex eo, quod qui sitiunt, esse ad fonies scse 
existimanl: qui esuriunt, in conviviis, adolescens 
per aeutem lasciviens, consenlanea Hbidini suac 
iinagiualur. Equidem et aUam quaimlam praaler has 
somnioram causam didici» cum necessarium quem-

μνημονικώ τής ψυχής τών με θ η με ρ ινών επιτηδευ
μάτων τά άπηχήματα · ή πολλάκις κα\ πρδς τάς 
ποιας τού σώματος διαθέσεις ή τών ενυπνίων κατά-
στασις άνατυπούται. Ούτω γάρ δ διψώδης έν πηγαίς 
εΐναι δοκεί, κα\ έν εύωχίαις ό τροφής προσδεόμενος, 
καϊ δ νέος, σφριγώσης αύτψ τής ηλικίας, καταλλήλω 
τψ πάθει φαντασιοΰται. Έγνων δέ κα\ άλλην έγώ 
τών καθ* ύπνου γενομένων αΐτίαν, θεραπεύων τινά 
τών επιτηδείων έαλωκότα φρενίτιδι, δς βαρούμένος 
τή τροφή πλείονι τής δυνάμεως αυτού προσενεχθείση, 
έβόα, τούς περιεστώτας μεμφόμενος, δτι έντερα 
κόποου πλήρωσαντες είεν έπιτεθεικότες αύτψ. 

*' Geti. XL, 1 seqq. 
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daro laboranlem ex phrenitide curarem. Cibo enim largiore, quam ipsios viribus coavemret, gravaius 
damabat, et aslantes objurgabat, quamobrem inieslina coeno repleta sibi imposuissent. 

Ka\ 1fir\ τού σώματος αύτψ πρδς Ιδρώτα σπεύ- Α Gumque jain corpus quodam cum impelu eudo-
δοντος, ήτιάτο τους παρδντας ύδωρ έχειν ήτοιμα-
σμένον, έφ* ψ τε καταβρέξαι κείμενον, κα\ ούχ ένεδί-
δου βοών, έως ή έκβασις τών τοιούτων μέμψεωντάςαί-
τίαςήρμήνευσεν. Αθρόως γάρ ίδρώς τε πολύς έπε££ύη 
τψ σώματι, κα\ ή γαστήρ ύποφθαρείσα τήν έν τοίς έν-
τέροις βαρύτητα διεσήμανεν. "Οπερ τοίνυν, αμβλυν
θεί σης ύπδ τής νδσου τής νήψεως, Ιπασχεν ή φύσις 
συνδιατιθεμένη τψ πάθει τού σώματος, τού μέν 
όχλούντος ούχ άναισθήτως έχουσα, διασάφήναι δέ τδ 
λυπούν έναργώς, διά τήν έχ της νδσου παραφοράν, 
ούχ Ισχύουσα * τούτο χατά τδ είκδς, εί μή έξ ά ^ ω -
στίας, άλλά τψ χατά φύσιν ύπνψ τδ διανοητικδν τής 
ψυχής κατηυνάσθη, ένύπνιον άν τψ ούτως διακει-
μένω έγίνετο, ύδατι μέν τής τού ίδρώτος έπ ι^οής , 

rtm expressurum crat, accusabat eos qui adeseent, 
quasi aquaiu ad manus haberent, qua ipsum ja-
centem respergerent. Hujusmodi clamores non 
intermittebat, donec eventus ipse, qu* harum i n -
crepationum causae essent, declararet. Continuo 
euim sudor copiosus e corpore manabat, et venter 
solutus quod istbuc esset fn inlestinis pondus 
significabat. Quod igitur accidii bebeiaiae per vim 
morbi nature, qiwe morbo corporis afficiebatur, ut 
quid grave molestumque sibi essct, non omnino 
ignoraret, indicare lamen per orlam ex morbo 
deliraiionem unde laederelur, perspicue noo vale-
ret: id conseiitaneum esi, si forle non ex invalitudi-
ne, sed naturali somno intelligens aniini facuUae 

εντέρων δέ βάρει τής κατά τήν τροφήν άχΟηδόνος Β sopita fuisset,in homine sic affecto somnium quod-
ση μαινόμενης. Τοΰτο καϊ πολλοίς τών τήν ίατρικήν 
πεπαιδευμένων δοκεί, παρά τάς τών παθημάτων 
διαφοράς, κά\ τάς τών ενυπνίων δψεις τοίς κάμνουσι 
γίνεσθαι * άλλας μέν τών στομαχούντων, ετέρας δέ 
τών κεκακωμένων τάς μήνιγγας, καϊ τών έν πυρε-
τοίς πάλιν ετέρας, τών τε κατά χολή ν, κα\ τών έν 
φλέγματ: κάκου μένων ού τάς αύτάς, καϊ τών πλη
θωρικών, χα\ τών έκτετηκότων πάλιν άλλας. Έξ ών 
έστιν ίδείν, δτι ή θρεπτική τε κα\ αυξητική δύναμις 
τής ψυχής έχβ τι κα\ τοΰ νοερού συγκατεσπαρμένον 
αυτή διά τής άνακράσεως, δ τή ποι$ διαθέσει τού 
σώματος τρόπον τινά έξομοιούται, κα\ τδ επικρα
τούν πάθος ταίς φαντασίαις μεθαρμοζόμενον. "Ετι 
δέ κα\ πρδς τάς τών ηθών καταστάσεις τυπούται 

dam faiurum fuisse, ίη quo per aquam eudoris 
fluxio, per intestinorum pondus cibi esset gravilas 
signiiicata. Idem plerique medici siatuunt, qui se-
cundum morborum discrimina somniorum etiam 
species diversas aegris accidere affirmant : alias 
nirairum iis qui stomaclii viiio laborent, alias iis 
quibus cerebri membranaB sint laesae, alias febri 
correptis, alias iis quibus nimius bilie bumor, 
alias quibug pituita sit molesta : denique alia goni-
niorum visa succi plenis corporibus, alia marces-
cenlibus objici. De quibus omnibus videre esl, 
nutrienlem accrescentetuque facuHalem animi non 
nihil eiiam de vi hileliigente sibi inspersnm ex 
temperalura lnutua conlinere, qnod corporis affe-

πολλοίς τά ενύπνια. "Αλλα τού ανδρείου, και άλλα τοΰ ^ ctioni quodam modo consimite reddalur, et diversas 
δειλού τά φαντάσματα * άλλοι τού ακολάστου Ονειρο ι, 
χα\ άλλοι τού σώφρονος * έν έτεροι ς δ μεταδοτικός, 
χα\ έν έτέροις φαντασιούται δ άπληστος, ούδαμού 
της διανοίας, άλλά τής άλογωτέρας διαθέσεως έν τή 
ψυχή τάς τοιαύτας φαντασίας άνατυπούαης, οίς προ-
ειθίσθη διά της καθ* ύπαρ μελέτης, τούτων τάς εί-
χόνας χα\ έν τοίς ένυπνίοις άναπλαττούσης. 

imaginaliones nocturnas pro morbi diversilate efli-
ciat. Est et aliud somniorum quoddain gcmis, 
quod pro morum cujusque varictale formatur. 
Sunt enim alise bominis fortis, aliae limidi tmagi-
aaiionce nocturnae : alia tcmpernniis, aliaque i i i -
temperanlis somnia; alia horaini avariiia inexple-
b i l i , alia liberali per somnum objiciunlur. Atque 

visa hxc nequaquam mene, eed expers illa raiionis in anima aflectio informat. Nam quibus quis as&uevit 
diorao sludio, eorum in soranig eiiam simulacra flngit. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΑ*. CAPUT XIV. 
"Οτι ουκ έν μέρει τον σώματος ό νους. Έν φ xai Meittem certa quadam in corporis parle non existere, 

διάχρισις των τε σωματικών καϊ ψυχικών χι- ρ declaratum : privterea corporis el animi motuum 
νημάτων. 
Άλλά πολύ τών προκειμένων άπεπλανήθημεν. 

Αείξαι γάρ ήμίν δ λόγος προέθετο τδ, μή μέρει τιν\ 
τού σώματος ένδεδέσθαι τδν νουν * άλλά παντδς κατά 
τδ ίσον έφάπτεσθαι, καταλλήλως τή φύσει τού υπο
κειμένου μέρους ενεργούντα τήν κίνησιν. "Εστι δέ 
δπου χα\ επακολουθεί ταίς φυσικαίς δρμαίς δ νους, 
οίον υπηρέτης γενόμενος. Καθηγείται γάρ πολλάκις 
ή τοΰ σώματος φύσις, κα\ τού λυπούντος αίσθησιν 
εντιθείσα, και τού εύφραίνοντος έπιθυμίαν, ώστε 
ταύτην μέν τάς πρώτος παρέχειν αρχάς, ή βρώσεως 
βρεξιν, ή τίνος δλως τών καθ 1 ήοονήν τήν δρμήν 
έμποιούσαν, τδν δέ νούν έκδεχόμενον τάς τοιαύτας 
ορμάς, ταίς οίκείαις περινοίαις τάς πρδς τδ ποθού-

declaratum 
diurimen exposilum. 

Verum enimvero longe ab eo, quo de agi coe-
pium erat, digressi eumus. Instilueramus enini 
demonstrare, mentem parti corporis alicui alliga-
gaiam non esse: sed cum tolo pari ratione con-
jungi, efficieniem molura in ineinbris parlis cujusli-
bet naturaa consenianeuiu. Fit autcra inierduni 
eliara, ut mens tanquam minisler, naturas libidini-
bus obtemperet. Saepe enim corporis nalura ducis 
officium usurpat, ita ut et nocenlis rei sensum, et 
jucundae ac grata desiderium excilet. Adeoque fit ut 
expetendis rebus occasionem corpus prabeat, ac vel 
cibi vel voluptalis alicujus libidiDem nobie indal; 
mcna autem bujusmodi nipiditales cxcipiens, om-
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nes rationes et consilia corpori accommodet, ut Α μενον άφορμάς βυνβκπορίζειν τ φ σώματι 
iiidasiria eua quod expelitur inveniat. Non hoc 
apud omnes homines locura habet: sed illorum esl, 
qui a natura mancipiis quam simillimi exsislunl, 
l l l i enim, cum naturae libidinibus rationcm tan-
quam rem mancipi addiclam subjicianl, mentis 
scilicet opera in adulaudo sensuum voluptatibus 
servilem in modum abutunlur. Ab iis aulem qui 
perfectiores sunt, boc nequaquam admiltitur. Mens 
cnim in bis ducis officiu fungilur : quodque ex usu 
est, de ralionis judicio, non libidine ullius aflc-
ctionis eligil. Alque bujus ducis vestigiis natura 
insislens, praecedentem sequitur. Caeterum elsi su-
periore oraiione declaralum est, triplex esse in 
\ivcndi facullate discrimen, ut alia sit vita quae . -
quidem nulrialur, expers tamen sit sensus : alia ^ μηόε\ς διά τούτων ύπονοείτω τρεις συγκεκροτήσθαι 
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Τδ 3έ 
τοιούτον ούκ έπ\ πάντων εστίν, άλλά μδνων τών άν-
δραποδωδέστερον διακειμένων, οί δουλώσαντες τδν 
λόγον ταις όρμαίς τής φύσεως, διά τής τού νού 
συμμαχίας τδ κατά τάς αισθήσεις ήδύ δουλοπρε-
πώς κολακεύουσιν. Έ π \ δέ τών τελειότερων ούχ 
ούτως γίνεται. Καθηγεϊται γάρ δ νούς, λόγψ καϊ 
ουχί πάθει τδ λυσιτελές προαιρούμένος· ή δέ φύσις 
κατ* Γχνος έπεται τψ προκαθηγουμένψ. Επειδή δέ 
τρεις κατά τήν ζωτικήν δύναμιν διαφοράς δ λόγος 
εύρε , τήν μέν τρεφόμενη ν χωρίς αίσθήσεως , τήν 
δέ τρεφομένην μέν κα\ αύξανομένην , άμοιρού-
σαν δέ τής λογικής ενεργείας, τήν δέ λογικήν 
καϊ τελείαν δΓ άπάσης διήκουσαν τής δυνάμεως, ώς 
κα\ έν έκείναις είναι κα\ τής νοεράς τδ πλέον έχειν • 

et nutriatur, el senliat, careat aulem faculiale 
ralionis : alia denique et ralione ulalur, el per-
fecla sil , perque facultales caeleras onines diffusa, 
ut et in iis exsislal, el lanquam eximium quiddam 
jnleUigenliae vim babeat: nemo tamcn idcirco cxi-
stimei ires in bumano opificio aninias exislere, 
seorsum certis quasi limitibus circumscriptas, ut 
naluram bominis ex pluribus animis conflaiam 
putare debeamus. Nam vera et perfecta anima 
reapse unica quacdara est, inlelligens, nulla ex ma-
lerie crassa conslans, eed per sensus nalurse i l l i 
crassae mista. Quidquid autem cxsistii.ex malerie 

ψυχάς έν τφ άνθρωπίνψ συγκρίματι, έν ίδίαις περι-
γραφαις θεωρουμένας, ώστε συγκρότημα τι πολλών 
ψυχών τήν άνθρωπίνην φύσιν είναι νομίζειν. Άλλ' 
ή μέν αληθής τε και τελεία ψυχή, μία τή φύσει εστίν, 
ή νοερά τε κα\ άύλος, ή διά τών αίσθήσεων τή υλική 
καταμιγνυμένη φύσει. Τδ»δέ ύλώδες άπαν έν τροπή 
τε κα\ αλλοιώσει κείμενον, εί μέν μετέχοιτής ψυ-
χούσης δυνάμεως, κατά αύξησιν κινηθήσεται · εί δέ 
άποπέσοι τής'ζωτικής ενεργείας, είς φθοράν αναλύσει 
τήν κίνησιν. Ούτε ούν αίσθησις χωρ\ς υλικής ουσίας, 
ούτε τής νοεράς δυνάμεως χωρ\ς, αίσθήσεως ενέρ
γεια γίνεται. 

crassa, mutalionibus et alternis conversionibus obnoxium , si quidem facultalis parliceps erit ejus 
^uae animam complectitur, accrelionis molum habebit; sin autem \ivendi facultalem amittat, lum 
deinde scilicel molus ejus ad extremum interitum verget. Idcirco neque sensus exira maleriei nalu-
i:am exsislit: neque facultas iutelligens sine sensu aclioncs suas cxcrcel. 

CAPUI XV. C ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΕ'. 
Animam proprie et esse eam et dici, quce ratione "Οτι κυρίως ψυχή, ή Λογική καϊ έστι καϊ Λέ-

ulilur; cceleris tanlum appellalionem cum hac esse 
communem. Prwlerea per universum corpus men-
tis $e faculiatem didere, convenienle quadam ra-
tione membris singulis conjunctam. 
Si quis aulem idcirco plures esse animas opi-

natur, quod creata nonnulla faculute nutriente 
suni praedita, nonnulla sentiente; cum illa sensu, 
haec inlelligeniia careanl; is animarum discrimen 
non satis explicate declarat. Quidquid enim in re-
rum nalura exsislit, si quidem perfecie est id quod 
esse debet: recte etiam ac proprie nomen suum 
oblinet, quo scilicet appellatur; sin atiquid non 
prorsus et integre est id , quod esse dicitur ; huic 
improprie nomen ipsum tribuilur. S iquis , verbi 

γεταΐ' al & άΛΛαι όμωνύμως κατονομάζονται. 
Ένζ) καϊ τό, διά παντός τον σώματος διήκειν 
τήν τοΰ νου δύναμιν, καταΛΛήΛως έκαστου 
μέρους προσαπτομένην. 
Εί δέ τινα τής κτίσεως τήν θρεπτικήν ένέργειαν 

έχει, ή πάλιν έτερα τή αισθητική διοικείται δυνά
μει, μήτε εκείνα αίσθήσεως, μήτε ταύτα τής νοεράς 
μετέχοντα φύσεως, κα\ διά τούτο τις ψυχών πλήθος 
καθυποπτεύει · ού κατά τδν διαιρούντα λόγον δ 
τοιούτος τήν τών ψυχών διαφοράν δογματίσει · διότι 
πάν τδ έν τοις ουσι νοούμενον, εί μέν τελείως εΓη δπερ 
έστ\, κυρίως κα\ ονομάζεται δπερ λέγεται· τδ δέ μή 
διά πάντων δν εκείνο, δ κατωνόμασται, ματαίαν κα\ 
τήν προσηγορίαν έχει. Οίον εΓ τις τδν αληθή δείξειεν 

gralia, panem vcrum ostendat : eum propric rem ^ άρτον, φαμέν τδν τοιούτον κυρίως έπιλέγειν τψ 
indicalam suo noraine appellasse dicimus. Sin au-
tcni una cum boc alium quemdam demonstret, 
arte factum de malcrie lapidea, ejusdem formae, 
aequalem magnitudine, colore consimilem, ut mul-
lis ex rebus idem esse cum eo, ad cujus exemplar 
factus esl, appareat: unum modo desit, quod ido-
neus esse alcndo homini non possit : lum vero de 
boc ipso noi\ recte lapidi panis appellalioncm in-
ditam, sed per vocis abusum, aifirmabimus. Eodem 
modo quidquid non omni ex parle id est quod d i -
citur, in eo appellando vocabulis abulimur. Quam-

ύποκειμένψ τδ δνομα. Εί δέ τις τδν άπδ λίθου τεχνη-
Οέντα τψ κατά φύσιν άντιπαραδείξειεν, ψ σχήμα 
μεν τδ αύτδ, κα\ τδ μέγεθος ΐσον, κα\ ή τού χρώ
ματος όμοιότης, ώστε διά τών πλείστων τδν αύτδν 
είναι τψ πρωτοτυπώ δοκείν, έπιλείπει δέ αύτψ τδ 
κα\ τροφήν δύνασθαι είναι · παρά τούτο ού κυρίως, 
άλλ' έκ καταχρήσεως τής επωνυμίας τού άρτου τε-
τυχηκέναι τδν λίΟον λέγωμεν. Κα\ πάντα τά κατά 
τδν αύτδν λόγον, & μή δΓ δλων έστ\ν όπερ λέγεται, 
έκ καταχρήσεως Ιχει τήν κλήσιν. Ούτω τοίνυν καϊ 
τής ψυχής έν τφ νοερφ τε κα\ λογικνό τδ τέλειον 
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Ιχούσης, πάν δ μή τούτο έστιν, δμώνυμον μέν είναι Α obrem cum ea demum perfecta sit anima, q u » 
δύναται τή ψυχή , ού μήν κα\ δντως ψυχή, άλλά τις 
ενέργεια ζωτική, τή τής ψυχής κλήσει συγκεκρι
μένη. Διδ κα\ τήν τών άλογων φύσιν, ώς ού πό££ω 
τής φυσικής ταύτης ζωής κειμένην, ομοίως έδα)κε τή 
χρήσει τού άνθρωπου, δ τά καθ 1 έκαστον νομοθε-
τήσας, ώς άντ\ λάχανου τοις μετέχουσιν είναι. Πάντα 
γάρ, φησί, τά κρέα φάγεσθε, ώς λάχανα χόρτου. Μι-
κρδν γάρ τι πλεονεκτείν δοκεί τή αίσθητική ενεργεία 
τού δίχα ταύτης τρεφομένου τε κα\ αυξανομένου. 
Παιδευσάτω τούτο τούς φιλοσάρκους, μή πολύ τοίς 
κατ' αίσθησιν φαινομένοις προσδραμεϊν τήν διάνοιαν, 
άλλ' έν τοίς ψυχικοΐς πρότερημασι προσασχολείσθαι, 
ώς τής αληθούς ψυχής έν τούτοις θεωρούμενης, τής 
δέ αίσθήσεως κα\ έν τοίς άλόγοις τδ ίσον έχούσης. 
Άλλ' έφ' έτερον ή ακολουθία παρηνέχθη τοΰ λόγου. 
Ού γάρ τοΰτο τή θεωρία προέκειτο, δτι προτιμώ-
τερον τών έν τω άνθρώπω νοουμένων έστ\ν ή κατά 
νούν ενέργεια ή τδ ύλικδν τής υποστάσεως · άλλ' δτι 
ούχ\ μέρει τινί τών έν ήμίν δ νους περιέχεται, άλλ' 
επίσης έν πάσι κα\ διά πάντων εστίν · ούτε έξωθεν 
περιλαμβάνων, ούτε ένδοθεν κρατούμενος. Ταύτα 
γάρ έπ\ κάδων ή άλλων τινών σωμάτων άλλήλοις 
έντιθεμένων κυρίως λέγεται. Ή δέ τοΰ νού πρδς τδ 
σωματικδν κοινωνία άφραστόν τε κα\ άνεπινόητον 
τήν συνάφειαν Ιχει, ούτε έντδς ούσα (ούτε γάρ έγκρα-
τείται σώματι τδ άσώματον), ούτε έκτδς περιέ
χουσα (ού γάρ περιλαμβάνει τι τά ασώματα) * άλλά 
κατά τινα τρόπον άμήχανόν τε καϊ άκατανόητον έγ-
γίζων ό νούς τή φύσει, κα\ προσαπτόμενος, κα\ έν 
αυτή κα\ περ\ αυτήν θεωρείται, ούτε έγκαθήμένος, 
ούτε περιπτυσσόμένος· άλλά ώς ούκ έστιν είπείν ή 
νοήσαι, πλήν δτι κατά τδν ίδιον αυτής είρμδν εύοδου'-
μενης της φύσεως, κα\ ό νους ένεργδς γίνεται. ΕΙ 
δέ τι πλημμέλημα περ\ ταύτην συμπέσοι, σκάζει 
κατ* εκείνο και της διανοίας ή κίνησις. 

el intelligentiae et ralionis esl vi praedila: quidquid 
scilicet tale non est, ei cum anima quidem nomen 
esse commune potest, reapse vero non anima, sed 
vivendi facultas quaedam erit, quse more bominura 
animae appellatione censeatur. Idcirco Deus homint 
animalium carnibue vesci, perinde alque oleribus, 
permittil : quod eorum natura prope a vita illa 
rerum naluralium absit. Est enim ila perscriptitm: 
Omnis generis carnibus tanquam oleribus grami-
neis vescemini. Parum scilicet quiddam esse videtur 
in animalibus caeteris facultas senliens, qua una 
rebus aliis, quae absque bac et aluntur et accre» 
scunt, praeslant. De quo voluplarios liomines hoc 
capere docirinse el admonilionis oportet, ut animi 

Β cogitationem ad res quse sensui arrident, non con-
verlant, sed oinnem operam studiumque in excolen-
dis animi vere principibus bonis collocent, circa 
qua3 vere nirairum aiiima versalur, quitm senliendi 
facuilale animalia rationis expertia non superemus. 
Sed ab aliis ad alia progressa est oraiio. Non 
eniin instiluimus oslendere nrcnlem in bomine na» 
fura crassae maleriei praestantiorem esse: sed nulla 
certa parte eorporia nostri menlem contineri. Exsi-
stere scilicct eam ratione pari in Oftmibus, et per 
omnia, alque ut exterius nibil complectatur, sic 
interius eam non concludi : qtteinadmodum cados 
aliaque lorpora proprie se complecti dicimus, 
quum in aliis alia collocantur. Mentis autem cor-
porisque nexus et societas, rationem quandam con* 
junclionis habet, quae explanari dicendo, et intel-
ligi cogilando non polest. Neque enim mens intra 
corpus esl, quando rem corporis expertem corpore 
contineri ias non est. Etiam exterius nos noa 
complectitur, quaudo ab iis quae corpore carent, 
nihil concludi potest. Enim vero mens modo quo-

dam oralione inexplicabili, ci qui ab intelligentia nostra comprebendi non potest, naturae adest, 
«tdemque copulalur, inque ea el cirea eam exsistit. Ut ei non insidet, ita eam non circumplectitur, 
sed adest ratione, quac neque cxponi, neque considerando exhauriri potesl. Unura boc intelligimus, 
natura salva ei incolumi, meniem etiam eilicaciiatera suam obtinere. Sin aliquod ea delrimentura 
capiat, mentis quoque molura scilicel illa in parte claudicare. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ICp. CAPUT X V I . 

Θεωρία τον θείον βητον είπόντος, ι Ποιήσωμεν Accurata dicli illius divini consideratio, ι Faciamu* 
άνθρωπον κατ" εΙκόνα καϊ όμοίωσιν ήμετέραν. > D 
Έν φ εξετάζεται, τΙς ό τής εΙκόνος Λόγος, καϊ 
ζ\ όμοιονται τφ μακαρίφ τε καϊ άπαθει τό έμ-
Λαβές καϊ έπίκηρον, καϊ πώς έν τή είκόνι τό 
ά£$εν καϊ τό θήΛυ, έν τφ πρωτοτύπφ τούτων 
ουκ δντων. 

Άλλ' έπαναλάβωμεν πάλιν τήν θείαν φωνήν, 
f Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα κα\ δμοίωσιν 
ήμετέραν. ι Ός μικρά τε και ανάξια τής τού άνθρω
που μεγαλοφυίας τών έξωθεν τίνες έφαντάσθησαν, 
τή πρδς τδν κόσμον τούτον συγκρίσει μεγαλύνοντες, 
ώς ώοντο,τδ άνθρώπινον. Φασ\ γάρ μικρδν εΐναι 
κόσμον τδν άνθρωπον, έκ τών αυτών τω παντί στοι
χείων συνεστηκότα. 01 γάρ τω κόμπψ τού ονόματος 

hominem ad imaginem similitudinemque nostri, > 
lum ecquce sit imaginis ratio, invextigatum, pos-
$itne> quod morbis ac morti obnoxxum c&t, ad na* 
turas beatcc morborumque expertis similUudincm 

* factum dici : quo denique modo in imagine sexus 
masculi femineique discrimen sit, quod in exempto 
principe non ex&istit. 

Enimvero redeamus landem ad divinam iHam 
vocem : < Creemus hominem ad imaginem simili-
ludinemque n o s t r i » Fuere nonnulli pbilosopbi 
exteri, qui se bominem sua qutdem opinione prce-
dicaturos eximie putabant, si cum ad mundi hujus 
machinam conferrcnt : cum nimis exilia, pne-
staniissimaque hominis excellentia indigna imagi-
narentur. Aiebant enira hominem parvum quera-

*• Cen. i , 26. 



*79 S, CREGOftll NtSSENl 180 
daa inundum esse, qui ex eleinentis iiadcra, quibue Α τοιούτον ίπαινον τή άνθρωπίνη χαριζόμενοι φύσει t 

λελήθασιν εαυτούς τοίς περΛ τδν κώνωπα κα\ τδν rerum universilas, compositus esset. Splendido 
isto nomine cum magnam nalurae hominis laudem 
iribuere rellent, ignorabant se illum non aliis 
qaam q u « ei et cum culice el cum mure communia 
ossent, ornamenlis condecorare. Nain et haec ex 
quatuor elemenlorum lempcramento constant, cum 
multae an exiguae sidi m re qualibet elemenlorum 
parles, ex consideratione animatorum inielligalur. 
Gonstare enim noo polest extra quam ex e)emen-
lis, quod sensu sit praeditum. Quod ergo est am-
plum in eo, si maxime hominem existfmemus 
expressam mundi ei imaginem et simililudinera 
esse? cum fulurum s i t , ut pariier coelum hoc 
tolubile, lerra mulationibus obnoxia, cuncta deni 

μύν Ιδιώμασι σεμνοποιοΰντες τδν Ανθρωπον. Κα\ 
γάρ κάκείνοις έκ τών τεσσάρων τούτων ή κράσίς 
έστι, διότι πάντως έκαστου τών δντων ή πλείων ή 
έλάττων τις μοίρα περΥ τδ έμψυχον θεωρείται, ών 
άνευ συστήναί τι τών αίσθήσεως μετεχόντων, φύσιν 
ούκ έχει. Τί ούν μέγα, κόσμου χαρακτήρα κα\ 
ομοίωμα νομισθήναι τδν άνθρωπον ί ουρανού τού πε-
ριερχομένου, γής τής άλλοιουμένης, πάντων τών έν 
τούτοις περικρατουμένων τή παρόδφ τού περιέχοντος 
συμπαρερχομΐνων; 'Αλλ* έν τίνι κατά τδν έκκλη-
σιαστικδν λόγον τδ άνθρώπινον μέγεθος; Ούκ έν τή 
πρδς τδν κτιστδν κόσμον δμοιότητι, άλλ' έν τψ κατ* 
είκόνα γενέσθαι τής τοΰ κτίσαντος φύσεως. Τίς ουν 

que bis comprebensa, cum eo ipeo quod ambit B ό τής είκόνος λόγος; ίσως έρεϊς· πώς ώμοίωται τψ 
nniversa, iotereanl. Quam autem, inquies, doctrina 
Ecclesiae praeslanliam bomini iribuil? Eam scilicet, 
quae in similitudine mundi bujus creali non con-
sisiit, sed quod Iradit bominem ad iroaginem 
naturae Crealoris csse faclura. A i dices forte, Ecqute 
isiba?c est lmaginis raiio? quo paclo referre naturae 
corpore carentis iniaginem potest, quod corporeum 
est? quomodo simile est aelerno lemporarium? 
immutabili, quod commuUlur? nullis obnoxio mor-
bis et interilus experli, qitod morbis subjectum esl 
ct interil? puro v i l i i , quod in viliorum quasi con-
lubernio est, et io eis educatur? Nam interest 
pcrmultum inter id quod formaB principi respon-

σώματι τδ άσώματον; πώς τψ άΐδίψ τδ πρόσκαιρον; 
τψ άναλλοιώτψ τδ διά τροπής άλλοιούμενον; τψ 
άπαθεί τε κα\ άφθάρτψ τδ εμπαθές κα\ φθειρόμε-
νον; τψ άμιγεί πάσης κακίας τδ πάντοτε συνοικούν 
ταύτη κα\ συντρεφόμενον; Πολύ γάρ τδ μέσον έστ\ , 
τού τε κατά τδ άρχέτυπον νοουμένου, κα\ τοΰ κατ* 
είκόνα γεγενημένου. Ή γαρ είκών, εί μέν έχει τήν 
πρδς τδ πρωτότυπον ομοιότητα, κυρίως τοΰτο κατ
ονομάζεται. Εί δέ παρενεχθείη τού προκειμένου ή 
μίμησις, άλλο τι, κα\ ούκ είκών εκείνου τδ τοιούτον 
έστι. Πώς ούν δ άνθρωπος τδ θνητδν τοΰτο κα\ 
εμπαθές κα\ ώκύμορον, τής ακήρατου κα\ καθαράς 
καϊ άεΐ ούσης φύσεως έστιν είκών; Άλλά τδν μέν 

dere inlelligimus, et quod ad imaginem factum est. Q αληθή περ\ τούτου λόγον μόνη άν ε ιδεί η σαφώς ή 
lmago enim, si principis exempli similitudineio δντως Αλήθεια. Ημείς δέ , καθ* δσον χωρούμεν, στο-

χασμοίς τισι κα\ ύπονοίαις τδ αληθές άνιχνεύοντες, 
ταύτα περι τών ζητουμένων ύπολαμβάνομεν. Ούτε δ 
θείος ψεύδεται λόγος, κατ 1 είκόνα θεού είπών γεγε-

refert, vere imago dicitur ; sin ab eo quod expri-
mendum eral, imilatio recedit, non jam ejus esse 
imago ptilandum hoc erit, sed diversum quiddam. 
Quo pacto igitur homo, qui et morlalis est, et 
inorbis obnoxius, et vitae brevis : bic ergo quo 
pacto nature ineorruptae, purae, ietemae imago esi? 
Enimvero quid bac in parle maxime veriiali sil 
consentaneum, sola haud dubie Veriias accuraie 
novit. Nos conjecturis quibusdam el cogilationibus 
animi verilalem invesligantes, quantum ingenii vis 
capere potest, hujusmodi quiddam de hoc credimus. 
ISara et divinum oraculum, quo prodilum est, bo-
minem ad Dei imaginem factum, falsum non esse 

νήσθαι τδν άνθρωπον · ούτε ή ελεεινή τής άνθρωπίνης 
φύσεως ταλαιπωρία τή μακαριότητι τής απαθούς 
ζωής καθωμοίωται. Ανάγκη γάρ τών δύο τδ έτερον 
δμολογείσθαι, εΓ τις συγκρίνοι τψ θεψ τδ ήμέτερον, 
ή παθητδν είναι τδ θείον, ή απαθές τδ άνθρώπινον, 
ώς άν διά τών ίσων δ τής όμοιότητος λόγος έπ* αμ
φότερους καταλαμβάνοιτο. Είδε ούτε τδ θείον εμπα
θές, ούτε τδ καθ* ημάς έξω πάθους έστ\ν, άρα τις 
Ετερος ύπολέλειπται λόγος, καθ* δν άληθεύειν φαμέν 
τήν θείαν φωνήν, τήν έν είκόνι θεοΰ γεγενησθαι τδν 

slaluimus : et deplorandaro banc naturae bumanae j) άνθρωπον λέγουσαν. Ούκούν αυτήν έπαναληπτέον 
aruninam beatitati viue doloris experli nequaquam 
rcspondere. Est enim nccesse, si cum Deo naluraui. 
nosiram conferre velimus, aUemm de his fateri: 
aul hominem nullis affeclionibus morbisve ob-
noxium esse, aut eadera in Deum quoque cadere. 
Gaeteroqui nulla futura est imaginis shmliiudo, si 
non b*c pariier ulrique naturae conveniant. Quod 
sl neque divina nalura ullis est afleciionibus ob-
noxia, neque bumana ab iisdem immunis ac libera : 
reliquam esse aliam quarodam raiionem oportet, 
secundum quara vox illa divina vera si l , quae 
creatum esse honiinem ad imaginem Dei aQirmat. 
Mcirco rursus ipsas Litleras sacras adeamus, an 
ne illarum verba nos aliqua forie ratione ad expli-

ήμίν τήν θείαν Γραφήν, εί τις άρα γένοιτο διά τών γε-
γραμμένων πρδς τδ ζητούμενον χειραγωγία. Μετά τδ 
είπείν, δτι t Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα, » κα\ 
έπ\τ ίσι ποιήσωμεν, επάγει τούτον τδν λόγον, δτι κα\ 
έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον, κα\ κατ* είκόνα θεού 
έποίησεν αυτόν. « *Αρσενκα\θήλυ έποίησεν αυτούς. > 
Είρηται μέν ούν ήδη κα\ έν τοϊς έμπροσθεν, δτι πρδς 
καθαίρεσα τής αιρετικής ασεβείας ό τοιούτος προανα-
πεφώνηται λόγος, ίνα διδαχθέντες δτι έποίησε τδν 
άνθρωπον ό μονογενής θεδς κατ' είκόνα θεοΰ, μηδεν\ 
λόγψ τήν θεότητα τοΰ Πατρδς κα\ τού Τίού διακρί
νω μεν, επίσης τής αγίας Γραφής θεδν έκάτερον 
όνομαζούσης, τόν τε πεποιηκότα τδν άνθρωπον, κα\ 
ου κατ είκόνα έγένετο. 
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catkmem ejus qnod quaerimus, dedacere possint. 111« igitur eam exposuissenl baec Dei verba, c Fa-
ciamus bomioem ad Imaginem nostram: > addita etiam ea indicalione, quem ecilicet ad finem homo 
creaodus esset, lum deinde bujusmodi orationem subjiciuni: ltaque Deus hominem condidit, et ad 
imagimem eum Dei condidit;c mareiu et feminam feclt eos · · . » lllud quidem supra -est indicatum, 
verba haec divinilus esse prolata, ad evertendam impietatem haereticorum, quos Anomaeos appella-
vimus, ut edocti, Deum illum unigenara creasse bominem ad Dei imaginem, nullo modo PatrisFi-
llique diviniutera separemus, quando Liltere sacrae utrumque aequaliler Deum appellant, et illum qui 
bominem creavit, et cujus ad iraagiDem facius est. 

Άλλ* ό μέν περ\ τούτων λόγος άφείσθω, πρδς δέ τδ Α Verum prolixior de bis oratio instiluenda non 
est, poiiusque ad id quo de agere coepturo est 
reveriamur, quamobrem scilicet divinae natura 
similem esse humanara sacris sit Xitteris pro-
ditum : cum hsec profecto sit misera, illa vero 
beala. Itaque nobis accurate singula in verba est 
inquirendum. Inveniemus enim aliud esse quod 
Dei imaginem rcferai, ab eo quod hac in aerumna 
conspicimus. c Fecit Deus, ι iuquiunl Litterae sa-
crae, c bominem : et quidera eum ad imaginem 
Dei f c c i t s t . ι Ergo jam perfectura inlelligitur i l lud 
creatura, quod ad divinam imaginem conformari 
oporluit. Quod autem post haec redit ad exposi-
lionem opificii divini, cum ait, ι Fecit eoe mareiu 
ac feminam : » id opinor oranes bomines perspi-

προ κείμενον έπιστρεπτέον τήν ζήτησιν πως καΛ τδ 
θείον μακάριον, κα\ έλεβινδν τδ άνθρώπινον, καί δμοιον 
έκείνφ τοΰτο παρά τής Γραφής ονομάζεται. Ούκούν 
έζεταστέον μετ'ακριβείας τά βήματα. Εύρήσομενγάρ, 
δτι έτερον μέν τι τδ κατ' είκόνα γενόμενον, έτερον δέ τδ 
νύν έν ταλαιπωρία δεικνυμενον. ι Έποίησεν δ Θεδς, ι 
φησι, c τδν άνθρωπον, κατ' είκόνα θεοΰ έποίησεν 
αυτόν. » Τέλος έχει ή τοΰ κατ' είκόνα γεγενημένου 
κτίσις. Είτα επανάληψιν ποιείται τοΰ κατά τήν 
κατασκευήν λόγου, καί φησιν, c Άρσεν κα\ θήλυ 
έποίησεν αυτούς.» Παντ\ γάρ οίμαι γνώριμον είναι, 
δτι έξω τοΰτο τοΰ πρωτοτύπου νοείται* c Έν γάρ 
Χριστψ Ιησού, ι καθώς φησιν ό Απόστολος, c ούτε 
ά ^ ε ν ούτε θήλυ έστιν. ι Άλλά μήν είς ταΰτα διη-
ρήσθαι δ λόγος φησ\ τδν άνθρωπον. Ούκοΰν διπλή ^ cere, ab exemplo principe removendum esse. c ln 
τίς έστιν ή τής φύσεως ημών κατασκευή, ή τε πρδς 
τδ θείον ώμοιωμένη, ή τε πρδς τήν διαφοράν ταύτην 
διηρημένη. Τοιούτον γάρ τι δ λόγος έκ τής συν
τάξεως τών γεγραμμένων αίνίττεται,^ι πρώτον μέν 
είπών, ότι c Έποίησεν ό θεδς τδν άνορωπον, κατ' 
είκόνα θεού έποίησεν αυτόν ι : άλιν δέ τοίς 
είρημένοις έπαγαγών, δτι c Άρσεν κα\ θήλυ έποί
ησεν αυτούς, > δπερ άλλότριον τών περ\ θεοΰ 
νοουμένων εστίν. Οΐμαι γάρ έγώ δόγμα τι μέγα 
χα\ ύψηλδν διά τών είρημένων ύπδ τής θείας 
Γραφής παραδίδοσθαι. Τδ δέ δόγμα τοιούτον έστι · 
Δύο τινών κατά τδ άκρότατον πρδ; άλληλα διεστη-
κότων, μέσον έστ\ τδ άνθρώπινον, τής τε θείας κα\ 

Cbristo enim Jesu, ι ut Apostolus inquit, « neque 
mas neque feroina estB T. ι At vero Litlere sacras 
diserle affirmant, hominem in marem feminamque 
divisum esse. llaque duplicem esse faetam nalura 
itostre slructurain necessc est, quarum allera ad 
divinara imaginem exprimendam direcia fuerit, 
altera ad efliciendum illud sexus discrimeu. Hu-
jusmodi enim quiddam indicari videtur, si ver-
borum composilio et series consideretur, primum 
enim dicitur c Fecit hominem Deus, el quidem 
eum ad imaginem Dei fedt. ι Deinde bis illa subji-
ciunlur, ι Marem ac feminam eos fecit: ι quae 
profecto ad imaginem Dei non sunt referenda. Equi-

άσωμάτου φύσεως, καϊ τής άλογου κα\ κτηνώδους Q dein ainplam statuo ct arduam doclrinam in bis 
ζωής. "Έξεστι γάρ έκατέρου τών είρημένων έν τφ 
άνθρωπίνω συγκρίματι θεωρήσαι τήν μοΐραν τού 
μέν θείου τδ λογικόν τε κα\ διανοητικδν, δ τήν κατά 
τδ ££(&εν χαί θήλυ διαφοράν ού προσίεται * τού δέ 
άλογου τήν σωματική ν κατασκευήν κα\ διάπλασιν είς 
ά££εν τε χαί θήλυ μεμερισμένην. Έκάτερον γάρ 
τούτων έστ\ πάντως έν παντί τω μετέχοντι τής άν
θρωπίνη ς ζωής. Άλλά προτερεύειν τδ νοερδν, καθώς 
παρά τού τήν άνθρωπογονίαν έν τάξει διεξελθόντος 
έμάθομεν, έπιγεννηματικήν δέ είναι τψ άνθρώπφ 
τήν πρδς τδ άλογον κοινωνίαν τε κα\ συγγένειαν. 
Πρώτον μέν γάρ φησιν, δτι c Έποίησεν δ θεδς κατ' 
είκόνα τού θεού τδν άνθρωπον, ι δεικνύς διά τών 
είρημένων, καθώς φησιν δ Απόστολος, δτι έν τψ 

tradi, nimirum hujusmodi quamdam: lnler duo 
extreme dissidentia, naturam videlicet divinam 
experteinque corporis, et alleram carentem ralione 
ac belluinaro, medium bominem esse. Nam de 
utroque in bujus opificio exsislere quiddam, pror-
sus est animadverlere. De natura divina, vira ra-
lionis el intelligentiaB, quaB sexus masculi ac fcrai-
nei discrimen nullum recipit, de nalura ralionis 
experte, structuram hanc corporis el iorniam sexu 
distinctam. Utrumque borum in quolibel homine 
est. Sed priorem fuisse in eo facultatein intelli-
gendi, deinde socieialem cognationemque cum ua-
tura raiione carente accessisse : ex auclore bislo-
ria? de oriu hominis, ordine singula narrante, 

τοιούτω ά^^εν κα\ θήλυ ούκ έστιν. Είτα επάγει τής D distimus. Primum enim tradit, Deum creasse bo-
άνθρωπίνης φύσεως τά Ιδιώματα, δτι c Ά ^ ε ν κα\ niioem ad imaginem suam : in quo idem vult 
θήλυ έποίησεν αυτούς, ι Τί ουν διά τούτου μανθά-
νομεν; Καί μοι μηδείς νεμεσάτω πό^^ωθεν προσ-

docere, quod et Apostolus scr ips i t" , quateous 
imago Dei sit homo, sexus in eo discrimen nullum 

« Cen. i , 27. · 7 Calal. u i , 28. »· ibid. 26 iqq. 
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esse. Deinde natura? hominis allribula propria gub- Α 
j i c i t : Marera feminamque fecit eos. Quid ergo de 
boc discendum nobis est? Equidem mihi neminem 
lrasci volo. altius rem quae in considerationem 
venit, repetenli. Deus natura sua tale ac laniura 
quoddam bonum est, quanlum ulla cogilalione com-
prebendi potest: vel potius eliam omue bonum 
quod inlelligendo cogitandove comprehendilur, 
exsuperat. Itaque naturam humanam non alia de 
causa condidit, quam quod bonus esset. Cumque 
t a l i s esset, et unam banc ob causam ad fabri-
calionem humanaD naiurae accessisset, non ex se-
misse vim bonitatis suae dcclarare volui t , ita 
t i l nonnihil homini suorum bonorum largirelur, 
tionnihil cum eo ne communicarel, invidia prav 
pedirelur. Perfecte nimirum se bonum oslendit, B 

cum hominera de nihilo comierel, omnique 
bonorum copia inslrueret. Quae cum adeo muita 
sinl numero, ut recenseri singula corarnemorando 
diflicultcr possint : idcirco breviler universa his 
verbis comprehendunlur, quibus bomo ad iniagi-
nem Dei factus esse dicitur. Yalent enim illa tan-
tumdem, ac si dicerelur, naluram humanam a Deo 
in omnium bouorum societatem vocatam esse. Nam 
si Dci natura perfecla quxdam copia est bonorum 
omnium, homo aulem ejus est imago : hatid 
dubic simulacrum boc Dei princeps exemplum 
ila referel, ut et ipsum bonis omnibus abun-
det. Itaque in nobis esl expressa omnis ho-
ncsli species, omnis virtus, omnis sapientia, quid- Q 
quid denique prajslantissirmim comprehendi vi 
intelligenlise potest. Atque inter cactera esl in 
nobis libertas, quae nulla neccssiiatis legc tenetur, 
nullius in nalura domiualus jugo subjecla, scd quse 
judicio certo et liberrimo quod vult eligil. Est enim 
virlus suae sponlis, nullius imperio mancipata. 
Cuod aulem a nccessilate quadam violentiave cogi-
tur, vir lul i consenlancum esse nequit. Quod si 
porro imago exprcssam pulcbriludinis in exemplo 
principc figuram ila repraescnlet, ut nilril ab ea 
prorsus differat, non jam illam imaginem forc, sed 
ipsam camdcmqne rcm, quae nulla sui parte d i -
scerni a seipsa possil. Quid igilur est, inquies, in 
quo nalurac divinx, ei ejus quso ad divinam esl 
conformata, discrimen perspici possii? illud vero ^ 
in eo perspicics, quod Dci nalura cxsistit incrcala : 
hominum vcro per crcalionem est orla. Hoc de-
inde discrimen a)ia quaedam coiiscquumur. Esl 
enim plane apud omnes in confesso, naluram in-
crcalam iminulabilcm, eamdemque scmpcr esse ; 
(reatam , sine pcrpclua vicissiludine coosislcre 
nullo modo posse. Nam ipse iransilus cx nihilo ad 
orium, motus quidam est, et mutalio, qua id quod 
rerum in nalura non erat, de senlenlia volunlatis 
divinae cxsislere incipii. AtqueuiinEvangelio 5 9 nola 
m iere expressa Caesaris iniago dicilur, de quo in -
lclligitur secundum exiernam specicm fuisse illam 

NYSSENl 

άγοντι τδν λόγον τψ προκειμένω νοήματι. θεδς τ ή 
έαυτοΰ φύσει πάν ότι περ Ιστι κατ' έννοιαν λαβεΤν 
άγαθδν, έκείνδ έστι · μάλλον δέ παντδς αγαθού του 
νοουμένου τε καί καταλαμβανόμενου έπέκεινα ώ ν , 
ού δΓ άλλο τι κτίζει τήν άνθρωπίνην ζωήν, ή διά τδ 
άγαΟδς είναι. Τοιούτος δέ ών, καί -διά τούτο πρδς 
τήν δημιουργίαν τής ανθρωπινής φύσεως όρμήσας, 
ούκ άν ημιτελή τήν τής άγαθότητος ένεδείξατο δύνα
μιν, τδ μέν τι δούς έκ τών προσόντων αύτψ, τού δε 
φθονήσας τής μετουσίας* άλλά τδ τέλειον τής άγα
θότητος είδος έν τούτψ έστ\ν, έκ τού και παραγαγειν 
τδν άνθρωπον έκ τού μή δντος είς γένεσιν, κα\ άνεν-
δεή τών αγαθών άπεργάσασθαι. Έπε\ δέ πολύς τών 
καθ* έκαστον αγαθών δ κατάλογος, ού μέν ουν έστιν 
άριθμψ ^αδίως τούτον διαλαβείν. Διά τούτο περι
ληπτική τή φωνή άπαντα συλλαβών ό λόγος έσήμα
νέ ν, έν τψ ε ί πει ν, κατ' είκόνα θεού γεγενήσθαι τδν 
άνθρωπον. ΤΙσον γάρ έστι τούτο τψ είπειν, οτι π α ν 
τδς αγαθού μέτοχον τήν άνθρωπίνην φύσιν έποίησεν. 
Εί γάρ πλήρωμα μέν αγαθών τδ θείον, εκείνου δε 
τούτο είκών * άρ' έν τψ πλήρες είναι παντδς αγαθού, 
πρδς τδ άρχέτυπον ή είκών έχει τήν ομοιότητα· 
Ούκούν έστιν έν ήμιν παντδς μέν καλού ίδέα, πάσα 
δέ αρετή και σοφία, κα\ πάν δτιπέρ έστι πρδς το. 
κρεϊττον νοούμενον. Έ ν δέ τών πάντων κα\ τδ ελεύ
θερον ανάγκης εΐναι, κα\ μή ύπεζεύχθαί τινι φυσική 
δυναστεία · άλλ1 αύτεξούσιον πρδς τδ δοκούν έχειν 
τήν γνώμην. 'Αδέσποτον γάρ τι χρήμα ή αρετή κα\ 
έκούσιον, τδ δέ κατηναγκασμένον κα\ βεβιασμένον 
αρετή είναι ού δύναται. Έν πάσι τοίνυν τής είκόνος 
τού πρωτοτύπου κάλλους τδν χαρακτήρα φερούσης, 
εί μή κατά τ\ τήν διαφοράν έχη, ούκέτι άν είη πάν-
το>ς ομοίωμα, άλλά ταύτδν εκείνο διά πάντων άνα-
δειχθήσεται, τδ έν παντ\ άπαράλλακτον. Τίνα τοίνυν 
αυτού τε τοΰ θείου, κα\ τοΰ πρδς τδ θείον ώμοιω-
μένου τήν διαφοράν καθορώμεν; Έν τψ, τδ μέν 
άκτίστως είναι, τδ δέ διά κτίσεως ύποστήναι. Ή δέ 
τής τοιαύτης ίδιότητος διαφορά πάλιν έτερων ιδιωμά
των άκολουθίαν έποίησε. Συνομολογείται γάρ πάντη 
τε καί πάντως, τήν μέν άκτιστον φύσιν κα\ άτρε-
πτον εΐναι, κα\ άε\ ωσαύτως έχειν, τήν δέ κτιστήν 
αδύνατον άνευ αλλοιώσεως συστήναι. Αύτ^ γάρ ή έκ 
τοΰ μή δντος είς τδ είναι πάροδος, κίνησίς τίς έστι, 
κα\ άλλοίωσις τοΰ μή δντος είς τδ εΐναι, κατά τδ 
θείον βούλημα μεθισταμένου. Κα\ ώσπερ τδν έπ \ 
τοΰ χαλκού χαρακτήρα Καίσαρος είκόνα λέγει τδ 
Εύαγγέλιον, δΓ ού μανθάνομεν κατά μέν τδ πρό
σχημα τήν όμοίωσιν εΐναι τοΰ μεμορφωμένου πρδς 
Καίσαρα, έν δέ τψ ύποκειμένω τήν διαφοράν έχειν · 
ούτω κα\ κατά τδν παρόντα λόγον, άντί χαρακτήρων 
τά έπιθεωρούμενα τή τε θεία φύσει κα\ τή άνθρω-
πίνη κατανοήσαντες, έν οΤς ή όμοιότης εστίν, έν τψ 
ύποκειμένψ τήν διαφοράν έξευρίσκομεν, ήτίς έ ν τ ψ 
άκτίστψ καί τψ κτιστψ καθοράται. Επειδή τοίνυν 
ίδ μέν ωσαύτως έχει, καί άεΐ, τδ δέ διά κτίσεως γε-
γενημένον άπ 1 αλλοιώσεως τού είναι ήρξατο, κα\ 
συγγενώς πρδς τήν * τοιαύτην Ιχει τ ρ ο π ή ν διά 

8 9 Marc. χιι, 15. 
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τοΰτο ό είδώςτά πάντα πρίν γενέσεως αυτών, καθώς Α siroilitudinem rei conformala? ad efligiem Cesarls, 
φησιν ή προφητεία, έπακολουθήσας, μάλλον δέ προ-
κατανοήσας τή προγνωστική δυνάμει, πρδς δ τι (5έ-
πει κατά τδ αύτοκρατές τε κα\ αύτεξούσιον τής αν
θρωπινής προαιρέσεως ή κίνησις, επειδή τδ έσόμενον 
ειδεν, έπιτεχνάται τή είκόνι τήν περί τδ ά ^ ε ν κα\ 
θήλυ διαφοράν, ήτις ούκέτι πρδς τδ θείον άρχέτυπον 
βλέπει, άλλά καθώς είρηται, τή άλογωτέρα προσ-
ωκείωται φύσει. Τήν δέ αίτίαν τής τοιαύτης έπιτε-
χνήσεως μόνοι μέν άν είδείεν οί τής αληθείας αύτό-
πται , κα\ ύπηρέται τού λόγου. Ημείς δέ, καθώς έστι 
δυνατδν, διά στοχασμών τίνων καιείκόνων φαντασθέν-
τες τήν άλήθειαν, τδ ϊπί νούν έλθδν ούκ άποφαντικώς 
έκτιθέμεθα, άλλ' ώς έν γυμνασίας είδει τοίς εύγνώ-
μοσι τών άκροώμένων προσθήσομεν. Τί τοίνυν έστ\ν, 

cum non dubium in maleria subjecla discrimen 
esset: sic etiara bac in dispulalione, si pro notis 
ea qua? in nalura divina et bumana som, in quibu» 
similiiudo consistit, considerabimus * esse magnam 
in rebus subjectis diversilatera deprebendemus, 
quara perspicue esl in eo ammadveucre, quod 
crealum et iiicrealum plurimum inter se diflcrunt. 
Quamobrcm cum quod increatum esl, semper idem 
exsistal: crealum vero per vicissitudinem quam-
dam esse cocperil, et niutalioni prorsus aflinc s i t , 
idcirco is qui secundum valcm res omncs anle 
ipsarum orlum cognilas habet, cum reruni ordini 
insisteret, vcl potius divina sua prospiciendi futu-
ros evenlus facultale prsecepisset, quam in partem 

δ περί τούτων διενοήθημεν; Είπών ό λόγος δτι έποί- Β
 m o t u s e l e c l i o n i s h u m a i N B p r o a r b i t r i i v o l u n l a l i s q u e , 

ησεν ό θεδς τδν άνθρωπον, τψ άορίστψ τής σημασίας 
άπαν ενδείκνυται τδ άνθρώπινον. Ού γάρ συνωνομά-
σθη τψ κτίσματι νύν δ 'Αδάμ, καθώς έν τοίς εφεξής 
ή Ιστορία φ η σ ί ν άλλ' δνομα τω κτισθέντι άνθρώπψ 
ούχ ό τ \ς , άλλ' ό καθόλου εστίν. Ούκούν τή καθολική 
τής φύσεως κλήσει τοιούτον τι ύπονοείν έναγόμεθα, 
δτι τή θεία προγνώσει τε κα\ δυνάμει πάσα ή άν-
θρωπότης έν τή πρώτη κατασκευή περιείληπται. 
Χρή γάρ θεψ μηδέν αόριστον έν τοίς γεγενημένοις 
παρ' αυτού νομίζειν · άλλ' έκαστου τών δντων εΤναί 
τι πέρας κα\ μέτρον, τή τοΰ πεποιηκότος σοφία 
περ ι μέτρου μενον. "Ωσπερ τοίνυν ό τ\ς άνθρωπος τω 
κατά τδ σώμα ποσψ περιείργεται, κα\ μέτρον αύτψ 

suj3 libertate inclinarel: imaginem creatam in 
masculum et feminam divisit. Hcrc divisio non ad 
Dei princeps illud exemplum facla esse puiari de-
bet, sed qucmadmodum est anlebac indicalum , 
cognationcm babet cum nalura rationis experie. 
Causam quidem hujus discrclionis sexus soli baud 
dubie inlelligunl i l l i , qui veritalis oculati tcsles 
sunl, et harum rerum nobis memoriam lilleris 
proditam Iradiderunt. Nos vero pro vir i l i noelra 
per conjecturas el simulacra quxdam verilalem in-
formanles, quod nobis ad animum accidit cxponi-
nius, non illud quidem ut verum asscrenles, sed 
subjicientes in gratiam audilorum, benignc hacc 

τής υποστάσεως ή πηλικότης εστίν, ή συναπαρτιζο- ^ quasi exercilii causa in inediuin allala inierpretan-
μένη τή έπιφανεία τοΰ σώματος · ούτως οιμαι καθά
περ έν ένΐ σώματι δλοντδτής άνθρωπότητος πλήρωμα 
τή προγνωστική δυνάμει παρά τοΰ θεού τών δλων 
περισχεθήναι, κα\ τοΰτο διδάσκειν τδν λόγον τδν εί-
πόντα, δτι κα\ έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον, κα\ 
κατ' είκόνα θεοΰ έποίησεν αυτόν. Ού γάρ έν μέρει 
τής φύσεως ή είκών, ουδέ έν τινι τών καθ' αύτδν 
θεωρουμένων ή χάρις· άλλ' έφ* άπαν τδ γένος επί
σης ή τοιαύτη διήκει δύναμις. Ση μείον δέ, δτι πά
σι ν ωσαύτως ό νούς έγκαθίδρυται · πάντες τοΰ 
διανοείσθαι καί προβουλεύειν τήν δύναμιν έχουσι, κα\ 
τά άλλα πάντα, δι* ών ή θεία φύσις έν τω κατ' αυτήν 
γεγονότι απεικονίζεται. Όμοίως έχει δ τε τή πρώτη 
τοΰ κόσμου κατασκευή συ ναναδε ιχθείς άνθρωπος, 

l ium. Quid igilur de his in menlem nobis venil ? 
hoc niinirum: Cum diciiur, Deum creasse horainen), 
per indeOniiam vocabuli hominis notationem, na-
luram humanam universam inlelligi. Nam crealum 
hoc, quod ad Dei factum imagincm Iradilur, non 
hic Adami nomen adjectum habet, sicut in historiae 
narralionibus sequeniibiift: sed n o m c n h o m i n i s 

creati universi posiliim est, non ui de individue. 
Idcirco per banc boininis appellationem, qua lotum 
genus universe comprebendilur, ejus admonenuir : 
quod providcnlia polcstasque Dei tolam bominuni 
iiaturam in prima illa creatione complcxa sit. In 
rebus enira a Deo faclis nibil esse putandum est, 
quod sit ipsi infinilum: cum omnia qnse exsislnnt, 

κα\ ό κατά τήν τού παντδς συντέλειαν γενησόμενος, [) finem quemdani et numerum babeant, condiloi is 
επίσης έφ' εαυτών φέρουσι τήν θείαν είκόνα. Διά 
τοΰτο εΤς άνθρωπος κατωνομάσθη τδ παν, δτι τή δυ
νάμει τού θεοΰ ούτε τι παρψχηκεν, ούτε μέλλει, 
άλλά κα\ τδ προσδοκώμενον επίσης τψ παρόντι τή 
περιεκτική τοΰ παντδς ενεργεία περικρατείται. 
Πάσα τοίνυν ή φύσις ή άπδ τών πρώτιον μέχρι τών 
έσχατων διήκουσα , μία τις τοΰ δντος έστ\ν είκών · 
ή δέ πρδς τδ ά ^ ε ν κα\ θήλυ τοΰ γένους διαφορά 
προσκατεσκευάσθη τελευταίοντψ πλάσματι, διά τήν 
αίτίαν, ώς οίμαι, ταύτην. 

sapientia conslitulum. Qiiemadmodum igilur bomo 
(inlelligo aulem individuum quoddam ) corporis 
maguiludinem finilam habet, substanlianique ipsius 
quaniitale metimur, qitae corporis supei ficie conli-
neiur : sic arbitror initio reriim uno corpore lotam 
naturam bumanam Deum potestale sna, qua cun-
Cla prsevidet, coiuplexum esse, idque adeo verbis 
bisce t rad i : ι Fecil Deus bominem, et ad Dei ima-
ginem cum fecit. ι Non enim imago ct graiia beni-
gni Dei vcl parti natunc, vel uni alicui concessa 

est bomini pcculiarilcr, scd facullas illa ad gcnus universum aeqtialiler pertinuit. Quod ita esse, hoc 
eiiaifi argumenlo est, quod mcns parilcr in omnibus babital : omnes cogitandi, deque fuluris con-
sultandi facultalc, caeierisque rebits omnibus, per quas rcs divina nalura in iniagine sua exprimitur, 
pnediii suii l . . Nihi l intcr boiuincin crcaluin in prima rerum fabricationc, et eum qui in cx4remo na-
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scetur, cum jam omnia consummata erunt, intereet. jEquali enim ratioiie imaginem Dei uterque 
geslal. Propierea unius hominis nomine ipsa generis universilas comprebensa fuit , quando poteslati 
divinas nihil esi vel praufriuim, vel futurum. Quin et ea quae expectantur, non aliter aique si jam 
praeseniia forenl, sua in poteslaic, qua univcrsa complectilur, habet. Est igilur tota natura homi-
num a primis ad extremos usque, una eademque veri Dei imago. Sexus aulem maseuli feraineique 
discrinaen in bomine jam crcalo de cauea, ut ego quidem existimo, bujusmodi quadam adjeclum 
fuit. 

CAPUT XVII . i 
Quid respondendum dubilanlibus, quomodo animi 

oriluri fuissent ύ homxnet illi prtncipes nulla se 
peccati labe polluissent: quando primum post 
hanc inquinationem operam procreationi soboih 
hominem dedisse videmus. 
Prius vero quam id perscrulemur, forte rectius 

feceriimis, si quiddam, quod ab adversariis objici-
lur, explicemus. Aiunt enim, ante peccalum nullam 
ne(jue prccreationis, neque parluriginis, ac ne ap-
petitus quidem in boniine ad procreandum mentio-
nem iieri. Poslquam autem bomines primi peccas-
sent, deque paradiso ejecti cssent, ac feminae poena 
dolorum in partu esset imposila, tum scilicet ad 
id progressum esse Adamum, ut consuetudine con-

ΚΕΦΑΑΑΪΟΝ IZ r . 

Tl χρή Λέγειν Χρδς τους έπαχορονντας, εί μετά 
τήνάμαρτίαν ή χαιδοχοιΐα, χώςάν έγέτοντο αϊ 
ψνχαϊ, εί άναμάρτητοι διέμειταν οί έξ αρχής 
άνθρωχοι. 

Μάλλον δέ, πρ\ν τδ προκείμενον διερευνησαι, χρείτ-
τον Γσως του προφερομένου παρά τών μαχόμενων 
ήμίν έπιζητήσαι τήν λύσιν. Λέγουσι γάρ πρδ της 
αμαρτίας μήτε τδκον ίστορείσθαι, μήτε ώδίνα, μήτε 
τήν πρδς παιδοποΛαν δρμήν · άποικισθέντων δέ του 
παραδείσου μετά τήν άμαρτίαν, κα\ τής γυναικδς τή 
τιμωρία τών ώδίνων κατακριθείσης, ούτως έλθείν 
τδν Αδάμ είς τδ γνώναι γαμικώς τήν δμόζυγον, κα\ 
τδτε τής παιδοποΐας τήν αρχήν γενέσθαι. ΕΙ ούν 

jngis ad procreationem uti inciperet. Si igitur, β γάμος έν τψ παραβείσψ ούκ ήν ν ούτε ώδίς, ούτε τό-
inquiunt, neque ad nuptias, ncque procrealionem, 
neque partum in paradiso perventum est, necessa-
rium est hoc quoque sequalur, animorum multilu-
dinem nullam fuisse fuluraro, nisi donum illud 
immortalitatis in mortaliiaiem commuialum esset, 
ac per conjugium excitata posteritas pro migranii-
bus de hac vita subsiilueret alios, el hac raiionc 
naturam conservaret. Adeoque peccatum quodam 
modo hominum viiae etiam bono esse videri posse. 
Nam genus humanum supra duorum numerum, 
qui primi exstitere, auctum non fuissct: nisi nior-
lis melus naturam, ut de successione perpelua 
cogitaret, pcrmovisset. Equideni hac eliam in 
parte slatuo veritatem, quaccunque tandem sit, iis 

κος, ανάγκην εΐναί φασιν έκ τού ακολούθου λογίζε-
σθαι, μή άν έν πλήθει γενέσθαι τάς τών ανθρώπων 
ψυχάς, εί μή πρδς τδ θνητδν ή τής αθανασίας χάρις 
μετέπεσε, κα\ δ γάμος διά τών έπιγινομένων συνε-
τήρει τήν φύσιν, άντί τών ύπεξιόντων τούς έξ αυτών 
άντεισάγων, ώστε λυσιτελή σαι τρόπον τινά, τήν άμαρ
τίαν έπεισελθούσαν τή ζωή τών ανθρώπων. Έμε ινε 
γάρ άν έν τή τών πρωτοπλάστων δυάδι τδ άνθρώπι
νον γένος, μή τού κατά τδν θάνατον- φόβου πρδς δια-
δοχήν τήν φύσιν άνακινήσαντος. Άλλ^έν τούτοις 
πάλιν ό μήν αληθής λόγος, δστις ποτέ ών τυγχάνει f 

μόνοις άν είη δήλος τοίς κατά Παύλον τά τού παρα
δείσου μυηθείσιν ά π ό ^ η τ α . Ό δέ ημέτερος τοιούτος 
έστιν* Άντιλεγόντων ποτέ τών Σαδδουκαιων τψ κατά 

feolis notam el perspectam esse, qui non a l i t e r C ^ άνάστασιν λόγψ, κα\ τήν πολύγαμον έκείνην 
alque Paulus paradisi mysleriis iniliali sunt, quae 
cnarrando fas non est exprimere. INostra sane haec 
est responsio: Gum Sadducaei doctiinae de mortuo-
rum resuscitalione adversarentur, et nuptae illius 
cum multis, adeoque seplem frairibus mulieris 
menlionem ad conciliandain fidem disciplinae suse 
facerent, et ecquis horum eam a resurreciione ba-
bilurus esset quxrerent, ita respondet Doroinus, 
ut et iilos casliget, ac vitae, quam in resurrectione 
apiscemur, mysterium bomiuibus deinceps univer-
sis cxplanet. < In resurreciione, ι ait, c neque 
nuptias contrabent, neque ad nuptum I r a d e n t u r 6 9 : » 
quippe cum amplius mori nequeant. Sunt cnim pa-
res angelis, et Dei filii, ubi jam resurrexerint. At 

γυναίκα, τήν τοίς έπτά γενομένην άδελφοϊς, είς σύ
στασιν τού καθ' εαυτούς δόγματος προφερόντων,. εΤτα 
τίνος μετά τήν άνάστασιν έσται πυνθανομένων, απο
κρίνεται πρδς τδν λόγον ό Κύριος, ού μόνον τούς 
Σαδδουκαίους παιδεύων, άλλά κα\ πάσι τοίς μετά 
ταύτα τής έν τή άναστάσει ζωής φανερών τδ μυστή
ριο ν. ι Έ ν γ ά ρ τ ή άναστάσει, φησ\ν, ούτε γαμούσιν, 
ούτε γαμίσκονται·»ούτε γάρ άποθανείν έτι δύναν
ται · ίσάγγελοι γάρ είσι, κα\ υίο\ θεού είσι , τή ς 
αναστάσεως υΙο\ δντες. Ή δέ τής αναστάσεως χάρις 
ουδέν έτερον ήμίν επαγγέλλεται, ή τήν είς τδ άρχαίον 
τών πεπτωκότων άποκατάστασιν. Επάνοδος γάρ τ ί ς 
έστιν έπ\ τήν πρώτην ζωήν ή προσδοκώμενη χάρις 9 

τδν άποβληθέντα τού παραδείσου πάλιν είς- αύτδν 
vero resurrectionis donuni nihil aliud nobis polli- D έπανάγουσα. ΕΙ τοίνυν ή τών άποκαθισταμένων ζωή 
cetur, quam lapsoruro in inlegrum restilulionem. πρδς τήν τών αγγέλων οίκείως έχει , δηλονότι δ π ρ δ 
Nam ea gratia, quam exspectamus, reditus erit ad τής παραβάσεως βίος αγγελικός τις ή ν διδ κα\ ή 
vitam priiuam, qua bomo de paradiso ejeclus in πρδς τδ άρχαίον της ζωής ημών επάνοδος τοίς άγγέ-
eumdem reducetur. Quaiuobrem si vita reslitulo- λοις ώμοίωται. Άλλά μήν, καθώς είρηται, γάμου 

" Mal.lli. χχιι, 50; Marc. xu, 2>;Luc. χ, 33. 
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παρ* αύτοίς ούκ δντος, έν μυριάσιν άπείροις αί στρα- Α rum ei similie erit, qua fruuntur angeli: nimhrum 
τια\ τών Αγγέλων είσίν · ούτω γάρ έν ταίς δπτασίαις 
δ Δανιήλ διηγήσατο. Ούκούν κατά τδν αύτδν τρόπον, 
εΓπερ μηδεμία παρατροπή τε κα\ έκστασις άπδ τής 
αγγελικής δμοτιμίας έξ αμαρτίας ήμίν έγένετο, ούκ 
άν ουδέ ημείς τού γάμου πρδς τδν πληθυσμδν έδεή-
θημεν. 'Αλλ* όστις έστ\ν έν τή φύσει τών αγγέλων 
τού πλεονασμού τρόπος, άψητος μέν κα\ άνεπινόη-
τος στοχασμοίς άνθρωπίνοις, πλήν άλλά πάντως εστίν 
ούτος άν κα\ έπΙ τών βραχύ τι παρ* αγγέλους ήλατ-
τωμένων ανθρώπων ένήργησεν, είς τδ ώρισμένον ύπδ 
τής βουλής τού πεποιηκότος μέτρον τδ άνθρώπινον 
αύξων. Εί δέ στενοχωρείται τις επιζητών τδν τής 
γενέσεως τών ανθρώπων τρόπον, εί μή προσεδεήθη 
τής διά τού γάμου συνεργίας δ άνθρωπος, άντερωτή-

et hominis anle lapeum vita angeloru.n fnit vilac 
consenlanea, eamque haitd dubie ob causam vitse 
nostrae in inlcgrum restitutio comparatione ad an-
gelos facta declaratur. Enimvero quanquam intcr 
angelos nulla sit propagatio, quemadmodnm est 
indicatum, lamen eoruin copiae numero quaedam 
infinilae sunt. Sic enim suis illis 111 visis Danielus 
coimnemorat. ldcirco si propter peccatum de stalu 
et cojidilione, qua pares angelie eramus, non e ic i -
dissemus, ne nobis quidcm conjugio ad generis 
nostri amplificationem opus fuisset. Nam quaecun-
que tandem incrementi angelica in natura fuit ratio, 
quam dicendo exponere, vel cogilando inlelligere 
per quasdam conjecturas humanas non fas est, 

σομεν κα\ ημείς τδν τής αγγελικής υποστάσεως τρό- Β nisi quod omnino aliquam fuisse necessario *ta-
πον, πώς έν άπείροις μυριάσιν εκείνοι, κα\ μία ού· tucndum esl: eadem igitur ratio in humano eliam 
σία ,δντες, καί έν πολλοίς άριθμούμενοι. genere, quod prope ab angelis abest, propagando 
valuisset, donec ad numerura consilio Creatoris definitum perventum esset. Quod si cujus bic in 
angustum redigilur intelligentia, u l ex nobis scire velit, ecquo tandem modo homines oriluri fuifcsent, 
si conjugii adjumento non eguissent: eum vicissim rogabimus, quomodo angeli sinl or l i , quove paclo 
cum ad inflniia prope millia sini diffusi, et una natura el raulli esse nuraero possinl. 

Τούτο γάρπροσφόρως άποκρινούμεθα τψ προφέροντι, 
Πώς άν ήνδίχατού γάμου δ άνθρωπος; είπδντες, δτι κα
θώς είσι γάμουχωρίς οί άγγελοι* τδ γάρ δμοιον εκεί νοις 
τδν άνθρωπον είναι πρδς τής παραβάσεως, δείκνυσιν 
ή είς εκείνο πάλιν άποκατάστασις. Τούτων ουν ήμίν 
ούτω δϊευκρινηθέντων, έπανιτέον έπ\ τδν πρδτερον 
λόγον · πώς μετά τήν κατασκευήν τής είκόνος, τήν 
κατά τδ ά££εν κα\ θήλυ διαφοράν δ Θεδς έπιτεχνάται 
τώ πλασματι. Πρδς τούτο γάρ φημι χρήσιμον είναι 
τδ προδιηνυσμένον ήμιν θεώρημα. Ό γάρ τά πάντα 
παραγαγών είς τδ είναι , καί δλον έν τψ ίδίψ θελή
ματι τδν άνθρωπον πρδς τήν θείαν είκόνα διαμορφώ-
σας, ού ταίς κατ' ολίγον προσθήκαις τών έπιγινομέ-
νωνάνέμεινεν ίδείν έπ\ τδ ίδιον πλήρωμα τδν αριθμόν 
τών ψυχών τέλειου μενον · άλλ' αθρόως αύτψ πληρώ-
ματι πάσαν τήν άνθρωπίνην φύσιν διά τής προγνω
στικής ενεργείας κατανοήσας, κα\ τή υψηλή τε κα\ 
Ισαγγέλω λήξει τιμήσας, επειδή προείδε τή όρατική 
δυνάμει μή εύθυπορούσαν πρός τδ καλδν τήν προαί-
ρεσιν, κα\ διά τούτο τής αγγελικής ζωής άποπίπτου-
σαν * ώς άν μή κολοβωθείη τδ τών ψυχών τών ανθρω
πίνων πλήθος, έκπεσδν εκείνου τού τρόπου, καθ 1 δν 
οί άγγελοι πρδς τδ πλήθος ηύξήθησαν · διά τούτο τήν 
κατάλληλον τοις είς άμαρτίαν κατολισθήσασι τής 
αυξήσεως έπίνοιαν έγκατασκευάζει τή φύσει, άντ\ 
τής αγγελικής, μεγαλοφυίας τδν κτηνώδη τε καί άλο-
γον τής έξ αλλήλων διαδοχής τρόπον έμφυτεύσας τή 
άνθρωπότητι. Εντεύθεν μοι δοκεί κα\ δ μέγας Δα
βίδ κατοικτιζόμενος τοΰ άνθρωπου τήν αθλιότητα, 
τοιούτοις λόγοιςκαταθρηνήσαι τήν φύσιν* δτι ι Άνθρω
πος έν τιμή ών ού συνήκε · ι τιμήν λέγων, ττιν πρδς 
τούς αγγέλους όμοτιμίαν. Διά τοΰτο, φησ\, παρασυν-
εβλήθη τοίς κτήνεσι τοίς άνοήτοις, κα\ ώμοιώθη 
αύτοίς. "Οντως γάρ κτηνώδης έγένετο ό τήν (5οώδη 

Hoc enim aplissime respondebimiis roganti, qui 
esse homo sine conjugio poluisset: si dicamus in 
nobis boc fleri perinde potuisse, atque in angelis, 
qui el ipsi conjugio non ulunlur. Angelis aulem 
consenlaneam bominis naturam ante lapsum fuisse, 
de boc palet, quod et in integrum resliluta, consi-
milis eisdem erit. His ad bunc modum investigatis, 

C ad id unde digressi sumus, revenamur: quam-
obrem videlicel Deus,cum imaginem suicondidisset, 
sexus masculi feraineique discrimen addiderit. 
Equidem ad explicaiionem bujus quaestionis utile 
fore existimo, quod paulb anle considcrando quasi 
conclusiraus, Deuro, qui creat omnia, deque animi 
8ui sentenlia borainem lotum ad imaginem divinam 
cuaformavit, noluisse aiiimorum numerum ila 
complcri, ut nunc bis nunc illis in lucem posleris 
editis adaugeretur, sed cum eodem momeuto, quo 
nalutam bumanam condidit, eam univeream el 
integrain facullale sua futura prospiciente intue-
relur, excclsoque in dignilalis gradu, et qui 
angelorum conditioni par esset, collocaret: animad-
venisse vi divina, liberam hominie in eligendo 

D voluntalera non (uli debebai) virtutis viam ingredi. 
Uaque ubi de bealo vilaa angelicae stalu exorbitas-
set, ne humanorum ammoriim nalio sine incre-
mento esset, amisso propagationis modo, quo 
angelorum erant auctae copiae, ralionem quamdam 
invenit, qua genus humanum ampliflcaretur, 
consenianeam naturce nostra, qui in vitium pro-
lapsi eramus. Nam pro prsestante illo angelica» 
nalurse modo alium quemdain nobis concessit, ut 
brutorum ralionisque expertium animalium more 
nosmet propagaudo pcrpeluaremus. Hanc ob cau-
sara magnus ille Davides e i,bominismisenam bis 

c t Paal. XLvm.Si . 
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mtlii verbis deplorasse videlur : t Homo cum esset Α ταύτην γένεσιν τή φύσει παραδεξάμενος , διά τ ή ν 
in digniiale, animum non advertil : > niniirum per πρδς τδ ύλώδες £οπήν. 
dignitaiis staium intellexit, angelis hominem conditione parcm fuisse, subjicit autem : Idcirco b r u -
lis esl animantibus comparatus, et iisdem effectus similis. Profecto enim obbruluil, postquam more 
brutorum propagari coepit, degenerante ipsius praistaiitia, seque demitlente ad naturae crassioris 
condilionem. 

CAPUT ΧΥ11Ι. 
Periurbaiiones in nobis animi, alienas α ratione, ex 

hac cum brutorum naiura cognatione oriri. 
Nam equidem exislimo, de bac ipsa origine 

perlurbationes animi omues et singulas, tanquam 
ionte scaturienles, in bominis naturaro redundare. 
Aique boc recte ita slaiui, argumento est, quod 
perlurbaliones ipsae, quaj pariter et in nobis el in 
brutis exsistunt, cognalae quodam modo sunt. Non 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ I H \ 
vOtc τά άΛογα έν ήμίν πάθη έκ της πρδς t^r 

άΛογον φύσιν συγγενείας τάς άφορμάς έχει, 
Οΐμαι γάρ έκ της αρχής ταύτης κα\ τά καθ* έκα

στον πάθη, οίον έκ τίνος πηγής συνδοθέντα π λ η μ μ υ -
ρείν έν τή ανθρωπινή ζωή. Τεκμήριον δέ τών λόγων, 
ή τών παθημάτων συγγένεια, κατά τδ Γσον ήμιν τ ε 
κα\ τοίς άλόγοις έμφαινομένη. Ού γάρ δή θέμις τ ή 
ανθρωπινή φύσει, τή κατά τδ ΟεΓον είδος μεμορφω-

cnim ccrte fas est dicere, originem perlurbalionum β μένη, τής εμπαθούς διαθέσεως προσμαρτυρειν τ ά ς 
πρώτας αρχάς. Άλλ' επειδή προεισήλθεν ε Ες τδν 
κόσμον τούτον ή τών άλογων ζωή, έσχε δέ τι διά τήν 
είρημένην αίτίαν τής εκείθεν φύσεως κα\ ό άνθρωπος, 
τδ κατά τήν γένεσιν λέγω, συμμετέσχε διά τούτου και 
τών λοιπών τών έν εκείνη θεωρουμένων τή φύσει. 
Ού γάρ κατά τδν θυμόν έστι τού άνθρωπου ή προς 
τδ θείον όμοίωσις, ούτε διά τής ηδονής ή υπερέχουσα 
χαρακτηρίζεται φύσις, δειλία τε κα> θράσος, κα\ ή 
τού πλείονος έφεσις, καί τδ πρδς τδ έλαττούσθαι μ ί 
σος, κα\ πάντα τά τοιαύτα πόρόω τού θεοπρεπούς 
χαράκτηρός έστι. Ταύτα τοίνυν έκ τού άλογου μέρους 
ή άνθρωπίνη φύσις πρδς έαυτήν έφειλκύσατο. ΟΓς 
γάρ ή άλογος ζωή πρδς συντήρησιν εαυτής ήσφαλίσθη, 
ταύτα πρδς τδν άνθρώπινον μετενεχθέντα βίον, πάθη 

quibus aificimur, ad humanain naluram esse refe-
rendam, cum ea sit ad Dei simulacrum confor-
mala ; sed quia prius hoc in mundo brula 
cxstilerunt, cum quibus nonnihil est bomini (quem-
admoduin expositura esl) conimune, modus 
videlicet orlus : idcirco el alia quxdam brulorum 
naturse ac bominum communia essc coeperunl. 
Neque enim bomo Dei rcfert imaginem, qua ira-
cimdia pradilus c s l ; neque voluptas praestantissi-
m;e naturae nola putari debet, sicul et limidilas, cl 
nudacia, et majorum cupidilas, et odium stalus 
dcterioris, caeteraque his consimilia longe a divino 
illo characlcre absunt. Quapropler hxc accepla de 
brutis, hominis usurpare nalura coepil. Quibus 
cnim rebus \ i i a bputorum ad 8e conservandum ^ έγένετο. θυμψ μέν γάρ συντηρείται τά ώμοβόρα -
niunila esl, eaj res ad hominis vitam translatae, φιληδονία δέ τά πολυγονοΰντα τών ζώων σώζει · τδν 
sunl bse ipsae de quibus loquimur, animi sive per-
turbationes, sivc affecliones. Iracundia belluas 
crudivoras luelur ab interitu : fecundas voluptalis 
appetitus, inibelles Ircpidalio : quae a robustioribus 
sc tiieri uequeunt, metus: grandes sustentat 
tngluvies. Gontraque, si quo poliri quod volupe 
sit nequeant, id dolorem iu cis excital. Ihec omnia 
et his alia consimilia qusedam una cum procrea-
lione bruta bominis opificium occupavcrunl. Liceat 
aulein mibi boc loco de sculplorum prac6tanlium 
more, hominis imagincm vi oralionis exprimere. 
Quemadmodum enim videre est quasdam cfligies, 

άναλκιν ή δειλία, κα\ τδν εύάλωτον τοίς ίσχυροτέροις 
δ φόβος, τδν δέ πολύσαρκον ή λαιμαργία. Καί τ δ 
διαμαρτειν ούτινοσούν τών καθ* ήδονήν, λύπης ύπο% 
θεσις έν τοίς άλόγοις έστί. Ταύτα πάντα και τά 
τοιαύτα διά τής κτηνώδους γενέσεως συνεισήλθε τ ή 
τού άνθρωπου κατασκευή. Καί μοι συγκεχωρήσθιο 
κατά τινα πλαστικήν θαυματοποιΐαν διαγράψαι τψ 
λόγψ τήν άνθρωπίνην είκόνα. Καθάπερ γάρ έστιν 
ίδείν έν τοίς πλάσμασι τάς διγλύφους μορφάς, 
&ς μηχανώνται πρδς έκπληξιν τών έντυγχανόντων οί 
τά τοιαύτα φιλοτεχνούντες, μια κεφαλή δύο μορφάς 
προσώπων ύποχαράσσοντες · ούτω μοι δοκεί διπλήν 

ία quibus duplex est expressa forma, fingeniibus JJ φέρειν ό άνθρωπος πρδς τά εναντία τήν ομοιότητα-
bas arlificibus magno studio, alque uui capili 
gerainas vuliuum formas insculpenlibus, ut eas 
spectalorcs quodam cum stupore inlueanlur, sic 
mibi et in homine duplex esse similitudo videlur, 
quarum altera longe ab allera dissideal. Divinum 
enim mentis donum quod altinel, pulcbritudinem 
baec eam, quae in Deo est, referl; caHerum qua 
cupiditales ei qusedam insunt, ortae ex animi 
morbis, eliam naturae brutae cognatione tenelur. 
Itaque nonnunqnam et ipsa ralio sic obbrulescit, 
ut ab afleclionc erga brutam parlcm victa, quod 
est in homine praslanlissimum , v i delerioris 
obruat. Nam si quis eo mentis facullatem pcrtrahit, 
ut ralionem scrvire morbis animi cogat: nac tum 

τψ μέν θεοειδεί τής διανοίας πρδς τδ θείον κάλλος 
μεμορφωμένος , ταίς δέ κατά πάθος έγγινομέναις 
δρμαίς πρδς τδ κτηνώδες φέρων τήν οίκειότητα. 
Πολλάκις δέ καί δ λόγος άποκτηνοΰται διά τής πρδς 
τδ άλογον 0οπής τε κα\ διαθέσεως, συγκαλύπτων τδ 
κρείττον τψ χείρονι. Έπειδάν γάρ τις πρδς ταύτα 
τήν διανοητικήν ένέργειαν καθέλκυση, κα\ υπηρέτη ν 
γενέσθαι τών παθών τδν λογισμδν έκβιάσηται, παρα
τροπή τις γίνεται τού αγαθού χαρακτήρος πρδς τήν 
άλογον είκόνα, πάσης πρδς τούτο μεταχαρασσομένης 
τής φύσεως, καθάπερ γεωργούντος τού λογισμού τάς 
τών παθημάτων αρχάς, καί δι' ολίγων είς πλήθος 
έπαύξοντος. Τήν γάρ παρ* εαυτού συνεργίαν χρήσας 
τψ πάθει, πολύχουν κα\ άμφιλαφή τήν τών άτοπων 
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γένεσιν άπειργά^ατο. Ούτως ή φιληδονία τήν μέν Α universa natura in aliam quasi iiguram redacia, 
αρχήν Ισχεν έκ τής πρδς τδ άλογον δμοιώσεως, άλλ' 
έ ν τοίς άνθρωπίνοις πλημμελή μασι προσηυξήθη , 
τοσαύτας διαφοράς τών κατά τήν ήδονήν άμαρτα-
νομένων γεννήσασα, δσας έν τοϊς άλδγοις ούκ έστιν 
εύρείν. Ούτως ή πρδς τδν θυμδν διανάστασις συγ
γενής μέν έστι τή τών άλογων δρμή, αύξεται δέ τή 
τών λογισμών συμμαχία. Εκείθεν γάρ ή μήνις, δ 
φθόνος, τδ ψεύδος, ή επιβουλή, ή ύπόκρισις. 

eximiae formae in imaginem brutam fit coromutatio, 
ralione morbos illos ipsos excolenle, ac brcvi de 
paucis magnam eorum copiam efllciente. Omnem 
enim operam suam eis quasi locans, facit ut ampla 
quaedam rerura absurdarum ac dcnsa maleries 
exoriatur. Sic cum voluptatis studium ex similitu-
dinc, qua bruta referimus, profeclum in nobis s i t : 
adeo lamcn hominum deliclis crevit, ut in anima-

libus ralione carenlibus tot voluptatuni formae nullo raodo deprehcndanlur, quot voluptariorum 
bominum scelesta libido excogilavil. Sic et animi ad iram comraolio, babet illa quidcm npnnihil 
affine cupiditali brulorum : verum mullo maxime a ralionis ope augelur. Ab bac enim proficiscilur 
diulurna irali animi acerbilas, invidia, mendacium, insidiae, simulalio. 

Ταύτα πάντα τής πονηράς τού νού γεωργίας εστίν. ΕΙ Β Haec omnia pravae mentis quasi agrieolalioni 
γάρ γυμνωθείη τής έκτων λογισμών συμμαχίας τδπά- accepla fcrenda sunl. Nain si hsec animi pertur-
θος, ώκύμορός τις κα\ άτονος δθυμδς καταλείπεται, 
πομφόλυγος δίκην όμού τε γινόμενος, κα\ ευθύς άπολ-
λύμένος. Ούτως ή τών συών λαιμαργία τήν πλεονεξίαν 
είσήνεγκε, κα\ τδ τού ίππου γαύρον γέγονε τής ύπερ-
ηφανίας άρχή · κα\ τά καθ" έκαστον πάντα τής 
κτηνώδους άλογίας άφορμηθέντα, διά τής πονηράς 
τού νού χρήσεως κακία έγένετο, ώσπερ ούν καί τδ 
Εμπαλιν, είπερ δ λογισμδς τών τοιούτων κινημάτων 
άντιμεταλάβοι τδ κράτος, είς αρετής είδος έκαστον 
τούτων άντιμεθίσταται. Ποιεί γάρ ό μέν θυμδς τήν 
άνδρίαν, τδ δέ δειλδν τήν άσφάλειαν, κα\ ό φόβος τήν 
εύπείθειαν, τδ μίσος δέ τήν τής κακίας άποστροφήν, 
ή δέ άγαπητική δύναμις τήν πρδς τδ αληθώς καλδν 

balio, quam iram dicitmis, a raiionis ope societa-
teque desliiueretur, baud dubie momentaneum 
quiddam el languidum foret, quod instar bulla3 
simul et orirelur, el inleriret. Sic ad imiialiunem 
ingluviei porcorum, homines avaritiae studio teneri 
coeperunl: sic in cquis elata feiocia superbiae 
occasioneiu praebuit. Dcnique perturbalioncs animi 
universae el singulae a brulis ortae, prava menlis 
usurpatione vitiorum origo exsliterunl. Ε conlrario, 
si iraperium in hos anitni motus in se transferat 
ratio : singuli virlulis formam induunl. Nain forl i-
tudo ex iracundia or i tur : timiditas facit, ul certo 
prasidio nosmel muniamus: melus, ut libenter 

έπιθυμίαν. Τδ δέ γαύρον τού ήθους ύπεραίρει τών C pareamus : odium in aversalionem vitioruui com 
παθημάτων, κα\ άδούλωτον ύπδ τού κακού διαφυ 
λάσσει τδ φρόνημα. Επαινεί δέ τδ τοιούτον τής 
έπάρσεως είδος κα\ ό μέγας Απόστολος, συνεχώς 
έγκελευόμενος τά άνω φρονείν. Κα\ ούτως έστιν εύ
ρείν, δτι πάν τδ τοιούτον κίνημα τω ύψηλψ τής 
διανοίας συνεπαιρόμενον, τω κατά τήν θείαν είκόνα 
χάλλει συσχηματίζεται. Άλλ" επειδή βαρεία τίς έστι 
κα\ κατωφερή ς ή τής αμαρτίας ^οπή, πλεΐον τδ 
έτερον γίνεται · μάλλον γάρ τω βάρει τής άλογου 
φύσεως συγκατασπάται τδ ήγεμονικδν τής ψυχής, 
ήπερ τφ ύψει τής διανοίας τδ βαρύ τε και χοΐκδν 
άνυψούται. Διά τούτο πολλάκις άγνοείσθαι ποιεί τδ 
θείον δωρον ή περ\ ημάς άθλιότης, οίον προσωπεϊον 
ειδεχθές τφ κατά τήν είκόνα κ άλλε ι τά πάθη τής 

mutalur ; charitas verae virlutis in nobis ainorem 
excitat; elata ferocilas facit, ut supra perlurba-
tiones orones nos efferanius, et aninii magnitudinein 
conservat, quo minus is a viliis superatus servi-
tutem servial. Hujusmodi certe animi elationem 
magnus etiam ApostolusillepraBdicate,,qui frequen-
ter nos cobortatur, ut eis quae sursum sunt, addic-
ti simus. De quo jam et iilud intelligi potest, 
omuem animi molum una cum cxcelsa mentis 
facultale se atlollentem, ad divinse imaginis pul-
cbritudinem conforniari.Cum autem gravitaie qua-
dam sua deorsum vilia vergant; idcirco frequen-
tius id quod contrarium buic cst, accidit. Multo 
cilius enim princeps animi faculias bruta3 nalura3 

σαρκός έπιπλάσσουσα. Ούκοΰν συγγνωστοί πώς είσιν ^ pondere impulsa deprimilur, quam quod grave ac 
οί πρδς τά τοιαύτα βλέποντες, είτα τήν θείαν μορφήν 
έν τούτοις είναι ούκ ευχερώς συντιθέμενοι. Άλλά διά 
των κατωρθωκότων τδν βίον, έξεστι τήν θείαν έν τοίς 
άνθρώποις είκόνα βλέπειν. Εί γάρ εμπαθής τις κα\ 
σάρκινος ών άπιστείσθαι ποιεί τδν άνθρωπον ώς Οείφ 
κάλλει κεκοσμημένον · δ ύψηλδς πάντως τήν άρετήν 
κσΛ καθαρεύων έκ μολυσμάτων βεβαιώσει σοι τήν 
πρδς τδ κρείττον έπ\ τών ανθρώπων ύπόληψιν. Οίον 
χρεΤττον γάρ έν ύποδείγματι δείξαι τδν λόγον · 
άπήλειψε τψ τής πονηρίας μολύσματι τδ τής φύσεως 
κάλλος τις τών έπ\ κακία γνωρίμων, Τεχονίας τυχδν, 
ή εΓ τις έτερος έπ\ κακψ μνημονεύεται· άλλ' έν 
Μωύσή χα\ τοίς κατ' εκείνον καθαρά διεφυλάχθη ή 

lerreum est, una cum mente io allum sublcvetur. 
Idcirco sa?pe d i v i n i muneris praeslanlia, pra?pe-
dienle niiseria nostra, non satis in nobis perspici-
t u r : filque ut pulchritudo d ivinaB imagini respon-
d e n s , morbis carnis l a n q u a m turpissima quadam 
larva obducalur: ideoque veniam quodam modo 
mercnlur, si qui ad hujusmodi quaedam respicien-
tes, esse in his imaginem Dei posse non facile 
concedunl. Illustris illa profeclo in eis conspicitur, 
qui \ i lam s u a m ad virtulis n o r m a m accuraio 
exegerunt. Quod si quem animi morbis obnoxium, 
carnique dedilum, divina pulcliriludine exornatuin 
esse non credis; at in a l i u m intuere, cuju* in 

4 1 Golo&s. u i , l . 
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cxcelso virtus s i l , et qui purus sil a sceleruro labe: Α της εικόνος μορφή. Έν οΤς τοίνυν ούκ ήμαυρώθη τδ 
is facile le conilrmabil, u l benignius de hominum 
natura senlias. Exslinxil naturae pulchritudinera 
(reclius enim haic exemplorum indicatione decla-
raniur) per scelerum inquinalionem quidam nobi-
litatus flagiliis, \erbi graiia Jechonias, aliusve 
nialis ex facinoribus celebris. At Moscs contra, 
Mosique consimiles alii , formam divinae imaginis 
puram couservarunl. Ergo in quibus pulchriludo 
iion est obscuraia, de iis persplcue verum essc 
iiilelligilur, bomincm ul Dei simulacrum forel, 
factunt esse. Fortc non nemo est, qui pudenduin 
quiddam esse existimet, quod bom«nis vitam 
ciborum usu, perinde ut et brutorum, conservari 
necesse s i t : aique idcirco indignum esse slatuat 

κάλλος, έν τούτοις εναργής ή τών λεγομένων πίστις 
έστ\ν, δτι άνθρωπος τού θεού μίμημα γέγονεν. Άλλ' 
έπαισχύνεταί τις τυχδν, τφ διά βρώσεως ήμίν καθ* 
ομοιότητα τών άλδγων τήν ζωήν συνεστάναι, κα\ διά 
τούτο άνάξιον ηγείται τδν άνθρωπον τού κατ' είκόνα 
θεοΰ πεπλάσθαι δοκείν. Άλλ* έλπιζέτω τής λειτουρ-
γείας ταύτης άτέλειαν δοθήσεσθαι τή φύσει ποτέ, 
κατά τήν προσδοκωμένην ζωήν. Ού γάρ έστι, καθώς 
φησιν δ Απόστολος, ή βασιλεία τοΰ θεοΰ βρώσις κα\ 
πδσις· ουδέ έπ'άρτω μόνω ζήσεσθαι τδν άνθρωπον δ 
Κύριος προηγδρευσεν, άλλ' έν παντ\ (δήματι έκ-
πορευομένφ διά στόματος θεού. Άλλά κα\ τής ανα
στάσεως ίσάγγελον ήμίν ύποδεικνυούσης τδν βίον, 
βρώσεως δέ παρά τοίς άγγέλοις ούκ ούσης. Ικανή 

oum, qui ad imaginem Dei faclus credalur. Verum- Β πίστις τοΰ άπαλλαγήσεσθαι τής τοιαύτης λειτουρ-
cnimvero is ceria sibi spe futurum polliceatur, γίας τδν άνθρωπον, τδν καθ' ομοιότητα τών αγγέλων 
m nature bunianae in vita, quam alteram exspec- ζησόμενον. 
tamus, ab boc alendi corporis oificio immunitas concedalur. Nam Dei regnum, qucmadmodum 
Aposlolus aii · \ in cibo poiuve non consisiit. Et Dominus prodidit, non pane solo victurum esse 
homincm: sed omni verbo, quod de ore Dei exeat PraHcrea cum resurreclio nobis vitair. promilial 
angelicae parem, aiqve angeli cibo nullo utaniur, plane slaluendirm esl, bominem baud dubie ali-
quando bac ctiam moleslia liberalum i r i , si quidem angelorum more victurus sit. 

GAPUT XIX. 
Advertus illos qui affirmant eorum bonorum, quce 

bona altera in vita extpeclamvs , fruitionem non 
nisi in cibo ac potu fore; idque propterea, quod 
tacris sit Litteris proditum, inhio mundi homi-
nem rebus iisdem in paradiso vitam tuam con-
servasse. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ W. 
Πρός τους Λέγοντας, πάλιν έν βρώσει χαί έν 

πόσει εΐναι τών έΛπιζομένων αγαθών τήν άχό-
Λανσιν, διά τό έξ αρχής έν τφ παραδείσφ γε-
γράφθαι διά τούτων τόν άνθρωπον ζήν. 

Objecerii tamen boc forlasse loco nobis aliquis, 
bominem ad \ita> pristinae statum non esse redilu-
r u m , quando vilam illam priorem ciborum usu ali 
oporluerit: postbac autem fulurum sit , ut eo labore 
semel defungainur. Ego vero cum quod sacris Ira-
dituro Litleris esl audio, non de corporis cibo 
lanlum intelligo, neque de laetitia carnis, sed 
tliam aliud quoddam nutrimenlum agnosco, quod 
modo quodam corporis illud quidem nutrimenlo 
respondet, verum ejus fruilio solum ad aniraum 
periinet. Yescimini panibus meis, inquit ad eos 
Sapieniia, qui esuriunl; el Dominus felices etiam 
praedicai, si qui hujusmodi cibum expelant. Eliam 
illud adjicit: c Si quis si t i t , ad me veniat, et bi-
bai »llideiu ille magnus Isaias praecipit omnibue 
qui possinl prostanlem ipsius doclrinam capere, 
ut laelitiam bibendo bauriant. Exslat el vatis coro-
ininatio in eos qui merilo suo poenis sint subji-
ciendi, qua iulurum praedicil ut fame inlereant. 
Ea vero fames nequaquam panis et aquae, sed d i -
vini sermonis inopiatn significat · · . Idcirco subji-
citur, non esse illam fameni sitimve prolectam ex 
panis et aquae inopia, sed famem orlam ex cupidi-
tale audiendi divinos serroones. lgiiur borlo divi -
nilus in Eden (quae vox delicias significat) plan-
Cato, dignus est fructus tribuendus, quo bomincm 
altum esse non dubium est: neque cibuni buj^s 
uiomentaneum ac fluxuin, eumdem esse cum ilio 

Άλλ' ίσως τις ούκ είς τδ αύτδ πάλιν της ζωής 
είδος έπανελεύσεσθαι λέγει τδν άνθρωπον, εΓγε πρό
τερο ν μέν έν τφ έσθίειν ήμεν , μετά ταύτα δέ της 
τοιαύτης λειτουργίας άφεθησόμεθα. Άλλ' έγώ της 
αγίας άκούων Γραφής, ού μόνον σωματικήν εξί
σταμαι βρώσιν, ουδέ τήν διά σαρκδς εύφροσύνην, 
άλλά τινα καί έτέραν οίδα τροφήν, άναλογίαν τινά 
πρδς τήν τοΰ σώματος έχουσαν, ής ή άπόλαυσις έπ\ 
μόνην τήν ψυχήν διαβαίνει. Φάγετε τών έμών άρτων, 
ή Σοφία τοίς πεινώσι διακελεύεται · κα\ μακαρίζει 
τούς τήν τοιαύτην βρώσιν πεινώντας δ Κύριος. <Κα\ 
εί τις διψ$, φησ\ν, έρχέσθω πρδς μ έ , κα\ πινέτω. ι 
Κα\ δ μέγας Ησαΐας, Πίετε εύφροσύνην, τοίς δυνατοίς 

D έπαΐειν τής μεγαλοφυίας αυτού έγκελευεται. *Κστι 
δέ τις κα\ απειλή προφητική κατά τών τιμωρίας 
αξίων, ώς λιμφ κολασθησομένων * δ δέ λιμδς ούκ 
άρτου τίς έστιν απορία κα\ ύδατος, άλλά λόγου 
έπίλειψις. Ού λιμδν γάρ άρτου φησ\ν, ή δίψαν ύδατος, 
άλλά λιμδν τοΰ άκοΰσαι λόγων Κυρίου. Ούκούν τής 
τοΰ θεοΰ φυτείας της έν Εδέμ (τρυφή δέ ή Έδέρ 
ερμηνεύεται) άξιον τινα τδν καρπδν έννοήσαι προσ
ήκει, κα\ τρέφεσθαι διά τούτου μή άμφιβάλλειν τδν 
άνθρωπον · κα\ μή πάντως τήν παροδική ν κα\ άπόβ-
£υτον ταύτην τροφήν έπΙ τής τοΰ παραδείσου διαγω
γής έννοείν.ι Άπδ παντδς, φησ\, ξύλου τοΰ έν τφ 
παραδείσφ β ρώσε ι φάγη.» Τίς δώσει τ φ ύγιεινώς 
πεινώντι τδ ξύλον εκείνο, τδ έν τ φ παραδείσφ, τδ 
παντδς αγαθού περιληπτικδν, φ δνομά έστι τδ πάν, 

w Rom. χ ι ν , 17. ·* Mauh. ιν, 4. ·* Joan. vn,57. ·< Amos. νιιι, 1L 
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Λ χαρίζεται τψ άνθρώπψ τήν μβτουσίαν ό λόγος; putemus, quo fruituri in paradiso eramus. < De omni 
τ ψ γάρ γενικψ τε %α\ ύπερκειμένω λόγψ πάσα τών 
αγαθών ιδέα πρδς έαυτήν συμφυώς έχει, κα\ Ιν τι τδ 
δλον έστί. Τίς δέ με τής συμμιγους τε κα\ έπαμφο-
τεριζούσης του ξύλου γεύσεως άποστήσει; πάντως 
γάρ ούκ άδηλον τοϊς διορατικωτέροις, τί τδ πάν 
έχείνο, ο ί καρπδς ή ζωή, κα\ πάλιν, τί τδ έπίμικτον 
τούτο, ο ί πέρας δ θάνατος. Ό γάρ τού παντδς τήν 
άπόλαυσιν άφθόνως προθε\ς, λόγψ τιν\ πάντως κα\ 
προμηθεία τής τών έπικοίνων μετουσίας άπείργει 
τδν άνθρωπον. Καί μοι δοκεί τδν μέγαν/Δαβίδ, κα\ 
τδν σοφδν Σολομώντα διδασκάλους τής τού λόγου τού· 
του παραλαβείν έξηγήσεως. Αμφότεροι γάρ τής συγ-
κεχωρημένης τρυφής μίαν ηγούνται τήν χάριν, αύτδ 
τδ δντως άγαθδν, δ δή κα\ πάν έστιν αγαθόν. Δαβ\δ 

ligno (inquit Deus) quod est in paradiso, vesce-
ris e f . > Quis homini recte eeurienli fructum ligni 
illius de paradiso tribuat, quo bonum omne coui-
prehendilur, el quod oratio divina omne nuncupat, 
cujus etiam fruendi poiestalem bomini largiiur? 
Nam latissima certe, et exiroia illa voce cognala 
inter se bonorum species omnis cominetur, inquc 
uno boni adeo totiue univrfsiialera exsistere signi-
ficatur. Quis contra hominem arceat ab allero l i -
gno, cujus fruilio mistum quiddato babet, et est 
utraraque in partem efficax ? Non enim obscurum 
esse potest homini intelligenti, quid sit illud omne, 
cujus est fructus vila : et quid alterum illud mie-
tum, cujus finis mors esl. Nam qui illius omnis 

μέν λέγων,εΚατατρύφησον τοΰ Κυρίου· ι Σολομών δε β homini fruitionem perpetuam concessil, idem quo-
τήν σοφίαν αυτήν, ιήτις εστίν δ Κύριος, ξύλον ζωής 
όνομάζων. Ούκοΰν ταύτόν έστι τω τής ζωής ξύλψ τδ 
πάν ξύλον, ού τήν βρώσιν τψ κατά θεδν πλασθέντι δ 
λόγος δίδωσιν. Άντιδιαιρείται δέ τψ ξύλψ τούτψ 
έτερον ξύλον, ού ή βρώσις καλού καί κακού γνώσίς. 
έστιν, ούκ Ιδιαζόντως έκάτερον τών κατά τδ εναντίον 
σημαινόμενων έν μέρει καρποφορούντος · άλλά τινα 
συγκεχυμένον καί σύμμικτον καρπδν έξανθοΰντος 
ταίς έναντίαις συγκεκραμένον ποιότησιν, ού κωλύει 
μέν τήν βρώσιν δ άρχηγδς της ζωής, συμβουλεύει δέ 
ό δφις, ίνα τ φ θανάτφ κατασκευαστή τήν είσοδον. Κα\ 
πιθανδς γίνεται συμβουλεύσας, εύχροία τιν\ χα\ 
ηδονή τδν καρπδν περιχρώσας, ώς άν όφθείη τε 
ήδέως, καί τήν δρεξιν πρδς τήν γεύσιν ύπερεθίσειεν. 

que ratione quadam ct consilio cerlo promiscuortim 
usu nobis inlerdixit. Ac mihi quidem libet magno 
illo Davide, sapienteque Solomone, lanquam ma-
gistris in barum rerum explicalione uti . Nam uier-
quc delicias concessas inlerpretatur verum illud bo-
uum, quod idem est cum bono omni. Davides quidera 
inquit M : ι In Domino lemet oblecla · · . ι Solomo 
aulein, sapienliam, quae esl ipse Dominus, lignum 
viUB appellal. Igiiur illud omne idem est quod li-
gnum vitae, cujus fruilio honiini ad Dei imaginem 
facto conceditur. Gacteruui ab hoc aliud quod-
dam lignum discernilur, cujus fructus est boni 
ac mali cognilio. Non quod alterum horum adver-
santium sibi vicissim produceret, sed quod promi-

sctitim ac confusum quemdam fructum proferret, cui qualitales illae sibi adversantes inessent. De boc 
vesci hominem Dux vitte vetat, serpens suadet, ut morli viam ad perimendum horaineni slrticret. Vincit 
•ero malus bic tandem consiliarius, pulcbriludine ac voluplale quadam fructum exornans, ut et aspeclu 
jucundus esset, et appetitionem gustandi sui proritarel. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Κ'. C CAPUT XX. 
Τίς ή έν τφ παραδείσφ {ωή, καϊ τί τό άπηγορεν Quce fueril in paradiso vt/α, quodve sit lignum veti-

μένον ξύλον. 
Ji ουν έκείνό έστιν, δ καλού τε κα\ κακού συγκε-

κραμένην έχει τήν γνώσιν, ταϊς δΓ αίσθήσεως ήδοναίς 
έπηνθισμένον; "Αρα μή π ό ^ ω τής αληθείας παρα-
στοχάσομαι, τή τού γνωστού διανοία είς άφορμήν τής 
θεωρίας συγχρώμενος. Οίμαι γάρ ούκ έπιστήμην εν
ταύθα παρά τής Γραφής νοεί σθαι τήν γνώσιν, άλλά 
τινα διαφοράν έκ τής γραφικής συνηθείας ευρίσκω, 
γνώσεως τε κα\ διακρίσεως. Τδ μέν γάρ διακρίνε ι ν 
έπιστημόνως τδ καλδν έκ τού κακού, τελειότερα ς 
Ιξεως είναί φησιν ό Απόστολος, κα\ γεγυμνασμένων 
αίσθητηρίων · διδ κα\ πρόσταγμα ποιείται πάντα 
δοκιμάζειν, κα\ τού πνευματικού τδ διακρίνε ιν ίδιον 

tum. 
Quodnam igilur illud esl lignum, exornalum 

deliciis, quae sensu percipianlur, cui boni malique 
mista quaedam cognitio inest? Equidem non longe 
a veriiate abermero, si menlis intelligentia, qua-
tenus inlelligi h«c possunt, bae ipsa in considera-
tione. utar. Sic enim existimo, non hoc loco per 
cognilionem inielligi seientiamisedsacris in LiUeris 
invenio discrimen quoddam inter cognitionem ac 
dijudicationem. Nam bonum ac malum accurata 
quadam ecientia dijudicare, facnllalis csse perfe-
clioris cujusdam,et sensuum exerchatorum Aposto-
lus tradil Τ · . Idcirco prsecipit quodam loco, esse 

εΐναί φησιν. Έ δέ γνώσις ού πανταχού τήν έπιστήμην D omnia exploranda, ct dijudicalionem tantttm in ho-
τε καί τήν είδησιν ύφηγείται κατά τδ σημαινόμενον, 
άλλά τήν πρδς τδ κεχαρισμένον διάθεσιν · ώς, ι 'Εγνω 
Κύριος τούς δντας αυτού · } κα\ πρδς τδν Μωύσέα 
φησ\ν, δτι c "Εγνων σε παρά πάντας · ι περ\ δέ τών έν 
κακία κατεγνωσμένων λέγει δ τά πάντα είδώς, δτι 
ι Ουδέποτε έγνων υμάς. ι Ούκούν τδ ξύλον, άφ' ού 

minem spiritualem cadere affirmat n . Gogniiio vero 
non scientiara ac notiliam ubique significal, ut 
TOX ipsa noiare vidcttir, sed quamdam animi ad id , 
quod gralum nobis est, affeciionem. Ut cum ecri-
ptum e s l , e 

sen inquil 
c Novit Dominus suos. > Et ad Μο

ι Novi te supra omnes. > Etiam de 

4 7 Gen.u, 16. "Psal . xxxvi ,* . ·· Prov. m , 18. " Hebr. v, U . " I Cor. « . 15. T t I I Timoib. 
i i , 19. 
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caUeroquin omnia novit 7 8 : Α ή σύμμικτος γνώσις καρποφορείται, τών άπηγορευ-
μένο)ν έστί. Μέμικται δέ διά τών εναντίων δ καρπδς 
εκείνος, δ συνήγορον έχων εαυτού τδν δφιν, τάχα κατά 
τδν λόγον τούτον, δτι ού γυμνδν πρόκειται τδ κακδν 
αύτδ έφ* εαυτού κατά τήν ίδίαν φύσιν φαινόμενον. 
Τ Η γάρ άν άπρακτος ήν ή κακία, μηδεν\ προσκεχρω-
σμένη καλψ τφ πρδς έπιθυμίαν αυτής έφελκομένω 
τδν άπατώμενον. Νυν\ δέ σύμμικτός πώς έστιν ή του 
κακού φύσις, έν μέν τψ βάθει τδν δλεθρον, οίον τινα 
δόλον έγκεκρυμμένον έχουσα, έν δέ τή κατά τδ φαι
νόμενον άπατη καλού τινα φαντασία ν παραδεικνύουσα. 
Καλδν δοκεί τοις φιλαργύροις ή τής ύλης εύχροια · 
άλλά ρίζα πάντων τών κακών ή φιλαργυρία γίνεται. 
Τίς δ' άν έπΙ τδν δυσώδη βόρβορον τής ακολασίας 
κατώλισθεν, εί μή τήν ήδονήν καλόν τι κα\ αίρετδν 
φετο δ τψ δελέατι τούτψ πρδς τδ πάθος κατασυρό-
μενος; Ούτω κα\ τά λοιπά τών αμαρτημάτων έγκε-
κρυμμένην έχοντα τήν διαφθοράν, αίρετά παρά τήν 
πρώτην δοκεί, διά τίνος άπατης τοις άνεπισκέπτοις 
άντ' αγαθού σπουδαζόμενα. Επειδή τοίνυν οί πολλοί 
τδ καλδν έν τω τάς αίσθήσεις εύφραίνοντι κρίνου σι, 
καί τίς έστιν ομωνυμία τού τε δντος κα\τού δοκούντος 
είναι καλού · τούτου χάριν ή πρδς τδ κακδν ώς πρδς 
τδ άγαθδν γινομένη επιθυμία, καλού κα\ κακού γνώ-
σις ύπδ τής Γραφής ώνομάσθη, συνδιάθεσίν τινα κα\ 
άνάκρασιν έρμηνευούσης τής γνώσεως. Ούτε απολύ
τως κακδν, διότι περιήνθισταιτψ καλψ, ούτε καθαρώς 
άγαθδν, διότι ύποκέκρυπται τδ κακόν · άλλά σύμμι-
κτον δι' έκατέρων τού άπηγορευμένου ξύλου τδν καρ-
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damnatis ait, qui 
c Nunquam novi vos n . ι Lignum ergo de quo 
cognitionis promiscuae fructus capitur, est in rerum 
vetilarum numero. Dicitur autem fruclus ille quem 
scrpens pra?dicat, ex rebus adversanlibus sibi 
constare : ioria.ssis eam ob causam, quod malum 
planenudum, u l csl natura sua, nunquam nobis ap-
pareal. Profeclo enim iit bomine pennovendo nulla 
vitiorum efficacitas foret, si non quidam cis boni 
color addilus, bomini cupidilale sui in fraudem 
illeclo fucum faceret. Nunc vero inalum esse 
mixlum videmus, cujus in fundo pernicies est ve-
lul i quaedam fraus lalcns, quuiu exlerior dolus 
imaginem boni oslcntct: avaris pra2clarum quiddam 
esse videlur argenli splendor, quum ejus cupiditas 
malorum omnium radix existat. Quis bominum in 
foedain intemperantise illuviem prolaberelur, nisi 
eum in morbum boc nomine velut inescatus per-
traberetur, quod voluptalem esse rem bonam ct 
oplabilem existimal? Eodem modo vilia caHera, 
cum certum exiiium occultent, prima lamen vice 
vidcnlur expelenda, sequc in animos imprudentum 
pro bono insinuant. Gum igitar plcraque bominum 
pars id bonum esse judicet, quod sensus delectal: 
cumque adco communis appellatio boni sit, cum ei 
quod vere bonum est, tum alteri qnod bonura esse 
videtur : idcirco Sacne Litterae appelilionem mali 
latentis sub boni specie, cognitionem boni et mali 
nominant, per quam aflectio quaedam ei lempera-
menlum intclligitur. Non enim fruclum ligni veliti Q πδν εΐναί· φησιν, οί τήν γεΰσιν είς θάνατον άγειν 
absohile malum aliquod esse Iradunl, cum boni 
quasi floribus quibusdam exornatus s i t : ncque con-
ira pure bonum, cum subeo malum lateat: sed ex 
nlroque misium, quo qui ulanlur, certissimum ad 
interituni ruant. Ilaque lantum non aperleclamant, 
Vcruin bonum simplcx et uniusmodi quiddam na-
lura sua exsistere, alienum ab onml duplicilale, 
adversantiumque sibi rcrum conjunclione. Mahim 
conlra varium esse, ac quodam niodo quasi vcsti-
lum : quodquealiud quiddam inilio vidcalur, qnanx 
essc deinde pcr experienliam deprcbemlilur. Nam 
si ad ejus cognitionem perveniamus, boc est, si 
scmcl faclo periculo malum ampleclamur, lum n i -
mirum esse illud in nobis causam initiunique niorlis 
c l inicrilus. Idcirco serpens vitiosura peccati fru-
ctum buiuini dcmonslrat, non illum quidem aperle, 
qualis a nalura eral (non eniin per manifeslum ma-
lum falli bomo potuissct), scd exicrna venustatis 
cum specie exornat: adenquc guslui ejus voluptalis 
aliquid, quod sensu percipcrclur, per quasdam 
(juasi praestigias indit, ut ita niulieri quod vellct 
pcrsuadereU Sic enim Lillcrse sacrac loquunlur : 
c Yidil autem mulicr lignum illud bonum esse ad 
vescenduin, cl oculis gratum, miriflcequc jucun-
dum aspeclu 7 S . > Uaque frucium * ejuft acceptum 
comcdil. Gibus aulcro ille niortein bomini pcperit. 
Atque bic fuit is, dc quo disserimus, promiscuus 

εΐπε τους άψαμένους, μονονουχί φανερώς τδ δόγμα 
βοών, δτι τό δντως άγαθδν απλούν κα\ μονοειδές έστι 
τή φύσει, πάσης διπλόης κα\ τής πρδς τδ εναντίον 
συζυγίας άλλότριον. Τδ δέ κακδν ποικίλον τε κα\ 
κατεσχηματισμένον έστ\ν, άλλο τι νομιζόμενον, καλ 
Ετερον διά τής πείρας άνακρινόμενον, ού τήν γνώσιν, 
τουτέστι, τήν διά τής πείρας άνάληψιν, θανάτου κα\ 
διαφθοράς αρχήν τε κα\ ύπόθεσιν γίνεσθαι. Διά τούτο 
προδείκνυσιν ό δφις τδν πονηρδν τής αμαρτίας καρ-
πδν, ούχ ώς εΐχε φύσεως τδ κακδν έκ τού προφανούς 
έπιδείξας· ού γάρ άν ήπατήΟη ό άνθρωπος τψ προ-
δήλψ κακψ · άλλά διά τίνος ώρας τδ φαινόμενον 
άγλαΐσας, καί τινα κατά τήν αίσθησιν ήδονήν έγγοη-
τεύσαςτή γεύσει, πιθανδς έφάνη τή γυναικί, καθο^ς 

D φησιν ή Γραφή* ιΚα\είδε γάρ ή γυνή, φησ\ν, δτι 
καλδν τδ ξύλον είς βρώσιν κιΐ δτι άρεστδν τοις όφθαλ-
μοίς ίδείν, κα\ ώραίόν έστι τού κατανοήσαι ·>κα1 λα-
βούσα τοΰ καρπού αυτού έφαγεν. Ή δέ βρώσις εκείνη 
θανάτου μήτηρ τοίς άνθρώποις γέγονεν. Αύτη τοίνυν 
ή σύμμικτός έστι καρποφορία, σαφώς τού λόγου τδν 
νούν έρμηνεύοντος, καθ1 δν καλού τε κα\ κακού γνω-
στδν 'ώνομάσθη τδ ξύλον εκείνο, δτι κατά τήν τών δη · 
λητηρίων κακίαν τών παραρτυθέντο>ν τω μέλιτι, καΟδ 
μέν καταγλυκαίνει τήν αίσθησιν, καλδν είναι δοκεί, 
καθδ δέ φθείρει τδν προσαπτόμενον, κακού παντίς 
έσχατον γίνεται. Έπε\ ούν ενήργησε κατά τής τού 
άνθρωπου, ζωής τδ πονηρδν δηλητήριον · τότε δ άν» 

Τ« Exod. xxxv, !2. n Matlh. νιι, 23. Τ ί Gen. ιιι, 6 . 
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θρωπος, τδ μέγα καί πράγμα κα\ δνομα, τδ τής θειας Α fructus : declarantibus perspicue Litleris aacris. 
φύσεως άπεικόνισμα, τή ματαιδτητι, καθώς φησιν ό 
Προφήτης, ώμοιώθη. Ούκοΰν ή μεν είκών πρδς τδ 
χρείττον τών έν ήμίν νοουμένων ώκείωται * τά δέ, 
δσα περ\ τδν βίον λυπηρά τε κα\ άθλια, πόρρω της 
πρδς τδ θείον έστιν δμοιώσεως. 
num quampriraum honiinis viiam leniando lacsii, 
adeoque divinae nalurae simulacrum, vanitalis, quemadmodum Yates loqui tur" , similitudim^m induit. 
Itaque jaro imago ad partes in nobis prastantiores refercnda est. Quaecunque autem molesla in vita, et 
urislia accidunt, longe scilicet a similitudine naturie divinx separari debent. 

quo sensu lignum lioc scienliae boni el mali appel-
larint. Perinde videlicet, atque venena, melle eon-
dita, qua sensui ob dulcitudinem grala suni, bonum 
quiddam esse: qua vero uicnlem inlerimunt, ma-
lorum omnium extrenia ceriseiitur, Hoc igitur vcne-
praclarum illud hoimnis opificium ac nomen, 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΚΑ', 

"Οτι ή άνάστασις ob τοσούτον έκ τον κηρύγμα
τος τον Γραφικού, δσον έξ αυτής τής ανάγκης 
τών πραγμάτων άκοΛούθως έΛπίζεται. 
Άλλ' ούχ ούτως έστ\ν ίσχυρδν ή κακία, ώς τής ^ 

αγαθής ύπερισχύσαι δυνάμεως · ουδέ κρείττων καί 
μονιμωτέρα τής βεοΰ σοφίας ή τής φύσεως ημών 
αβουλία. Ουδέ γάρ έστι δυνατδν τδ τρεπόμενδν τε κσ.\ 
άλλοιούμενον, τού άε\ ωσαύτως έχοντος, κα\ έν τψ 
άγαθώ πεπηγότος, επικρατέστερων τε κα\ μονιμώτε-
ρον είναι · άλλ' ή μέν θεία βουλή πάντη τε κα\ πάν
τως τδ άμετάθετον έχει, τδ δέ τρεπτδν τής φύσεως 
ημών ουδέ έν τψ κακψ πάγιον μένει. Τδ γάρ άε\ 
πάντως κινούμενον, εί μέν πρδς τδ καλδν έχοι τήν 
πρόοδον, διά τδ άδριστον τοΰ διεξοδευομένου πράγμα
τος ουδέποτε λήξει τής έπΙ τά πρόσω φοράς. Ούοέ 
γάρ εύρήσει ζητουμένου πέρας ουδέν, ού δραξάμενον 
στήσεταί ποτε τής κινήσεως. Εί δέ πρδς τδ εναντίον 
τήν δοπήν σχοίη, έπειδάν διανύση τής κακίας τδν 

CAPUT X X I . 

Resurrectionem ex morluu non tam propter prirdi-
clionem Litterarum sacrarum, quam necessarium 
rerum ordinem omnino exspeciandam esse. 
Verumenimvero non iantum mali robur est, ut 

vim boni possit exsuperare, neque nalurae impru-
dentia, Dei est sapicnlia vel potior, vel conslanlior. 
Fieri enim non potest, ul quod vicibus allernis 
commulatur, illo iinnius ac durabilius exsislat, 
quod sempcr eodem modo affectum, inque bono 
iixum ac stabile est, narn Dei consilium in omnibus 
rcbus perpeluo immutabilitalcm suam retinet : 
noslra vero nalura mulalionibus obnoxia, ne in nialo 
quidem conslanler persislil. Quod enim semper 
movetur, si quidem ad bonum progredilirr, propler 
ipsius rei, quam vehili peragrare conatur, inlinila-
tem, nunquam ulteritis contendere desinit. Neque 
enim boni metam ullani inveniet : quam ubi con-
Ugerit, a motu fial institio. Sfn diversam in par-

δρδμον, κα\ έπ\ τδ άκρότατον τοΰ κακοΰ μέτρον Q t e m deflcctendo perget, ubi cursum mali ab-
άφίκηται · τότε τδ τής ορμής άεικίνητον ούδεμίαν 
έκ φύσεως στάσιν εύρίσκον, έπειδάν διαδράμη τδ 
έν κακία διάστημα, κατ* ανάγκην έπΙ τδ άγαθδν τρέ
πει τήν κίνησιν. Μή γάρ προϊούσης κακίας έπ\ τδ 
αόριστον, άλλ' άναγκαίοις πέρασι κατειλημμένης, 
ακολούθως ή τοΰ αγαθού διαδοχή τδ πέρας τής κακίας 
εκδεχεται. Κα\ ούτω, καθώς είρηται, τδ άεικίνητον 
ημών τής φύσεως πάλιν ύστατον έπ\ τήν άγαθήν 
ανατρέχει πορείαν, τή μνήμη τών προδεδυστυχημέ
ν ω ν πρδς τδ μή πάλιν έναλώναι τοίς ίσοις σωφρονι-
ζόμενον. Ούκοΰν έσται πάλιν έν καλοίς ό δρόμος ήμίν, 
διά τδ πέρασιν άναγκαίοις περιωρίσθαι τής κακίας 
τήν φύσιν. Καθάπερ γάρ οί δεινοί τά μετέωρα, τοΰ 
μέν φωτδς πάντα λέγουσι τδν κόσμον εΐναι κατά-

solveril, et ad ejus extremum pervenerit, tum 
scilicet iinpelus ipse perpelui motus, cum na-
lura sua nullam requietem inveniat, percurso mali 
stadio necesse est ad bonum vicissira sesc convcr-
tat. Malum enim cum nequaquam sit infinitum, 
sed certis quibusdam finibus descriplum : consequi 
necesse cst, ut mali extrcmum boni successione cou* 
tinuetur. Uaque, ut cst indicatum, perpelua natur® 
noslrae molio landem aliquando ad iler bonum re-
veitetur, casliganle nos memoria priorum amim-
narum, ut omni studio caveamus, nc in tniseria* 
consimiles recidamus. Yersabimur igilur rursus 
aliquando boni in curriculo, quando cerlum est 
mali naluram necessariis quibusdam terminis fini-

πλεο>ν, τδ δέ σκότος τή άντιφράξει τοΰ κατά τήν γήν D tam esse. Quemadmodum enim bomines rerum su-
σώματος άποσκιαζόμενον γίνεσθαι (άλλά τοΰτο μέν 
κατά τδ σχήμα τοΰ σφαιροειδοΰς σώματος, κατά 
νώτου τής ηλιακής άκτίνος κωνοειδώς κατακλείεσθαι, 
τδν δε ήλιον πολλαπλασίονι τψ μεγέθει τήν γήν υπερ
βάλλοντα, πανταχόθεν αυτήν ταίς άκτίσιν έν κύκλω 
περιπτυσσόμενον, συνάπτειν κατά τδ πέρας τοΰ κώ
νου τάς τοΰ φοιτδς συμβολάς, ώστε καθ' ύπόθεσιν, 
εί γένοιτο τινι δύναμις διαβήναι τδ μέτρον, εις δσον 
εκτείνεται ή σκιά, πάντως άν έν φωτ\ γενέσθαι μή 
διακοπτομένψ ύπδ τοΰ σκότους) · ούτως οίμαι δείν κα\ 
περ\ ημών διανοείσθαι, δτι διεξελθόντες τδν τής 
κακίας όρον, έπειδάν έν τψ άκρω γενώμεθα τής 

pra nos apparentium perili tradunt, mundum uni-
versum lucis plenum esse; tenebras vero fieri aflli -
mant ex uinbra icrreni corpuris obverleulis se soli, 
cum quidein ab illius radiis a tergo secundum for-
mam roluudi corporis umbra instar coni claudalur. 
Sol enini, cum mullis partibus lerra major sil un-
dique radiis cani suis ainplexus, in extrenio cono 
lucem coeuniem rursus quasi conneciit. Itaque si 
fieri posset (posse autem, docendi causa sciliccl, 
staltiamus) ut quis umbram universam penelrarei, 
is tandem in lucem perveniret, neque ulla eum ex 
parle tenebraB contingerenl. Sic et de nobis cogi-

Psal. cxLiu, 4. 
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laudum est, fore ut «poslquanv mali terminum pra> Λ κατά τήν Αμαρτίαν σκιάς, πάλιν Ιν φωτ\ βιοτεύσο-
lergresei simus, adeoque ad extremam peccati ura-
bram pcrvencrimus : tum ergo fore, u l rursus in 
ltice viv«imufe, qnando bonorum nalura comparata 
ad mali magniludiiiem, iniinitis eam parlibus su-
perat. Quaproptcr ilerum in piradisi posscssionero 
lnillemur : iterum ligno illo fruemur, quod est 
lignum vilae. Reslituelur nobis imaginis prsestanlia, 
ct imperii dignilas. Non de imperio in ros illas lo-

μεν, ώς κατά τδ άπειροπλάσιον πρδςτδ τής κακίας 
μέτρον τής τών αγαθών φύσεως περιττευούσης. Πάλιν 
ούν δ παράδεισος, πάλιν τδ ξύλον έχείνο, δ δή καί 
ζωής έστι ξύλον, πάλιν 'ιής εΙκόνος ή χάρις, κα\ ή 
τής αρχής αξία. Ού μοι δ <κεί τούτων ουδέν, δσα νύν 
πρδς τήν τού βίου χρείαν παρά τού θεού τοΤς άνθρω
ποι ς ύπέζευκται · άλλ' έ:έρας τινδς βασιλείας έστ\ν 
ή έλπ\ς, ής ό λόγος έν άπο^ήτοις μένει. 

quorquac, ad usum Iiujus vitae bominibus a Deo subjecta? sunt : sed aliud quoddam regnuni exspccianduro 
nobis esse slatuo, cujus tota ralio illorum in mimero est, quac enarrari «ticendo nequeunt. 

CAPUT XXII . ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΚΒ'. 

llefntatio itlorum, qui objiciunl : Cur tion jam olim ηΤΙρός τους Λέγοπας, εί κα,Χόν τι καϊ αγαθόν ή 
excitatum ex morte sit hominum genus. quidve B άνάστασις, τί οϋγϊ f\dr\ γέγονεν, άΛΛά χρόνων 
post qutvdam temporum iniervallu retmcilalio 
extpeclelur, si quidem res bona e$$e putanda * t l . 
Eniravcro eoulimia? eeriei rerum, quac explican-

it» a, inbsereamus. Nam forlassc non nemo ad 
dulcissimac spei mentionera ercctis alis animi grave 
molestumque existimabil esse, bona illa non con-
tinuo apisci, quse longc sensum ct inlelligenliam 
liumanam exsuperant, el efficiunt ul veliementcr 
ingrata nobis sil intermodia temporis dilaiio, qua 
ab usu rei exoplatissimae arcemur. Verum nemo 
bac dc causa sese aflliclet, puerilemve in modum 
cxiguum ad intcrvallum fruilionem rcrum jucun-
darum diflcrri molcsle fcrat. Nam cum oiunia certa 
ratione ac sapienlia gubernenlur, omnino fatcri 

τισϊ περιόδοις έΛπίζεται. 

Άλλά τής ακολουθίας τών έξητασμένων έχώμεθα. 
"Ισως γάρ τις πρδς τδ γλυκύ τής ελπίδος πτερωθείς 
τήν διάνοιαν, άχθος ηγείται κα\ ζημίαν τδ μή Οάττον 
έν τοις άγαθοίς εκείνοι; γενέσθαι, ά υπέρ αίσθησίν 
τε κα\ γνώσιν άνθρωπίνην έστ\ , κα\ δεινήν ποιείται 
τήν διά μέσου πρδς τδ ποθούμενον τού χρόνου παρά-
τασιν. Άλλά μή στενόχωρείσθω, καθάπερ τις τών 
νηπίων, τήν πρδς ολίγον άναβολήν τών καθ' ήδονήν 
δυσχεραίνων. Επειδή γάρ ύπδ λόγου κα\ σοφίας τ ά 
πάντα οικονομείται, ανάγκη πασα μηδέν άμοιρον 
ήγείιΟαι τών γινομένων αυτού τε τού λόγου, κα\ τής 
έν αύτώ σοφίας. Έρείς ούν · Τίς ούτος ό λόγος έστ\. 

ziecesse est, nibi) eorum qux accidunl, sine ratio- C καθ* δν ούκ ευθύς έπ\ τδ ποθούμενον ή τού λυπηρού 
nc, cl quae in ipsa ralione esl, sapiculia fieri. A l 
quac islbccc, inquics, ralio est, propier quam Irislis 
liujus vilae commutatio non fii in vitam oplabilem, 
scd ad definita quxdam spalia temporis dilata, mo-
lrsla haec in corporc vila ftnem pcifectionis om-
nium exspeclal, ul dcinde lanquam a freno quodam 
libcrata, quasique sui juris eflecla, ad bealum om-
iiiniiiqiio niorborum expcrs acvum cursu conlcndal? 
la bac cxposilionc silnc veritau consenlanca iulura 
oralio noslra, nirnirum ipsa Vcritas plane inlcl l i -
git : mibi quidcm ad anhnum quod accidit, btijus-
modi quiddam cst. Primutn igitur boc repclo, 
quod indicalum csl supra : ι Faciamus, > inquil 
Deus, c bomincm ad imagincm simililudinemque , 
nostram, ilaque fecit hominem Deus, el ad Dei 
imaginem eum fccit. ι Haclcnus imago Dei uni-
vcrsa buroana in nalura cs»c absolula, numcrisque 
suis pcriccia intelligi debet. Adamus vcro necdum 
factus crat : nam Adamus, secunduin notalionera 
noiuinis, lerrenuin figmenlum signiflcal, quemad-
modum IIebrica3 lmguaa periti tradunt. Idcirco et 
Apostolus, exccllenler vernacula in lingua crudi-
tus, bominero e lerra faclum χοΐκόν 7 7 , quasi dicas 
pulvercum, appcllai; voce Adam in Graecam CODI-
mutala. Homo igitur ad imaginem Dei faclus cst, 
natura scilicel bominum univcrse intcllecla, divi-
num illud opus. Sic aulera omnipolente Dei sapi-
enlia faclus est, non ut pars totitis tanluni, sed 

βίου μετάστασις γίνεται, άλλ' είς χρόνους τινας ώρι-
σμένους ή βαρεία κα\ σο)ματώδης αύτη παραταθείσα 
ζωή, αναμένει τδ πέρας τής τού παντδς συμπληρώ
σεως, ινα τδ τηνικαύτα καθάπερ χαλινού τίνος ελευ
θερωθεί σα ή άνθρωπίνη ζωή , πάλιν άνετος τε καί 
ελευθέρα πρδς τδν μακάριον και απαθή βίον έπανα-
δράμοι; Άλλ* εί μέν εγγίζει τή άληθεία τών ζητου
μένων ό λόγος, αυτή άν είδείη σαφώς ή Αλήθεια; * θ 
δ' ούν έπΙ την ήμετέραν ήλθε διάνοιαν, τοιούτον εστί. 
Αέγωδή τδν πρώτον πάλιν έπαναλαβών λόγον «Ποιή -
σωμεν» > φησ\ν ό θεδς, ι άνθρωπον κατ* είκόνα κα\ 
δμοίωσιν ήμετέραν. Και έποίησεν ό θεδς τδν άνθρω
πον · κατ* είκόνα θεού έποίησεν αυτόν, ι Ή μέν ούν 

^ είκών τού θεοΰ, ή έν πάση τή άνθρωπίνη φύσει θ ε ω 
ρούμενη, τδ τέλος Ισχεν. Ό δέ Αδάμ ούπω έγένετο · 
τδ γάρ γήίνον πλάσμα κατά τινα έτυμολογικήν δνο-
μασίαν λέγεται Άδαμ, καθο>ς φασιν οί τής Εβραίων 
φωνής έπιίστορες. Διδ κα\ δ Απόστολος βιαφερόντως 
τήν πάτριον τών Ισραηλιτών πεπαιδευμένος φωνήν, 
τδν έκ γής άνθρωπον χοίκδν ονομάζει, οίονε\ μεταβα-
λών τήν τοΰ Άδαμ κλήσιν είς τήν Ελλάδα φωνήν. 
Γέγονεν ούν κατ είκόνα ό άνθρωπος, ή καθόλου φύ
σις , τδ θεοείκελον χρήμα. Γέγονε δέ τή παντοδυνάμιρ 
σοφία ουχί μέρος τού δλου, άλλ' άπαν αθρόως τδ της 
φύσεως πλήρωμα. Είδεν δ πάντων τών περάτων πε
ρ·. δεδραγ μένος, καθώς φησιν ή Γραφή, ή λέγουσα, 
c Έν τή χειρ\ αυτού τά πέρατα τής γής · » εΐδεν ό 
είδως τά πάντα κα\ πρ\ν γενέσεως αυτών, έμπεριλα-

" 1 Cur. xv, Π. 
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6ων τή γνώσει δσον κατ' άριμβδν έν τοις καθ* έκαστον Α eodem momcnlo nalnra integra eisisterct. Prospi-
Ισται τδ άνθρώπινον. Έπε\ δέ κατενόησεν έν τψ 
πλάσματι ημών τήν πρδς τδ χείρον [5οπήν , κα\ δτι 
τής πρδς τους αγγέλους όμοτιμίας εκουσίως άπο£-
£υέν, τήν πρδς τδ ταπεινδν κοινωνίαν προσοικειώσε-
ται * διά ταύτα κατέμιξέ τι κα\ τοΰ άλδγου τή Ιδία 
είκόνι. Ού γάρ έστιν έν τή θεία τε και μακαρία φύσει 
ή κατά τδ ά ^ ε ν καί θήλυ διαφορά · άλλά τής άλδγου 
κατασκευής έπ\ τδν άνθρωπον μετενεγκών τδ ιδίωμα, 
ού κατά τδ ύψηλδν τής κτίσεως ημών τδν πλεονα-
σμδν τώ γένει χαρίζεται. Ού γάρ δτε τδ κατ' είκόνα 
έποίησε , τότε τήν τοΰ αύξάνεσθαι κα\ πληθύνεσθαι 
δύναμιν τψ άνθρώπψ προσέθηκεν , άλλ' δτε διέκρινε 
τή κατά τδ ά££εν κα\ θήλυ διαφορά, τότε φησίν ι Αύ-
ξάνεσθε κα\ πληθύνεσθε, κα\ πληρώσατε τήν γήν. » 

ciebat enim is qui flnes rerum omniuro qunsi pu-
gno comprebendit, (sic enim sacros Libros loqui 
videmus : c In naana cjus omnes terrac Qnes 
sunt T 8;>) prospiciebat ergo, qui omnia etiam ante 
ortum ipsorum novit, quem ad numerum genus 
bumanum in singulis amplificandum fofet. Cumquo 
el illud in nobis futurum animadverteret, ut ad 
statum deteriorem nosrnet demitteremus, atque de-
perdito sponte nostrae dignitatts gradu, quo pares 
angelis eramus, ad humilioris sorlis creata nos 
adjungeremifs : eliam bruttim aliquid imagini suae 
admiscuit. Non cnim masculi femineique scxus 
discrimen in illa divina beataque namra esse pu-
lari dcbel, scd translato Deus in bominem eo 

Τδ γάρ τοιούτον ού τής θείας φύσεως ίδιον, άλλά τής ^ quod opificio bruto proprium erat, modum generi 
άλογου έστι, καθώς ή ιστορία παρασημαίνεται πρό-
τερον έπ\ τών άλογων είρήσθαι ταύτα παρά τοΰ θεοΰ 
διηγησαμένη , ώς εί γε πρδ τοΰ έπιβαλείν τή φύσει 
τήν κατά τδ ά ^ ε ν κα\ θήλυ διαφοράν , τήν διά τής 
φωνής ταύτης δύναμιν είς τδ αύξάνεσθαι τψ άνθρώ
πψ προσέθηκεν , ούκ άν τοΰ τοιούτου τής γεννήσεως 
είδους προσεδεήθημεν, Ot* ού γεννάται τά άλογα, 
natura? ailribulum est, sed brutx : quemadmodum 

nostro propagalionis adco excellenti creato nequa-
quam [consenlaneum tribiiit. Nam facultaicm au-
gondi et amplificandi generis bomini non Iribuit id 
temporis, quo eum ad sui imaginem condidit, eed 
cum in eo sexus masculi femineique discrimen fe-
cisset, inquit : c Atigescite, ac vosmet amplificate, 
el lerram complcle Τ · . » Id enim non jam divina? 

ipsa rerum gestarum scries oslendit, Deum eadem 
eiiam de brulis prolocutum esse. Ul omnino staiuendum sil , nullo nobis pnclo procreationis spe-
cie, qua bruta propagantur, opus futurum fuissc : si quidem ca quam diximus voce homini faculla-
tcm augendi se concessisset priusquam in natura nostra sexus discrimen exsistcret. 

Τούτου τοίνυν προκατανοηθέντος διά τής προγνω- Cum igitur univcrse genus noslrum Oeus (qui 
στικης ενεργείας πληρώματος τών ανθρώπων, διά τής ordine cerlo cuncta administrat) prospicercl more 
ζωωδεστέρας γενέσεως έπΙ τήν ζωήν μέλλοντος παριέ- brulorum animantium orilurum, neque.fieri alitcr 
ναι, ό τάξει τινί κα\ είρμψ διακυβερνών τά πάνια ρ posse inteUigeret, quam ut hoc modo propagare-
θεδς, επειδή όλο^ςτδ τοιούτον τή άνθρωπότητι τής γεν- tur, nalura se nostra humiliorem ad slatum dc-
νήσεως είδος άναγκαϊον έποίησεν ή πρδς τδ ταπεινδν 
τής φύσεως ημών έπίκλισις, ήν είδε πρ\ν γενέσθαι δ 
επίσης τψ ένεστώτι τδ μέλλον βλέπων, διά τούτο κα\ 
τδν σύμμετρον τή κατασκευή τών ανθρώπων χρδνον 
προκατενόησεν · ώστε τή παρδδψ τών περιορισθεισών 
ψυχών συναπαρτισθήναι τήν τοΰ χρόνου παράτασιν, 
κα\ τότε στήναι τήν pοώδη τοΰ χρόνου κίνησιν, δταν 
μηκέτι φύηται δι* αυτού τδ άνθρώπινον * τελεσθείσης 
δέ τής τών ανθρώπων γενέσεως, τψ τέλει ταύτης 
συγκαταλήξαι τδν χρόνον, καί ούτω τήν τοΰ παντδς 
άναστοιχείωσιν γενέσθαι, καί τή μεταβολή τοΰ δλου 
συναμειφθήναι κα\ τδ άνθρώπινον, άπδ τοΰ φθαρτοΰ 
κα\ γεώδους έπι τδ απαθές καί άΐδιον. "Ο μοι δοκεί 

niittente, sicut ipse muUo ante fore prsevidcrat, qui 
futuros eventus tanquam res prsesentes inluetur: 
etiam aevum quoddam conveniens opificio human<> 
praslituit, ut animarum numero lemporis duralio 
responderel : atque tum dernum fluxus illc lempo-
ris motus quiesceret, cuni genus humanum propa-
gari desiissel; bnjus denique procreatione absoluta, 
temporis eliam continnatio exspiraret, scqtienle 
porro rerum instaaralione el mutalione imiversita-
tis liiijus, cum qua hominis conjuncta esset con-
versio, de nalura irtlerilui obnoxia terrenaque, iu 
quamdam morborum expertem et immortalem. Eo 
mihi respexisse divinus ille Aposlolus videtnr, cum 

XA\ δ θείος Απόστολος κατανοήσας , προειπεΐν διά j> j n Epistola quam ad Corinlhios scripsit, subitum 
της πρδς Κορινθίους επιστολής τήν αίφνίδιον τοΰ χρό
νου στάσιν, κάΙ τήν είς τδ έμπαλιν τών κινουμένων 
άνάλυσιν, έν οΤς φησ ιν ι Ιδού μυστήριον ύμϊν λέ: 
γω · Πάντες μέν ού κοιμηθησόμεθα, πάντες δέ άλλα-
γησόμεθα, έν άτόμψ, έν ^ιπή οφθαλμού, έν τή έσχατη 
σάλπιγγι. 9 Τοΰ γάρ πληρώματος, ώς οΐμαι, τής 
άνθρωπίνης φύσεως κατά τδ προγνωσθέν μέτρον εις 
πέρας έλθόντος, διά τδ μηκέτι λείπειν τψ τών ψυχών 
άριθμψ μηδέν είς έπαύξησιν, έν άκαρεί τοΰ χρόνου 
γενήσεσθαι τήν έναλλαγήν τών δντων έδίδαξεν, άτο-
μον όνομάσας κα\ ^ιπήν οφθαλμού τδ άμερές εκείνο 

lemporis desincntis fincm, renimqiie prius mobi-
lium diversam in partem conversionem praediceret. 
Sont enim hsec ipsius verba : Ecce rem arcanam 
vobh patefacio: JSosquidem omnes non dormiemus, 
omnes tamen commutabimur, idque in temporis 
puncto, et ocuti momento, ad extremcc lubce clango-
rem · · . Iloc mihi dicere videtur, hominum no-
tionc, ilio modo qui pracfinitus a Deo est, ampli-
ficala, cum animorum numero nihil accedere por-
ro polerit: tum ergo res nniversas uno teniporis 
momcnlo commulatum i r i . Punclum enira et oculi 

, e Psal, xciv, 4 . 1 9 Gen. n , 22. 8 0 l Cor. xv, 51 sqq. 
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momentum appellat exlreinum lempoiis lerminum, Α τοΰ χρόνου κα\ άδιάστατον πέρας * ώς μηκίτι δυνσ-
omnis expertem dimensionis, quiquc nullas in par-
tes dividi queat. llaquc fieri non posse dbcet, υΐ 
quis ad eam certo quasi ambilu definitam mutatio-
nem, quac per mortem fit, pervenial: et exircmum 
ac summum lemporis momenltira aitingai, post 
quod nulla pars ejus reliqua est, nisi prius tuba, 
ψΐ33 resurrcctionein ex mortuis praecedet, clango-

, rera suuin edal, quo pars bumani generis mortua 
quasi de somno excitetur : ea vero quae adbuc in 
vivis er i l . perinde mcaneri per resurrectionem, ita 
el ipsa subito ad immorlalilatem commulelur, ut 
eain deinccps carnis pondus deorsum onere suo 
non deprimat, humove lerrena roolcs afligat, sed 
elata in subliine ipsum aerern penetret. Ha?c enim 

τδν είναι τφ χατά τδ έσχατόν τε χα\ άκρότατον τής 
ακμής έπιβάντι τοΰ χρόνου, διά τδ μηδέν ύπολείπε-
σθαιτή άκρότητι μέρος, τήν περιοδικήν ταύτην διά 
θανάτου μεταβολήν κτήσασθαι, άλλ' εί μόνον ^χή-
σειεν ή τής αναστάσεως σάλπιγξ, ή τδ τεθνηκδς 
άφυπνίζουσα, κα\ τους έν τή ζωή καταλειφθέντας 
καθ* ομοιότητα τώνέξ αναστάσεως άλλοιου μένων πρδς 
άφθαρσίαν αθρόως μεταβάλλουσα, ώς μηκέτι τδ βάρος 
τής σαρκδς έπΙ τδ κάτω βρίθειν, κα\ τή γή παρακατ-
έχειν τδν δγκον άλλά μετάρσιον δι* αέρος φοιτάν. 
ι Άρπαγησδμεθα γάρ , φησ\ν, έν νεφέλαις είς άπάν-
τησιν τοΰ Κυρίου είς αέρα, κα\ οΰτως πάντοτε συν 
Κυρίω έσόμεθα. » Ούκοΰν άναμεινάτω τδν χρδνον 
τδν άναγκαίως τή άνθρωπίνη αυξήσει συμπαρατεί-

Apostolus subjecil: c Kapieniur per nubes in Β νοντα. Κα\ γάρ οί περ\ τόν Αβραάμ πατριάρχαι, 
acrcni, ut Domino occurramus, alque ex eo tem-
pore pcrpetuo cum Domino erimus*1. > Quamobrem 
unusquisque temporis bominum incremento desti-
nali moram palienter feral. Nam et Abrahamus, 
auique patres i l l i principes, quanquam desiderio 
videndi islbaec boua tencrenlur, neque unquam 

τοΰ μέν ίδείν τά αγαθά τήν έπιθυμίαν έσχον, καί ούκ 
άνηκαν έπιζητοΰντες τήν έπουράνιον πατρίδα, καθώς 
φησιν δ Απόστολος· άλλ' δμως έν τω έλπίζειν έττ 
τήν χάριν είσΐ,τοΰ Θεού κρεϊττόν τι περ\ ημών προ-
βλεψαμένου, κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν ι Πνα μή , ι 
φησ\, ιχωρ\ς ημών τελειωθώσιν. ι 

coelestem patriam quaerere desinerent, ut Apostolus loquilur, tamen adbuc etiam necesse babent 
divinum illud munus exspectare Deo commodis nostris in hoc benigne prospiciente, ut Paulus quideiu 
ait, c ne sine nobis perfectionem apiscerenlur » 

Si igilur l l l i moram banc libenler ferunl, qui 
inullis etlam saeculis nos praeceeserunt, atque illa 
bona eola lide ac spe intuentur, inque eis acquies 
cunt, Apostolo teste : ccrto sibi pollicentes fore, Q 
ut speraiis bonis fruanlur, cum iidiim illum esse 
statuant, qui ea promisit : quid nos landem facere 
aequum est, quorum nonnulli sic vixerunl, ut me-
liora sibi spe polliceri vix babeanl? Eliam Davidae 
vatis animus ex ingenli cupiditale dcfecit. Uaque 
hanc amoris et desiderii aflectionem ipse suis in 
bymnjs fatetur, cum i n q u i t M , magno se leneri de-
siderio, atque etiam animum prae studio deficere, 
quo esse in palaliis Domini cupiat : eliamsi iulu-
rum sit ut in exlremis abjicialur. Longe enim ma-
jus alquo optabilius esse, istic in exlremis censcri, 
quam in viliosis hujus vilse tenloriis vel principem 
locum oblinerc. Nibilominus moram ferebat, cum 
vitam quidem illam ul bealam prxdicaret, ejusque 
vel brevissimum fruclunl lempori millies ampliori D 
aitteferret (sic enim loquilur : ι Potior est dies 
nnus in palaliistuis quam muilaaliorum millia 8 1 >), 
r.iinime tamcn ei moleslum esset, res universas 
cerlo Dei consilio administrari. Adeoque satis boc 
essc ad bealitatem hominibus existiinabat, si bo-
nis istis vel aniini spe salieni inctibcnt, quapropter 
in extremo a i t : c Domine, qui Deus es excrcituum, 
quani bealus est qui spem in te suain collocat! > Ergo 
rrc nos quidem nosmet afflictemus ob cxiguam mo-
taro, qua speratis illis bonis carendum est : po-
tiusque omni studio deraus operam, ne noslra cul-
pa eorum spe excidamus. Quemadmoduni enim. si 

Εί ούν εκείνοι φέρουσι τήν άναβολήν οί πό,δ^ωθεν, 
δνά μόνης πίστεως κα\ τής ελπίδος ίδόντες τά αγαθά, 
καί άσπασάμενοι, καθώς μαρτυρεί ό Απόστολος, τδ 
ασφαλές τής τών έλπισθέντων άπολαύσεως έν τ φ π ι · 
στδν ήγήσασθαι τδν έπαγγειλάμενον θέμενοι · τί χρττ 
πράττειν τούς πολλούς ημάς, οΤς τνχδν ουδέ ή πρδς τδ 
κρείττον έλπ\ς έκ τών βεβιωμένων εστίν; Εξέλιπε 
δι' επιθυμίας κα\ή τοΰ Προφήτου ψυχή, κα\ ομολογεί 
διά τής ψαλμωδίας τδ έρωτικδν τοΰτο πάθος, έπιπο-
θείν λέγων κα\ έκλείπειν αύτου τήν ψυχή ν , έν ταίς 
αύλαίς τοΰ Κυρίου γενέσθαι, κάν έν τοίς έσχάτοις δέρ 
παρα£(5ιπτείσθαι, ώς μείζον δν κα\ προτιμότερον τδ 
έν έκείνοις έσχατον εΤναι, τοΰ πρωτεύειν έν το7ς 
άμαρτωλοίς τοΰ βίου σκηνώμασιν. Άλλ' δμως ήνεί-
χετο τής αναβολής, μακαρίζων μέν τήν εκεί διαγωγην, 
καί τήν έν βραχεί μετουσίαν χιλιάδων χρόνου προτι-
μοτέραν ποιούμενος· · Κρείσσον, ι φησ\ν, t ήμερα μία 
έν ταίς αύλαΐς σου υπέρ χιλιάδας· > άλλ' ούκ έδυσχέ-
ραινε τή αναγκαία περ>. τών δντων οικονομία, ίκανόν 
τε είς μακάρισμδν ψετο τοίς άνθρώποις κα\ τδ δι* 
ελπίδος έχειν τά αγαθά. Διό φησιν έπ\ τέλει τής 
ψαλμιρδίας · ι Κύριε δ θεδς τών δυνάμεων, μακάριος 
άνθρωπος ό έλπίζων έπ\ σέ. ι Ού τοίνυν ουδέ ημάς 
στενοχωρεισθαι χρή περι τής έν βραχεί τών έλπιζο-
μένων αναβολής, άλλ' δπως άν μή απόβλητοι τών 
έλπιζομένων γενοίμεθα, τήν σπουδήν έχειν. "Ωσπερ 
γάρ εί τις προείποι τιν\ τών άπειροτέρων, δτι κατά 
τδν καιρδν τοΰ θέρους ή τών καρπών γενήσεται συλ
λογή, κα\ πλήρεις μέν αί άποθήκαι, μεστή δέ τών 
εδωδίμων ή τράπεζα τω τής εύθηνίας Ισται καιρώ · 
μάταιος άν είη δ επισπεύδων τού καιρού τήν πα ρου-

·· I Thew. ιν, 16. 8 1 Psal. L X X X I U , 2. " ibid. 1 1 . 
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σίαν, δέον σπέρματα καταβάλλειν κα\ 6Υ επιμελείας Α quis bomiui prajdicat impeiito, astalls lempoie 
έαυτψ 5θύς καρπούς έτοιμάζεσθαι. Ό μέν γάρ και
ρός κα\ βουλομένου, καί μή , πάντως κατά τδν τε-
ταγμένον έπιστήσεται χρδνον. Ούχ ομοίως δέ αύτδν 
δψονται, δ τε προετοιμάσας έαυτψ τήν τών καρπών 
άφθονίαν , κα\ δ πάσης παρασκευής έρημος κατά-
λειφθείς ύπδ τής ώρας. Ούτως οίμαι δείν , προδήλου 
πάσι διά τοΰ θείουκηρύγματος δντος, δτι ένστήσεται 
τής εναλλαγής δ καιρδς , μή χρόνους πολυπραγμο-
νείν (ουδέ γάρ ημών ειπεν είναι τδ καιρούς γνώναι 
κα\ χρόνους), μηδέ λογισμούς τινας άναζητείν, δι* ών 
σαθρώσει τις τήν ψυχήν περ\ τήν ελπίδα τής ανα
στάσεως * άλλά τή πίστει τών προσδοκώμενων έπ-
ερειδόμενον, διά τής αγαθής πολιτείας τήν μέλλουσαν 
χάριν προεμπορεύεσθαι· 

fruclus colligendos csse, ac deiudc cum horrejt 
plena, tum cibis mensam ubere illo lemporc refer-
lam fore; faluum essc necesse sit, qui slatim id 
tempus exoptet, cum necesse sit prius sementem 
facere, magnaque industria fruclus ipsos parare. 
Tempus quidem le vel volente, vel invito, cum rc-
rum ordo postulabit, aderit. Pari aulem raliono 
advenlum ejus non excipient, cum is qui uberri-
mam sibi frucluum copiam studio suo paravit, 
lum qui a reruru necessariarum apparalu inslrti-
ctus non est. Sic equidcm staluo, cum omnibus 
notum sit ex divinis oraculie, fore tempiis quod-
dam, quo res omnes commutabuntur : non curiose 
in momenta temporum esse inquirendiim (quando 

cognilioiiem borum Dominus ipse nobis ademit) neque ratioctnationibus operam esse dandam, per quai 
animus in spe re&urreclionis debilitetur, sed debere unumquemque flrniiter innitenlem iidei, qua res illae 
exspeclatas ampleciilur, recta vivendi ralione divinum illud donum quasi antecapere. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Κ Γ . Β CAPUT XXII I . 

Ότι ό τήν αρχήν τής τοΰ κόσμου συστάσεως 
όμοΛογων9 άναγκαίως καϊ περϊ του τέΛους συν-
θήσεται. 
Ει δέ τις τήν νΰν τού κόσμου φοράν είρμψ τινι 

διεξαγομένην βλέπων, $Γ ής τδ χρονικδν θεωρείται 
διάστημα, μή ένδέχεσθαι λέγοι τήν προαγγελθείσαν 
τών κινουμένων στάσιν γενήσεσθαι · δήλος ό τοιούτος 
έστι, μηδέ έν άρχή γεγενήσθαι παρά τού θεού τδν 
ούρανδν καί τήν γήν πιστεύων. 'Ο γάρ αρχήν τή 
κινήσει διδούς, ούκ αμφιβάλλει πάντως και περί τέ
λους · κα\ ό τδ τέλος μή προσδεχόμενος, ουδέ τήν 
αρχήν παρεδέξατο. Άλλ' ώσπερ κατηρτίσθαι τούς 
αιώνας τψ £ήματι νοούμεν τού θεού, πιστεύοντες, 
καθώς φησιν δ Απόστολος, έκ τών μή φαινομένο>ν 

β ί α mundi oriainem aliquam esse faleatur, eum 4t 
finem ejus fore aliquando, non posse non conc$ · 
dere. 
Si quis autem inluens in mundi molum ordinf! 

quodam progredienlcm, quo temporum intervalla 
notantur: fleri nequaquam possedicat, u l aliquando 
res secundum oracula divina moveri desinant: is 
ne coelum quidem ac terram inilio condidisse Deum 
credit. Nam qui initium quoddara in motu sialuit, 
flnem ejus aliquem fore non dubitat: perinde atque 
iniiium nullum adroiliit, qui finem non staluit. Nos 
autem, quemadmodum saccula Dei verbo condiia 
esse inlelligimus, atque de rebus nusqnam appa-
reniibus, ut Apostolus ait e \ ea qu« cernunlur 

τά βλεπόμενα γεγονέναι· τή αυτή πίστει χρησόμεθα Q f a c l a esse credimus : eadem persuasione boc etiam 
περί τδ (*ημα τού θεού, τού τήν» άναγκαίαν τών 
δντων στάσιν προαγορεύσαντος. Τδ δέ πώς, έξαιρε-
τέον της πολυπραγμοσύνης· καί γάρ κάκεί πίστει 
κατηρτίσθαι τδ βλεπόμενον έκ τών μηδέπω φαινο-
μένων κατεδεξάμεθα, παραδραμόντες τών άνεφίκτων 
τήν ζήτησιν. Καίτοι περ\ πολλών ήμίν ό λόγος άπο-
ρειν ύπετίθετο, ού μικράς παρέχων άφορμάς πρδς 
τήν τών πεπιστευμένων άμφιβολίαν. Έξήν γάρ κά
κεί τοϊς έριστικοίς έκ τών ευλόγων κατά τδ άκόλου
θον άνατρέπειν τήν πίστιν, πρδς τδ μή νομίζειν 
αληθή τδν περ\ τής υλικής κτίσεως είναι λόγον, δν 
ή αγία πρεσβεύει Γραφή, πάντων τών δντων έκ τού 
θεού είναι διαβεβαιουμένη τήν γένεσιν. Οί γάρ τψ 
έναντίψ παριστάμενοι λόγψ, συναίδιον είναι τψ θεψ 

Dei verbum amplectemur, quo res universas a 
molu cessaturas necessario praedixit. Curiosilalem 
quidem nostram, inqmrentem qui hoc ficri possit, 
tolli oportet. Nam et istic oraissa rerum, quas in -
dagando comprehendere non possumus, inquisi-
tione : indubitata persuasione res nusquam appa-
renles conditas staluimus, ut deinde cernerentur. 
Atqui non pauca sunl quae nobis occasionem dubi-
tandi prebere possint, deque iis etiam qua* vera 
credimus ambigendi. Nam el in docirina de ortu 
rerum conlenliosis ingeniis nonnibil essct, quo 
eis subverlere de collectione verisimiliuin persua-
sioneiu nostram liceret, ui non plano verum essc 
credcremus id quod est de creatione rerum cx 

τήν ύλην κατασκευάζουσι, τοιούτοις έπιχειρήμασι D niaterie consianliiim divini aucloritate verbi ira-
πρδς τδ δόγμα χρώμενοι· Εί απλούς ό θεδς τή φύσει, 
και άύλος, άποιός τε κα\ άμεγέθης, κα\ άσύνθετος, 
κα\ τής κατά τδ σχήμα περιγραφής άλλοτρίως έχων 
πάσα δέ ύλη έν διαστηματική παρατάσει καταλαμβά
νεται, καί τάς διάτων αίσθητηρίων καταλήψεις ού δια-
πέφευγεν, ένχρώματι, κα\ σχήματι,κα\ δγκψ, κα\ πη-
λικότητι, καί άντιτυπία, κα\ τοίς λοιποίς τοίς περ\ αυ
τήν θεωρούμένοις γινωσκομένη, ών ουδέν έν τή θεία 

4 
·% Hebr. n f S. 

dilum, originem omnium ad Deum referenlis. Huic 
enim doctrin» qui adversantur, coaeternam esse 
cum Deo rerum materiem probare conanlur, sen-
lentiamque suam ul confirment, argumentis hu-
jusmodi utuntur: Si Dcus, inquiunt, natura simplex, 
expers oninis materiei, qualilatum, magnitudinis, 
nulla ex rc composilus, nullius forma? lerminis cir-
cumscripius : omnem vero materiam spatiis cerlis 
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comprebendi necesse eat, el a sensuuiu organis Α φύσει δυνατόν έστι κατανοήσαι * τίς μηχανή έχ τοΰ 
percipi, sive ex colore, sive forma, sive niole, sive 
magniludine ac solidilate, altributis denique caHe-
ris cognitam, cum nibil horum divina iu natura 
exsislat : qui fieri poluil, ut a materiei oinnis ex-
perle materies conderetur? el ab eo, ίη quo nullae 
sunt dimensiones, nalura quae bas ownes babel ? 
Nam gi a Deo profecta esse omnia credendum esl, 
iiimirura modo quodam ineiplicabili*orta sunt, cum 
in ipso Deo essent : si ροιτο quiddam in ipso cras-
SIMII erat, quo pacio expers futt materiei, quam 
ipsc coniplectebalur ? Simililer dici de caeteris uni-
versis polesl, quae res (ul ila dixeiim) materiatas 
consliluunl. Si est in Deo magnitudo, quomodo 
ideni raagaitudinis esl expcrs? si quid esl in ipso 

άθλου τήν ύλην άποτεχθήναι; έχ τοΰ άδιαστάτου τήν 
διαστηματικήν φύσιν; Εί γάρ εκείθεν όποστήνα» 
ταύτα πεπίστευται, δηλονότι έν αύτψ δντα κατά τδν 
ά^ητον λόγον ούτω προήλθεν είς γένεσιν. Εί δέ έν 
έκείνψ τδ ύλώδες ήν, πώς άύλος δ έν αύτψ τήν ύλην 
έχων; Ωσαύτως δέ κα\ τά άλλα πάντα, δ ι ' ών ή 
υλική φύσις χαρακτηρίζεται* εί έν τψ θεώ ή ποσό· 
της, πώς άποσος ό θεός ; εί έν έκείνψ τδ σύνθετον, 
πώς απλούς και άμερής καί άσύνθετος; ώστε ή 
ύλικδν είναι κατ' ανάγκην αύτδν, διά τδ εκείθεν 
ύποστήναι τήν ύλην, ό λόγος βιάζεται· ή εί τούτο 
τις φεύγοι, έξωθεν έπεισένεχθήναι τήν ύλην αύτφ 
πρδς τήν κατασκευήν τού παντδς ύπολαμβάνειν 
έπάναγκες. Εί ούν έξω τοΰ θεού ήν, άλλο τι παρά 

compositiM), quomodo einiplex esl, et nullis ex τδν θεδν πάντως ήν συνεπινοούμενον κατά τδν τής 
parlibus conslal? Denique cogit nos liaec ralio, 
vel ut ex materia Deum constare faleaimjr, si 
quidem cx ipso' rerum roateries orla est : vel si 
boc quis aversetur, exlra se Deuin materiam con-
didisse, de qua universilalem hanc fabricaret, sta* 
luamus necesse est. Ergo si niateries exlra Deuni 
erat, baud dubie quiddain exsiiiit aliud a Deo, 
quod cura illo ortus experle coaeternum fuil. Adeo-
que duo constituuntur simul el principii el orius 
expcriia, quorum alleruni instar arliikis operelur, 
alterum illius eflecliones recipiat. Ex bac porro 
necessitate, si quis slaiuat Greatori uuiversilatis 
bujus aeternam adjunclam fuisse maleriem : quan-
tam decretorum suorum approbalionem inveiituri 

άΐδιότητος λόγον τψ άγεννήτως δντι · ώστε δύο άν
αρχα κα\ άγέννητα κατά ταύτδν άλλήλοις τψ λόγψ 
συγκαταλαμβάνεσθαι, τοΰ τεχνικώς ενεργούντος, καί 
τοΰ δεχόμενου τήν έπιστημονικήν ταύτην ένέργειαν. 
Κα\ εί τις έκ τής ανάγκης ταύτης άΐδιον ύποτίθοιτο 
τω Δημιουργώ τών απάντων ύποκείσθαι τήν ύλην, 
δσην ό Μανιχαίος εύρήσει τών ιδίων δογμάτων την 
συνηγορίαν, δς τήν ύλικήν αίτίαν κατά τδ άγέννητον 
άντιπαρεξάγει τή αγαθή φύσει! Άλλά μήν κα\ έκ 
τοΰ θεού τά πάντα, τής Γραφής λεγούσης άκούον-
τες, πεπιστεύκαμεν κα\ τδ δπως ήν έν τψ θεψ, το 
υπέρ τδν ήμέτερον λόγον, ούκ άςιούμεν περιεργάζε-
σθαι, πάντα τή θεία δυνάμει χωρητά πεπιστευκότες· 
και τδ μή δν ύποστήσασϋαι, κα\ τω δντι πρδς τδ 
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sunt Manichaei, qui priucipiuiu materialum perinde δοκούν έπιβαλείν τάς ποιότητας. Ούκοΰν ακολούθως, 
aHernum constituunt, atque est Deus, queui vocaat 
naturam bonara ! Eriim vero IK>S quod sacras Litte-
ras aiBrmantcs audimus, esse niuiirum uuivcrsa ex 
Deo credimus, qyomodo aulera in Deo fuerint, 
cum ralionis noslrse inlelligenlian) excedat, in-
quirenduni esse non pulamus, pcrsuasi Deum om-
nia posse : et condere aliquid denibilo, et condito 
qualitates imlere taks quales sil ipsi visum. De 

ώς άρκείν ηγούμεθα τοίς ούσι πρδς τήν έκ τού μή 
δντος ύπόστασιν, τήν τοΰ θείου θελήματος δύναμιν · 
ούτω κα\ τήν άναστοίχε ίωσιν τών συνεστώτων είς 
τήν αυτήν άνάγοντες δύναμιν, είς ουδέν έξω τοΰ ει
κότος τήν πίστιν παραληψόμεθα. Καίτοι γε δυνατδν 
ίσως ήν, εύρεσιλογία τιν\ τούς περι τής ύλης έρε-
σχελούντας πεΐσαι, μή δοκείν ερήμην κατατρέχειν 
τοΰ λόγου. 

quo boc etiam sequi necessc est, perinde alquc staluimus ad rei non exsistentis creatioiiem solius 
divinae voluntalis potestatem suflicere : ita si rerum jam eonditaruin iiistauralionem ejusdem potestali 
reliuquauius, nibil nos quod a vero abhorrcal, crediluros essc. Quanquaai eliam forlasse prestari a 
uobis polest, ut indagalione quarumdam rationum eis qui de materie boc paclo coulendunt, salisfa-
ciamus, ne prorsus dc illa nihil diccre voluisse videri possimus. 

CAPUT XXIV. D ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΚΔ\ 
Hefuialio illorum qui aiunt, materiem ti Deum cocu-

terna es&e. 
Άντψβησις προς τονς_ Λέγοντας, σνναΐδιον εϊ-

vat τφ Θεφ την ϋΛην. 
Non enim ex earum rerum numero, qua3 res 

ralione suiH investigala?, tollenda esl haec de ma-
terie sententia, qua? illam a natura secreta ab 
omni materie, et qute sola menlis intelligentia com-
prebenditur, orlam esse iradii . Omnis namque ma-
lerieg qiialitalibus quibusdam praedUaest,queis si 
reipsa privelur, non jam amplius ratione compre-
bendi poteril. Ralio quidem species qualiiatis qua&-
libel separare a malerie subjecU polest : ratio 
autem menlis est propria qiuftdam conlemplatio, 
non corporis. Esto, exempu gratia, proposituui 
con>idcralioni noslne vel animal quoddam, vcl l i -

Ούδέ γάρ έξω τών κατά τδ άκόλουθον ευρισκομέ
νων ή περ\ τής ύλης ύπόληψις φαίνεται, ή έκ τού 
νοητού τε κα\ άύλου ταύτην ύποστήναι πρεσβεύουσα · 
πάσαν γάρ εύρήσομεν έκ ποιοτήτων τινών συνεστώ-
σαν τήν ύλην, ών εί γυμνωθείη καθ' έαυτήν, ού-
δαμοΰ τψ λόγψ καταληφθήσεται. Άλλά μήν έκαστον 
ποιότητος είδος λόγψ τοΰ υποκειμένου χωρίζεται. 
Ό δέ λόγος νοητή τίς έστι, κα\ ούχ\ σωματική θεω
ρία. Οίον, προκειμένου ζώου τινδς ή ξύλου τή θεω
ρία, ή τίνος άλλου τών ύλικήν εχόντων τήν σύστασιν, 
π ο ^ ά περ\ τδ ύποκείμενον τή κατ' έπίνοιαν διαιρέσει 
κατενοήσαμεν, ών έκαστου πρδς τδ συνθεωρού μενον 
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άμίκτως ολίγος έχει. Έτερος γάρ ό τοΰ χρώματος, Α gnum, vel quid aliud quod ex uiaterie constei. 
x i t έτερος τοΰ βάρους ό λόγος, ό τής ποσότητος πά
λιν, κα\ ό τής ποιας κατά τήν άφήν Ιδιότητος. "Η τε 
γάρ μαλακότης κα\ τδ δίπηχυ, κα\ τά λοιπά τών 
είρημένων, οΰτε άλλήλοις, ούτε τω σώματι κατά τδν 
λόγον συμφέρεται. Έκαστου γάρ τούτων ίδιος, καθ' 
δ έστιν, ό ερμηνευτικός ορός επινοείται, ουδέν έπι-
κοινωνών άλλη τιν\ τών περ\ τδ ύποκείμενον θεωρου
μένων ποιότητι. Εί τοίνυν νοητδν μέν τδ χρώμα, 
νοητή δέ καί ή άντιτυπία, καί ή ποσότης, καν τά 
λοιπά τών τοιούτων Ιδιωμάτων, έκαστον δέ τούτων εί 
ύφαιρεθείη τού υποκειμένου, πάς ό τοΰ σώματος 
συνδιαλύεται λόγος * άκόλουθον άν είη, ών τήν άπ-
ουσίαν τής τοΰ σώματος λύσεως αίτίαν εύρομεν, τού
των τήν συνδρομήν άποτίκτειν τήν ύλικήν φύσιν 

Multa in hoc cogitatione secrcla consideramus, 
quoruni singulorum ratio nequaquam inter se con-
futiditur. Alia enim coloris, alia ponderig, alia 
quantilatis in contaciu est ratio. Nam molliludo, 
duorum cubitorum luagnitudo, cauera quae diximus, 
oeque inter se niuiuo, neque cum corpore per η 
lionem conferuntur. Siogula enim, ita ul exsistuni, 
propria quadani finilione considerala intelliguntur, 
cui nibii est cum qualilatibue in re subjecla cae-
teris commune. Eigo si eomprebenditur a menb; 
color, soliditas, quaiililas, ailributa hujusniodi 
caUera, qua3 singula εί rei subjeotae adimantur, 
U)ta corporis ratio dissolvilur; vero niroirum cou 
gentantum erit, earum rerum concursum naturam 

ύπολαμβάνειν. Ός γάρ ούκ έστι σώμα, ψ τδ χρώμα, Β e x materia constanleni efficere: quae res ei absint. 
καί τδ σχήμα, κα\ ή άντιτυπία καί ή διάστασις, κα\ 
τδ βάρος, καί τά λοιπά τών Ιδιωμάτων ού πρόσεστιν, 
έκαστον δέ τούτων σώμα ούκ έστιν, άλλ' έτερον τι 
«αρά τδ σώμα, κατά τδ Ιδιάζον ευρίσκεται* ούτω 
κατά τδ άντίστροφον, δ που δ* άν συνδράμη τά είρη-
μένα, τήν σωματικήν ύπόστασιν απεργάζεται. Άλλά 
μήν εί νοητή τών Ιδιωμάτων τούτων ή κατανόησις, 
νοητδν δέ τή φύσει τδ θείον · ουδέν άπεικδς, έκ τής 
ασωμάτου φύσεως τάς νοεράς ταύτας άφορμάς πρδς 
τήν τών σωμάτων γένεσιν ύποστήναι, τής μέν νοη
τής φύσεως τάς νοητάς ύφιστώσης δυνάμεις, τής δέ 
τούτων πρδς άλληλα συνδρομής τήν ύλώδη φύσιν παρ-
αγούσης είς γένεσιν. Άλλά ταύτα μέν κατά τδ πάρ-
εργον ήμίν παρεξετάσθω· ήμίν δέ πάλιν έπ\ τήν 

corpus interire videamus. Nam ut corpus non cst, 
quod colore, fornia, soliditate, spalio, gravitale, 
ailribulis cactcris pr&ditum non est, sicut et haec 
singula corpus non sunt, cum a corpore seorstini 
considerala distingui possint: sic e contrario, ubi 
ea quas recensuimus coeunt, corpue constilui ne-
cesseest. Horumautem corporis aUributorum con-
sideratio si mentis facultate flt, ac Dei etiam natura 
mente tantum coioprehendiiur : non abhorrens a 
vero censendum esi, si dicamus a natura corporis 
experte oriri principia luenti consentanea posse, 
de quibus deinde corpora consliluanlur : natura 
quae menle percipitur, facultates sibi cousimiles 
excitanle : quarum deinde concursu mutuo ree, 

πίστιν έπανακτέον τδν λόγον, δι* ής έκ τε τοΰ μή C q U ; B e x m a l e r i e c o n g l a l > o r | t u r Y e r u m h a e c a n l m i 

δντος ύποστήναι τδ πάν έδεξάμεθα, κα\ πάλιν είς e x l r a i n s l j l u t u m a D o b i 8 invesligata pulari 
«λλην τινά μεταστοιχειοΰσθαι κατάστασιν παρά τής fobeni. Idcirco jam revocanda illam ad persuasio-
Γραφής διοαχθέντες, ούκ άμφιβάλλομεν. n e m e g t o r i U i 0 t q u a d e n i h | l o f a c i a m e s s e r e r u m 

nniversilatem, et eam vicissim in altum statum commutandani esse, ul ex doctrina sacrarum LiiteraruiD 
accepitnus, itaomnem extra dubitationem ponimus. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΚΕ'. 

Πώς άν τις καϊ τών έξωθεν αροσαχθείη Λίστεν-
σαι τή Γραφή περϊ τής αναστάσεως διδα-
σκονση. 
Άλλ' ίσως τις πρδς τά διαλυθέντα σώματα βλέ

πων, κα\ πρδς τδ μέτρον τής ίδίας δυνάμεως τδ θείον 
κρίνων, τδν τής αναστάσεως λόγον αδύνατον είναί 
φησι, κα\ στήσεσθαι τά νΰν κινούμενα, κα\ άναστήσε-
σθαΐ" τάνΰν μή κινούμενα μή ένδέχεσθαι λέγων άλλ'ό 
τοιούτος πρώτον μέν κα\ μέγιστον ποιείσθω τεκμή-

CAPUT XXV. 

Quo pacto quis eiiam alienus α doclrina Eccle&ice, 
possit adduci, ut Lilteris sacris, resurrecltonem 
€X morluis fore affirmantibus, fidem habeat. 
Verum fuerit aliquis forlassc, qui corpora per 

kiteritum dissipaia considcrans, et suse potestatis 
modulo divinam meliens, fieri non posse pulet, ut 
ex morluis resurgamus, ac res quae movenliir quie-
scanl, quxquc nunc motu carent, excitenlur. Huic 
id primum argumento s i l , omnino fuluram resur-

ριον τής κατά τήν άνάστασιν αληθείας, τδ τοΰ κηρύ- D rectionem : quod cerlissimis esi oraculis ea pra> 
γματος αυτής άξιόπιστον ή δέ τών λεγομένων πί-
στις έκ τής τών λοιπών τών προηγηθέντων έκβάσεως 
τδ ασφαλές Ιχει. Επειδή γάρ πολλούς τε κα\ παντο-
δαπούς παρέθετο λόγους ή θεία Γραφή, δυνατόν έστιν 
δπως άν έχη ψεύδους ή αληθείας τά λοιπά τών είρημέ
νων θεασαμένους, δΓ εκείνων κα\ τδ περί τής αναστά
σεως δόγμα κατανοήσαι. Εί μέν γάρ έν τοίς άλλοις 
ψευδείς οί λόγοι, κα\ διεσφαλμένοι τής αληθείας ελέγ
χονται, ουδέ τοΰτο πάντως έκτδς ψεύδους εστίν. Εί δέ 
τάάλ)α πάντα μαρτυρούσαν έχει τή άληθεία τήν πε^-
ραν, άκόλουθον άν είη δι' εκείνων κα\ τήν περί τής 
αναστάσεως πρό£0ησιν αληθή νομίσαι. Ούκούν έπι-

dicta, quae vera esse de hoc slalui potest, quod et 
c&lera Dei vaticinia evenlus ipse comprobavir. 
Nam cum multa sint ac varia sacris Litleris pro-
dita, si ea vel falsa vel vera esse deprehenderimus : 
licebit el de re&urrectionis doclrina perinde aique 
deeis exislimare. Nam si cseiera falsa sunt, atque 
a veritate abborrentia : eliam haec mendacio non 
carebit. Sin oninia vcra esse, ipsa experientia 
teslimonium perhibente, consiat : consentaneum 
veritai» eiiam boe de resurrectione valiciniuni pu-
tandum erit. Revocemue ergo nobie in nieraoriarn 
imuin alquc alterum ex iis, qiue ante divi-
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nilus-denunliala, et eventa cum pntdiclionibus Α μνησθώμεν ένδς ή δυοίν τών προκατηγγελμένων, κα\ 
couferamus, ut e i illis cognoscamus, verusne bac 
ciiain in parte divinus sermo sit exislimandus. 
Quis esl qui nesciai, quam olim Israeliticoruin na-
lio remm omnium copiis floruerit, cum eliam 
adversus orbis imperia caetera consurgerel ? quam 
praeclara Hierosolymis erant palalia? moenia? tur-
res?quae templi magnificenlia ? ipsos Dmnini disci-
pulos luec admiralione digna censuisse conslat. 
Nam quodam affecti stupore de horum intuitu, 
Domiiium eliam his verbis ad conlemplalionem 
invilarunt, qucmadmoduro est sacro in Evangelio 
prodiluia : t Quanta hiec opera sunt, qiianiae siru-
cturae 8 0 !>Domiiius autem et fore illo in loco va-
etam soliludinem demonstral, et elegantiam slructu-

άντιπαραθώμεν τοίς προ£|&ηθεΐσι την έκβασιν, ώστε 
γνώναι δι* αυτών, εί πρδς τήν άλήθειαν δ λόγος βλέ
πει. Τίς ούκ οίδεν δπως ήνθει κατά τδ άρχαίον ό 
Ισραηλίτης λαδς, πάσαις ταίς κατά τήν οίκουμένην 
δυναστείαις άντεγειρόμενος; οία ήν τά βασίλεια κατά 
τήν τών Ιεροσολύμων πόλιν; οία τά τείχη ;.οί πύργοι; 
ή τού ίερού μεγαλουργία; άπερ κα\ τοίς μαθηταίς 
τού Κυρίου άξια θαύματος ένομίσθη, κα\ κατανοείν 
άξιούσι τδν Κύρ*©ν, θαυμαστικώς περ\τά φαινόμενα 
διατεθέντες, ώς ή τού Ευαγγελίου ιστορία δηλοί, λέ
γοντες πρδς αυτόν · ι Ποταπά τά έργα κα\ ποταπαΐ 
αί οίκοδομαί! ι δ δέ τήν έσομένην περ\ τδν τόπον 
έρήμωσιν, κα\ τδν άφανισμδν τοΰ κάλλους εκείνον 
πρδς τούς τδ παρδν θαυμάζοντας ύποδείκνυσι, λέγων 

ra3 universam sic interiluram esse, ut non multo Β μηδέν τών φαινομένων μετ' ολίγον ύπολειφθήσεσθαι* 
posl de iis quae lum conspicerentur, nihil reliquum 
fore praedtceret. Idem supplicii sui tempore, cum 
mulieres nonnullae sequentes ipsum, csse latam 
injusiam adversus innocentem beulentiam lamerv-
tando quererentur : quippe quod necdum divini 
consilii, quo isthaec fiebant, causas perspicereni : 
suani quidem sortem ut minime deplorarent monet, 
quam deplorari fas non esse : querelas aulem la-
juenlaque differrent in illud tempus quod essel vere 
iacryniis destinatuni, quo urbem obsidione cincluri 
hosles, et oppugnaturi essent 8 6 : ejusmodi mise-
riis nalionem Israeliiicorum serieconlinuaexcipien-
libus, ut felices predicaluri sint eos qui sobolem 
jiullain procrcassent. Ac verbis quidem illis, quibus 

Άλλά καί παρά τδν τοΰ πάθους καιρδν , αί μέν γυ
ναίκες έπηκολούθουν θρηνούσαι τήν άδικον έπ ' αύτψ 
ψήφον · ούπω γάρ είς τήν τών γινομένων οικονο
μία ν άπέβλεπον* δ δέ συμβουλεύει τά μέν περ\ αύ
τδν γινόμενα σιωπάν · μηδέ γάρ είναι δακρύων άξια· 
ύπερθέσθαι δέ τδν όδυρμδν κα\ τδν θρήνον είς τδν 
αληθή τών δακρύων καιρδν, δταν περισχεθή τοίς 
πολιορκοΰσιν ή πόλις, κα\ είς τοσούτον συνοχής έλθη 
τά πάθη, ώς μακάριστον ήγείσθαι τδν μή γεννώμε-
νον. Έν οΤς κα\ τδ περ\ τήν τεκνοφάγον προεμήνυ-
σεν άγος, είπών μακαρισθήσεσθαι κατά τάς ημέρας 
έκείνας τήν γαστέρα τήν άγονον. Πού τοίνυν εκείνα 
τά βασίλεια; πού τδ ιερόν; πού τά τείχη ; πού τών 
πύργων αί προβολαί; πού δέ ή τών Ισραηλιτών δυνα-

ίυιβ vatieinatur, ut eo tempore sterilem alvuni fe- C στεία; ούχ οί μέν κατά πάσαν μικρού δεϊν τήν οΐ-
Hceni sint exislimaturi : equidem indicari slatuo 
ingens illud mulieris piaculum, quae filii sui se 
camibus exsaturasse tradilur. Ubi ergo nunc illa 
praeclara palalia? ubi templum ? ubi moenia? ubi 
turriuin propugnacula? ubi Israelilarum respubli-
ca? an non esse illos per orbem prope dixerim uni-
veisum sparsos videmus? an oon una cum ipsis 
eversa palatiasunt? Ac mihi quidem baec Doininus 
non ipsarum rerum causa praedixisse videlur, quando 
nibil babituri auditoresemoluraenti erant ex praedi 

κουμένην άλλος άλλαχή διεσπάρησαν; τή δέ τούτων 
καταστροφή συνηρειπώθη κα\ τά βασίλεια; Δοκεί γάρ 
μοι ταύτα κα\ τά τοιαύτα προμηνΰσαι δ Κύριος, ού 
τών πραγμάτων χάριν ( τ ί γάρ τοσούτον ήν τοίς 
άκούουσι κέρδος τών πάντως έκβησομένων ή πρό£-
£ησις; έγνωσαν γάρ άν τή πείρα, και μή προμαθόν-
τες τδ γενησόμενον ), άλλ1 ώστε διά τούτων αύτοΓς 
και τήν περ\ τών μειζόνων πίστιν είς άκολουθίαν 
έλθείν. Ή γάρ έν τούτοις διά τών έργων μαρτυρία, 
και τής έν έκείνοις αληθείας έστ\ν άπόδειξις. 

catione rerum,quaseventuras certo vel ipsaexperientia coguiluri aliquaudo essenl, eliam nonprardictas, 
sed ut ex bis porro persuasionem quaradam animis eorum derebusmultoamplioribusinderet.Nam quod 
borum exitus praidiclioni respondil, eiiani reliqua certo fore demonslrat. 

Quemadmodum eniin, si agricolae seminum fa- D "Ωσπερ γάρ ει τίνος γεωργού τήν τών σπερμάτων 
cultatem cxplicanti, forte rusiicae rei quis imperims 
fide.ni non habeat : salis ille sibi pulai ad veritatis 
indicationem, uno in grano universorum quae mo-
dius continel, viiu facullatemque ostendere : ac 
quod de uno aflirmet, idem etiain in caueris vc-
rum csse polliceri. Nain qui de uno aliquo tri t ici , 
vel hordei, vel allerius irumenti pleno modio com-
prebensi grano, in glebam conjeclo, spicam nasci 
videril, bunc etiam de caBleris nequaquam dubilare 
necesse esl. lia nibil verilas rcliquis divinis ora-
culis respondcus, eliarn buic de resurrectione ar-
canjedoctriuae fidera conciliare videtur. Quanquam 

ύφηγουμένου δύναμιν, άπιστείν συμβή τδν τής γεωρ
γίας άπείρατον, αυτάρκης άν είς άπόδειξιν τής αλη
θείας ήν τψ γεηπόνψ έν ένΐ σπέρματι τών έν τω μ ε -
δίμνψ κειμένων δείξαντι τήν δύναμιν, καί περ\ τών 
λοιπών έγγυάσθαι. Ό γάρ ίδών τδν ένα πυρδν, ή τήν 
μίαν κριθήν, ή δ τι περ άν έν τω πληρώματι τοΰ μ ε -
δίμνου τύχη, μετά τδ έγκαταβληθήναι τή βώλψ στά-
χυν γενόμενον, ούκέτι άν διά τού ένδς, ουδέ περ\ τ ώ ν 
λοιπών άπιστήσειεν. Ούτως ικανή μοι δοκεί πρδς 
μαρτυρίαν είναι τοΰ κατά τήν άνάστασιν μυστηρίου, 
ή τοίς λοιποις τών είρημένων συνομολογουμένη 
^ήθε ια . Μάλλον δέ κα\ αυτής της- αναστάσεως ή 

w Marc. x iu , i . 8 1 Luc, xix, 43. 
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πείρα, ήν ού διά λόγων τοσούτον, βσον δι1 αυτών τών Α magis hoc fieri equiilem credo per ipsam roruin 
έργων έδιδάχθημεν, Επειδή γάρ μέγα χα\ υπέρ π ί 
στιν ήν τδ κατά τήν άνάστασιν θαύμα, διά τών κα
τωτέρων τής θαυματοποιίας άρξάμενος, ήρεμα πως 
τήν πίστιν ημών προσεθίζει τοις μείζοσι. Καθάπερ 
γάρ τις μήτηρ καταλλήλως τιθηνουμένη τδ νήπιον, 
τέως μέν άπαλώ τε κα\ ύγρψ τω στόματι τδ γάλα 
διά τής θηλής έντίθησιν · όδοντοφυούντι δέ ήδη κα\ 
αύξανομένψ προσάγει τδν άρτον, ού τραχύν τε καί 
άκατέργαστον, ώς άν μή περιξανθείη τω σκληρω τής 
τροφής τδ τών ούλων άπαλδντε κα\ άγύμναστον, άλλά 
τοις Ιδίοις οδού σι καταλεάνασα, σύμμετρόν τε και κατ-
άλληλον τή δυνάμει τού προσφερομένου έποίησεν · 
είτα κατά προσθήκην τής δυνάμεως έπιδιδούσης, 
προσεθισθέν τοίς άπαλωτέροις ήρεμα τδ νήπιον 

experientiam. Non cnim tam verbis quam re ipsa 
resurrectionem (ore didiciinus. Ea vero cum res 
sit ardua, et prope dixerim extra fidem posila : 
id< irco Doininus a miraculis inferioribus exorsus, 
paulaiim nos condocefacit, ut in rebus eiiam nia-
joribus fidem ipsi babeanms. Atque uli maler ra-
(ione quadam consenlanea sic nulrit infanlem, ut 
inilio quidem lenero ipsius ori ac molli lac per 
mamillam inslillet, deinde ubi jain dentibus prae-
ditus, ac majusculus esse coepit, panein ei porrigii, 
non ulura quidem asperuin, et qui digeri ab in-
fanie nequeat, ut inolles et inexercitatae gingivae ab 
ejus duritie non lsedanlur, sed suis dcniibus man-
snm, effeclumque talem ut viribus pueri conveniat: 

προσάγει τή στερεωτέρα τροφή· ούτω τήν άνθρωπί- Β adextremum autem conGrmato jam ejus robore, te 
ν η ν μικροψυχίαν δ Κύριος, οΓόν τι νήπιον ατελές διά 
τών θαυμάτων τρέφω ν καί τιθηνού μένος, πρώτον μέν 
έ ν απεγνωσμένη νδσψ τήν τής αναστάσεως προοι-
μιάζεται δύναμιν, δ μέγα μέν ήν τψ κατορθώματι, 
ού μήν τοιούτον, οίον άπιστείσθαι λεγόμενον. Ε π ί τ ι 
μη σας γάρ τψ πυρετψ σφοδρώς τήν πενθεράν τοΰ 
Σίμωνος καταφλέγοντι, τοσαύτην έποίησε τοΰ κακού 
τήν μετάστασιν, ώς πρδς τδ διακονείν τοϊς παροΰσιν 
ένισχύσαι τήν ήδη προσδοκώμενη ν τεθνήξεσθαι. Είτα 
μικρόν τι τή δυνάμει προστίθησι, κα\ τοΰ βασιλικού 
τδν υίδν έ ν δμολογουμένψ κινδύνψ κείμενον (ούτω 
γάρ φησιν ή Ιστορία, δτι έμελλε τελευτςίν, τοΰ πα-
τρδς βοώντος* ι Κατάβηθι πρ\ν άποθανείν τδ παι-
δ ί ο ν ι ) ενεργεί πάλιν τοΰ τεθνήξεσθαι πεπιστευμέ-
#ου τήν άνάστασιν,έν μείζονι τή δυνάμει τδ θαΰμα 
χατεργασάμενος, τψ μηδέ πλησιάσαι τψ τόπψ, άλλά 
π ό ^ ω θ ε ν τή τού προστάγματος ίσχύΐ τήν ζωήν άπο-
στείλαι. Πα), ι ν δΓ ακολουθίας τοίς ύψηλοτέροις 
έπαναβαίνει θαύμασι. Πρδς γάρ τήν παίδα τοΰ άρ-
χισυναγώγου όρμήσας, εκών έδωκε τή δδοιπορία σχο-
λήν, τήν ίασιν τής α ί μ ο ό ^ α ς δημοσιεύων λαθοΰσαν, 
ώς άν έν τψ χρόνψ τούτψ κατακρατήσειε τής νοσού-
σης δ θάνατος. "Αρτι τοίνυν τής ψυχής χωρισθεί σης 
τού σώματος, κα\ θορυβουμένων έν τή γοερά κραυγή 
τών έπικωκυόντων τψ πάθει, καθάπερ έξ ύπνου τψ 
προστακτικψ λόγψ διανίστησι πάλιν πρδς τήν ζωήν 
τδ κοράσιον, όδψ τινι καί ακολουθία πρδς τδ μείζον 
άναλαμβάνων τήν άνθρωπί νην άσθένειαν. 

nerioribus assuefactum anlebac, ad solidiores quos-
dam cibos deducil: sic Dominus animonos imbecillo 
predilns, quasi quemdam infanlem per miracula 
nutr i t ; alque initio quidem in curalioncmorbi, quem 
posse curari vix exislimasscs, quasi quuddam de 
resurrectioue prooemium edil, cum rem quidem exi-
miam eflkeret, qucetamen bumanam Gdein inereretur. 
Kam cum vebementi febreSiraonis socrus ureretur, 
tanlam mali mutaiionem uno sermonis imperio efle-
cit, ul continuo ad ministrandum Chrislo el disci-
pulis esset ei salis virium, quas paulo ante moritura 
pulabatur 8 e \ Deinde potestali priori nonnibil addil, 
cum regis cujusdam iilium in prasenlissimo vita? 
discrhnine decumbentem exsuscitat. Narrant 8 T cnim 
Lillerse sacrae jamjam fuisse moriturum, cum patcr 
occlamaret, ut priusquam lilius ipsi exstinguerctur, 
Dominus riescenderet, nam momentis srngulis viiani 
cum morte commutaturus esse credebalur. Qnod 
jain miraculum esse iactura polestatequadam majore 
putandum est, proplerea quod ad locum in quo de-
curobebat, non accessii: sed quasi a longinquo v i -
tam ei solius imperii vi misit. Posl brcc ad miracula 
quaedam ardua magis accedit. Nam cum ad filiam 
viri publico in concilio principis pergerel, nonnil.il 
itineri morae volens injecit, dum curatum ab se pro-
fluvium sanguinis palam faceret, ac morli tempus 
concederet quo puellam aegram occuparet. llaque 
cum ad eam venisset, a ctijus corpore non multo 

anie diremptus erat anirous, ac lugubri clamore homines lumulluareiiUir, lamentisque dolorem testa-
realur : solo eermonis imperio pueilam quasi excitalam de somno vitae restiluit, ralione quadaua et via 
imbecillUaiem lioininum ad majora deducens 8 8 . 

D Rursus boc eliam alio quodam miraculo superat, 
elpolestaieexcelsioreviam hominibus slruit, ul fore 

Είτ* έπ\ τούτοις υπερβαίνει τψ θαύματι, κα\ δΓ 
ύψηλοτέρας δυνάμεως δδοποιεί τοίς άνθρώποις τήν περί 
τής αναστάσεως πίστιν. Νάίν τινά πόλιν κατά τήν Ίου-
δαίαν ιστορεί ή Γραφή. Παις ήν έν ταύτη μονογενής 
χήρα τιν\, ούκέτι τοιούτος παίς , οίος έν μειρακίοις 
είναι, άλλ' ήδη έκ παίδων είς άνδρας τελών. Νεανίαν 
αύτδν ονομάζει δ λόγος· πολλά δΓ ολίγων διηγείται ή 
Ιστορία* θρήνος άντικρύς έστι τδ διήγημα. Χήρα, 
φησ\ν, ήντοΰ τεθνηκότος ή μήτηρ. Όράς τδ βάρος τής 
συμφοράς, πώς έν ολίγο) τδ πάθος ό λόγος έξετραγ-

Μ · Luc. ιν, 58 sqq. 8 7 Joan. ιν, 46 sqq. ·· Marc. 

ex mortuis resurrcclionem crederenl. Prodilum esl 
enim sacris Li t ler is 8 ' , Naimoppidum Judaea? quod-
dam fuisse. In eo viduae mulieri fllius erat unicus, 
non jam aniplius atate puer, sed qui ex cphebis ex-
cessissct, et virorum in numero censerelur. Historia 
quidcm sacra juvcnem appellat: atque paucis ea 
profecto verbis mulla complectitur : ipsa narratio 
tanlum non laraentalio est. Erat, inquit nnter bo-

v, 22 sqq. 8 ? Lac. vn, t i sqq. 
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minis vita fuiicli, nnilier vidua. Vides quam gra- Α ψδησε; Τί γάρ έστι τδ λεγόμενον; δτι ούχ ήν αυτή 
vis illa aerumna fuerit? quam tragice rein tristis-
simara verba nuinero non mulla deelarenl? nara 
quid dici aliud exislimas, quam nullani ei spem l i -
berorum procreandomm reliquam fuisse, qua so-
lari trisiem bunc casum poluisset? erat nimirura 
vidua; non erat ad quem respiceret praeter illum, 
qui jam diem in terris supremum obiverat*,is vero 
etiam eral unigena ; quantum in eo mali sit , qui-
libet inlelligit, qui non in nalura tanquam igno-
tus bospcs peregrinalur. Solura bunc in lucein cum 
cderet, parlus dolores erat experta, soli mainnias 
praebuerat : solus matrem in mensa exbilarabal : 
solus oamis erat in sedibus laelitlaB quasi materies, 
sive ludercl, sivc traclarel scria, sive corpus exer 

παιόοποιίας έλπ\ς, τήν έπ\ τφ έκλείποντι συμφοράς 
θεραπεύουσα · χήρα γάρ ή γυνή. Ούκ είχε πρδς έτε
ρον άντί του κατοιχομένου βλέπειν · μονογενής γάρ 
δ τόκος. "Οσον δέ τδ έπΙ τούτψ κακδν, παντί ^ιδιον 
συνιδείν τω μή άπεξενωμένψ τής φύσεως. Μόνον έν 
ώδίσιν εκείνον έγνώρισε, μόνον ταίς θηλαίς έτιθηνή-
σατο· μόνος αυτή φαιδράν έποίει τήν τράπεζαν · 
μόνος ήν τής κατά τδν οίκον φαιδρότητος ή ύπόθεσις· 
παίζων, σπουδάζων, ασκούμενος, φαιδρυνόμενο;, έν 
προόδοις, έν παλαίστραις, έν συλλόγοις νεότητος· 
«άν δ τι μητρδς όφθαλμοίν γλυκύ τε κα\ τίμιον, 
μόνος εκείνος ή ν. Ήδη τού γάμου τήν ώραν άγων, 
δ τού γένους βρπηξ, δ τής διαδοχής κλάδος, ή βακτη
ρία τού γήρους. Άλλά κα\ ή τής ηλικίας προσθήκη. 

ceret, sive bilarilali deditus essel, sive prcdirct in ^ άλλος θρήνος ήν. Ό γάρ νεανίαν είπών, τδ άνθος 
publicum, sive cum aliquo lucla congrederelur, 
sive in juvcnnm coeiu esset: uibii csse prjeler ipsum 
solum niatris oculis jucundum vel exiiuium polerat. 
Jain uxuri ducendae selas erat idonea, cuni esset 
caHeroqui totius iamilije slirps, ramus qui posleri-
latem propagaret, senectae fulcrum. Etiam aetalis 
indicatio luclum augel. Nani ipse flos fortna? emar-
cuisse significalur, cum juvencm exslinclum dici-
mus, cni ad jtislam ciassiliem barba necdum aucla 
fuerit, scd prima lantum lanugo quasi efflorescere 
coeperit, genarum pulcbritudine eliamnum nilorem 
suuin ostentantc- Quid lum animi fuisse i l l i niisere 
pulas, quac fllium lalem amittorel? nimirum velut 

είπε τής μαρανθείσης ώρας, άρτι τοίς ίούλοις ύπο-
χλοάζοντα, ούπω τού πώγωνος διά βάθους ύποπιμ-
πλάμενον, Ιτι τψ κάλλει τών παρειών ύποστίλβοντα. 
Τί τοίνυν πάσχε ιν είκδς ήν έπ' αύτψ τήν μητέρα ; 
οιονεί πυρ\ τοίς σπλάγχνοις έγκαταφλέγεσθαι, ώ ς 
πικρώς έπ* αύτψ παρατείνειν τδν θρήνον, περιπλε-
κομένην προκειμένψ τψ πτώματι , ώς μή άν έπ ι -
σπεύσαι τψ νεκρψ τήν κηδείαν, άλλ' έμφορείσθαι 
τοΰ πάθους, έπιπλείστον αύτψ τούς όδυρμούς παρα-
τείνουσαν ουδέ τούτο παρήκεν ό λόγος· c Τδών γ ά ρ 
αυτήν δ Ιησούς,» φησ\ν, c έσπλαγχνίσθη, κα\ προσ-
ελθών ήψατο τής σορού, οί δέ βαστάσαντες έστησαν. 
Κα\ λέγει τψ νεκρψ · Νεανία, σο\ λέγω, έγέρθητι · 

ab igne quodam viscera ipsius depasla fuisse neces- Q κα\ παρέδωκεν αύτδν τή μητρι αυτού ζώντα. ι "Ηδη 
6C est. Ilaque accrbe lainentando se aflbxil, cum 
mortui cadaver amplexarclur, et quam diulissime 
in luctu perdurarel: niininic illa quidcni properans 
extincto jtisla facere, scd saliari dolore cupiens. 
Deinde subjicilur: Jesum, cum illam essel inlui-
tus, intimo visceruni moiu erga ipsam ut commise-
ralione tangeretur, adduclum fuissc. Quare cum ac-

τοίνυν ούκ έν όλίγψ διαστήματι τού νεκρού γεγενη-
μένου, καί δσον ούδέπω έναποτεθέντος τψ τάφψ, 
γίνεται παρ* αυτού Κυρίου τδ μέν θαύμα μείζον, 
τδ δέ πρόσταγμα Ισον. Έ τ ι πρδς τδ ύψηλότερον ή 
θαυματοποιία προέρχεται, ώς άν μάλλον προσεγ
γ ί σ ε ι τά φαινόμενα τω άπιστουμένω περ\ τήν 
άνάστασιν Οαύματι. 

cessissel, sandapilam al t igi t : et conlinuo qui eam porlabant, subslilerunt. Ibi tum morluo, Juvenis 
(ait) tibi dico, expergiscerc. Alque boc paclo vila3 resiilutum inalri donat. Ergo buic non eiiguo jam 
ab intcrvallo inoriuo vitam rcslituil, cum tantum nou sepultus essct. Quod jaw miraculum priore ma-
jus est, quanquam eodeni scrmonis imperio sit eifectura. Eniravero Dominus ad exceisius etiain pro-
digium progredilur, ut polius per mauifestas aliecliones ad resuscitauonis miraculum accederemus, 
quod cxteroqui diQicilc credilu est. 

Afflicla quidam valeludine Doinino familiaris et a- D 
micus erat, cui nomen Lazarus. Hunc quanquain sibi 
carum, invisere tainen Dominus nolebat, cuin procul 
ab ipso abcssel: ut saiis ct loci el facullaiis morii 
essct in absentia vitae, ad efficienduni id morbi ope, 
quod ipsi est proprium. Lazaro quidem quid accidis-
sct cum essent in Galilaea, discipulis indicat: alque 
otiam profectionem ad illum suam, ul jacenlem exci-
tarcl. Sedilli rerum suarum Irepidi propicr iinmani-
taiein Judxorum, grave ac periculosum sibi fore 
siatuebant, si lali lempore in Judaeam redirent, ac 
semelbomicidis mactandos praeberenl.Uaque moram 
ex mora nectenles, sero tandem e Galilaca revertun-
tur.Nam Domini poteslas, ipsorum erat volunlale su-
pcrior. Itaque ducebanlur ab ipso discipuli, ut apud 
Iklbauiain iuilia mysierii de rcsurreciionc, qua bo-

ΉσΟένει τις τών συνήθων τψ Κυρίω κα\ φίλων* 
Λάζαρος δνομα τψ άσθενούντι. Κα\ παραιτείται ό Κύ
ριος τήν τού φίλου έπίσκεψιν, πό^^ω τού νοσούντος 
γενόμενος, ώς άν εύροι χώραν καυ δύναμιν έν τή τής 
ζωής απουσία τδ ίδιον έργάζεσθαι διά τής νόσου δ θά
νατος. Μηνύει τοίς'μαθηταίς ό Κύριος κατά τήν Γαλι-
λαίαν τδ περ\ τδν Λάζαρο ν πάθος * άλλά κα\ τήν πρδς 
αύτδν δρμήν, έφ' ω τε διαναστήσαι τδν κείμενον. Περι-
δεείς δέ ήσαν εκείνοι διά τήν των Ιουδαίων ωμότητα, 
χαλεπδν κα\ κινδυνώδες ποιούμενοι τδ πάλιν έπ\ τής 
Ιουδαίας έν μέσψ τών φονώντων γενέσθαι. Κα\ διά 
τούτο μέλλοντες κα\ αναβαλλόμενοι, χρόνψ ποιούνται 
τήν άπδ τής Γαλιλαίας επάνοδο ν. Κατεκράθη γάρ ή εξ
ουσία, καί ήγοντο παρά τού Κυρίου οί μαθηται, olovt\ 
τά προτέλεια τής καθολικής αναστάσεως έν Βηθανία 
μυηθησόμενοι. Τέσσαρες ήσαν ήδη μετά τδ πάθος αί 
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ήμερα·.* πάντα έπεπλήρωτο τψ κατοιχομένω τά νομι- Α luinum aliquando genus exciiabilur universe, per-
ζόμενα, τάφψ κάτεκρύβη τδ σώμα. Έξψδήκει χατά 
τ δ είκδς ήδη, κα\ πρδς διαφθοράν διελύετο, μυδωντος 
έν τ ω εύρώτι της γής, κα\ διαπίπτοντος ύπ' ανάγκης 
του σώματος. Φευκτδν ήν τδ πράγμα, βιαζομένης τής 
φύσεως τδ διαλυθέν είς δυσωδίαν άποδιδόναι πάλιν 
τ φ ζήν. Τότε τδ άπιστου μενον τής καθολικής ανα
στάσεως έργον δΓ εναργέστερου του Θαύματος είς 
άπάδειξιν άγεται. Ουδέ γάρ έκ νόσου τις άνίσταται 
χαλεπής, ουδέ πρδς ταίς τελευταίαις ών άναπνοαίς 
ε ι ς τήν ζωήν έπανάγεται, ουδέ παιδίον άρτιθανές 
ζωοποιέ ίται, ουδέ μέλλων τω τάφψ προσάγεσθαι νεα-
νίας πάλιν έκ τής σορού αναλύεται· άλλ' άνήρ τών 
έζώρων, νεκρδς, έωλος, έξωδηκώς ήδη, κα\ λελυμέ-
νος, ώς μηδέ τοίς έπιτηδείοις άνεκτδν είναι προσεγ-

ciperent. Toti jara dies eranl elapsi quatuor : jusla 
morluo jain pridem facta; corpus sepulcro cendi-
tuni. Id vero simile est jam lum intumuisse, com-
paratumqae ad inlerilum ftiisse, cadavere ipso in 
illuvie tarra necessario diffluente. Res ipsa foeda. 
tantumque non abominanda, cogi nimtrum naluram 
id quod jam ita dissolvisset, ui planc fcteret, viia* 
restitucre. Itaque tum baud dubie prodigio quodam 
illustriori, genus humanum universe aliquando ex 
raorle excitandum esse, demonslralum est. Non enim 
gravi quis morbo levatur, neque is qui cxtremum 
ducebai spirilum, vitwresttlailur, ncque puella re-
eens mortua vitam recupcrai, neque juvenis jamjaiti 
scpeliendus de sandapila eximiiur, sed bomo selate 

γίσαι τψ τάφψ τδν Κύριον, διά τήν έγκειμένην Β proveetior jaropridem morluus, mareidus, puirescens 
άηδίαν τού διαπεπτωκότος σώματος, μιά κλήσει 
£ωοποιηθε\ς πιστούται τδ κήρυγμα τής αναστάσεως, 
τοϋτ' έστι, τδ έπ\ τού κοινού προσδοκώμενον, δ έπ\ 
μέρους τή πείρα έμάθομεν. Καθάπερ γάρ έν τή τού 
παντδς άναστοιχειώσει, φησΙν ό Απόστολος, αύτδν 
χαταβήσεσθαι τδν Κύριον έν κελεύσματι, έν φωνή 
αρχαγγέλου, καΊ διά σάλπιγγος είς άφθαρσίαν τούς 
νεκρούς διαναστήσειν ούτω κα\ νύν οίον τινα ύπνον 
τδν θάνατον, τή φωνή τού προστάγματος δ έν τψ 
τάφψ άποσεισάμενος, καί άποτινάξας εαυτού τήν 
έπιγινομένην διαφθοράν τή νεκρότητι, άρτιος κα\ 
σώος τού τάφου έξαλλε τα ι, μηδέ τω δεσμώ τών περί 
τούς πόδας καί τάς χείρας κειριών κωλυθείς πρδς 
τήν έξοδον. 

ac diffluens, cujus ad lumulum, propler foodum ca-
daveris halilum, ul Dominus acccdcrct, vix ipsi ne-
cessarii ferenduni exislimabant. Hic ergo una voce 
vitam recuperans, fidem doctrinae de rcsurreclione 
conciliat, ut jam sil exspeclandum unrverse, quod 
ceriis in pariibus expqrienlia verum esse docuit. 
Nam, ut Apostolus memoriae prodidil, eo tempore, 
quo inslaurabitur universitas rerum, Dominnni ip-
sum quadam quasicum mititari conclamalione, per 
vocem divinorum nuntiorum principis, ac tubae 
clangorem mortuos ad conditionem interilus cxper-
tem suscitalurum 9 9: sic nunc eliam Lazarus luinulo 
condilus, ad vocem imperiumque Doiuini moricm 
instar somni exculiens, el putrefactione, qua? mor-

tuum continuo occupaverat, abjecla : integer et incoluniis de sepulcro prosilit, ne vinculis qtiidem ipsum, 
qaibus cdm manustumpedcs crant constricli, hupedienlibus. 

Τ Αρα μικρά ταύτα πρδς πίστιν τής τών νεκρών C Ecquid bxcad conbrmandam de resurreciionpper-
άνασ;άσεως; Εί ζητείς καί δΓ έτερων βεβαιωθή-
ναί σοι τήν περί τούτου κρίσιν; άλλά μοι δοκεί 
μή μάτην τοίς κατά Καφαρναούμ είρηχέναι, ώς 
έκ προσώπου τών ανθρώπων ό Κύριος τούτο πρδς 
έαυτδν λέγων < c Πάντως έρείτέ μοι τήν παραβολήν 
ταύτην Ιατρέ, θεράπευσον σεαυτόν. > Έδει γάρ έν 
έτέροις σώμασι προσεΟίσαντα τούς ανθρώπους τψ 
κατά τήν άνάστασιν Οαύματι, έν τψ καθ' έαυτδν άν-
Ορώπω βεβαιώσαι τδν λόγον. Είδες έν έτέροις ένερ-
γδν τδ κήρυγμα. Τούς τεθνήξεσθαι μέλλοντας, τδ 
παιδίον τδ τού ζήν άρτι παυσάμενον, τδν πρδς τψ 
τάφψ. νεανίαν, τδν διεφθορότα νεκρόν, πάντας κατά 
τδ Ισον ένι προστάγματι πρδς τήν ζωήν αναλύοντας. 
Ζητείς κα\ τούς διά τραυμάτων και αίματος έν τψ 

suasionem levia tibi videnlur? eliamne quid de Iiac 
certius desideras ? Non lemere mihi Dominus boc 
apud Capbarnaumanos cives, tanquain ex ipsomm 
persona dixisse virielur: ι Omnino mihi Irilum illud 
bominum usurpatione verbuni objicilis, Medicc, lc-
ipsum euraio*1. > Nani par crat, ut qui bomincs pcr 
edita in alicnis corporibus miracula condocefacie-

-bat 2 u l resurreclionem fore credcrcnt, idein etiam 
illo in corpore quod a nobis sumpserat comprobaret. 
In aliis doctrinam banc efficaciier deciaratam con-
Ormatamque vidisli. Morti proximos,puellam rccens 
mortuam, juvenem delatum eliam ad lumulum, ca-
daver deniqueputrescens: omnesbos ad unius vocis 

θανάτω γεγονότας, μή τις έπ\ τούτων ατονία τής » » Ρ ™ morte rebcla, roraus in v.tam comuu-
ζωοποιού δυνάμεως λύη τήν χάριν; Είδε τδν έν ήλοις D « r a n l e s v i d i s l L J d m n e e l l l l o s v , d e r e l u b e l e X C , t a ' 
διαπερονηθέντα τάς χείρας. Είδε τδν τήν πλευράν 1 0 8 » ι η ™l«cribus et sanguine mortein obive-
λ4γχη διαπαρέντα. Διένεγκε τούς δακτύλου; σου διά ™nl, n e q u i s "» h i s f o r t e poiestalem divinam, inor-
τών τύπων τών ήλων. "Εμβαλε τήν χείρα σου τψ έκ 
τής λόγχης τραύματι. Στοχάζη πάντως έπ\ πόσων 
εικδς ήν είς τδ έντδς τήν αίχμήν διαδύναι, διά τού 
πλάτους τής ώτειλής, τήν έπι τδ έσω πάροδον λογι
ζόμενος. Ή γάρ είσοδον χειρδς ανθρωπινής χο>ρή-
σασα πληγή, πόσον έντδς τού βάθους γεγενήσθαι τδν 
είδηρον υποδείκνυαν; ΕΙ ούν ούτος έγήγερται, εύ-

luos i 11 vitam revocanlem, esse inibecillam pulet ? 
In illum inluere cujus perforalas clavis manus fu-
orunt: in illum, inquam, cui latus alterum basta 
perfoesuin fuk. Age,digilos luos per clavorum ve-
stigia circumfer: inserc manum in vulnus infliclum 
ab basla. exisiitnabis facilliuie, quousque cuspidis 
acies penclraverit, si de vulneris ampliludine, quam 

·· 1 Tbess. iv, 19 sqq. 9 1 Luc. ιν, 23. 
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vehcmens hasiae fuerit iniprcssio, conjecturam fa- Α *<^ov αν είη τδ άποστολικδν έπιφθέγξασθαι · c Πώς 
eias.Quam eiihn alle ferrum penelrasse necesse esl, 
cum vulnus ipsiyn bominis manum incertam cape-
re potucril! Hic ergo cum excitatus a morte sil, ne-
minc, opinor, conlradiccnle, verbis illis Apostoli 
nobis uti licebit: Quo paclo dicere nonnulli audenl, 
resurreciionem rnorluorum non iore M ? Quando igi-
tur Domini vaiicinia de boc vera esse patel, quod 
el caHeris ejus oraculis eventus responderit: fore 
autem resurreclioncm nonverbis modt>, sed ipsa e-
tiam re declaraverit, nonnullis invitam perresurre-
ctiouem reduclis: quid deinceps pralexent advcrsa-
r i i causai, quo minus nobis assenlianlur? Gur non 
valere jussis oranibus, qui per philosopbiam inanes-
que fraudes capli, simplicem et inornatam verita-

λέγουσί τίνες, ότι άνάστασίς νεκρών ούκ έστιν; » 
Επειδή τοίνυν πάσα μέν πρόρ^ησις τού Κυρίου δια 
τής τών γεγονότων μαρτυρίας αληθής έπιδείκνυται, 
τούτο δέ ού λόγψ μεμαθήκαμεν μδνον, άλλά κα\ έξ αυ
τών τών έπΙ τήν ζωήν έξ αναστάσεως* έπανελθόντων, 
έργω τήν άπόδειξιν τής επαγγελίας έλάβομεν * τίς 
υπολείπεται τοίς μή πιστεύουσιν αφορμή ; Ούκ, *Έ£-
£ωσθε, φράσαντες τοίς διά τής φιλοσοφίας καί κενής 
άπατης παρακρουομένοις τήν1 άκατάσκευον πίστιν, 
ψιλής έξόμεθα τής ομολογίας; μαθόντες έν ολίγοι 
διά τού Προφήτου τδν τρόπον τής χάριτος, δΓ ών 
φησιν * ι 'Αντανελεϊς τδ πνεύμα αυτών, και έκλεί-
ψουσι, και είς τδν χούν αυτών έπιστρέψουσιν. Έξ^ 
αποστελείς τδ Πνεύμα σου, κα\ κτισθήσονται, 

lis persuasionem aversantur, nudae potius profes- Β κοΛ άνακαινιείς τδ πρόσωπον τής γής. > "Οτε κα\ 
sionibiijus adhaerebimus? prieserlim cum de verbis εύφραίνεσΟαι τδν Κύριον έπ\ τοίς έργοις αυτού λέ-
valis, numero paucis, quo pacto revocaturus in v i - γει, έκλειπόντων τών αμαρτωλών άπδ τής γής. 
tam sil Dcus homines, inlelligere liccal. lAuferes, ι Πώς γάρ τις έξ αμαρτίας δνομασθήσεται, τής άμαρ-
i n q u i l " , ab eis spirilum ipsorum, el araissa conli* τίας ούκ ούσης; 
nuo vita in pulverem pristinum redigenlur. Emiite Spirilum tuum, et de integro creabuntur, innovata 
ipsius eliain tcrrac facie. • Uloquidemtempore valcs addil, fore ul sais ex operibus Doroinus voluptaiera 
capiat, sublatis de terra sceleralis bominibus. Quo enim paclo quis eo nouiine tum appellari poteriu 
ipsa re plane sublata et abolita ? 

» CAPUT XXVL 
Jlesurreclionem fore, abhorrcns \β vero non videri. 

Yerum nonnulli sunt, qui ob bumanarum cogi-
tationuro imbeciliitalem eo leruntur, ut Dei pote-

ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ Kq- ' . 
"Οτι ούχ ίξω τοΰ είχότος ή άτάστασις. 

Άλλ' είσί τίνες, οί διά τήν τών ανθρωπινά / λο
γισμών άτονίαν, πρδς τά ημέτερα μέτρα τήν θείαν 

statem ad viriura nostrarum moduluni exigant : Q δύναμιν κρίνοντες, τδ ήμίν άχώρητον ουδέ θεώ δυ-
et quod ingenii nostri facultas non capit, ne qui 
dem a Deo praestari posse affirment. Nam respicere 
nos ad eos jubent, qui olim niortui, adque nibi-
lum sunt redacli: luin quorum corpora rogis im-
posila et concreraala sunt. Objicit eorum nobis 
oralio carnivoras belluas, atque etiain pisces, qui 
bominum naufragiis ejcclorum carnes deglutive-
ruut. Addunt usuvenire, ut iis vicissim bomines 
vcscantur et concoctos suam in carnera conver-
lant. Hujusmodi multa rccenscnt, per profecto 
lcvia, eteximia Dei potestate indigna, ui noslrara 
de resurrectione doclrinam evertanl. Quasi vero 
nequeat Deus quod bomini est cuique proprium 
resiituere, prislinum ad staluoi per eaedem veluti 

νατδν εΐναι κατασκευάζουσι. Δεικνύουσι γάρ τών 
τε αρχαίων νεκρών τδν άφανισμδν, τών τε διά πυρδς 
άποτεφρωθέντων τά λείψανα, κα\ έτι πρδς τούτοις 
τά σαρκοβόρα τών ζώων τψ λόγψ προφέρουσι, κ«Α 
τδν ίχθύν τψ ίδίψ σώματι τήν σάρκα τού ναυαγή-
σαντος άναλαβόντα, κα\ τούτον πάλιν τροφήν ανθρώ
πων γενόμενον, και είς τδν τού βεβρωκότος δγκον 
μετακεχωρηκότα διά τής πέψεως. Κα\ πολλά τοιαύτα 
μικροπρεπή, κα\ τής μεγάλης τού θεού δυνάμεως 
κα\ εξουσίας ανάξια, έπ' ανατροπή τού δόγματος 6V 
εξέρχονται · ώς ού δυναμένου τού θεού πάλιν διά τών 
αυτών οδών, δΓ αναλύσεως άποκαταστήσαι τψ αν
θρωπιά τδ ίδιον. Άλλ' ημείς έν όλίγψ τάς μακράς αυ
τών τής λογικής ματαιότητος περιδρομάς ύποτεμνώ-

\ias redeuoti. Sed nos prolixas ipsorum, ineple ac D μεθα, δμολογούντες τήν μέν διάλυσιν τοΰ σώματος 
sopbistice declanutaiitiuin, ambages praecidamus; 
faleamurque resolvi corpus hominis illas inparles, 
quibus ex parlibus constet; neque terram modo 
queinadmoduiu sermo divinus loquitur, ad terram 
reduci, sed ct aerem et humorcai ad ea qua? generis 
ejusdem sunt, se conferre : omnibus in nobis par-
tibus ad res sibi cognatas tendeniibus, sive adeo 
corpus bumanum a carnivoris avibus, sive imma-
nibus belluis, sive piscibus devorelur, sWe deni-
que rogo impositum in fumos ac cineres redigatur. 
Quocunque autera loco esse bominis corpus sla-
tuamus, id quidero constabit, opinor, hoc iu mundo 
illud baud dubie contineri. Muudum porro Dei 

είς τά έξ ών συνέστηκε, γίνεσθαι, κα\ ού μόνον τήν 
γήν κατά τδν θείον λόγον είς τΐ^ν γήν άναλύεσθαι · 
άλλά κα\ τδν αέρα, καί τδ ύγρδν προσχωρείν τω όμο-
φύλψ, κα\ έκαστου τών έν ήμίν πρδς τδ συγγενές τήν 
μεταχώρησιν γίγνεσθαι, κάν τοίς σαρκοβόροις όρνέοις, 
κάν τοίς ώμοτάτοις θηρίοις άν^μ»ν%8ή τδ άνθρώπινον 
σώμα διά τής βρώσεως, κάν ύπδ τδν οδόντα τών 
ίχθύων έλθη, κάν εις ατμούς καί κόνιν μεταβληθή 
τψ πυρί. "Οπου δ' άν τ ι ; καθ' ύπόθεσιν περιενέγκη 
τω λόγψ τον άνθρωπον, έντδς τοΰ κόσμου πάντα>ς 
έστί· τούτον δέ τή χειρ\ τοΰ θεοΰ περικρατείσθαι, ή 
Οεόπνευστος διδάσκει φωνή. Εί ούν σύ τι τών έν τή 
σή παλάμη ούκ αγνοείς, άρ' οίει τής σής δυνάμεως 

i f I Cor. xv, 12 sqq. ·· Psal. α ι ι , 29, 50. 
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άτονωτέραν είναι τήν του θεοΰ γνώσιν, ώς μή αν Α positum esse in manu, Litlerae divinitus tradiLB 
έξευρείν τών εμπεριεχομένων ύπδ τής θείας σπίθα- d«cent e % . Quod si tu ea non ignoras, qu» manu 
μής τήν άχρίβειαν; lua continentar : cnr Deum minus esse perspica-
cem, quam tu sis, existimas : quasi non accurate omnia quae palroa sua complectitur, nola pcrspectaque 
babeal? 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ K Z \ 

Ότι dvrarov έστιν, είς τά τον παντός στοιχεία 
τον άνθρώπινον. σώματος άναΛυθέττος, παΧιν 
έχ τον χοινον έχάστω τό Ιδιον άποσωθήναι. 
Άλλα τυχδν πρδς τά στοιχεία τοΰ παντδς βλέπων, 

δυσκολον οίε ι τοΰ έν ήμίν αέρος πρδς τδ συγγενές 
στοιχείον άναχεθέντος, κα\ τοΰ θερμού τε κα\ ύγροΰ, 
καί τοΰ γεώδους ωσαύτως τοις δμοφύλοις έγκατα-
μιχθέντων, πάλιν έκ τοΰ κοινοΰ τδ οίκείον έπΙ τδ 

CAPUT XXVII . 

Fieri posse, ut sparso in elementa univcrsilaih /ia-
mano corpore, ηηοά proprium tamen unicuique est 
ex ilia communttate restitualur. 
At enim, dum elementa universitatis intueris, 

fore cxistimas perdifficile, ut ex communilate id 
quod corporumsingulorum proprium est, aliquando 
rursus confluat, postquam semel et spiriius in no-
bis cognalum in elementum dispersus est, el ca-

Κιον άναδραμείν. Εΐτα ού λογίζη διά τών άνθρωπί- ^ lor, et humor, et partes terreae, rcbus sui srilicct 
νων υποδειγμάτων, τδ μηδέ τούτο τής θείας δυνά
μεως υπερβαίνε ιν τούς δρους; Είδες που πάντως έν 
ταις άνθρωπίναις οίκήσεσι κοινήν άγέλην ζώων τι
νών, έκ κοινού συνισταμένην. Άλλ* δταν πάλιν πρδς 
τούς κεκτημένους αυτή καταμερίζηται, ή τε πρδς 
τούς οίκους συνήθεια, κα\ τά επικείμενα σημεία τδ 
ίδιον έκάστω άποκαθίστησι. Τοιούτον τι κα\ περ\ 
σεαυτδν έννοών, ούχ αμαρτήσεις τού πρέποντος. 
Φυσική γάρ τινι σχέσει και στοργή πρδς τδ συνοίκη
σαν σώμα τής ψυχής διακείμενης, έστι τις κατά τδ 
λεληθδς αυτή διά τής συνανακράσεως τοΰ οικείου 
σχέσις τε κα*ι έπίγνωσις, οίον σημείων τινών 
παρά τής φύσεως επικειμένων, δΓ ών ή κοινδ-

generis singula permista sunt. Cur, obsecro, de 
bunianis etiam exemplis non colligis raliocinando, 
divinse potestatis hoc termiaos non excedere? Non 
potes non alrquando iis in locis, quibus homines 
babitarcnt, communem animalium gregem vidisse, 
qui pturium esset. Hic si suos ad dominos deinde 
remitterelur, animadvertere potuisti siugnlos ani-
malia sua recuperare, tum quod ea dominorum 
sedibus assuevissent, tum quod nolis csscnt qui-
busdam signata. Idem si de lemetipso cogitabis, 
baudquaquam a vero aberraveris. Nam cum ani-
mus affectione et amore a nalurasingulari corpug, 
in cujus quasi contubernio fuil , prosequaiur; 

της άσύγχυτος μένει διακρινόμενη τοίς ίδια- Q idcirco ei de conjunclione priglina quaedam inest 
ζουσι. Τής τοίνυν ψυχής τδ συγγενές τε κα\ 
Ιδιον έφ' έαυτήν πάλιν έλκούσης, τίς πόνος, είπε 
μοι, τή θεία δυνάμει κω}ΰσαι τών ο ίκε^ν τήν συν-
δρομήν, άψητοι τιν\ τή τής φύσεως όλκή πρδς τδ 
ίδιονέπειγομένων; Τδ γάρ έπιδιαμένειν τινά τή ψυχή, 
κα\ μετά τήν διάλυσιν, σημεία τοΰ ημετέρου συγ-
κρίματος, δείκνυσιν ό κατά τδν άδην διάλογος, τών 
μέν σωμάτων τω τάφψ παραδοθέντων, γνωρίσματος 
ί έ τίνος σωματικού ταίς ψυχαίς παραμείναντος, δΓ 
ού καί δ Αάζαρος έγνωρίζετο, καί ούκ ήγνοείτο δ 
πλούσιος. Ούκούν ουδέν έξω τοΰ είκότος έστ\, πάλιν 
πιστεύειν έκ τοΰ κοινού πρδς τδ ίδιον τήν ανάλυσα 
γίνεσθαι τών άνισταμένων σωμάτων, και μάλιστα γε 
τώ φιλοπονώτερον τήν φύσιν ημών κατεξετάζοντι. 

erga proprium corpus occulU sive affectio sive 
agnilio, natura quasi notas singulis imprimente, 
nc illa, quam dicimus, in communiOte omnia con-
funderentur, scd quoddam singulorum discrimen 
remaneret. Quapropler cum animus ipse qtiidquid 
sibi cognatum et proprium est, colitgat; qtiig, ob-
secro, Iabor potestati divinae fuerit, iinpedire, ut 
ne cognata rursus concurrant, quae ductu naliira* 
quodam ineffabili ad se mutuo feninlur ? In animo 
quidem, eliam post diremptum hujus a eorpon», 
signa quxdam superesse, de quibus corpus noslrum 
agnoscat, declarat is, qui habitus est a divite apud 
iuferos ad Abrabamum sermo 9 1 . Nam quamvis es-
senl lumulis mandala corpora, tamen nota quaedam 

Ούτε γάρ δΓδλουέν £ύσει κα\ μεταβολή τδ ήμέτερον. D corporea inliaerebat animo, de qua uti Lazarus 
T H γάρ άν άληπτον ήν καθόλου τω μηδεμίαν στάσιν 
έχειν έκ φύσεως · άλλά κατά τδν άκριβέστερον λόγον, 
τδ μέν τι έστηκε τών έν ήμίν, τδ δέ δΓ αλλοιώ
σεως πρόεισιν. Άλλοιούται μέν γάρ δΓ αυξήσεως τε 
κα\ μειώσεως τδ σώμα, οίον ιμάτια τινα, τάς καθ
εξής ηλικίας μετενδυόμενον. "Εστηκε δέ διά πάσης 
τροπής άμετάβλητον έφ' εαυτού τδ είδος, τών άπαξ 
επιβληθέντων αύτψ παρά τής φύσεως σημείων ούκ 
έξιστάμενον, άλλά πάσαις ταίς κατά τδ σώμα τροπαίς 
μετά τών ιδίων έμφαινόμενον γνωρισμάτων. Ύπεξ-
αιρείσθω δέ τού λόγου ή έκ πάθους άλλοίωσις, ή τω 
είδει έπισυμβαίνουσα · οΤον γάρ τι προσωπείον άλλό-
τριον ή κατά τήν νόσον αμορφία διαλαμβάνει τό είδος, 

agnoscebalur, ita pcr eamdem ignoius esse dives 
ille non peterat. Nequaquam igitur abborret a vero 
baec persuasio, qua ex morte suFcitata corpora, 
communitale relicla, pristinam ad proprielateni 
reversura slaluimus. Apparebit hoc in primis, si 
quis accuratiore studio cognoscendse naciirae no-
sirre se iradat. Nam existimari non debet, esse 
nos universe cum fluxos, lum mulationi obnoxios. 
Non enim ulla ralione comprchendi nalura nostra 
posset, si nulla ei tributa quies a motu foret. 
Itaqiie re diligentius indagata, reperiemus parlim 
s!abile quiddam in nobis esse, parlim niutatione 
varium, qnod nunqnam non fluxionc sua progre-

·• Psal. xciv, \ . 9 1 Luc. xvi, !9 sqq. 
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dialur. Nam corpus allera vicissitudine per accre- Α ής τψ λόγω περιαιρεθείσης, καθάπερ έπΙ Νεεμάν τού 
lionem ac dimiiiulioncm mutatur, et aetales vitae Σύρου, ή έπ\ τών κατά τδ Εύαγγέλιον ίστορηθεντων, 
succedcnles sibi quasi vesles quasdam induil. Idea πάλιν τδ κεκρυμμένον ύπδ τού πάθους εΐδος, διά τής 
vcro cadem scmper manet, extra omnem muta- υγείας έν τοίς ίδίοις άνεφάνη γνωρίσμασι. 
biliiatem posita, neque notas inditas a natura sibi amit t i t : sed quxcunque corpori mutaliones acci-
danl, b;cc nihilominus signa sua, de quibus agnoscatur, relinet. Excipienda lamen venit eamutatio, 
quas morbo aliqao ideae coniingit. Nam tum orta ex morbo deformilas ideam occupat, lanquam 
larva quaedam, quam si ei cogiiando adimamus, sicut ab ea Syrus ille Neemanus, et dcccni infecti 
lopra, dc quibus sacro in Evangelio memoriae proditum e s t , e , liberati fuemnt, ideam antehac morbi 
vi occultalam, recuperata saniiale propriis notis conspiciiam rursus elucere necessc est. 

Quamobrem divinae in nobis anitni pra39(anlissi- Τψ τοίνυν θεοειδεϊ τής ψυχής ού τδ £έον έν τή άλ-
ma?que parti non illud fluxum ac nuilabile, sed λοιώσει κα\ μεθιστάμενον, άλλά τδ μόνιμόν τε κα\ ώσ-
quod in compage noslra csl perpeluum et senipcr ^ αύτως έχον έν τώ καθ* ημάς συγκρίματι, τούτψ προσ-
idein, velut iiii>ilum adhaerot.Cumque diversa lem- φύεται. Κα\ επειδή τάς κατά τδ είδος διαφοράς αί ποιαΐ 
pcramcnla divcrsas etiam ideas efliciant, ac lem-
peramcnta nibil sinl aliud qaam elementorum in-
ler sc commislio, de quibus cuin alia in rcrum 
universilate, ium bominis eiiam corpns constat; 
neccsse cst, permanenle in animo idea quasi per 
expressionem sigilli, non ignola ei csse quae for-
mam ipsain sigillo inipresscrunl, onininoque illa 
tempore instaurationis omnium nirsus veluli col-
liget ad sese, qnaecunque ad idcx formam expres-
sam congruent; congruenl autcm haud dubie, qua> 
cunquo ab iniiio idcac fucrint impressa. Igitur 
absurdum non cst, id quod esl cujusque proprium, 
rclicta communilatc ad singulos redilumm. .Vivum 

ίποιαΐ 
τής κράσεως παραλλαγαι μεταμορφούσιν, ή δέ κράσις 
ούκ άλλη τις παρά τήν τών στοιχείων μίξιν έστ\, στοι
χεία δέ φαμεν τά τή κατασκευή τού παντδς υποκεί
μενα, δΓώνκαΊτό άνθρώπινον συνέστηκε σώμα, άναγ-
καίως τού είδους οίον έκμαγείψ σφραγίδος τή ψυχή 
παραμείναντος, ουδέ τά έναπομαζάμενα τή σφραγίδι 
τδν τύπον ύπ* αυτής αγνοείται, άλλ' έν τψ καιρώ της 
άναστοιχειώσεως εκείνα δέχεται πάλιν πρδς έαυτήν, 
απερ άν έναρμόση τψ τύπο#> τού είδους · έναρμόσειε 
δέ πάντως εκείνα, δσα κατ* αρχάς ένετυπώθη τώ εί
δει. Ούκούν ουδέν έξω τού είκδτος έστ\, πάλιν έκ τού 
κοινού πρδς τδ καθεκαστον έπαναλύειν τδ Γδιον. Λέ
γεται δέ κα\ τήν ύδράργυρον προχεθεισαν τού περι-

quod vocant argentum, aiunt eiTusuin capsa loco C έχοντος, καθ* υπτίου τινδς κα\ κονιορτιόδους χωρίου. 
s u p i n o p u l v e r c q u e o p p l c t o , m i n u l o s i n g l o b u l o s 

c o n f o r m a t u m p a s s i m i t a per i o r r a m d i s p e r g i , u t n u l l a 

c t i m r e , i n q u a m i n c i d i t , c o m m i s c c a J u r . Quod s i q u i s 

deinde m u l l i p l i c i t c r d i s p e r s u m v i c i s s i m c o l l i g a t , 

confluerc sua sponte s i n g u l a quae g e n e r i s e j u s d e m 

sunt, n u l l a m q u e i n t e r j i c i r e m possc q u o e c o i n m i s t i o -

nem hanc i r o p e d i r e queat. Hujnsmodi q u i d d a m et 
in humani c o r p o r i s c o m p a g e s i a t u e n d u m e x i s l i m o . 

Quamprimum d i v i n i t u s signo quasi dato concessa 
f a c u l t a s sit, p a r t e s sibi c o n v e n i e n t e s et cognatas 
m i s c c r i sponte s u a , n e q u e q u i d q u a i n cx boc labo-
r i s moles l iaBvc i n s l a u r a l o r i n o l u r a c r e a r i . Nam ne 

i n Us q u i d c m qua? t e r r a p r o v e n i u n t , m a g n o p e r e 

n a t u r a m o c c u p a r i v i d e m u s , u l v c l i r i l i c u m , v e l 

m i l i u m , v e l a l i u d q u o d v i s s c i n c n , de q u o f r u m e n -

l u m a u t l e g u m i n a n a s c u n t u r , i n c u l m u m , arislas, 

et spicas c o n v e r f a t u r . Sua enim s p o n t e nulrimen-
tum cuique eemini c o n v e n i e n s , nullo naturae ne-
golio de communi a d s i n g u l o r u m u s t i m t r a n s f e r -

t u r . Ergo si u n i v e r s i s t e r r a n a s c e n t i b u s c o m m u n i 

quodam succo p r o p o s i l o , q u i d q u i d eo n i i t r i r i n e -

cesse cst, id a t t r a h i t a l e n d i sui causa, q u o d ipsi 
c o n v e n i t ; quid a b s u r d u m , s i hac c t i a m i n do-
c t r i n a de resnrrectione d i c a m u s , p e r i n d c ut sc-
mina c o n v c n i e n i e m s u c c u m , sic q u o s l i b c t e x 

m o r t u i s r c s u r g e n t e s p r o p r i a r u r s u s a l t r a l i e r e ? Dc 

his orr.nibus adeo licet inlelligere, niii i l in resur-
rectionis p n e d i c t i o n e c o n t i n e r i , quod s c p a r a n d u m 

iis a rebus s i l , q u a s r e s p e r e x p e r i e n i i a m c o g n i -

είς λεπτά σφαιρωθείσαν, κατά τήν γήν διασκίδνασθα:, 
πρδς ουδέν τών επιτυχόντων έμμιγνυμένην. Εί δέ 
τις πάλιν τδ πολλαχή κατεσπαρμένον είς έν συναγεί-
ρειεν, αυτομάτως άναχείσθαι πρδς τδ δμόφυλον, ούδενί 
μέσψ πρδς τήν οίκείαν μίξιν διειργομένην. Τοιούτον 
τι χρήναι νομίζω κα*ι περί τδ άνθρώπινον σύγκριμα 
διανοεΐσθαι * εί μόνον γένοιτο παρά τού θεού τδ έν-
δόσιμον, αυτομάτως τά κατάλληλα μέρη τοϊς οίκείοις 
έπανακίρνασθαι, μηδεμιάς έργωδίας τψ άναστοι-
χειούντι τήν φύσιν διά τούτων έγγινομένης. Κα\ γάρ 
έπΙ τών έν τή γή φυομένων, ούδένα πόνον όρώμεν 
τής φύσεως έπ\ τδν πυρδν, ή τήν κέγχρον, ή άλλο τι 
τών σιτηρών ή χεδροπών σπερμάτων, έν τώ μετα-

^ βάλλειν είς καλάμην κα\ άθέρικας κα\ άστάχυας. 
Άπραγματεύτο)ς γάρ κατά τδ αύτόματον ή κατάλ
ληλος τροφή έκ τού κοινού πρδς τήν έκαστου τών 
σπερμάτων ιδιότητα μεταβαίνει. ΕΙ ούν κοινής πάσι 
τοίς φυομένοις τής ίκμάδος υποκείμενης, έκαστον 
τών δΓ αυτής τρεφομένων τδ κατάλληλον Ισπασεν 
εις τήν τού οικείου προσθήκην τί καινδν, εί και έν 
τώ τής αναστάσεως λόγψ παρ" έκαστου τών άνιστα-
μένων, καθώς έπΙ τών σπερμάτων, συμβαίνει ούτως 
γίνεσθαι τήν τού οικείου όλκήν; "ύστε έξ απάντων 
δυνατδν είναι μαθείν, μηδέν έξω τών τή πείρα γνωρι-
ζομένων τδ κήρυγμα περιέχειν τής αναστάσεως.Καί-
τοιγε τδ γνωριμώτατον τών ημετέρων έσιωπήσαμεν, 
αυτήν λέγω τήν πρώτην τής συστάσεως ημών άφορ-
μήν. Τίς γάρ ούκ οιδε τήν θαυματοποιίαν τής φύσεως, 
τί λαβούσα ή μητρψα νηδύς, τί απεργάζεται; "Η 

t e IV Reg. ν , 1 sqq; Luc. ιν, 27. 
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ούχ οράς δπως απλούν τρόπον τινά, κα\ όμοιομερές Α tas babemug. Quanquam profecto qiiod in nobts 
illustrissimum est, silentio praeternmos; ipsum έστι τδ είς άφορμήν τής συστάσεως του σώματος τοίς 

σκλάγχνοις καταβαλλόμενσν; τήν δέ ποικιλίαν τοϊ 
κατασκευαζόμενου συγκρίματος τίς λόγος έκδιηγή-
σεται;·Τίς δ" άν μή τή κοινή φύσει τδ τοιούτον μα
θών, δυνατόν ήγήσαιτο τδ γινόμενον, δτι τδ βραχύ τε 
καλ άντ' ούδενδς εκείνο τού τοσούτου πράγματος 
έστιν άρχή; μέγα δέ φημι, ού μόνον είς τήν κατά τδ 
σώμα βλέπων διάπλασιν, άλλ' δ πρδ τούτου θαυμάζειν 
άξιον, αυτήν λέγω τήν ψυχήν, κα\ τά περ\ αυτήν 
θεωρούμενα. 

scilicel in nobis exsislcndi priiicipium. Nam qnis 
affectionem nalura admirandam ignoral, quid nimi-
riim aWus malerna capiat, el quid de eo eftictal ? 
An non vides quain sit qoodam modo simplex, ct 
quam minime mislum, quippe quod dissimilibus 
natura parlibus non constet, quod maternis in v i -
sccribus deponilur, o l ex eo corpus hominis con-
slitualur? At qux landem oratio explicaudo varieta-
lem compagig ipsius, quse paralur, enarrat? Quis, 

obseero, fieri posse pularet, si baec communi nalura; ductu perspecta non haberet, ut exiguum illud ac 
propc nullius momenti, tam eximii operis principium foret ? eximii dico, non ad corporis solum con-
formaCionero respiciene, sed ad ipsum etiain aDimum, et quae animo conlincnlur, quando bic mullo ma-
gis admiralionem mcrelur. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ K i f . β CAPUT XXVII I . 
Προς τους Λέγοντας χροϋφεστάναι τάς ψυχάς Advtrsus eos qui animos ante corpora tradunl ex$i-

των σωμάτων, f) τό έμπαΛιν Χρό των ψυ
χών διαχεχίάσθαι τά σώματα. %Εν ζ> τις καϊ 
άνατροχτ] ττ\ς κατά τάς μετεμψυχώσεις μύθο-
Χοιίας. 
Τάχα γάρ ούκ έξω τής προκειμένης ήμιν πραγμα

τεία; έστ\, τδ διεξετάσαι τδ άμφιβαλλόμενον έν ταίς 
έκκλησίαις περί ψυχής τε και σώματος. Τοίς μέν γάρ 
5ων πρδ ημών δοκεί, οΤς δ Περϊ τών άρχων έπρα-
γματεύθη λόγος, καθάπερ τινά δήμον έν Ιδιαζούση πο
λιτεία τάς ψυχάς προυφεστάναι λέγειν. Προκείσθαι 
Ιϊ χάκεί τάτε της κακίας καί τής αρετής υποδείγματα. 
JU\ παραμένουσαν μέν έν τω καλψ τήν ψυχήν, τής 
προς τδ σιομα συμπλοκής μένειν άπείρατον εί δέ 
χα\ άπο^^υή τής τοΰ αγαθού μετουσίας, πρδς τδν 

blere, vel conlra, corpora prtusquam animos, 
esse condila. Fabulis eiiam councnianea de ani-
morum migraliombus doctrina evertitur. 

Fortassis enim ab instiluto sermone alienum non 
fueril, si in i d , quod de animo el corpore passim 
in ecclesiis controverlitur, inquiramus. Quidam 
enim superioris memoriae doclores, qui commcn-
tarios De principm scripserunl, aniaios bominum 
quasi quamdam nalioncm, seorsum qtiadam in nv 
publica exsislere longe ante corpora iradunt. Ib i -
dem eis cum viliorum lum virlutis csse proposita 
excmpla. Et animos quidcm conslanler virlulis el 
bonesti studio deditos, plane cum corporibus non 
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τζοε βίον κατολισθαίνειν, κα\ ούτως έν σώματι γίνε- ^ copulari. Sin autem boni fructu el conjanctione σθϊΐ. "Ετεροι δέ τή κατά τδν Μωσέα τάξει τής κατα
σκευής τοΰ άνθρωπου προσέχοντες, δευτέραν είναι 
τήν ψυχήν τού σώματος κατά τδν χρόνον φασίν. 
Επειδή πρώτον λαβών ό θεδς χουν άπδ τής γής, 
Ιϊ&ασε τδν άνθρωπον · είθ* ούτως έψύχωσε διά τοΰ 
εμφυσήματος. Κα\ τούτψ τψ λόγψ προτιμοτέραν 
&ποδεικνύουσι της ψυχής τήν σάρκα, τής έπεισκρνο-
μΝης τήν προδιαπεπλασμένην. Αέγουσι γάρ διά τδ 
σώμα τήν ψυχήν γενέσθαι, ώς άν μή άπνουν τε κα\ 
αχίνητον είη τδ πλάσμα. Πάν δέ τδ διά τι γινόμενον, 
στιμοτερον πάντως έστί τοΰ δΓ δ γίνεται. Καθώς τδ 
Εύαγγέλιον λέγει , δτι πλείόν έστι τής τροφής ή 
4υ)Α> >ΜΛ ̂ δ σώμα τοΰ ενδύματος, διότι τούτων 

excidanl, tirm scilicel eos in hanc vilam prolabi, 
ct in corpora hoc pacto immitli . Al i i conlra serici 
rreationis, qua formalus est bonio, a Mose dc-
scriptae inhaerendo, animum corpore orlu poslc-
riorem essc aiunl. Deum namque comniemorat 
Moscs prhnuni de lerra sumpto ptilvere hominem 
flnxisse, deinde per inspiralionein animum ci i n -
didissc * 7 . Hac i l l i ralione praestanliorcm esse ani-
mo carnem probare conantur, qui carni jam ante 
crealae sit inditus. Aiunt enim, animam corpori» 
causa faclum csse, nc opus boc Dei a respiralionc 
ac molu desliluerelur. Quidquid autem allerius 
causa fiat, illo csse baud dubie vilius , cujus causa 

ένεκεν εκείνα. Ού γάρ διά τήν τροφήν ή ψυχή, ουδέ j ) institualur. Nimirum el in Evangelio ratiocinatio-
tov ενδύματος χάριν κατεσκευάσθη τά σώματα, άλλά 
τβντ%* δντων, εκείνα διά τήν χρείαν προσεξηυρέθη. 
Έπε\ ουν έν άμφοτέραις ταίς ύπολήψεσιν ό λόγος 
^αίτιος, τών τε προβιοτεύειν τάς ψυχάς έν ίδία τιν\ 
χιταστάσει μυθολογούντων, κα\ τών υστέρας τών 
αιμάτων κατασχευάζεσθαι νομιζόντων * άναγκαϊον άν 
««I μηδέν τών λεγομένων έν τοίς δόγμασι περιιδείν 
βνεξέταστον. %ΑΧ>ά τδ μέν δΓ ακριβείας τούς εκατέ
ρωθεν γυμνάζει ν λόγους, καί πάσας έκκαλύπτειν τάς 
*Τ*2ΐμένας άτοπίας ταίς ύπολήψεσι, μακρού άν 
δέοιτο και χρόνου κα\ λόγου· δΓ ολίγων δέ, καθώς 
ten δυνατδν, έκάτερον τών είρημένων έπισκεψάμε· 

nem hujasmodi quamdam essc, cum aninius cibo 
polior esse dicitur, corpus vestimento : quando illa 
boruro causa facla sint. Non enim animus a l imenl i , 
neque corpus veslis esl causa conditum, sed cnm 
baec jam cxsisterent, ad usum eorum illa suni 
comparala. Utraque opinio cura reprehensionem 
mereatur, tam eorum qui animos proprio quodan 
in statu anle corpora vivere nugantur, quam qei 
cos post corpora primum condi existimant: opernc 
prclium fuerit in omnia studiose inqnirere, qure 
in explicandis ulriusque partis dccrclis in niediuin 
afferunlur. A l cnim accuratc adTcrsns rationes 
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ulrinque productas quasi pugnando progredi, et Α νοι, πάλιν τών προκειμένων άντιληψόμεθα. Οί τψ 
omnia quae in his optnionibus absiirda sunt rele-
gendo palefacere: id vero el orationem prolixain , 

*et temporis non parum requirerei. Idcirco breviter, 
quanlum ejus fieri poterit, consideraiis utriusque 
parlis arguroenlis, ita deinde quod proprie insli-
luimus, prosequcmur. Qui partem priorcm defcn-
dunt, el rempublicam animorum quamdam prio-
rein vila in corpore noslra cousliluunt , mihi qti i-
dem a Grxcanicis illis disciplinis bominum doclrinse 
verilalis ignarorum immuoes esse non videntur, 
qui fabulas qunsdara de aniniorum ex aliis in alia 
corpora migrationibus commenli sunt. Nam si quis 
accurate rero exisliiuct, omnino delabi ipsorum 
oralionem ad id inveniet, quod prodilum est me-

προτέρω παριστάμενος λόγψ, κα\ πρεσβυτέραν τής 
έν σαρκΊ ζωής τήν πολιτεία ν τών ψυχών δογματίζον-
τ ε ς , ού μοι δοκούσι τών Ελληνικών καθαρεύειν 
δογμάτων, τών περ\ τής μετενσωματώσεως αύτοις 
μεμυθολογημένων. ΕΕ γάρ τις ακριβώς έξετάσειε, πρδς 
τούτο κατά πάσαν ανάγκην τδν λόγον αύτοίς εύρήσει 
κατασυρδμενον, δν φασί τινα τών παρ* έκείνοις σοφών 
είρηκέναι, δτι άνήρ γέγονεν ό αύτδς, και γυναικδς 
σώμα μετημφιάσατο, κα\ μετ* δρνέων άνέπτη, κα\ 
θάμνος έφυ, κα\ τδν ένυδρον έλαχε βίον. Ού πό{">£ο> 
τής αληθείας κατά γε τήν έμήν κρίσιν φερόμενος, δ 
περ\ αύτου ταύτα λέγων. "Οντως γάρ βατράχων τινών 
ή κολοιών φλυαρίας, ή άλογίας Ιχθύων, ή δρυών αν
αισθησίας άξια τά τοιαύτα δόγματα, τδ μίαν ψυχήν 

moriae, quemdam de Graecis sapieniibua dixisse, Β λέγειν διά τοσούτων έλθείν. Τής δέ τοιαύτης άτοπίας 
Fuisse nimirum sesc aliquando ct viruin, et femi-
nam, et inlcr aves voliiasse, el factum esse de-
inde arbusium, atque eiiam vitam in aquis egissc. 
Meo quidem judicio prope aberal a veritate haec 
ipsius oralio, qui bujnsmodi quiddam de se profi-
terelur. Profccto eiiim ranaruin graculorumque 
inore garriebat, conscntaneamque brula? piscium 
ualura el qiiercuum sensus experlium doclrinam 
profcrebal, qui unum eumdemque aninium iri res 
adco multas immigrasse diceret. Esl autem absur-
d$ bujus opinionis bsec causa, quod anle corpora 
exeistere animos credebant. Nam ubi semel boc 
exislimari coepium fu i l , semper ullerius ad pro-
xima quanque progrcdiendo, et prodigiosa qusedam 

αύτη έστ\ν ή αιτία, τδ προΰφεστάναι τάς ψυχάς οίε-
σθαι. Δι* ακολούθου γάρ ή άρχή του τοιούτου δόγμα
τος έπ\ τδ προσδχές τε κα\ παρακείμενον τδν λόγον 
προάγουσα, μέχρι τούτου τερατευομένη διέξεισιν. 
Εί γάρ διά τινός κακίας άποσπασθείσα τής ύψηλο-
τέρας ή ψυχή πολιτείας, μετά τδ (καθώς φασιν) 
άπαξ γεύσασΟαι τού σωματικού βίου, πάλιν άνθρω
πος γίνεται, εμπαθέστερος δέ πάντως δ έν σαρκ\ 
βίος ομολογείται παρά τδν άΐδιον κα\ άσώματον 
ανάγκη πασα τήν έν τώ τοιούτψ γινομένην βίψ, έν 
φ πλείους αί πρδς τδ άμαρτάνειν είσ\ν άφορμαΐ, έν 
πλείονί τε κακία γενέσθαι, κα\ έμπαθέστερον ή πρό-
τερον διατεθήναι· ανθρωπινής δέ ψυχής πάθος, ή 
πρδς τδ άλογόν έστιν όμοίωσις· τούτω δέ προσοι-

proferendo, tandem huc deiapsi sunt. Si enim ani- C κ ε ι ω θ ε ί σ α ν αυτήν, είς κτηνώδη φύσιν μετα^υήναι 
άπαξ δέ διά κακίας δδεύουσαν, μηδέ έν άλόγψ γενο-
μένην, τής έπ\ τδ κακδν προόδου λήξαί ποτε. Ή γ ά ρ 
τού κακού στάσις, άρχή τής κατ' άρετήν έστιν ορ
μής · αρετή δέ έν άλόγοις ούκ έστιν. Ούκούν άε\ πρδς 
τδ χείρον έξ ανάγκης άλλοιωθήσεται, πάντοτε πρδς 
τδ άτιμότερον προϊούσα, κα\ άεΐ τδ χείρον τής έν 
ή έστι φύσεως έξευρίσκουσα. "Οσπερ δέ τού λογικού 
τδ αίσθητδν ύποβέβηκεν, ούτω κα\ άπδ τούτου έπΙ 
τδ άναίσθητον ή μετάπτωσις γίνεται. 

mus aliquo se vitio polluens, postquara semel vilas 
corporeae gusium percepil, ui ipsi loquunlur, de 
condilione ac sialu excclsiore quodam dcjeclus, in 
hominem immigral: cujus omnino vita, comparata 
cum illa xlcrna et incorporea, pluribus est per-
turbalionibus obnoxia : necesse esl illum exsislen-
tem in vi ta , quae plures ad peccandum occastones 
babcal, pluribus eliam viliis se inquinare : mul-
toque niagis, quam ante, morbis c l affeclionibus 
css4 dedilum : qui morbi bumanis in animis ejus [modi sunt, u l secundum hos animanlibus a raiionc 
deslituiis consimiles simus. Eis porro si cognalus esse animus incipit, nimirum ad brulam sese na-
luram demiuil. Gumque adeo semel viliorum quasi scmilani ingredi cceperit, ne tum quidcm ad ma-
ium progredi desinet, cum ad naiuram ralionis expertem pervenerit. Nam is landera mali finis es l , 
a quo virluiis ciiltus incipit; ea vero cadere in animalia raiionis expertia nequit. ldcirco sempcr ani-
nms in pojus ruet vicissiludine perpetua, naiuraraque detcriorem ea, qna conlinelur, inquiret. IJt 
aulem nalurae rationis ornalae prastantia proxinn illa est, quae senlit: sic a senliente prolapsio fit 
ad eam, qua» sensus cliam expcrs est. 

IIuc usque progressa ipsoruin oraiio, quanquait D Άλλά μέχρι τούτου προΐών δ λόγος αύτοΐς, εί χ α \ 
exlra verilalis limites feratur : tamen continu? έξω τής αληθείας φέρεται, άλλά γε διά τίνος ά*ο-
quadam conseculionis serie de absurdis absurda 
coliigit. Dcinceps vero doctrina de fabulis meris 
conslituta, rebus nullo plane paclo nc sibi quidem 
cohaerentibus pertcxllur. Consequilur enim porro, 
animuin prorsus iiilerire. Nam qui semcl dc siatu 
excellenie velut cxcidit, nunquam viliortim in cursu 
melam ad aliquan,, ubi deinde quiescal, pervennc 
scilicet poierit : eed propler ipsius aiiimi erga 
uiorbos ct pcrturbationcs aflcclionem, dc naiiira 

λουθίας τδ άτοπον έξ άτοπου μεταλαμβάνει. Τδ δέ 
εντεύθεν ήδη διά τών ασυνάρτητων αύτοίς τδ δόγμα 
μυθοποιείται. Ή μέν γάρ ακολουθία παντελή δ ια-
φθοράν τής ψυχής ύποδείκνυσιν. Ή γάρ άπαξ της 
υψηλής πολιτείας άπολισθήσασα, έν ούδεν\ μέτρψ 
κακίας στήναι δυνήσεται, άλλά διά τής πρδς τά πάθη 
σχέσεως, άπδ μέν τοΰ λογικού πρδς τδ άλογον μετα-
βήσεται · άπ ' εκείνου δέ πρδς τήν τών φυτών άναι-
σθησίαν μετατεθήσεται · τώ δέ άναισθήτψ γειτνι^ 
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πως τδ άψυχον · τούτίρ δέ τδ άνύπαρκτον Επεται. Α compole rationis» ad aliam bujus experlem trans-
"Οστε καθόλου διά τής ακολουθίας πρδς τδ μή δν 
αύτοίς ή ψυχή μεταχωρήσει. Ούκοΰν αμήχανος αυτή 
πάλιν έξ ανάγκης έσται ή πρδς τδ κρεΐττον επάνο
δος. Άλλά μήν έκ θάμνου έπΙ τδν άνθρωπον τήν 
ψυχήν έπανάγουσιν. Ούκοΰν προτιμοτέραν τήν έν 
Οάμνω ζωήν τής ασωμάτου διαγωγής έκ τούτων 
αποδεικνύουσιν. Δέδεικται γάρ, δτι ή πρδς τδ χείρον 
γινομένη πρόοδος της ψυχής, πρδς τδ κατώτερον 
χάτά τδ είκδς ύποβήσεται. Ύποβέβηκε δέ τήν άναί-
οθητον φύσιν τδ άψυχον, είς δ δΓ ακολουθίας ή άρχή 
ιού δόγματος αυτών τήν ψυχήν άγει. Άλλ' επειδή 
'.ούτο ού βούλονται ή τω άναισθήτω τήν ψυχήν έγκα-
τακλείουσιν, ή εΓπερ εντεύθεν έπ\ τδν άνθρώπινον 
αυτήν έπανάγοιεν βίον, προτιμότερον (καθώς είρη-

ib i t ; de hac rursus ad plaulas* sensu eliam caren-
les, quibus ea nalura esl proxima, in qua prorsus 
aniroa nulla es l : posi quam nibil est aliud reli-
quum, nisi de inanimo in nibilum commigratio. 
De quo colligi potest, animum per ipsorum ralionee 
universe tandeiu exslincium i r i : ideoque iicri non 
posse ullo paclo, u l ad slaium praestanliorcm rc-
dcal. Al enim bi animum ex arbuslo ad bominem 
reducunl, quamobrem oslendunt se slaluere, vilam 
in arbuslo proeslantiorem illa esse, quam exlra 
corpas animus agit. Est enim demonstralum non 
posse ad stalum deleriorem animum progredi, 
extra qnam si ad inferiora prolabalur. Esl aulem 
proxime infra naluram scnsus expertem prorsus 

ται) τδν ξυλώδη βίον τής πρώτης άποδείξουσι κά- Β inanima, in quam continuaseric doclrinae ipsorum 
ταστάσεως, εΓπερ εκείθεν μέν ή πρδς κακίαν κα-
τάπτωσις γέγονεν, εντεύθεν δέ ή πρδς άρετήν επά
νοδος γίνεται. Ούκούν ακέφαλος τις χαί ατελής ό 
τοιούτος διελέγχεται λόγος, ό τάς ψυχάς έφ' εαυτών 
tpo τής έν σαρκ\ ζωής βιοτεύειν κατασκευάζων, 
καΛ διά κακίας συνδείσθαι τοίς σώμασι. Τών δέ γε 
νεωτέραν τού σώματος τήν ψυχήν είναι λεγόντων, 
προκατεσκευάσθη διά τών κατόπιν ή άτοπία. Ούκοΰν 
απόβλητος επίσης ό παρ* αμφοτέρων λόγος. Διά δέ 
τού μέσου τών υπολήψεων εύθύνειν οιμαι δείν έν 
άληθεία τδ ήμέτερον δόγμα. "Εστι δέ τοΰτο, τδ μήτε 
κατά τήν Έλληνικήν άπάτην έν κακία τιν\ βαρη-
θείσας τάς τω παντί συμπεριπολούσας ψυχάς, άδυ-

principium landem animum deducit. Quod si boc 
velle se neganl, faieaiitur necesse est, vel ad 
extrenmm prorsus anumim naturae sensus experti 
manere inclusum, vcl si de bae ad vitam huma-
naro revertatur, id esse verum quod anie diximus 
fcx hoc sequi, prspslanliorem scilicel ab cis eam 
vilam stalui, quae in lignis exsistit, vila et condi-
tione principe : quando a principc conditione fil 
ad vitium prolapsio, et a nalura sensus experte ad 
virlutcm reditus. Ergo lola ipsorum ratio ei capiu 
caret, et fine, qua probare conaqtur auimos anlc-
quam in cartie vivant, inler se degere, viliisque 
primum conlaminatos corporibus alligari. Eoruai 

ναμία τοΰ συμπαραθέειν τή όξύτητι τής τοΰ πόλου ^ vero qni aiunl orlu posleriorem esse animum cor-
κινήσεως, έπ\ τήν γήν καταπίπτειν οίεσθαι· μηδ* αύ pore, praecopla jam quapdam est menle refuiuio, 
πάλιν οιονεί πήλινον ανδριάντα προδιαπλασθέντα τώ quae deinceps in iis quas sequunlur, a nobis ex-
λόγω τδν άνθρωπον, τούτου ένεκα τήν ψυχήν γίνε-' ponelur. Itaque sic concludamus, u l esse parlis 
σθσι λέγειν. T H γάρ άν ατιμότερα τόύ πηλίνου πλά- utriusque doclrinam aque abjiciendam pronunlic-
σματος ή νοερά φύσις άποδειχθείη. mus. Nostra vero hac lola in re scntentia, raedia 
inler oprnionem ulramque via iiicedendo, ipsam ad verilatem sese diriget, esl enim bujusmodi: Ani-
mos neque secundum Graecae sapienlia? errorem, una cum universitate in orbem agilalos, redditos-
qoe per viliorum conlaminalionem graviores, cum pares esse cursu celerrimo poli motui nequeanu 
in terram delabi : neque corporis causa lum primum or i r i , cum jam illud iusiar hitea» cujusdam 
siaiu$ si i conformatum. Nam ea ratione natura inlelligenlia pradila, luteo iigmento delerior forel. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Κθ' . CAPUT XXIX. 
Κατασκευή τοΰ μίαν καί τήν αυτήν ψυχή τε κάϊ tilem esse cum animo, lum corport, ixsi&tendi pr/d-

σώματι τήν αίτίαν τής υπάρξεως είναι. cipium, probatur. 
Άλλ' ένδς δντος τοΰ άνθρωπου, τοΰ διά ψυχής τε jy Sed cum unus et idem homo sit, qiii corpore ot 

χαί σώματος συνεστηκότος, μίαν αυτού κα\ κοινήν animo constat : untim esse nommiineqne tribuen-
της συστάσεως τήν αρχήν ύποτίθεσθαι, ώς άν μή 
αύτδς εαυτού προγενέστερος τε κα\ νεώτερος γένοιτο, 
τοΰ μέν σωματικού προτερεύοντος έν αύτψ, τοΰ δέ 
έτερου έφυστερίζοντος. Άλλά τή μέν προγνωστική 
τού θεού δυνάμει, κατά τδν μικρφ πρόσθεν άποδο· 
θέντα λόγον, άπαν προύφεστάναι τδ άνθρώπινον πλή
ρωμα λέγειν, συμμαρτυρούσης είς τοΰτο τής προφη
τείας , της λεγούσης είδέναι τά πάντα τδν θεδν πρ\ν 
γενέσεως αυτών. Έν δέ τή καθ" έκαστον δημιουργία 
μή προτιθέναι τού έτερου τδ έτερον, μήτε πρδ τού σώ
ματος τήν ψυχήν, μήτε τδ έμπαλιν · ώς άν μή στασιά-
ζοι προς έαυτδν δ άνθρωπος τή κατά τδν χρδνον δια-

dtitn ei dicimus exsislcndi principimn, ne parlc 
bafc seipso prior, altera junior sit Π poslerior. Dei 
scilicet vim cuncla prospicicntem, iuitio speciem 
tolam in creauone complexam esse, nt ca jam tnm 
exsisteret, quemadmodum est anle deelaralum, 
ipso etiam valis tcstimonio, qui Deum nossc omnia 
prius quam orianttir, ail * · . Quocirca aherum al-
teri praponi non debere, quasi singiilarum in par-
litim crealione vel animus sit ante corpus conditus, 
vel e contrario corpus ante animum. Idque banc 
polissimum ob causam, ne secum ipse dissidero 
•ideatur homo, lanquam drversas in partes ob 

·· Dan. x i i i , 4 4 · 
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lcmporis in harum orlu discrimen divisus. Nam Α φορά μεριζόμενος. Διπλής γάρ τής φύσεως ημών 
cum dc Aposloli senlentia, natura nostra bifariara 
inlcUtgnlur, i i l alia sil ejus hominis nalura qui 
ccrni a nobis potest, alia liominis inlerius vcltil 
nbdiii cl occullati, si sjatueremus allerum de his 
aliquanlo prius ortum exsiiiissc, quam alicrum 
cssc incipercl, plane lioc indicio foret, condiloris 
polestatem non omnino perfeclam quamdam esse, 
proplerea quod operi universo simul absolvendo 
non suffeceril, idcoque operas quasi interruperil, 
ac \icissim in perficicndis singulis parlibus ex 
scinisse prius absolulis occupata fuerii. Nimirum 
υι in Iritici grano vel quovis alio semine lotam 
spicae vel frugum niaturarum spcciein potestale, 
siculi loquimur, coniprehensam dicimus, el bcr-
bam, et culmum, et inlernodia, et fruclum, et 
arislas : cum nihil honira altero in nalura prius 
rr.ipsa cxsislal, vel orialur cilius, scd naiurali 
ordine tandem insila semini facviltas ipsa appareat, 
nulla in semen alia se natura exltfnsecus vclut 
insinuanle: sic etiam exislimainus humano in.se-
minc, cum bomo primum incipil or i r i , facultatem 
naluralem coniineri, simul cum ipso excretam. 
Hanc porro iialurali quadam progressionis serie ad 
perfectionem sui coiilendenlem, paulaiim se expli-
care ac palcfacere, non quod exlrinsecus aliquid 
recipiat, cujus ope sui perfeciionem adipiscalur; 
scd propria r i ad eani paulalim proficiendo perve-
nit. Animtis adeo, quemadmodum ante corpus non 

νοούμενης, κατά τήν άποστολικήν διδασκαλία ν, τού τε 
φαινομένου άνθρωπου, κα\ τού κεκρυμμένου· εί 
τδ μεν προΰπάρχοι, τδ δε έπιγένοιτο, ατελής τ ις ή 
τού δημιουργούντος άπελεγχθήσεται δύναμις, ού τ φ 
παντ\ κατά τδ άθρδον έξαρκούσα, άλλά διαιρούμενη 
τδ έργον, κα\ άνά μέρος περί έκάτερον τών ήμισευ-
μάτων ασχολούμενη. Άλλ' ώσπερ έν τώ σίτψ φαμέν 
ή έν έτέρω τιν\ τών σπερμάτων, άπαν έμπεριει-
λήφθαι τή δυνάμει τδ κατά τδν στάχυν εΐδος, τδν 
χόρτον, τήν καλάμην, τάς διά μέσου ζώνας, τδν κ α ρ -
πδν, τούς άνθέρικας, κα\ ουδέν τούτων έν τψ τής 
φύσεως λόγω πρόύπάρχειν, ή προγίνεσθαί φα μεν τή 
φύσει τού σπέρματος, άλλά τάξει μέν τινι φυσική 
τήν έγκειμένην τψ σπέρματι δύναμιν φανερούσθαι, 
ού μήν έτέραν έπεισκρίνεσθαι φύσιν · κατά τδν αύτδν 
λόγον καί τήν άνθρωπίνην σποράν ύπειλήφαρυιν 
έχειν έν τή πρώτη τής συστάσεως αφορμή συνεσπαρ-
μένην τήν της φύσεως δύναμιν. Έξαπλούσθαι δ*έ 
και φανερούσθαι διά τίνος φυσικής ακολουθίας πρδς 
τδ τέλειον προϊούσαν, ού προσλαμβάνουσάν τι τών 
έξωθεν είς άφορμήν τελειώσεως· άλλ' έαυτήν είς τδ 
τέλειον δΓ ακολουθίας προάγουσαν. 'Ος μήτε ψυχήν 
πρδ τού σώματος, μήτε χωρίς ψυχής τδ σώμα αληθές 
είναι λέγειν, άλλά μίαν αμφοτέρων αρχήν, κατά μέν 
τδν ύψηλότερον λόγον, έν τψ πρώτω τού θεού βουλή-
ματι καταβληθεϊσαν, κατά δέ τδν έτερον, έν τα ϊ ς 
τής γενέσεως άφορμαϊς συνισταμένην. Ός γάρ σύκ 
έστι τήν κατά μέλη διάρθρωσιν ένιδείν τψ πρδς τήν 

exsistit, sic homini9 inilio sine animo corpus esse Q σύλληψιν τού σώματος έντιθεμένω πρδ τής διαπλά-
dioi vcrc nequit. (Jnum esl ulriusque principium, 
quodscciindumralionem quidem subliraiorem prima 
in voluniatc Dei, tanquam fundamenlo inniiilur, 
ratione autem allera, in orlus nostri cxordio po-
nendum est. Nam ut in eo, quod maierna in alvo 
ad conceptionem corporis deponitur, anlequam 
formetur, perspici articulaia membrorum coliaercn-
lium dislinclio nequil, sic neque vis animi propria 
deprebendi in eodem poiest ante, quam ad effe-
cliones suas illa progrediatur. Et quemadmodum 
nemini dubiura cst, idem illud in diversos arlus 
ditcrsaque viscera conformari, nulla exlerna fa-
culiale, ul boc perficiat, ingredienle : sed facul-
talc ipsi a nalura insita, opera et effeciione sua in 

σεως* ούτως ουδέ τάς τής ψυχής Ιδιότητας έν τ ψ 
αύτψ δυνατόν έστι κατανοήσαι, πρ\ν προελθείν είς 
ένέργειαν. Κα\ ώσπερ ούκ άντις αμφίβολοι πρδς τ ά ς 
τών άρθρων τε κα\ σπλάγχνων διαφοράς έκεινο τδ 
έντεθέν σχημάτιζε σθαι, ούκ άλλης τινδς δυνάμεως 
έπεισερχομένης, άλλά τής έγκειμένης φυσικώς προς 
τήν ένέργειαν αυτής μεθισταμένης · ούτω κα>. περ \ 
ψυχής αναλόγως έστι τδ ίσον ύπονοήσαι, δτι κάν μή 
διά τίνων ενεργειών έν τψ φαινομένψ γνωρίζηται, 
ουδέν ήττον έστιν έν έκείνψ. Κα\ γάρ κα\ τδ είδος 
τού μέλλοντος συνίστασθαι άνθρωπου έν έκείνψ έστ\ 
τή δυνάμει, λανθάνει δέ διά τδ μή είναι δυνατδν ττρος 
τής αναγκαίας ακολουθίας άναφανήναι. Ούτω κα\ 
ή ψυχή έστι μέν έν έκείνψ κα\ μή φαινόμενη, φανή-

boc incurabente : eadem ralione de animo nobis D σ ε τ α ι δέδιά τής οικείας εαυτής και,κατά φύσιν ένερ-
cogiiandum esl, eliamsi per quasdam affecliones 
in parle hominis exlerna et apparenle, indicia de 
se nulla prsebeat, nibilominus praesentem esse. 
Nam cl futuri bominis forroa poteslate exsistit in 
semine : atque idcirco lalet, quod velut in lucem 
producla conspici prius nequeat, quam necessarius 
rerum ordo permitlat, sic el auimus esl in eo 
quanquam non appareat. Nam lum deroum patebit 
eum adesse, cum auclo per accrelionem corpore, 
sua se propria el a nalura insila effeclione ostendet. 

γείας, τή σωματική αυξήσει συμπροΐούσα. Έπ^ειίή 
γάρ ούκ άπδ νεκρού σώματος ή πρδς τήν σύλληψιν 
δύναμις αποκρίνεται, άλλ' έξ έμψυχου κα\ ζώντος · 
διά τούτο φαμεν εύλογον είναι μή νεκρδν κα\ άψυχον 
οίεσθαι τδ άπδ ζώντος είς ζωής άφορμήν προίέμενον. 
Τό γάρ έν σαρ*\ άψυχον, κα\ νεκρόν έστι π ά ν τ ω ς . 
Ή δέ νεκρότης κατά στέρησιν ψυχής γίνεται. Ούκ 
άν δέ τις έπΙ τούτου πρεσβυτέραν τής έξεως εΓποι 
τήν στέρησιν, είπερ τδ άψυχον, όπερ νεκρότης εστλ, 
τής ψυχής εΤναί τις κατασκευάζει πρεσβύτερον. 

Gum cnim a morluo corpore nulla ad conccpiionem facultas excernalur, sed ab animalo et v i v o : 
idcirco vero consenlaneum est, nc illud quidcm morluum cl inanimum putandum, quod de corpoie 
vivo ad procreandam rem vivam einiltitur. Carnem certe quod atlinet, omnino ea esl et ijianimum e i 
luorluum per se quiddam. Mortalitas autem non nisi animi esl privalio. At neroo dixeril, ophior . 
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babitn privalionem priorem esse : quod sequi necesse est, si quis carncni, qua» quiddam esl ina i i -
inuro, boc esl moituum, ait animo priorera essc. 

ΕΙ δέ τις κα\ έναργέστερον ζητοίη τεκμήριον του Α 
ζήν εκείνο τδ μέρος, δπερ άρχή του κατασκευαζόμε
νου γίνεται ζώου, δυνατδν έστι κα\ δΓ άλλων ση
μείων, δΓ ών τδ έμψυχον έκ τοΰ νεκροΰ διακρίνεται, 
κα\ περ\ τούτου κατανοήσαι. Τεκμήριον γάρ τού ζήν 
έπ\ τών ανθρώπων ποιούμεθα, τδ θερμδν είναί τινα 
κα\ ένεργδν κα\ κινούμενον. Τδ δέ κατεψυγμένον τε 
και άκίνητον έπ\ τών σωμάτων, ουδέν έτερον εί μή 
νεκρότης εστίν. Επειδή τοίνυν ένθερμόν τε κα\ ένερ
γδν θεωρού μεν τοΰτο, περ\ ού τδν λόγον ποιούμεθα, 
τδ μηδέ άψυχον είναι διά τούτων συντεκμαιρόμεθα. 
Άλλ' ώσπερ κατά τδ σωματικδν αυτού μέρος ού 
σάρκα φαμέν αύτδ, καί όστέα, κα\ τρίχας, καί δσα 
«ερ\ το άνθρώπινον καθοράται, άλλά τή δυνάμει μέν 
τούτων έκαστον είναι, ούπω δέ κατά τδ όρώμενον 

Quod si quis argumentum dcsidcrat illustriiis,. 
de quo colligalur, esse parlem eam, quae princi-
piuin est animalis quod gignitur, vita prajditain : 
uli poterit signis etiam cseleris, de quibus inter 
res animalasTcl morluas constilui discrimen solct. 
Nam in homine boc essc arguraentum vilae diciimis, 
si et caleat, el occupelur agendo, et moveaiur, 
sicut c contrario frigus in corporibus, el moltis 
amissio, nili i l aliud significant, quam morluum es^e 
bominem. Cum igitur boc quoque, de quo nunc 
disserimus, ct calore prxdiium, et miuimc olio-
sum sit, concludiniue etiam inanimum noti essc. 
Ac quemadmodum eam ipsius parlem, de qua cor-
pus consliluitur, non carnem csse diciimis, non 
ossa, non coroas, non aliud quidquam corum q u « 

φαίνεσθαι - ούτω κα\ έπ\ τοΰ ψυχικού μέρους ούπω Β in bomine exsistunt, scd siatuimus illam poteslate 
μέν τδ λογικδν κα\ έπιθυμητικδν κα\ θυμοειδές, κα\ 
δσα περ\ ψυχήν καθοράται, καί έν έκείνψ χώραν 
έχειν φαμέν, αναλόγως δέ τής τού σώματος κατα
σκευής τε κα\ τελειώσεως, κα\ τάς τής ψυχής ενερ
γείας τώ ύποκειμένψ συναύξεσθαι. "Ωσπερ γάρ τε
λειωθείς δ άνθρωπος έν τοίς μείζοσιν, έχει διαφαι
νομένων τής ψυχής τήν ένέργειαν · ούτως έν άρχή 
τής συστάσεως τήν κατάλληλόν τε και σύμμετρον τή 
παρούση χρεία συνέργειαν τής ψυχής έφ* εαυτού 
Ιιαδείκνυσιν, έν τψ κατασκευάζειν αυτήν εαυτή δ:ά 
τής έντεθείσης ύλης τδ προσφυές οίκητήριον. Ουδέ 
γάρ εΐναι δυνατδν λογιζόμεθα, άλλοτρίαις οίκοδομαίς 
τήν ψυχήν έναρμόζεσθαι, ώς ούκ έστι τήν έν τψ 
Χηρψ σφραγίδα πρδς άλλοτρίαν άρμοσθήναι γλυφήν» 

quodlibct horum esse, tameisi nccdum quidquam 
conspici tale possit :sicaniime pariein quod allU 
net, quanquam in ea necduin facullas ιaliocinatrix, 
qua; csl τδ λογικόν* ncque appetens* quam τδ έπι
θυμητικδν vocant, ncque τδ θυμικόν, quod aniuii 
afTecliones continel, appareat; tainen ea inesse 
buic dicimus: et consimili ralione quatenus corpus 
formatur ac perficilur, eliam affccliones animi una 
cum corpore crescere. Nam ui in bomine qui aeta-
tem ad integram pervenil, et inter grandiores ccn-
seltir, affectiones animi jara manifeslo apparent, 
sic ortus noslri inilio, prout tum res postulal, ila 
sese convenientcr aciiones animi declarant, in eo 
quod ipse sibt de materie in alvo matris deposila 

doinicHiitm aplissimum naturpc suae fabricat. Nam treri non posse, dc ralionibus ceriis colligimus, ut 
aliena in acdificia commode anirous coinmigrcl> sicul fieri non potest, ut signitm iiupressuin ccros 
diversam ad sculpturam apletur. 

Καθάπερ γάρ τδ σώμα έκ βραχυτάτου πρδς τδ C Nimirum ult corpus exorsum a magnitudine per* 
τέλειον πρόεισιν, ούτω καί ή τής ψυχής ένίργεια 
καταλλήλως έμφυομένη τψ ύποκειμένψ, συνεπιδίδωσι 
κα\ συναύξεται. Προηγείται μέν γάρ αυτής έν τή 
πρώτη κατασκευή οίον £ίζης τινδς έν τή γή κατα* 
κρυφθείσης ή αυξητική τε κα\ θρεπτική δύναμις 
μόνη. Ού γάρ χωρεί τδ περισσότερον ή τοΰ δεχόμε
νου βραχύτης. Είτα προελθόντος είς φώς τοΰ φυτού, 
κα\ ήλίψ τήν βλάστην δείξαντος, ή αισθητική χάρις 
έπήνθησεν. Άδρυνθέντος δέ ήδη καί εις σύμμετρον 
μήκος άναδραμόντος, καθάπερ τις καρπδς διαλάμπειν 
ή λογική δύναμις άρχεται, ού πάσα αθρόως έκφαι-
νομένη * άλλά τή τοΰ οργάνου τελειώσει δΓ επιμε
λείας συναύξουσα, τοσούτον άε\ καρποφορούσα, δσον 
χωρεί τού υποκειμένου ή δύναμις. Εί δέ ζητείς έν 

exigua, suam ad perfectionem progredilur: sic 
animi facultas eliam ralione convenienle una cum 
corpore proficit accrescendo. Ac princeps quidem 
exsisiii in eo facullas accrescens et muriens sola, 
quando seilicel in opiflcii principio tanquam radix 
quaedam adhuc abdita sub lerra latei. Nam tum 
capere quid amplius per imbecillitalem nequit. 
Deinde bac quasi plantula in luccm prodeunte, 
germenque smira soli osientante, sentiendi facultas 
effiorescens cum priore conjungilur · · . Verum ubi 
jam bene magita facia est, et proceriiatein sibi 
convenienlero adepta : tum demum instar ipsius 
fntctus ralionis parliccps facullas elucescit, non 
illa quidem subilo tota spleudore:n suum ostcndcns, 

τή τού σώματος πλάσει τάς ψυχικάς ενεργείας, ^ sed una cum instrumenli sui perfectione celeriler 
-ρόσεχε σεαυτώ, φησ\ Μωσής, και ανάγνωση καθά
περ έν βίβλψ τών τής ψυχής έργων τήν ίστορίαν. 
Αύτη γάρ σοι διηγείται ή φύσις, λόγου παντδς έναρ-
γέστερον, τάς ποικίλας έν τώ σώματι τής ψυχής 
ασχολίας, !ν τε ταϊς καθόλου καί έν ταϊς έπΙ μέρους 
διασκευαϊς. Άλλά περιττδν οίμαι λόγω τά κχθ' 
ημάς αυτούς διεξιέναι, καθάπερ τι τών ύπερορίων 
διηγουμένους θαυμάτων. Τίς γάρ έαυτδν βλέπο;ν9 

accrescens, eosque fruclus profercns, qui corporie 
facultalt respondeant. Quod si corporis in confor-
matione quid animus efliciat quaaris: ad te ipsum, 
ait Moses, respice, in teipso tanquara in libro 
quodam totam animi operum bistoriam perlegcs. 
Tpsa enim natura longe omni oralione illiistrius 
explicabit libi aQeclionum anirai in corpore varic-
taiem, cum in universi, Uim parlium slruclura. 
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Scd enim noslra commcmorando percensere, quasi Α λόγψ δείται τήν οίκείαν φύσιν διδάσκεσθαι; δυνατδν 
<]ti32(Jam cxiorna miracula, preliura opera» non 
fucrit. Quis enira allerius oralionc naluram pro-
priara cognosccre desiderel, cum ipsi liceat se-
ipsum coiilueri ? Nam qui quo paclo vivamus in-
lelllgit, ei quain aptum sil corpus ad omnes viiae 
proprias acliones didicil, is etiam sestimaie facil-
linie potcsl, in quo efliciendo animi occupala 
prima in hoiuinis conformalione opera fuerit. Adeo-
quc de hoc ipso palct homini non omnino bebeti, 
ncquaquam mortuum el inanimum cxsislere in ofll-
cina nalurjp, quod ad planlalionem quasi quam-
dam animalis de vivo avulsuni corpore in ea depo-
nitur. Nam el frucluuni grana, radicuroque surcu-
los lerrae non mandamus, poslquam insita eis a 

γάρ έστι τδν τής ζωής τρόπον κατανοήσαντά, κα\ ώς 
πρδς πάσαν ζωτικήν ένέργειαν έπιτηδείως Ιχει τδ 
σώμα καταμαθόντα, γνώναι περι τί κατησχολήθη τδ 
φυσικδν τής ψυχής παρά τήν πρώτην τού γινομένου 
διάπλασιν. "Ωστε κα\ διά τούτου φανερδν εΐναι τοίς 
ούκ άνεπισκέπτοις, τδ μή νεκρόν τε καί άψυχον έν 
τω έργαστηρίω γενέσθαι τής φύσεως, δ πρδς τήν 
τού ζώου φυτείαν έκ τού ζώντος σώματος άποσπα-
σθέν ένετέθη. Και γάρ κα\ τών καρπών τάς έντε-
ριώνας, κα\ τάς τών ("πζών άπόσπάδας ού νεκρωθεί-
σας τής έγκειμένης τή φύσει ζωτικής δυνάμεως τή 
γή καταβάλλομεν, άλλά συντηρούσας έν έαυταίς κε-
κρυμμένην μέν, ζώσαν δέ πάντως τού πρωτοτύπου 
τήν ιδιότητα. Τήν δέ τοιαύτην δύναμιν ούκ έντίθη-

uatura facultas vilalis emorlua fuerit: sed cum Β atv ή περιέχουσα γή έξωθεν παρ* εαυτής έπεισκρί-
adhuceorum a quibus orla sunt, vim propriam 
conscrvant, latenlem quidem illam el abdilam, sed 
tamen vivam. El vis quidem hujusmodi non de 
ten a exlrinsecus hauriiur (nam cseleroqui necesse 
forct eliam ligna emorlua pullulando efllorescere), 
sed insita rcbus jam anle, per terram modo in 
apertum producitur, suppeditantem succum suum: 
dc quo planta radice, corlice,medul'a, ramorumque 
surculik aucla, plane landem omnibus sui parlibus 
absolviiur. Idera enim fieri non posset, si nulla 

νουσα* ή γάρ άν κα\ τά νεκρά τών ξύλων είς βλάστην 
προήγετο· άλλά τήν έπικειμένην Ικδηλον απεργά
ζεται, διά τής οικείας ίκμάδος τίθηνουμένη είς (δί-
ζαν, και φλοιδν, καί έντεριώνην, κα\ τάς τών χλά-
δων έκφύσεις τδ φυτδν τελειούσα. "Οπερ ούχ οΤόν 
τε ήν γίνεσθαι, μή τίνος φυσικής δυνάμεως συνεν-
τίθείσης, ήτις τήν συγγενή και κατάλληλον έκ τών 
παρακειμένων τροφήν είς έαυτήν έλκουσα, θάμνος, 
ή δένδρον, ή στάχυς, ή τι τών φρυγανικών βλαστη-
μάτων έγένετο. 

facultas ei naluralis indila foret, a qua cognalo et convenienle alimento de vicinis partibus altrackr* 
vel arbuslum, vel arbor, vel spica, vel quodvis virgultum nascerelur. 

CAPUT XXX. 
llumani corporis structura qucedam aliius ex ipsa 

medicina breviler repetita contemplatio. C 
Sed eniin unusquisque nostrum, natura propria 

inagibira el duce, slruciuram corporis accurale ex 
eo quod et videl el vivit el senlil, cognoscere po-
tcri i . Quin el a viria doclissimis haec studiose ex-
plicala cum sinl, licet universam et integram eo-
rum doctrinam de libris horum expromere. Alir, 
qiue collocatio sil singularum in nobis partium 
scrmali sunt. A l i i , quem ad usum omnia corporis 
membra facta sint, indagarunt, et nobis explica-
runl , ul jam de horum commentariis capere stu-
diosi barum rerum cognitionem humani opiGcii 
locupleleoa el nulla sui parte deficientcra possint. 
Quod si quis eliam hsec univarsa, de doctrina 
propria vero in lerris Dei coetui discere mabl, ne 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. 
θεωρία τις Ιατρικωτέρα περϊ τής τού σώματος 

ημών κατασκευής δι όΛίγων. 
"Αλλά τήν μέν ακριβή τού σώματος ημών δια-

σκευήν διδάσκει μέν έκαστος έαυτδν, έξ ών δρ$ 
τε καί ζή κα\ αισθάνεται, τήν ίδίαν εαυτού φύ
σιν διδάσκαλον έχων. "Έξεστι δέ κα\ τήν έν βί-
βλοις φιλοπονηθεΐσαν τοΓς τά τοιαύτα σοφοΤς περί 
τούτων Ίστορίαν άναλαβόντι, πάντα δΓ ακριβείας 
μαθείν. ΤΩν οί μέν δπως έχει θέσεως τά καθέκαστον 
τών έν ήμιν, διά τής ανατομής έδιδάχθησαν · οί δέ 
κα\ πρδς δ τι γέγονε πάντα τά τού σώματος μόρια 
κατενόησαν τε καί διηγήσαντο, ώς αρκούσαν εντεύθεν 
τής ανθρωπινής κατασκευής τήν γνώσιν τοίς φιλοπό· 
νοις γενέσθαι. ΕΙ δέ τις έπιζητοίη πάντων αυτών τήν 
έκκλησίαν διδάσκαλον γίνεσθαι, ώς είς μηδέν τής 
έξωθεν φωνής έπιδεισθαι (ούτος γάρ τών πνευματι-

ulla in re disciplina exlera egere videri possimus ^ κών προβάτων δ νόμος, καθώς φησιν ό Κύριος, τδ 
(quando Icx ovibus spiritualibus esl proposila , 
^uemadmodum ail Dominus, Non esse voci alius , 
exlra quam pasioris, aures praebendas ·· ), age bre-
vilcr de bis quoque disseramus. Sunl omniiK) cor-
poris in nalura, Iria numero, quorura gratia sin-
gula in nobis mcmbra sunl facla. Nam alia, ut 
viveremus condila suut; alia, ut jucunde vivere-
nuis ; alia, u l cssoi in bumano genere pcrpelua 
poutcritatis successio. Quae porro «jus sunt gene-
riR, ut si absque ipsis forel, bonio non viverel : 
iribus membris comprehendiintur, cerebro, corde, 

άλλοτρίας μή άκούέιν φωνής), διά βραχέων καί τδν 
περί τούτων λόγον διαληψόμεθα. Τρία περί τήν του 
σώματος ένοήσαμεν φύσιν, ών χάριν τά καθ* έκαστον 
τών έν ήμίν κατεσκεύασται. Τά μέν γάρ διά τδ ζήν, 
τά δέ διά τδ καλώς ζήν, έτερα δέ πρδς τήν διαδοχήν 
τών έπιγινομένων έπιτηδείως Ιχει. "Οσα μέν ούν έν 
ήμίν τοιαύτα έστιν, ών άνευ συστήναι τήν άνθρω-
πίνην ζωήν ούκ ενδέχεται, έν τρισ\ μορίοις κατενο-
ήσαμεν · έν έγκεφάλψ, κα\ καρδία, κα\ ήπατι. *Οσα 
δέ προσθήκη τίς έστι τών αγαθών, κα\ φιλοτιμία τής 
φύσεο^ς, τδ εύ ζήν δΓ εκείνων τώ άνθρώπψ χαριζο-

5 9 Joan. χ, 4, S. 
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μένη;, τά περι τήν αίσθησιν εστίν Οργανα. Τά γάρ ϋ 
τοιαύτα τήν ζωήν μεν ού συνίστησιν, έπεί κα\ λιπόν-
των τινών πολλάκις, ουδέν ήττον έν τω ζήν έστιν δ 
άνθρωπος, αλλ* αμήχανο ν δίχα τούτων τών ενεργειών, 
τών κατά τήν ζωήν ηδέων τήν μετουσίαν έχειν. 
Ό δέ τρίτος σκοπδς πρδς τδ εφεξής τε κα\ τήν 
διαδοχήν βλέπει. Έστι δέ κα\ άλλα τινά παρά 
ταύτα, ά πρδς διαμονήν κοινά τοίς πάσιν υπόκειται, 
τάς καταλλήλους προσθήκας δι' εαυτών έπεισάγοντα, 
ώς κοιλία καί πνεύμων, ό μέν τω πνεύματι τδ έγκάρ-
διον πύρ άνα^ιπ ίζων, ή δέ τοίς σπλάγχνοις τήν 
τροφήν είσοικίζουσα. Ούτω τοίνυν τής κατασκευής 
τή<, έν ήμίν διηρημένης, έστιν ακριβώς κατανοήσαι, 
δτι ού μονοειδώς ήμίν δΓ ενός τίνος ή πρδς τδ ζήν 
δύναμις διεξάγεται· άλλά πλείοσι μορίοις ή φύσις 
τάς πρδς τήν σύστασιν ημών άφορμάς έπινείμασα, 1 
άναγκαίαν ποιεί πρδς τδ δλον τήν παρ 1 έκαστου συν-
εισφοράν. "Ωστε και δσα πρδς άσφάλεύχν τής ζωής 
καί κάλλος ή φύσις έπετεχνάσατο, πλείο> τέ έστι 
ταύτα, κα\ πολλήν πρδς άλληλα τήν διαφοράν έχει. 
Άλλ' οίμαι διελέσθαι πρότερον έν όλίγω χρήναι 
τών πρδς τήν σύστασιν τής ζωής συντελούν των ήμίν 
τάς πρώτας αρχάς. Ή μέν ούν τού παντδς σώματος 
ύλη κοινή τοίς καθ* έκαστον μέλεσιν υποκείμενη, σι-
γάσθω τ α ν ύ ν ουδέν γάρ πρδς τδν σκοπδν ήμίν 
συντελέσει ή καθόλου φυσιολογ/α πρδς τήν μερικήν 
θεωρίαν. Όμολογουμένου τοίνυν παρά πάσι τού 
πάντων έν ήμ;ν είναι τών στοιχειακές έν τψ κόσμψ 
θεωρουμένων τήν μοίραν, τού τε θερμού κα\ τού 
ψύχοντος, κα\ τής ετέρας συζυγίας τής κατά τδ 
ύγρόν τε κα\ ξηρδν νοούμενης, τά καθ* έκαστον ήμίν 
διαληπτέον. 

Ούκούν όρώμεν τρείς τάς διοικητικάς τής ζωής 
δυνάμεις, ών ή μέν διαθάλπει τδ πάν τη θερμότητι, 
ή δέ ύπονοτίζει τή ίκμάδι τδ θερμαινόμενον, ώς άν 
τή ίσοκρατεία τής τών εναντίων ποιότητος, έπΙ τού 
μέσου συντηροίτο τδ ζώον, μήτε τού υγρού κατα-
φρυγομένου τψ πλεονασμψ τής θερμότητος, μήτε 
τού θερμού σβεννυμένου τή επικράτεια τού. καθυ-
γραίνοντος. Ή δΣ> τρίτη δύναμις συνέχει δΓ εαυτής 
κατά τινα συμβολή ν τε κα\ άρμονίαν τά διακεκρι
μένα τών άρθρων τοίς παρ* εαυτής συνδέσμοις αρ
μόζουσα, κα\ πάσιν έπιπέμπουσα τήν αύτοκίνητόν τε 
χτ\ προαιρετικήν δύναμιν · ής έπιλςιπούσης, πέρατον 
γίνεται, κα\ νεκρώδες τδ μέρος, τού προαιρετικού 
πνεύματος άμοιρη σαν. Μάλλον δέ πρδ τούτων άξιον 
κατανοήσαι τδ τεχνικδν τής φύσεως ημών έν αυτή 
τή δημιουργία τού σώματος. Επειδή γάρ τδ σκληρόν 
τε κα\ άντίτυπον τάς αίσθητικάς ενεργείας ού κατα
δέχεται, ώς έστιν ίδείν έπί τε τών έν ήμίν όστέων, 
και τών έν τή γή φυτών, έν οΤς ζωής μέν τι κατανοούμεν 
είδος έν τψ αύξειν και τρέφεσθαι, ού μήν παρεδέξατο 
έναντίως ή άντιτυπία τού υποκειμένου τήν αίσθησιν · 
τούτου χάριν έδει καθάπερ κηροειδή τινα κατασκευήν, 
ύποτεθήναι ταις κατ' αίσθησιν ένεργείαις, δυναμένην 
τοίς άντιληπτικοίς τύποις ένσφραγισθήναι, μήτε 
σ^γχεομένην δΓ ύπερβαλλούσης ύγρότητος · ού γάρ 

jecinore. Quaj bonorum sun' velul addilanientuui. 
profecla de bcnigna largitale nalurae, efficicntis per 
hsec ut jucunde homo viveret: sunt scnsuum i n -
strumenta. Nam in liis vila quidcin noslra non 
consistit, quando vivere homini licel eliam pleris-
quc horum amissis; sed fieri non poiest ut absque 
horum aclienibus rerumin bominis vita jucunda-
rum voluplale fruamur. Terlium in parlilione pro-
posita membrum generis ad perpetultatem spectat. 
Praeler ba»c alia mernbra sunl, qua> et ipsa pariler 
cum caeteris vitam bominis conservanl, et conseu-
laneas nalure swe quasdam quasi aocessiones 
praeslant, in quibus simt stomacbus ac pulmo, 
quorum hic calorem cordis perflando excital; illc 
visceribus alimentum suum praebel. Hoc modo tota 

1 corporis noslri slructura divisa, perspicue videre 
est, facullaiem qua vita continetur, non uno a 
membro prolicisci: sed naturam corporis conser-
vationem in plura membra partientem, unicuique 
boc dedisse negolii, ut singula nonuibil ad usum 
universi conferrent. Eam ob rem coroplura sunt, 
interque se perprofecto diversa, quiccunque natura 
\el ad se tuendam, vel ornaius ei elegantiae causa 
eolerter fabricala est. Sed enim principia* prima 
eorum quae vitam conslilnunt, nobis antequam ad 
alia progrediamur, breviler dividenda veniunc. 
Tolius quidem corporis merobris maleries singulis 
comrounis, in hoc el tempore cl loco praeiereatur 
gilentio. Naro ad institutum noslrum nihii attinet, 

, nimirura ad considerationemparticularem, univeei 
1 perlraciatio. Ergo cum apud oranes hoc quasi pro 

confesso sit, exsislere quiddam in nobis de omni-
bus muodi eleinentis, de calore ac frigore, de hq-
more et siccilate: de singulis agamus. 

Videmus autem tres imprimis facultates esse \ita? 
nostra tanquam admioistras : quarum quae prima 
est, calore suo cuncta fovet: aliera, quod conca-
lult sacco suo humeclat, ut per sequabilem quali-
tatis in rebus adversantibus sibi leroperiem, qua-
dara in mediocriiate ipsum animal conservetur, 
buiaore per calorem nimium nunquam exsucto, 
neque contra calore per virp nimii bumoris op~ 
presso. Terlia facultas, articulos non cohaerentes 
el interstinctos ligamentis suis per coromissionem 

F) et harmoniam mutuam continet, aplissimeque co* 
pulat, et oraribus indit vim quamdam sponte sua, 
se movendi: quae si amiltatur, membrum eliam 
velut emorUumi exsistere necesse est, a sponie sua 
movente ipsum spiritu desiilutum. Fuerit operaj 
pretium boc loco naluras artiflcium in corporis 
crealione considerare. Nam cum ea quae dura soli-
daque sunt, sensus actiones nullas admiitant, ut 
est videre in corporis nosiri ossibus, et lerras plan-
lis, in quibus esse vitee quasdaro species satis iniel-
ligitur ex eo quod el accrescunt et nutriunlur, CUID 
solida ipsorum durilies sensum non recipiat, i d -
circo nccesse erat quoddam quasi cereum opiflcium 
eensuum aclionibus subjici, quod posset cedendo 
velut iropressas notas recipere, sic ui ob nlmiam 
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bumoris copiam non confunderelur (quando hu- Α αν διαμείνοι έν τώ ύγρψ τδ τυπούμενον 
inidae rei quod imprimilur, nequit durare) et ob τυποΰσαν έν τήάμετρίατής πήξεως 

2 Η 

immodicam duriliem non resilirct (quando quod 
cedere nequit, notas per impressionem nullas reci-
p i t ) , sed mediocriter esset cum molle lum duram, 
ne airiraal hac facultale inter caeteras pulcherrima 
oareret, sensus niiuirum molione. At enina cum 
omne quod propria» mollitudinis causa facile cedit 
ac flectilur, si DOII etfam aliqua ex parte duriliei 
sil particeps, prorsus esse motus expers solutura-
que necesse sit, inslar marinorum pneumonum : 
ideo corpori nalura solida quaedam ossa indidi l , 
eaque mutuo aptissima barmonia copulavit, et ner-
vorum vinculis commissuras horum conslringens, 
ita demum ea carne undique obduxit, quxet sen-
suuHi capax foret, el superficie quadam contine-
retur, ui minus e&set obnoxia morbis, ac paulo 
lensior. 

Solidis bisce osslbus, tanquam columnis, quibus 
onus aedificii lotum incumbit, corporis molerp impo-
suil univcrsam. Neque uuum in corpore tantum os 
csse voluit, propterea quod necesse fuisset bomi-
ucm omnis ct niolus cl aclionis expertem esse, si 
eo pacio ipsum conformassel nalura, quo arbores, 
nno scmper consisiculcs in loca. Nam neque pro-
gredi poiuissel, si crura non Ucuissel vicissim sub-
lala ulierius collocare, neque manibus uti adrai-
nisirisu Nunc vero singulari nalurae artideio cor« 
poris orgamunelloco movetur, et agendi est facul-
late prxdiltim , poslquam ei per spirilus ultronei 
inotus auctores, qui pcr nervos diduntur, vis et 
inipelus quidam ad varios motus accessii. Hinc cst, 
quod nmnuum ministerio elopera ulimur, variailla 
profccto cl mulliplice, perque omne ad instilutum 
animi nobis idonea. Ilinc cervicia esl inflexio, 
binc capilis inclinatioues et erectiones; binc ma-
xillaruni molus; binc palpebrarum diductio, q u » 
cum nulu fii; binc caelerorum articuloruni rootus 
profecli sunt, qui nervorum vel lensione vel re-r 
missionc, quasi quamdam pcr macbinam fiunl. Yis 
quidem passim per nervos ipsos sese dedens sic esl 
a natura comparala, ul ex lubituarbilrioque proprio 
moveaiur, el singulis in raembris per spiritum 
sponle siia se agitanlem effeciiones suas babeat. 

μήτε άντι-
άσήμαντον γάρ 

πρδς τούς τύπους έστ\ τδ άνύπεικτον · άλλά μέσο»ς 
έχουσαν μαλακδτητδς τε κα\ στε^ότητος, ώς άν μή 
τού καλλίστου τών κατά τήν φύσιν ενεργημάτων, τής 
αισθητικής λέγω κινήσεως, άμοιροίη τδ ζώον. Επειδή 
τοίνυν τδ μαλακόν τε κα\ εύεικτον μηδεμίαν τήν έκ 
τών στεγών έχον ένέργειαν, άκίνητον άνήν πάντως, 
κα\ άδιάρθρωτον, κατά τούς θαλασσίους πνεύμονας· 
διά τούτο καταμίγνυσιν ή φύσις τψ σώματι τήν τών 
δοτέων στε£0ότητα, κα\ ταύτα πρδς άλληλα διά τής 
προσφυούς αρμονίας ένώσασα, τοίς τε διά τών νεύρων 
συνδέσμοις τάς συμβολάς αυτών έπισφίγξασα, ούτως 
αύτοίς τήν δεκτικήντών αίσθήσεων περιέφυσε σάρκα, 
δυσπαθεστέραν τε κα\ εύτονωτέραν τή έπιφανεία 

Β διειλημμένην. 

Ταύτη τοίνυν τή σ τ ε ^ ά τών δστέων φύσει, οΓον 
στύλοις τισ\ν άχθοφόροις, δλον τού σώματος έπιθεΤσα 
τδ βάρος, ούκ άδιαίρετον ένέφυσε τψ παντ\ τδδστέον. 
Τ Η γάρ άν άκίνητδς τε κα\ άνενέργητος έμεινεν, εί 
ούτω κατασκευής είχεν δ άνθρωπος, καθάπερ τ ι 
δένδρον έφ' ένδς τόπου μένον, μήτε τής τών σκελών 
διαδοχής έπ\ τδ πρόσω προαγούσης τήν κίνησιν, μήτε 
τής τών χειρών υπουργίας χρησιμευούσης τψ βίψ. 
Νυν\ δέ μεταβατικδν είναι καί πρακτικδν τδ όργανον 
διά τής έπινοίας ταύτης έμηχανήσατο, τώ προαιρετικοί 
πνεύματι τψ διά τών νεύρων διήκοντι, τήν π^δς τάς 
κινήσεις δρμήν τε κα\ δύναμιν ένθείσα τώ σώματι. 

^ Εντεύθεν ή τών χειρών υπουργία, ή ποικίλη τε κα\ 
πολύστροφος, καί πρδς πάσαν έπίνοιαν έπιτηδεία. 
Εντεύθεν αϊ τού αύχένος περιστροφα\, κα\ τής κ ε 
φαλής έπικλίσεις τε κα\ άνανεύσεις, κα\ ή κατά τήν 
γένην ενέργεια, καί ή τών βλεφάρων διαστολή άμα 
νεύματ» γινομένη, κα\ τών λοιπών άρθρων αί κινή
σεις έν νεύροις μέν τισιν άνασπωμένοις ή χαλωμέ-
νοις, καθάπερ έκ μηχανής τίνος, ενεργούνται Ή δέ 
διά τούτων διεξιούσα δύναμις αύτυκέλευστον έχει τινά 
τήν δρμήν, προαιρετικψ πνεύματι κατά τινα φύσεως 
οίκονομίαν έν τοίς καθέκαστον ενεργούμενη. "Ρίζα δέ 
πάντων απεδείχθη καί άρχή τών κατά τά νεύρα κι
νήσεων, δ τδν έγκέφαλον περιέχων νευρώδης ύμήν. 
Ούκέτι ούν ηγούμεθα δείν πολυπραγμονείν περί τε 

Indicalum antebac est, radicem principiuraque D τών ζωτικών μορίων, τδ τοιούτον έστιν, έν τούτω 
motuum in nervis, esse in niembrana illa nervea δειχθείσης τής κινητικής ενεργείας, 
cerebrum aipplexa. Quamobrem curiose de iuembris singulis, quae faculiate movente pnedita suut pcr-
quirendum non pulamus : quando, unde movendi faculias proflciscatur, esl demonstratum. 

Caelerum maximasad vitam comroodiiales oriri a "Οτι δέ μέγιστόν τι συντελεί πρδς τήν ζωήν δ έ γ -
ocrcbro, clarissime perspicilur, cum quid huic ad- κέφαλος, έναργώς τδ έξ εναντίου συμβαίνον δηλοΓ. 
versi accidil. Nam si membrana ipsum ambiens vul-
iteretur aut rumpaiur, conlinuo raors bominem 
occupat, natura ne ad momenturo quidera valenle 
rcsi.stere, pcrinde alque fundamenlo subruto, sedi-
ficium toluni ad succussionem parlis una quassari 
uecesje est. Quo igilur membro afleclo animal to 
tum inicrit, id mcmbrum vitse causam praecipue 
ccnlinere fateamur. Cum vero in iis qui de vita mi-
grarunt ct cxelingui calorcm a nalura indilum ci 

Εί γάρ τινα τρώσινή ^ήξιν δ περ\ αύτδν ύμήν πάθοΓ, 
ευθύς έπηκολούθησε τψ πάθει δ θάνατος, ουδέ πρδς 
τδ άκαρές τής φύσεως άντισχούσης τή τρώσει, ώσπερ 
θεμελίου τινδς ύποσπασθέντος δλον τδ οίκοδόμημα 
συγκατεσείσθη τω μέρει * ού τοίνυν παθόντος πρό
δηλος έστιν ή τού παντδς ζώου διαφθορά, τούτο κυρίως 
άν τής ζωής τήν αίτίαν έχειν όμολογοίτο. Ε π ε ι δ ή 
δέ καί τών παυσαμένων τού ζήν κατασβεσθείσης τ ή ς 
έγκειμένης τή φύσει θερμότητος, τδ νεκρωθέν καται-
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ψύχεται, διά τούτο κα\ έν τψ θερμψ τήν ζωτικήν Α quod emortuum esl, occupari a frigore Videamus, 
αίτίαν κατενοήσαμεν. Ού γάρ έπιλελοιπδτος ή νεκρδ-
της έπηκολούθησεν, ανάγκη πάσα τή παρουσία τού
του συνεστάναι τδ ζώον δμολογείσθαι. Τής δέ τοιαύτης 
δυνάμεως οίον πηγήν τινα κα\ αρχήν τήν καρδίαν 
κατενόησαμεν, άφ* ή ς αύλοειδείς. πόροι πολυσχιδώς 
άλλος έξ άλλου διαφυόμενοι, παντί τψ σώματι τδ 
πυρώδες κα\ θερμδν διαχέουσι πνεύμα. ΈπεΙ δέ 
πάντως κα\ τροφήν Ιδει τινά τψ θερμψ συμπαρεϊναι 
παρά τής φύσεως · ού γάρ ενδέχεται τδ πύρ έφ* εαυ
τού μένειν, μή διά τού καταλλήλου τρεφόμενον · 
διά τούτο οί τού αίματος δχετο\, καθάπερ έκ πηγής 
τίνος τού ήπατος άφορμηθέντες τψ θερμψ πνεύματι 
πανταχή κατά τδ σώμα συμπαροδεύουσιν, ώς άν μή 
μονωθέν τυύ έτερου τδ έτερον, διαφθείρη τήν φύσιν, 

idcirco eliam in calore causara quamdam vivendi 
ponimus. Quo enim amisso mortalitas consequilur, 
id quandiu nobis inlegrum est, nibil accidere posse 
vitae detrimenti, necessario colligitur. Hujus facul-
talis cor esl quasi quidam fons el principium, a 
quo roeatus orii consimiles tibiis, mullipliciter aliis 
alios propagantibus, per corpus universum igneos 
calidosque spiritus diffundunt. Curaque necessariuni 
forel u l perpeiuum calori alimenlum adjungeretur a 
nalura, quando ignisper sedurare nequit, si auu-
Irimenlo sibi conveniente destituatur, idcirco san-
guinisrivi de jecinore quasi fonle quodam profecli. 
tolo corpore calido spirilui comitcs sunt, ne si 
allerwn ab altero desereretur, morbo correpta na-

πάθος γενδμενον. Παιδευέτω τούτο τούς άτακτούντας Β tura interirct. De quo injustos homines et inaequa-
περ\ τδ Τσον, διδαχθέντας παρά τής φύσεως, δτι ή 
πλεονεξία φθοροποιόν τι πάθος εστίν. "Αλλ* επειδή 
μόνον άπροσδεές έστι τδ θείον, ή δέ άνθρωπίνη πτώ
χεια τών έξωθεν πρδς τήν Ιδίαν σύστασιν έπιδέεται, 
διά τούτο ταίς τρισΐ ταύταις δυνάμεσι, δΓ ών έφαμεν 
άπαν οίκονομείσθαι τδ σώμα , έπ ί^υτον έξωθεν 
έπεισάγει τήν ύλην, διαφόροις είσόδοις τδ κατάλληλον 
αύταις είσοικίζουσα. Τή μέν γάρ πηγή τού αίματος, 
ή τις τδ ήπαρ έστι, τήν διά τής τροφής χορηγίαν 
ύπέθηκε. Τδγάρ έπεισαγόμενον άείδιά ταύτης, τάς τού 
αίματος πηγάςβρύειν διά τοΰ ήπατος παρασκευάζει, 
καθάπερ ή έπ\ τού δρους χιών διά τής οίκείας ίκμά
δος τάς κατά τήν ύπώρειαν αύξει πηγάς, διά τοΰ βάθους 

litatem commiltentes boc capere admonitionis 
oporlet, ut a nalura discanl avaritiam morbum 
csse, qui aliis interitum aflerat. Sed eniin sola Bei 
nalura cum nulla re indigeal, bominura inopia res 
exiernas ad se suslentandum necessario deside-
rante : idcirco tribus hisce facullalibus locum in 
gubernando corpore principem oblinenlibus, extrin-
secus maleries accommodala singulis per diversos 
aditus arccssitur. Nam jecinori, quod sanguinis 
csse fonlem diximus, aiimenli esi niandala admi-
nislralio. Quod enim nulriendi nostri causa per-
peluo ingeritur, jecinoris adjumento facil, ut con-
tinuo sanguinis rivi fluanl. Quemadinodura niveu» 

τδ οίκείον ύγρδν έπ\ τάς κάτω φλέβας συνθλίβουσα. Γ montanam videmus buniorc suo subjeclos fonles 
Τό δέ έγκάρδιον πνεύμα διά τοΰ γείτονος έπείσ 

άγεται σπλάγχνου , δ καλείται μέν πνεύμων, 
έστι δέ τοΰ αέρος δοχειον, διά τής έγκειμένης 
αρτηρίας τής έπ\ τδ στόμα διηκούσης, τδ έξωθεν 
πνεύμα ταίς άναπνοαίς έφελκόμενον. Τ1} κατά τδ 
μέσον ή καρδία ένειλημμένη, κατά μίμησιν τής τοΰ 
αεικίνητου πυρδς ενεργείας, αδιαλείπτως κα\ αυτή 
κινούμενη, οίον τι ποιοΰσιν έν τοίς χαλκείοις αί φύσαι, 
έλκει χε προς έαυτήν έκ τοΰ παρακειμένου πνεύμο-
νος πληρούσα τή διαστολή τάς κοιλότητας, καί τδ 
πυρώδες εαυτής έκριπίζουσα, ταίς έχομέναις αρτη
ρία ις έμπνεί. Κα\ τοΰτο ποιούσα ού διαλείπει, τδ 
μέν έξωθεν διά τής διαστολής είς τάς ίδιας κοιλότη
τας Ιλκουσα, τδ δέ παρ* εαυτής διά τής συμπτώσεως 

augerc, penetrante ί 1 Ιο deorsuni ad ipsas usque 
fonlium venas. 

Dcinde aer et'am cordi vicini visceris ope sugge-
ritur; ci nomen esi pulmo : membrum ipsuni aeris 
est receplaculum, quod per inseriam sibi arteriam, 
ad os pertinenlem, spirilum exlernum per respir 
raliones conlinuas baurii. Ilujus in parte raedia 
cor conlinelur, quod ipsum quoque sine intermis-
sione raovelur, inque hoc ignis nunquam non rao-
bilis naluram imiiatur. Nam instar follium quibus 
in oificinis suis uluniur fabri, semper aerem atlra-
bii e vicino pulmone, parlesquc coacavas didu* 
clione replet, ac quod igneura esl in ipso efllal, 
inque adjunctas arlerias excernit. Hoc adeo nun-

ταίς άρτηρίαις είσκρίνουσα. "Ο μοι δοκεί κα\ τής j ) quam non agit, aliud exlrinsccus per diduclioneiu 
αυτομάτου ταύτης αναπνοής αίτιον ήμίν γίνεσθαι. 
Πολλάκις γάρ ό μέν νους άσχολός έσ^ι πρδς έτερους 
ή καί παντάπασιν ηρεμεί, λυθέντος έν τψ ύπνψ τοΰ 
σώματος, ή δέ αναπνοή τοΰ αέρος ού διαλείπει, μηδ* 
δτιοΰν συνεργού σης είς τούτο τής προαιρέσεως. 

sui proprias in capcdines allrabendo, aliud a se per 
conipressionem iu arterias excerncndo. In quo 
mibi quidem respirationis ctiara conlinuae in nobis 
csse posita r.ausa vidclur. Nam mens saepe dat 
aliis quasi operani, vel prorsus etiam quiescil. 

somno corpus occupanle, cum minime respiralio intermiitiiur, etiamsi nos banc nullo pacto efficerc 
decreverimus. ^ 

Οίμαι γάρ, επειδή περιείληπται τψ πνευμόνι ή 
καρδία, και προσπέφυκεν αύτψ κατά τδ όπίσθιον 
εαυτής μέρος, ταίς ίδίαις διαστολαίς κα\ συμπτώσεσι 
συγκινούσα τδ σπλάγχνον, τήν τού αέρος δλκήν τε 
και έμπνοήν έκμηχανάσθαι τω πνευμόνι. Άραιδς 
γάρ τις ών κα*ι πολύπορος, καί πάσας τάς έν αύτψ 
κοιλότητας πρδς τδν πυθμένα τής αρτηρίας άνεστομω-

Ego sio arbitror, cor ipsum, quod pulmo com-
plectitur anncxum sibi postcriore sui parte, quotics 
explicalur, vel vicissim comprimitur, unasecum 
pulmonem movcre, atque boc pacto eflicere, u l is 
acrem nllrahal, conlinuoque spiritum ducat. Est 
enim boc viscus rarum, el meatus multipliccs ba-
bet, ejusque capedincs omnes quasi quaedam pcr 



S. GKEGORH NYSSENl 348 
oscula in arteriaefun lum excunt. Itaque compressus Α μένας έχων, συστελλόμενος μέν κα\ συμπίπτων τδ 

έναπολειφθέν τοίς κοίλοις πνεύμα κατ' ανάγκην 
έκπιέζων προΐεται. Ύποχωρών δέ κα\ άνοιγόμενος, 
έπισπάται τή διαστάσει πρδς τδ κενού μενον διά της 
ολκής τδν αέρα. Κα\ αύτη έστ\ της άπροαιρέτου ταύ
της αναπνοής αίτια, ή τού άτρεμείν τδ πυρώδες αδυ
ναμία. Επειδή γάρ Γδιόν έστι τού θερμού ή κατά την 
κίνησιν ενέργεια, τούτου δέ τάς αρχάς έν τή καρδία 
κατενοήσαμεν, τδ διηνεκές τής έν τψ μέρει τούτω 
κινήσεως τήν άδιάλειπτον τού αέρος δρμήν τε κα\ 
έ μ πνοή ν διά τού πνεύματος απεργάζεται. Διδ κα\ 
παρά φύσιν έπιταθέντος τού πυρώζους, τδ άσθμα 
τών διακαιομένων. τψ πυρετψ συνεχέστερον γίνεται, 
ώσπερ έπειγομένης τής καρδίας τδν έγκείμενον έν 

^ αυτή φλογμδν τψ νεαρωτέρψ πνεύματι κατασβεν-
νύειν. 'Αλλ* επειδή πενιχρά τίς έστιν ημών ή φύσις, 
κα\ τών πρδς τήν ίδίαν σύστασιν διά πάντων έπιδεής, 
ούκ αέρος μόνον ίδιου πτωχεύει, κα\ πνεύματος, τού τδ 
θερμδν διεγείροντος, δπερ έξωθεν πρδς τήν τού ζώου 
συντήρησιν διηνεκώς έπεισάγεται* άλλά κα\ τήν 
ύπερείδουσαν τδν τού σώματος δγκον τροφήν έπίκτη-
τον Εχει. Διά τοΰτο σιτίοις τε κα\ ποτοίς άναπληροί 
τδ ένδέον, έλκτικήν τινα τοΰ λείποντος δύναμη καί 
άπωστικήν τοΰ περιττεύυντος ένθείσα τψ σώματι, 
ουδέ πρδς τούτο τοΰ εγκαρδίου πυρδς μικράν παρεχο
μένου τή φύσει συνέργειαν. Επειδή γάρ τδ κυριώ-
τατον τών ζωτικών μορίων κατά τδν άποδοθέντα λό
γον ή καρδία έστιν, ή τψ θερμψ πνεύματι ζωπυρουσα 
τά καθέκαστον μέρη, πανταχόθεν αυτήν ένεργδν είναι 

atvlius, gpiritura, qui superalin ipsius capcdinibus, 
cxprimendo qnasi emitlit; e contrario si laxetur et 
aperiatur, ΩΙ, uti parles ipsius vacuae, a se invicem 
dislciila! aliracto aere coinpleanlur. Haec esl respi-
rationis a nullo pendenlis velconsilio vel voluntale 
nostra, causa, uiroirum quod igneam naturam fas 
non est quiescere. Quod cum ila sil , calorisque jam 
pnlc originem in corde exsisterc perspexerimus, id-
oirco porpetuus hoc in membro motus, perpeluam 
eimul ia pulmone respirationem eilicil. Kam ob 
causam boc etiam usuvenit, ut cum intensus prae-
ter naluram calor accrevil (quod in iis qui febre 
laboranl, videmus), anbelalio quoque crebrior sit, 
corde quasi ieslinante internum aestum rccenii 
aere exslinguere. Enimvero nalura nostra cum 
omnium e^ena sit, et ab iis rebus, qu* rcs vitam 
conlinenl, plane non inslrucla, non aera modo spi-
riiumque nnllum proprium babet, qui calorcm 
excitet, quandohunc exlrinsecus aJ conservalionem 
nostri semper hauriamus oporlet, verum etiam nu-
trimenlum sustinenda? eorporis moli aliunde ne-
cesse habel arcessere. Proplerea vacuum corpus 
vieisstm poiu ciboque replel, cumque ad usum in-
dita nobis est facullas ailrahens id quod defu, 
quodque superat expellens, cordis calore bac eliani 
in parle naluram uon parum adjuvante. Nam cum 
inler membra vilalia cor, u l esi indicalum , praci-
puum stl et eximium, quippe qiiodmembra singula 

spiriluum calore fovet, idcirco noslri opiflcii au- Q τψδραστικψ τής δυνάμεως, ό πλάστης ημών έποίησεν, 
cior illud per omnia cfficax esse faculiate vegela 
voiult, ne pars ipsius ulla foret otiosa, vel nibil ad 
corporis universi ulililalem subministraret. Eamque 

.ob rem pulmonem pos/.eriore sui parte contingens, 
perpetuo viscus hoc motu ailrahil, ac vicissiin 
meatus omnes hujus vel bausto aere dilatal, vel 
remtttendo quod aniea receperat expellit. Parie 
autem anteriore stomacbo, qua isassurgit roaxiiue, 
cobaerens, ei fovet banc, el babilem ad cflecliones 
saas reddil : nun quo spiritum ille attrabal, scd 
nu.riinentum corporis recipiat. Nam vicinae quasi 
fores sunt, per quas el spirilus et nulrinienlum 
hominis corpus ingrediunlur. Utrumque membrum 
ab imo conjitnclum alteri, secundum iongitudinem 
sursum tendii : parteque suprema sui rursus eo-
dem loco sic connectunlur, uteliam ipsorum oscula 
conyeniant, desinentibus in orc nostro amborum 
veluticanalibus, quorum alter alimenturo corporis, 
alier spiritnm intromiltit. Ima quidem iu parte tan-
dem baec mealuum conjunctiodissolviiur. Cor enim 
loco inter ventriculum pulmonemquc raedio insi-
dens, huic quidem respirandi, i l l i vero nutrimenli 
conficicndi facullatem largitur. Nam igneum quod 
est, sic a natura est coroparalum, ut matericin 
quasi forcenluin quaeral : id quod etiam cibi rece-
piaculo usuveniat necesse est. Quanto enim raagis 
cb caloris vicinitaiera ignescit, tanto avidias ea 
quse calori nutriendo sunt, altrabit, estque buic 
flaiurae-ciipidiiati nomcn indiium appeiitus. 

ώ ; άν μηδέν αυτής μέρος άπρακτόν τε κα\ άνόνητον 
πρδς τήν τού παντδς οικονομίαν καταλειφθείη. Διά 
τούτο κατόπιν μέν ύποβάσα τδν πνεύμονα, διά,τής 
διηνεκούς κινήσεως, καθέλκουσά τε πρδς έαυτήν τδ 
σπλάγχνον, άνευρύνει πρδς τήν όλκήν τοΰ άερο» **°ύ$ 
πόρους, άνοχλίζουσά τε πάλιν έκπνείσθαι τδ έναπει-
λημμένον παρασκευάζει. Έν δέ τοις έμπροσθεν εαυ
τής προσφυείσα τω χωρήματι τής άνω γαστρδς, έν-
θερμον αυτήν, καί πρδς τάς Ιδίας ενεργείας κινουμέ-
νην ποιεί · ούκ είς πνεύματος όλκήν άνεγείρουσα,άλ^ 
είς ύποδοχήν τής καταλλήλου τροφής. Πλησίον μεν 
γάρ πεφύκασιν αλλήλων αί είσοδοι τοΰ πνεύματος τε 
κα\ τής τροφής* άντιπαρεξιοΰσαι δέ κατά τδ πρό-
μηκες ή έτερα πρδς τήν έτέραν, κα\ τψ Γσψ μέτρφ 

^ κατά τδ άνω συναπαρτίζονται, ώστε κα\ συνε,στομώ-
σθαι πρδς άλλήλας, κα\ ένΐ στόματι τούς πόρους έναπο-
λήγειν, δθεν τψ μέν τής τροφής, τψ δέ τοΰ πνεύματος ή 
είσοδος γίνεται. 'Αλλ* έ πι τδ βάθος ούκέτι διαπαντδς 
τδ προσφυές παραμένει τής συζυγίας τών πόρων. 
Μέση γάρ τής έκατέρων έδρας ή καρδία παρεμπε-
σούσα, τώ μέν πρδς άναπνοήν, τψ δέ πρδς τροπήν, 
τάς δυνάμεις έντίθησιν. Πέφυκε γάρ τδ πυρώδες 
έπιζητείν τήν ύπεκκαίουσαν ύλην, δ δή κα\ περ\ τδ 
δοχεΐον τής τροφής κατ* ανάγκην συμβαίνει. "Οσψ 
γάρ έμπυρον διά τής γείτονος γίνεται θερμασίας, 
τοσούτψ μάλλον έφέλκεται τά τδ θερμδν ύποτρί-
φοντα· τήν δέ τοιαύτην δρμήν, βρεξιν όνομάζομεν. 



S49 DE HOMINIS OPIPiCIO 25^ 

El δέ περιδράξαιτο τής άρκούσης Ολης τδ περιεκ- Α Quod si membrum quo cibus coiULietur, mate-
riei salis jam prebenderit, non laraen ignis vicini τικδν τής τροφής, ουδέ ούτως ήρεμεΤ του πυρδς ή 

ενέργεια. Άλλα καθάπερ έν χωνευτηρίω σύντηξίν 
τινα τής Ολης ποιεί*, κα\ διαλύσασα τά συνεστώτα 
κα\ άναχέασα, καθάπερ έκ χοάνης τινδς μεταχεί πρδς 
τους εφεξής πόρους. Είτα τδ παχυμερέστερον τοΰ 
ειλικρινούς διακρίνασα, τδ μέν λεπτδν δΓ οχετών 
τίνων έπ\ τάς τοΰ ήπατος άγει πύλας · τήν δέ ύλώδη 
της τροφής ύποστάθμην, είς τούς εύρυχωροτέρους 
τών εντέρων πόρους άπώαατο, κα\ τοίς πολυτρόποις 
αυτών έλιγμοίς άναστρίφουσα χρόνψ , παρακατέχει 
τήν τροφήν τοίς σπλάγχνοις, ώς άν μή δΓ ευθύτητα 
τοΰ πόρου £αδίως άποβαλόμενον, ευθύς άνακινοίη τδ 
ζώον πρδς δρεξιν, κα\ μηδέ ποτε παύοιτο τής τοιαύ
της ασχολίας κατά τήν τών αλόγων φύσιν ό άνθρω-

cessabit actio. Nam colliquefaciet materiem lan-
quam in vase liquandis rebus aplo, cumque cruda 
et coliaerenlia digesserit, inlerque se comiuiscue-
ri t , proximos in meatus ea quasi per quoddam 
infundibulum dejiciet. Oeinde secretis ulrinque 
parlibits, cum iis quae crassiores, lum quae purio-
res suot, tenues basce per quosdam quasi canales 
ad jecinoris oslia deducit. Subsidenles aulem et 
crassas in nulrimenlo faeces in capaciora iniestina 
detrudit, ac per multiplicia borum voluiuina ver-
salas aliquandiu retinet , partim ut de b i i ipsa 
etiam viscera nonnibil nutrimenti baurianl, parlina 
ne, 8i per iueatus rectos dejieianlur, continuo mo-

πος. Έπε\ δέ κα\ τψ ήπατι μάλιστα τής τοΰ θερμού Β i e s t a Ι ι 0 ^ 8 appetilio nutrimenii sit, el nunquara 
συνεργίας ήν χρεία πρδς τήν τών υγρών έξαιμά-
τωσιν, άφέστηκε δέ τοΰτο της καρδίας κατά τήν θέ-
σιν (ού γάρ ήν, οίμαι, δυνατδν αρχήν τινα κα\ (δίζαν 
ζωτικής ούσαν δυνάμεως , περ\ τήν έτέραν αρχήν 
στενοχωρεΐσθαι), ώς άν μή τι τής οίκονομίας έν τή 
αποστάσει τής θερμαντικής ουσίας παραβλαβείη * 
πόρος νευρώδης (αρτηρία δέ τοΰτο παρά τών ταύτα 
σοφών ονομάζεται) άναδεξάμενος τής καρδίας τδ 
έμπυρον πνεύμα , φέρει παρά τδ ήπαρ, αυτού που 
παρά τήν είσοδο ν τών υγρών συ νεστομωμένος, κα\ 
άναζέσας διά τής θερμότητος τήν ύγρασίαν, εναπο
τίθεται τι τψ ύγρψ τής τοΰ πυρδς συγγενείας, τή 
πυροειδεί χρόα τδ τοΰ αίματος είδος καταφοινίξας. 
Είτα εκείθεν άφορμηθέντες δίδυμοι τίνες οχετοί, τδ 
οίκείον έκάτερος σωληνοειδώς περιέχοντες πνεύμα 
τη κα\ α ίμα , ώς άν εύπόρευτον είη , τδ ύγρόν 
τε τού θερμού κινήσει συμπαροδεΰον κα\ κουφι-
ζόμενον, έφ* άπαν τδ σώμα πολυσχιδώς κατα-
σπείρονται, είς μυρίας οχετών αρχάς τε κα\ διαφύ-
σεις κατά πάν μέρος διασχιζόμενοι. Μιχθείσαι δέ 
πρδς άλλήλας τών ζωτικών δυνάμεων αϊ δύο άρχα\, 
ή τε τδ θερμδν πανταχή κατά τδ σώμα , και ή τδ 
ύγρδν έπιπέμπουσα, καθάπερ τινά δανεισμδν άναγ-
καίον έκ τών οικείων τή άρχηγικωτέρα τής ζωτικής 
οικονομίας δυνάμει δωροφοροΰσιν. Έστι δ* αύτη ή 
κατά τάς μήνιγγας κα\ τδν έγκέφαλον θεωρούμενη, 
άφ' ής πάσα μέν άρθρου κίνησις, πάσα δέ μυών 
συνολκή , πάν δέ προαιρετικδν πνεύμα κα\ τοΐς κα-

non in eo acquirendo, animalium ralionis exper-
lium more, boniinum occupetur opera. Cumque 
jecinori eliam necessarius ad commutandum res 
bumidas in sanguinem, caloris usus foret, abessct 
aulcm mcmbrum hoc silu suo longius a corde, 
proplerea quod minime conveniebat cor, quod prin-
cipium el radix facultatis vilalis essel, arciiore pcr 
vicinilalem loco alleri vil» principio conjungi, ne 
quid ob caloris distaniiam deirimenti nobis acci-
deret, mealus nerveus (quem perili bujus doctrinaj 
arteriam vocanl) bauslum de corde spiritum igneum 
ad bepar deferi, alque hacc quidem arteria loco 
pmpe codem, quo bumida recipiuiUur, bepali in -
seritiir, iiaque calore suo iacil ui humida fervcant, 
quiddam cum eis igni cognalum comimimcans, 
quo fit uli sanguis igneo colore respersus, purpu-
reus exsisiat. Inde rursus exorti genfini quidain 
rivuli lubulis consimiles, quornm alius spirilum, 
sanguinem aliuscontinel (conjungunlur aulein ideo, 
ul bumor percaloris mobiutalein, si is una vcha-
lur, levior exsistal), per corpus universum multi-
fariani spargunltir, lanlumque non infmila in ca-
nalium principia quasique ra:nos se passim findiinl. 
Alque duo quidem haec faculialuni vilalium prinei-
pia inter se coinmista, cum id quod calorem, lum 
quod bumorem universum in corpus didil , quod-
dam veluli debitum iribulum fncullali qiue in ad-
ministralione vilae suromo cuin imperio est ei po-

θέκαστον μορίοις έπιπεμπόμενον, ένεργόν τε καί ry leslate, pepdunt. lqtelligimus aulem facullalcm, 
κινούμενον τδν γήΐνον ημών ανδριάντα, καθάπερ έκ 
μηχανής τίνος άποδείκνυσι. Τοΰ τε γάρ θερμού τό 
καθαρώτατον, κα\ τοΰ ύγροΰ τδ λεπτότατον παρ* 
έκατέρας δυνάμεως διά τίνος μίξεώς τε καί άναχρά-
σεως ένωθέντα, τρέφει τε κα\ συνίστησι διά τών 
ατμών τδν έγκέφαλον. 'Αφ* ού πάλιν έπ\ καθαρώ
τατον έκλεπτυνομένη ή άπ* εκείνου άνάδοσις , ύπα-
λείφει τδν περιεκτικδν τοΰ εγκεφάλου υμένα, δς 
άνωθεν έπ\ τδ βάθος αύλοειδώς διήκων, διά τών κα
θεξής σπονδύλων, έαυτδν δέ χα\ τδν έγκείμενον αύτψ 
μυελδν διεξάγων, τή βάσει συναπολήγει τής ^άχεως* 
πάσαις όστέων τε καί αρμονιών συμβολαίς, κα\ μυών 
άρχαΓς οΤόν τις ηνίοχος αύτδς ένδιδούς τής καθέκαστον 
χρήσεως τε κα\ στάσεως τήν δρμήν κα\ τήν δύνα-

quac ocrebri membranis, ipsoque cerebro conlinelur, 
a qua profecius omnis nervorum molus, omnis 
nmsculorum contractio, omnis spirilus, qui molus 
esl singulis in membris spontanei causa, efficiunt, 
uli corporis bumani fabricala de lerra slalua suis 
aclionibus el molu sil prsedita. ln calore quidem 
quod eel longe purissiraum, et in bumore tenuissi-
mum, utraque mistione quadam ac lemperatura 
unita, velut exbalaudo cerebrum nutriunl el fovent. 
Ab boc eadem longe piirissime allenuata reddun-
lur, u l menibranam ipsum ambientem irrigent. 
IkiiC de pane hominis snperiore ad ima tcndens, 
Hslulajque in modum conliguas vertcbras penelrans, 
cum incdulla, quam conliuel, ad basem usqucdorii 
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spinae, quam vocanl, delata deficit, ipsaetiam spina Α p-tv. Διά τυύτό μοι δοκεί κα\ ασφαλεστέρας ήςιώσθαι 
co loco dcsinente. Ossium quidem cl juiiclurarum 
iu corpore commissuris omnibus, itemque muscu-
Jorum principiis ab bac membrana, tanquam om-
nium moderalrice, ad quemlibet motuni ac rcquie-
tcm facullas indilur. Eam ob causam, de mei qui-
dem animi judicio, muniri hanc etiam magis ali-

φρουράς, καί κατά μεν τήν κεφαλήν διπλαις όστέων 
περιβολαίς έν κύκλω διειλημμένος, έν δέ τοις σπον-
δύλοις ταϊς τε τών ακανθών προβολαίς κα\ ταις πο-
λυτρόποις κατά τδ σχήμα διαπλοκαΐς, δΓ ών έν άπα-
θεία πάση φυλάττεται, διά τής περιεχούσης σύτδν 
φρουράς τδ ασφαλές έχων. 

quanto, quam membra caetera, conveniebal. Itaque in capiie duplici ossium ambilu omni ex pane coin-
prebendilur, in vertebris quum exstanlium veluli spinaruto propugnaculis, tum inukiplici ipsarum 
vertebrarum inter sese nexu : quo Gt, ut ab illa omnem injuriam baec, qua laadi posset, arceant 
adeoque tuta sit, quodam quasi pnesidio ipsam undiqtie sepiente. 

Idem de corde licet exietimare, esse niniiruni Όμοίως δ* άν τις κα\ περ\ τής καρδίας στοχάσαιτο, 
hoc instar munit» dorous ontni ex parie compre- δτι καθάπερ τις οίκος ασφαλής αύτη διά τών σ τ ε ^ ο -
bensmn aptissime, ac circumdatum ab ossibus du- τάτων περιηρμδσθη ταΐς τών δστέων έν κύκλω πε-
rissimis. Nam a tergo spina est dorsi, quam uira- ριοχαϊς ώχυρωμένη. Κατόπιν μέν γάρ έστιν ή (*άχις 
que parle tutam scapul» reddunt. Lalus autera ^ ταίς ώμοπλάταις εκατέρωθεν ήσφαλισμένη. Καθ* 
utrumque costae complexae, quod inter has medio έκάτερον δέ κλάγιον ή τών πλευρών θέσις περιπτύσ-
loco conlinelur, ne quid diversi palialur, eificiunt. 
Parte dcnique anlica pectus ct bin» claviculae cor 
rauniunt, ut boc modo lulum undique foret adver-
sus res omnes, quae res ipsi vel molestiam, vel 
malum etiam creare possent. Ul autem in agrico-
lalione videmus ab imbrc vel rivulorum immissione 
terram irr igar i : (nam esto quidam nobis borlus 
proposilus, in quo variae siiU maximo numero ar-
borcs iteinque rerum oranis generis e lerra nasccn-
liumspecies, quae singulae forma, qualilaie, colore 
plurimutu diiTerant: tot res cum ejusdeni loci 
nulrianlur bumore, vis lauien liacc succo suo sin-
gula rigans, nalura sua eadem est : cum res 

σουσα τδ μέσον δυσπαθές απεργάζεται. Έν δέ τοις 
έμπροσθεν, τδ στέρνο* κα\ ή τής κλειδδς συζυγία 
προβέβληται, ώς άν πανταχόθεν αυτή τδ ασφαλές άπδ 
τών έξωθεν διοχλούντων φυλάσσοιτο. Οίον δέ κατά 
τήν γεωργίαν έστιν ίδείν, τής έκ νεφών έπομβρίας, 
ή τής τών οχετών έ π ι ^ ο ή ς διάβροχον ποιούσης τδ 
ύποκείμενον. Κήπος δέ τις ύποκείσθω τψ λόγψ, μυ-
ρίας μέν δένδρων διαφοράς, παντοδαπάς δέ τών έκ 
γής φυομένων ιδέας έν έαυτψ τρέφων, ών κα\ τδ 
σχήμα, κα\ ή ποιότης, κα\ ή τής χρόας ίδιότης έν 
πολλή διαφορά τοίς καθέκαστον ένθεωρείται. Τοσού
των τοίνυν κατά τδν ένα χώρον τώύγρψ τρεφομένων, 
ή μέν ύπονοτίζουσα τά καθ* έκαστον δύναμις , μία 

ipsrc qwc nuirii inlur, succuin baustum diver- C τις κατά τήν φύσιν εστ ίν ή δέ τών τρεφομένων 
ίδιότης, είς διαφόρους τδ ύγρδν μεταβάλλει ποιότη
τας. Τδ γάρ αύτδ πικραίνεται μέν έν τή άψίνθψ· 
είς φθοροποιδν δέ χυμδν έν τψ κωνείψ μεθίσταται* 
κα\ άλλο έν άλλψ γίνεται, έν κρόκψ, έν βαλσάμψ , 
έν μήκωνι. Τω μέν γάρ έκθερμαίνεται, τώ δέ κ α 
ταψύχεται, τίΤ> δέ μέσην έχει ποιότητα. Κα\ έν δάφνη, 
καί έν σχοίνψ, κα\ τοίς τοιούτοις εύπνουν εστίν · έν 
συκή δέ κα\ δχνη κατεγλυκάνθη. Και διά τής αμπέ 
λου βότρυς κα\ οίνος έγένετο· κα\ ότού μήλου χυλδς, 
κα\ τδ τού 0όδου έρύθρημα, κα\ τδ τού κρίνου λαμ-
πρδν, κα\ τδ κυανίζον τού ίου , και τδ πορφυραίον 
τής υακίνθου βαφής , κα\ πάνθ* δσα κατά τήν γήν 
έστιν ίδείν, έκ μιάς κα\ τής αυτής ίκμάδος άναβλα-
στάνοντα , είς τοσαύτας διαφοράς κατά τε τδ σχήμα, 
κα\ τδ είδος, και τάς ποιότητας διακρίνεται. 

Τοιούτον τι κα\ κατά τήν έμψυχον ημών άρουραν 
θαυματοποιείται παρά τής φύσεως, μάλλον δέ παρά 
τού Δεσπότου φύσεως. Όστέα κα\ χόνδροι, φλέβες, 
άρτηρίαι, νεύρα , σύνδεσμοι, σάρκες, δέρμα, π ιμε-
λαΐ, τρίχες, αδένες, Ονυχες, οφθαλμοί, μυκτήρες, 
ώτα, πάντα τά τοιαύτα, κα\ μυρία πρδς τού
τοις άλλα διαφόροις ίδιότησιν άπ* αλλήλων κε-
χωρισμένα , μιά τή τής τροφής ίδέα καταλλήλως 
τή εαυτών τρέφεται φύσει, ώς έκάστψ τών υπο
κειμένων τήν τροφήν προσεγγίσασαν, ωπερ άν 
έμπελάση, κατ* εκείνο καί άλλοιούσθαι, οίκείαν καί 
συμφυή τή τού μέρους ίόΊότητι γινομένην. Εί γάρ 
κατά τδν οφθαλμδν γένοιτο, τώ όρατικώ μορίω συγ-

sas ϊιι qtiajilales coinmulent. Idem namque in 
absinihio couverlitur in amarorcm : in cicuta suc-
cus eificilur, qui inlerilum afTcrl: in aliis aliud, 
vcrbi gralia, iu croco, balsamo, papavere: narn in 
bis vim ealidam acquirit, in illis frigidani, in aliis 
temperalam. In lauro, in junco odoralo, in aliis 
liujusniodi fragraniiam babel: in fico ct pyro dulci-
tiidincm. In vite convcrlilur in botrum ac vintim. 
Eliam commiilalnr in succum mali, in rubcdinem 
rosft, i i i splendiduni l i l i i candorcm, in cxrulcum 
violac, in purpureum byacinihi colorem. Dcnique 
univcrsa quae tcrra profert, quanquam ab uno eo-
dcmque bumore provenianl: diversfssima lamcn 
rflicinnlur, sive figiiraiu, sive spcciem, sivc quali-
lalcs singulorum spcclrs.) 

Ilujusmodi quoddam noslro eliam iu agro, illo 
inqwam animalo, adiiiirandum opis natnra? con-
epicilur: naluraB dico? iuio vcro ipsius nalura* 
Domiui. Ossa, cariilagines, venae, arleriac, norvi, 
liganienla, carnes, euiis, pinguiludo, capilli, n m -
sculi, ungucs, oculi, nares, aures, bujusmodi caniera 
numero prope infinita, diversis a sc inviceni dislin-
cla proprielalibus, una nibilominus cademque ali-
lucnli spccie, pronl ipsorum nalura fert, nulriunlur: 
iia ut cibus cum a membris singtilis prope abcst, 
C J I I S in naluram converlaiur, cui sesc adjunxerit. 
h i ad uculum defcralur, oiuli ad naluram tcmpcra-
lu r : ct prout ips;c in oculo lunica» divn s;c sunt 
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χατεκράθη, χαι τών περ\ τδν οφθαλμδν χιτώνων ταίς Α tnler se, sic etiam nutrimcnlum ralione singulis 
διαφοραϊς οίκείως είς έκαστον κατεμερίσθη. Εί δ^ 
τοίς χατά τήν άκοήν μερεσιν έ π ι ^ υ ή , τή ακουστική 
χαταμίγνυται φύσει · κα\ έν χείλει γενόμενον, χεί
λος έγένετο · καί έν δστέφ πήγνυται, καί έν μυελψ 
απαλύνεται κα\ τονούται μετά τού νεύρου , κα\ τή* 
επιφάνεια συμπεριτείνεται, καί είς δνυχας διαβαίνει, 
καί είς τριχών γένεσιν λεπτοποιείται τοίς καταλλήλοις 
άτμοίς. Εί μέν διά σκόλιων προάγοιτο πδρων, ούλοτέ-
ρας τε κα\ κατηγκυλωμένας τάς τρίχας έκφύουσα , 
εί δέ δΓ ευθείας ή τών τριχοποιών ατμών γένοιτο 
πρόοδος, τεταμένας τε κα\ ευθείας προάγουσα. 'Αλλά 
πολύ τών προκειμένων ό λόγος ήμίν άποπεπλάνηται, 
τοίς ίργοις έμβαθύνων τής φύσεως, καί ύπογράφειν 
επιχειρώ ν, δπως ήμίν καΊ έξ οποίων συνέστηκε τά 

convenienle dislribuilur. Si ad partes auditui desti-
naias confl iat, earumdem nalura* miscetur: sicut 
in labris, labrorum. In ossibus durescil; in medulla 
lenerum eflicilur: cum nervo tendilur, cum super-
ficie partibus csetcris circumdatur : ipsos in ungues 
peuelral, el in balilus adeo lenues converliiur, ut 
de iis crines eliam orianlur. Ac si quidem per tor-
tuosos meatus feralur, crispog et inflexos crines 
general, sin iidero halitus, de quibus oriri comas 
diximus, per rectos mealus exeant, eiiam comce 
tensa3 el rectae erunt. Sed enim longe ab instilulo 
digressa oratio est, dum aliius nalurx opcribus in -
bjeret, et oculis qtiasi subjicere conalur, quo pacto 
et unde singula in nobis exsistanl, cum quae ad v i -

χαθέκαστον, τάτε πρδς τδ ζήν, κα\ τά πρδς τδ ε3 ^ vrndum, tum quac ad jucutide vivendum comparaia 
ζήν, κα\ εί τι μετά τούτων έτερον κατά τήν πρώτην 
διαίρεσιν ένοήσαμεν. Τδ γάρ προκείμενον ήν δείξαι 
τήν σπερματική ν τής συστάσεως ημών αίτίαν, μήτε 
άσώμάτον είναι ψυχήν, μήτε άψυχον σώμα, άλλ* έξ 
έμψυχων τε κα\ ζώντων σωμάτων ζών κα\ έμψυχον 
παρά τήν πρώτην άπογεννάσθαι ζώον · έκδεξαμέντων 
δέ τήν άνθρωπίνην φύσιν, καθάπερ τινά τροφδν ταΐς 
οίκείαις δυνάμεσιν αυτήν τιθηνήσασθαι · τήν δέ τρέ
φεσθαι κατ* αμφότερα, καί καταλλήλως έν έκατέρψ 
μέρει τήν αύξησιν έπίδηλον έχειν. Ευθύς μέν γάρ 
διά τής τεχνικής ταύτης κα\ επιστημονικής διαπλά-
σεως τήν συ μπε πλεγμένη ν αύτη τής ψυχής ενδεί
κνυται δύναμιν, άμυδρότερον μέν κατά τήν πρώτην 

sunl: et si quid eliam prseler baec in nobis cst, in 
pmilione superiore comprehensum. Nos aulem in-
slilucranius deinonstrare causam sive principium 
nalure nosirae, quod semine conlinelur, neque 
animum esse sine corpore, neque corpus sine ani-
mo: sed ex corporibus animatis ac vivis, vivum 
et animalum ipso sui inilio animal procreari, quod 
humana natura quasi nuirix excipiens, suis ipsa 
facullalibus alat, itaque nulrir i sccundum uiramque 
partem, cum quidein accretio parli ulrique con-
sentanea manifeslo deprehendalur. Nam slalim ab 
inilio per arliQciosam el singulari ab intelligentia 
profeclam corporis formalioncm, inesse huic facul-

έκφαινομένην, καθεξής δέ τή τού οργάνου τελειώσει Q latem animi oslendilur, apparenlem illam quidem 
αν**αν&\άμπονσαν. Οίον δέ έπ\τών λιθογλύΤων Ιστιν 
ίδείν. Πρόκειται μέν γάρ τψ τεχνίτη ζώου τινδς εί
δος έν λιθψ δείξαι* τούτο δέ προθέμενος, πρώτον μέν 
τδν λίθον τής συμφυούς ύλης άπέ^ηξεν · ειτα περι-
χόψας αυτού τά περιττά, προήγαγε πως διά τοΰ πρώ
του σχήματος τή μιμήσει τή κατά πρόθεσιν, ώστε 
καί τδν άπειρον διά των φαινομένων τοΰ σκοπού τής 
τέχνης καταστοχάσασθαι. Πάλιν έπεργασάμενος , 
προσήγγισε πλέον τή δμο·.ότητι τού σπουδαζομένου. 
Είτατδ τέλειον κα\ ακριβές είδος έγχειρουργήσας τή 
ύλη, είς πέρας τήν τέχνην προήγαγε · κα\ έστι λέων, 
ή δ τι άν τύχη παρά τοΰ τεχνίτου γενόμενον, ό πρδ 
βραχέος άσημος λίθος · ού τής ύλης πρδς τδ είδος 
ύπαμειφθείσης , άλλά τού είδους έπιτεχνηθέντος τή 
ύλη. 

obscuriuscule sub inilium, sed deindc corporis in-
siruin nto plane absoluto clarissinie resplendeniem. 
Licet simile quiddam slatunriorum in arie pcrspi-
cere. Nam esio animalis cujusdani ariilici proposila 
idea, quam ille cupial in saxo exprimerc, poslquam 
boc apud animura slaluii, primum dc maierie co-
gnala lapidem abscindil: deinde superfluis quasi 
anipulalis, quodam modo rudem ei formam ad idco? 
simulacrum animo conceplum inducil: de bac jani 
vel ignarus quispiam consilii artificis, assequi con-
jcctura polest, quid operis insliUieril. llie porro 
prioribus aliquid addens, propius eliamad rei, qua 
in expriinenda laboral, simililudinem accedil* 
Denique maleriei formam accurate perfeclam in-
sculpens, finein arli imponit, eslque jam lapis ipse 

vel ieo, vel homo, vcl quidquid landem anifox de eo fecif, cum paulo ante informts esset: non quod 
muleries per formain sit commulata, sed quod ei forma quiedam ejusmodi sit arlificiose indueta. 

Τοιούτον τι καί έπΙ τής ψυχής δ λογισάμενος, τοΰ D Tale quid si eliam de animo cogilabimus, a vero 
εικότος ούχ άμαρτήσεται. Τήν γάρ πάντα τεχνιτεύου-
σαν φύσιν έκ τής ομογενούς ύλης λαβούσαν έν εαυτή 
τδ έκ τού άνθρωπου μέρος , δημιουργείν ανδριάντα 
φαμέν. "Ωσπερ δέ τή κατ* ολίγον εργασία τοΰ λίθου 
τδ είδος έπηκολούθησεν, άμυδρότερον μέν παρά τήν 
πρώτην, τελειότερον δέ μετά τήν τού έργου συμπλή-
ρωσιν · ούτω κα\ έν τή τοΰ οργάνου γλυφή τδ τής 
ψυχής είδος κατά τήν άναλογίαν τού υποκειμένου 
προφαίνεται, ατελές έν τώ άτελεί, κα\ έν τω τελείψ 
τέλειον. 'Αλλ* έξ αρχής άν τέλειον ή ν, εί μή διά τής 
κακίας ή φύσις έκολοβώθη· Αιά τούτο ή πρδς τήν 

non prorsus aberrabimus. Quippe rerum opifex 
stimpta gencris ejusdem matcrie, qu;c pars ej>t bo-
minis, quamdam quasi slaluam fabricat. Ul aulem 
in comparatione proposila, levi priinum opera for-. 
ina saxi exsculpilur, qu.T obscuriuscula initio cst, 
perfettior auieni opere jam absoluio : sic eliam 
noslri bujus in instrumenli srulpiura, secundum 
proporlionem subJccUB rei, prout bac scilicel per-
licilur, aniHitts eliam utagis ac magis cluccscil, 
nimirum imprrfectuin sc, dum illud adbuc inqx;r-
fcclum cst, deindc pcrfcclum in perfccto dcclaral. 
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Ac fuissiet quidem ipso in ortus nostri inilio per- Α εμπαθή καί ζωώδη γένεσιν κοινωνία, ούκ εύθυς έκ -
fectus, si pcr pcccatum quasi mutilala nalura non 
essci. Nunc cum parliceps natura nostra sit ejus 
orlus, qui el vitiis obnoxius, et animalium raliouis 
expertium ortui affinis est : fieri nequit ut hominis 
in iigmenlo slatim divina imago eluceat, sed via 
quadam cl ordine liominem quasi penelranlem cras-
sas el a brutis profeclas in animo proprielates, ad 
pcrfectionem pervenire neccsse est. Hujusinodi 
quiddam nos magnus etiam Aposlolus illc, in epi-
stola ad Corinlhios scripla docet : t Cum puer, in-
quit, essem, puerorum more loquebar et ratiocina-
bar. Vir faclu.% puerilia isthaec abolevi ·· *. > Nimi-
rum cogilationes pneris consenlaneae non eo pacio 
abo-enlur ascilis virilibus, ut alius animus ab eo, qui 

λάμπειν τήν θείαν είκόνα έν τώ πλάσματι έποίησεν. 
άλλ* δδψ τινι καί ακολουθία διά τών υλικών κα\ ζωω-
δεστέρων τής ψυχής ίδιωμάτων έπί τδ τέλειον άγει 
τδν άνθρωπον. Τδ δέ τοιούτον δόγμα καί ό μέγας 
"Απόστολος έν τή πρδς Κορινθίους διδάσκει, λέγων · 
ι *Ότε ήμην νήπιος, έλάλουν ώς νήπιος, έλογιζό-
μην ώς νήπιος. "Οτε δέ γέγονα άνήρ, κατήργησα 
τά τού νηπίου. > Ούκ άλλης έν τψ άνδρί τής ψυχής 
έπεισελθούσης, παρά τήν έν τώ μειρακίω νοουμέ-» 
νην, ή νηπιωδεστέρα καταργείται διάνοια, καί ή άν-
δρώδης έγγίνεται* άλλά τής αυτής έν έκείνψ μέν 
τδ ατελές, έν τούτψ δέ διαδεικνυούσης τδ τέλειον. 
"Ωσπερ γάρ τά φυόμενά τε κα\ αυξάνοντα ζήν λέγο-
μεν, πάντα τε τά έν μετουσία ζωής κα\ φυσικής 

erat in puero, in hominem jam virum immigret : Β δντα κινήσεως, ούκ άν τις άψυχα φήσειεν, ού μήν 
sed uno eodemque animo facultatem in puero neo 
dum perfeciam, in viro perfeclam demonslranle. 
Quemadmodum eniin res nascenies, quae incremcn-
luni sumunt, viverc quidcni illas dichnus : sicul el 
quod vitae naluralisque motus esl parliceps, inani-
mum dici nequit, non tamcn perfccla in eis sic 
viventibus anima statui polest. Nam in plantis 
quamquam exsislat animae propria quacdam eflectio, 
non tanien eae sensuum roolum babent. Deinde su-
pra has, animalia bruta sunl illa quidem aniniae 
facultate praedita : finem vero ultimum et pcrfec-
tionem non sunl adepta. Quippe a ralionis et inlel-
ligenlise prxstanlissimo dono non sunl instruria. 

ουδέ τελείας ψυχής μετέχειν τήν τοιαύτην ζωήν 
Ιστιν ειπείν. Γενομένη γάρ έν τοις φυτοις ψυχική τ ι ς 
ενέργεια, μέχρι τών κατ* αίσθησιν κινημάτων ούκ 
έφθασε. Πάλιν δέ κατά προσθήκην δύναμίς τις ψυ
χική τοις άλόγοις έγγινομένη, ουδέ αυτή τοΰ τέλους 
έφίκετο, λόγου τε καί διανοίας χάριν έν εαυτή μή 
χωρήσασα. Διά τούτο φαμεν τήν μέν αληθή καί τ ε -
λείαν ψυχήν άνΟρωπίνην είναι, διά πάσης ενεργείας 
γνωριζομένην. Εί δέ τι άλλο μετέχει ζωής, έν κατα-
χρήσει τινί συνηθείας έμψυχον λέγομεν, μή δτι τε 
λεία έν τούτοις εστίν ή ψυχή, άλλά τινα μέρη ψυχι
κής ενεργείας, ά καί έν τώ άνθρώπψ κατά τήν μ υ -
στικήν τοΰ Μωύσέως άνθρωπογονίαν έπιγεγενήσθαι 

Sic veram adeo perfectamque animam sohm esse Q διά τήν πρδς τδ εμπαθές οικειότητα μεμαθήκαμεν. 
Διά τοΰτο συμβουλεύων ό Παύλος τοίς άκούειν βου-
λομένοις τής τελειότητος έχεσθαι, καί τδν τρόπον 
δπως άν τοΰ σπουδαζομένου τύχοιεν υποτίθεται, λέ 
γων, άπεκδύσασθαι δείν τδν παλαιδν άνθρωπον, κα\ 
ένδύσασθαι τδν νέον, τδν άνακαινούμενον κατ* είκόνα 
τοΰ κτίσαντος. *Αλλ* έπανέλθωμεν πάντες έπί τήν 
θεοειδή χάριν έκείνην, έν ή έκτισε τδ κατ* αρχάς τδν 
άνθρωπον ό θεδς, είπών · οτι ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ* είκόνα καί όμοίωσιν ήμετέραν.ι Τ φ ή δόξα καί 
τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

bumanam staiuimus, conlirmantibus in hoc sen 
tenliam noslram eflcclionibus ejus universis. Quod 
si qua res alla parliceps eliam vilae est, ea vcro 
anhnala dicitur bominum more, vocem hanc pro-
pria significalione uon usurpantium. Non enim hoc 
ea fii ralione, quasi perfecla sil in ejusmodi rebus 
anima/sed quod parlcs quasdam in eis videamus 
efleclionum aniiuae propriarum exsistere, quas ip-
sas lum primuro cocpissc hominis in natura acce-
piimis, cum ad staluin pcrturbalionibus el vitiis 
obnoxiuni nos demisissemus : sicul cst ex arcana Mosis dc hominis ortu narralione declaralum. I d -
circo Paulus co loco, quo consulil omnibus qui parere consilio ipsius velinl, i i l perfectioni sint ad-
dicli : modum etiam subjic.il, quo Oeri compotes voli sui possint, cum ail : Exuendum esse bomi-
nem veterem, et induendum novum, qui sil ad imaginem Greatoris inslauralus. Age igitur, reverla-
mur omnes ad divinam illam graliam, qua rerum inilio Deus bominem creaium ornavit, cum dice-
ret : « Faciamus bominem ad imagineiu simililudinemque noslram. > Ei sit gloria el potesias eaecuTis 
inOnitis. Amen. f 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 
ΕΙς τ Α της Γραφής βήματα · Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν καϊ όμοίωσιν. 

S. Ρ . Ν. GREGORH NYSSENI 
l n Scripturce verba, Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nosiram. 

Petro Francisco Ziuo inlerprcte. 

ΑΟΓΟΣ Α'. Α 
Παλαιού χρέους έκτισιν άποπληρώσων ήκο>, ου 

τήν άπόδοσιν άνεβαλόμην, ούκ άγνωμοσύνη προαιρέ
σεως, αλλ" ασθένεια σώματος, χρέος άναγκαιότατον 
καί δφειλόμενον υμών τή άκροάσει. Κα\ γάρ άν ε Γη 
Αδικον τά περ ι θηρίων καί νηκτών καί κτηνών καί 
πτηνών, ουρανού τε καί τών κατ* ούρανδν, περί τε 
καί τών κατ* ούρανδν, περί τε γής καί τών εν τή 
γή φυτών διδαχθέντας ημάς, μή καί τά περί τής 
ημετέρας γενέσεως έκ τής θεοπνεύστου Γραφής φω-
τισθήναι. "Ωσπερ γάρ οί οφθαλμοί ημών τά έζω βλέ
ποντες, εαυτούς ούχ όρώσιν · έάν μήπου τινδς άψων-
ται στερεού, κάκειθεν άνακλασθεΐσα ή δψις ώσπερ 
άπδ παλιρ£οίας δρ#ν αυτούς ποιήση τά εαυτών κα
τόπιν · ούτο) καί δ νους δ ημέτερος, άλλα ορών, έαυ- ̂  
τδν ού βλέπει, έάν μή ταϊς Γραφαίς έγκύψη. Τδ γάρ 
ενταύθα φώς ανακλώμενον, τού καθοράσθαι έκαστον 
ημών αίτιον γίνεται. Έπεί άσυνετοί έσμεν κα\ άπερί-
οπτοι της εαυτών κατασκευής, δπερ έσμέν καί τί 
έσμεν άγνοούντες. Αμελέστατα γάρ εαυτών διακεί-
μεθα, τών προχείρων τής γνώσεως καί τών μικρό* 
τάτων τών έν ήμίν γνώσιν ούκ έχοντες. Πολλαί πρα-
γματείαι περί τδ σώμα τδ ήμέτερον τδ άνθρώπινον 
τήν πάσαν εαυτών σπουδήν κατηνάλωσαν · κάν ίατρι-
κήν έπέλθης, εύρήσεις πόσα περί τής χρείας τών 
ημετέρων ήμίν διηγείται, πόσας περί τής ένδοθεν 
ήμίν κατασκευής έν ταίς άνατομικαίς έγχειρήσεσιν 
έξεύρε κεκρυμμένας οδούς συνυπάρχουσας έν τψ 
άφανεί, μίαν σύμπνοιαν άπδ τού σώματος, οχετούς 
πνεύματος, ύδραγωγίας αίματος, αναπνοής όλκήν, 
οίκησιν εστίας τού θερμού έπί τής καρδίας, κίνησιν 
διαρκή τού περικαρδίου πνεύματος. Μυρία παρ* 
έκείνοις πεφιλοσόφηται, ών ουδείς ημών έστιν έ μ 
πειρος, τώ μηδεμίαν σχολήν άπονεΤμαι τψ μέρει τού
του τής εξετάσεως, μηδέ γνώναι έαυτδν έκαστος δς 
τίς έστιν. Εύκολοι γάρ έσμεν γνώναι ούρανδν μάλλον 
ή εαυτούς. "Ωστε μή καταφρονεί τοΰ έν σοι θαύμα
τος. Μικρδς γάρ εί, ώς νομίζεις · μέγαν δέ επερχό
μενος ό λόγος εύρήσει. Διά τούτο ό σοφδς Δαβίδ είδως 
ακριβώς έαυτδν έξετάσαι, ι Έθαυμαστώθη, > φησιν , 

ORATIO 1. 

Debitam auribus veslris expositionetfi, cujus no-
mine tanquam aere alieno vobis jampridem obstri-
clus sum necessario, cujusque solmionem adbuc 
non ingrali animi vitio, sed infirma corporis vale-
ludine impediius disltili, persoluturus advenio. ln i -
quum enim essel, cum ea, quae ad feras, tum na-
tantes, lum gradientos, tum volantes, quaeque ad 
coelura et ea quae in coelo sunt, quaeque ad terram, 
et ad illa quai sunt in lerra, perlinent, didiceri-
mus; ea nobis, quae ad ortum procreattonemque 
noslram speclant, a divina Scriplura non palelieri. 
Quemadmodura enim oculi nostri, cum ea quae 
sunt exlra sc videant, scipsos non cemunt, nisi 
laevequippiam, ac solidum inspexerint, uude refra-
ctus oblulus ac refluens efliciat ut se ipsi intucan-
lur : 6ic animus noster alia cernens, se ipsum non 
videt, nisi Scripluris inba?serit, atque incubuerit. 
Qiiod enim in illis est lumen, reflectilur, facilquc 
ut nos ipsi perspiciamus et cognoscamus. Verum, 
quoniam eas negligimus, nec scivecuramus, quomo-
do facti conslrucliquesiinus, indcfit, ut quid quales-
ve simus, ignoremus, et corum quae in nobis sunt, 
licet minima, niaximeque rcrum omniura facilia 
aique in promptu sint, nullam notiliam habeamus. 
Ac lametsi multae facultales in corpore humano 
dignoscendo omne suum siudium collocarunt (si 
enim medicam arlem consideres, facile animadver-
tes, quam mulla de usu parlium ejus Iradiderii; 

* quam multa de interiori noslra structura in sectio-
nibus excogitarit; quam abdilas occultasque vias 
palefecerit, ut unum tolius corporis concenlum, 
alque concordiam, spiritus, sanguinis duclus, at-
iractionem animaa, ac domicilium, caloris eedem 
in corde, perpeluum spiriius in precordiis moium, 
alque alia innumerabilia investigaverit),tamen ea-
rum nos omnium ignari sumus, quippe qui in ejti9-
modi sludium nibil incumbimus, nec eit fere 
quisquam, qui scire curet, quid ipse sit. Facilius 
coclum quam nosmelipsos cognoscere possumu». 
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Quamobrcm, quod in te admirandum est, homo, Α « ή γνώσίς σου έξ έμοΰ. ι Κατά τήν τέχνην τήν έν 
έμο\, δση σοφία κατεσκευάσθη μου τδ σώμα κατα
νόησα^ έκ τοΰ μικρού τούτου κατασκευάσματος, 
τδν μέγαν Δημιουργδν ένδησα. ι Ποιήσωμεν άνθρω
πον κατ' είκόνα ήμετέραν καί δμοίωσιν. » Έδείχθη 
πρψην έν παραδρομή» καί αρκούντως έδείχθη τίς δ 
λέγων κα\ πρδς τίνα ό λόγος· κα\ έχει ή Εκκλησία 
τάς περ\ τούτων αποδείξεις · μάλλον δέ έχει πίστιν, 
αποδείξεως βεβαιοτέραν. f Ποιήσωμεν άνθρωπον. > 
Κατάμαθε σεαυτδν εντεύθεν άρξάμενος, ούπω περ\ 
άλλου τών κατασκευασμάτων αύτη ή φωνή άνάγρα-
πτος. Φώ^ έγένετο, κα\ απλούν πρόσταγμα- Είπεν 
δ θεδς, Γενηθήτω φώς. Ούρανδς, κα\ άνευ βουλής δ 
ουρανός. Φωστήρες, καλ ουδέν προεβουλεύσατο περί 

^ τών φωστήρων, θάλασσα κα\ πελάγη άπειρα, κα\ 
προσταγή παρήχθη είς τδ εΐναι. Ιχθύων γένη παν-
τοδαπά, κελευσθέντα έγένετο. θηρία, κα\ κτήνη κα\ 
τά πτηνά, ε ίπε, κα\ έγένετο. Ενταύθα ούπω άν
θρωπος, κα\ βουλή περ\ άνθρωπου. Ούκ εΐπεν ώς περ\ 
τών άλλων, Γενηθήτω άνθρωπος. 

ne contcmpscris. Parvus tu quidem es, ul opiuaris, 
sed prsesens oratio te magnura esse deprehcndet. 
Idcirco sapiens David, qui se ipsum diligenter ex-
plorarc noverat, ι Mirabilis, ι inqtiit, c facta est 
ciexilia lua ex me. ι Undenam cognitionem tui ra-

Jione mirifica licet inveniri? ex me, Mirabilis 
facla est scienlia tua ex me. Arlificium sapienti» 
tuae, quo corpus mcum construcluro esl, cogno-
scens, ex parva fabrica magnum Opificem animad-
verto. c Faciamus bominem ad imaginem et simili-
ludinem nostraro. » Paucis, sed salis aperle tamen 
demonsiratum est anle quae sinl, et ad quem refe-
ranlur baec verba. El habet Ecclesia de his demon-
slraliones, imo vero fldem habet omnidemonslratio-
nefirmiorem. < Faciamus hominem. » Hinc incipies 
leipsum cognoscere. Nondum iirulla molitione haec 
vox scripta est. Facta fuit lux, sed simplici Dei 
mandato dicentis, Fial lux. Coelum, sed sine con-
sullalione : stellae, sed nulla pi*a?cessil delibcratio : 
pelagus, alque innumerabilia maria ad jubenlis vocem exstiterunt. Eodem modo oninia piscium ge-
nera, besiia», ei ceie, quae natant, quaeque volant animalia, Dei jubentis verbo facta sunt* Uic non-
dum esl bomo, etdc bomine habelur consilium. Non, t i l aliis in rebus d i x i t : Fiat bomo. 

Disce prelium ac dignitalem tuam. Non projecit 
maudalo el jussu luam procreationem, sed consi-
lium ac deliberalio fuit in Deo, quomodo tale ani-
mal producerelur in vilam. f Faciamus, » sapiens 
consulit, arlifex meditatur. Ecqnid deest arli 
ejus?Quanam diflicullale adduclus consulit, ut ab-

Κατάμαθε σεαυτοΰ τδ τίμιον. Ού προσέ^ιψέ σου 
τήν γένεσιν προστάγματι, άλλά βουλευτήριον έν τώ 
θεψ, πώς μέλλει τδ τίμιον ζώον είς τδν βίον παρά· 
γεσΟαι. ι Ποιήσωμεν, ι δ σοφδς βουλεύεται, δ τεχνί
της ένθυμε£:αι* άρα λείπει αυτού τή τέχνη, κα\ έκ 
τής μερίμνης βούλεται άπηρτισμένον κα\ τέλειον κα\ 
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solulum cl periectum elaboralumque faciai cbarum ήκριβωμένον αυτού ποιήσαι τδ φιλοτέχνημα; ή Ενα opus suum? an ut oslendat te perfeclum esse 
apud Deum ? Duas adverte peraonae; unam, quae 
loquitur : alleram, ad quam dirigilur oratio. Cur 
autem non dixi l , Facito, eed»Facramus homincm ? 
ul imperium, ac domiiialum inielligeres : ne Patre 
cognito, Filium ignorares, u l scires Patrem fecisse 
per Filium, et Filium palerna creasse Yolimlate, 
laudaresque Pairem iu Filio, el Filium in Spiritu 
sancto. Commune eorum opus exslilisli, ut ipsos 
parilcr adores et colas, ne veneralionero cultumque 
dividas, ciiro unicam esse divinitalem intelligas. 
Vidc histuriam ex llgura, et theologiara ex v i . « Et 
fecit Deushominem.i-cFaciamus,»inquit,elfecH:ne 

σοι δείξη δτι τέλειος εΐ παρά θεφ ; "Εμαθες δτι δυο 
πρόσωπα, δ λέγων, καί πρδς δν δ λόγος. Διά τί ούχ 
είπε, Ποίησον, άλλά Ποιήσωμεν άνθρωπον; ίνα νόη
σης τήν δεσποτείαν, ίνα μή τδν Πατέρα έπιγινώσκων, 
τδν Υίδν άγνοής · ίνα είδης δτι Πατήρ έποίησε διά 
Υιού , κα\ Υίδς έκτίσατο πατρώω θελήματι · κα\ 
δοξάσης Πατέρα έν Υίφ, καί Υίδν έν Πνεύματι άγ ίφ . 
Ούτω κοινδν γέγονας έργον, ίνα κοινδς προσκυνητής 
αμφοτέρων ής , μή σχίζων τήν προσκύνησιν, άλλά 
ένών τήν θεότητα. "Ορα ίστορίαν μέν σχήματι, θεο-
λογίαν δέ δυνάμει. Καϊ έποίησεν ό Θεός τδν άν
θρωπον. Ποιήσωμεν* Κα\ ούκ εΤπε, Κα\ εποίησαν, 
ίνα μή πολυθείας λάβης άφορμάς. Εί γάρ πληθυντι· 

mulliplicem Deorum numerum crederes. Si enim jy κδν παρεισήχθη τδ πρόσωπον, άφειδείς άν έγένοντο 
plures fecisse dicerentur, adduci possent hominee, 
υl plures sibi Deos confiiigerent. Nunc aulem scri-
piuin cst <Faciamus,iul cognoscas Patrem, et F i -
liuro, ct Spiritum sanclum : et, ι Fecit Deus bomi-
iiem:>iU divinilatem conjungas, alquc unam esse 
scias : unani dico, non unitate personaruin, sed 
poiestale : wl cum ad adorandum accedis, Deum 
unum laudes el colas, uec in Deorum mullitudinein 
disliabaris. Non d i x i l : Fecerunt bominem Dei. 
Sod :cFecilDeusbommem.»Propria est hypostasis, 
hcu persona Palris, propria Fi l i i , propria Spirilus 
bancli. Cur igiltir non tres Dei ? quia una diviniias. 
Uuam enim in Patre cernis divinitatem, eamdem 
ccrnis m Filio. El qtiam in Filio, eamdcm in Spirilu 
sancto. Quoniani una in ulroque forma, et princi-

ol άνθρωποι, πολλά πλήθη θεών έαυτοίς έπισωρεύ-
οντες. Νΰν μέν τοι, Ποιήσωμεν, ίνα γνωρίσης Πα* 
τέρα κα\ Υίδν κα\ Πνεύμα άγιον. Έποίησεν ό Θεός 
ζόν άνθρωπον, ίνα ένωσης τήν θεότητα, ένωσης δέ 
ού τάς υποστάσεις, άλλά τή δυνάμει, ίνα μίαν δόξαν 
έχης μή μεριζόμενος περ\τήν προσκύνησιν, μή μερι-
ζόμενος εις πολυθεΐαν. Ούκ εΐπεν, Εποίησαν οί 0εο\ 
τδν άνθρωπον,άλλ', ι Έποίησεν ό θεός.»'Ιδία υπόστασης 
Πατρδς, κα\ ίδία Υιού, κα\ ιδία Πνεύματος αγίου. Διά τί 
ούν ού τρείς ; δτι μίαθεότης. Ή ν γάρ βλέπω έν ΠατρΙ 
θεότητα, ταύτην και έν Υίψ* καί ήν έν Πνεύματι 
άγίω, ταύτην και έν Υίφ, διότι μορφή έν έκατέρψ 
μία. Κα\ άρχή άπδ Πατρδς έν Υίφ ή αυτή, καί διά 
τοΰτο κα\ παρ" ήμίν προσκύνησις κα\ δοξολογία μ ί α . 
ΙΙροοίμιον τής ημετέρας γε>/ίσεως, θεολογία αληθινή. 
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t Ποιήσω με/ Ανθρωπον κατ* είκόνα κα\ καθ* όμοίω- Α puim a Patrc in Filio idcm est, idcireo nnus apud 
σινήμετέραν.ιΚατ'είκόνα θεοΰ .γεγόναμεν. Πώς ουν nos utriusque cultus, et eadem collaudatio. Nosira* 
κατ* εικόνα θεοΰ; Άποκαθάρωμεν καρδίαν ίδιωτι- procrealionis exordium veram conlinet theologiani. 
κήν, πρόληψιν άπαίδευτον, αμαθείς περ\ θεοΰ ύπο- tFaciamusbominemad imaginem nosiram.»Ad ima-
λήψεις. ginem Dei facli sumus. Quonam modo ad imaginem 
cjus? Animos a vulgaribus, et imperilis, ac stullis illis de Deo opinionibus expicmus. 

Εί κατ' είκόνα θεοΰ γεγόναμεν, φησ\, σύμμορφος Si ad imaginem Dei, inquit ille, faoti sumus, 
ήμίν έστιν ό θεός · οφθαλμοί περ\ θεδν κα\ ώτα, κε- forniam Deus nostrae similero habet: oculis, auri-
φαλή, χείρες, ίσχίον έφ* ούίδρυται · (λέγεται γάρ έν bus, capite, nianibus praedilus cst,, coxarumque 
τί) Γραφή ό θεδς καθέζεσθαι·) πόδες δι* ών περι- verlebris, quibus fulcitur et insidel, quandoquidem 
πατεί· Ούκοΰν τοιούτος δ θεός ; Άποσκεύασον τής sedere Deum Scriptura l rad i t 9 r **: pedibus ilem, 
καρδία* φαντάσματα άπρεπη. "Εκβαλλε άπδ σού quibus incedii. Talisne igilur Deus ? Recedant ab 
διάνοιαν άφαρμόζουσαν τψ μεγέθει τοΰ θεοΰ. Άσχη- animo luo absurd» opiniones. Abjice cogitalionem, 
μάτιστος δ θεδς, άπλοΰς, άμεγέθης, άποσος · μή Β quaeDei inagniiudinem imminuit. Figura vacalDeus, 
φαντασθης μορφήν περι αυτόν· μή κατασμικρύνης simplex est, magniludinis et quantitatis expers. 
Τουδαίκώς τδν μέγαν · μή περιλάβης τδν θεδν σω- Noli, cuin de illo cogilas, formam ullam confingere 
ματικαίς έννοίαις, μή περιγράψης αύτδν τφ σψ νώ. elcomminisci: ne more Judaico magnum extenues. 
Άπερίληπτός έστι τώ μεγέθει · κατανόησον τδν μέ- Noli corporeis illum cogitalionibus amplecti, aul 
γαν, και τφ μεγάλφ πρόσθες πλείον τοΰ νενοημέ- mente tua circumscribere. Ea csl magniludine, ut 
νου, κα\ τψ πλείονι τδ τ-λείον, κα\ τδν σεαυτοΰ λο- coinprebendi circmnscribique nequeat. Magntim 
γισμδν πείσον, δτι τών απέραντων ούκ έφίξεται. cogita, el hnic magno plus eliam atque etiain adde 
Σχήμα μή νοήσης · άπδ δυνάμεως θεδς νοείται · quam cogilasii, alque ila exple cogitalionem tuam. 
έπλ^τητα φύσεως · μέγεθος πόσον. Πανταχού έστι Nequeenim, quae iniiuiia sunl, unqtiam capiet. F i -
xa\ υπέρ τδ πάν περισσεύει, κα\ έστιν άφαίς άόρι- guram ne finge. Polenlia, simplicitale natura?, rc-
στον, δπερ τήν σήν έκπίπτον κατάληψιν, ούτε μεγέ- rum procreatarum tum magniludine, tum pulcliri-
θει περιορίζεται, ούτε σχήματι περιλαμβάνεται, ούτε tudlne cognoscilur Deus. Ubiqucest, et omnia com ι 
δυνάμει έκμετρείται, ούτε χρόνοις περισφίγγεται, prehcndit, et tangi videriquc non polest. Ampliludo 
ούτε πέρασιν ορίζεται. Ουδέν έστι περί θεδν οίον Q est quantilale carens, quam non capil animus luns. 
περ\ ημάς. Πώς ούν ή Γραφή είπεν ημάς κατ 1 είκόνα Nec magnitudine concluditur, nec ilgura coercelur, 
θεού γεγενήσθαι; Τά περ\ θεοΰ διδαχθώμεν, τά περ\ nec polenlia continetur, nec temporibus compre-
ήμών αυτών νοήσωμεν, δτι ούκ έχομεν τδ κατ 1 εί- hendilur, nee finibus cohibetur. Nihil eorum qtia* 
κόνα έν μορφή σώματος * φθειρομένου γάρ τοΰ σώ- sunl circa nos, cum Deo similitudinem babcl. Quo-
ματος ή μορφή άπόλλυται. Ούκ έν φθαρτψ δέ τδ modo igitur dicit Scriptura nos esse factos ad si-
άφθαρτον σχηματίζεται, ού φθαρτόν έστι τοΰ άφ- milimdinem Dci ? quae ad Deum perlinenl, reccn-
θάρτου είκών. Τδ σώμα αύξεται, μειοΰται, γηρά, άλ- suimus : quae ad nos speclanl, consideremus. Nibil 
λοιοΰτσι · άλλο έστ\ν έν νεότητι, άλλο δταν εύεκτή, profecto in forma corporis est, quod ejus imagint 
καί άλλο δταν έν πάθε σι ν ή * άλλο φοβούμενον, καί congruat. Est elenim forma corporis caduci ac 
άλλο εύφραινόμενον * άλλο έν ένδεια, άλλο έν πλησμο- fragilis : in caduco autem et fragili non imprimitur 
νή , κα\ άλλο έν ειρήνη, κα\ άλλο έν μάχη · άλλο quod corrumpi ι ιοη polest, nec corruptuni ir.cor-
χρώμα έγρηγορότος, κα\ άλλο καθεύδοντος · τοΰ μέν rupli esl imago. Corpus augetur, imminuitur, 
έξανθεί τδ έρυθρότερον, τού θερμού έπ\ τδ έξω consenescit, immutalur, [aliud in senecta esl,] 
χωρούντος τοΰ δέ κατέψυκται κα\ συνέσταλται έπι aliud in juventa, aliud curn prospera utitur valelu-
τδ βάθος ή θερμότης * διδ καί ύπωχρα τών κοιμω- D dine, aliud cum morbis jactalur, aliud cum meluit, 
μένων τά σώματα. Πώς ούν δύναται τδ άλλο ιού μενον aliud cum gaudet, aliud quando saliatum alque 
τψ άναλλοιώτψ έοικέναι ; τώ άε\ κατά τά αυτά explelum est, aliud quando sili fameve forquetur, 
έχοντι, ,τδ μηδέ ποτε έστηκός; Έκφεύγει ημάς ώς aliud in pace, aliud in bello; alius vigilantis, alias 
τά(δευστά· πρίν θεαθήναι ύπέδραμεν άλλο έξαλλου dorniieiuis est color. Vigilans rubore magis pcr-
φαίνεται τδ άνθρώπινον σώμα. ι Κατ' είκόνα ήμετέ- fundilur , quoniam calor extra progrcdilur. Dor-
ραν. > Πώς σώσαι δυνήσεται τής ακινήτου φύσεως ή miens aulcm calore inlus comprcsso pallescit. 
ρευστή είκών; τής άμορφου ή μεμορφωμένη ; Quonam igitur pacto, quod tol immutalur modis, 
eimile sit ei quod esl immutabile ? ei, quod eodem semper esl sialu, id quod nunquam consistil? 
Lndarum instar rcs nostra3 nos fugiunt, et anlequam videantur, defltixeriint. Aliud cx alio videtur 
bumanum corpus. Ad imaginem nostram naiurae immuiabilis erit caduca similitudo? forma carentis, 
quae formam babcl? 

Πώς ούν ζητήσομεντδ κατ' είκόνα; Έν οΤς αύτδς Ubi ergo qtueremus, qiiad imaginem referal? 
εΐπεν ό Κύριος. Έάν έμόν τι είπω, μή προσδεξησθε · Niinimm in iis, quse ipse Dominus dixit. Si quid 
ikv Δεσποτικδν, καταδέξασθε. Ποιήσωμεν άνθρωπον meum in mcdium allulcro, id ne suscipialis. F * 
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ciauius hominem ad imaginem et similitudinem Α εικόνα ήμετέραν κα\ καθ* δμοίωσιν·κα\ άρχέτω-
noslram, et praesit piscibus [marie, et volatilibug 
coeli, el besliia, el qua» sequunlur,] corporene, an 
ratione ? lu animo silum est hoc imperium, an in 
carne? caro nostra inultorura animalium carne 
longe est imbecillior. Qui enira hominis caro cum 
carne camelij aut bovis, aliorumque fcrarum com-
parari polesi, cui collaia facile superatur, ac 
vincitur ? In quo igilur cousistit hic priticipalus ? 
in ralionis preeslanlia. Quanto eniin corporis im-
becillilale bomo reliquis ammanlibus inftrmior 
est, lanio est rationis exccllentia superior. IngeiUes 
enim moles ac pondcra, quae pro arbilrio suo 
transferunl homines, quocunquc volunt, solertia, 
non corporis viribus agunlur et permovenlur, 

σαν τών Ιχθύων, σώματι ήλογ ισμψ; Έν ψυχή τδ 
άρχον, ή έν σαρκί; Ή σαρξ, πολλών ζώων ασθενε
στέρα. Ποία σύγκρισις σαρκός Ανθρώπου καί καμή
λου, Ανθρώπου κα\ βοδς, άνθρωπου κα\ έκαστου ών 
άν θέλης θηρίου; ευάλωτος ή σαρξ ή άνθρωπίνη, 
σαρκ\ θηρίου προβαλλόμενη^ Άλλά έν τίνι τδ άρχι-
κόν; έν τή τού λογισμού περιουσία. "Οσον λείπει τή 
δυνάμει τού σώματος, τοσούτον περίεστι τή τοΰ λο-̂  
γισμοΰ κατασκευή. Πόθεν τά μεγάλα βάρη μετατί* 
θησιν άνθρωπος, έπινοία ή τόνοις σωματικοϊς ; 
ι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ 1 είκόνα ήμετέραν. ι Τδν 
έσω άνθρωπον λέγει, ι Ποιήσωμεν άνθρωπον. > 'Αλλ* 
έρείς συ, Διά τί ού λέγει ήμίν περ\ λογισμού ; Τδν 
άνθρωπον είπε κατ είκόνα θεοΰ. Ό δέ λογισμδς άν* 

« Facismus hominem ad imaginem nostram : > de B θρωπος; "Ακουε τοΰ Αποστόλου λέγοντος, « Εί γάρ 
interiori homine loquilur. At enim, dices, tu de 
ratione disseris. Ostende nobis boraincm ad ima-
ginem Dei. Estne ratio bomo ? Audi Aposlolum : 
c Licet, ι inqtiit, c is qui ioris est noster homo, 
corrumpatur, tamen is, qui intus esi, renovalur de 
die in diem. > Quonam pacto ? Duplicem agiiosco 
hominem, unum qui yidelur, alterurii absconditum, 
qucm ilie ipse qui videtur non cemit. Interiorem 
igilur habcmus bominem, el duplices quodara 
modo sumus. Ego enim sum ille, qui intus est 
bomo.Qtiae vero sunl eilrinsccus, non ego illa sum. 

δ έξω ημών άνθρωπος φθείρεται, άλλ1 δ έσω άνακαι-
νοΰται ήμερα κα\ ήμερα, > Πώς; Δύο γνωρίζω αν
θρώπους, ένα τδν φαινόμενον, κα\ ένα τδν ύποκε-
κρυμμένον τψ φαινομένω, άόρατον,τδν έσω άνθρω
πον. Έ σ ω τοίνυν έχομεν άνθρωπον, κα\ διπλοί τινές 
έσμεν, κα\ τό γε αληθές λεγόμενον δΐι ένδον έσμέν< 
Έγώ γάρ κατά τδν έσω άνθρωπον. Τά έξω, ούκ 
έγώ, άλλά έμά. Ού γάρ ή χε\ρ έγώ, άλλά έγώ τδ λο
γικδν τής ψυχής. Ή δέ χε\ρ μέρος τού άνθρωπου* 
"βστε τδ μέν σώμα, δργανόν τοΰ άνθρωπου, ψυχής 
δργανον, άνθρωπος δέ κυρίως κατ' άύτήν τήν ψυχήν. 

sed illa sunt mea. Neque enim ego sum manus, sed ratio, quae in animo est* Manus autem exlerioris est 
bominis pars. Quamobrera corpus, bominis instrumenlum, est animi inslrumenlum : si quidem homo 
proprie anirao censelur. 

c Faciamus bomineniad imaginem nostram.i Hoc C * Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν, ι 
est, i l l i ralionis praslamiamlribuamus.iEtprasit .» 
Non inquil, Faciamus bominera ad imaginem no-
stram, et irascatur, conctipiscat, el moercal. Perlur-
bationes enim non cadunt iu imaginem Dei, sed 
ratio perturbalionum moderatrix ac domina. < Et 
praesit piscibus. » Tibi , siniul atque procreaius es, 
imperium est atlributum. Qui magnum in mullos 
atinos a rege principatum accipit, bomo ab bomi-
no, a moriali mortalis, non tantam quaulam lu , 
oblinet poiestatem. Ille enim a rege princeps 
consliluitur, ut uni tanlum regioni praesit. Tu 
aulem a Dco terrae tolius imperium accepisli. 
Divinaque vox non in tabulis ligneis, aut volurai-
nibus, qiiae a tineis corrumpunlur, sed in ipsa 

τουτέστι, δώσομεν αύτψ λόγου περιουσίαν. c Κα\ 
άρχέτωσαν.ι Ούχι, Ποιήσωμεν άνθρωπον, κατ' είκόνα 
ήμετέραν, κα\ θυμούσθωσαν, κα\ έπιθυμείτωσαν, και 
λυπείσθωσαν · ού γάρ τά πάθη είς τήν τοΰ θεοΰ εί
κόνα παρελήφθη, άλλ' δ λογισμδς τών παθών δεσπό
της . c Καί άρχέτωσαν τών Ιχθύων, ι Ευθύς έκτί-
σθης, κα\ άρχων έκτίσθης. ι Κα\ άρχέτωσαν. > Ένδς 
έτους έξουσίαν παρά βασιλέως λαβών άνθρωπος παρά 
άνθρωπου * θνητδς παρά θνητού, λαβών παρά τού μή 
έχοντος. Ποίαν γάρ έξουσίαν ψυχής λαμβάνει άνθρω
πος; Σύ μέντοι παρά θεοΰ έλαβες, ούκ έν ξύλοις 
γεγραμμένην, ουδέ έν πτυξ\ φθαρταϊς σητών παρα-
ναλώμασιν, άλλ' άνάγραπτον ή φύσις έχει τήν θείαν 
φωνήν. ι Άρχέτωσαν. ι Ταύτα σύμπαντα άρχης άν-

nalurainscriptaest.«Pr^esit,·quibus autem praesil ? D θρωπίνης. « Άρχέτωσαν τών Ιχθύων, τών θηρίων 
His nimiruin omnibus : ι Praesit piscibus, bestiis 
terrac, volalilibus cocli, el universis animantibus, 
quae movenlur super lerram. ·Νοη dixit, Faciamus 
bominem ad imaginem et simililudinem nostram, 
el vescatur ex omni ligno fruclifero, quod fruclum 
habel in semetipso. Secundo loco ca, qua3 ad 
carnem perlinent, constiluuntur. Primo autem, ac 
polissimum illa, quae ad animum spcctam. Prima 
nobis imperandi poteslas decernitur* Ad imperan-
diim nalus es, homo. Quid ergo perturbationibus 
servis ? cur digniialem abjicis tuain ? cur te poc-
cnio tradis in servilutem ? cur le consliluis man-
cipium diaboli ? Rcriuu conslilulus cs prinrops : 

τής γης, των πετεινών του ουρανού, των κτηνών, 
τών ερπετών, τών ερπόντων έπ\ τής γής. > Ούκ ειπε, 
Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα κα\ καθ 1 όμοίωσιν 
ήμετέραν, κα\ έσθιέτωσαν πάν ξύλον κάρπιμον 5 
έχει καρπδν έν έαυτψ. Δεύτερα τά τής σαρκός · 
πρώτα τά τής ψυχής τά προηγούμενα. Πρώτα ήμίν 
συνεχειροτονήθη ή τοΰ άρχειν δύναμις. Άρχικδν εί 
ζώον, άνθρωπε. Κα\ τί δουλεύεις πάθεσι; τί σέαυτού 
αξίωμα καταβάλλεις κα\ δούλος γίνη τής αμαρτίας ; 
διά τί σεαυτδν ποιείς αιχμάλωτο ν τού διαβόλου ; 
"Αρχων κτίσεως έχειροτονήθης, κα\ άπέ^όιψας σε
μνότητα τής εαυτού φύσεως; Δούλος εκλήθης· τί σε 
λυπεί ή δουλεία τού σώματος ; δ:ά τί ού μίγα 
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φρονείς τή δεσποτεία τή παρά θεοΰ σοι δεδομένη, Α cur nature tu« gravitalcm projecisti ? At servus 
δτι λογισμδν έχεις παθών δεσπότην; "Οταν ίδης τδν 
δεσπότην σου δοΰλον δντα τής ηδονής , σεαυτδν δέ 
σώφρονα, γίνωσκε δτι σύ μέν εΐ δούλος ονόματι μό
νον, εκείνος δέ ονόματι μέν έχει τήν δεσποτείαν, 
έργω δέ βέβαιουμένην έχει τήν δουλείαν. Όρ$ς 
εκείνον μετά τής πόρνης συ ρόμενον · σεαυτδν δέ τής 
πόρνης καταφρονούντα * πώς ούχ\ σύ μέν ε! δεσπό
της του πάθους, εκείνος δέ δούλος έστι τών ύπδ σού 
πατουμένων ηδονών; "Οστε τδ, c Ποιήσωμεν άνθρω
πον, κα\ άρχέτωσαν, · δηλοί δτι δπου ή τού άρχειν 
δύναμις, εκεί ή τού θεοΰ είκών. 

ι Άρχέτωσαν τών Ιχθύων, ι Πρώτον ήμίν τών 
άπψκισμένων ή άρχή εδόθη. Ούκ εΐπεν, Άρχέτωσαν 
τών συντρόφων ζώων, άλλά τών Ιχθύων · ένυδρος γάρ 
αυτών ή δίαιτα. Τών ούν Ιχθύων εδόθη ήμίν ή άρχή 
πρώτον. Κα\ πώς τών Ιχθύων άρχομεν ; Εί που 
έγνως έαυτδν έν λίμνη παραφανέντα, πώς ή σκιά σου 
πάντα διεπτόησε. Τίς ούτως δεσπότης οίκίας θορυ-
βουμένου τοΰ οίκου αθρόως έπιστάς ήσυχίαν έποίη-
σε, κα\ πάντα μετέβαλεν είς εύκοσμίαν τή παρουσία 
τοΰ κρατούντος; Πώς πάσα ή ένυδρος κτίσις έπι-
φανέντος ένδς άνθρωπου, μεταβάλλει τδ σχήμα; ούκ-
έτι τήν έλευθέραν έχει διαγωγήν, ού τολμ$ έπινήξα-
σθαι τοίς νώτοις τής θαλάσσης ή τής λίμνης. Ό δελ-
φίς δταν που πλησίον άνθρωπον δντα θεάσηται, καίτοι 
δελφίς έστι τών νηκτών δ βασιλικώτατος, αίδείται, 

diceris : cur mceres corporis servitule, ac noit 
polius principatu tibi a Dco Iradito gaudes, et 
gloriaris? Gum vides domimim luum voluptali 
mancipatura, teipsum autem lemperantem, nonne 
intelligis, te nomine duntaxat esse servum, illum 
contra nomine tanlum potiri dominalu, re aulcm 
in gravissima servituie delineri ? illum scorlo 
devinctum, et obslrictum cernis, iu autem scoria 
dcspicis atque aspernaris. ltaque tu perlurbalionis 
dominus es, ille voluplaium, quac abs le deviclai 
sunt, servus. ι Faciamus ergo bominem, et pracsit. % 
Ubi est imperandi vis, illic et imago Dei. 

ι Praesil piscibus. > Prinmm nobis dalum est im-
B periuminea, quae habitaiione a nobissejuncta sunt. 

Non dixit , Prasil animanlibus, quae simul cum ip 
so sunt educaia, sed piscibus, qui vitam in aquis 
dcgunt. Primo igilur nobis in pisces tradilum esl 
imperium. Quomodo aulem piscibus imperamus ? 
Si propter lacura aliquem couspicoris, facile poies 
smimadverlere, quomodo ad umbram tuam onines 
trepident ac conlremiscant. Quis hcrus familiam 
lumulUiantcm doini repente consislens ita sedat, 
prasenliaque sua cimcta in ordinem redigit, et 
universum nalanlium gcniis ad unius bominis 
aspectum figurara mulat, ut non amplius liberc 
degerc, ncc per niaris lacusve summas undas natare 
audeat ? Delpbinus ipse, qui inlcr animalia, qux in 

Ούτο,ς εδόθη τφ άνθρώπφ ή κατά τών νηκτών άρχή. ^ aqnis degunt, plurimum polesl, bomincm verelur, 
"Οταν δέ ίδης σεαυτοΰ τδν λογισμδν πάντων διήκοντα 
καί πάντων κρατούντα, πώς ουχί τών κητών άρχεις; 
ΕΙδον έ γ ώ έπίνοιαν άνθρωπίνην, δτι ποιοΰσιν αγκί 
στρων τινών κατασκευήν, καί τούτοις έπιβάλλοντες 
δελεάσματα σύμμετρα τφ μεγέθει τών καταπι-
νόντων κητών. Είτα τών άκρων εκείνων τών σχοινίων 
ών άπήρτηνται αί άγκιστροι κατά τδ έτερον πέρας 
ασκούς πνεύμασι διατείναντες κα\ έκδήσαντες τών 
άκρων εκείνων, μετεώρους άφίασιν ύπερ, έπ\ τοΰ 
πελάγους. Ένεχθέντα τοίνυν τά άγρια κήτη τοίς 
δελεάσμασι, και τά άγκιστρα άφ 1 εαυτών δεξάμενα, 
σύρει μέν τούς ασκούς είς τδ βάθος. *Η δέ τών 
ασκών φύσις άνωφερής ούσα, πάλιν άνθέλκει είς τήν 
επιφάνεια ν, κα\ έμπεπαρμένα τή Ιδία τροφή άνω κα\ 

el observat. Sic homini in ea dalus est principalus. 
Quid, cum ralione ad illa accedis, et omnia supe-
ras, nonne illis dominaris ? Animadverli ego solcr-
tiam hominum, qui liainis ad cctos capiendos 
confeciis, alque esca pro raiione magnitudinis cp-
rum degluticntium adjecta, suminis illis funibus, 
quibus banii suspensi sunt, ulres ex altera parle 
venio plenos alliganl, eosque pensiles dcmiilunt 
super mare. At immania cel-e hamos simul cum 
esca degluLienlia, utres quidem in profundum ira-
hunt, verum, cum ea sil ulrium natura, ul sursum 
tendant, rursum ad maris superficiem relrahuntur, 
et cum suo confixa nulrimento sursum et deor-
sum tumultuantur, jactaiaque obslupescunl, «t 

κάτω μαιμάσσοντα, καί άλλοιοΰντα τούς βυθούς D raodo boc, modo illoc dimetiunlur mare, donec, 
διερευνάται. Πελάγη πελαγών άναμετρεί, κα\ τδν 
πολύν τόνον άπρακτον έχον, τελευταίον τψ άγκίστρφ 
έκείνψ άλώσιμον γίνεται , τ ώ πόνψ δαμασθέν , τψ 
λιμώ καταπονηθέν, νεκρδν μετά τών ασκών συρόμε-
νον, θήραμα γίνεται τψ θηρατή · τώ μικρώ, τδ μέγα' 
τψ ασθενεί, τδ άπλετον. Διά τ ί ; δτι τή τοΰ λογισμού 
περιουσία δύναμιν τού άρχειν λαβών , ώς κακούς 
δραπέτας πρδς άκρίβειαν άγει τούς άπειθεστάτους · 
τούς μή δυναμένους δι' ήμερότητος προσαχθήναι, 
τούτους διά τής ανάγκης δουλούται. Ούτως πανταχοΰ 
ή τοΰ άρχειν δύναμις παρά τοΰ κτίσαντος έγγινομένη 
τώ άνθρώπψ υπάρχει. Έγτεΰθεν Ειφίαι, κα\ Ζύγαι-
ναι, κα\ Φάλαιναι, κα\ Πρίονες, κα\ βόες, κα\ πάντα 
εκείνα τά φοβερά τών κητών ονόματα, υποχείρια 
γέγονε τώ άνθρώπφ. 

P A T R O L . G R , X L I V . ' 

multo frustra labore consumplo, defessa fameqtic 
domita, alque hamis comprebensa tandem occi-
dunt, el cum ulribus Irahuniur, et venatoris prada 
fiunt, ceduntque parvo grandia, imbecillo yalentia. 
Quid ita? Quoniam is, qui ralionis prastantia 
dorainatum est assecutus, tanquam mancipia ne-
quaro, ac fugitiva per vim ad officium rcvocat, quae 
alio [pacto adduci non potuissent, iit cum ullro 
parere noluerint, necessario serviant. Adeo vis 
imperandi a Deo horoiui irisila et ingenita ubique 
palet. Ex quo fit, ut ei et xiphiae seti gladii, et 
zygaense, ei balaenae, el serr», c lv i lu l i marihi, ec 
reliqua terribilia celorum genera subjccta sint. 
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« Praesit piscibus maris, et besliis terrae. ι Gravem Α ι Άρχέτωσαν τών Ιχθύων της θαλάσσης, χαί τών 
ac frcndeutem leonem non aspicis, cujus vel no-
men ipsum ferri non potesl, fremitusque terram 
trcmefacil? Eequod tantum cst robur, ut impeium 
ejus queat suslinere? Nullum animal tam viribus 
confidit suis, ut leoois vim perferre possit. Atla-
men illum in parvo vivario inclusum vides. Quis 
ipsum cobibuit, ac domuit ? Quis exiguum ingenli 
animali carcerem excogitavit? Quis raros caveae 
lignese cancellos exstruxil ferae, quo respiraret, ne 
suo ipsa anbelitu suffocarelur, sed Ubere animam 
duceret, secureque dcgercl? quis?nonne bomo? 
Is saBvissimas quasque feras sibi ludum facit. 
Nonne panlberas illudit objecta charla, depictam 
hominis sptttiem praferente? Illse correpiam char-
tam fliscerpunt : bomo vero infra posilus ferarum 
stultitiam deridet. Nonne igilur omnibus antecellit? 
Quid de volucribus dicam? in aera non ascendit 
homo, non enim babet alas : at aviura volatum 
vi rationis assequitur. Nibil enim rationem coer-
cere polest. Haec, qua3 in profundissimis pelagi 
parlibus sunt, scrutattir. Venatur ea, quae terram 
incolinU : capil, qiise versantur in aere. Vidisti 
aliquando in summo arboris ramo insidenlem vo-
lucrem securam, alque homines aspernanlem, banc 
lamen pucr ludens comprebendil. Calamos euim 
calainis subjicit, eosque summos i l l ini l visco. Tum 
per ramos, ac folia clam ita disponit et locai, ut 

Β 

θηρίων τής γής. · Ούχ οράς τδν λέοντα τδν βαρύν, 
τδν βρυχητικδν, 6ί χα\ τδ δνομα άφδρητον, κα\ δ 
βρυγμδς ύπότρομον ποιεΤτήν γήν; φ τίνι έσΛνούτω 
φορητδν, ώστε δρμήν αυτού ύπομεΐναι; ουδέν τών 
ζώων τοσαύτη πέποιθε δυνάμεως περιουσία, ώστε 
ύποστήναι δρμήν λέοντος. Άλλ' δμως εκείνον δράς 
έν μικρφ ζώγρω κατακεκλεισμένον. Τίς δ καθείρξας 
αύτδν; 0 τό μικρδν δεσμώτηριον τψ μεγάλψ ζώψ 
έπινοήσας; τίς δ τή άραιότητι τών στημόνων εκείνων 
τών ξύλινων τήν άναπνοήν τψ θηρίψ παρασκευάσας, 
ώς μή άποπνίξαι αύτδ τψ ίδίψ άσθματι, άλλά και 
άναπνοήν έλευθέριον αύτψ δούς, κα\ τήν άσφάλειαν 
διοικησάμενος; Τ ί ς ; Ούχ\ άνθρωπος; παίγνια ποιεί
ται τών θηρίων τά χαλεπώτατα • ούκ άποπαίζει τών 
παρδάλεων, δταν ύποτείνη χάρτην είς άνθρωπον 
έσχηματισμένον; κα\ ή μέν, τδν χάρτην έσπάραξεν* 
ό δέ άνθρωπος κάτω κείμενος, τής άνοίας τού θηρίου 
κατεγέλασεν. Ού περιουσία πάντων κρατεί δ άνθρω
πος; Πώς είπω σοι περί τών πετομένων; δτι ούχ 
αναβαίνει μέν ό άνθρωπος είς τδν αέρα* ού γάρ έχει 
πτερά· συμπαρίπταται δέ τοις πτηνοίς τή τοΰ νού 
δυνάμει. Ουδέν κατέχει τδν λογισμόν. Τά έν βυθψ 
διερευνάται, τά υπέρ γής Οηράται, τά έν τψ αέρι 
προκαταλαμβάνει. ΕΤδές ποτε έπ* άκρου κλάδου 
καθεζόμενον δρνεον καταγελών τών ανθρώπων; 
πέποιθε γάρ τή κουφότητι τοΰ πτερού · άλλ' δμως 
έστιν ίδείν παίδα άδολεσχείν, καλάμους καλάμοις 
υποβάλλοντα, κα\ κατά τδ άκρον τών καλάμων ίξδν \iscuin ιιοη apparcat oculis volucris in sublimi 

vcrsantis : atque in exiguo conlactu superal, ^ πρ 0σαρτήσαντα, είτα λανθάνοντος διά τών κλάδων 
obstriclamque teuul eam, quse aerem incolii, quae κ α \ τ ω ν φύλλων κλέψαντα τοΰ ίξοΰ τήν παρουσίαν, 
in setberc vagalur. Infra mancl homo, infra cst 
illius manus, scd ejus ascendil cogitatio. Atque ila 
nibil est, ad quod ille arte non perveniat. Alites 
relibus, sagiilisque pelil, et earum avidiores esca 
allicit. Nonne aliquando vidisli aquilam inbiantcin 
pra?dse, plagis irreliri? Sic quae volalu sublimia 
petebat, bumanis illecebris deorsum trahitur. Om-
nia bominis manui subjecit Deus. Orbem univer-
sum complevii, et boinmcm principalus experlem 
esse noluil. Ne dixeris te ab iis, quse in aere 
versanlur, superari. Ralione cnim et illa tibi sub-
jecia sunt, sicut eorum, quae per terram gradiun-
lur et serpiiDt, ralione dominus es. Vides in quo 
ronsislat te factum essc ad imaginera Dei ? 

κα\ άπομετεωριζόμενον τδ δμμα τού όρνέου τηρήσας, 
μικρ? προσψαύσει έκράτησε τδ άεροποροΰν, τδ διά 
τοΰ αίΟέρος φερόμενον πτηνδν, δέσμιον ίξφ ήγαγε. 
Κάτω κείται άνθρωπος, κα\ ή χειρ κάτω, άλλ' ή διά
νοια αναβαίνει, κα\ διά τής τέχνης εφικτά γίνεται 
τω άνθρώπψ πάντα. Δίκτυα ίσταται πτερο>τοίς. Το-
ξόται τών πετομένων καταστοχάζονται, δελεάσματι 
θηράται τά λαιμαργότερα. Ούκ εΤδές ποτε κα\ άετδν 
λάβρως έμπεσόντα θηράματι, είτα περιπαρέντα 
ταΐς κάτω πάγαις; Ούτως τδ ύψηλδν κάτω γίνεται 
τοίς άνθρωπίνοις δελεάσμασιν έλκυσθέν. Πάντα ύπδ 
τήν χείρα ήγαγε τοΰ άνθρωπου, κα\ τήν κτίσιν έπλή-
ρωσε, κα\ τδν άνθρωπον άμοίρον τής δεσποτείας ούκ 

D έποίησε. Μή είπης, Τά έν τψ αέρι φερόμενα πώς έμοί 
διαφέρει; Διά γάρ τοΰ λογισμού κάκείνά σοι υποχείρια γίνεται, f Κα\ τών ερπετών τών ερπόντων έπ\ 
τής γής. ι Όράς πού έχεις τδ κατ' είκόνα γεγενήσθαι θεοΰ; 

« Et fecil Deus bominem. ι Quid igilur est homo? 
Ex iis quae de ipso cognovimus, et audivimus, eum 
dcGniamus. Neque euim jam opus est, ut alicnas 
dcfinilioiies muluemus, neque eas ab extcrna vani-
latc sumplas in oralione verilatis inseramus. Homo 
est opus Dei, ralione praeditum, ad ejus a quo 
creatum est, imaginera factum. Si quid amplius in 
hac definiiionc desidcralur, considerent i i , qui 
multum in caducae sapientiae etudiis elaborarunt. 
Ad imaginem Dei faclus est bomo. t Et bcnedixit 
Deus homini, el a i l : Grescile, et rpuUiplicamiui, 
et replelc tjrram. > Eodom mod> benedixit eliam 

ι Κα\ έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον. » Τί ούν 
έστιν άνθρωπος; έξ ών άνέγνωμεν κα\ έξ ών ήκού · 
σαμεν, δρισόμεθα. Ούκέτι γάρ ήμίν χρεία δανείζε-
σθαι δρους άλλοτρίους, ουδέ τά έκ τής ματαιότητος 
έπεισάγειν τψ λογισμώ τής αληθείας. "Ανθρωπος 
έστι ποίημα θεού λογικδν, κατ' είκόνα γενόμενον 
τοΰ κτίσαντος αυτόν. Εί τι λείπει τψ λόγψ τούτω, 
οί πολλά προσαναλώσαντες τή άναλήψει τής φθει-
ρομένης σοφίας έπισκεψάτωσαν. Κατ' είκόνα θεού 
γέγονεν άνθρωπος, ι Καί εύλόγησεν ό θεδς τδν άν
θρωπον, κα\ εΐπεν, Αύξάνεσθε κα\ πληθύνεσθε, καΥ 
πληρώσατε τήν γήν. ι Αύτη ή ιχθύων ευλογία, ι Και 
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εΐπεν δ Θεός· Έξαγαγέτω τά ύδατα ερπετά ψυχών 
ζωσών, χαί έγένετο "ούτως, Εΐτα χα\ εΐπεν δ θεδς, 
Αύξάνεσθε, κα\ πληθύνεσθε, κα\ πληρώσατε τά ύδα
τα. » Τί ούν περισσόν; 'Αναγκαίως ταύτα κα\ τά 
κοινά αοι έχαρίσατο, και τά ίδιά σε αναμένει. Αύ-
ξάνη γάρ ώς κα\ τά λοιπά ζώα , άπδ μικρού τού 
πρώτου ταΐς κατ' ολίγον προσθήκαις έπ\ τελείωσιν 
έρχη. Ούτω και Γπποι κα\ κύνες · ούτω καί άετο\ 
κα\ κύκνοι · κα\ πάντα άπερ άν είπης, διά μικράς 
της πρώτης κυήσεως τή κατ1 ολίγον προσθήκη τδ 
τέλειον τής αυξήσεως άπολαβδντα, πάλιν διά τής 
μειώσεως πρδς τδ Ιλαττον υποστρέφει. Ά τοίνυν 
κοινά τής φύσεως ήν, καί ήμίν έδωρήσατο. c Αύ-
ξάνεσθε, > τουτέστι, τρέφεσθε, μικροί γεννώμενοι, 
μεγάλοι γίνεσθε, χα\ πέρας έστω τής αυξήσεως. Ού 
γάρ επειδή έν τή πρώτη επταετία τρεφόμεθα, και 
λαμβάνει ημάς μεθηλικίωσις έπ\ τήν δευτέραν εβδο
μάδα τών ετών, ήδη δφείλομεν ομοίως έν παντΐ μέρει 
τής ζωής τής ημετέρας, καθ' εβδομάδας μεθηλι-
κιούσθαι. *» πρώτη έβδομάς τήν παιδικήν ήλικίαν 
έχει. "Οροι τής παιδικής ηλικίας φανεροί, ή τών 
οδόντων μεταβολή. Οί μέν έπεσον οί δέ ύπεφύησαν. 
Δευτέραν έλαβεν αρχήν αύξησις, είς τά τέλη τής τεσ-
σαρεσκαιδεκάτης, ή δευτέρα λοιπδν ή τών παίδων. 
Πρώτον γάρ παιδίον, είτα πα ις , εΐτα έφηβος, εΐτα 
άνήρ άπδ τεσσαρεσκαιδεκαέτους, ενταύθα οί δροι τής 
τρίτης αυξήσεως. Αύξάνεσθε ο ύ ν ούκ έάν γένη έκα-
τδν ετών, άπδ πρώτου είς έκατοστδν έτος αύξησιν 
έπιδέχη, άλλά τοΰτο τδ ι αύξάνεσθε ι έν £ήμα σο-
φώς λεχθέν προνοητικώς οικονομείται. Αύξάνεσθε 
μέχρι τινός * άλλ' ού μέτρα τής αυξήσεως. Κατά 
τήν πρώτην σύστασιν τήν καταβληθεΐσαν έν τή μή
τρα, κατεβλήθησαν κα\ όί λόγοι τής αυξήσεως. Ού 
γάρ μετά ταύτα νεώτερόν έστι τδ χάρισμα τής ηλι
κίας έπιγενόμενον, άλλ' αί μητρψαι καταβολαλ συγ-
καταβεβλημένας έχουσι τάς πρδς τδ αύξάνεσθαι 
έπιτηδειότητας. Έπεσαν οί οδόντες, Ιγνωμεν δτι 
ηύξήθη τόσον μέτρον. Τριετές τδ παιδίον έμέτρησεν 
ό πατήρ· οΐδεν δτι τδ διπλάσιον τούτου μέγεθος 
άπολήψεται έν τή τελειώσει. "Οσον γάρ έν τή τρι
ετία, δ\ς τοσούτος έσται, ή πάλιν τοσούτος έσται έν 
τή συμπληρώσει τής αυξήσεως. Τοΰτο τδ μέτρον 
τής ανθρωπινής φύσεως μέχρι πέρατος, μέχρις δρου, 
άπδ τής εβδομάδος τής πρώτης έπ\ τήν δευτέραν. 
Εκε ί λοιπδν ή Οερμότης πλείων, ή διάπλασις τοΰ 
σώματος ή αραιότερα, ή ύγρότης έπιλείπει, κραταιοΰ-
ται τά μέλη, έν άρχή τών ισχυρότερων είσ\ τών 
έφηλίκων οί άνθρωποι, ούπω μέν τδ τέλειον έχοντες. 
Νεοπαγής γάρ αυτών ή σαρξ έτι, κα\ πρδς πόνους 
καρτερικούς άνεπιτηδεία. Τδ μέν κοΰφον κα\ εύκίνη-
τον άπέλαβε λοιπδν τδ ζώον. Έν δέ τρίτη λοιπδν 
έβδομάδι, τδ τέλειον τής αυξήσεως απολαμβάνει. 
Ούκέτι δέ είς μήκος ή διανάστασις τού σώματος, μετά 
τήν τρίτην εβδομάδα. Έπειδάν δέ άναπνεύση ή φύ
σις τών καμάτων τής έπ\ τδ άνω αυξήσεως, άρχεται 
λοιπδν είς τά πλάτη διάβαινε ιν, κα\ οίονεΐ περιθε-
μελιούν τά ύψωθέντα, κα\ πάσχη αύτοίς περιτιθέναι, 
%α\ χιρτερά ποιείν τού σώματος τά μέλη. Ταύτα 
ποιεί μέν ή φύσις κατά τήν εαυτής άκολουθίαν. Έγέ-
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piscibue. f E l dixit Deus: Producant aqua?. rcptilia 
animarum viven^ium, et factum esl ita. El ait Deus: 
Crescite, et multiplicamini, et replele aquas. > Quid 
igilur, inquies, amplius est mihi? Necessario hscc, 
quaD communicavil eliam tibi , et alia propria le 
manent munera. Crescis enim, quemadmodum et 
reliqua animalia, et paulaliro per incremenla ex 
parva ad juslam perfectamque magnitudinem per-
venis. Sic el equi, et canes, sic et aquilse, et 
cycni , ct cactera animantia eduntur parvula, pau-
latimque per assiduas accessiones ad absolutum 
perveniunt augmentum, rursumque paulatini ad 
minorem moiem revertunlur. Quae igiiur naturae 
communia sunl, ca iargiius est el iam nobis. «Cre-
ecile, ι id esl, enutrimini, el cum parvi genili silis, 
magui evadite, et increnienti sit tenmmis. Neque 
enim quoniam in primo septennio ita verlimur, ut 
allcro septennio in aliam aBtalem imniulemur, sic 
in onini vila debemus per seplennia de selale in 
aelatem commulari. Primum scptennium puerilem 
aetatem conlinet, cujus aetatis lerminum indicat 
dentium inimulalio, cum in locum eorum qui 
cecideruni, alii succrescunt. Allerum rursus au-
gmenli prtncipium fit ad fir.em usque anni quarti -
decimi. Atque haec est secunda in pueris immuta-
lio. Nam qu i primum est infans, aut puerulus, 
tum tit puer, posl autem puber, ac deinde vir, et 
bic incremenli termini preftgunlur. Crescile igilur, 
non Ua lamen, ut si quis cenlum annorum vilam 
assequalur, a primo anno ad cenicsimum usque 
semper atigmenlum suscipial. Ea vox, Oescilo, 
sapienler dicta prudenler adbibet modum. Crescite 
ad certum terroinum, non cominua perpetuaque. 
auclionis mensura. Pro ralione enim primac illius 
in ulero conslilutionis, crescendi termini prascri-
pti sunt. Ea namque conslituiio convcnientem cre-
scendi opportunilatem conjunctam habel. Denies 
exciderunl : cognoscimus incremenli quantum ac-
cesseril. Filiolum, cum tertium aHatis aniHim im-
plevil, melitur paler. Duplo enim major, quani 
tunc sit, futurus est Hle, cum eril perfeclus vir . 
Hunc habel bumana nalura terminum atque mmi-
surani. In primo secundoque septennio abundat 
humiditas, mox deficit, caliditas manot, membra 

ι eorroboranlur, in principio imbecilliores sunt ho-
mines, cum nondum perfecli sint. Reccns enim 
illorum caro compacla est, eaque minus esl ad 
perferendos labores idouca. Levitalem duntaxat, 
agilitaleraque (unc animal acquisivil. llaque, quo-
jiiam in lertio septennio altuudinis augmenlum 
perfectum est, lala deinceps corporis amplitudo 
comparatur. Eteniin posleaquam nalura a labo-
ribus i n altuiu augendi respiravit, in latum incipu 
progredi, et sedilicii sui fasligium, lanquam fun-
dameiilis substratis adauclisque, fulcit atque con-
firmal. Agii baec quidem ipsa nalura ordine suo. 
Cujus tamen ordinis vis pendet ab illo primo Dei 
niandaio, quod semel editum per omnia ^uae pro-
creanlur, ad fineni usque progredilur. 
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VSTO δέ έξ αρχής προστάγματι Δεσποτικώ, κα\ τότε λαληθέν διά πάσης κτίσεως μέχρι τέλους χωρεί, 
ι Αύξάνεσθε καΛ πληθύνεσθε. » 

« Crescilc, ι inquit, ne in uno scmpcr slalu res Α « Αύξάνεσθε, ι ίνα μή έν έν\ περιορισθή ή κτίσις· 
permanerent. El< mulliplicamini, ι ncinuno tantum 
consisterent, sed numero propagarentur. ι Et re-
plete terram. ι Replete, inquam, non babitatione : 
nimls enim angnste degeremus, si loia a nobis ita 
terra compleivtur : sed imporio , et potestate, 
(|uam nobis in ipsa terra donavil Dcus. < Rcplete 
lerram. ι Non utique qua parte nimio solis ardore 
combiista est, ncc ubi glacie immensuque frigore 
obriguit. Has enim regiones, non coegil Deus 
bomincs, ul incolercnt : sed nos tlominos consli-
tuit, nt terram oinnem imperio replcremus. Nonne 
replemus eam, quando ralione dimeliendo cogno-
scimus, quania sil ejus pars calore exusla aique 
iuiiabiiabilis, quantaqtie ad boream exposita, quae 
propler frigorum vim inulilis est, et coli non 
potest : nonne terram replevimas? Nonne quod I R 
ca utile erat, elegimus, quod autem ad Iransigen-
dam viiam inutilc, abjecimus ? Dicendo, ι Repleie 
tcrram, > nos terrse dominos constituit Deus. Nec, 
quia universae usum non habemus, ideo non sumus 
illins domini. Neque tu tolius irumcnli , quod 
cmisti, idcirco non es dominus, quoniam pars 
ejus csl ad comedendum utilis, pars inuiilis. Sor-
des, lapidcs, paleas, et si quid aliud, quo vesci 
commode nequeas, immixtum est, excernis et 
abjicis, quod autem purum est seligis, el ad usuro 
ci victum reservas tuum. Sic terra nobis donata 
cst, parlim ad habitandum commoda, partim ad 

ι πληθύνεσθε, > Γνα μή είς έν, άλλά κα\ είς πολλούς, 
ι Κα\ πληρώσατε τήν γ ή ν > πληρώσατε δέ ού τή 
κατοικήσει · ούτω γάρ άν έστενοχο)ρήθημεν ζώντες , 
εί τοσαύτη ήν ή γή δση ημάς έκμετρεί· άλλά πλη
ρώσατε τή εξουσία. Ήμιν γάρ κυρίευμα τής γης 
έδωκε, ι Πληρώσατε τήν γήν. ι Ού δήπου κα\ ταύ
την οί άνθρωποι κατ' ανάγκην πληρούσιν, άλλά 
κυρίους ημάς έποίησε πληρούν, κα\ πληρούμεν εκεί
νη ν τψ λογισμώ. "Οταν είδώμεν πδσον μέτρον τής 
διακεκαυμένης κα\ άοικήτου · δταν είδώμεν πδσον τδ 
κλίμα τδ βόρειον, δ διά τήν ύπερβάλλουσαν ψύξιν 
άγεώργητδν έστι κα\ άχρηστον, ούχ\ έπληρώσαμεν 
τήν γήν ; Ού τδ χρήσιμον έκλεξάμενοι, τδ δσον άχρη
στον είς διαγωγήν άνθρώποις άπεπεμψάμεθα; ώστε 
ι Πληρώσατε τήν γήν, » κυρίους ημάς έποίησεν. 
Ούκ επειδή πάσης ούκ έχομεν τήν χρήσιν, ούκ έχο-
μεν πάσης τδ κυριεύειν. Ουδέ γάρ σύ τδν σίτον άγο-
ράσας, ούκ εΐ τού παντδς κύριος, επειδή έν τψ σίτψ 
τδ μέν έδώδιμον, τδ δέ άπο^πτδμενον έχεις. T f l 
τούς λίθους μέν ώς άχρηστους ά π ο ^ ί π τ ε ι ς , κα\ εΓ 
τι άλλο έπιμέμικται πρδς βρώσιν άνεπιτήδειον, καί 
τδ άχυρον άποφυσήσας καί τδ ζιζάνιον άποκρίνας, τδ 
δσον κα*θαρδν πρδς τήν τού βίου σύστασιν, τούτο 
έκλεξάμενος. Ούτως τοίνυν ή γή ή μέν έχαρίσθη πρδς 
οίκησιν επιτηδείων, ή βελτίων ή δέ πρδς γεωργίαν 
αναγκαία, άλλη πρδς βόσκημα τών τετραπόδων 
άνείθη. Είπε μοι, έστι διατάξασθαι δ βούλομαι, 
επειδή γέγονα κύριος κατά τήν τού Δεσπότου τού 

arandum colendumque necessaria, parlim ad pa-c κτίσαντός με δωρεάν; < Κα\ πληρώσατε τήν γήν, 
scendns quadrupedes apta. Dic rnihi, nonne pos-
smn arbilratu meo terram disponcre, quando mu-
nere illius, qui mc procreavit, dominus ejus stim 
constitutus? « Et prsesit piscibus maris, et bcsliis 
lerra. ι Ila nobis benedixit Deus, banc legem lulir, 
banc largitus est dignitaiem. ι Et fecil Deus bomi-
nem : ad imaginem suam fecil eum. > Nonne de-
monslrationem hanc essc mancam vobis declaravi? 
f Faciamus bominein ad imaginem et simililudinem 
noslram.» Unuin babet proereatio, ad t imagincm,» 
numi]uid allerum deest, ad < simililudinem. » An 
aliter decrevit, aliter fecil ? Numquid emn in pro-
creando pocnituii? An esl inGrmilas in procrea-
tlone, ut aliud consuluerit, aliud effecerit? An est 

κα\ άρχετε τών ίχθύων τής θαλάσσης, κα\ τών 
πετεινών τοΰ ούρανοΰ, κα\ τών θηρίων τής γής. » 
Αύτη λοιπδν ευλογία, αύτη νομοθεσία, τούτο αξίωμα 
τδ δεδομένον ήμίν παρά θεού. ι Κα\ έποίησεν δ 
θεδς τδν άνθρωπον κατ* είκόνα θεοΰ έποίησεν αυ
τόν, ι ΤΑρα ούκ έπεσημήνω δτι ελλιπής ήν ή άπόδειξις; 
« Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν και 
καθ' όμοίωσιν. » Ή βουλή δύο είχε, « κατ 1 είκόνα,» 
καί c καθ * όμοίωσιν. > Ή δημιουργία έν έχει. Μή άλ
λως έβουλήθη κα\ άλλως μετεβουλεύσατο; μή μετα
μέλεια τις έν τή κτίσει παρηκολούθησε; μή ατονία 
τοΰ κτίσαντος άλλα προελομένου κα\ άλλα ποιήσαντος; 
ή ' άδολεσχία έν τοίς λόγοις ; Τάχα γάρ τοΰτο λέγει, 
ι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ 1 είκόνα κα\ καθ 1 δμοίω-

in sermone nugaiorium aliquid, et supervacaneum ? D σ ι ν . ι Είπών γάρ c κατ'είκόνα, ι ούκοΰν είπε « καθ* 
ut idera forlassesil,« Faciamus hominem ad iroagi-
j iem,> el < Faciamus ad similiiudinem : ι et qui ad 
imaginem dixit, ad simUitudinem dixisse videatur. 
At si hoc modo intellexerimus, scriptorem accusa-
bimus. Etenim si sic babet, vox vacat, el bis 
idem ponitur. Dicere aulem verbura aliquod in 

όμοίωσιν. ι "Οπερ άν έκλεξώμεθα, κατηγορήσομεν 
τοΰ γεγραμμένου. Είτε γάρ τούτο λέγει, παρέλκον 
έστ\ δ\ς τά αυτά λέγειν. Άργδν (δήμα έν τή Γραφή 
λέγειν, βλασφημία δεινή. Άλλά μήν ούκ άργολογεΤ. 
Ούκοΰν άναγκαίόν έστι γενέσθαι άνθρωπον κατ' εί
κόνα κα\ καθ* όμοίωσιν. 

Scriplura redundare, est grave ncfas. Quod si nihil redundal, nibii esl inane, mbil supefvacuum: 
ergo necesse esl hominero esse faclum ad imagincra et similUudinem Dei. 

Gur igitur non d i x i t : Et fecil Deus hominem ad Διά τί ούκ άποδίδοται Α ήβουλήθη ; διά τί ούκ εΓ-
imaginem el simUiludinem suam ? Quid ? non ρο· ρηται, Κα\ έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον κατ' είκόνα 
tuit fortasse? impium est id dicere. Decreti oum θεού κα\ καθ' όμοίωσιν. Ήτόνησεν ό ποιών; άσε-
poenituil? nefarium islud vel cogitare. Numquid βήςδ λόγος. Με τε μελή θ η δ προστάσσων; άσεβέστε-
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pw τδ ενθύμημα. Άλλ' είπε κα\ μετεβουλεύσατο; ^ dixit, et consilium inulavit ? 
Ού. Οδτε ουν ή Γραφή τοΰτο λέγει , ούτε δ Δημιουρ
γός ατονεί, οδτε ή βουλή έματαιώθη. Τίς ό λδγος τής 
ειωπης; ι Ποιήσωμεν Ανθρωπον κατ' είκόνα ήμετέ
ραν κα\ καθ* όμοίωσιν. ι Τδ μεν, τή κτίσει Εχομεν 
τδ δέ, έκ προαιρέσεως κατορθοΰμεν. Έν τή πρώτη 
κατασκευή συνυπάρχει ήμίν τδ κατ' είκόνα γεγενή-
σθαι θεοΰ· έκ προαιρέσεως ήμίν κατορθοΰται τδ καθ* 
όμοίωσιν είναι θεοΰ. Τοΰτο δέ τδ κατά προαίρεση 
δννάμει ήμίν ενυπάρχει* ενεργεία δέ έαυτοϊς έπάγο-
μεν. Εί μή προλαβών εΐπεν ό Κύριος ποιών ημάς, 
ι Ποιήσωμεν, » καί ι Καθ* όμοίωσιν, ι εί μή τήν τοΰ 
γενέσθαι καθ* όμοίωσιν δύναμιν ήμίν έχαρίσατο, ούκ 
αν τή εαυτών εξουσία, τήν πρδς θεδν όμοίωσιν εδεξά-
μεΟα. Νύν μέν τοι δυνάμει ημάς έποίησεν όμοιωτι-

?#7» Β 
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Minime vero. Ergo 
neque Scriplara hoc dicit, neque Crcalor non po-
test, neque consilium irritum fuit. Gur igitur si-
lenlio id pretermiasum esl ? « Faciamus boniinem 
ad imaginem nostram el similitudineni. ι Unum in 
crealionc, allcrum in eleclione positum est. Nani, 
ut fieremus ad imaginem Dei, dum principio pro-
crearemur, oblinuimus. Ul aulem efficiamur ad 
ejus similitudineui, proposilo voluntateque conse-
quimur. Atque hujus quidem, quod ad arbilrium 
perlinet ac voluniatem, polestas nobis inest, re au-
tem et factis ipsi praestaraus. Nisi Deus antever-
lissel dicens, cum nosefliceret, < Faciamus, i e l f ad 
similitudinem, ι nisi nobis eam largitus esset pote-
statem, ut ad ejus sitnilitudinem eflingeremur, 

χους θεοΰ. Δύναμιν δέ δούς πρδς τδ όμοιοΰσθαι θεψ, Β nunquam essemus illura viribus noslris assecuii. 
άφήχεν ημάς έργάτας είναι τής πρδς θεδν όμοιώσεως, 
ίνα άγγελος ή τής εργασίας μισθδς, ίνα μή ώσπερ 
είχόνες ώμεν παρά ζωγράφου γενόμεναι, είκη κείμε-
ναι, ίνα μή τά τής ημετέρας δμοιώσεως άλλω έπαι-
νον φέρη. "Οταν γάρ τήν είκόνα ίδης ακριβώς με-
μορφωμένην πρδς τδ πρωτότυπον, ού τήν είκόνα 
επαινείς, άλλά τδν ζωγράφον θαυμάζεις. "Ινα τοίνυν 
τδ θαύμα έμδν γένηται κα\ μή άλλότριον, έμο\ κατ
έλυε τδ καθ' όμοίωσιν θεοΰ γενέσθαι. Κατ' είκόνα 
γαρ έχω τδ λογικδς είναι, καθ* όμοίωσιν δέ γίνομαι έν 
τψ Χριστιανδς γενέσθαι. Γίνεσθε τέλειοι ώς ό Πατήρ 
υμών ό ουράνιος τέλειος έστιν. Είδες πού άποδίδωσιν 
ήμίν ό Κύριος τδ καθ* όμοίωσιν; "Οτι τδν ήλιον αυτού 

Nunc autem potestate nos fecit siniiles Dei. Pole-
statem aulem Iribuens, ul ejus similes reddere-
mur, permisit nobis, ut essemus illius sirailitudi-
nis effectores, quo merces operis nostra foret, ne 
nostra simiUludiim laudepi aitferret. Quando enira 
efllgiem aliquara cernis diligenter elaboratam, <* 
exemplar optime referentem, non ipsam laudas, 
sed pictorem adiniraris. Quapropter, ut mea, non 
alterius essetadmiralio , reliquil mihi, ut ad ejus 
simililudiriem fierem. Ex imagine babeo, «t ralione 
sim predilus; ex siiuililudine aulem, ul bonug 
eflkiar. Estote perfecii, sicui Pater vester coelestis 
perfeclus cst. Vides quomodo nobis Dominus i l -

άνατέλλειέπ\ πονηρούς κα\ αγαθούς, >.α\ βρέχει έπ\ ^ l«d ad simililudinem reddal? Quoniam solem suum 
δικαίους κα\ αδίκους. Έάν γένη μισοπόνηρος, άμνη 
σίχακος, μή μεμνημένος τής χθιζής έχθρας* έάν γένη 
φιλαδελφος, συμπαθής, ώμοιώθης θεψ. Έάν αφής τψ 
έχθρφ άπδ καρδίας, ώμοιώθης θεψ. Έάν οίος έστιν 
έπ\ σε τδν άμαρτωλδν ό θεδς, τοιούτος γένη έπ\ τδν 
είς σέ πεπλημμεληκότα άδελφδν, τή πρδς τδν πλη
σίον εύσπλαγχνία ώμοιώθης θεψ, ώστε τδ κατ* είκόνα 
μέν έχεις, έκ τοΰ λογικδς είναι· καθ* όμοίωσιν δέ 
γίνβ έκ τοΰ χρηστότητα άναλαβείν. Ανάλαβε σπλάγ
χνα οίκτιρμού , χρηστότητα, ίνα ένδυση Χριστόν. 
Αι* ών γάρ αναλαμβάνεις τήν συμπάθειαν, δν αυτών 
Χριστδν ένδύνη, και τή πρδς αύτδν οίκειώσει οίκειού-
μενος θεψ. Ούτως ή Ιστορία παίδευσίς έστι τοΰ βίου 
*ού ανθρωπίνου. « Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* εί-

# or i r i facit supcr malos et bonos, el pluit super 
justosel injuslos. Si oderis scelera, si iiijuriarum 
memoriam deleveris, si heslernas simuliates, et 
inimicitias oblivione voluniaria deposueris, si fra-
trem amore, benevoleniia, benignitate, roisericor-
dia complexus iueris, Deo similis evades. Si mju-
rias ex intimo corde remiseris, Deo similis cvades. 
Si, qualis esl erga tc peccatorcni Deus, lalem lc 
praebueris delinquenti fralri , lua erga proximuoi 
luum misericordia Deo similis evades. Habes igi-
tar Imaginera ex eo, quod rationis es conipos; 
siwilitudinem aulem, quia virtutem, probitalem et 
bonitatem amplexaris. Suscipe igiiur viscera mise-
ricordias, beneficenliam exerce, ut induas Cbristum. 

xrfva. ι Έ χ ω ούν έν τή κτίσει τδ κατ* εικόνα- ρ Per quos enim misericors et beoignus es, per cos 
Christum indais, Christique necessitudine et con-
junclione cum Deo conjuugeris ac devinciris. At-
que hoc modo bistoria est bumanx vita3 institutio 
atque inforraatio. c Faciamua hominem ad imagi-
nem. > Habel homo in crcatione sua, ul sitad ima-
ginem, Oat ad similitudinem. Ubi tibi gratia? Quam-

γίνομαι δέ τή προθέσει, καί καθ* όμοίωσιν. Πού 
οου ή χάρ ις ; διά τί σύ έστεφανοΰ; Εϊ γάρ ό 
Δημιουργός τδ δλον άπέδωκε , πώς άν σοι ή βασιλεία 
τών ουρανών ήνοίγετο; Νΰν δέ τδ μέν έδόθη,τδ δέ 
ατελές κατελείφθη· ινα σεαυτδν-τελειώσας, άξιο^ 
γένη τής παρά τού θεοΰ μισθαποδοσίας, 
obrem coronaris? Si Greator omnia dedit, quomodo tibi patel ascensus in coclum? UnuHi igilur dedit, 
alterura inchoalum reliquit, utte ipse perilciens dignusiias, qui a Deoprsemiuro etmercedem consequaris. 

Πώς ουν γινόμεθα καθ* όμοίωσιν; Διά τών Ευαγ
γελίων. Τί έστι Χριστιανισμός ; θεού όμοίωσις κατά 
τδ ένδεχόμενον άνθρωπου φύσει. Εί άνεδέξω τδ είναι 
Χριστιανός, έπείχθητι γενέσθαι Ομοιος θεψ, ένδυσαι 
Χριστόν. Πώς δέ ένδυση ό τδ βάπτισμα μή λαβών; 
δ τδ ένδυμα τής αφθαρσίας μή δεξάμενος; άποπέμ-
«ις τήν πρδς θεδν όμοίωσιν; Εί έλεγόν σοι, Δεΰρο, 

. Quomodo igtiur ad siimliludinem eflicimur? Per 
Evangelium. Quid enim aliud est, esse Ghristia-
num,bisi babere cum Deosimililudineni, quatenus 
capilhumana natura? Proinde, quoniam accepisli, 
ut esses Christianus, operam da, ut sis Deo simi-
lis : induc Cbristum ; quo autetn pacto illum in-
dues, nisi ejiis sigueris noia? nisi bapiismum sus-
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cipias? nisi capias incorruptionis indumentum? Α γενού όμοιος βασιλει, ούκ αν εύεργ την με Εκρινας; 
Επειδή βούλομαί σε δμοιον Θεψ· ποιήσαι, φεύγεις Repudias siinililudinem Dei? si dixissem tibi , Age-

dum, eslo similis Regi, nonne amicum me ac bene-
licum cxislimares ?Nunc autem volo te Dei aimi-
lem esse, et oralionein le dcum eiDcientera fugis 
ci aspernaris ? et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? < Et fecit Deus hominem ad imaginem 
suam. > Hominem (inquit mulier) ita scriptum esl, 
ui vir lantum inlelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
bomiuis appeMaiione virum duniaxat intelligeres, 
subjecil,i Masculum elfeminam fecileos.» Elmuiier 
perinde atquevir ad imaginem Dei facla est. Eum-
deui bonorem habent amba? nalure, pares virlules, 
eadein certainina, idcm judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. Imbecillilas in carneest, in animo autem 

τδν λόγον τδν θεοποιούντά σε, έπιφραξάμενοςτά ώτα, 
ίνα μηδέ ακούσης τών σωτηρίων λόγων·, ι Κα\ έποίη
σεν ό θεδς τδν Ανθρωπον κατ* είκόνα. ι Τδν Ανθρω
πον, φησΙν ή γυνή, τί πρδς έ μ έ ; δ άνήρ έγένετο · 
ού γάρ είπε τήν άνθρωπον, φησ\ν, άλλά τή τού άρ
θρου προσθήκη τδ άρ^ενικδν ένέφηνεν.' Άλλ' ίνα μή 
άμαθώς τις τή τού άνθρωπου προσηγορία έπ\ τού 
άνδρδς ή μόνον κεχρη μένος, προσέθηκεν, ι "Άρσεν 
καί θήλυ έποίησεν αυτούς. » Κα\ ή γυνή έχει τδ κατ ' 
είκόνα θεού γεγενήσθαι, ώς και δ άνήρ. Όμοίως ομό
τιμοι αί φύσεις, ϊσαι αί άρεταί· άθλα ίσα, ή κατα
δίκη όμοία. Μή λεγέτω, Ασθενής είμι. Ή ασθένεια 
σαρκδς, έν ψυχή τδ δυνατόν έστιν. Επειδή τοίνυν 

vis ac robur. Quoniam igilur aequalis esl virlus, ^ ομότιμος ή κατά θεδν είκών, ομότιμος έστω ή αρετή. 
par etiam stl bonorum operum detnonslralio. Non 
lemere mulieri ea dala cst molliludo, sed ut ad 
buraanilatem facilior sit, ad misericordiamque pro-
pensior. In rebus aulem, quae fortiludinem poslu-
lant, robusta est, in vigiliis el laboribus conslans. 
Quando poiest hominis nalura cuni ft-minae forliler 
vitam agcntis nalura coniendere? Quando potest 
homo iirmam mulierem in jejuniis continentiam 
irnitari? Quando potest aequare sedulum earum in 
precationibus studium, piam ad lacrymandum pro-
pcnsionem, et prcnam ad benemerendum facilita-
tem? Vidi ego femiuam clam bonesfcissimo ulentem 
furandi gonere. Ha»c inscio rnarilo de re familiari 

ή τών αγαθών έργων έπίδειξις. Ούδε μία παραίτησίς 
έστι τψ βουλομένψ προφασίζεσθαι ασθενές τδ σώμα. 
Ουδέ τούτο απλώς· άλλά άπαλδν μέν διά τήν συμπά-
θειαν, εύτονον δέ έν καρτερίαις, σύντονον δέ έν άγρυ-
πνίαις. Πότε δύναται άνθρωπου φύσις άμιλληθήναι 
γυναικός φύσει καρτερικώς διαγούση τδν εαυτής βίον; 
Πότε τδ έν νηστείαις εύτονον γυναικών μιμήσασθαι 
δύναται άνθρωπος, τδ έν προσευχαίς φιλόπονον, τδ 
έν δάκρυσι δάψιλές, τδ περ\ εύποιΐας έτοιμον; Είδον 
έγώ γυναίκα, λάθρα κλέπτουσαν καλά κλέμματα, 
άνευ τού άνδρδς τάς εύποιΐας ποιούσαν υπέρ άνδρδς, 
υπέρ αυξήσεως οίκου, υπέρ τέκνων διαμονής, διδοΰ-
σαν καί λανθάνουσαν τού άνδρδς τήν γνώσιν. Υ π έ ρ 

pauperibus largiebatur. Pro viri felicilaie, pro fa- Q αυτού έκβάλλουσαν κα\ αύτδν άποκρύπτουσαν. Ό γάρ 
milise prospeiitaie, pro incolumilale filiorum im-
porliebat celans viniro, sed pro ipso viro. Pro ipso 
donabat, qtii factum nesciebat. Id enim prsestabal 
in gratiam illius, qui videt in abscondilo, nec bene-
faria sua divulgabat. Et mulier igittir babet, ul ad 
rmaginem sit. Ne consideres bominem, qui extrin-
secus esl. I!le enim esl tanquam velum. Animus 

έποίει, έποίει τώ βλέποντι έν τψ κρυπτψ, ού δημο-
σιεύουσα εαυτής τήν εύποΛαν. Ή αγαθή γυνή έχει 
τδ κατ' είκόνα. Μή πρόσεχε τψ έξω άνθρώπω, περί-
πλασμά έστι τούτο. Ή ψυχή καθέζεται Ενδον ύπδ 
παραπετάσματι κα\ άπαλώ τψ σώματι. Ψυχή μέν-
τοι κα\ ψυχή δμότιμος, έν τοϊς παραπ^ϊάσμασιν ή 
διαφορά. 

auleni sedct intus in velo eiiam corporis imbecilli. Animi bonore sunt aequales, in velis est differenAta. 
Quamobrem, ul Deo similis fias, liberalilalem 

amplcciere, beneOccnliam exercc, iniiocentiam se-
clare,fralcrnoomncs amore, benevolentiaqueprose-
qircre, scelera fuge, pcccati perturbationtbus domi-
nare.c Elpiscibus pra33it.»Ul piscibuspraesis raiione 
carenlibus, perlurbationes el animi molus ralioni 

θεώ ούν δμοιος έγένου διά της χρηστότητος, διά 
τής ανεξικακίας, διά τής κοινωνίας , διά τού φιλάλ
ληλος κα\ φιλάδελφος είναι, μισοπόνηρος, κατακρα-
τών τών παθών τής αμαρτίας, ίνα σοι ύπάρχη τδ άρ
χειν. « Καί άρχέτιοσαν τών ιχθύων, ι Εδόθη σοι 
άρχειν τών ιχθύων τών άλογων» ώστε τοΰ άλογου πά-

conlrarios supera. c Etpraesit besliis. ι Impera be- ry θους έγένου άρχων, ι Και άρχέτωσαν τών θηρίων» 
παντδς θηρίου άρχεις. Τί ούν ; έρείς· έγώ θηρία έχω 
έν έμαυτψ; Κα\ μυρία, καί πολύν δχλον έν σεαυτψ 
θηρίων έχει. Και μή ύβριν νομίσης εΐναι τδ λεγόμε-
νον, μικρδν. θηρίον έστιν δ θυμδς, δταν ύλακτή τή 
καρδία; κυνδς παντδς ούκ έστιν άγριώτερος; Τή δέ 
δολερά ψυχή δ δόλος έμφωλεύων άρκτου πάσης φωλά· 
δος ούκ έστι δυσημερώτερος; Ούκ έστι θηρίον ή ύπ£-
κρισις; Ό δέ οξύς είς ύβρεις σκορπιός ούκ έ σ κ ν ; 
Ό δέ λάθρα είς άμυναν ορμών, έχίδνης ούκ έστι χα-
λεπώτερος; Ό δέ πλεονέκτης, ούκ έστι λύκος άρπαξ; 
Ποίον θηρίον έν ήμίν ούκ έστιν ; *0 θηλυμανής ούκ 
έστιν ίππος έπιμαινόμενος; "Ιπποι γάρ, φηοΛ, θηλυ-
μανεΐς έγενήθησαν, έκαστος έπ\ τήν γυναίκα τού 
πλησίον αυτού έχρεμέτιζε. Μετέθηκεν αύτδν ίπ\ 

siiis omnibus, quae sunt in te. Quid?inquies,egone 
in me ipso bcsiias habeo? Tu vero bestias habes, et 
easquidem innitmerabiles, plurima in te cst bestta-
ium miiltitudo. Ac ne mc conuimeliostim exislimes, 
dic, amabo, parvane beslia esl iracundia, quando 
latrat in corde tuo ? nonnc ea csl quovis cane cru-
delior? Qtoid? in callido aninio tuo dolus lalitans, 
nonne quovis urso fraudulento saevior esl? Quid? 
nonne fera est bypocrisis vel immanissima ? Qui 
aulem impetu rapilurad contumcliam, nonnescor-
piusest? Qui praexeps ad viudictam uliionemque 
feriur, nonne est vipcra gravissima ? Quid avarus 
ipse?nonne lupus esl rapacissimus? Nulla in nobis 
f^ia uon inveniuir. Qui feminarum amoribus in -
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τήν τών Αλόγων φύσιν, διά τοΰ πάθους φ προσ- Α saniunl, nonne furiosi sunl equi ? Equi auialores, 
ωκειώθη. Πολλά ούν θηρία έν ήμίν. Έγένου τοίνυν 
άρχων θηρίων, εί τών έξω άρχεις, τά δέ ένδον άβα-
σίλευτα καταλείψεις; Οίος έση τφ λογισμώ κατά τοΰ 
λέοντος μεν φρονών καί καταφρονώ ν αυτού τοΰ βρυ-
χήματος, πρίων δέ τούς οδόντας κα\ τήν φωνήν άναρ-
θρον άφε\ς, τοΰ θυμοΰ ένδον δλου δμού προσπεσείν 
φιλονεικοΰντος; Τί τούτου χαλεπώτερον, ουδέ κατα-
μένειν ένδον συγχωροΰντος, δταν άνθρωπος ύπδ τού 
πάθους κρατηθή · δταν δ θυμδς τδν λογισμδν παρωσά-
μενος, αύτδς τήν δυναστεία ν τής ψυχής παραλαβή; 
"Αρχων τοίνυν έκτίσθης, άρχων παθών, άρχων θη
ρίων, άρχων ερπετών, άρχων πτηνών. Μήτε λογι
σμούς έχε μετεωροπδρους, μηδέ κούφος έσο κα\ 
άστατος τή διάνοια. Πτηνών άρχειν εκρίθης· άτοπος 
εί τά μέν πετδμενα ίξφ καταβάλλων, αύτδς δέ κούφος 
ών καί μετέωρος. Μή τυφωθής, μή ύπεραρθής, μή 
μείζω φρόνησης τής ανθρωπινής φύσεως. Μή ύπερ-
φυσού έπαινούμενος, μή δόξαζε σεαυτδν, μηδέ μέγα 
τι είναι νόμιζε σεαυτόν. Έ σ η γάρ ούτως πτηνδν άστα-
τον, άστηρίκτφτή φύσει ώδε κα\ ώδε περιφερόμενος. 
"Αρχε τών έν σο\ λογισμών, ίνα γένη άρχων τών 
δντων πάντων. Ούτως ή κατά τών ζώων δεδομένη 
άρχή 0υθμίζει ημάς πρδς τδ ημών αυτών άρχειν. 
"Ατοπον γ ά ρ έστι βασιλευόμενον οΓκοι, εθνών βασι-
λεύειν ύπδ εταίρα; κρατούμενον έσω, δημοσία πόλεως 
είναι προστάτην. Τά οίκοι χρήματα χρή καλώς δια-
τιθέμενον, κα\ τά ένδον ευταξία κατακοσμήσαντα, 
συτω τών άλλων λαμβάνειν τήν έπιστασίαν. ΈπεΙ 

inquit, et emissarii facti sunt, unusquisque ad uxo-
rcm proxiiui sui hinniebat. Sic in alicujus ferje 
naturam quisque converlilur, prout aliquo animi 
vilio perlurbationeque vincitur. Ex quo fil, u l in-
numerabiles m nobis sint ferae. Credis igitur Le 
ferarum esse dominum, ac principem, si i l l i s , qujc 
foris sunt, imperes, eas aulem quae intus versan-
lur, non doraes ac regas? Quorsum libi raiio, qua 
leones vincis, eorumque fremitum non reformidas, 
cum ipse denlibus frendas ul leo, et prae iracundia 
vocem confusatn, et perturbatum clamorem emit-
tas? Quid enim gravius, aut acerbius est, quam 
cum iracundias furor lolus erumpere nititur, nec 
intus ullo modo conlineri potest? Cura ab aliqua 

' perlurbatione victus esl bomo, non jam ipse im-
perat, sed in ejus aniino perlurbalio dominatur. 
Quamobrem, cum ita crealus sis, ut bestiis inipe-
res, et serpentibus el volatilibus, perlurbationibus 
impera. Ne permiitas cogilationem tuam sublimcni 
vagari. Ne sinas animum luurrt levilale inslabilem 
fcrri. DaUiui est l ib i , ut avibus praesis : absurdum 
eril, si visco volilanles illas ita capias, ul ipse Ic-
vis sis, efferarisque superbia. Nc sublime3 spirilus 
lollas, ne intumescas, ne tibi nimium placcas, aut 
plus de te senlias, quam patiatur humana coadi-
lio. Nc laudibus inilatus exlollaris, ne te ipse jacti-
tes, aut magnum aliquid esse putes. Alioquin eris 
volucrura similis, quae nalura levcs et inslabiles 

περιστραφήσεται παρά τών αρχομένων ό λόγος, έάν Q huc illuc assidue feruiilur, et volitaut. Tuum igi-
άκόσμητα οίκοι κα\ άδιάτακτα έχη , δτι < Ιατρέ θε-
ράπευσον σεαυτόν. » Εαυτούς ούν πρώτον θεραπεύ
σω με ν. Ουδείς μή θηράσας λέοντα κατεγνώσθη· μή 
νρατήσας δέ θυμοΰ, καταγέλαστος παντί. "Ωστε ό 
μέν τού ίδιου πάθους μή περιγενόμενος,είς κατάγνωσιν 
άγεται* όδε μή δυνηθείς αγρίων θηρίων περιγένέσθαι, 
ούπω μέμψεως άξιον πεποιηκώς τι φαίνεται. Ό δέ 
οίχονομήσας γραφήναι Κύριος, δ κα\ τήν μικράν 
ημών κα\ ασθενή γλώσσαν συγχωρήσας μέχρι τοσού
του ύμίν δμιλήσαι, δ διά τής ασθενούς ημών διανοίας 
μεγάλους ύμίν θησαυρούς έν τοίς ολίγοις άποσκιά-
σμασι της αληθείας παραδηλώσας, δψη ύμίν διά τών 
μικρών τά μεγάλα, διά τών ολίγων σπερμάτων, τδ 
τέλειον της γνώσεως, κα\ ήμίν τής άπολαύσεως τών 

tur animuni moderare, eique impera, si vis rebus 
omnibus iniperare. Hac ratione nobis in aniinantia 
Iributum imperium nos monet, ac dispotiit, u l ipsi 
nobis imperemus. Turpe enim est, ut, qui domi 
suae servusesl, genlibus dominetur, et is reipublica» 
iractet gubernacula, qui scorli nulus observat,qui 
meretricis arbitrio regilur. Familiam propriam 
oportet recle gubernare,et, quae inlus sunl,ralione 
alque ordine disponere ac moderari, nec in alios 
velle imperium exercere, cum raiio iis, quibus 
imperare debet, sese subjecerit. Si res tuae dome-
sticac confusae perturbalseque sunl, ut bonus me-
dicus te ipsura cura. Nosmetipsos primum curemus. 
Nemo, quod leonemnon viceril, condcmnaiur. A l , 

θείων λόγων καρπδν πεπληρωμένον, δτι αύτψ ή δόξα D qui non superavil iracundiam, passim irridelur. 
κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν» Qui perturbationibus non est superior, merito v i -
luperalur; qui vero feras immanes superare non polest, nulla reprebensione videlur dignus. Ει 
haec quidem baclenus Dorainue : cujus providentia faclum esl, u l haec scriberenlur, quique debilem 
alque baesilantem linguam noslram adjut i t , ut ea vobis ulcuiique explicaremus ex nostrae cogitatio-
ais irobecillilaie, exiguaque verilatis adumbratione; quique magnos vobis Lhesauros prap.benl, ex parvis 
magoa, et minulis seminibus perfeclos cognilionis fruclus subministret, el nobis omnibus landem 
largiatur, ul absolulum divinorum sermonum fruclum perripiamus in coelis, cui gloria el impe.rium in 
sscula saeculorum. Anien. 

ΛΟΓΟΣ Β'. 
Ό μέν σοφδς Σολομών ούκ έν πειθοίς σοφίας λό-

γοις , άλλ' έν διδακτοϊς Πνεύματος αγίου σοφισθείς, 
έν τοίς άρτίως ήμίν άνεγνωσμένοις άποσεμνύνων τδν 
Ανθρωπον , έβόα λέγων · < Μέγα άνθρωπος , κα\ τί-
μχον άνήρ ελεήμων.» Έγώ δέ ματαίως κατ' έμαυτδν 

ORATIO I I . 
Sapiens ille Salomon, non sapienti» verbis ad 

suadendum aplis, sed doctrina sauclt Spirilus. eni-
ditus, in big quae paulo ante a nobis lecla sunt, 
hominem cxlollens cxclamabal, c Magna,» inquiena, 
ι res est bomo, et praeclara, vir misericors. > Ego 
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autem stulte mecum ipse reputans, tum quae mihi Α έσκόπουν Α τε είχον έν τή έμαυτού διάνοια , κα\ Α 

, animus suggerebat, lum qua» ex Scriplura didice-
ram, considerabam, quonani modo magna res esset 
horao, cum mortale sit animal, innumerabilibus 
obnoxium perlurbationibus : quippe qui ex quo in 
Jucem est edilus, ad senectutem usque perpeluo 
innumerabilium molesliarum et incommodorum 
examineconflicletur, de quo scriplum est: ι Domine, 
quid est homo, quod memor es ejus, aut filHj-s 
hominis, quia reputas eura?» David ut animal vile 
despicit bominem, quem Salomon u l magnum et 
praclarum quid effert et commendat. Hanc mibi 
dubitalionem adimit bisloria, quae de bominis oriu 
legilirr. Nunc enim audrvimus Deum accepisse de 
limo terrae, aique bominem formasse. Quibus ex 
verbis ei nibil et magnum quiddam esse bominem R 
intellexi. Si naturam lantum ejus aspicias, nihil 
esl liomo, el nullo pretio dignus : sin honorem, 
quo affcclus esl, consideres, magna res esl, ac 
praeclara. Quomodo locutus est Deus ?«Fiat,»inqtiit, 
«lux, et facla est lux. > Perpende bominis et lucis 
procreaiionein. D i x i l : « Fiat firmamentum, letraa-
gnuni supra nos coclum extensum est, verbo Dei eon-
fecum. Ει stelhe, cl sol, ct luna, et quascunquevel 
oculis cernimus, vel animo comprebendimus ma-
gniludines, verbo, ut essenl, assecuUe sunl. Mare, 
el terra, et ornatus eorum, lain varia tum anima-
lium tum plajUarum genera verbo facta sunl otnnia. 
Ilomo quonam faclus est niodo ? Non dixit : Fial 

παρά τής Γραφής δεδιδαγμένος ήμην περ\ του Αν
θρώπου. Αύτδς μέν γάρ έλογιζόμην , δτΐ 'πώς μέγα 
άνθρωπος, τδ έπίκηρον ζώον, τδ μυρίοις πάθεσιν 
ύποκεί μενον, τδ έκ γεννητής είς γήρας μυρίων κα
κών έσμδν εξαντλούν · περ\ ού" εΓρηται · ι Κύριε, τί 
έστι άνθρωπος, δτι έμνήσθης αυτού; ή υίδς άνθρω
που, δτι έγνώσθης αύτψ; ι Κα\δ μέν Ψαλμωδός κα
ταφρονεί ώς ευτελούς τοΰ ζώου, κα\ ή ΙΙαροιμία 
άποσεμνύνει ώς μέγα τι τδν άνθρωπον. Άλλά μοι 
τήν τοιαύτην διαπόρησιν έλυσεν ή Ιστορία τής γενέ
σεως τοΰ άνθρωπου άναγνωσθείσα. Ήκούομεν γάρ 
νΰν δτι θεδς έλαβε χουν άπδ τής γής, και έπλασε τδν 
άνθρωπον. Εύρον δε έκτου βήματος τούτου αμφότερα, 
δτι ουδέν άνθρωπος κα\ μέγα άνθρωπος. Έάν πρδς 
τήν φύσιν μόνον άποβλέψης, τδ μηδέν κα\ τοΰ μηδε
νός άξιος* έάν δέ πρδς τήν τιμήν ήν έτιμήθη, μέγα 
άνθρωπος. Ποίαν; ι Ειπεν δ θεδς, Γενηθήτω φώς, 
κα\ έγένετο φώς. » Σύγκρινον άνθρωπου γένεσιν και 
φωτδς γένεσιν. Εκεί είπε, ι Γενηθήτω στερέωμα, ι 
Ό μέγας ούρανδς άνωθεν ήμίν ύπερτέταται 0ήματι 

θεού γενόμενος · αστέρες, κα\ ήλιος, κα\ σελήνη, κα\ 
πάντα δσα θεωροΰμεν όφθαλμώ, κα\ δσα άνω κατα-
λαμβάνομεν μεγέθη, £ήματι έσχε τδ είναι, θάλασσα 
και γή, κα\ ή έν αύτοίς διακόσμησις, ζώων γένη 
παντοδαπά · φυτών διάφοροι ποικιλίαι, πάντα ταύτα 
τψ p ή ματ ι γέγονεν. "Ανθρωπος δέ , π ώ ς ; Ούκ 
ελέχθη, Γενηθήτω άνθρωπος, ώ ς , Γενηθήτω στε
ρέωμα. Άλλά πλείόν τι δράς έν τώ άνθρώπψ υπέρ 

bomo, ut dixi l , Fiatfirmanienlum. Amplius aliquid φ ω ς , υπέρ ούρανδν^ υπέρ φωστήρας* υπέρ πάντα 
ή άνθρωπου γένεσις. c Έλαβε Κύριος ό θεός· » 
καταξιοΐ ιδία χειρ\ διαπλάσαι τδ ήμέτερον σώμα. 
Ού προσέταξεν άγγέλψ · ούχ ή γή αυτόματος ώσπερ 
τούς τέττιγας ημάς έξέβρασε, ούκ είπε τψδε καί 
τψδε ποιήσαι λειτουργικαίς δυνάμεσιν. Άλλ' ιδία 
χειρ\ φιλοτεχνεί, γήν έλαβεν. "Οταν πρδς τδ λη
φθέν άπίδης, τί έστιν άνθρωπος; δταν πρδς τδν 
πλάσαντα κατανόησης , μέγα άνθρωπος, ώστε καί τό 
μηδέν διά τήν ύλην, κα\ μέγα διά τήν τιμήν. 

cernis in homine quam in luce, quam in coelo, 
qtiam in iuminaribus. Omnibus anlecellit hominis 
procrealio. < AccepilDeus: ι inanu propria dignalur 
corpus noslrum formare. Non jussil angelo. Non, 
ut cicadas, sponle sua prolulil boniinem lerra. Non 
minislris Poieslalibus hoc illud faciendum manda-
vit, sed manu sua benevolus artifex lcrram accepit. 
Si illud quod sumptum est, aspicis, quid homine 
vilius? Sin anificemconsideras, quidhominemajus? 
Quemadmodum propier materiam eo nibii abjeciius, sic propter effecloris digniialem praeclarius nihi l . 

ι EtaccepitDeus.iCurautem, cumanledictumsil, « Κα\ έλαβεν ό θεός. » Άλλά π ώ ς ; Εκε ί έν τοίς 
« Elfecit Deus huroinem, » bic in ejus procreatione, κατόπιν, ιΚα\ έποίησεν ό θεδς τδν άνθρωπον · > έν-
lanquam id non iiitellexerimue, in historia dicitur: ταΰθα δέ, άνωθεν άνθρωπου γένεσις · ώς μηδέν περί 
c Et accepil Deus pulverem e lerra et formavit ho- άνθρωπου δεδιδαγμένων ημών, ιστορία λέγει · « Κα\ 
minem?» Tradidcrunl jam qaidam verbum ilhid, JJ έλαβεν ό θεδς χουν άπδ τής γής· κα\ επλασεν δ θεδς 
« Formavit, > ad corpus reiern : « *ecit> autem, ad τδν άνθρωπον. ι "Ηδη τινές έφασαν, τδ μέν ι έπλα-
airimum.Quse quidem ratio forlenon abhorret a \ero. 
Ul cum exponendum esset hominem esse faciitm ad 
iinaginem Dei, scriptum sit, « Fecit : »cum aulem 
esset cxplicanda, quae ad corporis conslUutionem 
pertinerent, eavox, « Formavit, » adbibita fuerit, 
prxsertim cum David ipsc discrimen horum vcrbo-
runi docuisse videatur, dum dicerel : < Manus tusc 
(ecerunt mc, et formaverunt me. > Fccit homineni 
inlerioreoi, exleriorem formavit. Formare enim 
^ongruit luto, facere autcm imagini Dci. Quam-
obrera formata est caro, animusvcro faclus. Expo-
siiis igitur anle, quaB ad conslituendum animum 
s-jeclanl, nunc ea narral, qu% ad coFpits conflan-

σεν · έπ\ τοΰ σώματος είρήσθαι · τδ δέ ι έποίησεν » 
έπ\ τής ψυχής. "Ισως ουδέ έξω τής αληθείας δ λόγος. 
"Οπου μέν γάρ είρηται, ι Κα\ έποίησεν ό θεδς τδν 
άνθρωπον, » κατ' είκόνα θεοΰ έποίησεν αύτδν, τδ 
ι έποίησεν » είρηται* δπου δέ λοιπδν περ\ τής σωματι
κής υποστάσεως ήμίν διηγείται, τδ c έπλασε » λέγει. 
Διαφοράν δέ ποιήσεως κα\ πλάσεως κα\ ό Ψαλμψδδς 
έδίδαξεν είπών · c Αί χείρες σου εποίησαν με και 
έπλασαν με. » Έποίησε τδν έσω άνθρωπον , έπλασε 
τδν εξω. Κα\ γάρ πρέπει ή μέν πλάσις πηλψ * ή δέ 
ποίησις τω κατ' εικόνα. "Ωστε έπλάσΟη μέν ή σαρξ, 
έποιήθη δέ ή ψυχή. Άνω τοίνυν είπών περ\ ψυχής 
υποστάσεως, νΰν περ\ τής κατάτδ σώμα διαπλάσεως 
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ήμίν διαλέγεται. Έχ* xa\ τούτον τδν λδγον · τίς δέ δ Α dum perlinent. Haec sit una ratio. Aliera est, qjuod 
έτερος; \ ) τ ι τά μέν έν κεφαλαίψ λέγεται · τα δέ χαθ' 
δν τρόπον γέγονεν ήμίν παραδίδοται. "Ανωθεν ούν δτι 
χαΛ έποίησεν, ώδε χαί πώς έποίησεν. ΕΙ γάρ απλώς 
είπεν δτι έποίησεν, ένδμισας άν δτι έποίησεν ώς τά 
κτήνη, ώς τά θηρία, ώς τά φυτά, ώς τδν χόρτον."Ινα 
ουν φύγης τήν πρδς τά άλογα χοινωνίαν, τήν ίδιά-
{ουσαν περ\ σέ τοΰ Θεοΰ φίλοτέχνησιν δ λδγος παρ-
έδωχεν. ι Έλαβεν δ Θεδς χουν άπδ τής γής. » Εκεί 
είπεν δτι έποίησεν ενταύθα δέ πώς έποίησε. Χουν 
έλαβεν άπδ τής γ ή ς , χα\ έπλασε ταίς ίδίαις χερσίν. 
Ένθυμήθητι πώς έπλάσθης. Τδ έργαστήριον τής φύ
σεως λόγισαι. Χείρ έστι δεξαμενή σε Θεού* τδ παρά 
θεοΰ πλασθέν, διά πονηρίας μή μιανθή, δν αμαρτίας 
μή άλλοιωθή , μή έκπέσης τής χειρδς τού θεού. 
Ικεΰος εί θεόπλαστον παρά θεοΰ γενόμενον · δόξαζε 
τδν ποιήσαντα. Ουδέ γάρ άλλου τινδς ένεκεν έγένου, 
ή ίνα δργανον ής έπιτήδειον τής δόξης τοΰ θεού. Κα\ 
γάρ δ κόσμος ούτος δλος ώσπερ τι βιβλίον έγγραφόν 
έστιν, ύπαγορευόμενον τήν τοΰ θεοΰ δόξαν * τήν 
άπόχρυφον, κα\ άόρατον τού βεοΰ μεγαλωσύνην 
δι* αυτού διαγγέλλων σοι τψ νούν έχοντι, είς κατα
νόησαν αληθείας. Πάντως ούν μέμνησαι τών είρη
μένων. 

< Κα\ ηύλόγησεν αυτούς ό θεδς καί εΐπεν , Αύξά
νεσθε, κα\ πληθύνεσθε, κα\ πληρώσατε τήν γήν. > 
Διπλή αύξησις, ή μέν σώματος , ή δέ ψυχής. Άλλά 
ή ψυχής αύξησις, ή διά τών μαθημάτων είς τελείω-

illic rera sumroatim perstrinxit, bic modum, quo 
facia est, explicat et enarrat. Ante fecisse Deum 
audivisti: nunc quo modo fecerit, intelligis. Etenim 
si simpliciler scriplum esset: Fecit, cogitares ho-
minem fuisse factum, nt feras, ut cete, u l planlas, 
ut herbas. Quocirca ut te cura agreslioribus in-
telligeres nihil babere commune, Moyses proprium 
et singulare Dei iri te creaudo artificium explicavit. 
f Sumpsil Deus pulverem e lerra.» Tunc, quid Deus 
iecerit, d ix i t : nunc, qua ratione fecerit, exponit. 
Pulvcrem sumpsit c lerra, hoininenique propriis 
roanibus furmavit. GogUa quemadmodum formalus 
sis, hoino : nalurae luae aniiicium considera. Dei 
manus est illa, quae le foruiavii. Cave ne Dei opus 
flagitio coinquinelur, ne peccalo pervertatur, et 
excidas e manu Dei. Tu es vas a Deo ficlum, alque 
conflalum, lauda effeclorem tuum : neque enim 
aliam ob causam factus es, nisi ut ad Dei gloriam 
celebrandam esses instrumenlum accommodalum. 
Ac divinae quideni gloria? celebrandae materiam l ib i , 
tanquam liber scriptus, suggerii orbis bic univer-
sue. Tibi enim mente prsedila ad veritatis cognitio-
nem nunlial ex se magnificeniiam Oci. Quaproptcr 
eorum quse dicla sunt^ recordare. 

c El benedixit eis Deus, et a i t : Crescite, et mul-
Iqriicamini, ei replele terram. > Duplex est incre-
raentum, unum corporis, allerum animi. Augelur 
animus, cum disciplinis excolilur alque perlicitur. 

σιν προσθήκη · σώματος γάρ αύξησις, ή άπδ μικρού ^ Corpus autem crescit, dum ex parvo ad juslum ct 
εις τδ καθήκον μέτρον άποκατάστασις. Αύξάνεσθε 
τοίνυν τοίς μέν άλόγοις ζώοις, κατά τήν τού σώματος 
τελείωσιν, κατά τδν άπαρτισμδν τής φύσεως είρηται, 
ήμίν δέ αύξάνεσθε κατά τδν έσω άνθρωπον, κατά τήν 
προκοπήν τήν είς θεδν ούσαν, οίος ήν Παύλος, τοίς 
μέν έμπροσθεν επεκτεινόμενος, τών δ' δπισθεν έπι-
λανθανόμενος. Αύτη εστίν ή αύξησις τών θεωρημά
των , εύσεβείας άνάληψις, ή τού πλείονος έκτασις, 
τδ έπορέγεσθαι ημάς άε\ τών δντων, τδ προγενόμε-
νον μέν άε\ κατόπιν εαυτού άφιέναι, τδ δέ λείπον τής 
εύσεβείας, τούτο δση δύναμις έπιζητείν. Οίος ήν 
Ισαάκ, περ\ ού ή μαρτυρία εκείνη άναγέγραπται, 
δτι προβαίνων ύψούτο, μέχρις ού μέγας έγένετο. Ού 
γάρ άπέστη, ουδέ μικρδν αυξηθείς άπέμεινεν * άλλά 

congruentem magnitudinis modum accedit. Crescile 
igilur diclum esl ralione carentibus animalibus, ut 
ad naluralem corporis perfeclionem pcrvcnirent. 
Nobis aulem, ut interioris hominis progressu ae-
cenderemus ad Deum, quemadmodum faciebat 
Paulus, quae quidem relro sunt, obliviscens, ad ea 
vero quae sunt propria, extendens seipsum. Au-
gmentum Gl contemplatione, pietatis cultu, dum 
ad melioru progredimur, dum eorum, quae vera 
sunt bona, cupiditate quotidie magis inflammamur, 
dum quod pracessit, post nos reliiiquimus, et ad 
id pietalis quod reliquura est, pro viribus conten-
dimus. Talis erat lsaac, de quo lestimonium illud 
Scriptura prodit, quod proficiens crescebat, donec 

«ροέβαινεν άε\ διάβημα σι μεγάλοις. Διέβαινεν έπ\ τά D roagnus effectus esl. Neque enim consistebal, ne-
Ιργα τής αρετής, διέβη μεγάλψ βήματι τήν σωφρο-
εύνην, έπέβη' τή δικαιοσύνη. Εκείθεν έπ\ τήν άν-
δρείαν άνέβη. Ούτω διαβαίνων, έπ\ τδ άκρον τού 
ύψους τοΰ αγαθού κορυφοΰται ό δίκαιος. Αύξάνεσθε 
*3ν αύξησιν, τήν κατά θεδν τελείωσιν , τήν κατά τδν 
ένδον άνθρωπον · πληθύνεσθε Εκκλησίας τή ευλογία. 
Μή έν ένΐ περιγραφήτω ή θεολογία · άλλ' είς πάσαν 
τήν γήν κηρυχθήτω τδ Εύαγγέλιον τής σωτηρίας. 
«Πληθύνεσθε.» Τίνες; 01 κατά τδ Εύαγγέλιον γεννώ
μενοι, ι Πληρώσατε τήν γήν.» Σάρκα, τήν δεδομένην 
·>μίν είς ύπηρεσίαν πληρώσατε αγαθών έργων. 
'Οφθαλμδς πλήρης Ιστω τοΰ όρ$ν τά δέοντα. Χείρ 
πλήρης έστω τών αγαθών έργων. Πόδες Ιστωσαν είς 
έπίιχεψιν άσθενούντων, πορευτικο\ δντες έφ* ά προσ-

que paululum auctus decrtscebat, sed magnis sem-
per spatiis progrediebatur. Crescebat virtuluio 
eludiis, et ofliciis : crcscebat magna modesliae ct 
temperantiae progressione ; crescebai jusiitia ct 
aequilule. His gradibus ad virilem aetalem pervenit. 
Sic progrediens et crescens vir justus ad sunimum 
boni fastigium exlollilur. Crescite igilur perfeciione 
flla, quae Deo placet, quae fU in boroine inleriori. 
Multiplicamini Ecclesiae foecunditate. Ne iu uno 
concludalur cognilio Dei, sed in omnem tenara 
promulgclur salulis Evangclium. ιMulliplicamini.» 
Qui? Tos, qui in Evangclio geniti eslis.»Replel^ 
terram: > carnem vobis ad minislrandum dalani 
bonis actionibus replcic. Rcplcaiur oculuS earum 
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reriun aspeclu, quse rectac sunl. Repleatur manus Α ήχε. Πάσα ή τών μελών ημών κατάστασις πλήρης 
operibus bonis. Repleantur ilidcm pedes ad visen-
dos pauperes, el ad ea, quae oportcl, exsequenda 
pruficiscentcs. Omnia deiiique uiembra noslra re-
pleanlur observaiione mandaloi uin Dei. Hoc signi-
fical ea vox, c Roplcle lerram. » Aique illa oralio, 
quae conimunjs esl nobis cum reliquis animanli-
bus, proprie referlur ad nos, cum inlelligilur ex 
ea ratione, qua bonorati sumus, el facli ad imagi-

Εστω τών χατά τάς .έντολάς εργασιών * τοΰτο έστι, 
c Πληρώσατε τήν γήν.» Κοινα\ μέναι φωναί χαί τοΐς 
άλόγοις · ίδιάζουσαι δε γίνονται, δταν τψ κατ' είκόνα 
κα\ φ έτιμήθημεν, τούτω χρησώμεθα. Τά μεν γάρ 
σωματικώς αύξει, ημείς δέ πνευματικώς * κα\ τ ά 
μεν πληροί τήν γήν τψ πλήθει, ημείς δε πληροΰμεν 
ταΐς άγαθαίς έργασίαις τήν συνεζευγμένην ήμιν γην, 
τουτέστι τήν σωματικήν ύπηρεσίαν. 

nein Dci. Crescunt euini cjeiera animalia corporeis incremenlis, nos auleni incorporeis, et ad spiriteni 
pertinentibus. Alque illa quidem terram replent inulliludiite, nos autem lerram corporis noslri bonis 
conjunclam, bonis operibus replemu*. 

t Ecce dedi vobis omne lignum habens fruclum in « Ιδού δέδωκα ύμίν ξύλον δ Ιχει καρπδν έν έαυτώ* 
seaietipso, ul sil vobis in escam. » Ne prailercur- ύμίν Εσται είς βρώσιν. » Μηδέν παρατρεχέτω ή 
rai Ecclesia. Omnia legilima sunt. Non dixil : β Εκκλησία* πάντα νόμιμα έστιν. Ούκ εΐπε, Δέδωκα 
Dcdi vobis pisces ad vescendum. Dedi; vobis ύμίν τους ίχθύας είς βρώσιν, δεδωκα ύμίν τά κτή-
cctc, et replilia, et quadrupeda. Non enim ob 
id ea creavit. Sed prima lex conccssit, ut frucli-
bus vesceremur. Adhuc enim paradiso digni pu-
labaniur. Ecquod bic latet myslerium? Nobis el 
besiiis, et volncribus dali sunl fruclns, el berba, 
ad vescendum, et volucribus coeli, el omnibus ani-
inanlibus ierrac. Alqui mulia cernimus animalia 
fruclibus non vesci. Qiio enim fruclu vescilur 
pardus aut leo? Hi tamen legi nalurac subjccli 
fruclibus alebanlur. NSed cum bomo recessisset a 
maiidalo, et extra paradisum vilam ageret, post 
diluvium videns Dominus bomines coiuuniaces, 
conccssit eis, ut omnibus vescerentur: Oinnequod 

νη, τά ερπετά, τά τετράποδα · ού γάρ τούτων 
Ενεκεν Εκτισε , φησιν. 'Αλλ' ή πρώτη νομοθεσία 
καρπών άπόλαυσιν συνεχώρησεν · Ετι γάρ ένομιζό-
μεθα άξιοι εΐναι τοΰ παραδείσου. "Εστι δέ τι έν τ φ 
λανθάνοντι μυστήριον ; ήμίν γάρ κα\ τοίς θηρίοις 
κα\ τοις πετεινοίς τοΰ ούρανοΰ, καί πάσι τοις θηρίοις 
τής γής οί καρπο\ εδόθησαν, κα\ ή χλόη. Κα\ μή 
νΰν όρώμεν πολλά τών θηρίων καρποίς μή τρεφό
μενα; ποίψ γάρ καρπψ καταδέχεται πάρδαλις τρα-
φήναι; τίς δέ καρπδς .δύναται λέοντα θρέψαι; 'Αλλ* 
δμως ταύτα "τψ νόμψ τής φύσεως ύποτεταγμένα, 
καρποΐς διετρέφετο. Επειδή δέ ό άνθρωπος έξεδι-
ητήθη και έξέβη τοΰ δρου τοΰ δεδομένου αύτψ, μετά 

inovelur, inquit, et vivit, erit vobis in cibum, quasi G τδν κατακλυσμδν είδώς δ Κύριος άφε ιδεί ς τούς άνθρώ-
olcra virciitia iradidi vobis omnia. Quo qtiidem 
concesso, reliqua item animalia comcdendi liceo-
liam nacta sunt. 

Ex eo tempore et leo crudivorus, el vuliures 
cadaverum avidi. Neqne enim eimtil acgenili sunl 
terram circumluslrabanl. Nondum quidquam inter-
ierat eorum quie vel a Deo facta, vel genila £ratU, 
quo vullurcs nutrircntur. Neque natura separabat 
et dissolvebat; vigebat enioi. Neque venatores oc-
cidebant; nonduni enim vacabant homincs ejusmodi 
studio. Neqne ierae dilaniabant; neque enim erant 
crudWorae. Nec ipsi vultures vesci cadaveribus a$-
eueveraut; quoniam nondum crant cadavera, non-
dnm fetor, nondtjm lalis vulturumcibus; scd omnia 

πους, έπ\ πάντων τήν άπόλαυσιν συνεχώρησε. Πάντα 
ταύτα φάγεσθε ώς λάχανα χόρτου. Ταύτη τή συγχω-
ρήσει και τά λοιπά ζώα έλαβε τήν τοΰ έσθίειν άδεια ν . 

Έξ εκείνου λοιπδν ώμοβόρος ό λέων, έξ εκείνου 
κα\ γύπες αναμένου σι θνησιμαία. Ού δήπου γάρ 
κα\ γΰπες δμού τψ γεννηθήναι ζώα περιεσκόπουν τήν 
γήν. Ούπω γάρ τι απέθανε τών παρά θεοΰ σημαινό
μενων ή γενομένων, ίνα γΰπες τραφώσιν · ούτε φύσιν 
διεχώρισεν * ακμαία γάρ * ούτε θηρατα\ ανάλωσαν * 
ούπω γάρ έπιτήδευσις ανθρώπων * ούτε θηρία δι-
έσπα · ούτε γάρ ήν ώμοβόρα. Γυψ\ δέ ασύνηθες άπδ 
νεκρών διαιτάσθαι * ώστε ούπω ήν νεκρά, ούπω δυσ-
ωδία, ούπω τοιαύτη τροφή γυπών, άλλά πάντες τά 
κύκνων διητώντο, κα\ πάντα τούς λειμώνας έπενέ-

more cycnonim vfclitabant, omnia in pratis pa- l> μετο. Κα\ οία όρώμεν κύνας θεραπείας ένεκεν πολ-
scebaniur. Et quemadmodum videmus canes berbas 
ctirationis causa eappe cemedere, non quod ille 
cibus eis sit naturalis, sed nalurae quodam in-
sliiictu commonili ferunlur ad id quod salutiferum 
illis futurum est, $ic crudivora lunc animalia eranl, 
non ut sibi vicissim insidias struerent, sed ut 
mox ad prislinam redirent consueludinem. GaHerum 
homo revertitur ad pristinum etatum, improbam, 
erumnosam, servilemque in viclu sollicitudinem 
omittcns. Sic enim ad vitam rcdit ejus similem, 
quam degebal in paradiso, a carnis perlurbationi-
bus remolara, securam, et liberam, et cum Deo 
atque angelis conjunctarn. Ha?c a nobis dicta sunt, 
non quod bomines ab usu ciborum a Deo concesso 

λάκις άγρωστιν έπινεμομένους, ούκ επειδή συμφυής 
αύτοΐς έστιν ή τροφή, άλλ' επειδή άδιδάκτψ τιν\ φύσεως 
διδασκαλία έπ\ τδ συμφέρον έρχεται τά άλογα* τοιαύτα 
λόγισαι εΐναι κα\-τότε τά ώμοβόρα τών ζώων, χόρτον 
έαυτοΐς τροφήν έπινοεΐν, ούκ άλλήλοις έπιβουλεύοντα* 
άλλ' οία μέλλει εΐναι μετά ταύτα ή άποκατάστασις, 
τοιαύτη ήν ή πρώτη γένεσις. Επανέρχεται δέ ό άν
θρωπος έπ\ τήν πάλαι αυτού κατάστασιν, τήν πονη-
ρίαν άφέμενος · τήν πολυμέριμνον ταύτην ζωήν, τήν 
περ\ τά βιωτικά τής ψυχής δουλείαν, ταΰτα πάντα 
αποθεμένος, έπ\ τδν έν παραδείσφ υποστρέφει βίον 
εκείνον τδν άδούλωτον τοίς πάθεσι τής σαρκδς, τδν 
ελεύθερον, τδν θεψ συνόμιλον, τδν άγγέλοις όμοδίαι-
τον. Ταΰτα τοίνυν είρηται ήμίν, ούκ επειδή άπο-
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κλείβιν θέλομε ν της δεδομένης ήμίν παρά θεοΰ χρή- Α. veliraus excludere : sed ut praeterili tcn poris ieli-
σεως τών βρωμάτων, άλλ' ίνα τδν παρελθόντα μακα-
ρίσωμεν χρδνον · οια ήν ή ζωή;· δπως άπροσδεής · 
«ως ολίγων έδέοντο πρδς τήν τοΰ βίου διαγωγήν οί 
άνθρωποι · πώς τδ ποικίλον τής διαίτης ήμίν ή ϊής 
αμαρτίας συνεισήνεγκεν αίτία. Επειδή γάρ τής αλη
θινής τρυφής τής έν τφ παραδείσφ έξεπέσαμεν, νε-
νοθευμένας τρυφάς έαυτοίς έπενοήσαμεν. Καί επειδή 
ούκέτι βλέπομεν τδ ξύλον τής ζωής, ουδέ τώ κάλλει 
έκείνφ έναβρυνόμεθα, εδόθησαν ήμίν είς άπόλαυσιν 
μάγειροι λοιπδν κα\ αρτοποιοί, κα\ πεμμάτων ποικι-
λίαι καί θυμιαμάτων, κα\ τοιαύτα τινα παραμυθού-
μενα ημών τήν εκείθεν έκπτωσιν · ώσπερ οί ά ^ ω -
στοι δταν καταβληθώσιν ύπδ σφοδράς ά^ωστίας , ού 
δυνάμενοι μετέχειν τής συνήθους άπολαύσεως, δσφραν-

citalem osiendarous. Q-ialis ea viia fuerit, qu*m 
tranquilla, quam dives, quam paucis in viciu rebu* 
homines indiguerint, quomodo curo variis gene-. 
ribus epularum peccandi causae simul ingress» 
ruerini. Postquam enim a veris illis paradisi de-
lieiis excidinius, nec amplius vitae lignum inluemur, 
Yiec boneslis i l l i s , praeclarisque volupialibus frui 
gloriarive possumus, adulterinas nobis delicias ex-
cogitavimus, coquos et pistores invenimus, varia 
beilariorum suifimenlorumque genera, ut lapsus 
illius solatia, comparavimus. Ut aegrotis, qui gravi 
aliquo raorbo conflictantur, cum solilis volupta-
tibus frui non possinl, quasdam odorum suavitates, 
et alia ejusroodi congruenlia obleclamenla medici 

τοίς xa\ τοιούτοις τισΐ παρά τών ίατρών λαμβάνουσι Β subminislrant, etinfirmis eorum sensibusblandiun-
δεξιώσεις. Επειδή γάρ τών Ισχυρότερων είς άπό
λαυσιν έκπεπτώκασι, τοίς άσθενέσι σύμμετρα οί κο-" 
λακεύοντες αυτών τάς αισθήσεις περινοοΰσι. Πλήν 
άλλά κα\ νύν κατά μίμησιν τής έν τ φ παραδείσφ 
ζωής εαυτούς άγειν βουλόμενοι, φεύγοντες ταύτην 
τήν πολύυλον τών βρωμάτων άπόλαυσιν, έπ ' εκείνον 
τδν βίον καθώς εστι δυνατδν εαυτούς Αγωμεν, καρ-
ποίς κα\ σπέρμασι κα\ τοίς έκ τών άκροδρύων είς 
διαγωγήν χρώμενοι, τδ δέ περισσδν τούτων, ώς ούκ 
άναγκαΐον άποπεμπώμεθα. Ούγάρ βδελυκτά διά τδν 
κτίσαντα · ού μήν ουδέ αιρετά διά τήν τής σαρκδς 
εύπάθειαν. «Κα\ κατέπαυσεν ό θεδς άπδ πάντων τών 
έργων αυτού τή ήμερα τή έβδομη ' ΐλεγέτωσαν ούν 

lur. Verum si nunc eiiani volumus vilam illam, 
<Juae in paradiso agebalur, iuiitari, ad eam, varia 
ista ciborum genera fugienles, pro viribus acceda-
mus, fructibus, et seminibus, et leguminibus vilam 
suslenteinus, reliqua autem, ul supcrvacua, m i -
nimequc necessaria , abjicianms et aspernemur. 
Quamvis enim detestanda non sint, utpote nobis 
ab ipso procrealore concessa, suroenda lamen non 
eunt propter carnis oblectationem. < Et reqiiicvit 
Dorainus ab omnibus operibus suis seplimo die. > 
Dicant aritbmetici, et qui talibus incuinbunt slu-
diis, quique sapienliam ejusmodi faciunt plurimi, 
senariura numerum cum roundo simul esse geni-

αριθμητικοί, κα\ οί περί τά τοιαύτα έσχολακότες, κα\ ρ tum, esse numerum fecundum, multaque ex se 
- 1 . . . . \ .»,·.«.. « „ r χ. \ *-*>v_ V» . , . . τήν περί τούτου σοφίαν άντ\ μεγάλου προβεβλημένοι, 
ώς μέν συγγενής τή τοΰ κόσμου κτίσει ό τών έξ 
άριθμδς, δτι πολύγονός έστι, πολλά σχήματα αρι
θμών άφ' εαυτού γεννών, κα\ τέλειος τοίς εαυτού 
μέρεσι, καί δσα περ\ τής έξάδος έν ταίς σχολικαίς 
διαλέξεσιν αριθμητικοί διηγούνται, εΓ πως σχολή καθ' 
έαυτδν λεγέσθω* λεγέτωσαν δέ καί περ\ τής εβδομά
δος, δτι στείρωσίς τίς έστιν έν τφ έβδόμφ. Ούτε μέν 
γάρ γεννά άφ' εαυτού, ούτε παρ' έτερου τίκτεται ό 
τών έπτά αριθμός. Και ίνα μή είς πολύυλον κατ-
αγάγω τδν λόγον, τήν διάλεξιν τήν πρδς υμάς παρα-

numerorom genera parientem, el suis perfectuin 
parlibus, et quaecunque de ipso in disputationibus 
suis dicereconsueverunt.Cumquede senarioabundc 
per olium dixerint, etiam de seplenario disserant. 
Sterilem esse demonstrent, quippe qui nec alium 
ex se numerum generet, nec ab alio ipse generctur. 
Ego, ne serrnonem causa vestra jam institulum 
omillam, ad ea quae sunt cognilu faciliora me 
converiam. Si quis autem perilus est isliusmodi 
facultatis, is cognoscal talium etiam rerum tbe-
sauriim apud nos esse recondituro. 

δραμών, έπί τά εύγνωμονέστερα χωρήσω. Εί δέ τις κα\ περ\ ταΰτα Ιχει τινά έμπειρίαν, γινωσκέτω δτι κα\ 
τούτων ό θησαυρός εναπόκειται παρ' ήμίν . 

Ώστε εί μέγα αριθμητική, ενταύθα έστι τής άριθ- Quare si magni facienda est aritbmetica, bic 
μητικης τά σπέρματα. Ημε ίς δέ ού φρονοΰμεν τούτοις D cjus sunt semina. Nobis aiitera non est curae, tit 
τ φ έκ της τού κόσμου είναι σοφίας, ή διά τήν έκ τοΰ 
κόσμου σοφίαν* οί γάρ ταύτα περιέποντες, μικρά εν 
ταύθα κλέψαντες, ταίς πραγματείαις αύτο\ ώς μεγάλαις 
έπισεμνύνονται. "Ινα τοίνυν δείξω με ν αύτοίς, δτι τά 
παρ' έκείνοις περισπούδαστα ήμίν έστιν ευκαταφρό
νητα, σιωπή παραδράμωμεν τδν περ\ τούτων λόγον · 
δμού δέ κα\ ούκ εύληπτος λαφ παντ\ ή περί τούτων 
θεωρία. Πάρεστι δέ εκκλησία ού παραδόξων λόγων 
άκρόασιν έκδεχομένη, άλλά τών έπ' οικοδομή θεω
ρημάτων επιζητούσα τάς λύσεις. Τετίμηται τοίνυν 
ή έβδομη ήμερα τδ σάββατον. Ό έβδομος παρά Ίου-
δαίοις άριθμδς, τίμιος, έν φ αί σκηνοπηγίαι, αί σάλ-
*TWf< ή ήμερα τοΰ ίλασμοΰ. "Εβδομος ένιαυτδς 
πζρ* έκείνοις τίμιος ό τής αφέσεως λεγόμενος. Έξήν 

parva bsec ex mundi sapienlia surripienles, quasi 
magnum aliquid noslris orationibus inseramus. Ul 
igitur conslet nos conlemnere, qiue ipsi admiran-
tur, silentio ipsa traiiseamus, praeserlim cum eo-
rum cognilio non ita facile a quovis e populo per-
cipi possit/el qui me audiunl, non tam res qiue 
moveant admiralionem, quam quae morcs ei vilam 
inslruant, postulent et exspeclent. Praeclarus est 
dies septimus. Nani ct sabbatum apud Judseos se-
ptimo censetur die [in quo Tabernaculorum feslum, 
Tubae, dies PropiliationisJ.Et scplimus annus ab 
eisdein obscrvalur, ac rcmissionis annus dicilur. 
Licebat enim illis terram sex annis colere, seplimo 
anno inaralam ac libcram Tclioquebanr, cum in 
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promissioiihs terra vcrfiarcnlur. Scx annis servie- Α P^v γάρ αύτοΐς έξ έτη έργάσασθαι τήν γήν, τ ψ δέ 
J>al Hebraeus, anno seplimo libcrabatur a servitute 
Sepliino apud ipsos anno capliviias solvebatur. 
Scd noslra quoque videamus. < Septies, » inquit, 
« in die cadet jusius, et r e s u r g e l ι Sic nos Heb-
domadam conslituiinus. Sepiimus a mundi pro-
t rcalione Enocb morlem non vidi t ; Ecclcsia my-
stcrium. Scptimus ab Abraham Moyscs legem acce-
pi l , in qua viiae mutatio, solulio iniquilalis, ingres-
sus justitiae, Dci peregrinalio, consiilulio mundi^ 
rerum agcndarum praescripiio conlinebatur β β. Se-
ptima el sepluagesima selaie posl Adam Gbristus 
apparuit. Scptcnarii mysterium novilPetrus. ι Quo-
ties, l inqui t , c peccabit.in mefrater meus, et dimit-
tam ei ? usque septies"? > Parum dixi l , nonduna 

έβδόμψ έτει τοϊς αύτομάτοις άρκεΐσθαι, δτε ειχον 
τήν γήν τής επαγγελίας. "Εξ Ετη έδούλευσεν Α 
Εβραίος, κα\ τφ έβδδμφ άφίετο τής δουλείας. Έβδο-
μηκοστώ έτει έλύθη παρ' αύτοΓς ή αιχμαλωσία. Αοιπδν 
δε και τα ημέτερα, < Έπτάκις , > φησ\ , ι πεσείται 
ό δίκαιος κα\ άναστήσεται.ι Ούτως οίκειούμεθα ημείς 
τήν εβδομάδα. "Εβδομος άπδ γενέσεως ούκ είδε θά
νατον Ένώχ, μυστήριον Εκκλησίας. "Εβδομος άπο 
Αβραάμ Μωύσής, νόμον έλαβε· μεταβολή βίου, ανο
μίας άνάλυσις, δικαιοσύνης εΓσοδος, θεού επιδημία, 
ευταξία είς κόσμον, νομοθέτησις τών πρακτέων. 
Εβδομηκοστή κα\ έβδομη γενεά άπδ Αδάμ ό Χρι-
στδς έφάνη. Οΐδε τδ μυστήριον τής εβδομάδος Πέ
τρος. «Ποσάκις αμαρτήσει ε ίςέμέ ό αδελφός ρου καί 

royslerium didicit. Adliuc enim discipulus esl. Us- & αφήσω αύτψ; έως έπτάκις; »[ Ό δέ Κύριος έφη, Ού 
que septies ? a seplenario non recessil discipulus. 
DiiiC discipulus quod sciebat* Diviiiis Dominus 
abundavit. Quoties peccabit, et diroiitam? ciir non 
dixit, sexies, sed septies ? Cur non respondil Do-
minus, Genties ccnties, sed septenarii numerum 
mulliplicavit ? nec Petrus aliud interrogavil, nec 
Dominus discessit a seplenarii regula. Observave-
rat Peirus ex antiqua traditionis norma, septenario 
numero conlineri quamdam vim remissionis pecca-
lorum, quielis perfeclae, cujus indicium sabbatum 
esl, dies scptimus a mundi procreatione. Petrus 
seplies. Dominus septuagies septies. 

λέγω σοι έως έπτάκις, άλλ' έως έβδομηκοντάκις 
έπτά.] Όλίγα οΐδε τδ μυστήριον. Ούπω έμαθε · μα
θητής γάρ !τι εστίν. Έ ω ς έπτάκις; Ούκ άπέστη τού 
έπτά δ διδάσκων εΐπεν ώς ήδει δ μαθητής. Ύ π ε ρ -
έβαλε τψ πλούτψ ό Δεσπότης. Ποσάκις αμαρτήσει κα\ 
αφήσω; Διά τί ούκ εΐπεν, "Εως έξάκις, ή "Εωςέκτά-
κις, άλλ' Έ ω ς έπτάκις γ Διά τί δ Κύριος ούκ εΐπεν 
Έ ω ς έκατοντάκις έκατδν, άλλά τδν έπτά άριθμδν 
έπολυπλασίασεν; Ούτε δ Πέτρος άλλον ήρώτησεν, 
ούτε δ Κύριος έξέβη τού κανόνος τού έβδοματικού. 
Παρετήρησεν ό Πέτρος δτι κανών παραδόσεως αρ
χαίος έστι, τήν εβδομάδα έμφασιν έχειν τινδς α φ 

έσεως αμαρτημάτων, αναπαύσεως τελείας, ού σημεΓον τδ σάββατόν έστιν,ή έβδομη ήμερα άπδ γενέσεως. Ό 
Πέτρος, έπτάκις, δ Κύριος έως έβδομηκοντάκις έπτά. 

CaHerura ctiam peccaia scplies puniuntur. Non- A l άμαρτίαι εκδικούνται έπτάκις. Ούχ ούτως,«Πάς 
ne sic ait: ι Qui occiderit Gain, septuplum pun ie - c

 ό ^ χ ^ ν α ς Κάιν, έπτά εκδικούμενα παραλύσει; » 
tur ·· ? » Neque illic ocluplum dixi l , sed sepluplum. 
Quid ila ? parumper exspecla, el mysterium invc-
uies. Priinum peccatum Gain septuplo vindicalur, 
sorunda caedes Lainech sepluagecuplo sepluplo. 
ι Nam seplupla, > inquit, ι ultio dabilur de 
Cain, de Lainech vero sepluagies septiesM. ι Ilaque 
si seplima . Petri dimissio ad Gain ultionem re-
fertur, septuagesima-seplima condemnalio ad La-
mecb ultionem referetur, ut quantum delictum est, 
tanta sit cliam gratia, el ubi parvuro delictum, 
parva venia : « cui enim parum dimisit, parum 
etiam amal λ . Ubi abundavil delictum, superabun-
davii et gralia > Ecquod ergo myslerium est 

Ουδέ έκει οκτώ, άλλά έπτά. Μικρδν άνάμεινον, κα\ 
εύρήσεις τδ μυστήριον. Πρώτη αμαρτία έπτάκις έκδι -
κείται · δεύτερος φόνος τού Λάμεχ έβδομηκοντάκις 
έπτά. Αέγει γάρ , δτι ι Έκ Κάιν έκδεδίκηται έπτά
κις, έκ δέ Αάμεχ έβδομηκοντάκις έπτά. ι Ή δέ 
έκει άφεσις παρά Πέτρψ έβδομη, άνάγουσα τή έκ-
δικήσει τού Κάιν, συγχώρησις παρά Κυρίου έβδο
μηκοντάκις έπτά, ώς κατάκρισις τψ Αάμεχ έβδομη
κοντάκις έπτά. "Οσον τδ παράπτωμα, τοσούτον κα\ τδ 
χάρισμα · δπου όλίγη ή αμαρτία, όλίγη κα\ ή άφεσις. 
ιΤ11 γάρ άφήκεν ολίγον, ολίγον και άγαπ$ * δπου έπλεό -
νασεν ή αμαρτία, ύπερεπερίσσευσενή χάρις.· Τίούν 
έστι τδ μυστήριον; Όγδοη λέγεται ήμερα δ αίών 6 

septima dies dicitur tempus judicii, in quo ct pec- D T ^ Χ Ρ ί ( Χ 6 ω ς ' έ ν $ 6 * f * a P ™ x ^ έ π τ ά χ ι < ' 6 χ α £ 
cator septies punitur, et eximie pcccator scptua-
gies scpties; juslus septies, et eximie justus se-
pluagics seplies remuneratur. Dei benignitas per 
acnigmala nunc quidem futura nobis ostendit: lunc 
autem ipso prsesenle perspicua el manifesla erit 
veritas. Tunc enim palebit, quibus quisque praemiis 
sil dignus. Septuplaro igitur ullionem nobis pecca-
toribus debitaro Dominus condonabit, si per con-
fessionem et poenitenliam bic eum placaverimus. 
Quamobrem, cum formidandum illum diem non 
ignorcmus, ultioncmque peccatoribus reservalam 

ύπερβολήν έβδομηκοντάκις έπτά, έκδικηθήσεται. Ό 
δίκαιος έπτάκις τιμηθήσεται · δ καθ* ύπερβολήν δί
καιος, έβδομηκοντάκις έπτά. Ή τού θεού φιλανθρω
πία νύν μέν δν αινιγμάτων ήμίν τά μέλλοντα ύπο-
φαίνει · τότε δέ έπ\ τής παρουσίας εναργής κα\ τε-
τρανωμένη έστ\ν ή αλήθεια. Δείξει γάρ τίς τίνων 
έστ\ν άξιος. Έπταπλάσιον τοίνυν ήμιν τήν άντίδοσιν 
χρεωστουμένην τοις άμαρτωλοΐς συγχωρήσει δ Κύ
ριος, ενταύθα διά τής έξομολογήσεως κα\ μετανοίας 
εξιλεωθείς παρ' ημών * ώστε είδότες τήν φοβεράν 
έκείνην ήμέραν τήν ταμιευομένην άντίδοσιν τοις 
ήμαρτηκόσι, τήν πρδς άξίαν τών πεπλημμελημένων 

• e Prov. χιν, 16. 
» |(OID. ν, 20. 

·· Hebr. χι, i sqq. " Matlb. xvm, 22. ·· Gen. ιν , 15. ·' ibid. 24. 1 Luc. vn, 47. 
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αντιμέτρησιν, προλαβόντες διά τής μετανοίας, άνα- Α sceleribus eorum congruentem, antevertamus, pee-
λύσωμεν τά Αμαρτήματα, Γνα εκεί τδν πολυπλασια-
σμδν τής άνηδόσεως τδν έπίπονον έκφύγωμεν. Έ6-
δόμην τοίνυν αυτήν ήμέραν εκείνης τής όγδοης της 
συντέλειας του αίώνος είπωμεν. c Κα\ κατέπαυσεν δ 
βεδς άπδ των Ιργων. > Ούκέτι έργα του κόσμου έν 
εκείνη τή ήμερα, ούκέτι γάμοι, ούκέτι συναλλαγμά
των έμπορεtat, γεωργίαι ούκέτι, άλλά πάσα ή γη 
έπτοημένη, πάσα ή κτίσις εναγώνιος, ίδρώς άπαρα-
μύθητος, κα\ οί δίκαιοι εναγώνιοι, τίς ποτε άρα περί 
αυτών ή ψήφος έξενεχθήσεται. Κα\ Αβραάμ άγω-
νιάσει τότε, ούχ ίνα καταδικασθή είς γέενναν, 
άλλ' έν πδία τάξει τών δικαίων ταχθήσεται * πρώτη, 
ή δευτέρα, ή τρίτη. Κύριος έξ ουρανών, κα\ οί ού-
ρανο\ ^ήγνυνται, δύναμις αποκαλύπτεται, πάσα ή 

calaque nostra resipiscendo diluamus, ut poenas 
illas gravissknas eviteraus. Septinius bic igitur dies 
seplimi illius diei, quo aivum omne perfeclum erit, 
eel indicium et nota. < Et requievit Deus ab operi-
bus. > Nulla amplius mundi opera erunt in illo die, 
nullae amplius nuptlae, non contraclus, non merca-
turae, non agri C B I I I I S , sed omnis terra in formi* 
dine et metu, omnes res procreatae in judicio et 
cerlamine versabuntur. Sudor, et labor incredibi-
lis. Ipsi etiam justi cum timore sentcntiam exspe-
ctabunl. Nec ipse Abrabam a cerlamine aberit, non 
ut in gehennam abjiciatur, sed in quo justorum 
ordine collocetur, primone, an secundo, an teriio. 
Dominus e coelis, disrumpunlur coeli. Poiestaies 

κτίσις έντρομος. Τίς άφοβος; ουδέ άγγελοι. Παρ- Β apparent. Universae res procreatae perterrefacla? 
ίστανται καί αύτο\ ού λόγον τψ θεψ δούναι· άλλ' 
δμως ή ένδοξος επιφάνεια πάσιν εμβάλλει τρόμον. 
Ούκ άκούεις τοΰ Ήσαίου λέγοντος· Έάν άνοιξης 
τδν ούρανδν, τρόμος λήψεται άπδ σού 6ρη; Έν ή 
θάλασσα πέπηγεν, έν ή ή κτίσις σχόλασει? ή φύσις 
νενέκρωται, τότε αρπάζονται οί δίκαιοι, τότε δχημα 
τών δικαίων νεφέλαι, τότε πομποί τών δικαίων άγγε
λοι, τότε δίκαιοι μέν ώς αστέρες άπδ γής είς ούρανδν 
αναλαμβανόμενοι * οί δέ αμαρτωλοί δέσμιοι, τψ ίδίψ 
βάρει τών αμαρτημάτων πεπεδημένοι, κάτω πεσοΰν-
ται δυσσυνείδητοι. 

contremiscunt. Quis non litncat? quis non formi-
det, cum ne angeli quideni a mctu sint vacui, sed 
ipsi quoque alenl, quamvis raiionem Deo non red-
diluri ? gloriosa tamen judicis praesentia iuelum 
omnibus iiijicit. Nonne audis Isaiam dicentem * : 
Si disruperis coelos, a facie tua prae limore monles 
defluent ? Mare conglaciat, res omoes obstupescunt, 
nainra est morlua, ad illum e coelis advenlum 
omnis dicendi ratio torpet et conlicescit. Tunc 
justi quidem ut stellae in coelum lollenlur.a lerra. 
Peccalores autem proprio peccatorum pondere de-

pressi circumvolulique deorsum ferenlur, lurpissimi ac despeciissimi. 
Εκείνη ή έβδομη τοίνυν ύπδ ταύτης τής έβδό- Λ Seplimus igitur ille dies ab hoc septimo decla-

μης διασχηματίζεται. Κα\ κατέπαυσεν δ θεδς ^ ralur. « El requievil Deus die septimo ab omnibus 
άπδ πάντων τών έργων. » Ούκέτι τά τοΰ βίου 
τούτου έν εκείνη τή ήμερα. Έκοιμήθησαν έπιθυμίαι 
νεωτερικαί * ούκέτι περ\ γάμου πρόθεσις * επιθυμία 
παιδοποιίας ούκέτι* περ\ χρυσού φροντ\ς ουδεμία. 
Έπελάθου δ φιλάργυρος τοΰ βαλαντίου, έπελάθου 
τής γής δ πολυκτήμων, έπελάθου δόξης δ δοξομανής. 
Πάντα εκείνα έξέπτη τής διανοίας. Ή δέ ψυχή πρδς 
τψ φοβούντί έστι * πρδς τή προσδοκία τών έπηρτη-
μένων δεινών. Φόβος γάρ εξωθεί πάσαν τήν έμ-
πολιτευομένην ταίς ψυχαΐς ημών εμπαθή διάνοιαν. 
"Οπου φόβος θεού, πάντα έξελήλαται τά τού πάθους 
σπιλώματα έκ τής διανοίας ημών. Αύτη ή έβδομη 
εκείνης τής έβδομης τύπος. Έλαβεν ούν ό θεδς χουν 
άπδ τής γής, καί έπλασε ν ό θεδς τδν άνθρωπον. 

operibus suis. > Quse ad vitam hanc pcrlineni, eo 
die non erunt. Quiescent juvenum sludia. Nulla 
erit de nuptiis consultatio ; nulla suscipiendoruin 
liberorum sollicitudo ; nulla parandi auri cura ; 
sacculi, et arcae avarus obliviscetur. Non prredio-
rum locuples, non honoris et famse ambitiosus, et 
gloritt cupidus recordabilur. Haec omnia procul 
aberunt a nostris cogitationibus. Animus hi limore 
constilutus ad rerum imminenliuin exspcctationem 
excubabit. Timor enim omnem aliani cogilaiioncni 
ab animis noslris expellei. Nam ubi Dei limor ad-
est, nullae perturbationum maculae menlem noslram 
contaminant. Hic septimus dies illius est diei se-

Ούκ έτελέσθη ή κοσμογένεια, ού διεκόπη ή άκολου- D plimi signura et nota. Sumpsit Deus pulverem e 
θία ινα τδ ήμέτερον παρεισαχθή διήγημα, άλλ' 
ελέχθη · Έποίησεν ό θεδς τδν άνθρωπον, κα\ κατ
έπαυσεν άπδ πάντων τών έργων. Κα\ επειδή σχο-
λήν ήγαγε, διδάσκει ημάς πώς έποίησεν. ι Έλαβεν δ 
θεδς χουν άπδ τής γής. > "Οταν ακούσης χουν, παι-
δεύου άφοβίαν * ανθρώπων μή λάβης πρόσωπον. Τί 
φρονείς έπί σεαυτψ μέγα; "Οταν έλθωσί σοι λογισμοί 
οίδημα της καρδίας κα\ φλεγμονήν έμποιοΰντες · είσελ-
θέτω σε ή ύπόμνησις τής κτίσεως* πώς έκτίσθης. ι Έλα
βεν ό θεδς χουν άπδ τής γής, κα\ έπλασεν ό θεδς τδν 
άνθρωπον. > Πότε δύνασαι έπιλαθέσθαι σεαυτοΰ; τότε 
έπελάθου σεαυτοΰ, δταν αναχώρησης τής γής. Εί δέ 
ουδέποτε χωρίζη τής γής, άλλά συμπεφυκώς εΐ τή γή, 
βαδίζη επί τής γής , έπαναπαύη έπ\ τής γής, δικάζη 
έπ\ τής γής * πάν δπερ άν ποιής είτε μέγα είτε μι-

3 Isa. ι ι ν , 10. * Con. u, 2. 8 ibid. 7. 

lerra, et formavit hominem. Non est absolula 
roundi procreatio, nec rerum series inlerrupla, ut 
narratio dc nobis introducerelur. Sed dictum est: 
Fecit Deus bominem, et requievit ab omnibus ope-
ribus. Aique his explicalis commode nos docet, quo-
modo bominem fecerii. c Sumpsit Deus pulvcrcm, » 
inquit, c e terra *. > Cum pulverew audis, disce 
limorem bumanum deponere. Ne suspicias bomi-
num personas. Cur spirilus tollis ? Cur de te ma-
gnifice sentis ? Quando tibi cogitationes :iicidcriiit, 
quibus inlumescas, quibus inflammeris, illud tibi 
in meraoriam revoca, quomodo creatue sis. * Sum-
psit Deus pulverem e lerra, et bominem formavil. > 
Si a terra discederes, forteconditionis iux possesob-
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livisci. Nunc aulem abea nunquam discedis, sed cum Α κρδν έπ\ τής γής, Αγγυς έχεις τδ υπόμνημα τής εαυτού 
illa naluraliter conjunctus es. Incedis in terra, in ler-
ra conquiescis, in lerra liligas, el negoliaris. Quamob-
rem quidquid agis in terra, sivemagnura id sit, sive 
parvum, abjeclae conditionis luae nionumenlum 
babes. Conlumeliosus es, et iracundus : unde t ibi 
e i lam bumili slaiu indignalio, et iracundia ? Ferre 
non poles, quod ignobitis, et obscuro loco nalus 
essc dicaris, conlendisque ut is, qui tibi male dixil , 
ex le pejus audiat ? Oculos demilte, ac lerram in-
tuere, et confeslim ira tua sedabilur. Terrain aspi-
ce, et lccum ipse sic cogita : Ignobilem bic me, et 
e servo natura appelUvil. Minus dixit, quain i d , 
quod res est. Neque cnlm me e terra genilum vo-
cavit, sed ex bomine. Quanio aulein lerra, quae 

ταπεινώσεων Υβριστής χαί θυμώδης εί; πόθεν σοι 
ό θυμός; έκ της άδοξίας ; ού κατεδέξω Ακούσαι δ*σ-
γενής ; ευθύς έπέζεσέ σοι δ θυμός; φιλονεικεϊς ειπείν 
χείρω ών ήκουσας; Κάτω τδ βλέμμα, καί πέπαυται 
σοι δ θυμός. "Ιδε τήν γήν, καί ένθυμήθητι. Δυσγενη 
με είπε τδν άπδ γής γενόμενον · έλαττον εΐπεν ού 
είμι έγώ · ού γάρ εΐπεν έκ τής γής, άλλά άπδ άνθρω
που · πόσψ δέ τιμιώτερος έμψυχος άνθρωπος γής 
πατουμένης; Έγώ δέ τήν άρχσίαν βλέπω μητέρα, 
τήν γήν, ώστε ούχ ύβρις τδ άπδ δούλου γενέσθαι, 
άλλά τιμή, τδ έμψυχον γεννηθήναι. Ό δέ νομίζων με 
ύβρίζειν μέγα, έλαθεν ψ ύβρισε πλέον τιμήσας. Έ γ ώ 
γάρ τής έμαυτού φύσεως τήν σύνεσιν έχων, οίδα τ£ς 
είμι,καΐ πόθεν ειμί. Ούτω τδ άπδ.γής μεμνήσθαι ημάς 

conculcatur, nobilior csl animo praeditus, ac v i - ^ γεγενήσθαι, ουδέποτε συγχωρεί τδν θυμδν έπαγρυ-
πνείν. Σύμμαχος έστω τψ λογισμφ ή γή άε\ παρούσα 
και ύπομιμνήσκουσα. "Οταν πρδς έπιθυμίαν τινά τρέ -
χης, ένθυμήθητι πώς άπέρχη· έάν ένθυμηθής, δτι λυ-
θήση είςγήν, πέπαυται ή επιθυμία της μανίας, ι Γή ε!, 
κα\ είς γήν άπελεύση. > Μνήσθητι δτι μετ' ολίγον ταύτα 
τά νύν σφύζοντα μέλη, ή ή νύν τής σαρκδς επ ιθυ
μία, μετ' ολίγον ούκ [έσται, τών μελών διαλυθέντων 
κα\ είς γήν άναλυθέντων. Μνήσθητι τής φύσεως, 
κα\ λέλυται πάσα δρμή ή έπ\ τδ πονηρδν. Τούτο 
έπί πάσης αμαρτίας φυλακτήριον ήμίν έστω τδ υπό
μνημα, ι Έπλασεν ό θεδς τδν άνθρωπον, χουν άπδ τής 
γής λαβών. > Καλή ή ταπείνωσις, συμφυές τδ υπό
μνημα. Εί εΐπεν, Έπλασεν δ θεδς τδν άνθρωπον, 

£ άπ ' ούρανοΰ λαβών, πότε έβλέπομεν εκείνον, ινα 
ύπομνησθώμεν τής φύσεως; Έ κ τών προχείρων 
πάρεστιν ήμίν τδ υπόμνημα τής ημετέρας ούδενείας, 
έξ ών πατοΰμεν. 

vens, bomo ? Ego velerem malrem aspicio agnosco-
quc terram. Quare non esl ignominiosum atque 
lurpe, e servo orlum esse, sed prseclarum el bono-
riiicum, homineni esse procreatum. Hic autero dum 
putat mihi conlumcliam dicere, imprudens me po-
tius honoravit. Ego enim naiura meae non igna-
rus, plane scio, qui sim, et unde sim. Ha*c igilur 
nostri ortus e lcrra recordalio nunquam cxcilari 
s«vireque sinal iracundiam. Ratioai lerra sempcr 
suppetias ferat, eamque semper commonefacial. 
Quando cupidilale flagras, et ea concitatus curris, 
per terram curris. Gogita quonam sis perventurus, 
si le in -lerram dissolulmn i r i consideravei is : re-
primetur cupidilaiis furor ι Terra es, et in lcrram 
reverteris \ > Gogila mcmbra ista lua, quae nunc 
ita vigent, paulo post nulla fore. Membris autem 
corruplis, in pulveremque redaclis, cupiditas ista, 
qua nunc inflammaris, non erii amplius. Nalure tuae reminiscere, et oranis ad peccandum impettis 
pcrfringelur. H*c cogiiatio ab omni pecoato nos avocet, atque deterreat. « Formavit-Deus homineni 
de limo terrae. » llonesta submissio, commonilio naluralis, si dixisset, Formavit Deus bominem, ex 
coelo maleriam sumens, ecquando coelum illud vidissemus, ιιι nalurai conditionisque noslrae posseinus 
admoneri ? Abjectse sortis noslrae monumcntum in promptu est ex iis quse calcamus. 

Terram aspice, leque ex bumiii contemplaquc 
illius maieria genus duxisse recordare. Quid igilur 
nobis vilius ? quid abjeclius ? Quid magis convenil 
nobis, qtiam tti nos submisse geramus , ct pro n i -
bilo pulemus? Vidisti superbum aliquem, ei arro-
ganlcm, variis indutiun vcslimenlis, ct splendidum 
annulum cum preliosu pala geslantem in digilo, 
alque o$tenlanlem, serumque iilis amictum, ac scr-
vis stipalum, coma demissa, flava, siudioseque 
compla, torquibus aur« is exornatum, et sellis ar-
genlcis insidentcm superbcve incedentcm, niagni-
fice de f»e senlienleni, magnifice se jaclilantem ob 
servorum adulalorumque muliitudinem, quos sum-
ptuosis mensis a l l ic i t , ob salulationes, quas i l l i 
omnes in forum afierunt, duin ci cum lictoribus 
advenienti aut e stibselliis assurgunt, aut obviam 
procedunt, aut eum deducunt, reducuntve? Quando 
principes islos aspexeris cum magna praconis voce 
prodeuntes, quando videris eos buic lerrorem inj i -
cicntf.s, illuin caedenlcs indignatos, alium proscri-

• Gen. ιιι, 19. 

κατανόησον δτι έκ 
αποβλήτου σύ άπε -

Κατάνευσον έπί τήν γ ή ν , 
τοΰ συγγενούς τής γής τοΰ 
μορφώΟης. Τί ημών εύκαταφρονητότερον; Τί 
ημών μάλλον άξιον τοΰ έξουδενείν εαυτούς; Είδες 
τινα μέγα φρονοΰντα; έσθήτα άνθινήν περιβεβλημέ-

D νον ; δακτύλιο) τήν χείρα περιλαμπόμενον; σφενδό-
νην τήν τών πολυτίμων φέροντα, καί ταύτη μέγα 
φρονοΰντα; σηρικών νήμασιν ήμφιεσμένον ; οίκέτας 
έχοντα; κόμας άνειμένας καί ταύτας ξανθάς, κα\ επ ι 
τήδευμα σι σοβοΰντα; μανιάκας χρυσούς περι φέροντα; 
έπ' αργυράς καθέδρας καθεζόμενον ; μέγα βαδίζοντα; 
μέγα φθεγγόμενον; μέγα φρονοΰντα έπί τφ πλήθει 
τών οίκετών, τών κολάκων ους έπισύρονται, έπ\ τή 
τραπέζη τή πολυτελεί, έπ\ τοίς άσπασμοϊς οΤς πάν
τες αύτφ προσάγουσι περι τήν άγοράν οί έξανιστά-
μενοι τών βάθρων, οί προαπαντώντες, οί παραπέμ-
ποντες, οί ^αβδοΰχοι ; "Οταν ίδης τούς άρχοντας 
τούτους τούς έπ\ κήρυκι υψηλή τή φωνή προαγόμε
νους · δταν ίδης αυτούς φοβούντας τδν δείνα, και τον 
δείνα ξέοντας, άλλον δημεύοντας, κάκείνον θανάτω 
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παραδίδοντας* μή φοβηθής τΑ δρώμενα, μή πτοηθής Α benUs, alium capite mullanlee, tu ca ne fonmda-
έπ\ τοίς γινομένοις, τδν αύτοΐς προστάσσοντα, μή 
ξενίση σε ή φαντασία. Ένθυμήθητι δτι έπλασεν ό 
Θεδς τδν Ανθρωπον χουν άπδ τής γής. Εί μέν άλλο τί 
έστι, φοβήθητι · εί δέ χους άπδ τής γής, καταφρό-
νησον. t Κα\ έπλασεν ό Θεδς τδν άνθρωπον.» Ούκ ευθύς 
ή φωνή τοΰ, έπΛασβ, τεχνιχήν τινα τοΰ Θεοΰ περ\ 
τδν άνθρωπον ένέργειαν ήμίνύποφαίνει. ιΈπλασεν δ 
Θεός. ι ΤΑρα ούτως έπλασεν ώςοί. τά πήλινα πλάσσον-
τες ; ώς οί τδν χαλχδν χωνεύοντες ; "Αλλά άνδριάντος 
μέν πλάσις, κα\ γύψου διάπλασις, μέχρι επιφανείας 
τήν μίμησιν έχει. Είδες τδν ανδριάντα πώς έστηκε 
μετά τίνος ήθους. "Η θυμδν εμφαίνει ό τοΰ στρατιώ
του άνδριάς, ή γυναικείαν διάθεσιν ό χαλκδς, δταν 
είς γυναίκα σχηματισθή, είτ' άλλο, δσον δύναται ή 

veris, ueve illos qui res ejusmodi jubeant fucris 
admiratus. Ne te opinio fallat. Memcnto Deum con-
flasse hominem e limo terra. Si quid aliud esl, 
exlimesce, sin terrx pulvis, aspernare. f Et for-
mavit Deus hominem. > Ea vox, Formavit, non 
prolmus in homine faciendo declarat artifliium 
Dei. Nunquid formavit hominem quemadinodum e 
lulo iiguli aliquid effingunt, ant quemadmodum ex 
sere conflant aliquid statuarii ? Minime vero. Nam 
statua quidem exlrineecus tanlum speciem ac si-
rnililudinem prapfert. Vidisl i , quomodo slatua mo-
res aliquos exprimat, exempli graiia vcl i ram, i n -
dignalionemque, si referat imperalor.em, vel mu-
Hebrem leviiatem, si feminain aliquam, vel aliud 

τέχνη, διά τής μιμήσεως συνεισάγει τά τοΰ ήθους τφ Β quidpiam congruens e i , quod eflingitur, quatenus 
χαρακτήρι. θεοΰ δέ πλάσις ού τοιαύτη, άλλ' έπλασε 
τδν άνθρωπον, καί ή δημιουργική αυτού ενέργεια 
πάντα διωργάνωσεν έπ\ τδ βάθος χωρήσασα ένδοθεν. 
Εί έμο\ τοσούτον περιήν σχολής, ίνα σοι δείξω τοΰ 
ανθρώπου τήν κατασκευήν, κα\ έμαθες έξ εαυτού τήν 
περί σέ σοφίαν τοΰ θεοΰ, δτι κατά άλήθειαν μικρδς 
κόσμος άνθρωπος, καί καλώς εποίησαν οί τούτφ τψ 
ονόματι αύτδν άποσεμνύνοντες. Πόσαι περί τδ πρά
γμα τοΰτο πραγματείαι καταναλώθησαν; ΑΙ φυσιο-
λογίαι τών ίατρών, τών γυμναστών αί παρατηρήσεις, 
ή περι αναλογίας, ή περ\ τών μελών πρδς άλληλα 
συμμετρίας, περ\ πλήθους πολυσαρκίας, ταΰτα πάντα 
είς τήν περ\ άνθρωπου διάπλασιν είσέρχεται. Καί 
πόθεν έμοι ό λόγος τοσούτος, ώστε δυνηθήναί με εί-

arli concessum est. At opus formaium a Deo non 
est fjusmodi. Sic e»im bominem conflavit, ut om-
nca illins parles inlus eiiam informarel, atqnc d i -
stinguerel. Si tantum suppeleret otium, ut possem 
tibi bumani corporis f.ibricam explicare, operam 
darcm , ut ex te ipso Dei sapienliam in bomine for-
mando cognosceres, teque vere parvuin esse mun-
dum intelligeres. Nec male fecerunl, qui boc nomine 
hominem commendaveruht. Mulla* in boc negolio 
totae fere versanlur artes, u l naluralcs medieorum 
facullales, u l gymnaslarum obscrvationes, quae de 
proportione, congruaque mcmbrorum inler se d i -
mensione, autsequali humorum copia, ei corporis 
obesitate disputant. Hse namque oinnes corporis 
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πείν μετά ακριβείας δσα ένμιά φωνή τοΰ έαΛασε περι- u noslri consideram arlificiura. Unde autem mihi 
έχεται; Τά δέ πρόχειρα κάν έγώ μή είπω, σύ οιδας. tanta dicendi vis et uberlas orationis, ut plane 
possira explicare, quam multa unico illo verbo , Formavit, comprebendamur ? Nam quae iaciliora sunt, 
et in promplu , eliam me tacenle cognoscitis, 

"Επλασεν δ θεδς ορθόν έξαίρετον ταύτην σοι 
τήν διάπλασιν παρά τά λοιπά ζώα έδωκε. Διά τ ί ; 
επειδή έξαίρετον σοι κα\ τήν ένέργειαν άποδιδόναι 
έμελλε. Τά μεν γάρ άλλα, βοσκήματά έστι, κα\ πρδς 
& πέφυκε, πρδς ταΰτα έχει τήν κατασκευήν. Έγε -
νήθη τδ πρόβατον νέμεσθαι, κάτω έχει τήν κεφαλήν 
συννεύουσαν, τή γαστρ\ ένορφν, κα\ τοις ύπδ γα
στέρα, επειδή τέλος έκείνοις ευδαιμονίας, ή γαστρδς 
πλήρωσις κα\ άπόλαυσις. "Ανθρωπος δέ ούκέτι είς 

Formavit Deus bominem rectum; singularcm 
haoc t i b i , bomo, formam concessit, quam alii 
dedit aniroalium nulli . Quamobrem ? quia sjngu-
larem eiiam aclionem eral traditurus. Reliqua ani-
malia sunt bruta, el illa spectanl, ad quse naia 
sunt. Ad pastum genita simt pecora. Ilaque pro-
nam deorsuniquc vergentem formam babent, ut 
ventrem , el quae ventri subjecta suni, videant. Si-
quidem eorum felicilas est oxpleiio venlris, ac vo-

γαστέρα βλέπει, άλλ' είς τά άνω κεφαλή αύτψ ρ luptas. Homo vero non ventrem despicit, sed su-
ύψηλή, Γνα τήν άνω βλέπη συγγένεια ν όφθαλμο\ 
ούκ είς την γήν νεύοντες. Μή τοίνυν ποίει σεαυτδν 
«αρά φύσιν · μή τά γήινα περισκόπει, άλλά τά ου
ράνια, ού δ Χριστός έστιν. ι Εί συνηγέρθητε ι γάρ, 
φησ\, t τώ Χριστώ, τά άνω ζητείτε, ού δ Χριστός 
έστιν.» Ούτως έπλάσθης. Αύτδ τδ διάπλασμα διδασκα-
λε»ν έστι τοΰ τέλους πρδς δ γέγονας. Έγένου ίνα 
θεδν βλέπης, ούχ ίνα έπ\ γήν σύρηταί σου ή ζωή, 
ούχ ίνα τήν κτηνώδη έχης άπόλαυσιν, άλλ' ίνα τήν 
ούράνιον επιτελής πολιτείαν. Διά τοΰτο σοφού οί 
όφθαλμο\ έν κεφαλή αύτοΰ, ό σοφός φησιν Εκκλη
σιαστής. Τίνος δέ ούκ έν κεφαλή οί οφθαλμοί; Άλλ' 
έν κεφαλή, τουτέστιν, ινα τά υψηλά σκοπώσιν. 
Ό δε είς τά υψηλά μή βλέπων, άλλ' εις τά γήινα, 

1 Coloss. ιιι, I . » Eccle. ιι, 14. 

periora contuetur ; caput i l l i sublime est, ut genus 
coolesle suspiciat; oculi non lendunt in lerranl. 
Quocirca ne vim inferas nalurae tuae. Terrena nc 
spectes, sed coelestia, ubi Cbristus est. ι Si con-
surrexisti, > inquit, t cumCbrislo, quaesursum sunt, 
quxrite, ubi Gbrislus e s l 7 . > Sic igilur formatus es, 
et fornia tua te monet, ad quero nalus sis fmem. 
Geniius es, ut Deum videas el contcmpleris, non 
u l humi dejecta serpat vita lua, non ut pecudum 
voluptates consccteris, sed ut viiam coelestero agas. 
Idcirco sapientis oculi (u t sapiens inquit Eccle-
siastes) incapite, sunt ipsius*. Gur autem non ad 
caput sed in capite? ncmpe ut q u « excelsa ac sub-

1 l imiasunt , intueanlur cl specieut. Qui aulein ca 
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non aspicit, eed terrena, is oculos bumi deilxos ac Α οφθαλμούς έχει είς γήν συρομένους 
sepultos habct. Oculi ergo rolundi. Caput siiper νυν κάθηνται κυκλοτερείς 4 

humeros positum , non conipressum , ne sit humile 
aiquc abjectum, sed decoro cervicis culmine ful-
tum tollilur in sublime. Gemin* oculorum pupulae. 
Nonne satis unus erat oeulus ? cur igitur dup dati 
sunl ? ul sibi vicissim essent auxilio, ut dcficienlem 
unum alter consolaretur. Praeierea, quia vidcndi 
vis si ab uno lantum profluerel, esset imbecillior; 
a duobus aulem fontibus emanans, firmiorest. Si-
mul enim utrinque progrediens, et concurrens, at-
que in unum conflucns conjungkur. Elenim ab ulro-
que oculo lanquam a duplici Euripo longe prodiens 
canalis coit el copulalur. Nonne conspicis senes, 
qui res in propinquo silas intueri non possunt? 

Όφθαλμο\ τοί
χε φαλής επικείμενης 

τοίς ώμοις. Ουδέ αυτή ένδεδυκυΐα, ίνα μή ταπεινή 
ή · άλλ* έρείσματι άξιολδγφ τψ αύχένι επίκει
ται. "Ανω ή κεφαλή , κα\ δφθαλμο\ δίδυμοι βολαί. 
Ούκ ήρκει, είπε μοι, εις; Άλλά δύο οφθαλμοί αλλή
λων διάδοχοι, ίνα ή τού ένδς διάλυσις τήν τοΰ έτερου 
παραμυθίαν έχη. Έπειτα κα\ άπδ ένδς προερχόμε-
νον τδ όρατικδν , άσθενέστερον · έκ δέ δύο πηγών 
συμβαλλόμενος ό όλκδς , εύτονώτερος γίνεται. Προ-
ϊοΰσα γάρ ή δψις, όμοΰ μέν προσαναπαύεται τψ δΊα-
τειχίσματι τής ^ινδς, όμοΰ δέ προκύπτουσα ένοΰται· 
οίον γάρ τις όχετδς άφ* έκατέρας τής δψεως πρόεισιν, 
εντεύθεν τοΰτο τδ όρατικδν, κάκείθεν εκείνο. Ϊ Ι ό ^ ω -
θεν δέ τή συμβολή ένοΰται · ένούμενον δέ ίσχυρότερον 

Ubi autem obtutus tanquam concurrenlibus undis B γίνεται. Τίς ή άπόδειξις δτι ένοΰται; ούχ οράς τούς 
in unum coufluxerit, res ipsa3 firmius comprehen-
duniur. Jam oculorum custodiae quam mullae sunt! 
Tunica intus una, sed haec non erai salis ; neque 
euim niolem una conGceret. Aut , si cooficeret, 
crassiiudiue sua cernendi vim obtegeret, atque 
impediret. Quamobrem nccesse fui t , ut esset etiam 
perspicua, et levis. Una igitur perspicua, altera 
tenuis ; illa quidem cryslallina, ha?c*auiem cornea; 
et quae prolegit, flrmior, quae inius est, tenuior, ne 
aditum inlercluderet, terlia cryslallina, ut in sc 
splendorem conspicuum coiitinercl. Acccdunt pal-
pebrae, quae sunl oculorum integumenla, et pro-
pugnacula el domicilia, alque custodes : neque 
enim manus eos iueri potuissenl. Nam dura oculis 
ipsas ferrent auxilium, inlerim Iaedcrenlur. Quo-
circa praestb sunl palpebre, quae supra excubant, 

γέροντας, δτι πρδς τά μέν εγγύς ού βλέπουσα; Επειδή 
γάρ ασθενές έστι τδ όρατικδν σχιζόμενον, τδ έγγυς 
ούχ όρ$· δπου δέ ή συμβολή τής δψεως οίον έπ\ 
πλημμύρας τινδς κατά τήν δψιν γινομένης, εύτονω-
τέρα γίνεται τών αίσθητών ή άνάληψις. Κα\ πόσαι 
περί τδν όφθαλμδν φυλακαί; Χιτών ένδοθεν · και ούκ 
αρκεί ούτος · ού -γάρ ήδύνατο είς παχύς εΐναι. ΕΙ 
παχύς ήν., προκάλυμμα άν ήν τής δψεως. Έδει δέ 
διαφανές είναι κα\ έλαφρόν. Ούκοΰν εΐς διαυγής, εΤς 
αραιός' ό μέν κρυσταλλοειδής, ό δέ κερατοειδής * ό 
προκεκαλυμμένος Ισχυρότερος, δ ένδοθεν άραίότερος, 
ίνα μή κωλύη τήν πάροδον. '0 τρίτος κρυσταλλοει
δής, ίνα έν έαυτψ τήν έμφασιν κα\ τήν διαύγειαν 

^ έκάτερα έχη. Προβολή τδ βλέφαρον, προκάλυμμα 
τούτο σκέπασμα, καί οΐον οίκητήριον κα\ φυλακτή-
ριόν έστιν. Έδυνατο σκεπάζειν ή χείρ. Έ ω ς ήρχετο 

et simul alque delrimenlum prsesenserunl, statim ή χε\ρ, έφθανεν ό όφθαλμδς άμαυρωθήναι. Νΰν δέ 
oculos oblegunl el defendunt. Quare et pupillae sub έγγύθεν παράκειται τδ βλέφαρον, δ άνωθεν επίκειται* 
tali velo cellocalae non facile laedi possunt. όμοΰ τε ήσθετο τής βλάβης κα\ προέβαλε τδ προκά
λυμμα. Διά τούτο κα\ κόρη ύπδ παραπετάσματι καθεζομένη, ούκ άε\ εύεπιχείρητός. 

Soli ex omnibus membris ocnli palpebrarmn te-
gumeulis operli, conlingi nolunl. Densa adest pilo-
rum scges. Cur? ut snperioris atque inferioris pal-
pebra complexus acrior si l . Pili enirn i l l i inier se 
connexi atque unplicili sunt quaedam veluli vincula. 
Ad haec mimilas procul arcent besliolas, lanugino-
sasque sordes pupiilis appropioquare non sinunl, 

'Ανέπαφον τοΰτο μόνον τών έν ήμίν μελών βούλεται 
εΐναι δ οφθαλμός1, ύπδ παραπετάσματι τψ βλεφάρψ 
καλυπτόμενος. Ακίδες τών τριχών περιβεβλημένοι. 
Διά τί, ίνα ακριβεστέρα γένηται ή περιπλοκή τών 
βλεφάρων τοΰ άνω πρδς τδ κάτω. Οίον γάρ σύνδεσμοί 
είσιν άλλήλαις περιπλεκόμεναι αί τρίχες· εΐτα κα\τά 
λεπτά τών ζώων πό^ωθεν ένν^λύα, χ α \ χ £ χνοώδη 

scqne illis imbecilhs alque omni injurise obnoxiis ^ ούκ έά πλησιάσαι τή κόρη δυναμένη πανταχόθεν 
propugnalores prabent. Atque ita eorum cuslodia 
nobis cum decora, tum eliam ulilis est. Quid super-
cilium ? nonne libi adjuinenlo esl quo reclius dirigas 
aciem oculonim ? id quod bocargumcnlo conlirmari 
polest -Quando conaris aliquid procul positum in-
lueri, CUP mantim exlensam superciliis imponis, 
nisi ut videndi vis supra disjecia non temere dissi-
pelur, sed manus objectu coiijunciior uherius fera-
tur el aculius, ac reclius mnnere fungatur suo ? sic 
obtenta manu luminis transilus dirigilur. Ergo su-
percilia tura oculos regunl, tum sudoris multitudi-
ncm, ne ab ea contegantur, propeliunt, seque il l i ut 
murum objiciunl. Quis agricola tam rectc vineam 
disponere, circumjectaque macerie communire 

άμαυρούσθαι. Οικεία τίς έστι φυλακή περ\ ημάς πε-
ρικειμένη διά τών τριχών όμοΰ μέν τή περιγραφή 
εύπρέπειαν χαριζομένη, όμοΰ δέ τήν ώφέλειαν παρ
εχομένη. Όφρύς άνω προβεβλημένη οίκείον προβό-
λαιον, ίνα κατευθύνη τδ όρατικόν. Τίς ή άπόδειξις; 
"Οταν βουληθής πό^ωθεν σκοπεύσαι, καί κοιλάνας 
τήν χείρα ύπερτείνης τών οφρύων, διά τί τοΰτο γί
νεται; "Ινα τδ έπί τδ άνω διάφορου μενον τής δψεως, 
μή εική σκεδάννηται κατευθυνόμενον έκ τής προβο
λής τής χειρδς, κα\ έπ\ τδ έμπροσθεν ώθούμενον, 
άκριβεστέραν ποιεί τοΰ όρατικοΰ τήν διάθεσιν * ή τε 
πάροδος τού βλεπτικοΰ κατευθύνεται ύπδ τής κατά 
τήν χείρα προβολής. Διά τοΰτο οφρύες όμοΰ μέν τδν 
ό^θαλαδν κατευθύνουσαι, όμοΰ δέ κα\ τδν έκ τών 
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«όνων Ιδρωτα ούχ έώσαι έπΐ(&0έειν χα\ κώλυμα γίνε- A-possit, ul nullo torrentium impetu lxdi queai, υί 
σθαι ταίς δψεσι. Διά τούτο τειχίζουσιν αί οφρύες. 
Ποίος αμπελουργός ούτω δύναται καλώς άπαρτίσαι 
τήν άμπελον, όφρύί περιβαλείν , ώς δυσεπιχείρητον 
αυτήν είναι, ώς μή εύεπίδρομον είναι ταίς παρα-
κειμέναις χαράδραις τών χώρων, ώς έποίησεν ό Κύ
ριος τήν τών οφρύων περιβολήν; Άσμενοειδώς ήμίν 
περιέγραψεν άπδ μιάς συμβολής τήν κατά (5ίνα έφ' 
έκάτερα μεριζομένην, ίνα ό ίδρώς τήόε κάκείσε 
περι££έων μηδεμίαν άσχολίαν παρέχω τ φ γεωργψ, 
μηδέ άπομασσόμενος τδν Ιδρώτα τήν χείρα άπαγάγη 
τής αμπέλου, άλλ' δμού τε (δέη ό ίδρώς διά τών 
Ιδίων οχετών, πάλαι τού δημιουργού αύτδν έξοχετεύ-
σαντος έπι τά άχρηστα, δμού τε ό όφθαλμδς τήν 
Ιδίαν ένέργειαν έπιτελοίεν. Έάν βουληθώμεν ειπείν, 
περί μόνων τών είς ημάς παρά θεού γενομένων , 
έπιλειψει ημάς ή ήμερα άπασα. Άλλ' έξ ένδς τούτων 

Deus oculos nostros superciliis communivit, sic a 
naribus utrinque circumduclis, ut hac ilJac sudor 
affluens nullam agricolae molesliam praebeat, qnam-
obrem a vite nianum dimoveat, dum cogitur illum 
abslergere? Persuos enim ductus abopiiice faclos 
sine injuria defluit, et oculi opus suum libere cou-
Gciunt. Nos dies ipse deficiat, si unum ex iis, quas 
summo arlificio in nobis a Deo perfecta suut, per-
sequi velimus, ut ex hoc quod altigimus, facile 
potestis intelligere. Yerura in praeseniia negoiii 
cujusdam causa nos iter facturos diroittile, ut 
celeriter vobis incolumes reddili, quod reliquum est 
aeris alieni persolvatmis, illius auxilio confisi, qtii 
nos procreavit, quique siogulas in nobis parlestam 
egregie perfecit et absolvit : cui gloria in Sdeculu 
saeculorum. Amen. 

πάντων ύμείς λάβετε τήν έννοιαν. Η μ ά ς δέ έπειγομένους έπί τινα δδδν άναγκαίαν μετ' ευχών προπέμψατε, 
ίνα έν τάχει ύμίν άποσωθέντες, κα\ τών λειπομένων άποδωμεν τδ χρέος, χάριτι τοΰ πάντα οίκονομήσαντος 
περί ημάς Κυρίου, τοΰ κτίσαντος ημάς τή έαυτοΰ χάριτι, 'δτι αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, είς τους αίώνας 
των αίώνων. "Αμήν. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
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DE PERFECTIONE VITiE ΕΧ PRiESCRIPTO VlRTUTIS INSTITUTiE, 

Εχ interpreutione Gregorii Trapeiuntii, rec. etaacta aFrontone Ducaeo S. J. Tbeol. 

Οίον τ ι πάσχουσιν οί τών Ιππικών αγώνων φι- Β Quemadmodutn qui certamen equorum non sine 
λοθεάμονες, οΐ τοις παρ' αυτών σπουδαζομένοις έν magna delecUlione animi spectant, etei nihil ad 
ταΐς άμίλλαις τών δρόμων, κάν μηδέν προθυμίας έίς cursum diligenli» i l l i pratermittant, quos yincere 
τδ τάχος έλλείπωσιν, δμως ύπδ τής περ\ τήν νίκην optant, oculis taraen cursum ipaorum eolliciti pro-
σπουδής έπιβοώσιν άνωθεν, τδν όφθαλμδν τψ δρόμψ epicienles, clamant desuper atque bortantur, inci-
«υμπεριάγοντες, κα\ παρακινοΰσιν (ώς γε νομίζουσιν) tareque ac eflicere se pulant, ut velociue feratur 
είς όξυτέραν όρμήν τδν ήνίοχον, έπικλάζοντες άμα auriga, cum una cum equie clangorem edant, ac 
•εοΣς Γπποις, καί άντ\ μάστιγος τήν χείρα κατ' αυτών manum quaei flagellom in ipsos extendant alque 
προτείνοντες τε κα\ επισείοντες· ούχ, δτι τελεΤτά incutiant, DOn quia neeciant, h a c n i h i l ad victoriam 
γινόμενα πρδς τήν νίκην, ταύτα ποιοΰντες, άλλ' εύ- conferre, sed quia benevolenliam ac eiudium erga 
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cerUntes voce corporisque moiibus, nalura duce Α νοία τή πρδς τους Αγωνιζόμενους, φωνή τε κα\σχή-
significare impelluritur: sic mihi ipsi de te facere 
videor, amice ac frater charissime. Nam cum tu in 
virtutie stadio, prope divino cureu ac certamine 
perseveres*, et ad eupernae vocationii praeraia cre-
bris levissircisque sallibus feetiaes, acclamo atque 
impello, et diligentia studioque intendere velocita-
tem jubeo. Quae omnia non ideo facio, quia teme-
rario qaodam studio tui detinear, sed quia ut cha-
rissimo (ilio morem libi gerere studeam. Gum enim 
lilteris tuis pelieris, ut tibi a nobis ad perfectam 
vilam admonilio quaedam conscribatur, aeqtium ar-
bitrati sumus, ut boc libro nostro, etsi nihil aliud 
forte utilitatis, attamen illud profecto non contem-
nendum tibi , nos ipsos sacra obedientiae propona-

ματι τήν σπουδήν ύπδ προθυμίας έπισημαίνοντες · 
τοιούτον τί μοι δοκώ κα\ αύτδς ποιείν έπ\ σου, φί
λων μοι καί Αδελφών τιμιώτατε, δτι σου κατ Α τδ 
τής Αρετής στάδιον καλώς έναγωνιζομένου τφ θείφ 
δρδμφ, κα\ πρδς τδ βραβεϊον τής Ανω κλήσεως πυ-
κνοίς τε κα\ κούφοις συντεινομένου τοίς Αλμασιν, 
ύποφωνώ τε κα\ επισπεύδω, καί έπιτείνειν τή σπουδή 
τδ τάχος διακελεύομαι. Ποιώ δέ ταύτα, ούκ άλόγω 
τιν\ προθυμία πρδς τούτο φερόμενος, άλλ' ώς άγα-
πητψ τέκνψ καθ' ήδονήν χαριζόμενος. Τής γάρ επι
στολής, ήν πρώην διεπέμψω, ταύτην άπαγγελλούσης 
τήν αίτησιν, τδ γενέσθαι σοί τινα παρ* ημών ύπο-
θήκην είς τδν τέλειον β ίον πρέπειν φήθην παρα-
σχείν · Αλλο μέν σοί τι χρήσιμον έκ τών λεγομένων 

nius exemplura. Nam si nos qui tam multarum ani- ^ ίσως ουδέν, αύτδ δέ τούτο πάντως ούκ άχρηστον, τδ 
γενέσθαι σοί τής εύπειθείας υπόδειγμα. ΕΙ γάρήμείς, 
οί τοσούτων ψυχών έν πατέρων τάξει προτεταγμέ-
νοι, πρέπειν οίόμεθα τή πολι | ταύτη, νεότητος βω-
φρονούσης έπίταγμα δέχεσθαι, πολλψ μάλλον είκός 
έσην έν σο\ κρατυνθήναι τδ της εύπειθείας κατόρ
θωμα πρδς ύπακοήν έκούσιον δι* ημών παιδοτριβη-
θείσης σοι τής νεότητος. Κα\ ταύτα μέν είς τοσούτον. 
Έγχειρητέον δέ ήδη τψ προκειμένψ, θεδν καθηγε-
μόνα ποίησαμένοις τού λόγου. Έπεζήτησας, ώ φίλη 
κεφαλή, ύπογραφήναί σοι παρ' ημών, τίς δ τέλειος 
έστι βίος· δηλαδή πρός τούτο βλέπων, ώς εΓπερ εύρε-
θείη τψ λόγψ τδ σπουδαζόμενον, μετενεγκείν είς τδν 
ίδιον βίον τήν ύπδ τοΰ λόγου μηνυθείσαν χάριν. Έγώ 

marum curaro ut patres gerimus, convenire duxi-
roushuic senecluti, ut modestae juventutis mandata 
susciperet, majores obedienlia in te profecto vires 
habebit, cum ad parendum noslro exemplo juventus 
lua fuerit erudita. Scd haec hactenus. Nam nobis 
Deo duce el auspice nostri sermonis proposito 
incipiendum est. Peliisti a me, charissime fili, ut 
libi quaenam sil perfecta v i l a , diligenter descri-
bam : quod le ideo velle non dubilo, ut ciim 
inveneris quod quaeris, ad vitam tuam quod i n -
venisti, accoramodes. Ego vero duo iri bac re, et 
ambo mihi pariter impossibilia, conspicio. U t n m -
que enim, et perfectionem videlicet vitae ratione 
deecribere, et quod ratione comprehendisti, in viia r δέ έν άμφοτέροις επίσης άμηχανώ· τό τε γάρ περι 
ipsa monstrare, supra vires meas esse facile fateor 
quippe qui putem multis etiam in virtute praestan-
lioribus et magnis omnino viris difficitia haec esse 
dictu, imo vero impossibilia. Verum ne videar 
ibi limere, ut Psalraista ait · , ubi timor noo est, 
planum id ita faciam. Perfectio in oranibus aliis 
qu« sensu percipiuntur, terminis quibusdam cora-
prebenditur, ut verbi causa, in qaanto tam conli-
nuo quam discreto. Oranis enim mensura quanlila-
tis propriis quibusdam terminis concluditur. Nam 
qui ad cubitum vel denarium respicit numerum, 
non est nescius, unde utrnmque istorum incepit, et 
quo exivit, quibus illorum finis babealur atque per-
fectio. ln virlute vero hunc ab Apo&tolo perfectionis 

λαβείν λόγψ τήν τελειότητα, xal τδ,έπΐ τού βίου δεί
ξαι δπερ άν ό λόγος κατανόηση, υπέρ τήν έμήν δύνα
μιν έκάτερον τούτων εΐναί φημι. Τάχα δέ ούκ έγώ 
μόνος, άλλά κα\ πολλο\ τών μεγάλων τε κα\ κατ* 
άρετήν προεχόντων, άνέφικτον.αύτοϊς εΐναι τδ τοιού
τον δμολογήσουσιν. 'Ως δ' άν μή δοκο{ην, κατά τδν 
Ψαλμψδδν ειπείν , έκει φοβεΐσΟαι φόβον , δπου ούκ 
Ιστι φόβος · σαφέστερον, δ βούλομαι, παραστήσω σοι. 
Ή τελειότης έπ\ μέν τών άλλων απάντων, δσα τή 
αίσθήσει μετρείται, πέρασί τισιν ώρισμένοις διαλαμ
βάνεται, οίον έπ\ τοΰ ποσού, τοΰ τε συνεχούς κα\ τού 
διορισμένου. Πάν γάρ τδ έν ποσότητι μέτρον, ιδίοις 
τισΙν δροις εμπεριέχεται · κα\ δ πρδς τδν πήχυν, ή 
τήν τοΰ αριθμού δεκάδα βλέπων, οΐδε τδ άπό τίνος 

terminum esse didicimus, quod nullus in ipsa sit D άρξάμενον, κα\ είς τ\ κατάληξαν, έν ψ έστι τδ τέ
λειον Ιχειν. Έ π \ δέ της αρετής παρά τού 'Αποστό-· 
λου Ινα τελειότητος δρον έμάθομεν, τδ μή Ιχειν αυ
τήν δρον. Ό γάρ πολύς εκείνος κα\ ύψηλδς τήν διά
νοιαν, δ θειος Απόστολος, διά τής αρετής τρέχων, ουδέ
ποτε τοίς έμπροσθεν επεκτεινόμενος έληξενούδέ 
γάρ ασφαλής αύτψ ήν ή τοΰ δρόμου στάσις. Διά τ ί ; 
"Οτι πάν άγαθδν τή εαυτού φύσει δρον ούκ έχει, τή 
δέ τοΰ εναντίου παραθέσει ορίζεται · ώς ή ζωή, τψ 
θανάτψ* κα\ τδ φώς, τψ σκότει· καί πάν δλως άγα
θδν είς πάντα τά τοις άγαθοίς έκ τοΰ εναντίου νοού
μενα, λήγει. Ώς γάρ τδ τής ζωής τέλος άρχή θανά
του εστίν · ούτω και τοΰ κατ' άρετήν δρόμου ή στάσις 

terminus : quippe cuinille ipse Paulus " , virjdivtnus 
et mente allissimus, semper ac jugiter per virtutem 
suum cursum intenderet, nec unquam ad raajora 
consceodere negligeret : non enim lulum Uli erat a 
cursu desistere : cur ita ? Quoniam omne bomim 
jpsa natura, quabonum est, non babet terminum, 
*ed conlrarii comparalione terminalur, ut vila 
morie, lux tenebris, et omnino bonum omne in eo 
deainit, quod ipsi contrarium esee intelligitur. 
Quare quemadmodum vila3 finis niortis initium est, 
sic cnrsas ipsius Gnis qui secundum vrrtulera cst, 
vitiosi cursus iniiium invenitur. Non igitur talso 

• Psal. x iu , 15. 1 1 Pbilipp. m . 
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άρχή του κατά κακίαν γίνεται δρόμου. Ούκοΰν ού δι- λ 

εψεύσθη δ λόγος ήρίν, Αμήχανον έπ\τής αρετής είναι 
τήν της τελειότητος περίληψη λέγων · έδείχθη γουν δτι 
τδ διαλαμβανόμενον πέρασιν, αρετή ούκ έστιν. 

Έπε\ δέ και τοίς μετιούσι τδν κατ* άρετήν βίον, 
αδύνατον είναι εΐπον τδ έπιβηναι τής τελειότητος· ού
τως ό λόγος κα\ περ\ τούτου σαφηνισθήσεται. Τδ πρώ-
τως χαί κυρίως άγαθδν, ού ή φύσις άγαθότης εστίν, 
αύτδ τδ θείον, δ τί ποτε τή φύσει νοείται, τούτο κα\ έστι 
χαί ονομάζεται. ΈπεΙ ούν ουδείς αρετής δρος, πλήν 
κακίας, έδείχθη, απαράδεκτο ν δέ τοΰ εναντίου τδ θείον 
αόριστος άρα κα\ άπεράτωτος ή θεία φύσις καταλαμ
βάνεται. 'Αλλά μήν δ τήν αληθή μετιών άρετήν, ου
δέν έτερον ή θεού μετέχει * διότι αυτός έστιν ή παν
τελής αρετή. Έπε\ οδν τδ τή φύσει καλδν, έπιθυμη-
τδν είς μετουσίαν πάντως έστ\ τοίς γινώσκουσι, τούτο 
δέ δρον ούκ έχει* άναγκαίωςνκα\ ή τού μετέχοντος 
επιθυμία τφ άορίστφ συμπαρατείνουσα, στάσιν ούκ 
ίχει. Ούκούν άπορόν έστι παντάπασι τού τελείου 
τυχείν * διότι ή τελειότης, καθώς είρηται, δροις ού 
διαλαμβάνεται ' της δέ αρετής εΤς δρος έστ\, τδ 
αόριστον. Πώς ούν άν τις έπ\ τδ ζητούμενον φθά-
σειε πέρας, ούχ εύρίσκων τδ πέρας; Ού μήν επει
δή καθόλου τδ ζητούμενον άληπτον ό λόγος υπέδει
ξε ν , άμελητέον άν είη τής εντολής τοΰ Κυρίου, ή 
φησι · c Γίνεσθε τέλειοι, ώς δ Πατήρ υμών δ ουρά
νιος τέλειος έστιν. > Έπ\ γάρ τών φύσει καλών, κάν 
μή τοΰ παντδς τυχείν δυνατδν ή , τδ χα\ μή τού μέ
ρους άποτυχείν, κέρδος άν είη μέγα τοίς γε νούν 
Ιχουσι. Πάσαν τοίνυν έπιδε&κτέον σπουδήν, μή παντε
λώς έχπεσείν της ενδεχομένης τελειότητος * άλλά το- ( 

σούτον άπ* αυτής κτήσασθαι, δσον άν ίδείν τοΰ ζητου
μένου χωρήσωμεν. Τάχα γάρ τδ ούτως Ιχειν, ώς άε\ 
θέλειν έν τφ καλψ τδ πλέον έχειν, ή τής άνθρωπίνης 
φύσεως τελειότης έστί. Δοκεί δέ μοι καλώς έχειν τή 
Γραφή περί τούτου συμβούλψ χρήσασθαι. Φησ\ γάρ 
που διά τής Έσαΐου προφητείας ή θεία φωνή* ι Έμ-
βλέψατε είς * Αβραάμ τδν πατέρα υμών, καί είςΣά£-
βαντήν ώδίνουσαν υμάς. ι Ταύτα γάρ πάντως ό λόγος 
τοίς έξω τής αρετής πλανωμένοις διακελεύεται, ινα, 
καθάπερ οί έν πελάγει τής ευθείας τού λιμένος παρ-
ενεχθάντες, κατά τδ φανέν σημείον τής πλάνης εαυ
τούς έπανάγουσεν, ή πυρσδν ίδόντες άπδ ύψους αίρό-
μενον, ή κορυφήν τίνος Ακρωρείας άναφανεΐσαν, 
τδν αύτδν τρόπον τούς άκυβερνήτω τή διανοία κατά 
τήν τού βίου θάλασσαν πλανώ μένους, τφ κατά τήν 
Ιάρφαν χα\ Αβραάμ ύποδείγματι πάλιν κατευθύνη 
πρδς τδν λιμένα τού θείου θελήματος. Επειδή γάρ 
πρδς τδ θήλυ τε κα\ apfev ή άνθρωπίνη μεμέρισται 
φύσις, χαΧ αμφότεροι ς επίσης κατ* έξουσίαν ή πρδς 
άρετήν καί κακίαν αίρεσις πρόκειται * διά τούτο έκα
τέρψ τμήματι τδ κατάλληλον τής αρετής υπόδειγμα 
παρά της θείας προεδείχθη φωνής, ίνα πρδς τδ συγ
γενές έκατεροι βλέποντες, πρδς μέν τδν Αβραάμ οί 
Ανδρες, πρδς δέ τήν Σά^αν τδ έτερον μέρος, αμφό
τεροι διά τών οίκείων υποδειγμάτων πρδς τδν κατ1 

άρετήν βίον διευθύνοιντο. "Ισως δ' άν τοίνυν έξαρκέ-

a nobis dictum est impossibile esse perfectioiiem 
ac fineni virluiis coroprebendere : demonstralum 
enim jam est, quod nullis virtus terminis conthie-
tur. 

Nunc auiera allerum eliam, quod scilicet i m -
possibile eit eis, qui cum virtute vivunt, ad per-
feetionem fineraque virtuiis pervenire, nobis ex-
planandum videlur. Primum igitur ac proprie bo-
nuni, cujus natura bonitas est, Deus, dico, ipse, 
quodcuuque natura esse intelligitur, idipsum et 
est, et nuncupatur: quae quidem divina nalura 
(quoniam nullus virluiis terminus praeler vitium 
est, ut jani rationibus comprobavimus, Divinilas 
enim contrarium suscipere non potest) interminata 
est ac inOnita. At vero qui non simulate, sed vcre 
virtutem sequitur, Deo, qui perfecta virtus est/ 
parlicipatione conjungilur. Deus aulem ierminuro 
non habct. Quaro cum ejus quod natura bouum 
est, oranino participee esse desiderent, qui illud 
noverunt, necesse est, participaniis quoque desi-
derium, cum ad interroinatum bifinilumque eeipsum 
extendat, nullum babeat exitum, quo cessare possit. 
Quas ob ree-fci nulHs vitae perfectio lerminis con-
tiueCur, si virlutis id ipsom terminue est, quod in -
terminata sii, impossibile omnino est, ita perfeclio-
nem banc airt re consequi, aut verbis assequi, ut 
ad altiora ullus ascensus relinquatur. Quomodo 
igilur ad finem quaesitum quispiam perventurus 
eet, cura finis nulltis inveniatur ? Non tamen, quo-
niam quod quaeritur exitum non habet, idcirco 
pr.eceptum illud Domini negligendum, quo dicitur: 
c Perfecti estote, sicul et Pater vester coelestis per-
fectus est Nam etsi totum conseqai nequeas, 
tamen i n rebus omnibus, quae natura bonae sunt, 
non panrum est lucrum* (nisi deeipiae) vel partcm 
earum aliquam consequi. Omne igitur studium, 
omnem curam, diligeotiam denique omnem adbi-
beamus, ne ab ea perfectione decidamus, ad quam 
pervenire poesibile s i t : tantumque ipsius possidea-
mus, quantum capere possumus. Ita enim se ha-
bere, ut ad ulleriora semper in virtute ac bono ve-
lis ascendere, id ipsum forsan humanae nature 
perfectio est. Sed recte (ut mibi videtur) faciemus, 
si hac nostra in quaeslione sacrae Seripturae utamur 
eonsilio. Per prophetam igitur Isaiam divina vox cla-

> mat: c Resplcite in Abraham patrem vestrum, et in 
Sarara quae vos peper i l" .» flaec enim divinus sermo, 
non iis qui in virlute permanent, sed iis qui a virtute 
aberrant, praecipU. Ut qaemadmodum qui lempestate 
ac vi ventorum longe a recla navigationis suae via in 
pelagug exacti sunt, si vel ignem, vel cacumen montis 
prospexerint, facile ee ab errore in tulum redu-
eunt: sicqaicunque hujus vitse fluclibus oppressi, 
a virtule aberrant, exemplo Abrahse ac Sara, quasi 
quodaui gubernaculo, ad divin» voluntatis portum 
revocantur. Ac ideo qucuiam in masculuro et fe-
minam natura bomana divisa esi, et uirique pari-

" MaUb. v,-48. e a Isa. L I , % 
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ler libera tam ad virtutem, quam ad vithim pro- Α β*ιε χαι ήμίν ενός τίνος τών κατά τδν βίον εύδοκίμων 
posiia esl electio: idcirco conveniens ulrique parti 
a divina voce proposilum est exemplum, ad Abra-
ham et Saram respicere, ut v i r i a viro, etmulieres 
a muliere propria idoneaque naturae suscipienles 
cxcmpla, facilius suos ad virtutem dirigant gressus. 
Quare si nos quoque unius probaii vitani in exem-

ή μνήμη τήν τοΰ πυρσοΰ χρείαν πληρώσαι, κα\ ύπο-
δείξαι, πώς έστι δυνατδν τφ άκλύστψ τής Αρετής λι-
μένι τήν ψυχήν καθορμίσαι, μηδαμού ταίς τοΰ βίου 
ζάλαις έγχειμασθείσαν, μηδέ κατΑ τάς επαλλήλους 
τών παθών τρικυμίας τψ βυθψ τής κακίας ένναυαγή-
σασαν. 

pliim enmpserimus, sufliciet, ut sil tanquam e specula fax affulgens, et ostendal quomodo fieri possil, 
ul bos vilae fluctus absque naufragio superenuis, animamqne nostratn pertdrbalionum undis obsessain» 
in vitii demergi profundo minime sinamus, sed in tulissimum viriulis porlum deducamus. 

Idcirco enim credendum esl praeslamissimoruro Τάχα γάρ κα\ τούτου χάριν ή τών υψηλών έκεί-
virorum vitas exquisilissime perscriplas, Μ vita νων πολιτεία δΓ ακριβείας ίστόρηται, ώς άν διά τής 
nostra imitalione ad virlulem ac bonum recliusde- τών προκατωρθωκότων μιμήσεως δ εφεξής βίος πρδς 
ducalur. Sed dicct quispiam : Quomodo si nec Cbal- τδ άγαθδν άπευθύνοιτο. Τί ούν, έρεί τις, εί μήτε 
daeiis sum ego, ut de Abraham scribitur, nec alum- Χαλδαίος έγώ, ώσπερ δ Αβραάμ μνημονεύεται, μήτε 
niis regis iEgyplii iilia?, ul de Moyse Scriptura te-
slatur, nec denique cum priscorura aliquo mibi 
quidquam comniune sit, alicujus eoruro potero v i -
tam consequi: cum nihil babeam, quo possim adeo 
diversa? vilae ac morum longeque aliorum saeculorum 
horoinem imitari ? Nos vero respondebimus, neque 
ad vitiuro, neque ad virtutem pertinere, si Chal-
da?us quis s i t : nec si in iEgyplo vivat, aut in Ba-
bylone verseiur, ideo a recta virlutis vita expelli-
tur ; nec enim in Judaea solum, ut quondam, Deus 
cognoscitur 1 1 : neque Sion, ut liitera senare vide-
tur, est Dci domiciliura, sed subtilius atque aculius 
nobis inspiciendum est, ut videamus quos Cbal-
daeos, aut quos iEgypiios fugiendos Scriptura per 

τής θυγατρδς τοΰ ΑΙγυπτίου τρόφιμος, ώς περ\ τοΰ 
Μωΰσέως δ λόγος κατέχει, μηδόλως έν τοίς τοιούτοις 
πρδς τινά τών αρχαίων έχων τι κατά τδν βίον κατάλ-
ληλον · πώς είς τήν αυτήν τάξιν έν\ τούτων έμαυτδν 
καταστήσω, μή έχων δπως τδν τοσούτον άφεστώτα 
διά τών επιτηδευμάτων μιμήσωμαι; Πρδς δν έροΰ-
μεν, δτι ούτε τψ Χαλδαίον είναι κακίαν ή άρετήν κρί-
νομεν · ούτε τή έν Αίγύπτψ ζωή, ούτε τή έν Βαβυλώνι 
διατριβή, τοΰ βίου τις τοΰ κατ* άρετήν έξοικίζεται' 
ούδ1 αύ πάλιν έν τή Ιουδαία [μόνον] γνωστδς ό θεδς 
τοίς άξίοις γίνεται · ουδέ Σιών, κατά τήν πρόχειρον 
έννοιαν, τδ θείον έστιν οίκητήριον · άλλά τίνος λεπτο-
τέρας ήμίν χρεία τής διανοίας, και όξυτέρας τής δψεως, 
ώς διίδείν έκ τής ίστορίας, ποίων Χαλδαίων ή Αίγυ-

historiam admonet, et qua Babylonis caplivitate ^ «τίων πό££ω γενόμενοι, χα\ ποίας Βαβυλωνίων 
αιχμαλωσίας απολυθέντες, τοΰ μακαριστού βίου έπι-
βησόμεθα. Μωύσής τοίνυν ήμίν είς υπόδειγμα βίου 
προτεθήτω τψ λόγψ · ού τδν βίον πρώτον έν επιδρομή 
διελθόντες, καθώς παρά τής θείας φωνής μεμαθήκα-
μεν, ούτω τήν πρόσφορον τή Ιστορία διάνοιαν είς αρε
τής ύποθήκην άναζησήσομεν, δΓ ής τδν τέλειον ώς 
έν άνθρωπο ι ς βίον έπιγνωσόμεθα. Αέγεται τοίνυν ό 
Μωύσής τεχθήναι μέν, δτε ζωογονεί σθαι τδ ά ^ ε ν 
έν τοίς τικτομένοις ό τοΰ τυράννου νόμος δι ε κώλυε, 
προλαβείν δέ τή χάριτι πάσαν τήν άπ* τοΰ χρόνου 
γινομένην συνεισφοράν κα\ ευθύς άπδ σπάργανων 
αστείος όφθε\ς, δκνον έμποιήσαι τοίς γεννησαμένοις, 
θανάτψ τδν τοιούτον έξαφανίσαι. Είθ* ώς ύπερίσχυεν 
ή απειλή τού τυράννου, μή απλώς έ^ιφήναι τψ 

liberati ad beatitudinem tandem couscendamus. 
Quas ob res Moyses ille in exemplum nobis propo-
natur, cujus vilam si prius (sicul a divinis libris 
didicimus) breviter percurramus, sic demum con-
sentaneum historiae sensum invesligabimus, quo 
perfectam horoinum vitam facilius cognoscemus. 
Scribilur igitur u Moysen, quando jEgyptii lege 
iyranni, masculi Hebrseorum infantuli vivere vela-
banlur, tunc in lucem editum fuisse, quem gratia 
quadam statina ab incunabulis scilum ac elegantem 
cum vidissenl parenles, majori studio fuisse ut 
vitara ei conservarenl, conatos. Deinde cum ly-
ranni minae praevaluissent, non temepe in fluenla 
Nili projeclum, sed in arcula quadam collocatum, 
cujus rima? bitumine ac pice illiiae fuerant, ila Qu- D ^είθρψ τοΰ Νείλου, άλλ' έντεθέντα κιβωτψ τινι, 
mini exposiium, divinaque voluntate eam arculam 
regente ad eam ripai? amnis vorticibus aquarum 
qeclara, qua regis lunc Dlia forte spatiabatur. Ita 
cum infantili vagilu se prodens reperlus esset, ob 
graiiam, qua3 in eo apparebat, et speciem a regis 
filia dilectus, in iilium fuii adoptalus. Verum natura 
quadam insila raamraillam alienigenae faslidiens, 
consilio cujusdam ex propinquis, a propria enu-
ir i lur parenle. Cum vero in regia educatione, do-
cu-inaque sxculari ex ephebis jam esset egressas, 
inglorius degere apud suoa raaluisse, quam ficlam 
illara, cujus adoptalus in filiuoi erat, malrein pro-

άσφάλτψ κα\ πίσση κατά τάς αρμονίας διαχρισθείση, 
ούτω δοθήναι τψ ^εύματι (τούτο γάρ οί δΓ επιμελείας 
τά κατ* αύτδν ίστορήσαντες διηγήσαντο) · θείας δέ 
τίνος δυνάμεως τήν κιβωτδν κυβερνώσης, έπί τινα 
κατά τδ πλάγιον δχθην έξορμισθήναι, αυτομάτως τής 
κιβωτού κατ' εκείνο τδ μέρος ύπδ τής φοράς τών κυ
μάτων έκκυμανθείσης. Τής δέ θυγατρδς τοΰ βασι
λέως έπιούσης κατά τούς λειμώνας τής δχθης εκεί
νης, ή έτυχεν ή κιβωτδς έπωκείλασα, εύρεμα γενέ
σθαι τή βασιλίδι, βρεφικώς έμβοήσας τή λάρνακι* 
όφθείς δέ μετά τής έπιφαίνομένης αύτψ χάριτος, 
ευθύς οίκειώσασθαι δΓ εύνοίας τήν βασιλίδα, χαΧ είς 

1 3 Psal. LXXV, i . u Exod. u , 2 sqq. 
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υίου τάξιν άναληφθήναι. Άποστραφε\ς δέ φυσικώς Α fileri. iCgypiio autem viro in Hebreorum queuidain 
impeluiD lacienle occiso, duos Uebraeorum conien-τήν άλλόφυλον θηλήν, έπινοία τινδς τών πρδς γένους 

oixeiow, άνατ ραφή ναι τψ μητρφφ μαζφ * έκβάς δέ 
ήδη τήν ήλικίαν τών παίδων έν βασιλική τή τροφή, 
xaV παιδευθείς τήν έξωθεν παίδευσιν, δ δόξης ένομί-
ζετο παρά τοίς έξωθεν, ούχ είλετο έτι καταδέξασθαι 
την σεσοφισμένην έκείνην δμολογειν μητέρα, ήπερ 
είς υίου τάξιν είσεποιήθη, άλλά £π\ τήν κατά φύσιν 
έπανελθείν πάλιν, κα\ τοίς δμοφύλοις έγκαταμιχθή-
ναι. Μάχης δέ σύστασης Έβραίω τιν\ πρδς Αίγύ-
πτιον, συμμαχήσαί τε τψ οίκείψ, κα\ άνελείν τδν 
άλλόφυλον. Είτα συμπλακέντων άλλήλοις Εβραίων 
δύο τινών, καταστέλλε ιν έν αύτοίς τήν φιλονεικίαν πει-
ράσθαι. Συμβουλεύσας καλώς έχειν, αδελφούς δντας, 
μή θυμδν διαιτητήν ποιεισθαι τών άμφισβητημάτων, 

lione commotos in rixam, admonuit, non ita con-
citari, sed natura, quae propinquilate ipsos con-
junxi l , conciliairice, et quasi judice arbilroquo 
fralres uli oportere. Sed ab eo, qui proxirao inju-
riam afferebat, repulsus ad contemplatiouem liac 
contunielia inipellitur. Givilatum enim lurbattoni-
bus omnino relictis, secum vivere raaluit, filia cu-
jusdam alienigenae in uxorem ducla: qui tanla erat 
ad pernoscenda ingenia bominum moresque com-
prebendendos prudcntia praeditus, ut unica regesta, 
quaiu Moyses adversus pastorum vim magno animo 
fccerat, adolescenlis virtutem conspexeril, quod 

άλλά τήν φύσιν. Άπωσθε\ς δέ παρά τού πρδς άδικίαν Β n o " proprio lucro aut laude commotus, pro jnslilia 
βλέποντος, άφορμήν τής μείζονος φιλοσοφίας τήν 
ατιμίαν ταύτην ποιήσασθαι · καί τής μετά τών πολλών 
σινδιαγωγής πδ^ωγενόμενος, ίδιάσαιτψ μετά ταΰτα 
βίω, κηδεύσας τινί τών αλλοφύλων, άνδρ\ διορατικψ 
του βελτίονος, κα\ κρίνειν ήθη τε κα\ βίον ανθρώπων 
έπεσκεμμένψ, δς διά μιάς πράξεως, λέγο> δή τής κατά 
τών ποιμένων ορμής, ένιδών τοΰ νέου τήν άρετήν, 
όπως ού πρδς οίκείον βλέπων κέρδος, τοΰ δικαίου 

pugnaverit, sed justum ipsum per se, ac natura 
sua bonesluin judicahs, pastores qui nihil in sc-
ips«m peccarunt, castigavil, eorumque injuriara 
repulil. Quapropter virtulcni juvenis admiraiys, 
et prxstanliorera ipsam aliorum divitiis exislimans, 
filiam ei tradidit in nxorem, facullatcmque fecit, 
ut ipse quamcunque vivendi ralionem vcllet, eii-
geret. 

οπερεμάχησεν, άλλ' αύτδ τδ δίκαιον τίμιον τή ίδία φύσει κρίνων, τήν άδικίαν τών ποιμένων έκόλασε τών 
«ίς εκείνον πεπλημμεληκότων ουδέν, άγασθε\ς έπ\ τούτοις τδν νέον, κα\ τού πολυτάλαντου πλούτου 
ιιμιωτέραν αύτοΰ τήν άρετήν έν τή φαινόμενη πενία κρίνας, συνοικίζεται αύτψ τήν θυγατέρα, καί κατ' έξ
ουσίαν έφήκε τδν καταθύμιον μετιέναι βίον. 

Τψ δέ ί ν δρειός τε καί Ιδιάζουσα ή ζωή, πάσης C 
αγοραίου τύρβης άπηλλαγμένη, έν τή τών προβάτων 
έπιμελεία κατάτήν έρημον ίδιάζοντι. Χρόνου δέ δια-
γεγονότος έν τψ τοιούτψ τής ζωής είδει, φησ\ν ή Ιστο
ρία, φοβεράν γενέσθαι αύτψ θεοφάνειαν, έν σταθηρφ 
μεσημβρία, φωτδς έτερου υπέρ τδ ήλιακδν φώς τάς 
δψεις περιαστράψαντος. Τδν δέ ξενισθέντα τψ άήθει 
της θέας, άναβλέψαι τε πρδς τδ δρος, κα\ ίδείν θάμνον, 
άφ' ού πυροειδως τδ φέγγος έξήπτετο, τών δέ κλάδων 
τοΰ θάμνου καθάπερ έν δρόσψ τή φλογΐ συναναθαλ-
λδντων, είπείν ταΰτα τά βήματα πρδς έαυτδν εκείνον, 
δτι ιΔιαβάςδψομαι τδ μέγα δράμα τούτο. ιΕίπόνταδέ, 
μηκέτι μόνοις τοίς όφθαλμοίς τδ θαύμα τοΰ φωτδς 
δέξασθαι · άλλ' δ πάντων έστι παραδοξότατον, τδ κα\ 
τήν άκοήν ταίς άκτίσι τοΰ φέγγους έναυγασθήναι. 
Πρδς γάρ άμφοτέρας τάς αίσθήσεις ή τού φωτδς με-
ρισθείσα χάρις, τάς μέν Οψεις ταίς τών άκτίνων μαρ-
μαρυγαίς περιηύγαζε, τήν δέ άκοήν τοϊς άκηράτοις 
δίγμασιν έ φωταγωγέ ι. Κωλύει γοΰν ή τοΰ φωτδς 
εκείνου φωνή προσβήναι τψ δρει τδν Μωύσέα, τοίς 
νεκροίς ύποδήμασι βεβαρημένον, άλλ' έκλύσαντα τών 
ποδών τδ υπόδημα, ούτω τής γής ψαύειν εκείνης, 
οση τψ θείω φο>τ\ κατελάμπετο. Έπί τούτοις (χρή 
γάρ οίμαι μή λίαν έμβραδύνειν τή ψιλή τοΰ άνδρδς 
Ιστορία, τοίς λόγοις, ώς άν καί τών προκειμένων 
έχοιντο)δυναμωθ*<ς τή όφθείση θεοφανεία, ^ύσασθαιτδ 
όμόφυλον της δουλείας τών Αιγυπτίων προστάσσεται. 
Και ώς άν μάλιστα μάθοι τήν έγγινομένην αύτψ Οεό-
6:ν ίσχύν, έκ τών έν χερσ\ ποιείται τήν πείραν Οείω 

Αι ille montanam ac solitariam elegit, ubi ab 
omni circumforanea turba remotus, in ovium cura 
sibi in deserto atteudebat. Quo in genere vitae non 
parvo liansaclo temporis spatio, mirabilem dicit 
bistoria ipsum vidisse visionem. In medio eniia 
claroque die alia prxstantiur, quam solaris lux, 
circa oculos ejus effulsit. Gujus rei insolentia cum 
respexisset ad montem, arbustum ardens scribiiur 
asp^xisse: cujus rami cum arderent, quasi continua 
irrigatione virescebant, admiratumque secum di -
xisse: «Vadam et videbo visionem banc magnam 
ne videiicet oculos solum, verumetiam (quod mira-
bilius esl) auditum radiis ejus lucis illuminaret. 
Nalura enim illius lucis, veluii in duorum objecta 
seneuum divisa, ut in oculos splendore radiQrum 
fulgebat, sic imaiorlalityis audilum dogmatibus i l lu-
girabat. Vetuit igilur lucis illius ?ox ad montem 
morluorum calceorum pondere pressum accedere, 
solvereque jussit calceamenta, ac demum nudo pede 
terram illam atlingere, quae divioa luce resplen-
debat. Deinde ne longior in hisloria sini, el ul a 
proposito non discedam, bac visione corroboralus, 
ab iEgyptiorum servitute suos liberare jubelur. 
Sed ut disceret, quanta divinitus virtus sibi praesla-
retur, i u Deo jubente, istis quae erant io manu pe-
riculum fecit. Erat boc autem ejusmodi: Virga ma-
nu in terram projecta vilam accipil, inque animal 
vcrlitur. Goltibra id eral animal; rursusque manu 
rccepla, ul virga prius erat subilo facta est. Manus 

1 Exod. 5. 
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quoque in siuu recondita, in nivis candorem immu- Α προστάγματι. f H δέ πείρα ήν αύτη · 'Ράβδος έκπε-
lalur, et iierum in eumdem sinum immissa in pr i -
slinam rediii naturam. Descendente autem ipso in 
jEgyptum, adducenteque secum iixorem alienige-
nam, el liberos sibi ab ea natos, angelus obviam 
factus timorem morlis intulisse fertur: quem mu-
lier circumcisionis filii sanguine facile placavit. 
Tunc Aaron quoque frater ejus divinitus raonitus 
obviam prodiit, et paufo posl in concionem ab utris-
ciiie populus JSgyptius convocatur, libertas iam 
Iaboriosa serrilutc oppressis proponitur. Cum ipso 
quoqtie tyranno hac de re loquunlur. Irritatus ille ma-
gis quam aate, eum in eos qui prseerant operibus, 
lum in ipsos laraetilas, aoget in porlandis imbricibus 
pcnsum,imperatduriora,ut non solum luto,sed paleis 

σοΰσα της χειρδς, έψυχώθη. κα\ ζώον έγένετο (δρά
κων δέ τδ ζώον ήν) · κα\ πάλιν ύπδ της χειρδς ανα
ληφθείσα, δπερ ήν πρδ της θηριώσεως, εκείνο έγέ
νετο. Κα\ ή τής χειρός επιφάνεια, νύν μέν προβλη-
θείσα τού κδλπου, είς χιδνος μετεποιήθη λευκότητα, 
πάλιν δέ εΓσω τοΰ αυτού γενομένη, έπ\ τήν ίδίαν επαν
έρχεται φύσιν. Κατιόντος δέ τού Μωσέωςέπ\τήνΑΓγυ-
πτον, κα\ συνεπαγομένου τήν γαμετήν τήν άλλόφυλον, 
κα\ τούς άπ ' εκείνης αύτψ γεγονότος παίδας, δτε τις 
κα\ άγγελος αύτψ συναντήσαι λέγεται, τδν περί τού 
θανάτου φόβον έπάγων, δν ή γυνή τ φ αίματι τής 
περιτομής τοΰ παιδδς ίλεώσατο · τότε συντυχία γίνε
ται τού *Ααρών,κα\ αυτού θεόθεν παρορμηθέντος πρδς 
τήν συνάντησιν. Εΐτα παρ' αμφοτέρων δ έν ΑΙγύπτω 

siipulisque colligendis afflicti Judaei oonlabescanl. At B λαδς είς έκκλησίαν κοινήν συναγείρεται, κα\ ή της 
veroPharao (id eaim mrnien erat tyranno) divinitus 
factis roiraculis ac signis resistere conabalur, ad boc 
magorura usus prsesiigiis. Postquani autem ih prae-
seniia iCgypliorum virgam suain in serpentem ani-
masset Moyses, idero quoque suis in virgis se factu-
ros exislimabant Magi. Sed fallaciam efficacilas re-
darguil, dum serpens ex Moysis virga conversus, ma-
gica ligna, serpenles scilicet comedendo, nullam ia 
aliis esse vim ad propulsandara injuriam, aul vitam 
dandam ostendit, praeter speeiem quam ocubseorum. 
qui facile decipi poterant, pr&sligiae Magorum exhi-
buerant. Tunc consentientes lyranno JSgyplios oni-
nes cum vidisset Moyses, in universam eorum gen-

δουλείας απαλλαγή τοίς πεπονηκόσιν ήδη τή κακο-
παθείατών έργων περιαγγέλλεται, κα\ πρός αύτδν τδν 
τύραννον δ παρά τούτου γίνεται λόγος. Άγανάκτησις 
έπ\ τούτοις τού τυράννου, κατά τε των έπιστατούντων 
τοίς Ιργοις, κα\ κατά τών Ισραηλιτών αυτών μείζων 
ή πρότερον ' και ότήςπλινθείας φόρος έπαύξεται,κα* 
έπιπονώτερον τδ έπίταγμαχαταπέμπεται, ού τψ πηλψ 
μόνψ κακοπαθούντων, άλλά κα\ περ\ τδάχυρόν τε καλ 
τήν καλάμη ν ταλαιπωρούντων. Τού δέ Φαραώ (τούτο 
γάρ ή ν δνομα τψ τυράννψ τών Αίγυπτίων) τοίς θεόθεν 
παρ* αυτού γενομένοις σημείοίςάντισοφιστεύεινδιά της 
τών γοήτων μαγγανείας έπιχειρούντος, δτε πάλιν του 
Μωύσέως έν όφθαλμοίς τών Αίγυπτίων τήν £ άβδον 

lem, ncmine omnino excepto, inlolerabilia infert Q εαυτού θηριώσαντος, τδ ίσονένομίσθη θαυματοποιείν 
vulnera. Gonimovebaulur autem jussu ejus ad bunc 
in iEgyptios impelum, tanquam exercitus obediens, 
elementa ipsa, quae in hoc. universocernuntur, terra 
scilicet, ignis, aer, aqua, ad hominum proposilum 
acliones suas commuiabaot. 

ή γοητεία έν ταίς τών μάγων βάβδοις. Κα\ ήλέγχθη 
διά τής ενεργείας τδ σόφισμα * δείξαντος τού δράκον-
τος τού έκ τής Μωύσέως ράβδου μεταβληθέντος έκ 
τού διαφαγείν τά γοητικά ξύλα, ιούς δφεις δήθεν, δτι 
ούδεμίαν άμυντικήν ουδέ ζωτικήν τινα δύναμιν εΐ-

χον αί τών γοήτων ράβδοι, πλήν τοΰ σχήματος, δ τοίς όφθαλμοίς τών εύίξαπατήτων ή γοητεία σοφισαμένη 
παρέδειξε. Τότε συμφρονοΰντας ίδων ό Μωύσής τψ καθηγουμένψ της κακίας πάν τδ ύποχείριον, κοινήν 
iπάγε ι παντ\ τφ έθνει τών Αίγυπτίων πληγήν, ούδένα τής τών κακών πείρας ύπεξελόμενος. Συνεκινείτο 
δέ αύτψ πρδς τήν τοιαύτης; κατά τών Αίγυπτίων δρμήν, οΓόν τις στρατδς υποχείριος, αυτά τά στοιχεία τών 
δντων, τά έν τψ παντί θεωρούμενα, γη τε καί πύρ, καί άήρ, κα\ ύδωρ, τή προαιρέσει τών ανθρώπων τάς 
ενεργείας συνεξαλλάσσοντα· 

Eodem eniiu quoque tempore atque eodem in loco 
Judari ab officio non recedeutea, nil mali sentiebant. 
uEgyptii vero perperam et cogitanles et agentes 
acriler pleclebantur. Nam aqua per universam j£gy-
pium in sanguinem jubenle Moyse conversa esi, ut 
\e l piscee ipsi abaquarum crassitudine. carnea neca- ^ 
reniur: Judaeis solissanguis aqua eral limpidior.Uode 
babuit occasionem ars magica sanguinis speciem in 
aqua, quae apud llebraeos inveniebalur, faHaeiler 
aduiubrandi. Similiter quoque ranarum irrepens 
inultiludo, quarum generatio non nalurali cursu e-
lcbientorum, sed coaclig, ut ita dicam, elementis, j u -
benie Moyse facta eai, et replelas domos infeslans 
solis lurpissima iEgyptiie inferebat faslidia: Judseo-
rum vero vila nibil ex hujusmodi besliolis incom-
iuodi paliebaiur. Sic etiam aer nullam diei ac noctis 
fjciebat differentiam, iEgyptiis in eadem continue 
crassiiudiue palpitaulibus : at Judaeis nibil novi al-

Τή γάρ αυτή δυνάμει, κατά τδν αύτδν κα\ χρδνον 
καί τόπον, τό τε άτακτούν έκολάζετο, κα\ Απαθές διέ
μενε τδ κακίας ελεύθερον. Πάσης γάρ τότε της τών 
υδάτων φύσεως κατά τήν Αίγυπτον τψ προστάγματι 
Μωύσέως είς αίμα τραπείσης, ώς κα\ τούς ίχθύας, 
είς σαρκώδη παχύτητα τού ύδατος μετατεθέντος, δια-
φθαρήναι, τοις Έβραίοις άρυομένοις μόνοις ύδωρ τ δ 
αίμα ήν. "Οθεν έσχε κα\ ή μαγγανεία καιρδν Ιν τ φ 
παρά τοίς Έβραίοις εύρισκομένψ ύδατι τδ αίματώδες 
εΐδος παρασοφίσασθαι. Όσαύτως κα\ τών βατράχων 
έφερψάντων τή Αίγύπτψ κατά τδ άθρόον (ών ή γένε-
σις ούκ ακολουθία τιν\ φύσεως νενομισμένη πρδς τοσ
ούτον έχέθη πλήθος \ άλλ' αύτδ τδ πρόσταγμα, της 
τών βατράχων συστάσεως τήν άναφανείσαν τότε τού 
ζώου φύσιν έκαινοτόμησε) τδ μέν Αίγύπτιον άπαν 
τοίς θηρίοις τούτοις κατά τάς οίκήσεις στενοχωρού-
μενον κατεφθείρετο · τών δέ Εβραίων της αηδίας 
ταύτης έκαθάρευεν ή ζωή. Ούτως ό άήρ τοίς Α ίγυ -
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πτ(θ4ς μέν ούδεμίαν νυκτδς χα\ ημέρας παρείχε διά- Α ferebat. Sioiiliter cxtera quoque omnia se babebant, 
κρίσιν, i v όμοίφ διαμενόντων τψ ζόφψ * τοίς δέ 
Έβραίοις ουδέν έν τούτοις έκαινοτομείτο παρά τδ 
σύνηθες. Καλ τάλ).α πάντα, χατά τδν αύτδν τρόπον * 
ή χάλαζα, τδ πύρ, αϊ φλυχτίδες, οί σκνίπες, αί χυνό-
μυιαι, των άχρίδων τδ νέφος, χατά μέν τών Αίγυπ
τίων έκαστον, χαθδ πέφυχεν, ένήργει * οί δέ Εδραίοι 
φήμαις χα\ δΊηγήμασι τδ τών συνοικούντων πάθος 
έγίνωσχον, ούδεμίαν έν έαυτοίς προσβολών τών τοιού
των δεχόμενοι. Είτα τών πρωτοτόκων ό Ολεθρος άκρι-
βεστέραν έποίει τού 'Εβραίου πρδς τδν Αίγύπτιον 
τήν διάκρισιν* τών μέν έπ \τήτών φιλτάτων άπωλεία 
συγχεομένων τοίς θρήνοις, τών δέ έν ησυχία πάση 
κα\ άσφαλεία διαμενόντων * οΓς ή σωτηρία τή προσ-
χύσει τού αίματος κατησφαλίσθη κατά πάσαν είσοδον, 

graudo scilicet, ignis,scinyphes, muscae canin*. lo-
cuslaruni nubes: haec adversus iEgyptios omnia ut 
uatura sua fert, perniciosissiroa erant: Judaei vero, 
rumoribus solum verbisque cohabitantium bos mor-
bos, nulio suo incommodo, cognoscebant. Postremo 
primogenitorum omnium nece, cum i l l i quidem suo-
rura pernicie confusi lugerent, bi ?ero sanguinis 
signaculo, liminaribus atque poslibus inunctis tuti 
quiescerent, quanta inter Judaeum et iEgypliuni ee-
sei differentia, cunctis apparuit. Jtaque pcrcussis 
clade primogenitorum jEgyptiis, suaque publice ac 
privatim lugentibus, educit Moyses Israetitas a ae 
prenionitos, u l specie conimodationis iEgyptiowim 
divitiassecura auferrent. Veram cum jam tribus extra 

εκατέρωθεν τών σταθμών μετά της έπεζευγμένης Β Jggyptum perreiisset diebus,videt irriUtum hoslein, 
αύτοίς φλιάς κατασημανθέντων διά τού αίματος. 
Έ π \ τούτοις τών Αίγυπτίων έπ\ τή τών πρωτοτόκων 
συμφορά βεβλη μένων, χαί καθ 1 έαυτδν έκαστου, καί 
κοινή πάντων όλοφυρομένων τά πάθη· καθηγείται της 
εξόδου τοίς Ίσραηλίταις ό Μωύσής, προπαρασκευά-
σας αυτούς, έπ\ σχήματι χρήσεως μεθ' εαυτών τδν 
τών Αίγυπτίων πλούτον άνακομίσασθαι. Κα\ τριών 
ήμερων όδδν έξω τής Αίγύπτου γεγενημένων, πάλιν 
φησΙν ή Ιστορία, χαλεπδν ποιήσασθαι τδν Αίγύπτιον, 
τδ μήπαραμείναι τή δουλεία τδν Ισραήλ * κα\ πολεμι-
χώς άπαν συ σκεύασα ντα τδ ύπήκοον, διά της Ιππι
κής δυνάμεως έπιδραμείν τψ λαψ. Τδν δέ θεασάμενον 
τήν τών ίππων τε κα\ τών δπλων παρασκευήν, άπει-
ροπόλεμον δντα, κα\ τών τοιούτων θαυμάτων άγύ-
μναστον, ευθύς καταπλαγήναι τψ φόβψ, κα\ κατά ( 

τού Μωΰσέως συνιστασθαι. "Οτε κα\ τδ παραδοξότα-
τον περ\ τού Μωΰσέως ή Ιστορία λέγει, διχή ταίς ένερ-
γείαις διατεμνόμενον, τή μέν φωνή κα\ τψ λόγψ 
παραθαρσύνειν τε τούς Τσραηλίτας, κα\ τας άγαθάς 
έχειν ελπίδας παρακελεύεσθαι * ένδοθεν δέ τή δια-

quod se Judaei in libertatem vindicaeeenl, com ma-
gno exercitu el instructissimo equitatu adveraus se 
festinarc. Qu» res non mediocriter imbellem popu-
lum, neque talibus prodigiis assuefactum, in Moy-
sen concitavit. At ille inlrepidus, voce quidem po-
pulum, ut in Domino spem baberent, hortabatur, 
animo autem ad Deum penilus couversus, auxilium 
tacitus implorabat. Quo recondilo clamore Greator 
exoratus, pncsto miseris ac mirabiliter affuit. Nubcs 
enim quae Dei jussu non natura pracedebat, non 
presao aere vaporibus aut ventorum impetu densato 
conslituta, sed aliud quiddam dmnitus,' atque altius, 
quam bumana mens percipere valeat, siquidem, u i 
Scriptura lestaiur", tale miraculum apparebat, ut 
duto ardentes solis radii fulgerent, populum quasi 
septo ioterjecto prolegeret, atque umbra tenuique 
rore diffuso, aeris i l l i ardorero miligaret; nociis ve-
ro teuipore in ignem versa jaiu inde a vespera us-
que ad solis orlum suo lumine lsraelitis facem prae-
ferret. 

νοία τψ θεψ προσάγειν τήν υπέρ τών κατεπτηχότων ίκετηρίαν · κα\ δπως άν διαφυγή τδν κίνδυνον, διά 
της άνωθεν συμβουλής όδηγείσθαι, αυτού τού θεού (καθώς φησιν ή Ιστορία) τής άλαλήτου κραυγής 
επαΐοντος. Νεφέλης δέ τοΰ λαού θεία δυνάμει καθηγουμένης, ού κατά τήν κοινήν φύσιν (ουδέ γάρ έξ 
Ατμών τίνων ή αναθυμιάσεων ή σύστασις αυτής ήν, παχυνομένου τοίς άτμοίς τοΰ αέρος, διά τής ομιχλώδους 
συστάσεως, χα\ πρδς έαυτήν συμπιλουμένου τοίς πνεύμασιν), άλλά κρείττόν τι κα\ ύψηλότερον της άν
θρωπί νης καταλήψεως εκείνη τή νεφέλη, της Γραφής μαρτυρούσης, τοιούτον τδ θαύμα ήν, ώς κα\ τής ηλια
κής άκτίνος θερμώς έπιλαμπούσης, διατείχισμα πρδς τδν λαδν είναι, σκιάζουσάν τε τδ ύποκείμενον κα\ 
λεπτή δρόσψ τδ φλογώδες τού αέρος ύπονοτίζουσαν · χα\ διά τής νυκτδς πύρ γίνεσθαι, άφ' εσπέρας είς 
δρθρον τψ ίδίψ φωτ\ τοίς Τσραηλίταις δφδουχούσαν τδ φέγγος. 

Πρδς ταύτην αυτός τε βλέπων 6 Μωύσής, κα\ D Haec, inquam, nubes, quam veluti ducem Mosis 
τδν λαδν άκολουθείν τψ φαινομένψ διδάξας * επειδή parenles monilis, gequebantur, priore oraisso iltiie-
χατά τδ Έρυθραίον έγένοντο πέλαγος, εκεί τής 
νεφέλης πρδς τήν πορείαν καθηγουμένης, πανστρα-
τιφ τών Αίγυπτίων τδν λαδν έχ τών χατόπιν κυ~ 
κλωσαμένων, ουδεμιάς αύτοίς ούδαμόθεν τών δει
νών φυγής περιούσης, πολεμίων κα\ ύδατος κατά 
τδ μέσον άπειλημμένοις · τότε, τδ πάντων άπιστό-
τατον, θεία δυνάμει παρορμηθείς ό Μωύσής κατειρ-
γάσατο. Προσεγγίσας γάρ κατά τήν ήϊόνα τψ ύδατι, 
πλήσσει τή 0ά6δψ τδ πέλαγος · τδ δέ πρδς τήν πλη-
γήν ύπεσχίζετο. Κα\ καθάπερ έπ\ τής ύέλου πέφυκε 

re inRubrum mare ducebat. Devenerunt igilur sê  
culi ducem Hebraei usque ad l i t lus : quos jEgyptii 
persecuti, uudique ita concludunt, ut nulla jam fu-
ga bumano consilio posset excogitari. Anle ipsos 
mare Rubmm erat: post ipsos validissimus atque 
inslructissimus iEgyptiorum exercitus t f. Tunc res 
acctdit, qua3 prae caHeris otunibus fidem cxcedil: 
summue ille vir diviuitus monitus ad littus descen-
dit, mareque Rubrum virga percussit, et subito ut 
in vilro facta scissura facile cx allera partc, in alte-

•· Exod. x i i i , 31. " Exod. 21 sqq. 
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ram p m e n i l : gic iclu Mosateae virgae in oppositam Α γίνεσθαι, εί κατά τι μέρος αυτής αρχήν ή ρήξ%ς 
usque ripam, hinc alqoe hinccedentibus aquis, scis-
sura pervenit. Raque facto per medium pelagus itine-
re, una cum universo populo siccis pedibus profun-
dammaris abyssum permensus est, nec extimiiitre-
pentestrucla illa ex fkctibus moenia, cum utraqueex 
parte undaeaquarumquasi muri consislerent. Pharao 
autem impetu animi concitalus, per novara illaru in 
aquis viam inscquilur. Tum vero unda undae ite-
rum jangiiur, et redeunle in seniet mari, prislinum-
que recuperante stalura, una fit mrsus aquae facies. 
Ilcbrai ad opposilum liUusincoIumescumpervenis-
«ent, a longo per medium pelagus iiinere quiescen-
tes,cantum Deo.qui iucruenlum adversus hostero si-
bi trophaeum prabuerat, grato animo cecinerunt, 

λάβη, κατ' ευθείαν πρδς τδ έτερον διεξέρχεται π έ 
ρας · ούτω παντδς τοΰ πελάγους εκείνου, κατά τδ 
άκρον ύπο^αγέντος τή £άβδψ, έπι τήν άντικειμένην 
δχθην κα\ ή τών κυμάτων (δήξις έπέρασε. Καί κατα-
βάς έπ\ τδ βάθος ό Μωυσής, καθ' δ διετμήθη τδ πέλα
γος, συν παντ\ τψ λαψ βύθιος ήν, έν άβρόχφ τε χα ί 
ήλιου μένψ τψ σώματι* κα\ πεζή τάς αβύσσους έν 
ξηρψ τψ πυθμένι τής θαλάσσης διεξερχό μένος, ούκ 
έδεδοίκει τήν αύτοσχέδιον έκείνην έκ κυμάτων τ ε ι -
χοποιΐαν, ένθεν καί ένθεν, τείχους δίκην, παραπεπη-
γυίας αύτοίς έκ πλαγίων τής άλμης. Τοΰ δέ Φαραώ 
μετά τών Αίγυπτίων συνεισπεσόντος έπι τδ πέλαγος, 
κατά τήν καινοτομηθείσαν έκείνην δδδνέντοϊς ύδασι, 
πάλιν συνάπτεται τδ ύδωρ τψ ύδατι, καί άνακλυ-

jEgypliorum exercitu universo, equis, armie,ac cur- B σθείσης πρδς έαυτήν τής θαλάσσης κατάτδ πρότερον 
ribus mari absorpiis. Mox pergit Moyses, triumque 
dierum itinere confeclo, cum aqua deliceret, in an-
gustias redigitur, non inreiriens quo siiini exercilus 
solaretur. Erat namque, ad quem caslra loearant, 
lacus quidam raarinarum aquarum, atque adeo ma-
rina amarior; eui cum adsedissent, sitique torque-
rentur, Moyses divino momtus oraculo, lignum quod 
in eis locis invenerat, m illas aqaas marinis acer-
biores imniisit: ct illico, natura ligni, aquarwu 
ablata amariludine, dulces atque potabiles efleclae 
fueront. Nubis dehide ductu, quam praecedentem 
sequebantur, el qua slante ipsi quoque caslra meta-
bantur, ad locum deveniuDt aquis alqne arboribus 

σχήμα, μία τοΰ ύδατος επιφάνεια τε καί δψιςγίνεταε, 
ήδη τών Ισραηλιτών έπ\ τής πέραν ήϊδνος τδ πολύ 
τε κα\ σύντονον τής διά τοΰ πελάγους πορείας άνα-
παυδντων, δτε καί τήν έπινίκιον ήσαν φδήν τψ Θεψ; 
τψ τότε άναίμακτον υπέρ αυτών έγείραντι τρόπαιον, 
πάντων πανστρατιά τών Αίγυπτίων, αύτοίς κα\ ί « -
ποις καΐδπλοις κα\ άρμασιν, άφανισθέντων ύπδ του 
ύδατος. Είτα πρόεισιν έπι τά πρόσω ό Μωύσής, κ α ι 
τριών ήμερων άνυδρο ν διοδεύσας δδδν, έν αμηχανία 
γίνεται, μή έχων δπως τοΰ στρατοΰ τδ δίψος παρα-
μυθήσηται. Τ Ην γάρ τις λίμνη, περ\ ήν έστρατοπέ-
δευσαν, θαλασσίου ύδατος, μάλλον δέ πικρότερα ή 
κατά θάλασσαν. Έπε \ ούν προσκαθήμενοι τψ ύδατι, 

anioenissimum. Duodecim enim fontibus conlinue (j τψ δίψει τοΰ ύδατος κατεφλέγοντο · θεόθεν αύτψ συμ-
irrigabatur, et eeptuaginta palmis consitus erat, quae 
parvo boc numero, eo qaod pulehriludine ct proce-
ritate excelterent, miraculo videnlibus erani. Hinc 
mota rursus dux illa nubes, alium in locum dedtixit 
exercitum. Erai bic autem desertus, arena obtectus, 
ac sterilis, nec ullo aquarum fluento irrigabatur: 
ubi rursus populus siti aflbgebatur. At Moyses ex 
lapide quodam virga percusso, jucundissima atque 
copiosissima aquarum fluenta exsilirefecil. Hic com-
mealus etiam omnis, quem exeuntes ab <£gyplo ad-
duxerant, cum defecissel, et populus fame preme-
relur, miraculum fit, quod prae caetcris est incredi-
bi le : non a terra ipsis, ut solet, qu« viclum prae-
fitabant, oriebantur, sed a coelo quotidie roris inslar 

βουλής γεγενημένης, ξύλον τι περ\ τδν τόπον εύρων, 
εμβάλλει τψ ύδατι· τδ δέ παραχρήμα πότιμον TJV^ 
τοΰ ξύλου τή οίκεία δυνάμει τήν τού ύδατος φύσιν ε ί ς 
ήδονήν έκ πικρίας μετακεράσαντος. Τής δέ νεφέλης 
μεταναστάσης έπι τά πρόσω, κάκείνοι έπί τή κίνησες 
τοΰ δδηγοΰντος συμμετανίσταντο, άε\ τοΰτο ποιουντες, 
παυόμενοί τε τής πορείας, έν φπερ άν ή στάσις τ ή ; 
νεφέλης τδ τής αναπαύσεως έδωκε σύνθημα, κα\ 
άπαίροντες πάλιν, οδπερ άν ή νεφέλη τής πορείας 
αυτών άφηγήσατο. Καταλαμβάνουσι δέ, τψ δδηγω 
τούτψ επόμενοι, τόπον ύδατι ποτίμψ κατά^υτον , 
δυοδεκαίδεκα πηγαίςάφθόνως περικλυζόμενον. 'Εβδο-
μήκοντα δέ ήσαν οί φοίνικες, άρκοΰντες καί έν 
όλίγψ τψ άριθμφ πολύ ποιήσαι τοίς δρώσι τδ. 

dcfluebant. Etenim sub crepusculum sparsira ros D Θαύμα,τψ ύπεραίρειν κατά τδ κάλλος τε κα\ μέγε-
diflundebatur, qi>i in cibum se dabat legentibus.: 
isque non aqueuin erat, ut in rore fieri assolel, s l i l -
ticidium, sed loco guUarum crystallini grumuli in 
coriandri semkns formam conglobati, quod rusiica-
tim dicilur κολίανδρον, dcscendebanl: qni ad cibum 
collecli gustum mellis pene aiierebant. 

Θος. Πάλιν κάκεΐθεν δ δδηγδς ή νεφέλη πρδ; έτε
ρον άγει τόπον τόν στρατδν άναστήσασα. "Ερημο; 
δέ τις ούτος ή ν , έν αυχμηρά και διακεκαλυμ-
μένη τή ψ ά μ μ ψ , μηδεμιάς υδάτων ίκμάδος 
ύπονοτιζούσης τδν χώρον, έν φ πά).ιν τδν λαδν 
τοΰ δίψους καταπονήσαντος, πέτρα τις έπί γεωλόφου 

^άβδψ πληγείσα παρά τοΰ Μωΰσέως, ύδωρ έκδίδωσιν ήδύ τε κα\ πότιμον, καί τής χρείας τοΰ τοσούτου 
λαοΰ δαψιλέστερον. "Ενθαδή κα\ τής παρασκευής τών τροφών έπιλιπούσης, ήν έξ Αίγύπτου πρδς τήν όδοι-
πορίαν έπεσιτίσαντο, κα\ λιμψ τοΰ λαοΰ πιεζόμενου · γίνεται τδ πάντων άπιστότατον θαΰμα, ούκ έκ γής , 
κατάτδ νενομισμένον, αύτοίς τής τροφής φαινόμενης, άλλ' άνωθεν έκ τοδ ούρανυΰ δροσοειδως κ α τ α ^ ο ύ -
σης. Δρόσος γάρ αύτοϊς έπεχείτο κατά τδν δρθρον τροφή δέ τοίς ύποδεχομένοις ή δρόσος έγίνετο. Τδ γάρ 
έπιχεόμενον, ού ^αν\ς ύδατώδης ήν, καθώς σύνηθες έστιν έν δρόσω γίνεσθαι · άλν άντ\ σταγόνων θρόμβοι 
τινές κρυσταλλοειδείς τδ είδος, κατά τδ σχήμα, δ άγροικικώς λέγεται κολίανδρον τοΰ κορίου σπέρματος, 
«,^αφω,θέντες χατέ^εον, ών ή γεΰσις τήν τοΰ μέλιτος ήδονήν ύπεκρίνετο. 
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Τούτω & τ φ θαύματι συνεθεωρείτο χαί τό έτερον Α Huic miraculo aecedebat et aliud : multis enira 
τδ πάντας έπ\ τήν συλλογήν έξιόντας, έν διαφόροις 
(ώς είχδς) ήλικίαις τε κα\ δυνάμεσι, μήτε έλαττον έτε
ρον ετέρου, κατΑ τήν τής δυνάμεως διαφοράν, συγκο-
μίζεσθαι · άλλά μετρείσθαι τή έκαστου χρεία τδ συν-
αγόμενον, ώς μήτε τδν δυνατώτερον τδ πλέον έχειν, 
μήτε έλαττούσθαι τής Ισομοιρίας τδν άσθενέστερον. 
Πάλιν έπ\ τούτω έτερον θαύμα ή Ιστορία φησΛν, δτι 
τδ πρδς ήμέραν έκαστος κομιζόμενσς, ουδέν είς την 
έξης άπετίθετο. Τψ δέ φειδωλία τιν\ πρδς τήν έκ 
τής παρούσης τροφής ταμιεόσαντι, άχρηστον ήν πρδς 
τροφήν τδ άπόθετον, είς σκωλήκων φύσιν μετα
ποιούμε νον. Πρόσεστί τι κα\ άλλο τή παρά τής τρο
φής ταύτης Ιστορία παράδοξον. Τών γάρ τής εβδο
μάδος ήμερων τής μιάς, κατά τινα λόγον μυστικόν, 

nec pari aetaie, nec viribus, ut consentaneura est, 
anqualibus ad colteclionem eonfluentibus, non mi-
nus ailer allero, aut propier aeialem, aut propter 
infirmitatem sibi assumpsil : nec qui validior, 
sibi plas quam esset opus, nec qui iniiriuior niinus 
in eo die poiuil arripere. Aliud insuper miraculum 
bistoria babei, quod scilicel uno die collectum fue-
rai, ejus nilii l omnino in craslinuiu fuisse reserva-
tum. Quod si quis timore furliin quamdam sibi par-
ticularo ad crastinum conservasset, tolum quod re-
posiium erat, per noclem corruptum in vermee 
transformabalur. Est in bac bistoria quiddara mira-
bi!e : nam cum ex bebdomada; diebus una mystica 
ratione qaadam cessatione ab Hebrseis bonoraretur, 

απραξία τετιμημένης, έν τή πρδ αυτής ήμερα τής Β ne quid in ea die praHer consuetudinem facere 
ίσης, ώς προς τδν έμπροσθεν χρόνον γινομένης 
έπι^&οής, και της τών συλλεγόντων προθυμίας 
τδ ίσον έχούσης· διπλάσιο ν εύρίσκετο τού συν
ήθους μέτρου τδ συναγόμενον ώς άν μηδεμίαν 
έχοιεν άφορμήν, τή τής τροφής ανάγκη παρα-
λύειν της απραξίας τδν νόμον. Έν ψ δή καί 
πλέον ή θεία έδείκνυτο δύναμις, δτι ταίς άλλαις 
ήμέραις, άχρειουμένου τού περισσεύοντος, έν μόνη 
τή πρδ τού σαββάτου παρασκευή (τοΰτο γάρ δνομα 
τή άπράκτψ ήμερα) τδ ταμιευθέν, άδιάφθορον 
έμεινεν, ώς κατ' ουδέν είναι τοΰ προσφάτου δοκείν 
έωλοτερον. Είτα πόλεμος αύτοίς συγκροτείται πρός 
τι Ιθνος άλλόφυλον (Άμαληκίτας δέ τούς κατ' αυτών 

cogerentur, quamvis lanlo in collegio unusquisque 
studium, quanlum in caeteris diebus, die sexla adbi-
beret, duplum lamen collectum sibi esse inveniebat. 
ne esset in causa victus neccssilas quamobrem 
opere aliquo lex violarctur. In quo etiam divina 
eluccscebat poleniia : nam cum reliquis diebus, 
quod supererat corrumperetur, in sola quse sabba-
lum pracedebat Parasceve colleclum (boc enim 
otiosae i l l i diei nomen fuit) incorrupium perdura-
bat, ila ut recentiori nihilo raucidius viderelur. 
Bellum deinde adversum geniem alienigenam 
Amalccitas nomine exarsil, et tunc primum Hebraci 
construcli in acieiu sunt, nou omnes, sed electi, 

τότε συστάντας ονομάζει δ λόγος) · και τότε πρώτον ^ quibus Josue, qui post Moysen gubemacula populi 
είς παράταξιν τδ Τσραηλιτικδν εξοπλίζεται* ού 
πανστρατιά πάντων συγκινηθέντων έπ\ τήν μάχην, 
άλλ% άριστίνδην έξειλεγμένων, καί τών έν αύτοίς λο-
γάδων άναδεξαμένων τδν πόλεμον · έν φ πάλιν καινδν 
έδειξε στρατηγίας τρόπον ό Μωΰσής. Τοΰ γάρ Ι η 
σού, δς μετά τδν Μωύσέα τοΰ λαοΰ καθηγήσατο, 
τότε τοίς Άμαληκίταις τδν στρατδν άντεξάγοντος, 
έςω τών δπλων ό Μωύσής έπί τίνος σκοπιάς γεωλό-
φου πρδς τδν ούρανδν άναβλέπει, συνεστώτων εκα
τέρωθεν αύτψ δύο τών επιτηδείων, δτε τοιούτον έπι 
τοίς γινομένοις θαύμα παρά τής Ιστορίας άκούομεν 
Ει μέν επήρε πρδς ούρανδν τάς χείρας ό Μωύσής, 
έπε(*άάννυτο κατά τών έχθρων τδ ύπήκοον εί δέ 
καθηκεν, ένεδίδου κα\ ό στρατδς τή τών αλλοφύλων 

susceperat, prafuit. Nam Moysee exlra prcelium, iu 
colle quodam aliiore una cuiu duobus necessariis 
constilerat, ad coelos aspiciens, quando (ut in bisto-
ria traditum est) id quoque inter caetera mirabile 
dictu faclum esl. Nam cum Moyses manus in coclura 
elevarct, lunc ingenii animo irruebant in bosies 
Hebraei; cum vero manus remisisset, lunc cunira 
ferociores facti bostes, facillime Judaeos pellebanl. 
Quod aliquolies factum facile inlellexerunt, qui 
cunl eo erant. Itaque Moysi ulnas subeunles 
occulta quadam de causa graviores faclas manus 
ejus suslentabant. Verum quia imbecilliores crant, 
quam ut possent rectum diutius Moyseo susiinere, 
lapide i l l i in sedem supposilo facilius adminlculo 

δρμή · δ δή συνέντες οί παρεστώτες αύτψ, βαρείας D effecerunl, nt manus in coeluin levalas diulius reti-
τε καί δυσκίνητους, Ικ τίνος κεκρυμμένης αίτίας, 
τού Μωύσέως τάς χείρας γεγενημένας, εκατέρωθεν 
ύποδάντες ύπήρειδον. Έπεί δέ ασθενέστεροι ήσαν, 
ή ώστε άνέχειν αύτδν έν όρθίψ τψ σχήματι, λίθψ 
τήν καθέδραν αυτού ύπερείσαντες, ούτως είς ούρανδν 
έπαίρειν τδν Μωύσέα δΥ εαυτών τάς χείρας εποίη
σ α ν ού γενομένου κατά κράτος ηττάται ύπδ τών 
Ισραηλιτών τδ άλλόφυλον. ΈπΙ δέ τοΰ αύτοΰ τόπου 

τής νεφέλης μενούσης, ή καθηγείτο τού λαοΰ τής 
πορείας· ανάγκη πάσα ήν, μηδέ τδν λαδν,μετανίστα-
σθαι, μηδενδς δντος τοΰ καθηγουμένου πρδς τήν 
μετάστασιν. Ούτως δέ αύτοίς άμογητί τής πρδς τδ 

neret. Quo facto fusi omnino fugalique bostes sunt. 
Cum autem eodem in loco nubes manerel quae po-
puli viae dux erat, nec ipsum populum alio couinii-
grare necesse plane fuit, cum ducera migrali^iiis 
non baberel. Sic ergo cuni ad victum iliis absque 
labore cuucta suppeterenl, cum aer sursura illis 
pauein deplueret, deorsum vero rupes polum prae-
berel, rursusque nubes oranem coeli molqstiam mi-
tigaret : sic ut inierdiu aestum arcerel, el noclu 
flammeo quodam fulgore lenebras dissiparcl, sine 
niolesiia in illa descrli regione montibus subjaccnii 
versabanlur, in qua exercitus casira posuerai. 

ζ?ν εύπορίας παρούσης, άνωθεν μέν τού αέρος έτοιμον αύτοίς ύοντος άρτον, κάτωθεν δέ τής πέτρας τδ ποτδν 
«ρεχούσης , τής δ* αύ νεφέλης τήν ύπαιΟρον άηδίαν θεραπευούσης , ώς κα\ τοΰ θάλπους διατςίχισμα 
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γενέσθαι τή ήμερα, χα\ τή νυκτ\ λύειν τδν ζόφον, έν αυγή τινι πυροειδεΐ καταλάμπουσαν · άλυπος αύτοίς 
ήν ή κατά τήν έρημον έκείνην έν τή ύπωρεία του δρους διατριβή, καθ1 ήν ίδρυτο τδ στρατόπεδον. 

His ila factis majora occullioraque mysteria Α *Ev τούτφ δέ καί τίνος αύτοϊς άπο^ητοτέρας μυή-
Deus, et ipsum ductorem et populum instruere cum 
•oluisset, praecepit populo per Moysen i e , ut tam 
corpore qnara animo mundus fieret, adeo ut eliam 
ab ipsis uxoribus certo quodam dierum numero 
abslineret, aspersionibusque quibusdain maculas 
abstergerei, ut omni labe animi corporisque depo-
sita, mundus ad montem Sinai posset accedere; 
qui quidem mons ratione utenlibtis solum illo tem-
poreadilum prestabat, neque bis omnibus, sed 
viris solummodo : nec viris etiam omnibus, sed 
itlis tantum, qui diligenter a se omnem maculam 
expuliasent. Studium auiem onmibus eral non par-
vum, ne quid brutorum monti appropinquare pate-
renlur. Quod si forie aliler accideril, lapidibus 
obrui a populo stalulum erat, quidquid brulum 
juxta niomem apparuisset. 

σεως ό ΜωΟσής καθηγεΖτο · αύτης τής θείας δυνά
μεως, διά τών υπέρ λόγον θαυμάτων, τόν τε λαδν 
πάντα, κα\ αύτδν τδν καθηγεμόνα μυσταγωγούσης. 
Ή δέ μυσταγωγία τούτον επιτελείται τδν τρό
πον* Προείρητο τψ λαψ, τών τε άλλων μολυσμά-
των έκτδς είναι πάντων, δσα περί τδ σώμα καί 
ψυχήν καθοράται, και περι^αντηρίοις τισίν άφ-
αγνίσασθαι, και αυτού δέ τού γάμου έν £ητφ τινι 
ήμερων άριθμψ καθαρευσαι, ώς πάσης εμπαθούς τε 
και σωματικής διαθέσεως έκπλυθέντα, χαθαρδν 
πάθους προσβήναι τψ βρει μυηθησόμενον. Σινά δέ 
ήν τού δρους τούνομα, δ μόνοις άνείθη, κατά τδν 
καιρδν εκείνον, τοίς λογικοίς είς έπίβασιν, και τού-
των τοίς άνδράσι μόνοις, καί τούτων πάλιν τοίς 
παντδς άφαγνισθεΐσι μιάσματος. Φυλακή δέ πάσα ήν 
και προμήθεια, τού μηδέν τών άλογων έπιΛατεύσαι 

τού δρους * εί δέ που κα\ γένοιτο, καταλευσθήναι παρά τού λαού πάν δτιπερ άν ήν τής άλογου φύσεωΐ 
κατά τδ δρος φαινόμενον. 

His ita disposiiis, in «ereno die subito tenebris Β E k a τδ έναέριον φώς έκ καθαράς αιθρίας (όφω 
ircns circumdatus fuit, etignis et medio tenebra-
rum exsiliens, ac totum, ut videbatur, raontis tra-
ctum depascens, terrebat prosptcieotes, cum esseitt 
fumo atque caligine omnia repleta; adducebat ta-
men ad monlem populuiu Moyses, quainvis ipse 
quoque bujueceraodi visu timore perculsus ita erat, 
ut Israelilas celare id minime possel: sed vel ipsius 
corporis molibus commolum se patefccil : nec 
enim lantum per oculos, verumetiam per auditum 
terror animas invadebat : cum coelilus terrifica vox 
quaedam in cuncta subjecta locorum spaiia erum-
peret, cujus primus quidem impetus cujusvis auri-

κατεμελαίνετο, ώς άόρατον γενέσθαι τδ δρος, έν 
κύκλψ τψ γνόφψ διειλημμένον · πύρ τε έκ τοΰ 
γνόφου διαφαινόμενον φοβεράν έποίει τοίς όρώσι 
τήν δψιν, πανταχόθεν τήν περιοχήν τού δρους έπι-
βοσκόμενον, ώς κα\ καπνψ διά τής τού πυρδς ύπο-
δρομής άπαν τδ φαινόμενον ύποτύφεσθαι. Ήγείτο 
δέ τού λαού ό Μωύσής πρδς τήν άνοδον, ουδέ 
αύτδς θ α ^ ώ ν τδ δρώμενον, άλλά κατεπτηκώς τήν 
ψυχήν ύπδ δέους, και τδ σώμα τψ φόβψ συγκρα-
δαινόμενος, ώς μηδέ πρδς τούς Ίσραηλίτας τδ πά
θος τής ψυχής έπικρύπτεσθαι, όμολογείν τε πρδς 
αυτούς τδ καταπεπλήχθαι τοίς φαινομένοις, κα\ μή 

bus Mitolerabilis buccinas sonitum referebat : sed C άτρεμείν έν τψ σώματι. Ή ν γάρ τδ φαινόμενον ο* 
omnem ejusmodi exemplorum lerrorem excedebai, 
quantoque magis progrediebatur, tanto terribiliorem 
eonuni edebat; vox auiem illa fuit articulata. Nam 
aer absque vocalibus inslmmenlis non inanem ora-
tionem, sed sigiiificantem divina formabat virtute, 
qua3 populo leges atque instiluta ponebat. Quae 
omnia cum ferre populus non posset, impetravit a 
Moyse, ul a Deo, ipso mediante, lex sibi traderetur, 
nec se quidquam relraclaturum, sed oinuia siculi 
ab "ipso Deo per Moysen sibi tradita, crediturum 
asseruil : ita populus quidem ad subjecta montis 
loca relabitur.Moyses verosolus in monte relictus, 
contra quam caeteri bomines paii solent, affectus 

τοιούτον μόνον, otov έκπληξιν τή ψυχή διά των 
οφθαλμών έμποιήσαι, άλλά διά τής ακοής είσηχείτο 
τά φοβερά* φωνής άνωθεν καταπληκτικώς έπι^η· 
γνυμένης έφ* άπαν τδ ύποκείμενον, ής χαλεπή μέν 
και ή πρώτη προσβολή και άκοή πάση δυσέντευκτος 
ήν * έν δμοιότητι μέν τής τών σαλπίγγων ήχής γι-
γνομένη, παριούσα δέ τψ φοβερψ κα\ καταπληκτική 
τής φωνής άπαν τοιούτον υπόδειγμα* φοβερωτέρα 
δέ προϊούσα έγίγνετο, άει πρδς τδ καταπληκτιχώ-
τερον διά προσθήκης τδν ήχον αυτής έπιτείνουσα. 
Ή δέ φωνή αύτη έναρθρος ήν, θεία δυνάμει, δίχα 
τών φωνητικών οργάνων, τού αέρος διαρθροΰντος 
τδν λόγον. Τ Ην δέ ό λόγος ούκ εική διαρθρούμενος, 

cst. Naua cam caHeri omnes desolnli niagis, in so- β άλλ' ένομοθέτει τά θεία διδάγματα. Και ή μέν φωνή 
προϊούσα, δι' επιδόσεως ηύξετο, και ύπερήχει έαυτήν 
ή σάλπιγξ, τάς προλαβούσας φωνάς άε\ ταίς εφεξής 
υπερβάλλουσα. Ό δέ λαδς άπας ήττων ήν, ή ώστε 
άνέχεσθαι τδ φαινόμενον τε και άκουόμενον · διδ χα\ 
κοινή παρά πάντων αίτησις προσάγεται τψ Μωΰσεί, 
δι' εκείνου μεσιτευθήναι τδν νόμον · ώς ούκ άπιστη-
σοντος τοΰ λαοΰ, θείον εΐναι παράγγελμα, πάνδτιπβρ 
άν ή παρ' εκείνου κατά τήν άνωθεν διδασχαλίαν 

cielate minus tiroeant, ipse derelictus solus auda-
cior factus cst. Unde paiuit, non ut timidum quem-
dam perterrilum in principio fuisse, sed charitate 
timentis populi fuisse conunotum. Quare cum 
quasi onus quoddara timorera populi deposuisset, ac 
in se ipso factus esset, lunc etiam in ipsam caligi-
nem audacter ingredilur. Ilaque inter invisibilia 
versalur, nec jam intuentibus apparel. Nam divi-

1 8 Exod. xix, i sqq. 
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παραγγελΑόμενον. Πάλιν οδν r»chc τήν ύπώρε ιαν Α nae iiiiliationis adyluro ingressuscum invisibili non 
conspectus ipse ?ersabalur, ut nos (ut arbitror) bis πάντων καταδρα μουντών, μόνος ύπελείφθη ό ΜωΟ· 

βής, τδ εναντίον, ή δπερ εκείνος ήν, έφ' εαυτού 
Ιβίξας. Τών γάρ άλλων απάντων έν τή κοινωνία τών 
συμμετεχόντων, μάλλον θα^ούντων τά φοβερά, ού
τος μονωθείς, τών συνεοτώτων Οα^αλεώτερος ήν, 
ώς έκ τούτου δήλον γενέσθαι, τδ μή Γδιον αυτού πά
θος τδν φόβον είναι, φ κατ* αρχάς συνεσχέθη, άλλά 
διά τήν πρδς τούς κατεπτηχότας συμπάθεια ν ταύτα 
παθείν. Επειδή τοίνυν, οίον τίνος Αχθους, τής δειλίας 
τού λαού γυμνωθείς, έφ' εαυτού ήν * τότε κα\ αυτού 
χιτατολμ$ τού γνόφου · και έντδς τών αοράτων γί
νεται, μηκέτι τοίς όρώσι φαινόμενος [πρδς γάρ τδ 
άρρητον τής θείας μυσταγωγίας παραδυεΐς, εκεί τ φ 
αοράτφ συνήν, μή δρώμενος], διδάσκων, οίμαι, δι* 

gesiis instrueret quod oporleal, si quis velit esse 
curo Deo, omnia ba?c quse videntur, contemnere, 
ac menlera suam ad invisibile atque incompreben-
sibile, quasi ad summitatem moniis dirigere : ibique 
credere Deum esse, quo pcrvenire cogilatio non 
potest. Hac igiturin summitate monlis constitutus 
Moyses", divina suscipit mandata, quaevia doctri-
naque sunt ad viriutem. Cujus caput est pietas, ut 
scilicet condecentes de Deo opiniones babeamus, 
quodomnem cognoscibilem speciem, omneque super-
excedat exemplum, nulli rei quae cognoscilur simi-
lis. Jubel enim ad nullam rem, qua? comprehendi 
possit, respiccre, nec iis siimlem putare naturam, 

• » I ' * i t Γ »J» J Ί Ί ~- gv I » , w , „ . . ^ w . . . . . . . . . , 

ών έποίησεν, δτι δεί τδν μέλλοντα συ νε ίνα ι Θεώ, έξελ- quae super omnia cst, quae comprchensione cogno-
θείν πάν τδ φαινόμενον, καί έπ\ τδ άόρατον τε κα\ 
άκατάληπτον, τήν εαυτού διάνοιαν, οίον έπ{ τινα 
δρους κορυφήν άνατείναντα, έκει πιστεύειν είναι τδ 
θείον, έν ψ ούκ έφικνείται ή κατανόησις. Γενόμενος 
U έν έκείνψ, δέχεται τά θεία προστάγματα. Ταύτα δέ 
ήν αρετής διδασκαλία, ής τδ κεφάλαιον άρα εστίν ή 
ευσέβεια, καί τδ τάς πρέπουσας υπολήψεις περί τής 
θείας φύσεως έχειν * ώς ύπέρκειται παντδς γνωστικού 
νοήματος τε και υποδείγματος, ούδενι τών γινωσκο-
μένων όμοιουμένη. Κελεύει γάρ πρδς μηδέν τών 
καταλαμβανόμενων έν ταίς περ\ θεού ύπολήψεσι βλέ-
πειν, μηδέ τινι τών έκ καταλήψεως γινωσκομένων 
όμοιούν τήν τού παντδς υπερκείμενη ν φύσιν* άλλά 

scuntar : sed esse quidem ipsam crcdere oporlere: 
quanta vero, aut qualis, aut unde, aut quomodo 
sit, non esse quaerendum, cutu eo pervenire humaua 
ingenia nequeant. Ad pietalem autem etiara addun-
tur illa, quae morum sunt castigationes, in genere 
vel in parte distributa. In gsnere quidem, lotam 
simpliciler injustiiiam propellit lex illa, quod opor-
teat proximum amare, quo slabiliter constiiulo, ne-
cessario sequitur nihil adversus proxitiiura cui-
quam csee facienduni. In parle vero, parentes co-
lere, et a criminibus quae diligenter; enumeranlur, 
cavere praecipit. Quibus legibus quasi instructus ad 
sublimiora transit mysleria, tabernaculo divina Jsibi 

τδ είναι πιστεύοντας, τδ οίον, ή δσον, ή δθεν, ή δπως Q virtute proposito. Tabernaculum autem erat templum 
εστ\ν, άζήτητον έ$ν, ώς άνέφικτον. Προστίθησι δέ δ 
λόγος, κα\ δσα τού ήθους έστι κατορθώματα, γενι-
χοίς κα\ ίδιάζουσι νόμοις τήν διδασκαλίαν ποιούμενος. 
Γενικώς μέν γάρ πάσης αδικίας αναιρετικός νόμος 
έστί · τδ δείν άγαπητικώς πρδς τδ όμόφυλον έχειν, 
οδ κυρωθέντος, πάντως κατά τδ άκόλουθον έπεται· 
τδ μηδέν κακδν μηδένα κατά τού πέλας έρ^άζεσθαι. 
Έν δέ τοϊς καθ* έκαστον, ή τε περί τούς γεγεννηκό-
τας τιμή διηγόρευται, κα\ ό κατάλογος τών άπηγο-

inaudita quadam varielaie pulcherrimum, propylaea, 
columnae, cortinse, mensa et candelabrum, et ihuri-
bulum, allare ac propilialorium, et quod inlra san-
etum est adytum impenetrabile et inaccessum. 
Quorum oranium diposilionem ac pulchritudinem, 
panim ne memoriam fugiat, partim eiiam ut 
posleris rairaculum subaperiat, non picturae ira-
dere, sed maleriale illud exemplar divino consiiio 
splendidis >cceptis materii^ imitari compellitur. 

ρευμένων πλημμελημάτων ήρίθμηται. Τούτοις δέ τοίς νόμοις οΙονε\ προκαθαρθε\ς τήν διάνοιαν, έπ\ τήν τε-
λεωτέραν μυσταγωγίαν παράγεται* σκηνής αύτψ τίνος αθρόως έκ θείας δυνάμεως προδειχθείσης. Ή δέ σκηνή, 
ναδς ήν, έν δυσερμηνεύτψ τιν\ ποικιλία τδ κάλλος έχων. Προπύλαια, κα\ στύλοι, καί παραπετάσματα, τρά
πεζα καΛ λυχνία, κα\ θυμιατήριον, θυσιαστήριόν τε κα\ Ιλαστήριον, κα\ τδ έντδς τών αγίων άδυτόν τε κ*\ 
άνεπίβατον. ΤΩν απάντων τό τε κάλλος και τήν διάθεσιν, ώς άν μήτε διαφύγοι τήν μνήμην1, κα\ τοϊς κάτω 
ταραδειχθείη τδ θαύμα, ού γραφή παραδούναι ψιλή συμβουλεύεται, άλλά μιμήσασθαι διά τής υλικής κατα
σκευής τήν άύλον έκείνην δημιουργίαν, τάς λαμπροτέρας τε καί φανωτέρας ύλας τών κατά τήν γήν ευρισκο
μένων παραλαβόντα. 

Έν οΐς πλείων μέν ήν ό χρυσδς έν κύκλψ περι- D Fuit igitur plurimum auruni in columnis circum-
χεχυμένος τοίς στύλοις· συμπαρελήφθη δέ |μετά fusuui, el cum auro argenlum cacumina et^bascs 
:οΰ χρυσού και ό άργυρος, τάς κορυφάς και τάς 
βάσεις τών στύλων δι* εαυτού καλλωπίζων* ώς 
άν, οίμαι, τψ διαλλάσσοντι τής χρόας εκατέρωθεν 
τδ χρυσίον έκθεωρούμενον, πλέον έκλάμποι. Έστ ι 
δέ δπου καί ή τού χαλκού ύλη χρήσιμος ένομί-
οθη, κεφαλή γινομένη και βάσις τοίς άργυροίς τών 
χιόνων. Καταπετάσματα δέ κα\ παραπετάσματα, 
«Ά ό τού ναού περίβολος, και ό τών στύλων ύπερ-

eorum exornat, ul varietate coloris, siculi arbiiror, 
inagis fulgerent. Sed a?rie quoque materia non iou-
tilis visa est : capila euiin et bases columnarum 
ex are faclaa sunt. Corlin* porro atque tenloria, 
lotiusque tenipli septum, el super columnas exten-
suiri icclum, omnia per textoriam arlem conve-
nienle singulis atlribula maleria conficiebantur. 
Aliis ex byacintbo et purpura erat tinctura, cl 

*· Exod. xxiv, 18. 
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igneus cocci rubor, splendor quoque byssl iialura Α τεινόμενος όροφος, καταλλήλως πάντα διά τής ύφαν· 
ipsa perducius ac sine arte confeclus color. In 
aliis linum, in aliis p i l i ; prout texlura usus pele-
bat, assumebantur. Sed rubricais quoque pelles 
nonnunquam acceptae sunt. Verum haec poslea-
quam de monte desccndit, per roinistros secundum 
expositum sibi exemplar opificii Moyses constriixit. 
Tunc autein eum in illo adbuc absque manu con-
stiluto templo esset, quibus sacerdos vestibus, 
quando in templi penetralia inlrandum erat, utere-
tur, de inieriore simul aique exleriore amictu le-
ges accipit, inilium noa ab ii tferiore, sed ab exle-
riore faciente sermone : superbumeralia variis co-
loribus, cx iis rebus ex quibus veluin contexium 
erat, atque insuper auro distincta fuerunt. Uncinos 

τικής επιστήμης, έκ τής πρόσφορου έκαστον ύλης, 
έπετελείτο. Τοις μέν γάρ ήν τών υφασμάτων υάκιν
θος ή βαφή, κα\ πορφύρα, καί τδ πυραυγές τού 
κοκκοβάφους ερυθήματος· τδ τε λαμπρδν τής βύσσου, 
ή αυτοφυής τε κα\ ανεπιτήδευτος Ιδέα. Έτέροις δε 
λίνον, κα\ άλλοις τρίχες, πρδς τάς τών υφασμάτων 
χρείας, παρελαμβάνοντο. Τ Ην δέ δπου κα\ τά ερυ
θρά τών δερμάτων πρδς τήν τού κατασκευάσματος 
ώραν εύθετα ήν. Κα\ ταύτα μέν, μετά τήν έκ τοΰ 
δρους κάθοδον, κατά τδ έκτεθέν αύτψ τής δημιουργίας 
υπόδειγμα, ό Μωσής διά τών ύπουργούντων κατ-
εσκευάσατο. Τότε δέ έν έκείνψ τψ άχειροποιήτψ ναψ 
γενόμενος, κα\ οϊψ χρή τδν Ιερέα κόσμο) λαμπρύ-
νεσθαι, τών άδυτων έπιβατεύοντα, νομοθετείται* τη^ 

quoque quibus superhumeralia conneclunlur fecit, B τε ένδοθεν περιβολής, κα\ τής φαινόμενης, τά καθ* 
ei calenula smaragdos in civculum auro conneclen-
tes. l l i lapides tum natura virides atque fulgenles, 
turo sculplura mirabiles videbantur : nec ad simu-
lacrorum figurain aliquam sculptura tendebat. Sed 
pairiarcbarum nomiita sex in singulis lapidibus 
erant impressa ; ex his ad anleriorem parleui un~ 
cini quidem dependebant, et complicalae calenae 
in se pcrmutatim in quemdam miraerum connexae 
atque rbylbmum, iu modum retis a fibulis ex ulra-
que parlc desuper ab uncinis exlensae, ut magis 
connexio prsefulgcret. In his erat ex auro fabrica-
tus illc ornalus pccioris, in quo diversi pro patriar-
cbarum numero lapides tres in singulis ordinibus, 

έκαστον τοΰ λόγου νομοθέτησαντος. Άρχή δέ τής τών 
έσθημάτων περιβολής, ού τδ κρύφιον, άλλά τδ φαι
νόμενον γίνεται. Έπωμίδες έκ διαφόρου πεποικιλ-
μέναι βαφής, δι* ών τό τε καταπέτασμα τήν κατα
σκευήν εΐχε, κα\ χρυσψ νήματι τδ πλέον έχουσαι. 
Πόρπαι καθ* έκάτερον μέρος, αί τάς έπωμίδας συν-
έχουσαι, σμαράγδους έν κύκλω διά χρυσού περι-
σφίγγουσαι. Κόσμος δέ τοις λίθσις έκ μέν φύσεως 
ήν ή αυγή, χλοεράς τινας ακτίνας έφ' εαυτής άπο-
στίλβουσα · έκ δέ τής τέχνης, τδ έκ τών γλυφίδων 
θαύμα. Ούτι γε πρδς είδώλων τινών χαρακτήρα της 
τέχνης τήν γλυφήν έντεμούσης, άλλά τά ονόματα 
τών πατριαρχών έξ καθ* έκαστον τοις λίθοις έγκε· 

ordines quatuor fuerum, tribuum nomina liUeris Q χαραγμένα, κόσμος έγίνετο. Τά τε άπηρτημένα 
exprimentes. ln bis erat tunica inlra superhume-
ralia ad talos a cervicibus delapsa, fimbriarum ap-
p^ndfculis concinneornala : in bis erat inferior 
limbus, non texturae varietale solum, verum etiam 
aureis appendiculis pulcherrinius. Ilaecautem eraot 
aurea lintinnabula, pomaque punica vicissira d i -
ciuui limbum ambiunl: lum capitis vitta, quse lola 
fuit byacinlhina , et laniina ponliGcis iinminens 
fronli ex auro purissimo, ineffabilibus litleris qui-
busdam exarata, el cinguium quo circuiwfusus 
ain.»ctus slringebatur, et ornalus occullior: ac 
eaHera omnia «|uae per aenigmata in amiclus specie 
sacerdotalem ostendunl virluiem. Haec cum invisi-
bili isla amicius caliginc a Dco ipso pcrdoclus, 
majorquc seipso bac effeclus esscl arcana doctrina, 
des«ondil a moiite ad suos, ut eos eanidem disci-
plinaiu docerel, el legcs eis proponerel, el tem-
plum, saccrdolium, et qtiod in montc fuerat i l l i 
ante monslratum exemplar. Ferebat enim manibus 
tabulas sacras, quae divinuni inventum ac donum 
crant, nec bumano auxilio ut producerenlur indi-
guerant; sed ipsius Dei opus utrumque iuit tam 
materia, quam litterac in ipsa iinpressae: verum 
pupitlus qui antcquam legislalor descenderel, ad 
idolnlairiain di»fecerat, boc munus imp»idivit. 

τούτων άσπίδια κατά τδ έμπροσθεν μέρος, αί w 
διάπλοκοι σειραΐ δι' αλλήλων εναλλάξ, κατά τινα 
pυθμδν, δικτυοειδώς πεπλεγμέναι, κα\ άπδ τής πόρ
πης καθ* έκάτερον μέρος άνωθεν καθιέμεναι τών 
ασπίδων · ώς άν, οίμαι, πλέον ή τής πλοκής ώρα 
διαλάμποι, τφ ύποκειμένφ λαμπρυνομένη. "Ο τε 
χρυσότευκτος εκείνος κόσμος, ό τοΰ στήθους προβε-
βλημένος, έν φ λίθοι τινές έκ διαφόρων γενών τοίς 
πατριάρχαις ίσάριθμοι · τετραχή τών στίχων διακει
μένων, τρεις καθ1 έκαστον ήσαν έγκεκροτημένοι, τούς 
επωνύμους τών φυλών έφ' εαυτών δεικνύντες τοις 
γράμμασιν. "Ο τε ύποδύτης ένδον τών έπωμίδων, 
έξ αύχένος είς άκρους πόδας διήκων, τοίς τών κοσύμ-
βων άπηρτήμασιν εύπρεπώς κεκοσμημένος. Τό τε 

D κάτωκράσπεδον, ού μόνον έκτης υφαντικής ποικιλίας 
είς κάλλος έξησκημένον, άλλά κα\ διάτων έκ χρυσού 
άπηρτημάτων. Ταύτα δέ ήν , κώδωνες χρύσεοι, κα\ 
£οΐσκοι, έκ παραλλήλου τδ κάτω κράσπεδον άπειλη-
φότες. "Η τε αύ τής κεφαλής ταινία, ύακινθίνη πάσα* 
καί τδ προμετωπίδιον πέταλον, έξ ακήρατου χρυ-
σίου, ά^όήτφ τινί χαρακτήρι κεχαραγμένον. Κα\ 
ζώνη, ή τδ κεχυμένον τής περιβολής περιστέλλουσα* 
κα\ δ τών κρυφίων κόσμος * και πάντα δσα δι' αι
νιγμάτων, έν είδει περιβολής, ,περί Ιερατικής άρετης 
εκπαιδεύεται. Έπε\ δέ τά τοιαύτα, τφ άοράτω έκείνφ 

ΊΓΓοισχεΟεΙς γ ν ό φ φ , έν τή άπο^όήτω τού θεού διδασκαλία έξεπαιδεύΟη , με ίζων εαυτού καταστάς τη προσ-
θ ι ' / τ ; τών μυστικών μ α θ η μ ά τ ω ν ούτως έκ τού γνόφου πάλιν άναούς, πρδς τδ όμόφυλον κάτεισι , κοινωνήσων 
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α;τοίς τών έν τή Οεοφανεία παραδειχθέντων αύτψ θαυμάτων, καί τους νόμους παραθησόμενος, κα\ τ δ ν 

vabv, καί τήν ίερωσύνην, χατά τδ προδειχθέν αύτψ έπί τού δρους υπόδειγμα, τώ λαψ χαταστήσων. 
"Εφερε δέ χα\ τάς Ιεράς πλάχας διά χειρδς, αί θείον εύρημα κα\ δωρον ήσαν, ουδεμιάς συνεργίας είς τό 
γενέσθαι προδεηθείσαι * άλλ' έργον θεού επίσης έχάτερα ήν, ή τε ύλη καί τά έπί ταύτη χαράγματα. 'Αλλ' 
έχώλυσε τήν χάριν ό λαδς, πρίν έπιστήναι τδν νομοθέτην, εις ειδωλολατρείαν άφηνιάσας. 

Επειδή γάρ χρόνος τώ Μωσή τις ού βραχύς διε- Α Nain cum quadraginta dicbus ac noclibus nullius 
γένετο, τή πρδς θεδν ομιλία διά τής θείας εκείνης indigens rei, quibus hoc corpus suslentalur, in> 
μυσταγωγίας άπασχολάζοντι · κα\ ή ν έν τεσσαρά-
κοντα ήμέραις κα\ τοσαύταις νυξιτής άιδίου εκείνης 
ζωής ύπδ τδν γνόφον μετέχων, κα\ αυτής τής φύ
σεως !ξω γενόμενος (ού γάρ έπεδεήθη κατά τδν 
χρόνον εκείνον είς τδ σώμα τροφής)· τότε, οίον τι 
μειράκιον, δ λαδς τών τού παιδαγωγούντος δψεων 
έξω γενόμενος, άνοήτοις όρμαίς είς αταξία ν) εκφέ
ρεται, κα\ συστάς έπί τδν \Ααρών, ανάγκην επάγει 
τψ ίερεί, τής είδωλολατρείας αύτοίς καθηγήσασθαι. 
Κα\ γεγονότος τού είδωλου έκ χρυσίου τής ύλης 
{ μόσχος δέ τδ είδωλον ήν) , οί μέν έπηγάλλοντο τψ 
άσεβηματι · δ δέ Μωσής κατ 1 αυτούς ήδη γενόμενος , 
συντρίβει τάς πλάκας, &ς θεόθεν έ,κόμιζεν · ώς άν 

mortali vita sub illa caligine Moyses viveret, quasi 
pucri, cum paedagogi non adsunt, sic populus ad-
versus Aaron concitatus, inipulit eum, ut ad simu-
lacrum aureum adorandum dux cis fieret; simula-
crum autem vilulus erat. Quare oflensus Moyses 
perrupit labulas, ne in boniines indignos tanla res 
devenirel; deindc Levitis administrantibus, t r i -
bulium sanguine scelus expiavit, simulaorum con-
trivit , cumque sua iracundin, qua in eos qui pec-
carant, eiarserat, Deum propilium reddidisset, ila 
rursus quadraginta dieruin spalio tabulas a Deo 
impetravil: quas ipse quidem composuit, Deus 
aulem perscripsit. llas rursus accipit cutn naturam 

τού πλημμελήματος άξίαν τήν τι μωρία ν ύπόσχοιεν, Β in lanto dierum numero excessisset, alia quadam 
τής θεοδόχου χάριτος άμοιρήσαντες. Είτα τψ έμφυ- rationc nobisque insolila vitam traducens, dum 
λίψ αίμα τι διά τών Λευίτών καθαρίσας τδ Αγος, καί nibil eorum, quse naturam deflcieotcm cibo suston-
τψ ίδίψ θυμώ, τψ κατά τών πεπλημμεληκότων, τδ lani, in suo corpore admisit. 
θείον ίλεωσάμενος , τότε είδωλον έξαφανίσας · ούτω πάλιν έν τεσσαράκοντα ήμερων προσεδρεία τάς πλάκας 
κομίζεται, ών ή Γραφ* μέν, έκ θείας δυνάμεως ήν , ή δέ ύλη διά τής Μωσέως έξησκήθη χειρός. Ταύτας 
κομίζεται πάλιν, έκβάς τήν φύσιν έν τψ τοσούτψ τών ήμερων άριθμψ, άλλον τινά τρόπον, κα\ ού κατά 
τδν νενομισμένον ήμίν, βιοτεύων ουδέν τών ύποστηριζόντων διά τής τροφής τδ τής φύσεως ημών ενδεές 
τψ ίδίψ σώματι προσδεξάμενος. 

Καί ούτως αύτοίς τήν τε σκηνήν έπήξατο, κα\ τά 
νόμιμα παρατίθεται, τήν ίερωσύνην, κατά τήν γενο-
μένην αύτψ θεόθεν διόασκαλίαν καταστησάμενος. Κα\ 
επειδή πάντα, κατά τήν θείαν ύφήγησιν, διά τής υλι
κής δημιουργίας κατεσκευάσατο" τήν σκηνήν, τά 
προπύλαια, τά έντδς πάντα, τά θυμιατήρια, θυσια
στή ριον, λυχνίαν, παραπετάσματα, τδ τών άδυτων 
έντδς ίλαστήριον, τδν τής ίερωσύνης κόσμον, τδ μύ-
ρον, τάς διαφόρους Ιερουργίας, τά καθάρσια, τά 

Sic igiiur illis tabernaculum aedificavit, et legis 
praecepta iradidit, constitulo pro inspirata sibi di-
vinilus doctrina sacerdolio; et postquam omnia 
prout a Deo monilus erat, materiali opificio perfe-
cit, tabernaculum, veslibula cuncla inleriora, Ibu-
ribula, altare, candelabrum, vela, propitiatorium 
in adytis, sacerdolii ornatum, varium sacrilicioruDi 
modum, alium in purgalionero, alium iti agendis 
gratiis, alium ad avertenda mala imminentia, alium 

χαριστήρια, τά τών κακών αποτρόπαια, τά έν τοίς C ad expianda peccata; 1 aec oronia postquam optiroe 
πλημμεληθείσιν ίλεωτήρια, πάντα χατά τδν δέοντα 
τρόπον, έν αύτοίς διατάξας · έκίνησεν έν τοίς έπι-
τηδείοις τδν φθόνον καθ* εαυτού, τδ συγγενές τή φύ
σει τών ανθρώπων ά^ώστημα * ώς κα\ τδν "Ααρών 
ταίς τιμαίς τής ίερωσύνης τιμώμενον, κα\ τήν άδελ-
φήν αυτού Μαριάμ, ζηλοτυπία τιν\ γυναικωδεστέρα 
πρδς τήν γενομένην αύτψ θεόθεν τιμήν ύποκινηθεϊ-
σαν, φθέγξασθαί τι τοιούτον, έφ' ψ παρεκινήθη τδ 
θείον είς τήν τού πλημμελήματος κόλασιν. "Ένθα 
δή καί πλέον τι θαύμαζε ιν άξιον τής ανεξικακίας τδν 
Μωσέα, δτι τού θεού τήν άλογον βασκανίαν τού γυ
ναίου κολάζοντος, ίσχυροτέραν τήν φύσιν τής οργής 
ποιήσαμε νος, τδν θεδν υπέρ τής αδελφής ίλεώσατο. 
Τοΰ δέ πλήθους πάλιν είς άταξίαν τραπέντος (ήγείτο 

perfecit atque consliluit, suorum perpessus invi-
diam est, quod vitium hunianaB nalura: innaium 
est, sicut et Aaron, qui sacerdotali fuerat honore 
decoralus,et soror ejus Maria zelotypia quadam 
niuliebri,commota ob delatum i l l i bonorem a Dco 
quidpiam prolocuti fuerint, quo divina ira commo-
ta velocem intulit punitionem : qua ia re mirabi-
lis clementia, inauditaque mansuetudo Moysi visa 
est. Non etiim solum iraius invidenti non fuit, sed 
Deum eliam orationibus sorori propitium reddidit. 
Cum vero raullitudo voluptate victa carnes edere 
desiderarel, meliusque se in ^Egypto vixisse, ubi 
carnibus abundabat, quam coelesti cibo in deserto 
prsedicarel, tunc Deo Moyses rem commisit; Deus 

δέ της πλημμελείας ή τών κατά γαστέρα ηδονών D vero mira imillitudine aves per stativa Judaeorum 
άμετρία, οΤς ούκ ήρκει τδ ζήν ύγιεινώς τε κα\ άλύ-
πως έκ τής άνωθεν έπι^εούσης τροφής * αλλ* ή τών 
βαρκών επιθυμία, κα\ ό τής κρεωβορίας πόθος, προ -
ςιμοτεραν έποίει τών παρόντιον αύτοίς αγαθών τήν 
^ Ρ ' ΑΙγυπτίοις δουλείαν), δ μέν κοινοΰται τώ θεψ 

circumvolantes gregalirc sic immisit, ut aucupiura 
esset facilliiuum. Quarum carnium nimium repleti, 
in morbos deciderunt, niorluique non pauei fuc-
runt : quae res residuis exemplo ad modestiam fuiL 
Exploratorcs deinde ad proroissionis lerram uait-
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ttintar, qui reversi non idem omnes, sed mulii Α περί τοΰ κατασκήψαντος έν αύτοίς πάθους 
pene impoesibileitf esse transitum nuntiaverunt. 
Unde rursus multitudo adversus Moysen commota 
fuit, multique dcsperarunt se posse illuc pervenire: 
qui omnes divino judicio condemnati, ea poena 
mulctati sunt, ot promissam sibi regionem non 
viderent. Proftciscentes autera per deeerturo, com 
rursus aqu» penuria preroerentur, nec ollam mi-
raculorum Dei tenerent memoriam, lum adversus 
Moysen impie conclaioabant: sic ut Moyses quo-
que vigus fuerit una cum populi incfedulitale im-
pegisse. Verumlamen ex acrotomo illo lapide rur-
8us fontfts aquarum mire produxit. Cum aulem 
rursus illis ciborum voluptas gulae cupiditatem ex-
citasset, et nullis rebus ad vitam sustcntandam 
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δ δέ 
παιδεύει, τδ μή δείν ούτως Ιχειν, διά τού δούναι τυ
χείν ών έφίεντο, όρνέων τι πλήθος, πρόσγειον ποιού
μενων τήν πτήσιν, έφε\ς τψ στρατοπέδω νεφηδδν, 
κα\ κατ* άγέλας έφίπτασθαι, έφ' ών ή ευκολία τής 
άγρας, είς κόρον τήν κρεών έπιθυμίαν προήγαγεν. 
Ή δέ άμετρία τής βρώσεως αθρόως αύτοίς τάς τών 
σωμάτων κράσεις είς φθοροποιούς χυμούς μετ-
εσκεύασε, καΛ ή πλησμονή αύτοίς είς νόσον κα\ θάνα
τον Ιληξεν, ών τδ υπόδειγμα αύτοίς τε έκείνοις, κα\ 
τοίς πρδς εκείνους δρώσιν, ίκανδν πρδς σωφροσύνην 
έγένετο. Ειτα κατάσκοποι παρ* αυτού πέμπονται τής 
χώρας εκείνης, ή κατά θείαν αύτοίς έπαγγελίαν έν 
έλπίσιν ήν τής οίκήσεως. Τούτων δέ μή πάντων 
τάληθή καταγγειλάντων, άλλά τίνων τά ψευδή κα\ 

neceeeariis destUuti, iEgyptiacas epulas expetiis- & σκυθρωπά μηνυσάντων, πάλιν ό λαδς δι' οργής 
έποιείτο τδν Μωσέα· Ό δέ Θεδς τούς άπελπίσαντας 
τήν θείαν συμμαχίαν, τδ μή ίδείν τήν έπηγγελμένην 
αύτοίς χώραν, καταδικάζει. Προϊόντων δέ διά τής 
έρημου, πάλιν αύτοίς έπιλιπόντος τοΰ ύδατος, και ή 
μνήμη τής^τοΰ Θεού δυνάμεως συνεπέλειψεν. Ού 
γάρ τψ π'ρολαβόντι παρά τήν πέτραν θαύματι , τδ 
μηδέ νΰν αύτοίς ένδεήσαι τήν χρείαν έπίστευσαν 
άλλ' άποστάντες τών χρηστότερων ελπίδων, κατ* 
αυτού τοΰ Θεού καί τού Μωσέως ταίς λοιδορίαις έχώ-
ροΰν · ώς κα\ τδν Μωσέα δόξαι τή απιστία τοΰ λαού 
συνοκλάσαι, πλήν πάλιν αύτοίς θαυματοποιήσαι τήν 
άκρότομον έκείνην πέτραν είς υδάτων φύσιν μετα-

eent, more juvenum petulanter se gerentium flagel-
lis castigantur. Quamobrem serpentes venenosis 
rooreibus divinitus eis immissi: cumque plures hoc 
roodo in dies perirenl; divino nixus consilio, Moyses, 
a36 in serpentis confudit Oguram, quam io tumulo 
quodara imposuit: juseitque, ut quicunque serpentis 
morsu laborarent, in afereum serpentem aspicerent, 
atque ila pestiferum ex morsu serpenlum morbum 
fugavit. Immiltebantur enim ex visu quasi anlidota 
qua?dam in corpus, quod serpentium venena imbe-
cilliora reddebat, quam ut possent homines occi-
dere. 
βαλόντα. Ός δέ πάλιν αύτοϊς ή άνδραποδώδης τών εδωδίμων ηδονή τήν έπιθυμίαν τής γαστριμαργίας 
έπήγειρε,καΐ τών πρδς τήν ζωήν αναγκαίων ούδενδς ύστερουμενοι, τδν Αίγύπτιον κόρον ώνειροπόλουν· 
κατά τούς άτακτοΰντας τών νέων, σφοδροτέραις παιδαγωγοΰνται ταίς μάστιξιν, δφεων αύτοίς κατά τήν 
παρεμβολήν θανατηφόρον ίδν έμβαλλόντων διά τοΰ δήγματος. Επαλλήλου δέ γινομένης έκ τών θηρίων της 
πτώσεως, θεία συμβουλή παρορμηθείς δ νομοθέτης, χαλκδν έν δμοιώματι δφεως χέας, ύπερφαίνεσθαι τοΰ 
στρατοπέδου παντδς, έπί τίνος ύψους, έποίησε· κα\ ούτως έστησεν έν τψ λαψ τήν έκ τών θηρίων φθοράν. 
Ό γάρ πρδς τήν είκόνα τοΰ δφεως τήν έν τψ χαλκψ βλέπων, ουδέν έδεδοίκει τοΰ δντως δφεως τού αληθινού 
τδ δήγμα, έξ άντιπαθείας τινδς άπο^ήτου της δψεως τδν ίδν Αμβλυνούσης. 

Rursus populo in eum seditione insurgente, ac C Πάλιν αύτψ περί της ηγεμονίας επαναστάσεως έκ 
nonnullis in seipsos transferre sacerdolalem digni- τοΰ λαοΰ γενομένης, κα\ τινών τήν ίερωσύνην είς έαυ-
tatem conantibus, Moysee quidem pro peccantibus 
orabat: Deue vero non ut ille orabat, sed ui juslum 
erat, hiatu lerra omnes seditiosos, qoi in Moysen 
insurrexerant, abaorpsit. Qui aotem sacerdotii cu-
piditate exarserant, igne cremati circiter ducenti 
et quinquaginta, exemplo suo caHeros tribules suos 
ad sanam menlem reduxerunt. Verum ut crede-
rent noo ab hominibus, sed a Deo sacerdolii gra-
tiaro concedi, virga, liUeris a quo esset oblata si-
gnificantibus, per unamquamque tribum assumpta 
est, quas in templo Moyses apposuit: ac poslero 
die sententiam de sacerdolio Dei omnibus ostendit: 

τους μεταστήσαι βιαζομένων* δ μέν ίκέτης τοΰ Θεού 
περί τών έξαμαρτανόντων έγίνετο* τδ δέ δίκαιον τής 
τού Θεοΰ κρίσεως, τής τοΰ Μωσέως πρδς τδ δμόφυλον 
συμπαθείας ίσχυρότερον ήν. Χάσμα τι γάρ ή γ η δια-
σχοΰσα, θείψ θελήματι, πάλιν πρδς έαυτήν συμπί
πτει, ένδον ύπολαβοΰσα παγγενεΐ πάντας τούςτή άρχή 
τού Μωσέως άντεπάραντας. Οί δέ περ\ τήν Ιερωσύνην 
λυσσήσαντες, πυρί καταφλεγέντες περ\ διακοσίους τε 
κα\ πεντήκοντα, τψ καθ* εαυτούς πάθει σωφρονί-
ζουσι τδ δμόφυλον. 'Ος δ' άν μάλλον πεισθεϊεν οί 
άνθρωποι, θεόθεν παραγίνεσθαι τής ίερωσύνης τήν 
χάριν τοίς άξιουμένοις, ράβδους έξ έκαστης φυλής 

sola enira Aaron virga floruit, fructumque edidit. ^ παρά τών εξεχόντων κομίζεται, γράμμασιν Ιδίου 
Nux autem erat fructus. Quod quidem miraculum 
eliam inOdelibus maximum omnium visura est, stu-
penlibus scilicet quomodo siccum ac laevigatum 
lignum, tam parvo temporis spaiio arboris naturam 
suscepit atque perfecit. Nam pro uligine terre, 
pro cortice, pto humore, pro radicibns et ramis 
divina virtus ei sullecit. Procedebat deinde ulterius 
cum populo Moyses, edixilque regiam ( u t dici iur) 

έκαστου κατασημηναμένου τοΰ δεδωκότος, έν αΤς ήν 
κα\ ή Ααρών τοΰ Ιερέως. Ταύτας δέ προσθε\ς τψ 
ναψ, διά τούτων φανεροί τψ λαψ τήν περ\ τής ίερω
σύνης τού Θεού ψήφον. Μόνη γάρ έκ πασών ή τοΰ 
Ααρών ράβδος έ βλάστη σε, κα\ τδν έκ τοΰ ξύλου καρ-
πδν (κάρυον δέ ήν δ καρπδς) έξέφυσέ τε κα\ έτε-
λείωσεν. "Ο δή μέγιστον κα\ τοίς άπίστοις Ιδοξε 
θαύμα, πώς τδ άφλοιον κα\ περιεξεσμένον, κα\ άρι-
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ζον άθρό&ς πιανθέν, τά των έ^ιζωμένων ένήργη- Α viam esse custodiendam, ne videlicet ad dexteram 
εεν, άντ\ γής χαί φλοιού χα\ ίκμάδος χαί 0ίζης κα\ 
κλώνων τής θείας δυνάμεως γενομένης τω ξύλψ. 
Έπ\ τούτοις δι' αλλοφύλων εθνών τον στρατδν άγων, 
άπώμοτον ποιείται ταΐς άρούραις αυτών κα\ ταϊς 
άμπέλοις τψ λαψ συγχωρήσαι τήν δίοδο ν, άλλά φυ
λάξει τήν βασιλικήν δδδν, μήτε είς δεξιά, μήτε είς 
αριστερά άποκλίναντα. Τών δέ πολεμίων ουδέ έπ\ 
τούτοις είρηνευδντων, μάχη χαταγωνισάμενοςτδν άν-
τίπαλον, εγκρατής γίνεται τής παρόδου. Είτα τις 
Βαλάχ μείζονος έθνους τήν ήγεμονίαν έχων (Μαδια-
νίται δέ τψ έθνει τούνομα) πρδς τδ πάθος τών προο-
λωλότων καταπλαγε\ς, κα\ δσον ούδέπω τά Ισα παρά 
των Ισραηλιτών πείσε σθαι προσδοκήσας, επάγεται 
πρδς συμμαχίαν δπλων μέν κα\ σωμάτων βοήθειαν 

vel sinistram declinarent, neve quidquam habitan-
tium ea loca arriperent. Coloni auiem locorum 
parum his contenti a transitu probibebant, sed pu-
gna victi cesserunt invi i i , quod sponte dare nolue-
rant. Posthaec Balach Madianitarum gentis magna? 
princeps, eorum qui anle deleti fuerant exemplo 
perterritus, et jamjam se paribus damnis ab Israe-
litis affectum i r i exspectans, non ab aliis armorum, 
vel copiarum principibus, sed a Balaam augnre 
quodam, qui magiris artibus ac daemonum invoca-
tione clarueral, famaque de ipso erat, ssepius civi-
tatibus etiam ingentibus suis artibus nocuisse, au-
xilium petiit. Is com ad regem Balacb iter faceret, 
asinae voce non prosperam eam sibi viam fbre i n -

ούδεμίαν, περίεργον δέ μαγγανείαν, διά τίνος Βα- slituitur, et vtsione quadam quid fatiendura esset, 
λαάμ, βς ταύτα δεινδς έποιεΐτο είναι, κα\ παρά τών 
χεχρημένων αύτψ Ιχειν τινά πρδς τάς τοιαύτας 
σπουδας δύναμιν έπιστεύετο · ψ τέχνη μέν ήν oltovt-
οτιχή, δαιμόνων δέ τινι συνεργεία χαλεπδς ή ν , 
έκάγων τοίς άνθρώποις περιεργοτέρα τιν\ δυνάμει 
τά ανήκεστα * δς τοις άπάγουσιν αύτδν έπί τδν βασι
λέα τού έθνους επόμενος, τή φωνή τής δνου τδ μή 
αίσιον αύτψ τήν δδδν είναι διδάσκεται. Εΐτα διά τίνος 
έμφανείας τδ πρακτέον μαθών, ασθενεστέρα ν εύρε 
τήν χακοποιδν μαγγανείαν τού βλάδην τινά τοϊς παρά 
τού θεού συμμάχουμένοις προστρίψασθαι. Άντ\ δέ 
της τών δαιμόνων ενεργείας έκ θείας έπιπνοίας 
ένθους γενόμενος, έφθέγξατο φωνάς τοιαύτας, ώς 

didicit, ac demura infirmiores sensit esse maleficas 
illas pracstigias, quam ut possent illis, quibus auxi-
lium ferebat Deus, aliqood damnum inferre ; scd 
pro daemonum furore divino afflatu ioipulsus tales 
«misit voces, ut e contra imminentis prosperi sno 
cessus illius populi essent propbetise. Ex quo enim 
suis artibus ne noceret, impeditus est, divinae vir-
tuiis sensum accepit, et vaticinandi arte neglecta, 
divinae voluntalis se interpretem et internuniium 
exhibet. Ita natio vincitur alienigenarum, sed po-
pulus in bello victor, non parva ex parte luxuria 
vincitur. Tunc Phinees zelo virtulis uno ictu tara 
Judaeum, quatn alienigenam mulierem in ipso ira-

προφητείαν άντικρυς είναι τών είς ύστερον πρδς τδ - pudico actu confodit: quo facto divina in cos qui 
χρεϊσσον έκδησομένων. Δι' ών γάρ έκωλύθη πρδς τδ 
χαχδν ενεργή σαι τή τέχνη, διά τούτων τής θείας δυ
νάμεως έν αίσθήσει γενόμενος, χαίρειν έάσας τήν 
μαντιχήν, ύποφητεύει τψ θείψ θελήματι. Κα\ έπί 
τούτοις τδ μέν Ιθνος τών αλλοφύλων έντρίβεται, 
επικρατέστερου τού λαού κατά τδν πόλεμον γεγονό
τος, ήττηθέντος δέ μετά ταύτα τού τής ακολασίας 
«άθους έν ταΐς αίχμαλώτοις, δτε τοΰ Φινεές τούς έν 
ατιμία συμπλακέντας μι$ πληγή διελάσαντος, παύ-
wv Ισχε τού θεού ή κατά τών λελυσσηκότων πρδς 
'άς άθέσμους μίξεις όργή - τότε άναβάς έπί τι δρος 
ύψηλδν ό νομοθέτης , κα\ πό££ωθεν τήν χώραν κα-
**τχεψάμενος, ή διά τής θείας επαγγελίας τής πρδς 
*ούς πατέρας γεγενημένης τψ Ισραήλ παρεσκεύαστο, 
μεδίσταται τού ανθρωπίνου βίου, ουδέν έν τή γή ση-
μείον, ουδέ μνημόσυνον της εαυτού μεταστάσεως 

peccaverunt, ira cessavit. His ita gestis ascendit 
in altum Moyses montem, et procul repromissam 
majoribns suis terram speculatus, humanaro vitam 
exuit, ita ut nibil in terris hujus migrationis suae 
signom aut mouumenium in sepulcbris relinqueret. 
MiruiD autem est, quod nec forraae, oec pulchrim-
dinis s u » quidquam, nec ex facie sua resplenden-
deniem gratiam, nec oculorum aciem, vel tempo-
rum, quibus com hominibus erat, spatia vel labo-
res comroinuerant, sed uno eodemque modo vir iu-
tes corporis atque sensuum in eo senriper vigue-
runt. Haec quidem sunt, quae de illo viro ab bisloria 
divina percipimus, quse cursim narrata jam tempus 
eet proposito noslro accommodare, ut videamus 
veieris Scripturae bistoriam ad perfectam viiam 
multum conducere. 

*v τάφοις υπολειπόμενος. Ού τψ κάλλει χρόνος ούκ έλυμήνατο, ούτε τών οφθαλμών τήν λαμπηδόνα ήμαύ-
ρωσεν, ούτε τήν άπολάμπουσαν τού προσώπου χάριν άπήμβλυνεν · άλλ' ήν άε\ ωσαύτως έχων, κα\ κατά 
ταύτδν έν τψ τρεπτψ της φύσεως διασώσας τδ έν τψ κάλλει άμετάπτωτον. Ταύτα μέν ουν, δσα έκ της προ-
ϊ^ρουτοΰ άνδρδς Ιστορίας έμάθομεν, έν επιδρομή σοι διηγησάμεθα· εί καί πως ή ύπόθεσίς έστιν έν οΤς τδν 
λίγον άναγκαίως έπλάτυνε. Καιρδς δ* άν είη πρδς τδν προκείμενον ήμίν τοΰ λόγου σκοπδν έφαρμόσαι τδν 
μνημονευθέντα βίον · ώς άν τις γένοιτο ήμιν έκ τών προειρημένων πρδς τδν κατ' άρετήν βίον συνεισφορά. 
Άναλάδωμεν τοίνυν τήν αρχήν τού περ\ αυτού διηγήματος. 
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ΘΕΩΡΙΑ ΕΙΣ ΤΟΝ ΤΟΥ ΜΩΣΕΩΣ ΒΙΟΝ. 

MYSTICA I N T E R P R E T A T I O ΥΙΎΜ MOYS1S. 

Cum masculinam Judaeorum prolem tyranni l e i 
occidendam sialuit, tunc Moyses nascilur. Quo-
nam igitur pacto, dicel quispiam, sic tunc forte a 
tyranno lex adversus infautes lata esl, cum Moyses 
in malris ventre ferebatur, hujusmodi ego partum 
imitari polero ? Nec enim in potestate hominis est, 
cnm voiuerit, nasci. Sed hoc litteralis sensus h i -
storiae est, quae ut ad mores accominodetur, altius 
intelligenda. Guncta ergo quae in mulatione ac fluxu 
posila sunt, nunquam firma manent, sed allerum 
ex allero gignitur, el aut ad melius, aut ad pejus 
scmper exitus Gt. ln honiinibus autem carnalis haec 
el perlurbationum plena disposilio, quae tyranno 
ac hosli bumani gcneris placel, ac ideo eam fovet 
vitaque donat, per ntuliebrem sexum oslenditur. 
Virilis vero parlus tyranno infensus et suspectus, 
ne forle seditiones in regno moveat, rigldam et 
fortera virtutem signiflcat. Est autem vita bumana 
mutationi seniper supposiia : quare oportel, cum 
non sit aeterna el immutabilis, semper nasci. Sic 
autem nasci non aliena Gt appetilione, non extrin-
secue, ut in corporali nalivitate, sed electione pro-
pria unupquisque nascitur : unde fit, u l nos ipsi 
patrcs quodammodo simus nostri, qualescunque 
nos volumus electione gignenles, et aut marem aut 
feminara, vil i i ac virtulfe ratione fingentes. Itaque 
licet nobis profecto, cum audiamus quanta hosiis 
noster afficilur mcestiiia masculinae prolis, id est, 
virtute praditi vir i naiivilale: licet, inquam, nobis 
mares nos ipsos gignere ac parentibus nostris, co-
gilationibus scilicet bonis quae virlutem pariunt, 
vohiptatem aflerre : jucunda enim esl cogitatio vir-
tulis. Quae voluptas facile facil, ul in viriule perse-
veremus, ut conlra tyrannicas etiara leges alque 
inslituta vivamus. Id igilur aenigmale bistoria3 ve-
ritas nos docel, ut omni diligentia studeamus kx 
boc partu, qui in nobis esl, ita nasci, ut bosti no-
stro partus nosler molestus sit ; nemo enim hosti 
moestiliaoi afferl, nisi ea signa ostendat, quibus 
ille victum se possit cognoscere. Esi autem ejus-
dem volunlalis masculam edere prolem, ac eam 
convcbienter nutrire, el quomodo in aquis salvari 
possit, providere. Nain qui bosti partus suos inter-
ficieudos condonant, hi nudos filios fluclibus expo-
nunl. Fluclum autem aquarum hanc vitani dico, 
in qua perturbalionibus alternis multi obruuntur. 
At vcro cogitaliones casl» ac providae virilis partus 
parentes. si qiiando vila? necessitate bona pignora 
coganlur Duclibus VIIJR bujus exponere, illa mu-

"Οτε καταφθείρεσθαι τδ α ^ ε ν 6 τυραννικός διεκε-
λεύετο νόμος · τότε γεννάται δ Μωσής. Πώς ούν τήν 
συντυχικήν τοΰ άνδρδς γέννησιν έκ προαιρέσεως 
ημείς μιμησόμεΟα; Ού γάρ δή καί τοΰτο τών έφ' 
ήμίν είνα» πάντως έρει τ ι ς , ώστε μιμήσασθαί τινα 
τή καθ* έαυτδν γεννήσει τδν εύδόκιμον τόκον. 'Αλλ' 
ουδέν χαλεπδν , έκ τοΰ δοκοΰντος δυσχερέστερου τής 
μιμήσεως άρξασθαι · τίς γάρ ούκ οΐδεν, δτι πάν τδ 
έν αλλοιώσει κείμενον , ουδέποτε αύτδ έφ' εαυτού μέ
νει · αλλ* έτερον έξ έτερου πάντοτε γίνεται, πρδς τδ 
κρεΤττον, ή πρδς τδ χείρον άει τής αλλοιώσεως ενερ
γούμενης ; ΝοείσΟω δέ καθ* ύπόθεσιν. Ή μέν γάρ 
υλική τε καί εμπαθεστέρα διάθεσις , πρδς ήν ή άν
θρωπίνη φύσις κατολισθαίνουσα φέρεται, τδ θήλυ 
τής ζωής , δ τψ τυραννώ φίλον έστί ζωογόνου μενον · 
τδ δέ κατεσκληκός τε κα\ σύντονον τής αρετής, δ άν-
δρώδης τόκος, ό πολέμιος τψ τυράννψ , χαί πρδς 
έπανάστασιν τής αρχής αυτού ύποπτος. ΔεΙ ούν τό 
άλλοιούμενόν που, άε\ πάντως γεννάσθαι. Ού γάρ άν 
τι τών πάντοτε ωσαύτως εχόντων, έν τή τρεπτή φύ
σει θεωρηθείη. Τδ δέ ούτω γεννάσθαι ούκ έξ αλλό
τριας έστ\ν ορμής, καθ' ομοιότητα τών σωματικώς 
τδ συμβάν άπογεννώντων · αλλ* έκ προαιρέσεως δ 
τοιούτος γίνεται τόκος. Καί έσμεν εαυτών τρόπον 
τινά πατέρες, εαυτούς οίους άν έθέλωμεν, τίκτοντες, 
κα\ άπδ τής ίδίας προαιρέσεως είς δπερ άν έθέλω
μεν είδος, ή ά^εν ή θήλυ, τψ τής αρετής ή κακίας 
λόγψ διαπλασσόμενοι. Κα\ έξεστι κα\ ήμιν πάντως, 
άκοντος τοΰ τυράννου χαί λυπουμένου, έπί τή 
αστειότερα γεννήσει παρελθεΐν τε είς φώς, κα\ τοις 
γονεύσι τοΰ καλού τούτου κυήματος (λογισμο\ δ' άν 
εΐεν ούτοι οί τής αρετής γινόμενοι πατέρες) όφθήνα( 
τε μεθ' ηδονής, χα\ ζωογονηθήναι · κάν ύπεναντίον 
ή τψ τοΰ τυράννου φρονήματι. Ούκούν , ώς άν τ ις έκ 
τής ίστορίας τάς άφορμάς λαβών, έπί τδ γυμνστερον 
διακαλύπτοι τδ αίνιγμα · τοΰτο διδάσκει δ λόγος, 
αρχήν τοΰ κατ' άρετήν ποιείσθαι βίου, τδ έπ\ λύπη 
τοΰ έχθροΰ γεννηθήναι, έν τώ τοιούτψ φημ\ τής γεν
νήσεως είδει, ής ή προαίρεσις τήν ώδίνα μαιεύεται. 
Ού γάρ άν τις λυπήσειε τδν άντίπαλον, μή τοιαύτα 
δεικνύς έφ' εαυτού γνωρίσματα, οία τής κατ* εκείνου 
νίκης τεκμήρια γίνεσθαι. Τής δέ αυτής προαιρέσεως 
πάντως έστ\ , γεννήσαί τε τδ άνδρείον τοΰτο κα\ 
ένάρετον γέννημα· κα\ ταίς καθηκούσαις τροφαϊς τ ι -
θηνήσασθαι · κα\ δπως άν έκ τού ύδατος δι α σωθεί η 
άπαθώς προνοήσασθαι. Οί μέν γάρ τώ τυράννψ τούς 
τόκους αυτών χαριζόμενοι, γυμνά τε κα\ άπρονόητα 
τψ (5είθρψ τά τέκνα διαδιδόασι. Τείθρον δέ τοΰ βίοι: 
φημ\, τδν τοις έπαλλήλοις πάθεσι κυματούμενον · ύφ' 
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ού τδ έγ τφ ^είθρω γινόμενον, ύποβρύχιον κατα- Α idunl arcula,ne undarumimpetusubmerganlur. Esi 
δύεταί τε κα\ καταπνίγεται. 01 δε σώφρονες τε κα\ 
προνοητικο\ λογισμοί, οί τής Ανδρείας γονής πατέρες, 
δταν κατάγειν πρδς τΑ τής ζωης κ\>ματα τδ άγαθδν 
εκγονον ή του βίου ανάγκη βιάσηται, κιβωτώ πρδς 
τδ μή γενέσθαι βύθιον τδν τψ (δείθρψ δοθέντα κα
τα σφαλίζονται. Κιβωτδ; δ* άν εΓη έκ διαφόρων σα
νίδων συμπεπηγυΐα, ή έκ ποικίλων μαθημάτων συμ-
πηγνυμένη παίδευσις, ή άνω τών κυμάτων τδν δι' 
αυτής έπιφερόμενον τού βίου άνέχουσα· ής ύπαρ-
χούσης, ουδέ έπ\ πολύ τψ σάλφ τών υδάτων έμπλα-
νηθήσεται, ταίς τών κυμάτων δρμαίς συμφερόμενος· 
αλλ* έπ\ τού σταθερού τής δχθης, τούτ* έστιν , έξω 
το", βιωτικού σάλου γινόμενος , αύτομάτο>ς ύπδ τής 
φοράς τών υδάτων πρδς τδ σταθηρδν άπωσθήσεται. 

aulem arcula veluti diversis ex asseribus coinpacta 
docirina, ut arbitror, ea qua* niultis atque variis 
ex disciplinis in unum collecta, super flucius bujus 
viise feriur, neque immergi paliiur, sed impelu 
exagilata, tandem ad stabilera ripatn extra bujas 
vitse turbationes animum educit. Nalura quidem 
ipsarom rerum ita fieri crediderim. Videmus enim 
reipsa, si quis turbini ac procellis humanse vilae 
resistit, nec se obrui paiitur, eum a corrupia bo-
minum societate ac vita, tanquam onus grave re-
j ici aique repelli: quam qui eflugil, vagitum imite-
tur Moysis, nec lacrymis parcat, licet arculse mu-
nimcnto sit tectus. Lacryma enim fidclis quaedani 
custos eorum est, qui a virlule salvi fiunt. Quod 

*0 δή καί τή πείρα μανθάνομεν * δτι κα\ τούς μή Β si regis sterilis lilia, doctrina videlieei exterior, 
συνδιαβαπτιζομένους έτι ταίς άνθρωπίναις άπάταις, 
αυτών τών πραγμάτων ή άστατος τε κα\ πεφορημένη 
κίνησις άφ' εαυτής απωθείται, ώσπερ τι βάρος μά-
ταιον, τούς διά τής αρετής ένοχλοΰντας λογιζόμενη. 
Ό δέ τών τοιούτων έξω γενόμενος , μιμείσθω τδν 
Μωσέα, κα\ μή φειδέσθω τών δακρύων, κάν έν κιβω-
τψ κατησφαλισμένος τύχη. Ακριβής γάρ φύλαξ τών 
δι' αρετής σωζόμενων, τδ δάκρυον. Εί δέ ή άγονος τε 
κα\ στείρα βασιλέως ούσα θυγάτηρ (ήν οίμαι τήν 
έξωθεν κυρίως νοεί σθαι φιλοσοφίαν), υποβαλλομένη 
τδν νέον, μήτηρ τού τοιούτου κληθήναι κατασκευά-
σειεν · έως τότε συγχωρεί ό λόγος μή άπωθείσθαι τήν 

quae semper parlurit, et nunquam vivum educit 
partum, quae nullum unquam taniis laburibus con-
dignum frucluni produxit, quae uter.um inflai, quasi 
aliquod vivuro prolatura, et tandem impcrfecla at-
que inutilia, priusquam ad lucem cogniiionis Dci 
penreniant, aboriu edit, in lilium ipsiim adoplave-
r i t , eousque se falsce malris Glium vir bonus pro-
(Uebitur, quousque imperfeclier alque tenerior 
aelas sit. Qui vero ad majorem jam aetalem perve-
nerit, ut de Moyse intellexinius, eum pudebit ejus 
se falso filium appellari, quae naturaliler sleiilis at-
que inanis csl, nisi taiidem vera foveatur doctrina. 

τής ψευδωνύμου μητρδς οίκειότητα, έως Αν τις τδ ατελές τής ηλικίας έν έαυτψ βλέπη, Ό δέ πρδς ύψος ήδη 
άναδραμών, ώς περ\ τού Μωσέως έμάθομεν, αίσχύνην ήγήσεται τής κατά φύσιν άγονου παις όνομάζεσθαι. 
"Αγονος γάρ ώς αληθώς ή έξωθεν παίδευσις , άε\ ώδίνουσα, κα\ μηδέποτε ζωογονούσα τώ τόκω. Τίνα γάρ 
Εδειξε καρπδν τών μακρών ώδίνων ή φιλοσοφία, τών τοσούτων τε κα\ τοιούτων άξιον πόνων ; ού πάντες 
ύπηνέμιοί τε κα\ ατελεσφόρητοι, πρ\ν είς τδ φώς έλθείν τής θεογνωσίας , άμβλίσκονται; δυνάμενοι ίσως 
γενέσθαι άνθρωποι, εί μή διόλου τοίς κόλποις τής άγονου σοφίας ένεκαλύπτοντο. 

Ούκούν τοσούτον τις τή τών Αίγυπτίων βασιλίδι συ -C Quare tantum iEgyptiorum assidebit reginae, 
ζήσας , δσον μή δοκείν άμοιρος είναι τών παρ' εκεί- quantum opus erit ad hanc infeiiorcm doclrinam 
νοις σεμνών, άναδραμείτω πρδς τήν κατά φύσιν μη
τέρα , ής ουδέ παρά τή βασιλίδι τρεφόμενος άπεσχί-
σθη, τψ μητρώος γάλακτι, καθώς ή ιστορία φησί, 
τιθηνούμένος. "Οπερ μοι δοκεί διδάσκειν , ίν' εί τοίς 
έξωθεν λόγοις καθομιλοίημεν έν τψ καιρψ τής παι-
δεύσεως, μή χωρίζεσθαι τού ύποτρέφοντος ημάς τής 
Εκκλησίας γάλακτος. Τούτο δ ' άν είη , τά νόμιμα 
τε κα\ τά ήθη τής Εκκλησίας, οΤς τρέφεται ή ψυχή 
και άδρύνεται, εντεύθεν τής είς ύψος αναδρομής τάς 
άφορμάς δεχόμενη. Αληθής δέ δ λόγος, δτι δύο πο
λεμίων μέσος γενήσεται, δ πρδς τά έξωθεν δόγματα, 
κα\ μή τά πάτρια, βλέπων. Άνθίσταται γάρ ό κατά 
τήν θρησκείαν αλλόφυλος τώ Έβραίω λόγω. Ισχυρό 

percipiendam, ne omuino expers bumanorum prae-
ceptorum esse videatur; deinde ad propriam ma-
treni toius recurret, 4uam vel quando sterilis re-
ginae filius putabatur, non omnino reliqtierai. ld 
cniiiy mihi videtur bistoria nobis significare, cum 
asserit matris propriae lacte Moysen apud reginam 
fuisse nulrilum, oporlere nos, cum profanorum l i -
bros lcmpore instilutionis nostrae versamus, a lacte 
nulricis nostra Ecclesiae niiniine separari, hoc est, 
instiluta, niores et consuctudines Eccleshe, quibus 
alilur aninius elcorroboraiur, iudeque altius ascen-
dendi captat occasionem, perdiscere alque obser-
vare. Inimici duo iiiler se colluciantes, Hebraeus 
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τερος φανήναι τού Ισραηλίτου φιλονεικών. Καί πολ- u atque iEgyptius, inter quos medius facius Moyses, 
ΑοΓς γε τών έπιπολαιοτέρων τοιούτος έδοξεν , οί κα-
ταλιπόντες τήν πατρώαν πίστιν, τψ έχθρψ συνεμά-
χησαν, παραβάται τής πατρίου διδασκαλίας γενόμε
νοι. Ό μέντοι κατά τδν Μωσέα μέγας τε καί γενναίος 

τ ή ν ψυχήν, νεκρδν άποδείκνυσι τή παρ' αυτού πληγή 
τδν τώ λόγψ τής εύσεβείσς άντεγειρόμενον. Καί άλ-
λος δ"άντις εύροι τήν τοιαύτην έν ήμίν μάχην. Μέ-
οος γάρ 6 άνθρωπος οίον τι έπαθλον αγώνος τοίς έκ 
τοΰ εναντίου μεταποιουμένοις πρόκειται · κα\ φπερ 

P A T B O L . G R . X L I V . 

cum eos conciliare non potuissct, iEgypiium in -
lerfecit : pielas sunt aique impietas. Primam Scri-
pturae sacra? per llebraeum signincalae instituunt; 
alteram s&cularis ac exterior doctrina nugis suis 
insinuat, quaB Judaica robustior apparere comen-
dit. Et vero mullis levioribus hominibus talis vide-
tur, qu i patrum fide neglecla hoslium se copiis 
auxiliaribus adjunxerinit, alque a majorum suo-
rum doctrina dcfcccrunt : scd qui magno et gene-

11 
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Γ050 c i l anlmo, atqueMoysen iinitalur, illam uno Α 
ictu relucianlem occidil, nec adversus piissimam 
Odem insurgere ipsam palilur, quanquam etiam la-
tius id accipere pro omni virlule ac vilio possi-
nnis. Est enim quasi tnedius inlcr juslitiam ac in-
justitiam, luxuriam atque modesliam, humilitalem 
alque superbiam, cseterarpie hujusmodi, propositus 
bomo. Docel igittir nos exemplo suo Moysee, radi-
citus tollenda csse vilia, quae virtuli adversantur . 
virtuiem autem tanquam natura? nostrae consenta 
neam ainplecjendam esse alque fovendam. Revera 
enim pietalis vicloria mortem cl interitum idolola-
triae secum irahit. Sic et injustilia per jusliliam e 
medio tollilur, el per modesliam faslus occiditur. 
Rixa vero qua$ inler Judseos fai la sedari a Moyse 
nou potuit, nostrorum sunt de dogroalibus Eccle- Β 
siae colluctaliones. Non enim pravis haeresium do-
gmalibus locus esset, nisi inter eos qui veriorein 
religioncra profilentur, opiniones inler se velut 
acie iilrinque strucla contenderenl. Si igitur imbe-
cilliores fuerimus, quam ul justiorem causam v i -
clricem reddere poesiraus, quod deterior argutnen-
lis superior sit, el veritalis imperiuin detrectet, 
fugiendum prolinus ad subliiniorem sacramenta-
lemque docirinam, ac alienigenae rursus, si res ita 
cogil, id csl, saeculari doctrinae, parumper cobabi-
landum, ut pi*avos pastores a puteis expellanius, 
veisutos videlicet hos malignosque doclrinoe pro-
fessores, qui rerum scientia ad ignorationem Crea-
toris abulunlur : quibus repulsis sic vivemus, ut 
pugnautibus non misceamur, nec perturbemur re- C 
luctatione nuiltoruni : sed inotus animi omnes lan-
quam oves pastori, sic ralioni obtemperanles gu-
beroabimus, qua quidem in norma vivendi perse-
veranlibus, mirabili suo verilas splendore nobis 
apparebil, animique oculos subaperiel atque illumi-
nabit. Deus autem est veritas, quaa tunc per inef-
fabilem illuminalionem illam Moysi manifestata 
est. 

Quod $\ spinusum eliam rubum luinen inccudit, 
quo prophetae aniuius illustratur, ne boc quidein 
ad quaestionem solvendam est inulile. Nani si Deus 
quidem est veritas, lux autem xerilas esl : b;rc 
ipsa porro sublimia divinaque nomina Dco qui in 
carne nobis apparuil convenire, vocee Evangelicae 
allcslantur, convenienter biec secundum virlutem D 
vivendi ralio ad lucis illius cognilionein nos pro-
vebit, quae ad humanain usque naturaiu descendii; 
quae quidera non de ccelo illucescit, ne a gtellis de-
fluxa lux videatur: sed ab rubo, ipsoque spinoso, 
ab humanilate vidclicet Salvaloris effulgens, ad co-
gnitiouem sui per Evangelicam nos tubam revocat. 
Hinc eliam mysterium illud Virginis figuralum es-
se, quis non videril ? Ab ea namque deilatis lux 
aggumpla carne illuxit horninibus, eamque oiuni 
modo iucorruplam servavit, virginitatis viridilale 
nullo pa to commutala. Qu» quidem lux cum no-
ois illuxeril, primo docebit quid faciendum s.l, ul 
possimus ad vcritalis radios accedere : nobts sci-

NYSSENl 53* 
Αν προστεθή, τούτον νικητήν του εναντίου ποιεί, 
οΤον είδωλολατρεία χα\ θεοσέβεια , ακολασία κα\ σιο-
φροσύνη, δικαιοσύνη και Αδικία , τύφος κα\ μετριό-
της , κα\ πάντα τά έξ αντιθέτου νοούμενα, Αιγυπτίου 
τινδς αντικρύ ς έστι πρδς Εβραίο ν μάχη. Παιδεύει 
τοίνυν ημάς δ Μωσής τω καθ1 έαυτδν ύποδείγματι, 
συνίστασθαι μέν ώς όμοφύλω τή αρετή , άναιρείν δέ 
τδν έκ τού εναντίου τή αρετή έπεμβαίνοντα. Τώ δντι 
γάρ ή τής εύσεβείας έπικράτησις , θάνατος καί δια
φθορά τής είδωλολατρείας γίνεται. Ούτω κα\ διά τής 
δικαιοσύνης αναιρείται αδικία* καί τή μετριότητι δ 
τύφος καταφονεύεται. Άλλά κα\ ή τών εμφυλίων και 
πρδς αλλήλους στάσις , κα\ έν ήμίν γίνεται. Ού γάρ 
άν αί τών πονηρών αίρέσεων δογματοποιΐαι χώραν 
έσχον, μή είς άντίπαλον τάξιν τών λογισμών τοίς 
άληθεστέροις αντιβαινόντων. Έάν ούν ασθενέστεροι 
ώμεν , ώστε δι' εαυτών δούναι τψ δικαίιρ τδ κράτος, 
υπερισχύοντος διά τών επιχειρημάτων τού χείρονος, 
και τήν αρχήν τής αληθείας άπωθουμένου · φευκτέον 
εντεύθεν ώς τάχιστα, καθ* δμο;ότητα τού ιστορικού 
υποδείγματος, πρδς μείζονα τε κα\ ύψηλοτέραν τών 
μυστηρίων διδασκαλίαν. Κάν άλλοφύλψ πάλιν συγ-
γενέσθαι δ^η , τούτ* έστι , κάν τή έξω συγγενέσθαι 
φιλοσοφία καταναγκάζηή χρεία· κα\ τούτο έλώμεθα, 
τούς πονηρούς ποιμένας τής αδίκου τών φρεάτων 
χρήσεως άποσκεδάσαντες · δπερ έστ\ τούς τών κακών 
διδασκάλους έπί τή πονηρή χρήσει τής παιδεύσεως 
διελέγξαντες , ούτως έφ' εαυτούς ίδιάσομεν , ούκέτι 
μαχομένοις τισ\ συμπλεκδμενοί τε κα\ μεσιτεύοντες, 
άλλ' έν όμοφρονούσί τε κα\ δμογνωμονούσι τοϊς παρ' 
ημών βουκολουμένοις συζήσομεν, πάντων τών έν 
ήμίν τής ψυχής κινημάτων, προβάτων δίκην, τψ βου
λή ματι τού έπιστατούντος λόγου ποιμαινουιένων. Κα\ 
ούτω προσεδρεύουσιν ήμίν τή είρηνική ταύτη κα\ 
άπολέμψ διαγωγή, έπιλάμψει τότε ή αλήθεια, ταίς 
ίδίαις μαρμαρυγαίς τάς τής ψυχής δψεις περιαυγά-
ζουσα. θεδς δέ έστιν ή αλήθεια, ή έμφανισθείσα τότε 
διά τής άψητου εκείνης φωταγωγίας τψ Μωσή. 

Εί δέ κα\ θάμνου τινδς ακανθώδους τδ φέγγος έξά-
πτεται, ψ ή ψυχή τού προφήτου καταφωτίζεται · ουδέ 
τούτο άσυντελές ήμίν έσται πρδς τδ ζητούμενον. £1 
γάρ Θεδς μέν ή αλήθεια, ή δέ αλήθεια φώς έστι · 
ταύτα δέ τά υψηλά τε κα\ θεία τών ονομάτων, κα\ ή 
τού Ευαγγελίου φωνή προσμαρτυρε* τψ διά σαρκδς 
ήμίν δφθέντι θεψ * ακολούθως ή τοιαύτη τής αρε
τής αγωγή προσάγει ημάς τή γνώσει τού φωτδς 
εκείνου, δ μέχρι τής άνθρωπίνης κάτεισι φύσεως · 
ούκ άπό τίνος τών περ\ τά άστρα φωστήρων λαμ-
πόμενον , ώς άν μή τής υποκείμενης ύλης ή αυγή 
νομισθείη , άλλ' άπδ γηίνης θάμνου τούς κατ' ούρα
νδν φωστήρας ταίς άκτίσιν ύπερβαλλόμενον. Δι' ού δι-
δασκόμεθα κα\ τδ κατά τήν Παρθένο ν μυστήριον, άφ* 
ής τδ τής θεότητος φώς έπιλάμψαν τψ άνθρωπίνω 
βίφ διά γεννήσεως, άδιαφθορον έφύλαξε τήν έξά-
ψασαν θάμνον, τού βλαστού τής παρθενίας μή μετα-
μαρανθέντος τώ τόκψ. Παρ' εκείνου τοΰ φωτδς δι-
δασκόμεθα, τί ποιήσαντες, έντδς τών άκτίνοιν της 
αληθείας στησόμεθα · δτι ούκ έστι δεδεμένοις ποσ\ν 



535 DE VITA 

άναδραμείν πρδς τδ ύψος εκείνο, εν ώ τδ φώς της 
αληθείας όράται, εί μή περιλυθείη τών τής ψυχής 
βάσεων ή νεκρά τε κα\ γηίνη τών δερμάτων περι
βολή, ή περιτεθεϊσα κατ' αρχάς τή φύσει, δτε διά τής 
παρακοής τού θείου θελήματος έγυμνώθηυ,εν. Καί 
ουτο*ς επακολουθήσει τούτων ήμίν γενομένων ή τής 
αληθείας γνώσις τής περ\ τδ μή δν ύπολήψεως κα-
Οαρσιον γίνεται. Τούτο δέ έστι, κατά γε τδν έμδν 
Χόγον, δρισμδς αληθείας, τδ μή ξιαψευσθήναι τής 
εοΰ δντος κατανοήσεως. (Ψεύδος γάρ έστι φαντασία 
ης περί τδ μή δν έγγινομένη τή διανοία, ώς ύφε-
στώτος τού μή υπάρχοντος · αλήθεια δέ, ή τού δντος 
ασφαλής κατανδησις.) Κα\ ούτω πολλώ τις τφ με
ταξύ χρδνφ ταίς ύψηλαίς δι' ησυχίας έμφιλοσοφήσας 
μελέταις, μόλις κατανοήσει, τί μέν έστιν ώς αληθώς 
τδ δν, 8 τή αυτού φύσει τδ είναι έχςι · τί δέ τδ μή δν, J 
δ έν τψ δοκείν είναι μόνον έστ\ν, άνυπόστατον έχον 
έφ' εαυτού τήν φύσιν. "Ο μοι δοκεί τότε ό μέγας Μωΰ
σής, έν τή θεοφανεία παιδευθε\ς, γνώναι · δτι ουδέν 
τών άλλο>ν, δσα τε τή αίσθήσει καταλαμβάνεται, καί 
δσα κατά διάνοιαν θεωρείται, τώ δντι ύφέστηκε, πλήν 
τής υπεράνω έστώσης ουσίας κα\ αίτιας τοΰ παντδς, 
άφ* ής έξήπται τδ πάν. Εί γάρ τι κα̂ . άλλο έν τοίς 
ούσιν ή διάνοια βλέπει, άλλ1 έν ούδενΐ τών δντων τδ 
άπροσδεές τού έτερου εύθεωρεί ό λόγος, ψ δυνατόν 
έστι δίχα τής μετουσίας τοΰ δντος είναι. Τδ δέ ωσαύ
τως έχον άε\, τδ άναυξές, τό άμείωτον, τδ πρδς πά
σαν μεταβολήν τήν τε πρδς τδ κρείττον κα\ τήν πρδς 
τδ χείρον επίσης άκίνητον · τοΰ μέν γάρ χείρονος ήλ-
λοτρίωται · τδ δέ κρείττον ο!>κ έχει • τδ δέ παντδς ^ 
άνενδεές έτερου, τδ μόνον όρεκτδν, καί παρά παντδς 
με-εχόμενον, κα\ έν τή μετουσία τών μετεχόντων 
ούκ έλαττού μενον. 

Τοΰτό έστιν ο*)ς αληθώς τδ δντως δν, κα\ ή τού
του κατανόησις, ή τής αληθείας γνώσίς έστιν. Έν 
τούτφ τοίνυν γινόμενος τότε μέν εκείνος, νύν δέ 
πας δ κατ ' εκείνον τής γηΐνης αύτδν έκλύων περι
βολής , καί τδ έκ τής βάτου φώς βλέπων, τοΰτ' 
έστι. πρδς τήν διά σαρκδς τής ακανθώδους ταύτης 
επιλάμψασαν ήμίν ακτίνα, ήτις έστ\, καθώς τδ Εύαγ
γέλιον φησι, τδ φώς τδ άληθινδν, κα\ ή αλήθεια* τότε 
τοιούτος γίνεται, οίος κα\ έτέροις είς σωτηρίαν άρκέ-
σαι, κα\ καθελεϊν μέν τήν επικρατούσαν κακώς τυ
ραννίδα, έξελέσθαι δέ πρδς έλευθερίαν πάν τδ τή 
πονηρά δουλεία κατακρατούμενον, τής άλλοιωθείσης 
δεξιάς, κα\ τής είς δφιν μεταβληθείσης βακτηρίας I 
τών θαυμάτων καθηγουμένης. Τ φ μοι δοκεί δι* αινίγ
ματος τδ διά σαρκδς παραδηλοΰσθαι τοΰ Κυρίου μυ
στήριον τής φανείσης τοίς άνθρώποις θεότητος, δι' 
ής γίνεται ή τε τοΰ τυράννου καθαίρεσις, και ή τών 
όπ' αυτού κρατουμένου ελευθερία. Τά δέ με πρδς 
τήν διάνοιαν άγοντα ταύτην, έστ\ προφητική τε καί 
ευαγγελική μαρτυρία. Ό μέν γάρ Προφήτης φησίν 
< Αύτη ή άλλοίωσις τής δεξιάς τού Ύψιστου, > ώς μέν 
της θείας φύσεως έν τ φ άναλλοιώτφ θεωρούμενης, 
τη οέ πρδς αδ ασθενές τής άνθρωπίνης φύσεως συγ-
καταβάσει, πρδς τδ ήμέτερον σχήμα τε και είδος 

MOYSIS. 334 
\ lk*et non licere pedibus revinctis, ad culmen illud in 

(]iio lenclur lux veritatis ascendere, nisi sol-
valur ex animae planiis mortuus ac tenesiris 
pelliuni amictus, quo, ab inilio nalura noslra invo-
luta esl, quo teit.pore cuni divinae voluntati non 
paruissemus, nudali sumus; alque ita cogilalionem 
ejus qui est suscipiemus, ct opiuioiies de eo quod 
non esl falsas peiiilus repcllit. Uxc cnim esl (ut 
ego sentio) vcrilatis diflinilio, flrma ejus quod esl 
iultdleclio ; falsilas eniin plianlaslica qua?dain esl 
circa id quod non esl cotnprebcnsio, qnasi subsi-
stat quod non esl. Yerilas aulcm cst ejus, quod 
vere est, finna inlellettio. Longis auirm spaliis 
(emporum alliori per quielcm auimo incdiiari opor-
let, ul firmiter inlelligere possis, quid sil quod non 

* est, quod soluin esse videlur, cum per se aiqtie 
naluram suam minime subsistat. Milii enim videtur 
niagnus illtvMoyses ea in visionc didicissc, nihil ca-
rum rerum, quse aut sensn coniprcbeiidunlur, aut 
nienle perspiciuniur, prater supremam csscnliam, 
quaj omnium causa est, et a qua omnia dependent, 
vere subsislere. In nullo eniin caelerorum indepen-
dentia perspici polesl, iia ut absque pariioipa-
lionc veri enlis possil essc. Solum id quod eodem 
moi!o seiuper se babel, nuuquam augelur, nunquain 
niinuilur, aequaliler ad oainem nmlalionem, inm 
ad pejus quam ad inclius, inimuiabile : pcjus cnim 
ibi ant malum non est, melius vero invcniri non 
potest. Quare soluin nulla re alia indiget, et solius 

, cuncla indigent: solum cuncta appelunl, solo cun-
' cta parlicipanl, ei quae participant, per participa-

tionem ct sunt, et bene sunt. Quod autem pariici-
patur, nunquam iimninuilur. 

Id igitur profecto est, quod vere est, ct linjus 
veri entis inlelledio, ad quam lunc nccesscril Moy-
see : el nunc quicunque siculi ille a lcnvstri se ac 
pelliceo absolvit amictu, iliviiiam ex rubo luceiu 
prospicieus, quae videlicct ex carnc nos illumina-
v i i , quae esl lux vera, et ipsa verilas, ut Evan-
gelium dicit, lunc lalis eflicitur, ut alios quoque in 
libertatem vindicare, lyraimidis injuslum principa-
lum deponerc, servienles deiiique ipsos in lerrani 
promissionis reducere, conimulalae dexlrae, et virgae 
in serpentem versae auxilio, id est, fide incarna-
lionis verbi coadjulus. Nain si Moyses his nixus 

• miraculis a scrviiule lyranni Hcbraeos liberavi!, 
non injuria incarnalionis myelerium, quo el diabo-
lus deposilus, et bumana nalura liberala est, per 
ba3C arbitramur significari, praeseriim cum lam 
prophciica, quam Evangelica auclorilas ad hauc 
nos iiiducant senlenliam. Propb» la enim d i c i i : 
c llaec esi mutalio dexterae Excelsi · Nam etsi 
naiura diviua nulto pacto mutari queat, in eo la-
men quod ad assumendum boioinem descendil, iin-
becillitalcnique nostraiu vere suscepit, conimulala 
dicitur. Et sicul Moysi manus e sinu educla visa 
esl commutaia, rursumquc iu sinum reducta , in 

e o Psal . L X X V I J I . 
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naturam suam reducta esl ; simili quoque modo 
unigenilus Dei Filius, cum in sinu Pairis esl, dex-
tcra Excelsi est: cum vero e sinu Patris ad nos 
visilandos descendit, secundiim nos (aclus, quam-
vis iromutabilis sit ipsc nalura, commulaius ta-
men dicilur. At vero postquam morbos nostros 
sanavit, naluramque noslram in sinum suum re-
duxil (sinus autera Filii Pater es l ) , lunc ipse non 
inulalus, quippe qui impassibilis atque incom-
nralabilis cs i , mortalem banc et coirupiibilcm na-
luram in immorlalern alque immutabilem convenit. 
Virgae aulem in ecrpentem conversio, neniinem 
Chrislianorum conturbet, quoniam ad incarnatio-
»ein Verbi a nobis accommodaiur. Nam el animal id, 
(jiiamvis parum accomroodari sacris mysteriis posse 
videatur, ipsa tamcn Evangelica veritas hanc ima-
μίηβιη non oiimino conlemnit, cum dica l : c Sicut 
Moyses exallavit serpentem in deserlo, sic Filium 
bominis exaltari oportel , l . > Cujus ralio patet: 
uam cum divinae Lilterae peccali patrem serpcntem 
nominent, perfecto quod a serpente nauim esl, 
>erpens est. Quamobrem peccalum parentis sui no-
men merilo suscepit, serpensque jure appellatur. 
ΛΙ vero Doroinum, propler nos peccatuin esse fa-
< IUII I , apostolicus sermo lestalur : suscepit enim 
morlalilalera nostraui, qui peccando mortales facti 
Minius. Si peccalum faclus esl, patet quod scqui-
iur ; nam qui peccatum factus est, ^erpens factus' 
est, cl id propler uos, ut jEgyptios serpenles, qui 
pcr magos vivificari videntur, consumal, et de-^ 
sirualtquo facto rursus in virgam vertiiur, qua 
«leiiiiqucnies casiiganmr, et consolaniiir qui ar-
duam ac diiTicileni virlutis pcrgunt viam, baculo 
fidei oplima spe innixi. « Est enim fides rerum 
(juas speranms subsistentia 1 1 ; ι quas quicunque 
inente concepit, quasi Deus eorum f i l ; qui veritali 
rosistentes carni ac falsis rebus attendunt, quibus 
inane quoddam esse videniur, eum audire qui est. 
Ait eniui Pharao : c Quis esl Dominus cujus vocem 
exaudiam ? non cognosco Dominnm " : » solum 
autem putalur honorabile ac jucundum, quod ler-
restre alque carnale esl, quodque corporis sensus 
uimia voluptate titillal. Qui vero lucis splendore 
rorroboratus est, ingentesque binc vires et auclo-
tiiaiem ίη adversarios cepit, is sicuti athleta saiis 
etercUalus confldenier ac magno animo in boslem 
descendil: virgam Hlam in mauu relinens, hoc est 
verbum fidei, quo serpentes jEgypliorum confo-
diet, atque vincet. Sequetur autem ipsum conjux 
nlienigena, bumana videlicet baec erudilio, cujus 
snnt nonnulla ad liberorum procrealionem utilia. 
Moralis enim naturalisque pbilusophia conjungi 
potest profe< to sublimiori vitae clarissimaque con-
jux ejus ac socia fieri debel, dum ejus parlus nihil 
alienigeni sceleris secum adducat. Quod nisi quis 
circnmcidal aique auferat, mortis periculum ange-
!us obviam faclus inculiet, quem uxor Moysi tunc 

άλλοιωθείσης. Kat γάρ έχει τοΰ νομοθέτου ή χε\ρ 
προβληθείσα τοΰ κόλπου, πρδς τδ παρά φύσιν ήλ-
λοιώθη χρώμα · κα\ πάλιν έν κόλπόις γενομένη, πρδς 
τήν ίδίαν αυτής κα\ κατά φύσιν επανήλθε χάριν. Κα\ 
ό μονογενής θέδς, δ ών έν κόλποις τοΰ Πατρδς, ού
τος έστιν ή δεξιά τοΰ Υψίστου. "Οτε δέ ήμιν έκ τών 
κόλπων έφάνη, καθ 1 ημάς ήλλοιώθη · έπεί δέ τάς 
ημετέρας ασθενείας έκμάξας, πάλιν έπανήγαγε τήν 
έν ήμιν γενομένην χείρα, κα\ καθ1 'ήμάς χρωσθείσαν 
έπί τδν ίδιον κόλπον (κόλπος δέ τής δεξιάς δ Πατήρ), 
τότε ού τδ απαθές τής φύσεως είς πάθος ήλλοίωσεν, 
άλλά τδ τρεπτόν τε κα\ εμπαθές διά τής πρδς τδ 
άτρεπτον κοινωνίας είς άπάθειαν μετεστοιχείωσεν. 
Ή δέ είς δφιν μεταβολή τής βακτηρίας, μή ταρασ-
σέσθωτούς φιλοχρίστους, ώς άπεμφαίνοντιζώωπροσ-
αρμοζόντων ημών τδν τοΰ μυστηρίου λόγον. Αύτη 
γάρ ή Αλήθεια διά τής ευαγγελικής φωνής ού πα
ραιτείται τήν τοιαύτην εικόνα, δ ι ' ών φησιν · ι "Ωσπερ 
γάρ Μωύσής ύψωσε τδν δφιν έν τή έρήμω, ούτως 
ύψωθήναι δει τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου. » Κα\ σαφής ό 
λόγος. ΕΙ γάρ δ τής αμαρτίας πατήρ, δφις ώνομάσθη 
ύπδ τής θείας Γραφής · κα\ τδ έκ τοΰ δφεως γεννη-
θέν, πάντως δφις εστίν. Ούκοΰν ακολούθως ή αμαρτία 
τοΰ γεγεννηκότος αυτήν έστι συνώνυμος. Άλλά μήν 
άμαρτίαν δι' ημάς γενέσθαι τδν Κύριον, δ αποστο
λικός διαμαρτύρεται λόγος, τδν τήν άμαρτητικήν 
ημών φύσιν περιβαλλόμενον. Κατά λόγον άρα τω 
Κυρίω προσαρμόζει τδ αίνιγμα. Εί γάρ δφις μέν ή 
αμαρτία, όδέ Κύριος αμαρτία έγένετο, δς ουδέν άλλο 
ή αμαρτία έστ\ν, άλλά δι' ημάς γίνεται Λφις, έφ* 
ώ τε τούς Αιγυπτίους δφεις τούς παρά τών γοήτων 
ζωογονουμένους διαφαγεϊν τε κα\ ένδαπανήσαι· ού 
γενομένου, πάλιν είς τήν βακτηρίαν μεθίσταται δι* 
ής σωφρονίζονται μέν οι άμαρτάνοντες, αναπαύονται 
δέ οί τήν άνωφερή καιδυσπόρευτον τής αρετής πορείαν 
ανιόντες, διά τών αγαθών ελπίδων τή βακτηρία της 
πίστεως έπερειδόμενοι. ι "Εστι γάρ πίστις έλπιζοριέ-
νων ύπόστασις. ι Ό τοίνυν έν περινοία τούτων γενό
μενος, θεδς άντικρυς γίνεται, τών άνθεστηκότων μέν 
τή άληθεία, πρδς δέ τήν ύλώδη ταύτην κα\ άνυπό-
στατον άπάτην έπτοημένων, οΤς τδ άκοΰσαι τοΰ δντος, 
ώσπερ τι τών ματαίων καταπεφρόνηται. Φησ\ γάρ ό 
Φαραώ, < Τίς έστιν, ού είσακούσομαι τής φωνής αυ
τού ; ούκ οίδα τδν Κύριον. > Μόνον δέ νομίζεται τίμιον, 
δσον ύλώδες κα\ σάρκινον τών περ\ τάς άλογωτέρας 
αισθήσεις αναστρεφόμενων. Εί τοίνυν έπί τοσούτον 
διά τής τοΰ φωτδς έκλάμψεως δυναμωθείη, κα\ τοσ-
αύτην ίσχύν τε κα\ έξουσίαν κατά τών άντιτεταγμέ-
νων λάβη · τότε, καθάπερ τίς αθλητής, Ικανώς έν 
παιδοτρίβου τήν άθλητικήν άνδρείαν έκμελετήσας, 
θαρσών ήδη κα\ πεποιθώς, πρδς τδν αγώνα τών 
έχθρων άποδύεται, διά χειρδς τήν βακτηρίαν έχων 
έκείνην, τοΰτ' έστι, τδν λόγον τής πίστεω:, φ μέλλει 
τούς Αιγυπτίους βφεις καταγωνίζεσθαι. Ακολουθή
σει δέ αύτψ κα\ ή έξ αλλοφύλων ομόζυγος · έστι γάρ 
τι κα\ τής έξω παιδεύσεως πρδς συζυγίαν ημών εις 
τεκνογονίαν αρετής ούκ άπόβλητον. Και γάρ ή ηθική 

f ! Joari. ιιι, i i . " Hebr. ΧΙ, 1. 1 8 Eiod. v, 2. 
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τε χα\ φυσική φιλοσοφία γένοιτο Αν ποτε τψ ύψηλο- Α placavit, cum ablaltone preeputii, quo alienigena? 
τέρφ βίψ σύζυγος τε καί φίλη κα\ κοινωνδς τής ζωής· cognoscunlur atque contaiiiinanliir, mundum (iliuiu 
μόνον εί τά έκ ταύτης κυήματα μηδέν έπάγοιτο τού suum cffecerit. Quod quidein senigma histori» facile 
αλλοφύλου μιάσματος. Τούτου γάρ μή περιτμηθέντος quis pcr ea quae dicla sunt ad Chrislianae virtutis 
χαί περιαιρεθέντος, ώστε πάν επιβλαβές κα\ άκά- pietaiisque incrementum adaplare poterit. 
θαρτον άφαιρεθήναι* δ συναντών άγγελος τδν περί θανάτου φόβον επάγει, δν ίλεοΰται ή σύμβιος, ή καθα-
ρδν άποδεικνύουσα τδ εαυτής έγγονον, τή περιαιρέσει τού ιδιώματος, έφ' φ γνωρίζεται τδ άλλόφυλον. Οίμαι 
& τψ μεμυημένψ τής ιστορικής άφηγήσεως πρόδηλον είναι διά τών είρημένων, τήν άκολουθίαν τής κατ' 
άρετήν επιδόσεως, ήν ύποδείκνυσιν δ λόγος, τψ είρμψ τών ιστορικών αινιγμάτων ακολούθως επόμενος. 

Έστ ι γάρ τι τής φιλοσόφου γονής έν μαθήμασι IJabet enim philosophi saeculi partus humanaque 
σαρκώδες τε κα\ άκρόβυστον, ού περιαιρεθέντος, disciplina carnale qiioddaiu prseputium, quo cir-
τής Ισραηλιτικής ευγενείας έστ\ τδ λειπόμενον, cumciso quod relinquilur, Israelilica inveniiur 
οίον, άθάνατον είναι τήν ψυχήν, κα\ ή έξο>θεν φίλο- esse nobilitatis, ut, exempli causa, iminorlalem 
σοφία φησίν. Ούτος δ ευσεβής έστι τόκο;. "Αλλά ^ essc animum philosophi perliibent, id pium cst. 
μεταβαίνει ν άπδ σωμάτων είς σώματα , κα\ ίκ λογι- De corporibus in corpora Iransirc volunt, ei de 
κής φύσεως είς άλογον αυτήν μεταφύεσθαι · τούτο ή 
σαρκώδης τε καί αλλόφυλος έστιν άκροβυστία. Κα\ 
Αλλα τοιαύτα πολλά, θεδν είναί φησιν, άλλά κα\ ύλι-
κδν αύτδν οίεται · δημιουργδν αύτδν ομολογεί, άλλά 
ύλης πρδς δήμιουργίαν δεόμενον* αγαθόν τε κα\ δυ
νατδν είναι δίδωσιν, άλλά παραχωρείν έν τοίς πολ
λοίς τή ανάγκη τής ειμαρμένης, κα\ τί άν τις τά 
καθ' έκαστον διηγοίτο, δπως τά καλά τών δογμάτων 
παρά τή έξω φιλοσοφία ταίς Ατόποις προσθήκαις κα-
ταμολύνεται, ών περιαιρεθέντων ίλεως ήμίν ό τού 
θεού άγγελος γίνεται, ώς γνησίψ τόκψ τών τοιούτων 
δογμάτων έπαγαλλόμενος. 'Αλλ1 έπανιτέον πρδς τήν 
άκολουθίαν τοΰ λόγου, ώς άν κα\ ήμίν άπαντήσειέ 

ralionali natura eliani in raiionis expertein irans-
silire nonnulli asserDnt, haec quasi prseputium 
circumcidenda sunt, proculqueomnino abjicienda. 
Deum esse non negant, sed et maierialem euui 
arbitranlur; crealoreiu ipsum fatcntur, sed el 
materia ad creandum indiguisse ipsum volunl ; 
bonuai et potenlem eum concedunt, sed in multis 
fati necessitali cedere : mullaque alia biijtjsmodi 
suut veris excogilata ratiouibus, sed absurdis at-
que falsis oppositionibus maculala; quaesi tolia-
mus, propitius nobis Dei angelussit, ulpoie boruin 
dogmaium partu legitimo exhilaratus. Sed ad i n -
stitutam explicationera redeanius, ul videamus quo 

ποτε, πλησίον γενομένοις τών Αίγυπτίων αγώνων, ή C paclo fraterna nobis suffragia subveniant. Priumm 
αδελφική συμμαχία- μεμυήμεθα γάρ, ώς κατ' αρχάς 
μέν τοΰ κατ' άρετήν βίου, συντυχία γίνεται τψ Μωΰ-
σεί, πολεμική τε κα\ στρατιώδης, Έβραίον κατα-
πονούντος τού Αιγυπτίου · κα\ πάλιν Εβραίου πρδς 
τδν δμόφυλον στασιάζοντος. 

Εί δέ πρδςτδ μείζον τών τής ψυχής κατορθωμάτων, 
διά τε της μακράς επιμελείας, καί διά τής έν τψ ύψει 
γενομένης φωταγωγίας έπαρθέντι, φίλιος τε και ειρη
νική γίνεται ή συντυχία, θεόθεν τοΰ αδελφού πρδς τήν 
άπάντησιν αυτού παρορμηθέντος. JSI γάρ πρδς τήν 
τροπικωτέρανμεταληφθείη θεωρίαν τδ καθ1 ίστορίαν 
γεγενημένον ουδέν ήμίν άχρηστον πρδς τδν ήμέτερον 
εύρεθείη σκοπόν. Τψ δντι γάρ τοϊς έν αρετή κατορθοΰσι 

igitur in initio ipsius vilae, cuni virtuose vivcre 
Moyses maluit, quam reginse filius absque virtute 
nuncupari, bellicosus quidam casus ac mililaris 
ei occurrit, jfigyptio ad Hebraeum, ac rursus Ile-
brseo ad aliura sui generis insurgentibus. 

Deinde cum jam omni numero virlulis, longaque 
prsemedilatione exercitaiioneque, ac demum divinae 
lucis visioiw a terrenisin alliora fuil elevalus, placa-
bilis et optata fratris sibi occursalio facta esl, dt-
vinitus ul ei obviam veniret excilati. Nam profeclo 
si iropologice quod eecundum hisloriam evenit ac-
cipiinus, tunc manifeste divimini ad virlutetn no-
bis patrocifiium concedi reperiemus, cum ex prae-

xa\ ή παρά τού θεοΰ δοθείσα τή φύσει ημών συμμαχία ^ scriplo virtutis jam ac pie vixerimus; quod qu 
συνίσταται, ή προγενεστέρα μέν έστι κατά τήν πρώ 
την γένεσιν, τότε δέ φαίνεται κα\ γνωρίζεται, δταν 
Ικανώς τώ ύψηλοτέρψ βίψ διά προσοχής τέ κα\ επι
μελείας αυτούς οίκειώσαντες, πρδς τούς Ισχυρότερους 
τών άθλων άποδυώμεθα. Ός δ' άν μή δι' αινίγματος 
ήμίν τά αινίγματα διαλύοιτο, γυμνότερον έκθήσο-
μαι τήν περι τούτου διάνοιαν. Λόγος τίς έοην έκ 
πατρικής παραδόσεως τδ πιστδν έχων, δς φησι, πε-
σούσης ημών είς άμαρτίαν τής φύσεως, μή παρι-
διίν τδν θεδν τήν πτώσιν ημών άπρονόητον · 
άλλ' άγγελόν τινα τών τήν άσώματον είληχότων φύ
σιν, παρακαΟιστ^ν είς συμμαχίαν τή έκαστου ζωή, 
έκ δέ τοΰ εναντίου , τδν φθορέα τής φύσεως άντιμη-
χανάσθαι τδ ίσον διά πονηρού τίνος κα\ κακοποιού 

dem palrocinium prima generatione ct creatione 
nostra anliquiCis esl : prius enim crealum, sed 
tunc aperiissime apparet, cum nos ipsos atlemione 
ac cura meliori vitae Iradiderimus, ac pro zelo fi-
dei et virtulis cerlamina susceperimus graviora. 
Verum ne aenigma historiae per a3nigmala exponi 
videatur, lalius quod senlio explananduiu est: oc-
cultior qurcdam Iraditio, et verus sermo ad nos 
usque dcscendit, quo credilur, postcaquam i i i pcc-
caiuin nalura nostra lapsa cst, non omnino a cle-
inenlia divina ncglectam, ncque absque suo palro* 
cinio dimissam, sed angelorum, qui natura incor-
porei sunl, aliquem in adminiculum cuique con-
stitutum fuisse, natura?que noslrac corruplorem ia 
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omnibus conlra annilentem, pravum aliquem atque Α δαίμονος, τή τοΰ άνθρωπου ζωή λυμαινόμενον. Έν 
lnaleficum daemona ad male vivendum homines im-
pcllentein, ad singulos deslinasse. Horum autem 
medium factum bominem, quorum altcr bonus, 
virtutis bona cogilalionibus oflert, quae ab Ulis qui 
recte se gesserint, per spem videntur; alter vero 
litillationes etvoluptales carnissuggerit, ex quibus 
nulla bonorum spes surgit, sed res prasenles, et 
quibus fruimur, et quas cernimus, bominum insi-
pienlium sensus in servilulera redigunt. Si ergo 
sejunxcrit se ab iis quibus ad malum pelliciebalur, 
cogitationibus suis in melius conversis, el velut 
rcjeclo in lergum vilio, tanquam speculum quod-
dam animuni suum ex adverso spei futurorum bo-
noruin collocarit, sic ul ostensae diviniius sibi vir-
tulis specicset imagines animse suse puritate pos-
sit exprimere, lunc ei manifesiius fralris auxilia 
undiqne appareul, secnm adversus hosles armati ; 
frater cnim quodammodo hominis animo angelus 
cst (ralionali quippe ac inlellecluali natura sc-
cum anneclunlur),qui tunc niaxime nobis assistere 
videtur, ul dicluin est, cum Pharaoni appropin-
quanius. Nemoautem bisloriaeverilalem peronmia 
nos cogal ad propusilum accommodare ; nec si 
quid non consentaneum huic iropologiae in bislo-
ria veniat, idcirco uuiversara banc inlelligendae 
Scriptune viam aspernctur alque contemnai; sed 
recordeiur, ab inilio slatim nos dixisse, magnoruro 
virorum \ilas ad cxemplum et iuiilalionetti divi-
nilus nobis esse propositas. 

Iiaque cura per earunidein rerum scriem, per C 
oosdem vit;c casus, aui maieiiem minimepossimus 
eos imiiari ; qudmodo enim rursus ex iransmigi a-
lione reperiiur multipiicatus in jEgyplo populus, 
aut quoinodo rursus in servilulem redigal illum 
lyrannus erga masculam prolero bosliliter afle-
cius, quique femineam molliorem alque intirmio-
rem nuniero augeri palialur, caeteraque omnia, quae 
bisloria complectilur, ubi quis invenicl? nullibi 
profecto. Quare quoniam eisdcm in rebus beatos 
yiros imilari nos ininime posset fuit demonstra-
tum, ad moralem vitam ab bistorica serie, omnia 
traducamus, qua? bene vivondi rationibus con-
gniunl. Poluil enim profeclo Deus ad posteriorum 
perfeciionem priscorum vilam in exempluin alling 
intellectam accommodare. Quare si quod bisloriae 
dictum non omnino proposilo convenil, id prae-
lermittenles, ne series exposilionis intercidatur, 
quae idonea stinl conjungemus. Haec dixi, nc quis 
mibi objicial, congrue quidem bic, pro Aaron, 
fralre Moysi niajore, angelum custodem nobis d i -
vinitus dalum, nos subintellexis.se ; nam et prior 
natura angelica est, et inlellectuali ac incorporali 
cum bumano videretur animo convenire, nec dubi-
tare se auxiiio nobis maxime tunc esse, cum ad-
versus incorporales bostes insurgimus, non (amen 
recte pro hoc, quasi fratre nobis angelo semper 
Aaron capi posse. Nam cum Aaron dux Hebraeis 
ad idololatriam (uisse videalur, ul hisloria tra-

μέσω δέ δντα των δύο τδν Ανθρωπον, τδν έκατέρου 
τών παρεπομένων σκοπδν ύπεναντίως πρδς τδν έτε
ρον έχοντα, δι* εαυτού ποιείν κατά τού άλλου επι
κρατέστερο ν. Προδεικνύοντος τοίς λογισμοϊς τοΰ μεν 
αγαθού τά τής Αρετής ά^αθά, δσα δι' ελπίδος τοις 
κατορθοΰσιν δράται · τοΰ δέ έτερου , τάς ύλώδεις 
ήδονάς, άφ' ών έλπις μέν αγαθών ουδεμία, τδ δέ πα-
ρδν, κα\ μετεχδμενον, κα\ δρώμενον, τάς αίσθήσεις 
τών άνοητοτέρων άνδραποδίζεται. Είπερ ούν άλλο-
τριωθείη τών έπ\ κακψ δελεαζόντων, πρδς τδ κρεϊτ-
τον τοίς λογισμοίς έπιτρέψας, καί οίονε\ κατά νώτου 
τήν κακίαν έποίησεν · άντιπρδσωπον τήν εαυτού ψυ
χήν, ο!όν τι κάτοπτρον, πρδς τήν ελπίδα τών αγαθών 
στήσας, ώς τής προδεικνυμένης αύτψ θεόθεν αρετής 

Β τάς είκόνας τε κα\ τάς έμφάσεις τψ καθαρψ τής 
ίδίας ψυχής έντυπώσασθαι · τότε αύτψ ή τοΰ αδελφού 
συμμαχία συναντ^ί κα\ συνίσταται. Άδελφδς γάρ 
τρόπον τινά κατά τδ λογικόν τε κα\ νοερδν τής ψυ
χής τοΰ άνθρωπου, δ άγγελος, δ τότε (καθώς είρηται) 
φαινόμενος τε κα\ παριστάμενος , δταν τψ Φαραώ 
προσεγγίζωμεν. Μηδεις δέ διόλου τήν τής ιστορίας 
έκθεσιν παρατεθείσθαι τψ είρμψ τής τοιαύτης τού 
νοΰ θεωρίας νομίζων, εί πού τι τών γεγραμμένων 
έξω ταύτης τής διανοίας εύρίσκοιτο, δι' εκείνου κα\ 
τό πάν άθετείτω · άλλ' άε\ μεμνήσθω τοΰ σκοπού τών 
λόγων, πρδς δν βλέποντες ταΰτα διεξερχόμεθα, ευθύς 
έν προοιμίοις έπειπόντες , τών εύδοκίμων ανδρών 
τούς βίους είς αρετής υπόδειγμα τοίς εφεξής προ-
κείσθαι. 

Έπει ούν δι' αυτής τών πραγμάτων τής ύλης 
έλθείν τούς ζηλούντας τά εκείνων, ούχ οίον τε · (πώς 
γάρ Αν εύρεθείη πάλιν ό έκ μετοικεσίας έν Αίγύπτψ 
λαδς πληθυνόμενος ; ή πάλιν καταδουλούμένος τ ύ 
ραννος, δ πρδς τήν ά^ενα γονήν δυσμενώς έχων, τδ 
δέ μαλακώτερόν τε κα\ άσθενέστερον εις πλήθος 
αύξων, κα\ τάλλα πάντα, δσα περιέχει ό λόγος ; ) 
έπε\ ούν αδύνατον απεδείχθη δι' αυτών τών πραγμά
των τά τών μακαρίων μιμήσασθαι θαύματα, μ£τα-
ληπτέον Αν είη, πρός τινα ήθικήν διδασκαλίαν, έκ 
τής υλικής ακολουθίας τά ενδεχόμενα · δι* ών άν τ ις 
γένοιτο τοίς πρδς άρετήν έσπουδακόσι πρδς τοιούτον 
βίον συνεργία. ΕΙ δέ τι τών έν τή Ιστορία γεγονότων, 
έξω τοΰ είρμοΰ τής άνειμένης διανοίας, ή τών πρα-

9 γμάτων ανάγκη πεσείν έβιάσατο · ύπερβάντας τούτο, 
ώς πρδς τδν ήμέτερον σκοπδν αλυσιτελές καί άν-
όνητον, μή διακόπτειν έν οΤς έξεστι τής αρετής τήν 
ύφήγησιν. Ταύτα δέ φημι περι τών κατά τδν Ααρών 
νοηθέντων, τδ άντιπίπτον έκ τοΰ ακολούθου θερα-
πεύων. Έρεί γάρ τις, τδ μέν συγγενώς έχειν πρ^ς 
τήν ψυχήν έν τω νοητώ τε κα\ άσωμάτψ τδν άγγελον, 
κα\ τδ προγενέστερον τής ημετέρας κατασκευής είναι, 
κα\ τδ συνίστασθαι τοίς πρδς τούς αντιπάλους συμ-
πλεκομένοις, μή άμφιβάλλειν · μή μέν τοι καλώς 
έχειν, είς εκείνου τύπον, τδν Ααρών νοείν, τδν της 
είδωλολατρείας τοίς Ίσραηλίταις καθηγησάμενον. 
Πρδς δν έροΰμεν, τδν είρμδν ύπερβάντες, ταύτα τε . 
Α είρήκαμεν, δτι τδ έξω τού σκοπού μή λόγοις άνα-
τρεπέτω τήν έν τοίς λοιποίς άρμονίαν, κα\ , δτι 
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όμώνυμόν τι χρήμα καί τό του αδελφού κα\ τδ τού Α d i t , ν , quomodo eum pro dnce pietatis angelo po-
άγγέλου έστ\ν, ίσως έφ' έκατέρψ τών Αντικειμένων 
ταίς σημασιαις έφαρμοζόμενον. ϋύ γαρ δή τού θεού 
μόνον, άλλά κα\ τού Σατανά Αγγελος ονομάζεται · 
xri ού τδν χρηστδν μόνον, άλλά καί τδν πονηρδν, 
αδελφδν καλοΰμεν. Ούτω γάρ φησιν ή Γραφή, έπι 
μεν τών χρηστότερων 'Αδελφοι έν άνάγκαις χρήσι
μοι Ιστωσαν · έπ\ δέ τών εναντίων, δτι Πάς άδελφδς 
πτέρνη πτερνιεί. Ταΰτα δέ τή ακολουθία παραθέντες 
τοΰ λόγου, κα\ τήν άκριβεστέραν περ\ αυτών θεωρίαν 
είς τδν ίδιον ύπερθέμενοι τόπον, νΰν τών προκειμέ
νων άψώμεθα. Ό τοίνυν εαυτόν τε τψ έπιφανέντι 
φωτΐ δυναμώσας, κα\ τδν τοιούτον άδελφδν σύμμα-
χόν τε κα\ παραστάτην κτησάμενος, θαρσών τψ λαψ 
τούς υπέρ τής αληθείας προσάγει λόγους, κα\ τής 
πατρικής ευγενείας ύπομιμνήσκει, κα\ δπως άν έξω 
γένοιντο τής παρά τδν πηλδν κα\ τήν πλίνθον ταλαι
πωρίας, δίδωσι γνώμην. Τί ούν ημάς διά τούτων 
παιδεύει ή ιστορία ; τδ μηδέ κατατολμαν τής έν τψ 
λαψ φωνής, τδν μή διά τής τοιαύτης αγωγής πρδς 
τήν τών πολλών όμιλίαν τδν λόγον παρασκευάσαντα. 
"Οράς γάρ, ώς νέος ών έτι, πριν είς τοσούτον αύξη-
Οήναι τή αρετή, έπ\ δύο τινών ανθρώπων ούκ αξιό
πιστος ένομίσθη σύμβουλος είρήνης γενέσθαι τοις 
στασιάζουσι * νύν δέ τοσαύταις μυριάσι κατά ταύτδν 
διαλέγεται, μονονουχ\ βοώσης σοι τοΰτο τής ιστο
ρίας, μή έπιτολμάν έν διδασκαλία τή συμβουλή τών 
άκουόντων, ε2 μή διά τοιαύτης κα\ τοσαύτης επιμε
λείας ή περι τούτου κατορθωθείη σοι δύναμις. Άλλά 

situm abhistoria credendum esl? Hoc igituF pra> 
termiUeiidum forsan eril , si omnino accommodari 
noii possit: quamvis angeli quoque nomen, ut et 
frairis ad utramque partem a Scriptura positum 
iitveniamus ; non enim Dei solum, verum etiam 
Satanae angelum dicimus : nec bonuni lantum, sed 
etiam pravuui, fratrem nominamus. Fralres enim, 
inquit Scriptura sint in neeessitatibus utites, in 
melioreio bic partem fratris nornen accipiens ; m 
pejorem autem accipit, cum dicit : Omni» fraler 
calcaneo supplantabil : verum exquisitius haec in 
loco suo considerabimus. Qui auteni visione d i -
vinae lucis seipsum corroboravit, ac talem fratrem 
adeplus sit, qui sibi adesse in periculis non ( i -

1 ineat, is jaiu confidenler populum alloqualur, et 
in memoriam pnternat nobililalis adducat, senlen-
l^amque dicat, quoniodo iimum ac laleres aliosque 
serviles labores effugere poterit. Scd diligenler ad-
verlendum oro, iie QOS fugial, quod apertissiine 
bisioria ipsa praedical. Videmus enim Moysen an-
lea quam perfcctiore se virtuie firraaverit, duos 
iiiter se contendentes homines conciliare nequt-
visse 1 4 ; postea vero cum sibiipsi longo temporum 
spatio vacaverit, a raullis bouainum niillibus facile 
in protectorem recipi. Magna igiiur voce Scripiu-
rae auctoritas clamare videtur,non insiiiendum esse 
ad docendam instituendamque mullitudinem, uisi 
prius magna diligentia magnisque laboribus eam 

γενομένων τών χρηστότερων λόγων, κα\ τής έλευ- Γ fueris auctoritalera adeptus, ui audilorei verbis 
Οερίας υποδειχθείσης, καί τών άκουόντων πρδς τήν 
έειθυμίαν ταύτην έπ ι^ωσθέντων, παροξύνεται ό 
πολέμιος, κα\ επιτείνει τήν άλγηδόνα τοίς ύπηκόοις 
τού λόγου. Ουδέ τοΰτο 5ξω τών νΰν γινομένων έστί. 

Πολλοί γάρ τών παραδεξαμένυιν τδν ελευθερωτή ν τής 
τυραννίδος λόγον, καί προστιθέμενοι τψ κηρύγματι, 
μέχρι τού νΰν ταίς τών πειρασμών προβολαίς ύπδ 
τοΰ αντικειμένου επηρεάζονται * έξ ών πολλοί μέν 
δοκιμωτεροι καί βεβαιότεροι περ\ τήν πίστιν καθί
στανται, τ ή προβολή τών λυπούντων στομούμενοι. 
Τών δέ Ασθενέστερων τινές και έποκλάζουσι τοίς 
τοιούτοις συμπτώμασιν, άντικρυς εκείνα φθεγγό-
μενοι, τδ λυσιτελείν αύτοίς μάλλον άνηκόοις μείναι 

tuis facile acquiescanl. Cum igitursculentiam Moysi 
populus comprobasset, libertalisqiie desiderio ex-
arsisset, incitatur iwic hostis, et majore labore 
ipsum comprimere conatur. Quod re ipsa bodic 
quoque fieri videmus. 

Natn muiti, ne omnes dicam, eorura qui sermo-
nem de liberlate receperunt, ac praedicaiioni Evan-
gelica? paruerunt, ad buuc usque diem a tyranno 
ac boste buinani generis mullis ac gravibus lenta-
lionibus comprimunlur, quibus mnlli meliores fir-
niiore6que infidefactt sunt, molestiarum incursione 
lanquam acie chalybea roborali, vel dolorum im-
petu obdurati. Nonnulli vero (pigel dicere) fran-
guntur adversis, roaluisseque dicunt non audisse 

τού τής ελευθερίας κηρύγματος, ή τοίς τοιούτοις, διά D verilalis el libertatis sermonem, quaro ea de causa 
τήν αίτίαν ταύτην, συνενεχθήναι. "0 δή κα\ τότε 
συνέβαινεν , ύπδ μικροψυχίας τών Τσραηλιτών έν 
αίτίαις ποιούμενων τους τήν απαλλαγή ν αύτοίς τής 
δουλείας άπαγγείλαντας. Άλλ' ουδέν μάλλον άνήσει 
δ λόγος πρδς τδ καλδν έφελκόμενος, κάν πα-.δικώς 
άποδειλιάση πρδς τάς τών πειρασμών άηθίας ό νή
πιος έτι κα\ ατελής τήν διάνοιαν. Τώ μέν γάρ βλα-
πτικψ καΛ φθοροποιψ δαίμονι τοΰτο κατά τών αν
θρώπων έσπουδάζετο, τδ μή είς τδν ούρανδν βλέπεtv 
τδ ύποχείριον, άλλά τδ είς γήν κύπτειν, κα\ έν έαυ
τψ τδν πηλδν πλινθεύειν. "Ο τι γάρ άν ή τής υλικής 
ότ-ολαύσεως, έκ γής έστι πάντως ή ύδατος, παντί 

tam imillis laboribus incidisse. Idipsum tum quo-
que fiebat HebraBie ex pusillanimitate, libertatls mi-
nistros accusanlibus, sed non cessabit ideo prsedi-
catio ad bbertatem et veritatem nos revocans, 
eliamsi mulli, quasi pueri atque iufanles, lentalio-
nes perthnescanl. Tyrannus enim ac hoslis nosler 
bumanse naturaa depravator semper studet, ne ad 
coelum oculos elevare possimus, sed in terram 
continuo inclinali, lateres in ea ex luto faciamus. 
Nam quidquid in bac vila invenilur, quo quis ma-
icnaliter ac sensualUer fruaiur, id aut cx terra est, 
aul ex aqua, eive ad ventrem, sive ad divitias per-

t % Exod. xxxii , 1 sqq. 1 9 Jcrera. ix,A. *· Exod. u , 13. 
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linen*. Ilorum autem elemcntorum mistura lulum j 
lit, quo repleti, qui ad lutosas has inliiant voltipta-
tes, nunquam se pleoos relinere possunt, sed quam-
vis scmper se impleanl, seroper lamen vacui 
siru. Nam quemadmodum laterum liclor aliud at-
que aliud lutum forrose qua laleres figurat, impo-
nit, adeo ut fonna plena semper et vacua semper 
luti dici possit, quoniam cum hoc receperit atque 
iormaverit, nullus amplius usus ipsius ad hoc est, 
sed ad aliud ad quod vacua esl: sic appetpndi vis, si 
quis eam his tcrrenis cupidilalibus replere studeatf 

et si quod in dies capit, assequatur, eoquc se re-
pleat, vacua tamcn semper esl, cum ea qune habuil, 
respuat, et in aliud atque aliud continue feratur, 
nec linis miserrirai ardoris cupidilatum esse potesl, ^ 
nisi quis carnalem viiam repellat. Palese vero quas 
laleribns immiscere coguntur 1 7 , jam a sacratis-
simo Evangelio et divina Apostoli tuba quid signj-
ficent, expositum eSt. Materiam enim ignis per 
culmofl et paleas oslendi confirniant (quam qui-
dem maleriam ignis is sibi pra?parat, qui terrenis 
ohruilur Toluptalibus). Verum quando aliquis eo-
rum, qui virtutts praestantia exccllunt, a servitute 
ad libertatem submersos in vitiis homines vendi-
oare conalur, tunc cavillatoris, qui variis, ut Apo-
slnlus ait adversus animas uostras utitur insi-
di i s , conlra divinain instilulionem cavillationes 
fraudulcntas inducit. Haec dico ad ^Egyplios draco-
ncs respiciens, qui varias fraudes arlis diabolicae 
ad perniriem hominum excogilaias significant, ( 
quas virga Moysi deslruit atque consumit (incar-
natio videlicet Verbi), siculi jam diximus. Qui au-
Ι Λ Ι Ι Ι banc virlulis (ac fidei) virgam habet, q u » 
(cun virga veritatis sit) diaboli fraudulentas vir-

gas consuniit, via recta consequenter ad majora 
procrdil miracula : qua3 quidem miraeula, nou ut 
terreant audicnles, sed ut prosint eredentibus, 
fmnt. Nam eisdem niiraculis hostes expugnantur 
(lidelcs muniunlur, dejiciuntur alieni, eriguntur 
noslri : i l l i communiuntur), nosaugemur. Sed pri-
inum gcncraliler quid baec miracula iniendant, quo-
modoque fianl, perstringamus, deinde facile singula 
speculabimur. 

Verilaiis igitur haec summa doctrina ad disposi-
tioncs bominum, qui jam audiunt, commutari vide- j 
lur : nam cum sequaliter omnibus quid appeten-
dumet quid fugiendum sil , benigne oslendai, is in . 
luce ambulat, mentemque illuminatam habet, qui 
auscultai et paret; qui vero resistit et verilatis ra-
dios ad animam suam non intromiltit, is in tene-
bris ignoraniiae permanet. Quod si falsura non est 
quod ila generalim iu lalibus intelliginius, omnino 
baud aliier se habere censendum est quod ad sin-
gulos pertinet, cum ex ipsa narralione quod in 
parle inquirendum erat, simul innotoerit. Quapro-
pter nonest incredibile, nibil mali sensisse Judseos, 
quamvis una cum jEgyptiis qui vexabanlur, habi-
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L που δήλον · ήν τέ τι τών περ\ γαστέρα χα\ θοίνην 
σπουδαζομένων, ήν τε κα\ δσα περί τδν πλούτον 
όραται. Ή δέ τών στοιχείων τούτων μίξις πηλδς 
γίνεται χαί ονομάζεται · ο5 πληρούντες εαυτούς οί 
πρδς τάς πηλώδεις ήδονάς κεχηνότες, ουδέποτε τήν 
δεχτιχήν τών ηδονών εύρυχωρίαν πλήρη φυλάσ-
σουσιν · άλλά τδ ά ε\ πληρού μενον γίνεται πάλιν κενδν τφ 
έπι££έοντι. Ούτω γάρ δ πλινθουργών άλλοτε άλλην 
βλέπων διάθεσιν, ευκόλως άν νοήσαι τδ αίνιγμα. Ό 
γάρ πληρώσας εαυτού τήν έπιθυμίαν έν τινι ών 
έσπούδασεν, εί πρδς έτερον τι τή επιθυμία (5έψειε, 
κενδς πρδς εκείνο πάλιν ευρίσκεται · κάν γένηται 
τούτψ πλήρης, τψ έτέρω πάλιν κενός τε κα\ ευρύ
χωρος γίνεται. Κα\ τούτο ού παύεται διά παντδς έν 
ήμίν ενεργού μενον, έως άν τις ύπεξέλθοι τού ύλώ-
δους βίου. Ή δέ καλάμη, κα\ τδ έκ ταύτης άχυρον, 
δ καταμιγνύειν τή πλίνθψ καταναγκάζεται δ τοίς τυ-
ραννικοίς υπακούων προστάγμασι · παρά τε τού θείου 
Ευαγγελίου, κα\ παρά τής υψηλής τού Αποστόλου 
φωνής, αμφοτέρων ομοίως πυρδς ύλην, τό τε άχυρον 
κα\ τήν καλάμην έρμηνευσάντων. "Οταν τοίνυν τις 
τών έν αρετή προεχόντων, άποσπφν έθέλη τούς τή 
άπατη δεδουλωμένους είς βίον έμφιλόσοφόν τε χαί 
ελεύθερον * οΐδεν δ ταίς ποικίλαις , καθώς φησιν ό 
Απόστολος, μεθοδείαις κατά τών ψυχών ημών σοφι-
στεύων, άντίπαραγαγείν τψ θείω νόμψ τά τής άπα
της σοφίσματα. Ταύτα δέ λέγω, πρδς τούς Αίγυ-
πτίους δράκοντας βλέπων τψ λόγψ, τούτ' έστι, πρδς 
τάς πρικίλας τής άπατης κακίας, ών τδν άφανισμδν 

, ή τού Μωσέως ράβδος εργάζεται, περί ής μετρίως 
ήδη τά εικότα προτεθεώρηται Ούτος τοίνυν, δ τήν 
άμαχον έκείνην κεκτημένος τής αρετής £άβδον, τήν 
τάς σεσοφισμένας έξαφανίζουσαν ράβδους, δδψ τινι 
κα\ ακολουθία πρδς τά μείζω πρόεισι τών θαυμάτων. 
ΤΓ δέ θαυματοποΛα ού τψ σκοπψ τής εκπλήξεως 
τών έντυγχανόντων γίνεται, άλλά πρδς τδ χρήσιμον 
τών σωζόμενων βλέπει. Τοίς γάρ αύτοίς τής αρετής 
θαύμασι καθαιρείται μέν τδ πολέμιον, αύξεται δέ τδ 
δμόφυλον. Πρώτον δέ γενικώτατον τών έπί μέρους 
θαυμάτων, τδν κατά τήν άγωγήν καταμάθωμεν σκό-
πόν · είθ* ούτως δυνατδν άν γένοιτο ήμίν, χαί τοίς 
καθ* έκαστον εφάρμοσα ι τδ νόημα. 

Ή γάρ διδασκαλία τής αληθείας πρδς τάς δια
θέσεις τών δεχόμενων τδν λόγον σνμμεταβάλλε-

^ ται. Επίσης γάρ πάσι τού λόγου τδ κακδν ή τδ 
καλδν προδεικνύντος, δ μέν ευπειθώς πρδς τδ 
δεικνυμενον έχων έν φωτ\ τήν διάνοιαν έχει * τψ 
δέ άντιτύπως διακειμένψ, χαί μή καταδεχομένω 
πρδς τήν ακτίνα τής αληθείας τήν ψυχήν δια-
βλέψαι, παραμένει τής αγνοίας ό ζόφος. Εί δή τδ 
καθόλου νοηθέν ήμίν έν τοίς τοιούτοις ψεύδος ούκ 
έστιν · ούδ1 άν τά καθ* έκαστον πάντως έτέρως 
έχοι, τής έπ\ μέρους εξετάσεως συναποδειχθείσης 
τψ λόγο>. Ούκούν ουδέν θαυμαστδν, απαθή τδν 
Έβραίον μένειν τών Αίγυπτίων κακών, έν μέσοις 
τοίς άλλοφύλοις άναστρεφόμενον, έπε\ κα\ νύν τδ ίσον 
έστι γινόμενον ίδείν. Τών γάρ έν ταίς πολυανθρ»ι>-

»7 Exod. ν , 7. «· Epbes. ι ν, 6. 
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πούσαις π&εσι πρδς τάς εναντίας δόξας διεστηκότων, Α tarent; nam id ipeum altiue intelleclum hodle 
τοΓς μεν πότιμόν τε καί διειδές έστι τδ νάμα τής πί
στεως, 5 διά τής θείας διδασκαλίας άρύονται· τοΤς δέ 
διά τής πονηρός ύπολήψεως Αίγυπτιάζουσι, διαφθο
ράς α ί μ α τδ ύδωρ γίνεται. Και πολλάκις επιχειρεί ό 
παρασοφίσμδς τής άπατης κα\ τδ τών Εβραίων πο-
τδν, τ φ μολυσμψ του ψεύδους αίμα ποιήσαι, τούτ' 
έστι, τδν ήμέτερον λόγον, κα\ ήμίν δείξαι, μή τοιού
τον δ ν τ α , οίος έστιν άλλ' ούκ άχρειώσειε καθόλου 
τδ πστδν, κάν έκ τού προχείρου δι* άπατης περιφοι-
νίξη τδ είδος. Πίνει γάρ δ Εβραίος τδ άληθινδν ύδωρ, 
κάν παρά τών εναντίων πιθανώς διαβάλληται, ουδέν 
πρδς τδ είδος τής άπατης επιστρεφόμενος. Ούτω κα\ 
τδ βατράχων γένος τδ είδεχθές καί πολυ'φωνον, φ 
αμφίβιος μέν ή ζ ωή , έρπυστικδν δέ τδ πήδημα 

quoque fieri videre licet. Non enim ignoramus, in 
roagnis praesertim civitatibus in conlrarias de veri-
tate opiniones raultitudine divisa, aliis hmpidas 
aquas atque potabiles esse, quae quolidianis pradi-
calionibus, Scripturaeque vocibus in anima sua 
scaluriunt; aliis (quoniam perversis opinionibus 
ADgypiiorum imilantur malitiam) in sanguinem cor-
ruptum Evangelii atque praedicaiionis suavissimus 
potus convertitur : el quod pejus esl, saepenumero 
fraudulcnta haec jfcgypiiorum, id est, nou creden-
tium perfidia falsitaiis niacuia Hcbneorum potum 
in sanguineui converlere nilitur, id esi doctrinam 
nostram oslendere talem non esse, qualis est: *ed 
nunquam inulilem polum noslrum reddenl, lamelsi 

(αηδής δέ ού μόνον ή δψις, άλλά κα\ τού χρωτδς ή Β aquarum superficieni quasi rubeam apparere ca-
δυσωδία) * δ τοίς οίκοις κα\ ταίς κλίναις κα\ τοίς τα-
μείοις τών Αίγυπτίων είσέρπει, τής δέ τών Εβραίων 
ζωής ούκ εφάπτεται. Αληθώς γάρ άντικρυς βατρά
χων γένη είσ\, τά φθοροποιά τής κακίας γεννήματα, 
έκ τής (δυπαράς καρδίας τών ανθρώπων, οίον έκ τί
νος βορβόρου ζωογονούμενα. Ούτοι οί βάτραχοι οί-
κούσι μέν τάς οΙκίας τών Αίγυπτιαζόντων, κατά τήν 
τού βίου προαίρεσιν δείκνυνται δέ κα\ έπ \ τών τρα
πεζών, κα\ τών κλινών ούκ άπέχονται, και είς τά 
ταμεία τών αποθετών είσδύνουσιν. "Οταν γάρ ίδης 
τδν ^υπαρόν τε κα\ άκόλαστον βίον, αληθώς έκ πηλού 
τε καί βορβόρου τικτόμενον, καί τή πρδς τδ άλογον 
μιμήσει κατά τδ είδος τής ζωής έν ούθετέρα φύσει 

villalionibos eflir.iant : bibet enim Israel, id est 
Dei populus, aquam veram, nec ullo i»odo, licel 
verisiniiliter arguere adversarii videaiitnr, specie 
fallacia? istius commoveb.tur. Sic pro ranarum quo-
que specie deformi atque loquaci, cui dubia vita 
(nam etaqualicum et lerrestre id aninial est) cujus 
salius rcpens, cujua aspectus lurpissimus, cujus e 
corpore inlolerabilis felor emilliiur : quud domos 
leclulosque ipsaque peneiralia yEgyptiorum sor-
didat, et Hebreorum vitam non maculat, varios 
malitiae corruptionisque fetus, qui ex fetido ho-
minum corde, quasi ex pulrido limo nascunlur, 
iiUelliginsus. Haec immunda ranarum multitudo, 

ακριβώς μένοντα · κα\ άνθρωπον μέν κατά τήν φύσιν £ domos eorum qut jEgyptiace, id est, vitiose vivere 
δντα, κτήνος δέ διά πάθος γινόμενον, κα\ διά τοΰτο 
άμφίβιον εκείνο καί έπαμφοτερίζον τδ τής ζωής εΤδος 
επιδεικνύοντα· εύρήσεις κα\ έπ\ τούτου τά τής τοιαύ
της νόσου γνωρίσματα, ούκ έπί τής κλίνης μόνον, 
Αλλά κα\ έπί τής τραπέζης , κα\ έν τοίς ταμείοις, 
κα\ κατά πάσαν τήν οίκησιν. Επισημαίνεται γάρ 
διά πάντων ό τοιούτος τήν άσωτίαν, ώστε πάντας 
(δαδίως έπιγνώναι διά τών κατά τδν οίκον σπουδαζο
μένων τδν βίον τοΰ τε ακολάστου κα\ τοΰ καθαρεύον-
τος. "Οταν έν τούτω μέν έπ\ τών τείχους κονιαμάτων 
δείκνυται παρά τής τέχνης διά ειδώλων τινών τά τής 
έμπαθοΰς ηδονής ύπεκκαύματα · δι1 ών ύπομιμνήσκε-
ται τής νόσου, ή φύσις, διά τών δψεων έκ τής ατιμίας 
τών θαυμάτων έπ\ τήν ψυχήν έπεισχεομένου τοΰ πά· 

malunt, babitat : in niensis eorum ahundal, in le-
clulis assidet, in abditis eorum omnibus atquere-
condilis rebus invenilur : vere namque sordida 
luxuriosaque vita ex cornipto fetidoque limo pas-
sionum profecta, dubiuro quoddam animal cst, 
aquaticum scilicet aique lerrestre. Ilomo nalura 
est, qui ita vivit, electione vero pecus, pecudeque 
sordidius : unde l i t , ut dubium quoddain aniroal 
hac vila eOkiamur. Nam qui naturam respicit, 
homines; qui viiam considerat, non homines, sed 
ex brutorum gcnerc nos ipse pulabit : cujus qui-
dem bruti signa tam in nniversa domo, quani in 
singuiis invenias parlibus. Nam et in muris ct in 
aulis diversae ad luxuriam animi piciure, et in 

θους* έπ\δέ τοΰ σωφρονοΰντος,φυλακήνπάσανκα\ προ- D vasis sculplurae impressae nequUiam prsedicanl, 
μήθειαν, τοΰ κα\ τδν όφθαλμδν καθαρεύειν τών εμπα
θών θεαμάτων. Και ή τράπεζα δέ ωσαύτως καθαρά μέν 
ή τοΰ σωφρονοΰντος, ευρίσκεται δέ βατραχώδης καί 
πολύσαρκοςτοΰ πρδς τδν βορβορώδη βίον ίλυσπωμένου. 
Κάν τά ταμεία διερεύνησης, τοΰτ* έστι, τά κρυπτά τοΰ 
βίου αυτού κα\ άπό^ητα· πολύ μάλλον έν έκείνοις 
σωρείαν βατράχων έν τοϊς άκολάστοις κατανοήσεις. 
Εί δέ ταΰτα ή τής αρετής ράβδος ποιείν κατά τών 
Αίγυπτίων ύπδ τής Ιστορίας λέγεται, μή ξενισθώμεν 
περ\ τδν λόγον κα\ γάρ έσκληρύνθαι παρά τοΰ θεοΰ 
τ^ν τύραννον, ή ιστορία φησί. Πώς ούν άν είη κατά-
κριτος, τή άνωθεν ανάγκη σκληρώς τε κσΛ άντιτύ-
πως διαθεμένος; καί που τδ ίσον φησ\ν ό θείος 'Από-
«τοΧος, δτι καθόσον ούκ έδοκίμασαν τδν θεδν έχειν έν 

quibus cogitatio ad cupidilates suas revocatur, 
viluperosi spectaculi visionc, ad animana usque 
passionum aeslu perveniente, ne scilicct cupidila-
tum ardor exslingualur aut retundatur. Similiter 
si mensas, si lectos voluptuosi corruplique bo-
minis considerabis, id ipsum invenies. Quod si 
vecondita abditaque hominis hujusmodi non dico 
vascula et capsulas (multis enim ea patent, ncc 
aliena sunt a turpitudine viue), sed occulta men-
tis et animi perspicere poteris, jam vero accumu-
latarum ranarum pulredinem reperies fetidaro. A l 
modesti bominis etiam oculus mundus est, et baec 
qua3 ad luxuriam incitant, spectacula respuii. 
Mensa quoque similiter communis ac tenuis, non 
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magna carnium aul piscium onerala congeric. Quod χ έπιγνώσει, παρέόωκεν αυτούς ό Θεδς είς πάθη άτι-
aulem iata virlulis virgaro fecisse tlicit bisloria, 
iiihiiiiie perlurbare nos debei; nam et obduraluiu 
a Deo fuisse lyrannum narrat. Quo vero paclo daio-
nandus fuisset, si Dei necessilaie coaclus obduralo 
animo reslilissel ? SiniUe namque id ei est, quod 
divlnus Apostolus de iis qui convolvuntur in tur-
pissiinis nefaudissimisque luxuriae viliis, dicit · · : 
quod c sicut non probaverunl impii Deum habere 
in uotiliam, tradidit eos Deus in passiones igno-
iuinia?.> Nam el verba Scriptura?, quasi dtviiiilus eos 
impulsos ad libidinem, ac ignominiae passionibus 
iraditos, sonare vjdenlur. Nec laracn lurpiludiiii 
Deus queniquara tradit, nec Pbarao noJens ab ipso 
Deo in duriliem impelliiur, nec vila ranarum a 

μίας, ι περ\τών ά£0ενοφθορούντων λέγων, καί περί 
τών έν τοίς άτίμοις τε κα\ ά££ήτοις της ασωτίας 
τρόποις άσχη μονού ντων. Άλλ' εί καί ούτω λέγεται 
παρά τής θείας Γραφής τά είρημένα· ούτε τψ πάθει 
τής ατιμίας δ θεδς έκδοτον δίδωσι τδν πρδς τούτο 
φερδμενον, ούτε Φαραώ θεία βουλήσει σκληρύνεται, 
ούτε ό βατραχώδης βίος ύπδ τής αρετής πλάσσεται. 
Εί γάρ βουλητδν ήν τή θεία φύσει, πάντως άν έπι 
πάντων κατά τδ ίσον ή τοιαύτη προαίρεσις ίσχυσεν, 
ώς μηδεμιάς αρετής κα\ κακίας παρά τδν βίον δια
φοράν θεωρεΐσθαι. Άλλων δέ άλλως μετεχόντων τού 
βίου, κα\ τών μέν δι' αρετής κατορθουμένων, τών δέ 
είς κακίαν άπο^εόντων ούκ άν τις ευλόγως ύπερ-
κειμέναιςτισ\ν άνάγκαις, ταίς κατάτδ θείον βούλημα 

vlrtule conlormatur. Nam si Dei voluntate alque β συνισταμέναις, τάς διαφοράς τών βίων λογίσαιτο, 
impulsu ita fieret, nec lurpitudiiiis et viluperalionis ών ή προαίρεσις έφ' έκαστου τδ κράτος έχει. 
hae pa&sioncs appellarenlur , nec ulla essel inler virtulem el vitium diflerentia. Yerum cum alius 
banc, alius illam eligat vitam, et bic viriuose, ille vitiose, vivere malit, uon jure altiori cuidam ne-
ccssitali, sed voluniati singulorum vivendi normam ultribuimus. 

Quoniodo igitur viluperalionis quisquam pas- Τίς ούν παραδίδοται τψ πάθει τής ατιμίας, σαφώς 
sionibus a Deo tradatur, ipse Apostolus aperle nos έστι παρά τού Αποστόλου μαθείν * ό μή δοκιμάσας 
docel: qui non probavit Deum habere in nolitia, 
is cuin a Deo non defendalur, nec gralia ejus, 
imde omne bonuni est, sustenletur (nec enim de-
lendil Deus nolentem cognoscere), is, inquara, ab 
co lurpitudini Iradi dicitur. Naro quemadmodum 
si quis de bomine qui in foveam decidit, quoniain 
solem non vidit, idcirco in foveam iiuidisse as-
severaret, nullo nobis niodo in nientem venirci, 1 

ab iralo sole in foveam ipsuin depulsum ; sed sla-
lim inlelligeremus, ideo in foveam lapsum, quo-
niani cxcitaie sua solis luceni aspicere non poluit: 
sic oportet illud Apostoli dicluin inlelligerc, eos 
nimirum qui Deum nan cognoverant, ignominiae 
passionibus tradiios esse, el induraium a Deo fuisse 
tyrannum jEgypiium, non quia divina volunlas 
duriliem in animiim cjus induxerit, sed quia cum 
ipse vitiose vivere maluerit, non suscepit ralionem 
qua induraium in viiio cor pennollitur. Sic virga 
qiioque Moysi apparens in ^Egypio, Hcbraeos a 
ranis mundal, jEgyplios ranis rcplet. Verum cum 
eliam pro ^gypli is manus Moyses extendcrit, iunc 

τδν θεδν έχειν έν έπιγνώσει, δν ούκ Αμυνόμενος ό 
θεδς διά τδ μή έπιγνωσΟήναι θεδν είναι παρ* αυτού, 
παραδίδωσι τψ πάθει. Άλλά δή τδ μή έπιγνώναι τδν 
θεδν, αίτιον αύτψ γίνεται τού εις τδν εμπαθή και 
άτιμον βίον κατασυρήναι. "Ωσπερ γάρ εΓ τίνος είπόν-
τος, δτι μή όφθείς ό ήλιος τδν δείνα τψ βόθρψ ένέ£-
0ιψεν, ού τούτο λογιζόμεθα, δτι όργή χρώμενος ό 
φωστήρ τδν μή βουληθέντα πρδς αύτδν Ιδείν, έπ\ τδν 
βόθρον άπώσατο, άλλ' ούτως άν τδ £ηθέν νοηθείη 
κατά τδ εύλογον, δτι τδ μή μετέχειν τού φωτδς, αί
τιον τψ μή βλέποντι τής είς τδν βόθρον έσχ\ κατα-
πτώσεως· ούτως ευαγές Αν είη κα\ τδ τού Αποστό
λου νοείν, τδ τούς μή έπιγνόντας τδν θεδν τοίς τής 
ατιμίας έκδίδοσθαι πάθεσι, κα\ τδ έσκληρύνθαι παρά 
τού θεού τόν Αίγύπτιον τύραννον ούχ ώς τήν άντι-
τυπίαν έν τή ψυχή τού Φαραώ τής θείας βουλήσεως 
έντιθείσης, άλλ' ώς τής προαιρέσεως διά τής πρδς 
τήν κακίαν προσκλίσεως τδν έκμαλάσσοντα τήν άν-
τιτυπίαν λόγον ού δεχόμενης. Ού:ω κα\ή τής αρετής 
ράβδος έν τοίς Αίγυπτίοις φανείσα, τδν μέν Εβραίο ν 
καθαρδν τής βατραχώδους ζωής απεργάζεται* τδν δέ 

el ipei ab hujuscemodi abominalo ranarum morbo ^ Αίγύπτιον βίον πλήρη τής τοιαύτης δείκνυσι νόσου, 
liberantur. Quod ila fleri videmus iu hac universi 
generis bominum a diabolo liberatione; nam qui 
pravis cupiditatibus, quasi ranis immundis labe-
ecunt, si ad verum legislalorem Christum aspexerint 
el eiim nianus in cruce extendisse vere crediderint, 
facile a coliabilaiione ranarum liberanlur, morlifi-
calo inorbo bujusmodi ac puirefacto. Quippe cum 
liberatus ab bis parvis eupidilatibus bomo sit, 
alque hos scrpenlinos animi moius omnino ejecerit, 
lunc deliclorum, quae peslifera cupidilaie victus 
coinmiseral, acerba nimiuiu ac fetida sil recorda-
tio, amariludinem ex pudore ingenlem inferens, 
ut ad eos Aposlolus ail, qui repudiata male vivendi 

Άλλ' έσθ1 δτε τού Μωσέως κα\ ύπερ τούτων τάς χεί
ρας έκτείναντος, Αφανισμός τών βατράχων γίνεται. 
"Ο δή καί νύν έστι γνώναι γινόμενον. Οί γάρ τήν 
έκτασιν τών χειρών τού νομοθέτου κατανοήσαντες 
( συνήσεις δέ πάντως, δτι σο\ λέγει τδ αίνιγμα* ώστε 
νοήσαι διά μέν τού νομοθέτου τδν άληθινδν νομοθέ-
την, διά δέ τής τών χειρών εκτάσεως, τδν έπι τού 
σταυρού τάς χείρας έκτείναντα), οί τοίνυν πρ-\ς 
ολίγον τοίς ^υπαροίς τούτοις και βατραχώδεσι λογι-
σμοίς συζώντες, εί πρδς τδν υπέρ ημών τάς χείρας, 
έκτείναντα ίδοιεν απαλλάσσονται τής πονηράς αυτών 
συνοικήσεως,νεκρωθέντοςτού πάθους καΐάποζέσαντος. 
Αληθώς γάρ τοίς άπηλλαγμένοις τής τοιαύτης νόσου, 

1 1 Rom. ι, 21 sqq. 
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μετά τήν νέκρωσιν τών έρπυστικών κινημάτων, Ατο- Α consueludine virlulcm complexi sunt: Quem igitur 
πός τις κα\ δυσώδης ή τών προβεβιωμένων γίνεται 
μνήμη, δι* αισχύνης τήν ψυχήν άηδίζουσα, καθώς 
ρ̂ησιν ό Απόστολος πρδς τους έκ τής τοΰ κακοΰ 

μεταβολής τήν άρετήν μετιόντας' δτι Τίνα ουν καρ-
πδν είχετε τότε, έφ' οΤς νΰν έπαισχύνεσθε; Κατά τήν 

frucluni in his liabebalis, quorum nunc vot pudet? 
Hoc pacio etiam intellige per virgam Moysi jfigy-
pliis quidem atrum et tenebrosum aera esse cou-
fecium : Hebraeis vero eumdero eodem in teiupore 
atque loco radiis refulsisse. 

δ.άνοιαν ταύτην νόει μοι καί τδν αέρα διά τής ράβδου, τοίς μέν τών Αίγυπτίων όφθαλμοίς μελαινόμε-
νον. έπ\ δέ τών Εβραίων τψ ήλίψ καταλαμπόμενον. 

Αι'οδ μάλιστα βεβαιοΰται τής άποδοθείσης διανοίας 
δ λόγος* δτι ούκ άνωθεν τις αναγκαστική δύναμις 
Λν μέν έν ζόφω, τδν δέ έν φωτΐ γενέσθαι παρασκευ
άζει , άλλ' οίκοθεν έχομεν έν τή εαυτών φύσει τε καί 
προαιρέσει τάς τοΰ φωτός τε καί σκότους αιτίας οί 
άνθρωποι, πρδς όπερ άν έθέλωμεν τούτων, γινόμε-

Quare sententia noslra maxime comprobatur, 
quod scilicet non cogens quaedam divinitus vis alios 
boiiiinum in tencbris ccspitare facit, alios in clara 
luce versari, sed in nobis ipsis alque inlrinsecus, 
in nostra pelestaie, volunlate, eleclione, tenebra-
rum ac lucis causas houiincs possidetmis, ut nunc 

vot. Κα\ γάρ, κατά τήν ίστορίαν, ού διά τίνος τείχους Β videntes, nunc caeci, proul volumus, certe fiamus. 
ή δρους έπιπροσθοΰντος τάς δψεις, καί τάς ακτίνας 
άποσκευάζοντος, οί μέν Εβραίοι τοΰ φωτδς κατετρύ-
φων οί δέ άναισθήτως είχον τής χάριτος · ούτω πάσι 
χατά τδ Ισον τοΰ φωτεινού βίου κατ* έξουσίαν προ
κειμένου* οί μέν έν σκότει διαπορεύονται, διά τών 
πονηρών επιτηδευμάτων πρδς τδν τής κακίας ζόφον 
συνελαυνόμενοι* οί δέ τψ φωτ\ τής αρετής έλλαμ-
πρύνονται. Εί δέ μετά τήν τριήμερον έν σκότω κα-
χο πάθε ι αν γίνεται κα\ τοίς Αίγυπτίοις ή τοΰ φωτδς 
μετουσία · τάχα τις άπδ τούτων ορμώμενος , πρδς 
τήν άπδ κακίας πρδς άρετήν δι' έπιγνώσεως τοΰ 
σταυρωθέντος καί μετανοίας μετάστασιν τών πρ\ν 
χατά τδν βίον Αίγυπτιαζόντων άγάγοι τδ νόημα. Τδ 
γάρ ψηλαφητδν εκείνο σκότος, καθώς φησιν ή ιστο
ρία, πρδς τδ τής αγνοίας κα\ αμαρτίας σκότος πολ- * 
λήνεντε τψ (δήματι κα\ τψ νοήματι τήν συγγένειαν 
Ιχει. Λύεται δέ τούτων έκάτερον, τοΰ Μωσέως (κα
θώς έν τψ πρδ τούτου νενόηται) υπέρ τών έν σκότει 
τα; χείρας έκτείναντος. Όσαύτως καί ή καμιναία 
κόνις εκείνη, ή τάς όδυνηράς φλύκταινας τοις Αίγυ
πτίοις έπάγουσα, κατά λόγον άν νοηθείη, διά τοΰ κατά 
τ6 δνομα της καμίνου αινίγματος, ή διά τοΰ πυρδς 
κατά τήν γέενναν άπειληθείσα κόλασις, ή μόνον άπτε-^ 
ται τών Αίγυπτιαζόντων κατά τδν βίον, τούτ' έστιν 
χιθώς πολλάκις εΓπαμεν, τών κακώς ζώντων καί τήν 
ϊχτασιν τών χειρών τοΰ Χριστού μή προσκυ νού ντων. 
ΕΙ δέ τις αληθώς Ισραηλίτης έστ\, κα\ τοΰ Αβραάμ 
υίος, χα\ πρδς εκείνον τώ βίψ βλέπει, ώς δείξαι τή 

Nam eliain secundum hisioriain non muri, non 
montes, non alia hujusniodi iEgypliis radios solis 
aufcrebaut, sed aequalilcr quidem sole omnia per-
Iustranie, Judaei lucc diei fruebantur, iEgyptii au-
tem videre non poterant. Sic luculeiila splcndidaqite 
via virluiis ajqualiler omnibus proposita, alii male 
agendo viliorum tenebris obcsecantur, alii viruuis 
lumine resplendenl. Quod si postquam triduo iEgy-
plii lenebris laborarunt, luminis fiunl participes, 
poteril etiam forlasse bistoria; sensus ad eorum 
iransiltim referri, qui curn anlea iEgyptiorum morc 
viverenl, ad virlulem a vitio per agnilionem cru-
ciftxi, aique ad pcenilentiam sunt iraducii, pra-
serlim cum palpabiles illa? lenebra tam verbo, 
quam sensu peccati atque i g n o r a n t i a 3 tenebris con-
veniant. Solvitur aulcni ulnimque islorum, cum 
Moyses, ut in prsecedenli loco intellcximus, pro 
iis qui in lenebria vcrsabantur, manus exlenderil, 
Pulverem autem de camino sumplum, qui itirgentia 
ulcera doloresque inlolerabiles iEgypliis infereha\ 
ipso nomine caroini admoniti, gehennae ac ignis 
illius crucialum signilicasse credimus, qui quidein 
ignis solos vexat iEgypliof, id est, ul saepius dixi-
mus, male vivenlcs, cl extensionem manuum Chri-
sti non adoranles. St quis vero vere Israelita est, 
ncpos Abrahas, qui iUius \ i lam fide ac opere imi-
tetur, is ignem illum non sontiet, exlensione ma-
nuum Moysis, id est, Cbrisii liberalus. Sciniplies 

προαιρέσει τήν πρδς τούς εκλεκτούς άγ/ιστείαν τοΰ β vero illos, qui occultis morsibus iEgyplios exagi-
γίνους· ούτος φυλάσσεται άπδ τής καμιναίας εκείνης 
οδύνης. Γένοιτο δ' άν κάκείνοις ποτέ ή άποδοθείσα 
τής εκτάσεως τών χειρών τοΰ Μωσέο*ς ερμηνεία, 
θεραπεία τής οδύνης, κα\ απαλλαγή τών κολάσεων. 
Τούς δέ λεπτούς σκνίπας εκείνους, οί τοίς άφανέσι 
δήγμασι τούς Αιγυπτίους άλγύνουσι· τήν τ* κυνό-
μυΐαν όδυνηρώς διά τοΰ δήγματος έμφυομένην τοίς 
σώμασι* τήν τε ύπδ τών άκρίδων χαταφθειρομένην 
γεωπονίαν κα\ τούς άνωθεν πρηστήρας τοίς τής χα-

larunt, caninasque muscas, qnsecorpoiibus ιιιο-
riendo figebanlur, locusiasq* e agrorum oiiininm 
vaslilaiem inicrentcs, cl fultnina sitnul cum graitdinis 
lapidibus decidenlia, non eril profeclo difficile, si 
quis dictoruin seriem sequiiur, convcnienter ad 
nosinuu propositiiHi ut decet acoommodare, qua? 
quidcm omnia ^gypliaca vila qoseril et el igii , Dei 
aulcm infinita juslilia secundum singulorum merita 
infert pcccuntibus. 

λάζης λίθοις συγκαταπίπτοντας· ούκ άν τις τψ ειρμψ τών προεξητασμένων επόμενος κάμνοι, τά καθ' έκα
στον προσαρμόζων τοίς καταλλήλοις νοήμασι · άπερ πάντα ποιεί μέν κατά τδ προηγούμενον ή Αι
γύπτια προαίρεσις, επάγει δέ ή αδέκαστος τού θεοΰ δίκη. 

Έπακολουθέντες νοήσωμεν δτι παρά θεοΰ γίνεται Non dccel historia? litleram ila sequi, iit Deum 
τά λυπηρά τοίς τών τοιούτων άξίοις · άλλ1 δτι έκαστος piiteraus crucialus cajtisam, scd unuinquemque sua 
Ιαυτψ τών πληγών γίνεται δημιουργός, δια τής oi- clcciione sibi dolores pra?paragse ac fecisse, cre* 

file:///ilam


351 S. GREGORU NYSSENI 5 5 * 

dere debemus, ut etiam Aposlolus ad hujusmodi Α χείας προαιρέσεως τήν τών Αλγεινών παρασκευών 
bominem dicit, quod c Secundum duritiem tuam, 
quia cor luuin non pcemlel, irain tibi in die irae ac 
rcvelalionis et jusli judicii Dei congregas, qui uni-
cuiquc Iribuil juxla suorum operuin merita > 
Nain qtieniadtnoduin si pravi ac perniciosi humo-
res in praecordiis ac intestinis laleanl, non accusa-
tur medicus, qiiod eos ipse feceril, si artc ipsos 
Yomilu ejici curarit, sed eftecil quidem illosinordi-
l iau diaeta, iraxit autcin ih manifeslius non impc-
riius medicus : sic cum dolores ac cruciatus botni-
nibus a Deo faetos audimus, inlelligere decet a 
nobis ipsis initia el causas earum vexalipnum fuisse. 
Qui enim bene vixi i , buic non tencbrae, non ver-
mis, non gebcnna, non ignis, non aliud ullum et 

έτοιμάζων, καθώς φησιν ό Απόστολος πρδς τδν τοιού
τον λέγων, δτι c Κατά τήν σκληρότητα σου και άμα~ 
τανόητον καρδίαν θησαυρίζεις σεαυτψ όργήν έν ήμέρσ*. 
οργής καί άποκαλύψεως καί δικαιοκρισίας τοΰ Θεου, 
δς αποδώσει έκάστφ κατά τά έργααύτοΰ.» "Ωσπερ γ ά ρ 
διά τής άτακτοτέρας διαίτης φθοροποιός τις χυμ&ς 
κα\ χολώδης έν τοις σπλάγχνοις συνίσταται · δν ό 
ίατρδς διά τής τέχνης είς έμετον έφελκυσάμενος, 
ούκ Αν έν αιτία γένοιτο τού αύτδς έμποιήσαι τψ σ ώ 
ματι τδν νοσώδη χυμδν, άλλ* έποίησε μέν ή τής τ ρ ο 
φής αταξία, είς δέ τδ εμφανές ήγαγεν ή Ιατρική ε π ι 
στήμη · ούτως κάν παρά τοΰ θεοΰ γίνεσθαι λέγηταε 
τοις μοχθηροίς τήν προαίρεσιν ή αλγεινή άνταπόδο-
σις, εύλογον άν είη νοείν, έξ ημών αυτών τάς αρχάς 

nomine et re lerribile iminincl, sicut ipsa quoquc β κα\ τάς αιτίας τά τοιαύτα λαμβάνειν πάθη. Τψ γ ά ρ 
άναμαρτήτως βεβιωκότι ού σκότος έστιν, ού σκώληξ, 
ού γέεννα, ού πύρ, ούκ άλλσ τι τών φοβερών ονο
μάτων τε κα\ πραγμάτων, ώς δή κα>. ή ίστορία φησί, 
τοις Έβραίοις μή είναι τάς Αίγυπτίας πληγάς. Ε ί 
ούν έν τψ αύτψ, τψ μέν είς κακδν, τψ δέ ούκ έστι , 

lestatur bistoria. Nam cuni in eodem simul Hebrsei 
cun. yEgypiiis essenl loco, cruciabanlur iEgy^tii, 
Hebraeis nihil sentienlibus. Quarc maniicsltim est, 
nibil harum poenarum absque noslra eleclione ac 
volunlate posse consislere. 
τής τών προαιρέσεων διαφοράς έν τοίς καταλλήλοις δεικνυούσης έκάτερον δήλον άν είη τδ μηδέν τών 
κακών δίχα τής ημετέρας προαιρέσεως δύνασθαι συστήναι. 

Sed pergamus ad reliqua, si prius id pradiclis ad-
didiccrinius: quod siculMoyses, sic quicunque illum 
zelo virluiis imilalur, cum longis magnisque bene 
vivendi exerciiaiionibus seipsum confirmaveril, ct 
superiore visione animum suum vallaverit alque 

Άλλά πρδς τδ έξης τοΰ λόγου προΐωμεν, τοσούτον 
παιδευθέντες διά τών έξητασμένων , δτι Μωσης τε 
εκείνος, και δ κατ' εκείνον διά της αρετής έαυτδν 
έπαίρων, έπειδάν διά τε τής χρονίας προσοχής τοΰ 
όρθιου τε κα\ υψηλού βίου, χα\ διά τής άνωθεν γινο-

inuniverit : lunc magnara jacluram putabil, si ejus-C μένης φωταγωγίας δυναμωθή τήν ψυχήν. ζημίαν 
dem nalurae bomines peccaloservianl, dabilque ope-
ram dux eis ad liberialem Oeri : cumque ad ipsos 
accesseril, coinparalione ac proposilione pejorum, 
ingens liberlatis desiderium in animos ipsorum im-
roiltet, acdemum jam a malis educlurjis, primogeni-
tis iEgypliorum omnibus morlem inferet; neque 
enimalia ralione ac via jEgypiii effugere viiam pos-
sibile esl. Sed bicmullis dubilatio accidil, quonam 
paclo bisloria defendetur, ne injusta (ut dicunl) di-
vina senleniia videalur : Injuriamur enim, aiunl, 
jEgyplii, c l pvo illis modo nali pueri puniunlur : et 
quomodo iuiperfecla aetasaul boni aul mali differen-
liam novil? nonne vila infantiuin exlra malignam 
omnem perlurbalionem est? dextcrae vel sinistiae 

ηγείται τδ μή καί τοίς δμογενέσι πρδς τδν ελεύθε
ρον καθηγήσασθαι βίον. Κα\ πρδς αυτούς γενόμενος, 
τή παραθέσει τών χειρόνων παθών σφοδροτέραν 
αύτοίς τής ελευθερίας τήν έπιθυμίαν έντίθησι · κα\ 
μέλλων έξαιρείσθαι τοΰ κακού τδ όμόφυλον, θάνατον 
επάγει παντ\ πρωτοτόκψ Αίγυπτίψ. Τοΰτο δι* ων 
έποίησεν ήμίν νομοθετών, τδ δείν τήν πρώτην του 
κακού γένεσιν έξαφανίζειν μή γάρ άλλως είναι δυ
νατδν διαφυγείν τδν Αίγύπτιον βίον. Καί μοι δοκεί 
καλώς έχειν, τήν διάνοιαν ταύτην μή παραδραμείν 
άθεώρητον. Εί γάρ τις μόνον είς τήν ίστορίαν βλέ-
π ο ι , π ώ ς ή θεοπρεπής έννοια τοίς γεγενήσθαι λεγο-
μένοις διασωθήσεται; Αδικεί δ Αιγύπτιος, κα\ άντ* 
εκείνου κολάζεται τδ άρτιγενές αύτοΰ νήπιον, ψ διά 

discrimen ignoranl, ad solain nulriccm respiciunl; D τδ τής ηλικίας ατελές ουδεμία τίς έστι καλού τε και 
si quidquam dolorem infert, non se parant ad 
defensionem, sed ploralu solum ac lacrymis dolo-
rem signiiicanl; si quidquam quod nalura appeiit, 
nanciscunlur, subridendo voluplalem oslendunt. 
Gur igitur paternoe pravilatis subeunl supplicia? ubi 
justilia? ubi pielas ? ubi Ezecbiel clamans, c Anima 
quse peccaverit, ipsa morietur, nec palris delicta 
suscipiel nalus "? » 

μή τοιούτου διάκρισις · έξω τυΰ κατά κακίαν πάθους 
ή ζωή αύτοΰ. Ού γάρ χωρεί τδ πάθος ή νηπιότης, 
δεξιάς ή αριστεράς διαφοράν ούκ έπίσταται, πρδς 
μόνην άναβλέπει τήν θηλήν, μίαν τοΰ λυποΰντος ση-
μαντικήν αίσθησιν έχει τδ δάκρυον , κα\ εί τύχοι τι-
νδς, ού ή φύσις έφίεται, μειδιάματι τήν ήδονήν επε
σήμανε. Τούτο τής πατρικής κακίας έκτίνει τήνδίχην. 
Πού τδ δίκαιον; πού τδ ευσεβές; πού τδ δσιον; που 

Τεζεχιήλ βοών, δτι ι Ψυχή ή άμαρτάνουσα, αυτή άποθανεϊται · ι καί, δτι ι Ού λήψεται τήν τοΰ πατρδς 
άμαρτίαν ό έξ έκε ί νου γεννώμενος; ι 

Quomodo igilur historia raiioni adversa cst? Sed Πώς άντινομοθετεί ή ίστορία τψ λόγψ; Ούκοΰν ούχ 
quid mali eis conligit, si vilam patrum iniquam εύλογώτερον άν είη, πρδς τήν άναγωγήν τοΰ νοήματος 
pucri effugenint, el palres dolore immalur» mortis ορώντας, εί καί τι γέγονε τυπικώς, δόγμα διά τών γε-

Κοιη. ιι, 3. , ι Ezech. χνιιι, 20. 
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νομένων πιστεύειν τδν νομοθέτην έκτίθεσθαι. Τδ δε Α suas aduionuerunt? quamvis mirtla quoque pritcis 
illis temporibus, quse non magis propier presenles, 
sub quibus Gebanl, quam propler fuluros, ad quo-

δόγμα τοιούτον έστι · τδ δείν πρδς τήν κακίαν τινά 
δι* αρετής συμπλεκόμενον, τάς πρώτας τών κακών 
αρχάς είς άφανισμδν έχειν. Τή γάρ αναιρέσει τής 
αρχής κα\ τδ μετ* έκείνην συναφανίζεται, καθώς 
διδάσκει διά τοΰ Ευαγγελίου ό Κύριος, μονονουχί 
δια££ήδην βοών άναιρείν τών Αίγυπτίων κακών τά 
πρωτότοκα, δΓ ών κελεύει τήν έπιθυμίαν άνελόντας, 
και τήν δργήν, μηκέτι δεδοικέναι, μήτε τής μοι
χε ίας τδ μίασμα, μήτε τοΰ φόνου τδ άγος. Ού γάρ 
άν έφ' εαυτού συσταίη τούτων έκάτερον, εί μή φό-
νον μέν ή όργή , μοιχέ ία ν δέ ή επιθυμία τελεσφορή-
ιε ιεν . Έ π ε Ι υύν δ είς κακίαν τεκνογονών, πρδ τής 
μοιχείας τίκτει τήν έπιθυμίαν, κα\ τήν όργήν πρδ 
του φόνου* δ άνελών τδν πρωτότοκον , συνανείλε 

rum ulililatem altius reduclam intelligunlur, facta 
ftiisse, non dubilaveriin. Quid ergo hac historiae 
figura dooemur? quod oporteat priinas cogilationes 
et priina peccandi initia, cl vias primas radicitus 
lollere. Nam qui principia deslruxil, is quod ex iis 
sequilur, simul delevil, sicut Dominus per Evange-
liura nos docel, propemodum clara voce nos ad-
monens, ul Jugypliorum malorum primogenita 
inlerimamus, dum jubet, ut cupidilalem aique 
iram penilus exslinguamus, nec deinceps adulterii 
pollutioneni aul homieidii scelus reforimdemus; 
nunquam enirn aliquid borum oriri polest, nisi 

πάντως X J \ τήν ακολουθούσαν τό) πρωτοτόκψ γονήν, 1* alterum ex ira, alterum ex cupidilale nascalur. 
ώσπερ κα\. έπί τοΰ δφεως ό τήν κεφαλήν πλήξας, 
δλον συναπενέκρωσε τδν κατόπιν όλκδν δν έφέλκε-
ται. Τοΰτο δέ ούκ άν γένοιτο, μή προχεθέντος ημών 
ταίς είσόόοις εκείνου τοΰ αίματος, δ τδν όλοθρευτήν 
αποστρέφει. Και εί χρή τήν άποδοθείσαν διάνοιαν 
άκριβέστερον έν τοίς είρημένοις κατανοήσαι · τοΰτο 
δΓ έκατέρων δίδωσιν ή ίστορία νοείν, έκ τε τοΰ άνε-
λεϊν τά πρωτότοκα, καί έκ τοΰ δΓ αίματος κατα-
σφαλισθήναι τήν είσοδον. Έκει τε γάρ ή πρώτη 
όρμή τοΰ κακού αφανίζεται, κα\ ενταύθα ή πρώτη 
τής κακίας είσοδος καθ* ημών διά τοΰ άληθινοΰ 
αμνού επιστρέφεται. Ού γάρ έντδς γενόμενον τδν 
όλοθρευτήν δΓ έπινοίας έκβάλλομεν , άλλ' δπως άν 
μηδέ τήν αρχήν ήμίν παρεισδύση , φυλακήν διά τοΰ ^ 
νόμου ποιούμεθα. Φυλακή δέ έστι κα\ ασφάλεια τδ 
τώ αίματι τοΰ αμνού τήν τε φλιάν κα\ τούς στα
θμούς τής εισόδου κατασημήνασθαι · ταΰτα περ\ ψυ
χής ήμίν φυσιολογοΰντος δΓ αινιγμάτων τοΰ λόγου, 
δ κα\ ή έξωθεν παίδευσις έφαντάσθη, διαιρούσα τήν 
ψυχήν είς τδ λογιστικδν καί έπιθυμητικδν κα\ θυ-
μοειδές. Τούτοις δέ κα\ τήν έπιθυμίαν ύποβεβηκέναι 
φασ\ν, εκατέρωθεν τδ διανοητικδν τής ψυχής ύπερεί-
δουσαν · τδν δέ λογισμδν άμφοτέροις έπεζευγμένον, 
συνέχειν τε αυτούς, κα\ ύπό εκείνων άνέχεσθαι· 
πρδς μέν άνδρείαν τφ θυμίρ στομούμενον, πρδς δέ 
τήν τοΰ αγαθού μετουσίαν δΓ επιθυμίας ύψούμενον. 
*Εως άν ούν ή ψυχή τω σχήματι τούτψ κατησφα-
λισμένη τύχη, καθάπερ τισ\ γόμφοις τοίς κατ' άρετήν 

Qui primogetiilum interimil, is parlum quoque qui 
ex priiiiogeiiito nascitur, shnul inlerimil. Sicut in 
occidendo serpente, qui capul oppressit alque per-
cussil, is tolum quod a capite trabitur corpus 
mortificavit, quod minime unquam fieri polerit, 
nisi sanguis in ostiis infundalur, qui percussorem 
facile repellit. Id ergo utrumque in unum conipie-
ctainur : sic enim rectius ac exquisilius expone-
tur. Priiuogenilorum nece el postium per sangui-
nem custodia discimus, et illinc primas viliorum 
appeliliones loileudas, et binc primum viliorum 
adversus nos aditura per verum agnum repellendum 
esse intelligimus; non enim ingressum percusso-
rem ejicere, sed ne omnino subingredialur, cavere 
lex jubel. Cautio auiem el cusiodia itita est, ut 
agni sanguiue superliininare simul et posles pcr-
ungamus: iia per aenigiuata nos ea Lex instruit, 
saeculi quoque doctrina pbilosophalur. Naiii ani-
niam iir ralionale, concupiscibile ac irascibile phi-
losopbi parliuntur : quorum duo postrema, iragci-
bile dico et concupiscibile, subesse aiunt, ac 
utrunique ralionale sustinere : rationalo vero ulris-
que innixiim ulraque conlinere, et ab utrisque 
sustineri, utad fortiler quidem agendum per irara 
excilelur ac roboretur, ad boni autem fruilionem 
concupiscenlia eflcralur. Quousque igitur^auima 
hoc ordine seipsatu tutatur, rectis cogilaiionibus 
quasi quibusdain clavis, hunc isloruni irium ordi-

νοήμασι τδ βέβαιον έχουσα, έν πάση δΓ αλλήλων D n e m conservans, alterum ab altero quoad virtulis 
γίνεται τή πρδς τδ καλδν συνεργία · παρέχοντος ήδη 
δΓ εαυτού τοϊς ύποβεβηκόσι τοΰ λογισμού τήν άσφά-
λειαν, και έν τώ μέρει παρ* εκείνων τήν ίσην χάριν 
άντ-λαμβάνοντος. Εί δέ άναστραφείη τδ σχήμα, κα\ 
τά άνω γένοιτο κάτω, ώστε κατά τδ πατού μενον 
μέρος τδν λογισμδν πεσόντα άνω εαυτού ποιήσαι τήν 
επιθυμητικήν τε κα\ θυμώδη διάθεσιν τότε δ δλο-
Ορεύων είς τά έντδς παραδύεται, μηδεμιάς τής έκ 
τού αίματος αντιπάθειας άντιβαινούσης αύτώ πρδς 
την είσοδον, τουτέστι, τοίς ούτω διακειμένοις τής 
είς Χριστδν πίστεως συμμαχούσης. Τφ γάρ αίματι 
πρώτον έπαλείφειν κελεύει τήν άνω φλιάν, εΐθ' ούτως 
έπιθιγγάνειν τών σταθμών εκατέρωθεν. Πώς άν ούν 
τις έπαλείψειε τδ άνω πρώτον, τδ μή εύριτκ^μενον 

cultum coadjuvalur : ralio enim irascendi et cu-
piendi vim ad bonum dirigit, et ab ill is, ut dixi-
mus, coiroboratiir. Si vero is ordo conversus fue-
r i t , el quod supra esse debet, subjicialur, et cu-
piendi ac irascendi vis ralionem de loco suo de-
jeclam conculcet, tunc percussor ingreditur, tunc 
nulta sanguinis vis ipsi resislit; nihil enim fides in 
Christuin his prodest, qui pervergione bujus ordi-
nis corruinpunlur. Primoeniin superliaiinare inun-
genduns, deiude ulrumque poslem lingendum san-
guine jubet. Quomodo igilur poteris ralionein 
primum Cbrisli fide communire, cuni eam supra 
quaerere jubearis? si supra eam in loco suo non 
invenies, nullo certe modo. Nec te turbet, quod 
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primogenilorum caedem jEgyptiis Ulatam, ct san- ^ 
guinis effusionem alque inunclionem a Judaeis 
factam, in unura contuliinus ; uuus eniin alque 
idcm homo et jEgyptins el Judaeus varielate v i -
vendi et varia volunlate ac eleclione inlelligitur. 
llaque si Judseum hominem eese virlule praedilum 
secunduiu spiritualem smsum ponimus, non sane 
congrue virlulis fetuura principia perinii quisquam 
requiral, sed ea quoruni inleritus mullo plus u l i l i -
lalis qttam educalio attulerit. 

Convcnienler igitur £)gyplise prolis initia lol-
lenda esse didicitnus, ul deficial maliim jam iride a 
primordiis suis e medio sublatum. Sed et quadrat 
bislori» sensus iste, cum Israelilicorum pignorum ' 
conservatio ex afluso posiibns sanguine pendeat, 
\\X ad perfcclam a?laiem bonum perveniat. Quod 
vero posiquam perfeclam aetaiem altigerit, ad 
£]gy|ilium poptilum perlinebit, boc anlequaoi in 
nialo perficerelur, e mcdio sublalum esl. Sed ad 
bunc qtio<auc spirilualein sensum, qu« sequunlur, 
miriiice congrunnt. Jubet enbn nuiriinenlum as-
suinendiim esse, id esl, corpus unde sanguis 
effusus est, quo repellitur jEgypliorum percussor, 
si adilus noslros, id cst, tres illas animae vires 
illo signatas prospexil. Accedit; quod edendi mo-
diitu non remissum quemdam tradit, ul in con-
viviis fieri solet, ubi convivsc sedent, manibus 
liberis, et pedibus non ad iler calceatis, el ad baec 
effusis induli veslibus. Scd contra quasi ad iier * 
pedes jussit comedendo babcre duris calceis cal-
ceatos, cingulo suslineri ac comprimi vesiem ne 
efltindatur, ac in manibus baculum tcneri, quo 
caiws a r c e a n l u r I n bac ilaque dispositione 
fcslinanter agnum comedere jubenlur, non operosa 
coquorum arle praeparatum, scd igni ul contigit 
assum, el cum onini celeritale rapiim illum 
absumere, quousque totiim animalis corpus con-
sumptum fueri l , diimque ex iis quae ossibus 
adb&rent, comeduni quidquid esculenlurn est, 
et ab eo quod iulus cst abslinent; probibi-
tum enim est ne ossa comminuanlur anima-
lis bujus, sed quod ex illa nianducatione reli-
quiim fnerit, igni tradere jubenlur. Ex quibus ] 
omnibus manifestum est allius quoddam boccome-
dendi niodo voluisse legislalorem nobis osiendere. 
Quid enim si rectus, an sedens? si ut ad itercai-
ccatus, an aliler? si (Vgiinanter an mature? si ba-
culuni manibns tcneas, an non* Quid, inquam, ad 
virlulem cotendam, aul fugienda vilia, quod maxi-
me latores lcgum respiciunl, baec afferunl? profecto 
nihil. Cut Igitur ita jussit ileri ? Nisi spirilualem 
sensum soquamur, nullam idoneam suificieiitem-
que causain polerhmis itnqtiam invenire. Quare 
palcl boc vialoris babilu et apparalti significari 
qnasi quibusdam involucfis, plane cognoscen-
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i Ανω; El δέ χαί μή τά δύο τοίς Ίσραηλίταις γεγά-
νηται, ή τε τών πρωτοτόκων άναίρεσις κα\ ή τον 
αίματος πρόσχυσις· μή θαυμάσης μηδέν, μήτε δ ια 
τούτο τήν άποδοθείσαν περ\ τής αναιρέσεως τοΰ κ α 
κού θεωρίαν Αποβολής, ώς έξω τής Αληθείας π α ρ -
ευρημένην. Νύν γάρ τή διαφορά τών ονομάτων, του 
Ισραηλιτικού τε κα\ τού Αιγυπτίου, τδ τής αρετής 
πρδς τήν κακίαν διάφορον ένοήσαμεν. Εί ούν Ι σ ρ α η 
λιτικών τδν ένάρετον ή αναγωγή νοείν υποτίθεται · 
ούκ άν ευλόγως τών τής αρετής γεννημάτων τάς 
άρχας έπιζητοίη τις καταφονεύεσθαι, άλλ' εκείνα, 
ών δ άφανισμδς τής ανατροφής έστι λυσιτελέστερος. 

Ούκούν ακολούθως τής Αίγυπτίας γονής τάς αρχάς 
δείν άναιρείσθαι, παρα τού θεού μεμαθήκαμεν , ώς 
άν έπιλίποι τδ κακδν τώ τής αρχής όλέθρφ συνδα-

* πανώμενον. Κα\ συμβαίνει τή ίστορία τδ νόημα * τών 
μέν Ισραηλιτικών γεννημάτων διά τής τού αίματος 
προσχύσεως γίνεται ή φρουρά, δπως άν είς τελείωσιν 
τδ άγαθδν έλθη. "Οπερ δέ τελειωθέν είς Αίγύπτιον 
συντελέσει δήμον, τούτο πρδ τής έν τώ κακώ τ ε -
λειώσεως ήφανίσθη. Συνεργεί δέ πρδς τήν προκει
μένη ν ημών άναγωγήν τού νοήματος κα\ τά εφεξής 
συμπαραλαμβανόμενα τή θεωρία τού λόγου. Βούλε
ται γάρ τροφήν ημών γενέσθαι τδ σώμα, όθεν ά π ε £ -
ρύη τδ αίμα, δ χωρίζει τού όλοθρευτού τών Αιγυ
πτίων, έπ\ τών εισόδων δεικνυμενον. Τό τε σχήμα 
τών τήν τροφήν ταύτην προσφερομένων, σύντονόν τε 
κα\ κατεσπουδασμένον εΐναι, ούχ οίον έπί τών εύπα-
θούντων έν συμποσίοις όράται* ών άνετοι μέν αί χε ί 
ρες, έλαφραΐ δέ ιματίων έπιβολα\, τής τε δδοιπο-

1 ρικής παρασκευής οί πόδες ελεύθεροι* άλλ' έκ τού 
εναντίου τά πάντα. Πόδες μέν διειλημμίνοι τοίς ύπο -
δήμασι, ζώνη δέ τδ περιρ^έον τού χιτώνος τή ίξύΐ 
συσφίγγουσα, διά χειρός δέ ή αμυντική τών κυνών 
βακτηρία. Καί έν τούτω τώ σχήματι προστίθεται 
αύτοϊς ή βρώσις άνευ τινδς όψαρτυτικής καρυκείας , 
έπ\ πυρδς κατά τδ συμβάν εκ τού παρατυχόντος σχε
διασθείσα , ήν κατά πάσαν Ιπειξιν άρπαλέως οί δαι-
τύμονες καταναλίσκουσι, μέχρις άν άπαν δαπανηθή 
τού ζώου τδ σώμα· κα\ τών όστέων περιεσθίοντες, 
δσον έδώδιμον, τού έντδς ού προσάπτονται. Τδ γάρ 
συντρίβειν τού ζώου τούτου τά όστά, τών άι:ε·.ρημέ
νων Ιστίν · ο τι δ* άν ύπολειφθείη τής βρώσεως, τώ 
πυρ\ δεδαπάνηται. Έξ ών απάντων δήλόν έστιν, δτι 

) πρός τινα ύψηλοτέραν διάνοιαν τδ γράμμα β λ έ π ε ι , 
ούχ\ τδν τρόπον τής βρώσεως ήμίν ύφηγουμένου 
τού νόμου (ίκανδς γάρ τών τοιούτων νομοθέτης ή 
φύσις, ή τήν δρεξιν ήμίν τής τροφής έντιθεισα), 
άλλά έτερον τι διά τούτων σημαίνεται. Τί γάρ Αν 
παρά τούτο γένοιτο πρδς άρετήν ή κακίαν, ούτιος 
ή ούτως τήν τροφήν προσενέγκασθαι ; λελυμένον 
ή περιειλημμενον τή ζώνη, γυμνδν τούς πόδας, 
ή ένειλημμένον τοίς ύποδήμασι, διά χειρδς έχοντα 
τήν βακτηρίαν, ή άποθέμενον; Άλλά δήλον άν ε!η, 
δπερ ή τού οδοιπορικού σχήματος διασκευή δείχνυσι 
δΓ αινίγματος. Κελεύει γάρ άντικρυς έπιγνώναι τδν 
ώδε βίον , δτι παροδικώς έπιφοιτώμεν τή παρούσ-f 

Μ Exod. ΧΜ, 36. 
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ζωη, άμα τή γενέσει πρδς τήν Ιξοδον ύπ* αυτής τής Α dam esee viUm nostram , quod nirnirum ad 
ανάγκης συνελαυνόμενοι, πρδς ήν παρεσκευάσθαι 
χρή χερσί τε κα\ ποσ\, κα\ τή λοιπή τή πρδς τήν 
όδδν άσφαλεία. Καί ώς Αν μή ταΐς άκάνθαις τού βίου 
τούτου (άκανθαι δ* άν εΐεν αί άμαρτίαι) γυμνοΐς τε 
χα\ άφυλάκτοις τοίς ποσ\ βλαβείημεν, τήν τών υπο
δημάτων στενότητα τών ποδών προβαλλώμεθα. 
Ταΰτα δέ έστιν εγκρατής τε κα\ κατεσκληκώς βίος, 
ό θραύων δΓ έαυτοΰ κα\ περικλών τάς τής άκάνθης 
άχμάς, καί κωλύων έκ λεπτής τε κα\ αφανούς αρχής 
τήν άμαρτίαν έπ\ τδ έντδς παραδύεσθαι. "Ο τε τοϊς 
ι»σ\ περικεχυμένος χιτών, κα\ μέχρι ποδών καθει-
μένος, έμπόδιον άν είη τψ τήν δδδν ταύτην κατά 
σπουδήν διαΟέοντι. Χιτών δ' άν ήμίν , κατά τδ άκό
λουθον, νοηθείη, ή απολαυστική τών έν τφ βίφ τούτω 

visenduro obiler lioc aeviuu accedimus, et siroul 
atijuc nali sumus, ad cxitum necessitate quadaiu 
compellimur, ad quae praRparaloe nos esse vull pe-
dibus et manibus, reliquoque ad iter apparalu. Ne 
igilur spinis in boc arduo vivendi ilincre pcdes lac-
danlur,non nudis pedibus,sed durioribus calceis com-
muniti ilineraredebemus. Spina* aulem.quae pedibus 
intixa? non soltim relinenl retardanlque, verum etiam 
enecanl, peccata suni, a quibus durities calceorum 
defendil,contincntissimavidelicet, tenuis acdura vila 
quae debilitat,atque frangit spinarum acnmina.quibus 
a parvo lenuique principio ad inleriora usque pecca-
ta sic ingrediunlur, ut penilus occidant. Ad hanc 
vilam faciendam, lalaris veslis et eflusa, id est vo-

σπουδαζομένων πλατύτης, ήν είς ολίγον δ σώφρων ^ luptuosa, et viliosa vivendi ralio quae lalissimc 
λογισμδς συστέλλει, ζώνη τοΰ δδοιποροΰντος γινό
μενος. Τδ δέ σωφροσύνην είναι τήν ζώνην, μαρτύ-
/χται τψ τρόπψ, περ\ δν ενεργείται ή ζωή. "Η 
τ'αύτών Θηρίων Αμυντική βακτηρία, ό τής ελπίδος 
λόγος έστ\ν, ψ κα\ τδ καμμύον τής ψυχής ύπερείδο-
μεν, κα\ τδ ύλακτοΰν ΑμυνόμεΘα. Έκ πυρδς δέ προ-
τεΟείσαν ήμίν τήν έδωδήν, τήν θερμήν ταύτην λέγω 
καί Ικπυρον πίστιν, ήν αμελλητί προσδεχόμεθα, ής 
έμφαγόντες όσον έκ προχείρου γίνεται ληπτδν τφ 
έσθίοντι, καΐν. τδν κεκρυμμένον τοίς στε^οτέροις τε 
χα\ δυστρίπτοις νοήμασι, κα\ τφ· λόγψ, άπεριέργα-
στόν τε κα\ Απολυπραγμόνητον καταλιμπάνομεν, τφ 
π-jpl προτιθέντες τήν τοιαύτην τροφήν. Ός δ' άν 
σιφηνισθείη τά περ\ τούτων αινίγματα, ταύτα φα- ^ 
μεν, δτι τών θείων παραγγελμάτων δσα μέν πρό-
χειρον τήν κατανόησιν έχει, ού νωθρώς, ουδέ κατηναγ-
χασμένως μετιέναι προσήκει · άλλ' οίον πεινώντας 
χα\ μετ'ορέξεως έμφορείσθαι τών προκειμένων, ώστε 
γενέσθαι τήν τροφήν ήμίν ευεξίας έφόδιον. "Οσα δέ 
χέκρυπται τών νοημάτων, οίον τδ ζητείν, τίς ή ου
σία τοΰ Θεοΰ; τί πρδ τής κτίσεως ήν ; τί τδ έξω τών 
φαινομένων; τ ίς ή ανάγκη τών γινομένων; κα\ δσα 
τοιαύτα ύπδ τών περιέργων ερευνάται · τφ άγίψ 
Πνεύματι συγχωρείν μόνψ γινώσκειν, τφ τά βάθη 
τοΰ βεοΰ διερευνώντι, καθώς φησιν ό Απόστολος. 
Το γάράντί τοΰ Πνεύματος ύπδ τής Γραφής πολλαχή 
τ6 πΰρ νμνημονεύεσθαί τε κα\ όνομάζεσθαι, ούκ άν 
τις τών πεπαιδευμένων τήν Γραφήν άγνοήσειε. Προσ-

paiet, nimiumque effunditur, impedimenlo est : 
quare cingulo quodam sursum tralienda est et 
coarctanda, ne huc alque illuc circumfluat. Cingu-
lum vero niodeslia esl, el diligens vivendi ratio, 
quae nos moncl ad necessitalem, non ad voluplalem 
rebus u l i . Quod aulem pro modestia cingulum ca-
piatur, eliara membra corporis quae cingulo conne-
ctuntur, teslimonio sunt; baculus vero, quo el feras 
repellimus, et nonnunquam susleutamur, spes est. 
Hac enim sola induciinur, ut labores simul et dolo-
res sufleramus : bac fessos animos recreamus : hac 
fit, ut ardcnliuspleruraque in lalranles canes, alie-
nas videlicet a veritate beslias, insurgamus : bac 
armati longe illas ab ovibus no&lris arceamus. Ex 
igne autem solum cibus nobis proposilus esl, quo-
niamfides qine per cibum illum significatur, ar-
dentissima esse debel, nihil bumiduni, aut labileac 
fluens possidens, sed Hrraa ac slabilis, ex qua 
comedcmus quantum nobis possibile. Osseum au-
tera ac durum nobis igni Iradimus, quod quale sii 
inspiciatur. lllud teneamus, duo esse divinorum 
praceptoruni genera.Narn alia htijuscemodi sunt,ut 
possibile nobis sit ea plane inlell gere, probabilem-
qne de ipsis reddere rationem. Hacc non ignavilcr, 
nec quasi coacli perlraclare debemus, sed ut fa-
mescenles comedunt, cum dcsiderio scilicet et l i -
benler, ut ad bonam nobis bic cibus valeiudinem 
animse possit prodesse. Alia sic lalent, u l duriora 

αγει δέ τή τοιαύτη διάνοια ημάς κα\ τδτής Σοφίας ^ sinl, quam ut vel plene inlelligere, vel reddere ra-
ταράγγελμα, οτι c Ισχυρότερα σου μή έρευνα,» τουτ- lionem queamus , ut si quis quasreret, quxnam sit 
*στι, τά δστά* τού λόγου μή σύντριβε* ού γάρ σοι substanlia Dei, quid anle crealionem fuerit, quae sit 
χρεία τών κρυπτών. necessitas eorum qu;e fiunl, aliaque quam plurima, 
quae curiose mulli quaerunl: ba»c omnia Spiritni sancto relinquenius, qui Dei profunda investigat et scit. 
ui Apogtolus a i t M . Nam ignem pro spiritu capi plerumque in sacris Lilleris, nemo lacle ipsarum nutri-
tus negabit. Hoc est etiam quod Sapienlia monel, « Fortiora te ne scruteris", · bocest, ossa verbi Dei ne 
confringas : non enim est tibi opus abscondilis. 

Ούτως έκβάλλει τής Αιγύπτου ό Μωΰσής τδν λαό ν · 
χα\ πάς δ τψ Μωύσεί κατ' ίχνος επόμενος, τ φ τρόπψ 
τούτω τής Αιγύπτιας τυραννίδος έλευθεροί πάντας, 
ών άν δ λόγος καθηγήται. Αεί δέ, οίμαι, τούς έπο-

Sic educil ab iEgypto Moysos populum, el qni-
cunque ejus vesligia sequitur, hoc modo ab i£gy-
ptiari peccati lyraonide omnes liberat, qui ei parenU 
Oporiet auiem nos, qui talem ducein sequimur, 

·· I Cor. 11, 10. "* Eccli. m, 2^2. 

I 



359 S. GREGORIl NYSSENl 5βθ 

fiec omnino pauperes esse, nec dmliarum JEgy- Α μένους τ φ προς Αρετήν ήγουμένψ, μή πένητα; εΐναι 
pi i expertes , nec penuriam eoruni pati, quae alie-
nigenis in pretio sunl, sed muluo ab ipsis accipe-
re, ac apud nos relinere. Quod praecepto Moysis 
lunc in jEgypio populus facere jubelur. Yerura id 
non lam facile percipiens quisquam, mcntera le-
gislatoris Ua iiilellexerit, ac si ille defraudare man-
daril (ommodauiem, el ad injusliliam dux. exstite-
r i l . Quod tamen velle Mosen nemo recle dicct, qui 
sequentium lcgura respiciel indolem, quibus, inju-
ria in proximum passim velatur : licet consenla-
neum ralioni videatur quibusdani, ut hac induslria 
Judaei pretia sua ab ^Egypliis exigereul. Non enim 
niinus commillemus crimen, si tale praeceplum a 
mendacio el fraude non defendamus ac tibereinus. 
Nam qui commodalo quidpiam accepit, neque com-
liiodanli rursus reddit, si quidem alieuum illud 
futM-il, ul spoliator injuriam inltilit : sin id quod 
suum erai reliniieiii, ul qui eum fefellerii, qui spe 
recipieudi coramodavit, omnino deceptor appella-
lur. Gonvenieniior esl sublimior scnsus eo qui ad 
litieram expouenii occurrit, quasi nirairum Scri-
ptura jubeat, ul i i qui boneste ac liberaliter ex 
virlute vitam insiiluunt, eiudilionis gentilium di-
vitias sibi coinparcnl, quibus alieni a lide bomiues 
exornantur: moralem, naluralemque pbilosophiam, 
astronomiam, geomelriam, musicam, dialecticam, 
caelerasque scienlias, quibus alieni ab Ecclesia 
fiorent, accipere ab illis, ac illos abulenlcs privare 

τοΰ Αίγυπτίου πλούτου, μηδέ τών Αλλοφύλων κειμη
λίων Ακτήμονας , άλλά τά προσόντα τοις έναντίοις 
πάντα λαβδντας, έν χρήσει παρ' έαυτοϊς έχειν · δπερ 
τότε ποιήσαι παρά τοΰ Μωύσέως δ λαδς παραγγέλλε
ται. Τοΰτο δέ ούκ άν τις έκ τοΰ προχείρου νοήσας, 
άποδέξαιτο τοΰ νομοθέτου τήν γνώμήν,εί άπσστερείν 
τούς χρήσαντας έγκελεύεται, κα\ υφηγητής αδικίας 
γίνεται. Άλλ' ούδ* άν κατ* άλήθειάν τις είποι ταύτα 
διάτασσε ιν τδν νομοθέτην, πρδς τούς εφεξής βλέ
πων νόμους, τούς άνω κα\ κάτω τήν κατά τοΰ πέλας 
άδικίαν κωλύοντας, κάν τισι δοκή εύλογον είναι τδ 
έργον, τά μισθώματα παρά τών Αίγυπτίων τούς 
Τσραηλίτας διά τής έπινοίας ταύτης είσπράττεσθαι. 
Ουδέ γάρ ήττον έγκλημα τί έστι, μή καθαρεύειν 
ψεύδους τε κα\ άπατης τδ τοιούτον παράγγελμα. Ό 
γάρ έν χρήσει λαβών τι, κα\ μή άποδιδούς πάλιν τω 
χρήσαντι, εί μέν άλλότριον είη, ώς άποστερήσας 
ήδίκησεν * εί δέ τδ εαυτού κρατοίη, ώς παραλογισά-
μενος τδν έλπίδι τοΰ λαβείν χρήσαντα, πάντως άπα-
τεών ώνόμασται. Ούκοΰν δ υψηλότερος λόγος τής 
προχείρου διανοίας άρμοδιώτερος, ό κελεύων τούς τδν 
ελεύθερον βίον μετιόντας δι' αρετής, κα\ τδν έξωθεν 
τής παιδεύσεως πλοϋτον παρασκευάζεσθαι, ψ οί κατά 
τήν πίστιν αλλόφυλοι καλλωπίζονται. Τήν τε γάρ 
ήθικήν καί φυσικήν φιλοσοφίαν, γεωμετρίαν τε κα\ 
άστρονομίαν, και· τήν λογικήν πραγματείαν, κα\ 
πάντα οσα παρά τοίς έξω τής Εκκλησίας σπούδαζε-
ται, κελεύει ό τής αρετής καθηγούμενος παρά τών 

6ΐ possibile est, et in meliores usus Iranslerre j u - Q τά τοιαύτα πλουτούντων έν Αίγύπτφ λαβόντα λόγψ 
bemur, ul quae nobis usui futurae sint, cum opus 
fuerit divinimysterii tcmplum bis spiritualibus opi-
bus erornare. Qui enim lales opes sibi collegerunt, 
Moysi circa labemaculura testimonii laboranli de 
rebus suis ad sanctorum constructionem eonferunt, 
quod eliamnum iieri videmus. Multi genlilium eru-
ditiononi lanquani donum quoddam Ecclesiae offe-
runt : cujusmodi magmis ille fuil Basilius, qui 
oiim iEgyptias opes in juvenili aelate sibi egregie 
«omparassel, Deoque consecrassel, verum Ecclesia 
labernaculum ejusinodi opibus exornavil. 

Sed redeamus illuc, unde digressi sumus. I l l i 
(rgo, qui virtulem colunt, el legislaiorem in vila 
sequuntur, cum jEgypiiae dilionis fines excesserint, 
mnltis lenlalionum incursibus infestanlur, unde 
iiiull» aftlictiones, lerrores et de vila pcricliia-
tiones oriunlur, quibus terrili eorum animi, 
qui nuper in fide fundati sunt, in despera-
tionem omnium boiiorutn agunlur. Scd si Moysee 
aiit similis quispiam populi rector fuerit, lerrori 
consilium opponct, eoruinque animos tiinore cor-
rcptos divini auxilii spe confirmabil. ld vero fieri 
iwqtiil, nisi cor ejus, qui populo prseest, Deo lo-
qnatur. Elenim plcrisque qni ejusmodi magislralum 
gp.runt, id tanlum curae est, ul quod exlrinsecus 
apparol, bene sebabeal: eorum vero quaeabscondila 
sunl, quae a Deo solo ccrnuntiir, pcrexiguam ra-

'χρήσεως ύποδέξασθαι, ώς έν καιρφ χρησιμευόντων, 
δταν δέη τδν θείον τοΰ μυστηρίου ναδν διά τοΰ λο
γικού πλούτου καλλωπισθήναι. Οί γάρ τδν τοιούτον 
έαυτοίς θησαυρίζοντες πλοϋτον, προσάγουσι τ φ Μιυϋ-
σεί περ\ τήν σκηνήν τοΰ μαρτυρίου πονοΰντι τδ παρ* 
εαυτού έκαστος, πρδς τήν τών αγίων κατασκευήν 
συνεισφέρων · δ δή κα\ νύν έστιν ίδείν γινόμενον. 
Πολλο\ τήν έξω παίδευσιν τή θεοΰ Εκκλησία κ α θ 
άπερ τι δωρον προσάγουσιν, οίος ήν ό μέγας Βασί
λειος, ό καλώς τδν Αίγύπτιον πλοϋτον έμπορευσάμε-
νος, κατά τδν τής νεότητος χρόνον, κα\ άναθεις τ ώ 
θεψ, κα\ τφ τοιούτο) πλούτψ κατακοσμήσας τ ή ν 
αληθή τής Εκκλησίας σκηνήν. 

^ Άλλ' έπανιτέον Οθεν έξέβημεν, δτι τοίς πρδς ά ρ ε 
τήν ήδη βλέπουσι, κα\ τφ νομοθέτη κατά τήν ζωήν 
έπομένοις, δταν καταλίπωσι τής τών Αίγυπτίων 
δυναστείας τούς δρους, έπακολουθούσί πως αι τ ώ ν 
πειρασμών προσβολαΐ, στενοχώριας τε κα\ φόβους κ α \ 
τούς περ\ τών έσχατων κινδύνους έπάγουσαι · δι* ώ ν 
καταπτοηθείσα τών κατά τήν πίστιν νεοπαγών ή 
διάνοια, είς παντελή τών αγαθών άνελπιστίαν ε κ 
πίπτει. Άλλ' εί Μωύσής, ή τις τών κατ' αύτδν ε π ι 
στατών τοΰ λαοΰ τύχοι, άντιστήσει τφ φόβψ ττ}ν 
συμβουλήν, τή τής θείας συμμαχίας έλπίδι τδ κ α τ -
επτηχδς τής διανοίας παραθαρσύνων, δπερ ούκ ά ν 
γένοιτο, μή τής καρδίας τοΰ προεστηκότος τ φ θεά*· 
λαλούσης. Τοίς γάρ πολλοίς τών έν προστασία τ ο ι 
αύτη προτεταγμένων, τδ φαινόμενον, μόνον, δπως οέν 
εϋ διατεθείη, σπουδά^εται' τών δέ κεκρυμμένων ν Jfc 
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μένω τ φ θ ε φ καθοράται, ολίγος γίνεται λόγος. ΈπΙ Α tionem babent. A l Moyees non ita 
δε του ΜωΟσέως ούχ ούτως ή ν · άλλ' έν ψ θαρσείν 
τοίς Τσραηλίταις διακελεύεται, μηδεμίαν κατά τδ 
φαινόμενον φωνήν πρδς τδν θεδν ποιησάμενος, βο^ν 
παρ* αυτού τού θεού μαρτυρείται · διδάσκοντος, οΐ-
μαι, τού λόγου, δτι εύηχος έστιν εκείνη ή φωνή, και 
μέχρι τής θείας άναβαίνουσα ακοής, ούχ ή μετά τί
νος διατάσεως γινομένη κραυγή, άλλ' ή άπδ καθαράς 
συνειδήσεως άναπεμπομένη ένθύμησις. Τψ δέ ού
τως έχοντι μικρδς ήδη πρδς συμμαχίαν τών νομιζο-
μένων αγώνων ό άδελφδς καταφαίνεται, εκείνος ό 
άδελφδς, ό κατιόντι πρδς Αιγυπτίους, κατά θείον βού-
λημα, τψ Μωύσεί συναντήσας, δν ε!ς αγγέλου τάξιν 
δ λόγος ένόησεν. Άλλά τότε γίνεται τής υπερκείμε
νης φύσεως ή έμφάνεια, ούτως εμφαινομένη, καθώς 

5 6 2 

sed dum Is-
raelitas bono animo esse jubei, lametsi nullam 
exlerius vocem apud Deum proferat, divinitus sibi 
dictum aQirmat, c Qnid tu ad me clamas? ι Quam-
obrem monet, ut ego arbilror, sonoram esse illam 
vocem, et usque ad divinas aures inagnitudine sua 
pervenire, quae non conlenlione clamoris, scd pu-
ritate cordis sua mcdiiaiione concipilur. Ei aulem 
qui sic ad Dominum oral, parvuro jam fraler aflerre 
auxilium posse videtur. Fralcr dico ille qui descen-
denli a monle Mi»ysi, Deo ita disponenlc, obviam 
fuerat progressus, quem divinitus daltiro boinini 
angelutn diximus. Sed ab ipso Dco mirifice a ly -
rannis ac hoslis bumaui gencris insidiis homines 
eruuntur. Tum vero divinae naiurae sese prodil pra> 

άν χωρή τδ δεχόμενον · δ δή καί τότε γεγενήσθαι Β senlia, qua; sic apparet, ul capcre poiest id quod 
παρά τής Ιστορίας άκούομεν, κα\ είσαε\ γίνεσθαι, 
παρά της τού λόγου θεωρίας μανθάνομεν. "Οταν γάρ 
φεύγη τις τδν Αίγύπτιον, κα\ έ'ξω τών δρων γενόμε
νος, πρδς τάς προσβολάς τών πειρασμών δειλιάση' 
άνωθεν τήν έκ παραλόγου σωτηρίαν ό όδηγδς ύποδεί-
κνυσιν. δταν π-ριστόιχισάμενος ό έχθρδς τή εαυτού 
δυνάμει τδν διωκόμενον , βατήν ύπ* ανάγκης αύτψ 
κατασκευάση τήν θάλασσαν, είς ήν καθηγείται ό όδη
γδς ή νεφέλη (τούτο γάρ δνομα τώ όοηγούντι, όπερ 
καλώς τοίς πρδ ημών είς τήν τού αγίου Πνεύματος 
μετελήφΟη χάριν) · παρ' ού γίνεται τοίς άξίοις ή 
πρδς τδ άγαθδν όοηγία · φ τις επόμενος, τδ ύδωρ 
διέξεισιν , όδοποιοΰντος τήν δΓ αυτού πορείαν του 

eam recipii. Hoc uiique tum accidisse ex bistoria 
audinius, et perpeluo fieri ex spirituali sensu di-
scimus. Nain qui iEgyplum fugiens, jEgyptios jam 
fines ftde transivit, si lenlationum aeslum exliraue-
r i i , ab ipso Deo petendam esse sibi saluiem, a duce 
instruitur. Gum enlm undique circumdatus inimici 
viribus sit, tune necessario (non enim dalur alius 
exilus) mare divinitus ita scindilur, ut per itlud 
ambulare possit * · , ad quod nubes ( i d enim duci 
nomen) duclusuo deducil, quaquidem nubeSpiritus 
sancli graliam multi eliam anie nos significari rccle 
asseveraruut : a spiritn enimad bonum reducimur; 
spiriium qui sequimtir, aquam pertransiinus. Spi-

ήγουμένου · δΓ ού γίνεται τδ ασφαλές τή ελευθερία, rilus iierad se per aquam praeparat; spirilu liberlas 
τού ϊτιί δουλεία καταδιώκοντος, έναφανιζομένου τψ 
ύδατι. Τίς γάρ ούκ οίδεν, δτι στρατδς Αιγύπτιος 
έστι τά ποικίλα τής ψυχής πάθη, οΤς καταδουλούται 
δ άνθρωπος; Εκείνοι οί ίπποι, εκείνα τά άρματα, καί 
οί έπ 'αυτών άναβάται, τοξόται, και σφενδονήται, καΊ 
όπλομάχοι, κα\ ό λοιπδς όμιλος τής τών έχθρων 
παρατάξεως. Τί γάρ άν τις διαφέρειν είποι τούς θυ
μώσεις τών λογισμών, ή τάς πρδς ήδονήν τε κα*ι λύ-
πηνκα\ πλεονεξίαν ορμάς, τής μνημονευθείσης στρα
τιάς , Αίθος άντικρυς άπδ σφενδόνης έστ\ν ή λοιδο-
ρία, κα\ λόγχη τήν αιχμή ν επισείουσα ή Ουμώδης 
όρμή ·τδ δέ περ\ τάς ήδονάς πάθος, οί ίπποι νοείσθω-
σαν, άσχέτψ τιν\ όρμή τδ άρμα δΓ εαυτών έφελκό-
μενοι, έν ψ οί τρεις έπιβάταΐ, ούς τριστάτας ονομά
ζει ή Ιστορία. Νοήσεις δέ τούς τρείς τούτους πάν* 
τως, τους φερομένους ύπδ τού άρματος, προδιδαχθείς 
έν τφ κατά τούς σταθμούς και τήν φλιάν μύστηρίψ, 
τήν τριμερή τής ψυχής διαίρεσιν, εις τδ λογικδν, κα\ 
έπιθυμητικδν, κα\ θυμοειδές άναπέμπων τδ νόημα. 

t 
Ταύτα ουν πάντα, κα\δσα τούτοις ομόφυλα, τφ κα-

Οηγουμένω τής πονηράς εφόδου συνεισπίπτει τφ 
Ισραηλίτη έπι τδ ύδωρ* έφ' ών ή τού ύδατος φύσις, 
ηγουμένης τής κατά τήν βακτηρίαν πίστεως , κα\ 
τής φωτιζούσης νεφέλης, ζωοποιός μέν γίνεται τών 
tlc αυτήν καταφευγόντων, αναιρετική δέ τών διω-
κόντων. Πρδς Α παιδεύει διά τούτων ή ίστορία, οίους 

coniirmatur, spirilus is, qui nos iu serviluiem tra-
berc conalur, aqua conlerittir. H«c qui audit, 
aqiue sacramenlum non ignorabit, in quam ildelis 
cum universo nostri liostis descendens exercitu, 
solus emcrgil inde, bostibus detentis alque oppres-
sis aqua. Quis enim non novit equos iEgypliorum, 
sagitlarios, funditores, armalos, cquiles ac pediles, 
currus, universamque ipsorum polcntiam, varias 
esse animi passiones, quibus servituli homo subji-
cilur? Quid enim ab illo iEgypliorum cxercilu ita 
effusa voluplas eflrenala, dolor immoderalus, ava-
ril ia, fceditas differi? Lapis est baud dubie niissus 
funda conturaelia, et hasla cuspidem vibraus est 
impetus iracundiae : libido autem et cupidiias volu-

D ptatuin intelligantur equi eflrenalo quodaui iinpclti 
per se currum trabenles, in quo tres cquites ac 
bellalores, quos tristatas appellat bisloria, quibus 
Iripartilam animi potestalem inlelligi credimus, n i -
lionalein scilicet, concupiscibilem, irascibilcm, bas 
tres potentias dcpravaias. 

Quae omuia eorumque aflmia cum duce suo una, 
scilicel cum fideli, in aquam baptismalis incidunl; 
natura vero aquae, praecedente virga fldei ei pole-
slale iUumiiiantis ducentisque ncbula?, spirilus 
videlicet sancli, fidelibus quidem qui ad eam rcfu -
gtunt, vitam pnrstal, persecutoribus aulem mortcm 
infcrl. Quare illud quoque ab bisloria dlscimus, 

»· Exod. x i i i , 14. 
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qualcs nos post aquae transilum esse debeamus; Α προσήκει είναι τους διϊόντας τδ ΰδωρ, μηδέν τ η ς 
tiibil cnim abexercitn hostis, qui nobiscum in aquam 
incidit, nobiscum allrahendum, cum emergimus, 
est. Nam quicuin hostis egressus ab aqua simul esO 
is quoniam in aqua boslem non submersit, sed 
vivum inde sccum eduxil, etiam post aquam in ser-
vitute remansit. Ua tale quid est, ut latius expli-
cetur, quod oporteat omnes qui sacramentalem ba-
ptismatis aquam transeunt, universum viiiorum 
exercilum in aqua occidere, ut avaritiam, rapacem 
menlem, luxuriam, Hbidinem, superbiam, elationem 
animi, i ram, invidiam, cunela baec et bis similia. 
Ncc solum afleclus viiiorum, sed animi motus atque 
perturbaliones, qnae hominum naturam qtiodam-
modo consequunlur, in quantum possibile est, in 

εναντίας στρατιάς μετά τδ άναδύναι τοΰ ύδατος 
έφελκομένους. ΕΙ γάρ συναναβή αύτψ δ πολέμιος , 
μένει κα\ μετά τδ ύδωρ έν τή δουλεία, συνεκβαλών 
έαυτψ ζώντα τδν τύραννον, δν έν τψ βυθψ ού κ α τ · 
έδυσε. Τοΰτο δέ τοιούτον έστιν, ώς άν τις πρδς τδ 
γυμνδτερον τδ αίνιγμα μεταβαλών σαφηνίσειε, τ δ 
δείν πάντας τούς διερχόμενους τδ μυστικόν ύδωρ έν 
τώ βαπτίσματι, πάσαν τήν τής κακίας παρεμβολήν 
νεκράν ποιεϊν έν τψ ύδατι· οίον τήν πλεονεξίαν, τήν 
άκόλαστον έπιθυμίαν, τήν άρπακτικήν διάνοιαν, τδ 
κατά τδν τύφον κα\ ύπερηφανίαν πάθος, τήν θυμώδη 
δρμήν, τήν δργήν, τήν μήνιν, τήν βασκανίαν, τδν 
φθόνον, ταΰτα πάντα, καί τά τοιαύτα, επειδή π ω ς 
πέφυκεν έπεσθαι τή φύσει τά πάθη , νεκρά ποιείν 

aqua subniersas relinquere debemus. Nam siciit Β έν τώ ύδατι · αυτά τε τά πονηρά τής διανοίας κ ι νή -
eiiam in pascba dixit ( id enim esl nomen bostise, 
cujus sanguis morlem ab utente repeUii) azymos 
panes edere j u b e l A z y m u m autem est, quodfer-
mentum. rem lempore rancidam, secura immisium 
non habel. Quo paclo docuit, ne vitiorum reliquias 
gequenti posl Odero vitae immisceamus, sed quasi 
ab alio iuilio vivere incipiamus, peccandi seriem 
ad iidem usque continuatam dirumpenlee: ila hoc 
in loco iEgyplum oinnem, id est, omnem peccandi 
speciem in aqua submergendain re ipsa instruxil, 
ui inde^oli absque peccato einergamus. Quod hi-
siorise faclum iunc legimus, eneclos scilicet in 
aquis bo&les, ct Jtidaeos iude solos evasisse. Sed 
multi vel ignoraniia pracceptorum legis, vel temeri-
late ac inconsiamia, sordidum phoris vila» fer-
menium in posteriorem vitam iraducunt, et feros 
i£gypti mililcs posl bapiismuin secum adducunt. 
flam qui rapina ditati sunt, aut perjurio praedam 
possident, aut adulterio uxores duxerunt, aul alt-
quid velilum ante baptismi donum commiserunl, si 
lavacri gratia ab his se peccatis liberalos putaiU, 
in injuria permanentes, vehemenlcr errant, nec 
possunt inlelligere, duris nimium se dominis quasi 
nexos inservire. Grudelis enim domina ac rabiosa 
luxnria est, libidine quaei stimulis servilem mentem 
exagitans. Alia non minus cmdelis domina avari-
t ia : quippe millam unquam requiem servientibus 
ei prsebere solet, sed quanlo plura diei ac noctis 
laboribus et cruciatibus imperio dominae quaerkant, 
cupiditalemque suam explere conantur, lanto ma-
gis anguuiur, quasi nihil fecerint, magisque inanes 
ac famescenles reperiunlur. Eodemque modocaetera 
vitia dominanlur: quibui qui eervii, quamvis in 
aquam descenderit, nondum tamen, mea quidero 
senlenlia, gacraroentalem tetigit aquaro, cujus 
proprium esl perniciosi tyranni ac exercitus sui 
deslructio. 

ματα, κα\ τά έκ τούτων αποτελέσματα , καθάπερ έν 
τψ μύστηρίψ τοΰ πάσχα · τοΰτο γάρ δνομα τψ ίερείψ, 
ού τδ αίμα κωλυτικδν θανάτου τψ χρησαμένψ γίνε
ται. "Ωσπερ τοίνυν εκεί τδν άρτον άζυμον κελεύει 
έπεσθίειν τδ πάσχα ( άζυμος δ' άν είη ό τής έωλοτέ -
ρας άνεπίμικτος ζύμης) , νοεΐν τε δίδωσι διά τούτων 
ό νόμος, τδ μηδέν τής κακίας λείψανον τψ εφεξής 
καταμιγνύειν βίψ , άλλ' άπδ ιδίας αρχής -της. μετά 
ταύτα ζωής άρξασθαι, τδν τδ συνεχές τής τών και
ρών ακολουθίας τή πρδς τδ κρείττον μεταβολή δια-
κόψαντα' ούτω καί ενταύθα βούλεται πάν Αίγύπτιον 
πρόσωπον, τουτέστι, πάν αμαρτίας είδος, ώσπερ τινί 
βυθψ τψσωτηρίψ βαπτίσματι καταπνίξαντας, μόνους 

^ άναδύναι, μηδέν κατά τδ ; βίον έπισυρομένους άλλό
φυλον. Τοΰτο γάρ έστιν δ διά τής Ιστορίας άκ'-ύομεν, 
ή φησιν, έν τψ αύτψ ύδατι, θανάτψ κα\ ζωή δια-
κρίνεσθαι τδέχθρδν κα\τδ φίλον τοΰ μέν εχθρού φθει-
ρομένου, τού δέ φίλου ζωογονούμε νου, ώς οί γε πολ
λοί τών τδ μυστικδν βάπτισμα προσδεξαμένων, αγ
νοία τών τοΰ νόμου παραγγελμάτων, τήν παρελθοΰ-
σαν τής κακίας ζύμην, τή ζωή τοΰ μετά ταΰτα βίου 
καταμιγνύουσι, κα\ τδν στρατδν τδν Αίγύπτιον, καί 
μετά τδ περάσαι τδ ύδωρ, ζώντα μεθ* εαυτών διά 
τών επιτηδευμάτων επάγονται. Ό γάρ δι' αρπαγής 
ή αδικίας πλουτήσας, ή τινα χώρον έξ έπιορκίας 
κτησάμενος, ή διά μοιχείας γυναικί συνοικήσας , ή 
άλλο τι τών άπειρημένων πρδ τής τοΰ βαπτίσματος 
δωρεάς παρά τδν βίον τολμήσας, οίεται τή απολαύσει 

D τών κακώς αύτψ προσγενομένων κα\ μετά τδ λουτρδν 
παραμείνας, ήλευθερώσθαι τής τών αμαρτημάτων 
δουλείας, ώσπερ ούχ ορών έαυτδν τοϊς πονηροί ς ύπο-
κεκυφότα δεσπόταις. Δεσπότης γάρ τίς έστιν άγριος 
κα\ λυσσώδης, τδ άκόλαστον πάθος, τψ άνδραποδώ-
δει λογισμψ, οΓόν τισι μάστιξι ταίς ήδοναίς αίκιζό-
μενος. "Αλλος τοιούτος δεσπότης ή πλεονεξία, μηδε-
μίαν άνεσιν τψ δουλεύοντι παρεχόμενος, άλλά κάν 
πολλά έργάσηται, τοίς έπιτάγμασιν υπηρετών τοΰ 

δεσπότου, κα\ τδ πρδς έπιθυμίαν αύτψ κατακτώμενος, πρδς τδ πλείον άε\ συνελαύνεται. Κα\ τά άλλα 
Λάντα, δσα διά κακίαν ενεργείται, τυράννων κα\ δεσποτών έστιν άπαρίθμησις, οΤς δουλεύων τις, κάν διεξ-
εληλυθώς τύχη τδ 6δωρ, ούπω, κατά γε τδν έμδν λόγον, τού μυστικού ύδατος δθιγεν, ού έργον έστλν ή 
τών πονηοών τυράννων απώλεια. 

Μ Exod. χιι, 27, 
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'Αλλ* πρδς τά εφεξής του λόγου προέλθωμεν πά- Α Sed prosequaraur ordine catera nl incepimus. 
λιν. Ό γάρ διελθών τδ νοηθέν ήμίν πέλαγος , κα\ 
Ιδων έν αύτψ νεκρδν τδν θεωρηθέντα τούτον Αίγύ
πτιον, ούκέτι πρδς Μωύσέα μόνον όρ$ τδν τής Αρε
τής ^αβδούχον, αλλά πιστεύει μέν, κατά τδ προηγού-
μενον, τψ θ ε ψ , καθώς δ τής Ιστορίας λόγος φησ\, 
πείθεται δέ τψ θεράποντι αυτού Μωύσεϊ· δ καΛ νύν 
βλέπομεν παρά τών αληθώς τδ ύδωρ περαιουμένων 
γινόμενον, οί τψ θεψ εαυτούς άναθέντες, και τοις 
θεραπεύουσι διά τής ίερωσύνης τδ θείον, πείθονται 
κα\ ύπείκουσι, καθώς φησιν ό Απόστολος. Όδδς 
μετά τούτο τήν θάλασσαν τριών ήμερων διαδέχεται, 
έν ή κατά τινα τόπον στρατοπεδεύσασιν, άποτον παρά 
τήν πρώτην τδ εύρεθέν ύδωρ ύπδ πικρίας έφάνη * 
αλλά τδ ξύλον έντεθέν, προσηνές τοίς διψώσι τδ πο-

Nam qui mare id, quod intelleximus, jam pertrana-
ivit , et iEgyplium vidit in aquis exaiinclum, non 
solum ad Moysen virtutis virgam gerentem respicit, 
eed priocipaliter quidem Deo credit, u l historia 
t radi t ; obtemperat etiam Moysi servo ejus: quod 
nunc quoque ab his fit, qui per aquaro vere trans-
ierunt, qui seipsos Deo dediderunt, et saccrdotibus 
8iiis obtemperaut. Iter post h«c Judai tribus per-
egerunt diebus; castra metatique in quodam loco 
fuerunt, ubi aquam repcrerunt amaritudine nimia 
nequaquam potabilem : sed lignum a Moyse in 
aquam immiseum in dulcedinero amaritudinem 
ejus converiit. Huic historiae res ipsa, quam spiri-
lualibus accidere Judaeis videmus, optime congruit. 

τδν άπειργάσατο. Συμβαίνει τοίς γινομένοις ή Ιστο- Β tyam q U l voluplatibus in baplismo renuntiavit, qui-
ρία · τψ γάρ καταλελοιπότι τάς Αίγυπτίας ήδονάς, 
αΤς έδούλευε πρ\ν διαβήναι τήν θάλασσαν, δύσληπτος 
χαΧ αηδής ό βίος ό τών ηδονών κεχωρισμένος παρά 
τήν πρώτην δοκεί. Άλλ' εί τδ ξύλον έ μιληθεί η τψ 
ύδατι, τουτέστιν, εί τδ τής αναστάσεως τις παραλά-
6οι μυστήριον, δ διά τού ξύλου τήν αρχήν Ισχε { ξύ
λον δέ άκουσας , τδν σταυρδν πάντως ένόησας), τότε 
παντδς γλυκύσματος , τού τήν αίσθησιν δι* ηδονής 
γαργαλίζοντος, γλυκύτερος τε χαί ποτιμώτερος ό 
κατ" άρετήν γίνεται βίος, τή έλπίδι τών μελλόντων 
έφηδυνόμενος. Ή δέ εφεξής τής όδοιπορίας κατα
γωγή, φοίνιξι κα\ πηγαίς άβρυνομένη, διαναπαύει 
τών όδοιπορούντων τδν κόπο ν. ΕίσΙ δέ δυοκαίδεκα 
μέν τών υδάτων αί πηγα\ , καθαρού τε καί ήδίστου 

bus in priore vita serviebat, amarum atque arduura 
Christi jugnm ei primo videlur, sed Hgnum quod-
dam immissum, id est resurreciionis mysterium, 
quod per lignum inchoalum est, per crucem vide-
licet Cbristi, qui in cruce mortuus est, id, inquaro, 
resurrectionis mysterium tolo corde admissum 
atque creditum, suaviorem reddit vitam, quae se-
cundum Cbristura est, oronibus quae dulcedine sen-
8um perfundunl, spe fulurorum jucuitdissime con-
ditam. Deduxit eos poelea illud iter ad loca palmis 
consila et fontibus amoena, quibus ia locie fessi 
requieverunt. Erant autera duodecini quidem fontes 
aquae limpidae atque dulcis. Palma? vero seplua-
ginta, magnitudind mirabiles, specie piilcherriiu», 

νάματος ' έβδομήκοντα δέ οί φοίνικες, ευμεγέθεις κα\ C fructu perutiles. Quid igilur hoc bistoriae discimus 
ύψίκομοι, τού χρόνου τά δένδρα πρδς ύψος άραντος, 
Τί ούν έν τούτοις εύρίσκομεν, δΓ ακολούθου προϊού
σης τής Ιστορίας ; δτι τδ τού ξύλου μυστήριον, δΓ ού 
πότιμον τής αρετής τδ ύδωρ τοίς διψώσι γίνεται, 
προσάγει ημάς ταίς δυοκαίδεκα πηγαίς, κα\ τοίς 
έβδομήκοντα φοίνιξι, τουτέστι, τή τού Ευαγγελίου 
διδασκαλία, έν ή πηγα\ μέν είσι δυοκαίδεκα οί από
στολοι , τοσούτους τοΰ Κυρίου πρδς τήν χρείαν ταύ
την έκλεξαμένου, κα\ πηγάζειν δΓ αυτών τδν λόγον 
ποιήσαντος * ώς καί τινα τών προφητών προαναφω-
νήσαι τήν έκ τών αποστόλων βρύουσαν χάριν, έν οίς 
φησιν, ι Έν έκκλησίαις ευλογείτε τδν Θεδν-Κύριον έκ 
πηγών Ισραήλ, ι Έβδομήκοντα δ* Αν Λεν φοίνικες, οί 
κατά πάσαν τήν οίκου μένη ν έξω τών δώδεκα μαθητών 
έπιχειροτονηθέντες απόστολοι, τοσούτοι τδν άριθμδν ^ 
δντες, δσους είναί φησιν ή ίστορία τούς φοίνικας. 

'Αλλ* έπισπεύδειν οιμαι προσήκειν τήν όδοιπορίαν 
διά τού λόγου , δΓ ολίγων, ών παρεθέμεθα, £αδίαν 
τοίς φιλοπονωτέροις τήν θεωρίαν ποιήσαντες τών λοι
πών παρεμβολών. Άρετα\δ* άν εΐεν αϊ παρεμβολαί* 
αΤς ό τψ στύλψ τής νεφέλης επόμενος, καθεξής προίών 
ένστρατοπεδεύει κα\ αναπαύεται. Τάς ούν έν τψ 
μέσψ καταγωγάς υπερβάς τψ λόγψ, τής κατά τήν 
πέτραν θαυματοποιΐας έπιμνησθήσομαι, ής ή φύσις 
ή άντιτυπής κα\ στερέμνιος, ποτδν τοίς διψώσιν έγέ
νετο, είς ύδατος μαλακότητα τής άντιτυπίας άναλυ-

ordine ? quod scilicet crucis mysterium, quo pola-
bilis virtutis aqua gilienlibus fii, ad duodecim fon-
tes ac septuaginta palmas, hoc esi, ad Evangelicam 
noe adducit doctrinam, in qua fontes quidem duo-
decim sunt ipei aposloli: duodecim enim ad pra?di-
candum Evangelium Dominus elegit, per quos 
Evangelii eonitum emanare voluit. Namque apo-
giolis conceggam divinitug gloriam Psalroista roulto 
ante cecinit, ubi dicit in canlionibus: c Benediciie 
Doroinum Deum ex foniibus Iarael > T . i Scptuaginla 
vero palma post duodecim discipulos ordinati apo-
sloli euni, qui in universum terrarum orbeni 
emissi, tol numero fuerunt quot palmas fuisse 
narral historia. 

Verum quoniam qnae deinceps narrantur man-
eionee, per ea qua* diximug faciles sunt intellectu: ' 
virtuleg enim nribi gigniflcare videnlur, in quibus 
qui nubem gequitur, castra melatur et requiescit: 
eas brevilatis causa sponte transgressus, miraculi 
non obliviscar i l l iue, quo dura et solida lapidis 
natura in aquarum conversa niolliiiem, potus 
sitienlibus facta est. Quamvis non sit difficile ana-
gogicae gpeculaiiont seriem histori» adapiarc alque 
conneciere. Nam qui jEgyptium in aquis mortuum 
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dereliquit, et amara ligno crucis diilcia sibi con- Α θείσης. Άλλ' ούδε\ς πόνος προσαρμόσαι τή κατά 
fecit, et abundanter ex fonlibus apostolicis ae sub 
umbra pahnarum requievit, is jam ad suscipienduin 
Deuiu lit idoneus. Lapis enim, ut Aposlolo placel 
Christus esl, siccus et durus niiuium infidelibus, 
cui si qui virgam fidei adducanl, potus (U sitienti-
bus inlro iu ipsos flnens atque manans. c Ego eniin 
ol Patcr inciis, > inquit, «veniemus, et mansionein 
in ipso facienuis *'.» Itltid vcro pratermillendum 
nullo pacloest, quod poslcaquam raare transicrunt, 
poslcaquam amaritudo aquarum silienti virlulc 
ligni *in dulcedinem conversa cst, posleaquam de-
liciosik apud fonies el palmas fuerunt, postea deni-
que quam ex lapide biborunl, lunc qnae ab «/Egypto 
vialica et cibos sibi assumpscrunl penilus eos de 

άναγωγήν θεωρία τήν τής Ιστορίας άκολουθίαν. Ό 
γάρ έν τφ ύδατι καταλυτών νεκρδν τδν Αίγύπτιον, 
κα\ τφ ξύλφ γλυκανθε\ς, κα\ ταΐς άποστολικαις έν-
τρυφήσας πηγαις. ύπδ τε τή σκιά τών φοινίκων άνα-
παυσάμενος, ούτο* ήδηκα\τοΰ θεού δεκτικδς γίνεται. 
Ή γάρ πέτρα, καθώς φησιν δ Απόστολος, δ Χριστός 
έστιν, άνικμός τις κα\ άντιτυπής τοις άπίστοις· εί 
δέ τις προσάγοι τήν £άβδον τής πίστεως, ποτδς τοΤς 
διψώσι γενόμενος, κα\ έντδς τών είσδεχομένων αύτδν 
είσρέων.ιΈγώ γάρ, φησ\, κα\ ό Πατήρ μου έλευσδ-
μεθα, κα\ μονήν παρ' αύτφ ποιησόμεθα. »*Αξιον δέ 
μηδέ τούτο παραδραμεϊν άθεώρητον , δι ι μετά τδ 
διαβήναι τήν θάλασσαν, χα\ γλυκανθήναι τοϊς τής 
αρετής όδοιπόροις τδ ύδωρ, κα\ μετά τήν άβράν έκεί-
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fcceruhl, lunc omni nutrimento qnod ab «/Egypio ° νην διαγωγήν , τήν κατά τάς πηγάς καί τούς φοίνι 
ferebanl absumplo, dtstiper sibi dcfluit cibtis varitis 
siinul cl simptex. Simplex visu alque unicus, qua-
litale varius, ad singuloruin cupidilates se verlens. 
Quid igitur binc discimus? quod o; orleal vid» liccl 
fide, baplismaie, labore, omni virlute, omnt Evan-
g^lica docliina, mundos purosque animos nostros 
facere, iia t i l omnino alienigeni mores, et i£gypliaca 
vita, vUiormn scilicet omniuin turba, nos deficial, 
el detmim depurato defaecaloque animo, coclestem 
cibum esse suscipicndum, queiu nulla nobis salio 
agricullura? arlibus produxil. Sed panis est absque 
semine, absquc aralione, absque alio bumano opere 
nobis paralus. Is desuper defluens in lerris in-

κας, καί μετά τδ πιεϊν έκτης πέτρας τότε παντελώς ή 
τών Αίγυπτίων εφοδίων έπίλειψις γίνεται. Κα\ ούτω 
μηδεμιάς αύτοΓς ύπολειφθείσης αλλοφύλου τροφής, 
ήν έξ Αιγύπτου έπεσιτίσαντο, άνωθεν ε π ι ζ ε ί ή τρο
φή, ποικίλη τις άμα κα\ μονοειδής ούσα. Τδ μέν γαρ 
φαινόμενον μονοειδές ήν, ή δέ ποιότης τδ ποικίλον 
εΤχεν, έκάστω προσφόρως κατά τδ είδος τής επιθυ
μίας έγγινομένη. Τί ούν έστιν δ μανθάνομεν; δι* δσων 
προσήκει καθαρσίων έαυτδν έκκαθάραί τινα της Αι
γύπτιας τε και αλλοφύλου ζωής · ώστε κενώσαι τδν 
τής ψυχής αυτού θύλακον πάσης τής κατά κακίαν 
τροφής, ήν σιτοποιοΰσιν οί Αιγύπτιοι* κα\ ούτως 
τήν άνωθεν κατιούσαν τροφήν έν έαυτφ καθαρά τή 

venilur; panis enim qui de coelo descendit, qui Q ψυχή δέςασθαι · ήν ού σπορά ήμΐντοίς έκ γεωπονίας 
verus cibus est, qui aenigmalice hac bistoria signi-
ficalur, non incorporca quxdam rcs esl. Quo enim 
paclo res incorporea corpori cibus fiel ? res vcro 
quse incorporea non est, corpus omnino est. Hujus 
corporis papem non aratio, non saiio, non agrico-
larum opus cilicit, sed terra intacta pcrmansit, et 

' tamcn pane plena fuil , quo famesceutes mysterium 
Virginis perdocti facile ftaturaiitur. Is igilur mira-
bilis sinc agricultura panis el verbum est: varietate 
qualiialis ad suscipienlium babitudinem, virtulem 
8(iam commulat. 

άνέφυσεν, άλλ' Ετοιμος άρτος άσπορός τε και άνήρο-
τος, άνωθεν μέν κατιών, έπ\ δέ γής ευρισκόμενος. 
Νοείς δέ πάντως τήν αληθή ταύτην βρώσιν διά τοΰ 
κατά τήν ίστορίαν αινίγματος, δτι ό άρτος δ έκ του 
ούρανοΰ καταβάς, ούκ άσώματόν τι χρήμα έστι. Πώς 
γάρ άν σώματι τροφή γένοιτο τδ άσώματόν; Τδ δέ 
μή άσώματόν , σώμα πάντως έστί. Τδ δέ σώμα τού
του τού άρτου ούτε άροσις ούτε σπορά έγεώργησεν * 
άλλ' ή γή οία έστ\ μείνασα, πλήρης ευρίσκεται τής 
θείας ταύτης τροφής, ής οί πεινώντες μετέχουσι, τδ 
κατά τήν Παρθένον μυστήριον διά τής θαυματοποιΐας 

ταύτης προπαιδευόμενοι. Ούτος τοίνυν ό άγεώργητος άρτο;κα\ Αόγοςέστ\,τφ πολυειδεί τής ποιότητος κατά τάς 
τών έσθιόντων έπιτηδειότητας συνεξαλλάσσων τήν δύναμιν. 

Novit enim non solum panis esse, verum et lac Οΐδε γάρ ού μόνον άρτος είναι , άλλά καί γάλα 
fieri etcaro, el olus, quidquid denique assumenti γίνεσθαι, κα\ κρέας, κα\ λάχανον, κα \δτ ιπεράνή 
conveniens el expetilum sit, ut Apostolus vult, qui D τών προσφερομένων κατάλληλόν τε κα\ καταθύμιον 
banc nobis niensam praeparavit, in id cominulatur. ώς διδάσκει ό τήν τοιαύτην τοις αύτοΰ παρατιθεΐς 
Sic enim divinus ille vir perfectioribus sol idiorem, 
et in carnis speciem verbum cibum fieri docet, 
inf i rmior ibus o l u s , infanlibus lac. QuaBCunque 
autem de cibo illo narra i b i s to r i a , pra?ccpla , 
siatutaque sunt ad bene recieque vivendnm : 
aequalitcr enim omnibus propositum fuisse c ibum 
asseverat; nec plus aut minus, quam indigenlia 
exigebat, a validioribus a y l imbecit l ior ibus c o l l i -
gebalur. Quod meo jud ic io praeceptio quaedam ost r 

omncs communiter ins t ruens , ne plura quaro 

ήμίν τράπεζαν, Παύλος δ θειος απόστολος, δ τοις 
τελειοτέροις στε^όοτέραν τε κα\ κρειυδη βρώσιν τδν 
λόγον ποιών, κα\ λάχανον τοις άσθενεστέροις, κα\ 
γάλα τοΓς νηπιάζουσι. Τά δ* δσα περι τήν τροφήν 
έκείνην ή ίστορία διέξεισι θαύματα, δόγματα πρδς 
τδν κατ* άρετήν βίον έστί. ΦησΙ γάρ, Γσην πάσι προ-
κεϊσθαι τήν τής τροφής μετουσίαν, ουδέν κατά δια
φοράν τής τών συλλεγόντων δυνάμεως, ούτε πλεονά-
ζουσαν κατά χρείαν, ούτε έλλεί που σαν. Τοΰτο δέ έστι, 
κατά γε τδν έμδν λόγον, συμβουλή τ ι ς τώ κοινφ προ-

1 Cor. χ, 4. ·· Joan. χιν, 23. 
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κειμένη, μή παριέναι τους δρους τής χρείας, τους Α naturae sufllciant, cnusa vivendi exliis malcrialibu? 
τάς άφορμάς του ζήν έκ τών υλικών τούτων ποριζο-
μένους, άλλ' εύ είδε ναι, δτι έν μέτρον τή φύσει τής 
έδωδής έπ\ πάντων έστ\ν ή πρδς ήμέραν άπόλαυσις · 
έν ή κάν πολλαπλάσια παρασκευασθή τής χρείας, ή 
γαστήρ τά ίδια μέτρα διαβήναι φύσιν ούκ έχει, ουδέ 
τή απληστία τής παρασκευής συνεκτείνεται. Άλλά, 
καθώς φησιν ή ιστορία. ούτε δ τδ πολύ λαβών, 
έ πλεόνασε · πού γάρ άπόθηται τδ πλέον, ούκ έχει· 
ούτε δ τδ ολίγον, ήλαττόνησε · πρδς γάρ τδ εύρεθέν 
συσταλείσα ή χρεία συνεμετρήθη. Τδ δέ τοϊς τδ 
περιττδν ταμιεύουσιν, είς σκωλήκων γένεσιν μετα-
ποιείσθαι τήν άπληστίαν, βοά τρόπον τινά τοις πλεο-
νέκταις διά τούτων δ λόγος, δτι πάν τδ Ιξω τής 
χρείας, ύπδ τής πλεονεκτικής ταύτης επιθυμίας 

appelamus, sed probe leneamus unam csse com-
inunem in omnibus cdendi mensnram, diimiam 
sufficientiatn. Nam si eliam plura quam indigentia 
flagiiai, praparata fucrint, vemer tamcn ullra 
naturam suam suscipcre non potesl, neque praepa-
rationis niagnitudhii correspondel. Sed sicut bis-
toria iradit, nec qui niullum acceperit, superabun-
daveril, curn non habueril ubi superabundans loea-
verit; necqui paucum colIegil,indigueril : conlracta 
enim indigenlia coimiiensuralaque ad acceplum 
fuil . Quod vero, si quis stulla cupidilatc deponendi 
quidquam e i illo cibo fn crastinum deposueri!, 
toium in vermes commulalum fuisse dicilur : 
quasi tuba quadam ea re bistoria intonuil, oiune 

περιεχόμενων, έν τή έξης ήμερα, τουτέστιν^ έν τφ Β quod ultra indigenliam raenie avara conservalur, 
προσδοκωμένω βίψ, ό σκώληξτώ ταμιεύσαντι γίνεται. 
Νοεί δέ πάντως ό άκούων διά τού σκώληκος τούτου 
τδν άτελεύτητον σκώληκα, τδν δίά τής πλεονεξίας 
ζωογόνου μενον. Τδ δέ έν μόνω τφ σαββάτφ διαρκεϊν 
TC άπόθετον, μηδεμίαν διαφθοράν ύπομένον, τοιαύτην 
τινά συμβουλήν περιέχει · Οτι τοι τότε χρηστέον έστ\ 
τή πλεονεκτική προαιρέσει, έν οΤςτδ συναγόμενον δια
φθοράν ού προσίεται · τότε χρήσιμον ήμίν γενόμενον, 
όταν παρελθόντες τήν τού βίου τούτου παρασκευήν, 
έν τή μετά θάνατον απραξία γενώμεθα. Ή γάρ πρδ 
τού σαββάτου ήμερα, παρασκευή πρδς τδ σάββατον 
κα\ έστι καί ονομάζεται. 

Αύτη δ* είη ό βίος ούτος, έν φ τά τής ερχόμενης 
ζωής έαυτοίς εύτρεπίζο^μεν · ένή έργον ουδέν τών νύν 
ήμίν συγκεχωρημένων επιτελείται, ού γεωργία, ούκ 

in sequenli die, in fuluro videlicet saeculo, in 
vermes adversus eos qui conservarunt, cohiniulari. 
lla per bunc vennem ilium ego iuinorlalem ver-
meiii inlelligo, qui plus babendi cupidilate vivifi-
calur. Die aulem sabbali eolum illaesum, quod 
doponebalur, penuanebal. Qua ex re tuuc iiac 
deponendi superfluiUle provida menie uleiidum 
docemur, quando ipsum depositum corrtip ionem 
pali non polest. ld enim posl bujus vilaj parascc-
ven in quiete, quac posl morlem cst, ulilissiiiium 
e r i l : dies namque anle sabb.tluin, psrasceve, id 
est, praeparalio ad Sabbatum, el esl cl appellalur. 

H;£c vero pnvparationis dies, baec viia cst, in 
qua praeparainus quae ad fiiliiram vitam nobis 

^ prseslo emnl. Nam in ilJa non agricullura, non 
niercalura, non miliua, non quidquam boruin quas 
hic faciinus, nobis conccdelur ; sed in quiele 
omniuin quae hic agimus, ac cessaiione versabimur, 
fruclus duntaxat operum qusc bic scniinavimus 
colligenles ; fructus immortalcs quidem, si bujus 
viiae seniina bona erant: lelbales aulem ac pernt-
cioeos, si ejusmodi semina vilae hujus agri proiu-
lerint. Nam qui in spiritu seminal, inquii, vilam 
a?iernam ex spirilu melel; qui in carne seniinal, 
corruptionem melet ex carne. Prxparalio igilur 
quae ad mclius esl, sola proprie parasceve iioiuiua-
lur : el ila nnmen ejus a lege cousliluilur, cujus 
deposilum incorruplio est. Si quis aulem in pejus 

εμπορία, ού στρατέ ία, ούκ άλλο τι τών ώδε σπουδα-
ζομένων ουδέ τι * άλλ' έν απραξία πάση τών τοιούτων 
Ιργων διάγοντες, τών νύν ήμίν παρά τδν βίον κατα
βεβλημένων σπερμάτων τούς καρπούς νομιζόμεθα · 
άφθαρτους μέν, είπερ αγαθά-είη τού βίου τά σπέρ
ματα · φθαρτικούς δέ και ολέθριους, εί τοιαύτα ήμιν 
τά γεωργία τής ζωής ταύτης έκφύσειεν. *0 γάρ σπεί
ρων είς τδ πνεύμα, φησ\ν, έκ τού πνεύματος θερίσει 
ζωήν αίώνιον ό δέ σπείρων είς τήν σάρκα, έκ τής 
σαρκδς θερίσει φθοραν. 'Αλλ* ή πρδς τδ κρείττον 
ετοιμασία μόνη κυρίως παρασκευή ονομάζεται · κα\ 
κυρούται δή πόθεν τφ νόμφ, ής τδ άπόθετον, αφθαρ
σία έστί. Τδ δέ έκ τού εναντίου νοούμενον, ού παρα
σκευήν, άλλ' έκπτωσιν παρασκευής όνομάσειε. Διδ β deponit, nec est, nec dicilur praeparalio : boiiorum 
μόνην τήν προς τδ κρείττον κατορθουμένην παρα
σκευήν νομοθετεί τοις άνθρώποιςή ίστορία, τδ εναν
τίον διά τής παραλείψεως νοείν τοις συνετοίς καταλεί-
πουσα. Καθάπερ δέ έν τοίς στρατιωτικοίς καταλόγοις, 
πρότερον πορίζει τδ σιτηρέσιον ό τής στρατείας ηγού
μενος, ε!0* ούτω δίδωσι τού πολέμου τδ σύνθημα · 
τδν αύτδν τρόπον καί οί τής αρετής στρατιώται τδ 
μυστικδν δεξάμενοι σιτηρέσιον, ούτω κατά τών αλλο
φύλων κινούσι τδν πόλεμον, Τησού τού Μωύσέως 
διαδόχου καθηγουμένου τής μάχης. Όράς δι' οίας 
πρόεισιν ακολουθίας δ λόγος; Έ ω ς ασθενέστερος έστιν 
δ άνθρωπος τή πονηρά τυραννίδι κεκακωμένος, δι' 
εαυτού τδν έχΟρδν ούκ αμύνεται · ουδέ γάρ δύναται. 

βΑλλ' 'έτερός έστιν δ τών άσθενούντων υπέρμαχων, ό 

enim privationem nullus jure pr&parationem, sed 
pracparatiouis jacturam nuncupabil. ldcirco solam 
ad melius preparaiionem historia nobisproposuil, 
coutrarium ejus inquirenli prudenter relinqucns. 
Verum quemadmoduin cum conscriplus exercilus 
fuerii, prinmm commealum paral exercilus dux, 
ac deiude belli dal lesseram : eodem modo quoquu 
virtulis niilites prinium inysliciim conimeaium 
accipiunt,et sic adversus alienigenas oxeunt, Jesum 
qui Moysi successit ducem possidentes. Vides qita 
serie hisloria procedit? vides quomodo noslro 
cuncla proposiio congruuni ? Quousque iinbecillis 
bonio in fidc est pcrnictosa lyrantii scrvilutc 
opprcssus, non Ipse sc ab hoslc lulalur : ncc cuim 



* 7 i S. GREGOHII NYSSENI 573 

p«uegt: sed qui semper infirmis adest, qui erebri* Α ταίς έπαλλήλοις πληγαίς τδν πολέμιον τύπτιαν. Έπάν 
boslero ac raagnis vulneribug potest fundere, is 
pro tuis pugnat, is bosleni submergit, is suos 
defendit. Cum vero in bbertatem jam vindicalue 
bomo gil , cum ligno amara in dulcedinem aqua 
versa refocillatus fuerit, cuni in fontium el palma-
runi amoenitale reguieverit, cum lapidis mysterio 
sitim expulerit, cum denique coelesli cibo fuerit 
usus, tunc Don per alium fugat hostes : sed quagi 
qui jam puerorum aetalem exccseerii, et in juvenum 
robur pervenerit, ipse pro seipso manus cum ad-
versario conserit, duceutus AOD Moyse Dei cultore, 
sed ipgo Deo. Lex quae in flgura futurorum et 
umbra dala est, ineipugnabilis in veris certaniini-
bus est, in quibus dux est, qui Moysi succeesit, qui 

δέ τής τών κρατούντων δουλείας έλευθερωθή, χ*\ 
καταγλυκανθή τψ ξύλψ, χαί έν τή φοινίκων κατα
γωγή τδν κδπον ανάπαυση, κα\ τδ τής πέτρας γνψ 
μυστήριον, κα\ τής ουρανίου μετάσχη τροφής · τότε 
ούκέτι δΓ ετέρας χειρδς αμύνεται τδν πολέμιον * αλλ* 
ώς έκβάς ήδη τήν του παιδδς ήλικίαν, καί καταλαβών 
τήν άκμήν τής νεότητος, αύτδς δΓ εαυτού τοίς έναν-
τίοις συμπλέκεται, στρατηγψ χρώμενος, ούκέτι Μωδ-
σεί τψ θεράποντι τού θεού, άλλ' αύτψ τψ θεώ, ού 
Μωύσής θεράπων έγένετο. Ό γάρ έξ αρχής δοθείς 
έν τύπψ κα\ σκιστών μελλόντων νόμος, έν τοίς αλη
θινοί ς άγώσιν απόμαχος μένει, στρατηγεί δέ δ πλη
ρωτής τοϊ νόμου, κα\ Μωύσέως διάδοχος, έ διά τής 
ομωνυμίας τού τότε στρατηγούντος προκηρυσσόμε-

legero adimplevit, qui vel nomine ipso ducig He- Β νος. Ό δέ λαδς, εΕ μέν έπηρμένας βλέποι τού νομο-
braeorum multo ante praedicatus est. Populus autem 
siquidem elevaias legislatoris manus respicit, vincit 
facile bostes: *in vero depreggag, cedit hostibus. 
SigniOcat autem manuum Moysi in altuui sublatio, 
iegis in allissioioa gengug accoramodalionem ; de-
missio, humilem, terrenam, lilteralemqne legis cum 
exposiiioiiem tum observationem. Quod vero 
sacerdos graves Moysi manus sustinel, auxilio usus 
cognatione sibi conjuncli, neque alienum est a 
sensu aliiore qaem geqtiiinur. Verum enim sacer-
doiium per conjunctum sibi Dei verbum, senamn 
legis durhie Judaici cordis in terrara dejectum in 
altum rursus reducit, et ne omnino cadat, lapide 
sustentat, ui rectior per extengionem manuum 
consisleos, sensum gpiriialem suum respicieniibus 
oatendat. Nam vere iis, qui in legem respicere 
possunt, crucia raysleriuro undique fere patet, ut 
Evangelium quoque d i c i t M , iola et apicem a lege 
non praicrire, Iraiigvergam lineam et perpendi-
cularem acrectam, quibus figura crucis describitur, 
per iota et apicem o&lendens. Qua res in Moyse 
lunc conspecta, qui pro lege ipsa ponitur, viclo-
riam respicicntibus prxbuil . 

Sed iierum conlinuis progreesionibus nosira 

θέτου τάς χείρας, υπέρτερος τού εχθρού κατά τήν 
παράταξιν γίνεται. Εί δέ καθειμένας, ένδίδωσι. Σ η -

μαίνειδέ τδ μέν ένύψει τάς χείρας έπαίρειν τδν Μωύ
σέα, τήν διά τών υψηλοτάτων νοημάτων θεωρίαν του 
νόμου * τδ δέ είς τήν γήν έπικλίνειν, τήν ταπεινήν τε 
κα\ χαμαίζηλον κατά τδ γράμμα τού νόμου έξήγησίν 
τε κα\ παρατήρησιν. Ύπερείδει δέ βαρυνθείσας του 
Μωύσέως τάς χείρας δ Ιερεύς συνεργψ χρώμενος 
τψ ώκειωμένψ κατά τδ γένος. Ουδέ τούτο τής τών 
θεωρηθέντων ακολουθίας εστίν έκτος. Ή γάρ αληθής 
ίερωσύνη διά τού συνημμένου αύτη λόγου θείου τάς 
έν βαρύτητι τής Ιουδαϊκής διανοίας είς γήν έ ^ ι μ -
μένας ενεργείας τοΰ νόμου πάλιν ανάγει είς τδ ύψος, 

, καί πίπτοντα τδν νόμον είς έδαφος ύπερείδει τψ λίθω, 
' ώστε αύτδν άνεστώτα τψ σχήματι τής τών χειρών 

εκτάσεως, τδν εαυτού σκοπδν ύποδεικνύειν τοίς βλέ-
πουσιν. Αληθώς γάρ τοις καθορ^ν δυναμένοις έν τφ 
νόμψ μάλιστα τδ κατά τδν σταυρδν θεωρείται μυστή
ριον. Διό φησί που τδ Εύαγγέλιον, δτι έκ τοΰ νόμου 
τδ Ιώτα καί κεραία ού παρέρχεται · σημαίνον διά 
τών είρημένων τήν τε έκ πλαγίου γραμμήν κα\ τήν 
κάθετον, δΓ ών τδ σχήμα τοΰ σταυρού καταγράφεται. 
"Οπερ κα\ έν τώ Μωΰσεί τότε βλεπόμενον, δςάντΧ 
τού νόμου νοείται, τροπαίου καί νίκης αίτιον τοις 
δρώσι καθίσταται. 

Πάλιν ήμίν, δι* ακολούθου τινδς αναβάσεως, πρδς 
mens ad sublimtora exloltilur. Nam qui cibo refe- ^ τά υψηλότερα τής αρετής ό λόγος χειραγωγεί τήν διά-
ctus esl, et in proelio foriiter ge gessit, hoglesque 
dejecit, is lunc ad ineffabilem Dei cognitionem ad-
dncitur. Docet igitur noe bis omnibusbistoria, quot 
quantaque in vita gessisse illum oporleat, ut ad 
cognilionig Dei moniem ascendcre mente audeat, 
et tubarum vocera sugtinere, atque ία caliginem 
ingredi, ubi Deus est, divinaque pnecepta tabulis 
impregga suscipere; ct si alicujus peccato con-
fringanlur, aliag manu confeclas Deo afferre, ac 
Itei digilo ruraug eag in ipsag Htterarum figuras 
cxlare, quse in priniig fueranl. Sed melius est ad 
historia? ordinem anagogicum sensum accommo-
dare. Nam qui ad Moysen nubemque respicit, qui-
bug duobus ad TirUitein hominee deducuntur, ut sit 

νοιαν. Ό γάρ καί διά τής τροφής δυναμωθείς, κα\ 
τή πρδς τούς εναντίους συμπλοκή τήν δύναμιν δείξας, 
κα\ κινητής τών άντιτεταγμένων γενόμενος, τότε 
προσάγεται τή ά π ο ^ ή τ ψ εκείνη θεογνωσία· διδά
σκοντος ημάς διά τούτων τοΰ λόγου , οία κα\ δσα 
προσήκει προκατορθώσαι κατά τδν βίον,ίνα τολμήση 
ποτέ τή διανοία προσβήναι τψ τής θεογνωσίας δρει, 
κα\ ύποδέξασθαι τήν τών σαλπίγγων φωνήν, χαί 
είσε\0εϊν είς τδν γνόφον, ού έστιν ό θεδς, χαί έγγρά-
ψαι ταίς πλαξί τά θεία χαράγματα, κάν συντριβώσιν 
αύται διά πλημμελείας τινδς, πάλιν τάς χειροτμήτους 
ύποθεϊναι τψ θεψ πλάκας, και άναχαράξαι τψ θείψ 
δάκτυλο,) τάέντα ί ς πρώταις άρχειωθέντα γράμματα. 
Βέλτιον δ* άν είη δι* ακολούθου, κατά τήν τής ίοτο· 

4 9 Mattb, ν, 18. 
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ρίας τάξιν τή αναγωγική προσαρμόσαι τδ νόημα. Α Moyses quidem pro lege legisque praeceptis, nu-
'Επειδάν γαρ ό πρδς τδν Μωύσέα κα\ τήν νεφέλην 
βλέπων, δΓ ών αμφοτέρων γίνεται τοίς κατ* άρετήν 
προίοΰσιν ή οδηγία · είη δ' Αν έν τ φ μέρει τούτψ 
Μωΰσής μέν, τά νομικά παραγγέλματα, νεφέλη δέ 
προκαθηγουμένη του νόμου * δς διάνοια κεκαθαρμένη 
έν τή διαβάσει του ύδατος, νεκρώσας τε καί άποκ ρί
νας εαυτού τδ άλλόφυλον, γεύσεταί τε τής μεριάς, 
τουτέστι, τοΰ κεχωρισμένου τών ηδονών βίου, δ πι-
κρόν τε καί αηδές παρά τήν πρώτην τοίς γευσαμέ-
νοις φαινόμενον, γλυκείαν παρέχει τοίς τδ ξύλον 
παραδεξαμένοις τήν αίσθησιν * εΐτα τοίς κάλλεσι τών 
φοινίκων τών ευαγγελικών καί τών πηγών έντρυ-
φήσας, κα\ τού ζώντος ύδατος, δπερ εστίν ή πέτρα, 
πλήρης γενόμενος, τόν τε ουράνιο ν άρτον έν έαυτφ 

bes autem dux legis ; cum muudo corde in aquis 
lyrannum inlerfccerit, cum aquas amaias biberil, 
alienam a voluplatibus vitani vixerit, quae ainara 
ei diflicilis primum, deinde facilis eljucunda gu-
stanlibus immissione ligni videtur. Cum palmarum 
ac fonlimn amoenitale, Evangelica3 scilicet do-
clrinae Ouenlis labores depulerit, si aqua viva quae 
lapis esl, videlicei Ghristus, silim sedaverit, si 
coelesli ciboselpsuni repleverit, si conserlismambus 
cum boste vicerit. Quam quidem victoriam exlen-
sio Dianuum Moysi, per quam mysterium crucis 
iiguratur, praeslitil; quo mysterio verus Israel 
quoque vincit, cum baec omnia peregerit, tum de-
mum ad speculalionein supremae nalura adducitur, 
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λαβών, κα\ κατά τών αλλοφύλων άνδρισάμενος, φ τ ή ς Β ad quam non anirai lanium et corporis aspersioni-
νίκης αίτία, ή έκτασις τών χειρών τού νομοθέτου 
γίνεται, ή τδ μυστήριον τοΰ σταυρού προδεικνύουσα 
τότε προσάγεται τή τής υπερκείμενης φύσεως θεω
ρία. Όδδς δέ αύτφ πρδς τήν τοιαύτην γνώσιν, καθα-
ρότης γίνεται, ού τοΰ σώματος μόνον, περι^αντηρίοις 
τισίν άφαγνισθέντος, άλλά κα\ τών ενδυμάτων πάσης 
κηλϊδος άποκλυσθέντων τφ ύδατι. Τοΰτο δέ έστι, τδ 
διά πάντων καθαρεύσαι δείν τδν μέλλοντα προσβαί-
νειν τή τών δντων θεωρία, ώς κα\ ψυχή κα\ σώματι 
καθαρδν είναι κα\ άκηλίδωτον, τδν έν έκατέρψ £ύπον 
καταλλήλως άποκλυσάμενον * ώς άν καθαροί κα\ τφ 
τδ κρυπτδν όρώντι φανείημεν, κα\ ή κατά τδ φαινό
μενον εύσχημοσυνη τή ένδοθεν τής ψυχής διαθέσει 

bus quibusdam depurgati, sed vestiuir. quoque de-
ducit mundilics, ut scilicet non occulia solum, 
verumeliaro manifesia et apparentia decora ita 
Uant, ut inleriori animi disposilioni conveniant. 
Non enim veslium macula, ne ad Deum asccnda-
mus, unquam veiabit, sed studia, quae in bac vita 
euscipimus, quasi vestes sunt, quibusbonio indui-
tur. Haec igitur sludia, et hos amiclus non lurpes, 
sed purissimos esse decet. Hac re diligenler facia, 
armenlisque brulorum longe a monie pulsis, sic 
ad altissimas ascendit speculationes. Qua ex rc, ut 
ego arbitror, illud nobis signiiicalur, qtiod dcbca-
mus banc ex scnsu faciam cognitioncm, cum qua 

συμβαίνοι. Διά τοΰτο πρδ τής έπ\ τδ δρος ανόδου, Q intelligibile contemplamur, omnino conleninere; 
τψ θείψ προστάγματι τά Ιμάτια πλύνεται, τής εύσχή-
μονος τού βίου περιβολής παραδηλουμένης ήμίν τφ 
τών Ιματίων αίνίγματι. Ού γάρ άν τις είποι, τδν 
αίσθητδν τούτον £ύπον τών ιματίων, έμπόδιον τής 
ανόδου τοις πρδς τδν θεδν άνιοΰσι γίνεσθαι · άλλ' 
οίμαι καλώς τδ Ιμάτιον τήν τών κατά τδν βίον τούτον 
επιτηδευμάτων περιβολήν όνομάζεσθαι. Τούτου δέ 
κατορΟωθέντος, κα\ τής τών άλογων αγέλης πο£ · 
£ωτάτω τοΰ δρους άπελαθείσης, ούτω προσβαίνει 
τή άναβα σε ι τών υψηλών νοημάτων. Τδ δέ μηδέν 
τών άλογων συγχωρήσαι έπ\ τοΰ δρους φαίνεσθαι, 
σημαίνει, κατά τήν ήμετέραν ύπόληψιν, τδ ύπερ-
βήναι τήν έξ αίσθήσεως γενομένην γνώσιν έν τή 
τών νοητών θεωρία* ίδιον γαρ τής τών άλογων φύ-

proprium enim naliirae brulorum est, ex scnsu 
solo absque hitellecius operalione aliqua gubcr-
nar i ; nam aul visus, aut audilus, aut aliorum quis-
piam sensuura, non volunlas, ncque ratio appeli-
tiones brutorum movet. Quare niolus sui onines, 
et opera sensuuni sunt. Speculalio aulem, qua 
Deuni contemplamur, nec visu, nec audilu, quau-
lum in se est, indiget; neque consucta quadam 
^omprehensione intellectioneque percipitur; ocuhis 
enim non vidit, nec auris audivi t 4 1 : non est cniin 
quidquain eorum, quae in cor hominis ascendere 
consueverunt. Quare oporlet, si quis ad contcbi-
plationem ejus accedere velil, abomni sensuali et 
irrationali motu menleni suain permundare; ac 

σέως, τδ κατ' αίσθησιν μόνην δίχα διανοίας οίκο- Π iia cum omnem opinionem quae ex sensibus origi-
νομείσθαι. Εκείνων καθηγείται ή δρασις, καί ή 
άκοή πολλάκις πρός τι τήν δρμήν παρεκίνησε. 
Κα\ τά άλλα πάντα, δΓ ών ένεργδς ή αίσθησις γίνε
ται, πολλήν έν τοις άλόγοις έχει τήν χώραν. Ή δέ 
τού θεού θεωρία, ούτε κατά τδ φαινόμενον, ούτε κατά 

nem habeat, ex menle abstruserit, consuetudine-
que conjugis sua? caruerit (conjux vero bic sen-
808 inlelligitur, qui conjunctus naturae noslrae no-
biscum habital ),hac igiturcum caruerii, sic de-
nique poterit ad moiilem accedere. 

τδ άκουόμενον ενεργείται, ούτε τιν\ τών συνήθων νοημάτων καταλαμβάνεται· ούτε γάρ όφθαλμδς εΓ-
δεν, ούτε ους ήκουσεν, ούτε τι τών έπ\ καρδίαν άνθρωπου συνήθως άναβαινόντων εστίν. Άλλά χρή τδν 
μέλλοντα προσβαίνειν τή τών υψηλών κατανοήσει, πάσης αισθητικής τε κα\ άλογου κινήσεως προκαθά-
ραι τδν τρόπον, κα\ πάσαν δόξα ν , τήν έκ προλήψεως τίνος γεγενημένην, τής διανοίας έκπλύναντα, τής τε 
ιυνήθους ομιλίας χωρισθέντα τής πρδς τήν Ιδίαν σύνοικον, τουτέστι, τήν αίσθησιν, ή συζυγή πως έστ\ 
τή ημετέρα φύσει κα\ σύνοικος· κα\ ταύτης καθαρδν γενόμενον, ούτω κατατολμήσαι τού δρους, 

Όροςγάρέστινάναντεςώςαληθώςκα\δυσπρόσιτον Mons aulem arduus vcre ac acccssu diflkilis. 

M Isa. LXIV, l ; I Cor. jr, 9. 
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Tbeologia eat; cujus vix mullitudo ad radices Α ή θεολογία, ής μόλις 6 πολύς λεώς τήν ύπώρειαν φθάνει 
perveoire potesi. Si quis vero Mose^ foerit, cum 
altiug ascenderit, poieril sonilus tubarum auri-
bus senlire, quas narrat bistoria procedendo fieri 
forliores. Est aulem iuba, non parvum siuporem 
per auditum efficiens natura3 divinae prasdicalio, 
magnum quidem statim ab initio sonans, magis au-
lem atque magis in ultiniis inlonans, lnsonuit lex 
et propbelae divinum incarnationis inysterium ; 
sod imbecilliores erant illae primaB voces, quam u l 
possenl duros commovere. Andilns idcirco Judaeo-
rum surdiias lubarum sonum minime suscepit, 
sed propbetarum tubae paulatim procedentes so-
nantius cecinerimt. Nam ullimae voces quae Evan-

(εί δέ τις Μωΰσής εΡη, γένοιτο άν κα\ έπ\ τής ανόδου, 
χωρών τή.άκοή τάς τών σαλπίγγων φωνάς, $ς φησιν 
ό τής ίστορίας λόγος, ίσχυροτέρας έν τψ πρόβαίνειν γί
νεσθαι)· αληθώς σάλπιγξ ή τήν άκοήν καταπλήττουσα, 
τδ περ\ τής θείας φύσεως κήρυγμα, μέγα μέν κα\ 
παρά τήν πρώτην φαινόμενον, μείζον δέ κα\ μάλλον 
τής ακοής καθικνούμενον, έν τοίς τελευταίοις. 
Έσάλπισεν ό νόμος κα\ οί προφήται τδ θείον τής κατά 
άνθρωπον οικονομίας μυστήριον άλλ' άσθενέστεραι 
ήσαν αί πρώται φωνα\, ή ώστε καθικνείσθαι της 
άπειθούς ακοής. Διδ ή βαρυηκοΐα τών Ιουδαίων, τήν 
φωνήν τών σαλπίγγων ού παρεδέξατο. Προβαίνουσαι 
δέ , καθώς φησιν δ λόγος, αί σάλπιγγες, έγένοντο 

gclica pradicaiione factac sunl, auditum commo- ^ ίσχυρότεραι.' Αί γάρ τελευταίαι φωναί αί διά τών 
verunt, spiritu sic per organa vebementius in po-
sterionbus intonanle. Organa vero ac instrumenta 
unum sonum spiritualem edenlia, propltela? alque 
apostoli sunt : quorum sonus, ul Psalmista di -
cit, in omnem lerraniexivit, et in fines orbis lerrac 
verba eorum". Quod vero muitiludo vocem iilaui 
audire non poluit, sod commisit Moysi, utipse 
per se ipsuni secrela illa percipcrel, populumque 
poslea doceret, qusecunque divina doclrina di -
diceril, id quoque inEcclesia Geri lolum videmus; 
non enim permiuitur oinnibus ad myslerioruin 
cognitionem seipsos inlrudere, scd cligitur unus e 
multis divinarum rerum capax, cui c<eteri audi-
tum cum obedienlia prabeani, illud sibi creden-

εύαγγελικών κηρυγμάτων γεγενημέναι, καθίκοντο 
τής ακοής* ούτω τού πνεύματος | τ ω | διά τών οργά
νων ήχούντος γενναιότερον έν τοίς εφεξής, κα\ εύτο-
νώτερον ποιούμενου τδν ήχον. "Οργανα δ' άν ειεν Ινα 
πνευματικδν φθόγγον ήχούντα, προφήται κα\ από
στολοι · ών, καθώς φησιν ή ψαλμψόία, είς πάσαν τήν 
γήν έξήλθεν ύ φθόγγος αυτών, κα\ είς τά πέρατα 
τής οικουμένης τά βήματα αυτών. ΕΙ δέ ού χωρεί τδ 
πλήθος τήν άνωθεν γινομένη ν φωνήν, άλλ' επιτρέπει 
τψ Μωύσεί, γνώναι μέν δΓ αυτού τά άπδ^ητα . δί
δαξα ι δέ τδν λαδν, όπερ άν διά τής άνωθεν διδασκα
λίας τύχη μαθών δόγμα, κα\ τούτο τών κατά τήνΈκ-
κλησίαν διοικούμενων έστί · τδ μή πάντας εαυτούς 
είσωθεϊν πρδς τήν τών μυστηρίων κατάληψιν, άλλ* 

duni faciendumque pulaiites, quod ab eo, qui in i - Q έπιλέξαντας έξ εαυτών τδν χωρήσαι τά θεία δυνάμε-
νον, έκείνψ τήν άκοήν εύγνωμόνως ύπέχειν, πιστδν 
ηγουμένους άπαν, δτιπερ άν παρά τού τά θεία μυηθέν-
τος άκούσωσιν. ι Ού πάντες γάρ, ι φησ\ν, ι απόστολοι, 
ού$έ πάντες προφήται. ι Τούτο δέ ούκ έστι νύν έν ταίς 
πολλαις τών Εκκλησιών φυλασσόμενον. Πολλοί γάρ 
καθαρσίων έτι έκ τών βεβκομένων αύτοίς δεόμενοι, 
άπλυτοί τίνες κα\ κατεσπιλωμένοι τή τού βίου περι
βολή, τήν άλογον αίσθησιν αυτών προβαλόμενοι, τής 
θείας ανόδου κατατολμώσιν, δθεν αύτο\ τοις Ιδίοις 
αυτών λογισμοίς κατασαλεύονται. Αι γάρ αίρετικα\ 
υπολήψεις, λίθοι τινές άτεχνώς είσιν αύτδν τδν εύρε-
τήν τών πονηρών δογμάτων καταχωννύντες. Τί δέ δή 
βούλεται τδ έντδς τού γνόφου γενέσθαι τδν Μωύσέα, 
κα\ ούτως έν αύτψ τδν θεδν Ιδείν; Εναντίον γάρ 

tiatns est audiverint. «Non omnes, · inquit, 
\ aposloli sunl, nec propbeia? omnes K t : ι quod 
bodie in inullis Ecclesiis parum servatur. Nam 
mulli cum adbuc prioris vilae maculain non ab-
slerserinl, ipsi i l l o l i , ac amictu vilae sordido 
utentes, irrulionalem scnsum in omnibus plurts 
facienles, divinum bunc ascensum rapere audent, 
unde ipsi suis cogitationibus lapidabuntur. Nam 
haereticorum opiniones tapides quidcm sunt, qui-
bus pravorum invenlores dogmalum obruunlur. 
Quid aulem signiiicat, quod in caligincm seipsum 
prius Moyses intromisit, deinde in ea Deum pro-
spcxit? Gofjtrarium eniin id quodammodo videtur 
primae visioni : nam tunc in luce, nunc in caligine 
Dcum videl. Sed id quoque a serie anagogici sen- D δοκεί πως είναι τή πρώτη θεοφανεία τδ νύν ίστορού-
sus abborrere non putamus : per hanc eniiu 
diversitalem bistoriae docemur, quod reiigtonis co-
gnitio lux est ab inilio il l is, a quibus percepta 
est : quamobrem quod religioni oppositttm intel-
ligimus, tenebrae sunt, qnarum depulsio non nisi 
lucis participatione fit. Yerum mens hominis ad 
majora seniper et perfectiora procedens, quanto 
magis ad Oei speculationem accedil, tanto magis 
perspicit, quod divina natura invisibilis atque 
incomprebensibilis est. Nam cum reliquerit non 
solum omnia quae sensu percipiunlur, verum eliain 
cuncla qune raente inspiciunlur, ac semper ad in-

μενον * τότε μέν γάρ έν φωτ\ , νύν δέ έν γνόφψ τδ 
θείον. Μηδέ τούτο τοΰ είρμού τών κατά αναγωγή ν 
ήμίν θεωρηθέντων άπφδειν νομίσωμεν. Διδάσκει δέ 
διά τούτων δ λόγος, δτι ή γνώσις τής εύσεβείας φώς 
γίνεται παρά τήν πρώτην οΤς άν έγγίνηται. Διότι τδ 
έξ εναντίας τή εύσεβεία νοούμενον, σκότος έστ ι ν ή 
δέ αποστροφή τοΰ σκότους, τή μετουσία τοΰ φωτδς 
γίνεται. Προϊών δέ ό νους, καί διά μείζονος άε\ κα\ 
τελειοτέρας προσοχής έν περινοία γινόμενος τής δντως 
κατανοήσεως, δσψ προσεγγίζει μάλλον τή θεωρία, 
τοσούτψ πλέον όρά τδ τής θε!ας φύσεως άθεώρητον. 
Καταλιπών γάρ πάν τδ φαινόμενον, ού μόνον δσα κα-

" P i a l . χνιιι, 5. V 3 IGor. ΧΙ, 29. 
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ταλαμβάνει ή αίσθησις, άλλα χα\ δσα ή διάνοια δοκεϊ 
βλέπειν άεΐ πρδς τδ ένδότερον ίεται, έως άν δια-
δυή τή πολυπραγμοσύνη τής διανοίας πρδ; τδ άθέα-
τόν τε καΛ άκατάληπτον, κάχεί τδν θεδν ίδη. Έν 
τούτω γάρ ή αληθής έσην είδησις τού ζητουμένου, 
τδ έν τούτψ τδ ίδείν, έν τψ μή ίδείν · δτι ύπέρκειται 
πάσης είδήσεως τδ ζητούμενον, οΓόν τινι γνόφψ τή 
άκαταληψία πανταχόθεν διειλημμένον. Διό φησι κα\ 
ό ύψηλδς Ιωάννης, ό έν τω λαμπρψ γνόφψ τούτψ 
γενόμενος, ότι c θεδνούδείς έώρακε πώποτε·ι ού μόνον 
τοίς άνθρωποι;, άλλά κα\πάση νοητή φύσει τής θείας 
ουσίας τήν γνώσιν άνέφικτον είναι, τή άποφάσει 
ταύτη διοριζόμενος. 

*Οτε ούν μείζων έγένετο κατά τήν γνώσιν δ Μωΰ
σής, τότε ομολογεί τδν θεδν έν γνόφψ ίδείν, τουτέστι, 
τότε γνώναι, δτι έκείνό έστι τή φύσει τδ θείον, δ 
πάσης γνώσεως τε κα\ καταλήψεως έστιν άνώτερον. 
Εισήλθε γάρ, φησί, Μωϋσής είς τδν γνόφον, ού ήν ό 
θεός. Τίς ό θεός; δς έθετο τδ σκότος άποκρυφήν αυ
τού, καθώς φησι Δαβίδ, ό έν τψ αύτψ μυηθείς τά 
ά π ό ^ η τ α . Ό δέ έκει γεγονώς, ά προεπαιδεύθη διά 
τού γνόφου. πάλιν διά τούγνόφου διδάσκεται · ώς άν, 
οίμαι, παγιώτερον ήμίν τδ περ': τούτου γένηται δόγμα, 
τή θεία φωνή μαρτυρούμενον. Απαγορεύει γάρ έν 
πρώτοις ό θείος λόγος, πρδς μηδέν τών γινωσκομένων 
δμοιούσθαι παρά τών ανθρώπων τδ θείον * ώς παντδς 
νοήματος τού κατά τινα περιληπτικην φαντασίαν έν 
περινοία τιν\ κα\ στοχασΊ ψ τής φύσεως γινομένου, 
είδωλον θεού 7*λάσσοντος κα\ ού θεδν καταγγέλλοντος. 
Διχή δέ τής κατ' εύσέβειαν αρετής διηρημένης, είς 
τε τδ θείον, κα\ είς τήν τοΰ ήθους κατόρθωσιν · μέρος 
γάρ εύσεβείας, κα\ ή τού ήθους καθαρότης έστί* 
μαθών έν πρώτοις, ά χρή περί θεού γινώσκειν · τδ 
δέ γε γινώσκειν ήν, τδ μηδέν περί αύτοΰ τών έξ αν
θρωπινής καταλήψεως γινωσκομένων είδέναι · ούτως 
τδ έτερον τής αρετής είδος διδάσκεται, μανθάνων έν 
οίοις έπιτηδεύμασιν ό ενάρετος κατορθοΰται βίος. 
Μετά τούτο έν τή άχειροποιήτψ σκηνή γίνεται. Τίς 
ακολουθήσει τψ διά τών τοιούτων όδεύοντι, κα\ έπ\ 
τοσούτον ύψουμένφ τδν νούν; δς καθάπερ τινά κορυ-
φήν έκ κορυφής μεταλαμβάνων, διά τής τών υψηλών 
αναβάσεως, αεί εαυτού γίνεται υψηλότερος. Πρώτον 
κατέλιπε τήν ύπώρειαν, πάντων τών πρδς τήν άνοδον 
άτονησάντων αποκριθείς. Είτα δέχεται τή άκοή τάς 
τών σαλπίγγων φωνάς, τψ ύψει τής ανόδου συνεπ-
αιρόμενος. Έπ \ τούτοις, είς τδ άόρατον τής θεογνω
σίας άδυτον παραδύεται · κα\ ουδέ έν τούτψ μένει, 
αλλ* έπ\ τήν άχειροποίητον μεταβαίνει σκηνήν. Τψ 
δντι γάρ έπί τοΰτο κατάντη τδ πέρας, ό διά τών τοιού
των ανόδων υψούμενος. Δοκεί γάρ μοι κα\ καθ* έτερον 
νούν διδάσκαλος ή ούρανία σάλπιγξτής έπί τήν άχει
ροποίητον πάροδον τψ έπανιόντι γίνεσθαι. Ή γάρ 
τών κατ' ούρανδν θαυμάτων διασκευή, τήν έκφαινο-
μενην τοίς ουσι σοφίαν διαβοώσα, και τήν μεγάλην 
τού Θεού δόξαν τών φαινομένων διηγουμένη, κατά 
τδ ειρημένον, δτι t Οί ουρανοί διηγούνται δόξαν 
θεού · ι αύτη τψ τρανψ τε κα\ εύήχψ τής διδασκα-
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teriora progredialur, tunc caligine undique cir-
cumseptus invisibili el incomprebensibili, Deum 
videt. Ii i hoc enim consislit Dei vera cogniiio, in 
hoc est ejus visio, ut videas quod videri non pos-
sil , qnod omnem cognilioneni cognitio ejus exce-
dit, quasi caligine quadani ipsa incomprebensibili-
tale undique conlenta. Quapropier divinus eliam 
Joannes, qui in splendidissimam banc caligineiu 
perveneral, non dubilavit exelamare : < Deiiui nun-
quani ullus vidi l**: ι non solum homiuibus, sed 
intellectuali onmi nalur» impossibilem diviiue snb-
sianlia? cognitioneni bac negaiione deternmians. 

Quare Moyses etiam cum cognilione major faclus 
fui t , lunc confiletur, in caligine Deum vidisse, id 
est, tunc demum cognovisse illam esse divinam 
nalurain quae cognitionem et comprehensionem om-
nem excedil. Inlravil enim Moyses (bisloria inqtiil) 
iu caiiginem, ubi Deus erat M . Quisnam Deus? qui 
posuil tenebras occullaliouem suam , ul cccinit Da-
vid iile * · , qui eliam in eadem caligine inilialus esl: 
qui vero illuc intravi l , ea de qtiibus anlc per cali-
ginein fiK-rat erudilus, rursus per caligiuem doce-
lur, ut fial, opinor, firmius boc drcreliiiu divina 
voce aique auclorilalc comprobalum. Veiat eiiiin 
in primis divinum praeceplum 4 T ,yi ie alicujus rei 
quam cognoscas , Denm siniilem puies : oinnis eniiu 
inlcllectus, qui pbaniasiica quudam cogilalione, 
qtiasi coiijeclura divinam nalurani apprebendil, si-
mulacrum quidein Dei finxil in mente, Deum aulein 
non inlellexii. Yerum cum virlus, quae secuuduin ve-
rilatem esl, bipaitila sit, partiinque Ade in Deuin, 
partim recla vivenli ralione conslitualur (pieialis 
enim profecio pars non parva esl iiiiuidiiies viiae) 
primum didicit, quid oporteal de Deo cognosce-
re : quod quidem cognoscere nibil aliud esl, quam 
nibil eorum essc Deum cognosccre, quae btmiana 
mens potest cognoseere. D^indc aliain virlulis par-
tem diligenier docel: docetur enim quibus ope-
ribus bcne vivenli ratio periicialur : ac dcinum ia 
tabernaculum , quod manus nulla fueral fabricala, 
ingredilur. Quis sequelur huac, qui per lol lanla-
que scandit, ac nicnleiu semper in allius exlollit ? 
qui cuin in unura cacuiuen ascenderil, ad alleruin 
i l lud , sibi fi l gradus, cl ad iJluditerum, atque iteruiu 
ad aliud , ita ut de alliori in aliius semper asceiv» 
dal, semperque seipso fiat prseslaiuior ? Primuni 
cum caeleri omnes ad ascensum deficerenl, radi-
ces moutis solus supergreditur: Deinde tubaruui 
sonitus auribus percepit allitudine uionlis miia-
b i l i ; ipse quoque mirifice elevaius , ad ba?c invi-
sibilia divin;e cognilionis penetralia iugredilur. Nec 
ibi perinansit, sed in labernacnlum nulla inanu fa-
clum pertransit: certe namque ad hunc landem 
ille finein pcrvenit, qui btijusmodi ascensibus exal-
latur. Sed illa qnoque senteitiia de ccelesli ttiba ad 
divinam peiducentc cogiiilioncni, non est iiiipro-

* l Joan. i , 8. »· Exod. x, 21. *e Psal. xvu, 10. 4 7 Exod. xx, 4. 
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banda, coelum cnim el omnia quas in coelo sunt, sive Α λίας σάλπιγξ μεγαλόφωνος γίνεται t καθά φησί τις τών 
varii mottts, sivediversa? magnitudtnes, sive splen-
dores alius aliuin fiilgore perstringenles, mirabilis 
fabrica sapieniiam Dei votemagua exciamai, maxi-
mamque ipsius majestatem ac poieslalem per ea 
quae videntur, enarrai. Unde dictum esl: c Cocli 
euarrant gloriam Dei M . ι Haec igilur est illa tubn, 
qua: sonora, c.lara, magnaque voce conlinue veri-
taiis doclrinam praedicat, ut propheta etiam qti i-
dam a i i : c Oeus tuba desuper sonum dedit.i l lunc 
sonum ex inspeclione rerum omnium faclum, si 

προφητών, δτι « Έσάλπισεν δ Θεδς άνωθεν, ι Ό δέ 
κεκαθαρμένος τε κα\ δξύς τήν άκοήν τής καρδίας, 
τήν ήχήν ταύτην δεξάμενος, λέγω δή τήν έκ τής 
θεωρίας τών δντων γινομένην πρδς τήν τής θείας 
δυνάμεως γνώσιν, οδηγείται δι' αυτής πρδς τδ εκεί 
διαδύναι τή διάνοια, δπου έστ\ν δ Θεδς. Τούτο δέ γνό-
φος ύπδ τής Γραφής ονομάζεται, δ δή ερμηνεύεται, 
καθώς είρηται, τδ άγνωστόν τε κα\ άθεώρητον, έν ζ) 
γινόμενος τήν άχειροποίητον έκείνην σκηνήν βλέπει, 
ήν διά τής υλικής μιμήσεως τοίς κάτω δείκνυσι. 

quis cordis anditum ac ductus ipsius non segnis recte suscipit, landem eo menlis inqiiisUione pervenit, 
ubi Deus csl. Id vero caligo a Scriptura nuncupaiur, quo incognoscibile ac incomprebensibile ipsius, ut 
diximus, significalur. Itluc aulem cum perveneril, labenioculum nulla manu fabricatum perspicit ,cl 
iniitatione iiiferioribus maieriale ostcndil. 

Qiiod autem qiialcque est laberncculum illud Β Τί ούν ή άχειροποίητος εκείνη σκηνή; ή παρα-
δεικνυμένη τω Μωύσεί κατά τδ δρος, πρδς ήν κελεύε
ται βλέπε ιν, ώς είς άρχέτυπον, διά τής χειροτμήτον 
κατασκευής δείξαι τδ άχειροποίητον θαύμα, ι "Ορο, 
γάρ, φησ\, ποιήσεις πάντα κατά τδν τύπον τδν δει-
χθέντα σοι έν τψδρει.»Στύλοι χρύσεοι βάσεσιν άργυ-
ραίς έρηρεισμένοι, κα\ κεφαλαίς ωσαύτως άργυραίς · 
έπιπρέποντες πάλιν έτεροι στύλοι, ών κεφαλαΐ μέν 
κα\ βάσεις έκ χαλκού τής ύλης · τδ δέ διά μέσου τών 
άκρων, άργυρος. Πάσι δέ τούτοις έρεισμα μέν ξύλι-
νον ήν, σηπεδόνα μή προσδεχόμενον. Έν κύκλω 
δέ, κατά τδ φαινόμενον, ή αυγή τών τοιούτων υλών 
περιεκέχυτο, καί κιβωτός τις ωσαύτως έν άκηράτω 
στίλβουσα τώ χρυσφ* τδ δέ διερεϊδον τήν τού χρυ-

( σίου περιβολήν, κα\ αύτδ ξύλον ήν σήψιν ού προσ-
' δεχόρενον. Αυχνία τις έπ\ τούτοις, μία μέν κατά 

τδν πυθμένα τής βάσεως, έπτά δέ κλάδοις κατά 
τδ άκρον διηρημένη, Ισαρίθμους κύκλους έπ\ τών 
κλάδων άνέχουσα. Χρυσδς δέ ήν τής λυχνίας ή 
ύλη, ουδέν τής κατασκευής κοίλον έχων, ου
δέ ξύλψ διερειδόμενον. Θυσιαστήριον δέ πρδς τού
τοις κα\ ίλαστήριον · κα\ τά λεγόμενα χερουβίμ, 
ών ταίς πτέρυξιν ή κιβωτδς έσκιάζετο. Πάντα 
ταύτα χρυσδς ήν, ούκ έπιπόλαιον παρέχων τή επι
φάνεια τήν εύχροιαν, άλλά δΓ δλου ό αύτδς ήν, 
μέχρι τού βάθους διηκούσης τής ύλης. Ποικίλα τε 
πρδς τούτοις έξ υφαντικής φιλοτεχνίας κατα-
πετάσματα, διαφόρων ανθών έπαλλήλοις πρδς τήν 
τού υφάσματος ώραν συμπλεκομένων · οίς διεκρίνετο 

scilicel visibilein , in quam adilum sacerdoles ba- D <**ηνής 'δσον όρατόν τε κα\ βάσιμόν τισι τών 

absque nianu fabricatum ? quod quasi exemptar in 
monic Moysi proponitur, ut ad illud respiciens 
manu praeparet, efticialque bominibus tanlum mi-
raculum. c Vide namque,»inquit ,« ut omnia facias 
secutidum simililudinera, qua», l ibi monstraia est 
in monle M . » Columnae aureae basibus argeuteis 
inbaerentes, argenleis pariter capilibus: aliae rur-
sus columnae, quarum capita et bases ex aere: 
quod vero inter extrenia erat, ex argenio eral , 
quibus omnibus quasi subjectum ex Itgno erat 
incorruptibili, circumcirca vero per superflciem 
eplendor praedilae malcriei circumfundebalur, el 
arca simtliter purissimo auro fulgens : quod aulem 
aiirum boc sustinebat, ipsum qnoque ligntim eral 
iitcomtptibile. Gandelabrum deinceps basi quidem 
uoicum, in septem autem ramos in cacumine divi-
eum, septeui lucernas per ramos susliuebat. Hujus 
eandelabri niateria purissimum eral aurum, non 
concavum, nec ligno sustentaluin, sed solidum. Prao-
ler bjcc propitialoriuni eral, el altare, et quae 
dicuntur cberubin, quonun alis arca adumbraba-
lur. Haec oumia ex auro erant non stiperilcie lcmis 
pulcbrum colorem exbibcnte, scd ila u l solidum 
cssel, el ad fundum usque maleria permearct. 
PraHcrea cortin» mira varielate dislincta», ae inau-
dito conlexUB arlifieio, diversis coloribus alio alimn 
suscipienlibus, ad piilcbritudineii) cortinarum qui-
bua in duo dividebatur labernaculiiin, in partem 

bebant, et in parlem secreliorem atque abdilam : 
nomen autem priori parli Sanclum era l ; occultae 
vero parti atque recondilae , Sanctum sanotorum. 
Luteres praierea, ei foculos, et externuin corti-
narum amictura, et vela ex pilis, coriaque purpn-
reo colore rubricaia : et quaemnque alia recenset, 
quis exquisita ratione potehl spiritualiter inlell i-
gere, quae in illo labernaculo fuerinl divinitus 
fabricaia? Quis haec, quoriim sunt imagines ac 
imitationee, exponel ? quisnam quam utilitatem 
videntes binc conscquaniur, quidve lucrentur ex 
materiali Immaierialium figura, explicabit ? Re-

Ιερουργούντων ήν, κα\ δσον άδυτόν τε κα\<άνεπίβα-
τ ο ν δνομα δέ, τδ μέν προτεταγμένον, άγιον ήν, τδ 
δέ άποκεκρυμμένον, άγιον αγίων. Λουτήρες έπί 
τούτοις, κα\ πυρεϊα, κα\ ή έξωθεν τών αυλαίων περι
βολή, κα\ δ έ ν ε ι ς έκ τριχών, κα\ δέρματα πεφοινι-
γμένα τω έρυθήματι · κα\ δσα άλλα διασκευάζει τώ 
λόγω, τίς άν δΓ ακριβείας λόγος κατανοήσειε; ποίων 
άχειροποιήτων έστί ταύτα μιμήματα; κα\ τί φέρει 
τοίς δ ρω σι κέρδος, τών εκεί όφθέντων ύπδ τού Μωύ
σέως, ή έπ\ τής ύλης μίμησις; Άλλά μοι δοκεί κα
λώς έχειν, τδν μέν ακριβή περ\ τούτων λόγον κατα-
λιπεϊν έκείνοις, οί διά τού Πνεύματος τά βάθη τού 

w Peal. x t i i i , 2. % f Exod. xxv, 40. 
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Θεού ερευνών δύναμιν Ιχουσιν* εϊ δή τις τοιούτος Α ctiua certe est, exquigilisgimam atqae alfiggimaiii 
iattv, ώς Πνεύματι λαλείν μυστήρια, καθώς φησιν δ 
Απόστολος. "Ο δέ παρ' ημών στοχαστικώς υπονοούν-
των περί του προκειμένου νοήματος λέγεται, τούτο 
έπί τή κρίσει τών έντυγχανόντων ποιήσομεν ώς ή 
άπόβλητον, ή άπόόεκτον νομισθήναι, δπως αν ή διά
νοια τού κρίνειν έπεοκεμμένου λογίσηται. 

Φαμέν τοίνυν, έν μέρει τδ έν τούτοις μυστήριον τού 
Παύλου παραγυμνώσαντος, βραχείαν έκτων είρημένων 
άφορμήν λαβόντες, δτι έν τύπψ προεπαιδεύθη Μωύσής 
τδ περί τής σκηνής τής τδ πάν περιεχούσης μυστή
ριον. Αύτη δ* άν είη Χριστδς, ή τού θεού δύναμις 
χαί ή του Θεού σοφία, ή άχειροποίητος ούσα κατά 
τήν ίδίαν φύσιν, δέχεται τδ κατασκευασθήναι, δταν έν 
ήμίν δέη τήν σκηνήν ταύτην παγήναι ' ώστε τήν αυ
τήν, τρόπον τινά, κα\ άκατάσκευον κα\ κατεσκευασμέ-
νηνεΐνει· τψ μέν προύπάρχειν, άκτιστον, τψ δέ ύλι-
χήν ταύττν δέξασθαι σύστασιν, κτιστήν γενομένην. 

Τάχα ούκ ασαφές τδ λεγόμενον τοίς παραδοξαμέ-
νοις ακριβώς τδ τής πίστεως ημών μυστήριον. Έ ν 
γάρ έστιν έκ πάντων, δ κα\ πρδ αιώνων ήν, κα\ 
έπ' έσχατων τών αίώνων έγένετο, δ τοΰ μέν γενέσθαι 
χρονιχώς ούκ έδέετο · πώς γάρ τδ πρδ χρόνων κα\ 
εΐώνων δεηθείη χρονικής γενέσεως; δι* ημάς δέ 
τούς έξ αβουλίας τδ είναι παραφθείράντας, άνεδέξατο 
τδ καθ* ημάς γενέσθαι, ίνα τδ έξω τού δντος γενό-
juvov, είς τδ δν πάλιν έπαναγάγη. Τοΰτο δέ έστιν 
* μονογενής Θεδς, δ έν αύτψ μέν περιέχων τδ πάν, 

borum rationem ab illis petere, qui gralia Spirilug 
profunda Dei queant perquirere : si quis nunc lalis 
est, ut Spiriiu roygleria loqualur, sicut ait Apog-
tolus · · . Quod autem a nobis conjectione quadam 
baec ad propositum accoinmodanlibus dicilur, id 
judicio legenlium lolum relinquimug, nec recla-
mabimug si rejeceriul, nec laelabiraur si gugce-
perint. 

Dicimus ergo nonnihil ex Paulo, qui mygterium 
breviter te t ig i l , adjuti, quod in figura pradociug 
fuil Moyses labernaculum, quo universa continen-
tur, id vero Cbrislug Dei virtug et Dei sapienlia : 
qua? quidem sapienlia Det non manu facla, ged in-
creata cum sil secundum naturam suani, creatu-
ram suscepit, quando secundum nos carne opor-
luit tabernaculum boc fabricari. Item idem alio 
roodo faclum el non factum esl: nalura, in quan-
tum ante ssecula fuit, increalum esl : in quanlum 
corporalem hanc concrelionem suscepit, crcaium 
factumque esl. 

Nec obscurum est qnod dicimug, iis qui fide 
nostrae niyslerium complectunlur : unuin enim est 
ex omnibus labernaculum, quod et anle ssecula 
fuil, et novissimis temporibus faclura esl. Id tcmpo-
raliler ila fieri non indigebat: quomodo enim quod 
anle omnia erat tempora, factione indigcbit tenipo-
rali? Yerum proplor nos qui per imprudeuliaro no-
glram naturam corruperamug, siinilis nobis dignalug 
esl fieri, ut id quod exlra naiuram erat, rursus ad 
naluram nos reducerel. Id Vero est unigenilus ipse 

*ΐ)ξάμενος δέ κα\ έν ήμίν τήν Ιδίαν σκηνήν. Εί δέ C Deug, qu» uriiversa quidem conlinel in seipso, sed et 
«ηνή τοσούτον άγαθδν ονομάζεται, ταρασσέσθω 
μηδέν δ φιλόχριστος» ώς κατασμικρυνούσης τδ μεγα-
λείόν τής φύσεως τοΰ Θεοΰ, τής έγκειμένης τ ή λέξει 
έμφάσεως. Ουδέ γάρ άλλο τι τών ονομάτων άξιον τής 
φύσεως τού σημαινόμενου εστίν · άλλά πάντα ομοίως 
Αποπέπτωκε τής ακριβούς σημασίας, τά τε μικρά 
νομιζδμενα, καί οίς τ ι μέγεθος νοημάτων έξ ύπο-
>ήψεως ένοράται· Άλλ' ώσπερ τά άλλα πάντα, κατά 
*ι σημαινδμενον, έκαστον εύσεβώς πρ!>ς ένδειξιν τής 
θιίας δυνάμεως λέγεται, οίον ό Ιατρός, ό ποιμήν, δ 
δπιρασπιστής, δ άρτος, δ άγγελος, ή άμπελος, ή 

ή θύρα, ή μονή, τδ ύδωρ, ή πέτρα, ή πηγή, 
»Λ δσα άλλα περ\ αύτοΰ λέγεται · ούτω, κατά τινα 
Οεοπρεπή σημασίαν , κα\ τψ τής σκηνής κατονομά
ζεται 0ήματι. Έ γάρ περιεκτική τών δντων δύνα- ^ do inbabiiat, C U I I I coinmune id omnium teclum sil , 
Κ . έν ή κατοικεί πάν τδ πλήρωμα τής θεδτητος, ή 
**νή τοΰ παντδς σκέπη, ό έν αύτψ τδ πάν περι
έχων, σκηνή κυρίως κατονομάζεται. Ανάγκη δέ 
*Ρ*σφορον είναι τ ψ ονόματι τήν όπτασίαν, έκαστου 
τών όφθέντων πρός τινα Οεοπρεποΰς ύπολήψεως θεω-
ρίεν χιιραγωγούντος. Έπε\ ουν δ μέγας Απόστολος 
Χαταπέτασμα τ ή ς κάτω σκηνής τήν σάρκα φησΙν 
«Ιναι · διά τδ έκ ποικίλων, οίμαι, τών τεσσάρων στοι
χείων Ιχειν τήν σύστασιν · τάχα κα\ αύτδς έν δπτα-
**} σκηνής γενόμενος, έν τοϊς ύπερουρανίοις 

in nobis tabernaculum suum fabricalus. esl. Nemo 
auiera ex zelaloribus Cbristi conlurbetur, si lan-
tam rem, tabernaculum appellamus, quasi quid-
quam deirabatur divinae natura propler vocabuu 
vililatem : nec eniin unquam dignum illa natura 
verbum invenietur. Naro quae ab bominibug profo-
runlur, aeqtialiter a significanda illa natura oiunia 
disiant. Sed caetera quae de Deo dicuntur, pie ad 
ostenlandam divinam quantdain virtutem capiuntur, 
ιιι medicug, pasior, prolcclor, panig, augelus, v i -
tig, via, janua, mansfo, aqua, lapis, fons, aliaque 
bujusmodi : sic conseutanea quadam significalione 
tabemaculurn quoque dicimus. Yirtus enim, qu;e 
omnia conlinet, in qua universa deilalis plenttu-

cumque universa iu ipso contineal, non injuria la« 
bernaculum nuncupalur. Oportct aulein ul faberna-
culi visio mystico tabernaculo sic convcnial, m 
singula ipsiiig ad aliquid non indignom wyslcrio 
nos deducanl 1 1 Ac quoniam divinue Aposlolus 
visionem ipse quoque lolius labernaculi conseeu-
tus, CUIII in coelestibus adylig per spiriltiin gibi 
niysieria paradisi revelala sint ·*% cortinam infe-
rioris labernaculi carnem Chrigti esse a i t : propler-
ea quod ex diversis, opinor, qualuor cleiueiiti$ 
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cotnposita eei: non erit alienum ad banc apostoli- Α άδύτοις, φ διά τοΰ πνεύματος απεκαλύφθη τά τοΰ 
cam tinius parhs exposilionem respicienles, totam 
de tabernaculo nostvam senlentiam explicare. Fiet 
autcni nobis per ipsius Apostoli verba in inlellige.ii-
tia a 3 n i g m a i u m tabernaculi facilior adilus : aii enim 
de Unigcnilo, quem nomine labernaculi nuncupari 
diximue, quia in eo creaia sunt otnnia, visibilia ei 
invisibilia, sive ibroni, sive poteslaies, sive prin-
cipaltis, sive doniinaliones, sive virtules , v . 

Quas ob res columnae argento alqne auro reful-
genies, et vecies, ac annuli, cherubin quoque illa, 
quae suis arcam contegunt alis, cxtcraqne ouiiiia, 
quae ad suslinendum contegendumqtie labernact)-
lum describuntur, si quis ad superius respicii, an-

παραδείσου μυστήρια· καλώς άν έχοι τή μερική 
προσέχοντας ερμηνεία, πάσαν τήν τής σκηνής θεω-
ρίαν συυαρμόζειν τφ μέρει. Γένοιτο δ* άν ήμιν, 
δΓ αυτών τών τού Αποστόλου λόγων, ή τών τής 
σκηνής αινιγμάτων σαφήνεια. ΦησΙ γάρ που περ! 
τοΰ Μονογενούς, δ ν άντ\ τής σκηνής νενοήκαμεν, δτι 
έν αύτώ έκτίσθη τά πάντα , τά ορατά τε και τά 
αόρατα, είτε θρόνοι, είτε έξουσίαι, είτε άρχαι, είτε 
κυριότητες, είτε δυνάμεις. 

Ούκούν στύλοι άργυρολαμπείς. κα\ χρυσήλατοι, 
και άναφορεϊς, κα\ δακτύλιοι, καί τά χερουβιμ 
εκείνα, τά ταϊς πτέρυξι τήν κιβωτδν έπ:κρύπτοντα, 
και τάλλα πάντα, δσα ή τής σκηνοπηγίας υπογραφή 
περιέχει, εί μέν τις πρδς τά άνω βλέποι σκοπών, αί 

gelorum esl imilliludo in tabemaculo ipso conspe- ^ ύπερκόσμιοι δυνάμεις είσ\ν, αί εν τή σκηνή Οεω-
cta,qua corporea h;ec secundum Dei voliintateni 
sustiuenlur atquc legunlur. In illo enim laberna-
culo veii vectes nostri et habitant et sunt, qui ad 
rninisteriiim miUunlur propter fuluros satutis h;c-
redes, qui siculi quidaui animli in animos salvan-
dorum immtUunlur, ad sublimilalem virlulis ad 
lerram dejecios elevantes. Hunc aulcni altiorcm 
essc sensiun S m p l u r a i n boc loco, inde patet, qnod 
clierubin illa tnalerialia suis alis tegebanl my le-
ria, qure in arca eraut, u l lillera dicit. Nam id no-
juen iis angelis allribuilur, ul Isaias ct Ezecbiel 
ainnt, qui circa divinam niajeslalem inspiciiinlur. 
Arca vero iocderis alis ipsorum cberubin contecla, 

ρούμεναι^ αί κατά θείαν βούλησιν τδ παν ύπερεί-
δουσαι. Εκείνοι αληθινοί άναφορείς ημών, οί είς 
διακονίαν αναστελλόμενοι διά) τούς μέλλοντας κλη
ρονόμε ίν σωτηρίαν, οί καθάπερ δακτυλίοις τισ\ ταίς 
ψυχαίς ημών ένειρόμενοι τών σωζόμενων, δΓ εαυ
τών πρδς τδ ύψος τής αρετής τούς κείμενους έπ\ τής 
γής αναφερόντες. Χερουβ\μ δέ είπών ό λόγος κατα-
καλύπτοντα ταίς πτέρυξι τά έγκείμενα τή κιβωτφ 
τής διαθήκης μυστήρια, βέβαιοι τήν άποδοθεισαν 
ήμίν παρά τής σκηνής θεωρίαν. Τδ γάρ δνομα τούτο 
τών περ\ τήν θείαν φύσιν θεωρουμένων δυνάμεων 
μεμαθήκαμεν, &ς ό Ησαΐας καί ό Ίεζικιήλ κατε\όη-
σαν. Ή δέ κιβωτδς τής διαθήκης, κεκαλυμμένη ταίς 

hio illtid dieiiur, quod apud Isaiain facie siguifica- ^ πτέρυξι, μή ξενιζέτω τήν άκοήν κα\ γάρ έν τώ 
lur. Nain ul arca bic, ila ibi facies cberubicis alis 
conugi afiirnialur. Liium igitur ab ulrisque signili-
eari non dubitamus. Videlur autein mibi ineom-
prehcnsibile bujus spccuiationis, quac de ineflabili-
bus est, a'nigmalice significari. Gum vero de lych-
nis, id esl, lucernis audis, quod seplem par t i lo" ex 
una basi ac radice candelabri sustenlabantur, til lux 
abun.!anter undique perluceret, jure mulliformes 
spiiilus fulgores in lioc labernaculoperfulgcre iniel-
liges; scptcm par t i lo v v enira spirilus radios etiaui 
Isaias parlilus est. Propilialoriuiu aiiluiii quid sil, 
non opus exposilioae ulla ut intelligalur, cum Apo-
stolus id enodaverir, qui ail : « quem animaruni no-
sirarum prupitiaiorium proposuil. ι Altare veio el 

Ησαΐα τδ ομοιον έστι μαθείν, έν αίνίγματι παρα 
τοΰ προφήτου περί τών πτερύγων λεγόμενον ο δε 
μέν ή κιβωτδς, έκει δέ πρόσωπον, ώς ένδς δντος τοΰ 
έν άμφοτέροις νοουμένου, δπερ μοι δοκεί τδ άκατά
ληπτον τής τών άπο£(δήτων θεωρίας αίνισσεσθαι. 
Κάν περ\ λύχνων ακούσης πολυσχιδώς έκ μιάς λυ
χνίας άνεχομένων, ώστε ά^θονον είναι κα\ δαψ-.λές 
τδ φώς πανταχόθεν λαμπόμενον · ούκ άν άμάρτο·^, 
τάς πολυειδείς τοΰ πνεύματος μαρμαρυγές διαπρέ-
πειν ταύτη τή σκηνή λογιζόμενος, καθώς Ησαΐας 
φησιν, έπταχή διαιρών τάς λαμπηοόνας τοΰ πνεύ
ματος. Τδ δέ ίλαστήριον ουδέ ερμηνείας οΤμαι προσ· 
δέε'σθαι, τού Αποστόλου τδ κεκρυμμένον γύμνωσαν-
τος, δς φτ,σινδτι· δν προέθετο ό θεδς ίλαστήριον τών 

lluiribiilum cum audio, adoralionem imeltigo, quam D ψυχών ημών · > θυσιαστήριον δ ^ και θυμιατήριον 
buic labcrnacnlo coclestes virlules aflVnmt. Νοιι euiin 
bolum infcrioi uin alquc lerreslrium, sed cadesiium 
quoque linguani ail laudem atquc gloriam, ul rc-
rutn omnium principio, reddere : id enim graluiti 
cst ipsi sacriGciuiii, labiorum frucMis, ut ait Apo-
elulus s > , el odor oralionis. Quod si rorium bis 
vliain inest colore purpureo, et pili inlcxti, non la-
men spcculalionis bujus series perturbabitur. Nam 
oculus ille prophcticus in aliissimarum bac reruiii 
visione, saluiareui quoque Domini passionem tan-
qftam e specula prospcxil, qaain ex utroque diclo-
rii.n signiGcaiam fuisse uon ambigo. flubcdo enim 

άκούων, νοώ τήν διηνεκώς έπιτελουμένην τή σκηνή 
ταύτη τών επουρανίων προσκύνησιν. Ού γαρ μόνον 
επιγείων κα\ ύπερχθονίων, άλλά κα\ τών επουρα
νίων τήν γλώσσάν φησιν αναπέμπε ιν τδν αινον τή 
τών πάντων άρχή. Τοΰτο δέ έστιν ή κεχαρισμένη τώ 
θεώ θυσία, τδ κάρπωμα τών χειλέων, καθώς φησιν 6 
Απόστολος, κα\ τών προσευχών ή εύωδία. Εί δέ 
κα\ δέρμα έν τούτοις όράται πεφοινιγμένον βαφή, 
χαι τρίχες έξυφανθείσαι · ούδε ούτος δ είρμδς τής 
θεωρίας διακοπήσεται. Ό γάρ προφητικός οφθαλ
μός, έν τή τών θείων οπτασία γινόμενος, έκει καθ-
εώραται προσωρισμένον τδ σωτήριον πάθος* δπερ 
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έν έκατέρω τών είρημένων σημαίνεται · του μεν έρυ- j 

βήματος τδ αίμα, τής δέ τριχδς έρμηνευούσης τήν 
νέκρωσιν. "Αμοιρος γάρ αίσΟήσεως ή τριξ τ φ σώ
ματι · διδ κυρίως νεκρότητος γίνεται σύμβολον. 

"Οταν μέν ούν τήν άνω σκηνήν βλέπη * ταύτα διά 
τούτων δ προφήτης δρά. Εί δέ τις τήν κάτω σκη
νήν θεωροίη · επειδή πολλαχή Χριστδς ή Εκκλησία 
παρά τού Παύλου κατονομάζεται · καλώς άν έχοι 
τούς ύπηρέτας τού θείου μυστηρίου, ους κα\ στύλους 
τής Εκκλησίας κατονομάζει ό λόγος, αποστόλους 
τε κσΛ διδασκάλους κα\ προφήτας, τά ονόματα ταύτα 
ονομάζει ν είναι. Ού γάρ μόνον Πέτρος κα\ Ιωάννης 
xal Ιάκωβος , στύλοι τής Εκκλησίας είσίν · ουδέ 
μόνος δ Βαπτιστής Ιωάννης ό λύχνος ήν καιόμε-
νος· άλλά πάντες οί δΓ εαυτών τήν Έκκλησίαν 
έρείδοντες, καί οί διά τών ιδίων έργων φωστήρες ^ 
γινόμενοι, καί στύλοι καί λύχνοι λέγονται, ι Ύμείς 
έστε τδ φώς τού κόσμου, > φησι πρδς τούς αποστό
λους ό Κύριος. Κα\ πάλιν έτερους ό θείος Άπόστο· 
λος στύλους είναι διακελεύεται, λέγων · « Εδραίοι γ ί -
νεσθε κα\ αμετακίνητοι. »Κα\ τδν Τιμόθεον καλδν 
στύλον έτεκτήνατο, ποιήσας αύτδν (καθώς φησι τή 
Ιδία φωνή) στύλον καί έδραίωμα τής Εκκλησίας 
αληθείας. Έν ταύττ] .τή σκηνή κα\ θυσία τής αίνέ-
ιεως, κα\ θυμίαμα τής προσευχής, ή τφ δρθρψ κα\ 
τξ έ37„έρα ενεργούμενη διά παντός καθοράται · νοείν 
δε δίδωσι ταύτα δ μέγας Δαυίδ, κατευθύνων είς 
όσμήν εύωδίας τφ θεφ τής προσευχής τδ θυμίαμα* 
χα\ διά τής εκτάσεως τών χειρών, ιερουργών τήν 
θυσίαν. Λουτήρας δέ τις άκούων, νοήσει πάντως ^ 
τ^ς διά τού μυστικού ύδατος τδν μολυσμδν άπο-
κλυζοντας τών αμαρτιών. Λουτήρ ήν ό Ιωάννης, έν 
τώ Ιορδάνη λούων, έν τφ τής μετανοίας βαπτί
σματι * λουτήρ ήν δ Πέτρος, τρισχιλίους κατά ταύ-
τόν καθάπαξ κατάγων έπί τδ ύδωρ. Λουτήρ τού 
Κανοάκου ό Φίλιππος, κα\ πάντων πάντες τών 
μετεχόντων τής δωρεάς, οί ενεργούντες τήν χάριν. 
Τας δέ αυλαίας, αί διά τής μετ' αλλήλων συμ
βολής τήν σκηνήν έν κύκλω διαλαμβάνουσι, τήν 
άγαπητικήν τε καί είρηνικήν τών πιστευόντων δμό-
νοιαν είναι τ*ς ύπονοών, ούκ άν άμάρτοι τού πρέ
ποντος* ούτι» τού Δαβίδ ,έρμηνεύσαντος, δς φησιν, 
δτι,θιΊς τά οριά σου είρήνην. Δέρμα δέ πεφοινιγμέ-
νον, καί δέ^όεις άπδ τριχών, πρδς κόσμον τής σκη
νής συντελούσαι, καταλλήλως άν νοηθείεν ή τε νέ- 1 
χρωσις τής άμαρτητικής σαρκδς, ής αίνιγμα τδ 
•Ώφοινιγμένον δέρμα έστί, κα\ ή τραχεία διαγωγή 
χατ' έγκράτειαν, οΤς ώραΐζεται μάλιστα ή τής Ε κ 
κλησίας σκηνή. Τά γάρ δέρματα ζωτικήν έν έαυτοΐς 
ούκ έχοντα δύναμιν τήν έκ φύσεως, τή βαφή τού 
ερυθήματος εύανθή γίνεται, δπερ διδάσκει, τήν διά 
τού Πνεύματος έπανθούσαν χάριν μή έν έτέροις γί
νεσθαι, ίί μή τίνες εαυτούς τή αμαρτία ^εκρώσαιεν. 
Είίέ κα\ ή σώφρων αιδώς |ού] τή βαφή τού ερυθή
ματος ύτίδ τού λόγου σημαίνεται, έπι τφ βουλομένω 
«κο^μαι τήν κρίσιν. Ή δέ τών τριχών συμπλοκή, 
Χδαχύ τε και δυσαοές άπεργαζομέντη έζύφασμα, τήν 
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\ sanguinem, pili aulem morlom ostendunl. Nam cum 
in corporc pilus absque sensu sit, non injuria moi-
tis symbolum dicitur. 

Hacc igitiir in superiore labernaculo malerialibts 
illis significala putamus. !n inferiore vero, quoniam 
saepius a Paulo Ecclesia Cbrislus appellalur, Cbri-
slus auiem, ut dixiinus, superius tabernaculum est, 
non esl aliemim, si quis Ecclcsiam suam inferKis 
esse tabernaculum arbilretnr, in quo columnaB sunC 
mysleriorum Ecclesias minisiri, quos boc ipso no-
niine nonnunquam appellainus : ministros aulem 
apostolos, propbelas, dociores. Nec enim solum Pe-
trns el- Joannes el Jacobus columnae Ecclesiae sunt, 
nec Joannes Bnptista tanlum ardens eral lychnus, 

* sed oinnes quibiis Ecclcsia sustenlalur, qui suis 
operibus luminaria facli sunt, bi columna» et lychni 
nuncupairtur. « Vos eslis lux mundi, > Vcrilas 
aposlolis ait ·· : ac rursum aliop divus Aposlolus 
quasi columnas bonaltir, com dicil : « Firmi csloie 
aique immobiles M . > A l vero Timolbeum coium-
nam pulcberrimam fabricatus est, cnm ipsuin fir-
milatem verilalis sua? vocis doclrina eflecent". Hoc 
in labernaculo el sacriikiuni laudis, et llius oratio-
nis in mano ac vcspcrurn adbiberi semper videmus. 
Uoc sic inlelligcre David ille nos inducit, qui in-
censiim oralionis in odorem suavilalis dlrigit, et 
inanuum exlensionem saciificiuin csse asseril vc-
sperlinum 5 9 . Urnas vcro, id est, vasa ad lavan-

- dum, quis ambigel eos esse, qui per sacrauientalem 
aquam peccatorum sordes auferunl. Luter eral 
Joannes, lavans in Jordane, i n baplismale poeni-
temiae6 0. Talis erat Pelrus, iria niillia hominum 
simul ad baplismi lavacrum deducens 6 1 . Pbilippus 
quoqueurna Candacis fuit. Quid mulla? omnibus 
qui ad baplismi donum veniunl, i i ad loloria sunl, 
qtii lnimsttrio suo graliam prscbenl. Aulaea vero 
qiuc inler se connexa tabernaculum in orbem com-
pleclunlur, amabilem paciiicamque credentium es-
se concordiam non absurde quispiam dixerit. Sic 
enim David bunc locum cxposuisse videlur, cum 
dicat : Qm ponis lerminos tuos pacem. Corium 
vero purpureum, et saga ex pilis, ad ornaluin la-
bcrnaculi perlineulia, accommodalc inlelligcniur, 

) si pro corio mortificalio pronx ad pcccandum car-
nis, pro sngis, slriclior vivendi norma, cl quasi 
durior iniel l igi lur: bia cnim niaxime Eoclesia? la-
bernaciiluiii cxornalur. Coria eidm cum nullam in 
se vivemli viriutcm a nalura rctineanl, colore ru-
biMlinis florere videnlur : quod ostendit floridam 
Spiritusgraliani non babilare in honiine, nisi p r i -

mo peccali viin in seipso moriificaveril. Si vcro 
pudorcm etiam modeslum coloris rubedine signi-
iicari qnispiain ronlendai, non certe reluctabor. 
Pilorum aitlcm iiilricalio asperam taciui texluram 
eiliciens, asperain cl passionum nobis insilarum 
domilriccm conlincnliam subindicat. Qusc ountia 

••Mauh. v, 14. e 7 I C o r . xv. 58 " I Timoth. m, 13. ·» Psal. xiv, 2. M L u c . ιιι, 3. C l Acl . u , 4 1 . 



S87 S. GREGORII NTSSENI 338 

i U sc babcre confirmal eorum vila, qui in perpe- Α τραχεϊαν ταύτην καί δαπανητικήν τών χαθομιλούντων 
iua degunt virginilate, quae carnem ita viventium 
castigat. Qtise vero intus erant, Sancta sanclorum 
nominabanlur, ad quae mulliiudo pervenire non po-
lerat, haec rerum verilatem sigriftcant. Verilatem 
hanc mysterii itostri dico rcm sanctam, et sanclum 
sanciorum, el mullis incomprebensibilem. Haec ve-
rilas in adytis tabernaculi conslitula, absque cu-
riositale atiqua inlelligi ac recipi debel. Greden-
dum enim est, ita esse ul Ecclesia predicat, non 
tamen oculis omnium cerni posse, sed in menlis 
ipsius penelralibus indubitabilem verilatcm pcrma-
nere. 

Haec aliaqae hujus tabernaculi visione ab omni & 
eordc muiidalus oculus illo mentis Mosaicac docius, 
visionibusquc bis alliuselevatus, rursusad cacumen 
alterius scandil speculationis, sacerdolalem per-
discens vesiilum, in quo est subucula et superior 
lunica,et peciorale, quod variisac diversis lapidum 
fulgoribus resplendebal, vitia circum capul, cum 
laiuina supeream, feminaliaque, et poina : et supra 
baec omnia rationale, ac ejus judicium, et quae in 
utiisque inspicitur verilas ·*, el horum ulrinque 
connectiva superhumeralia palriarcbarum inscul-
planominibus, quorum omnium oomina multitudine 
ipsa osiendunt, non sensualia quaedam signiflcari : 
quibus enim corporis vesiibus baec nomiua, judi-

παθών έγκράτειαν υπαινίσσεται· τά δέ τοιαύτα 
•πάντα δείκνυσιν έφ* εαυτής ή έν παρθενία ζωή, ή 
τήν σάρκα τών ούτω βιούντων ύποπιέζουσα. Εί δέ τδ 
ΙΛον, δπερ "Αγιον αγίων λέγεται, τοίς πολλοίς έστιν 
άνεπίβα-ον, μηδέ τούτο άπ^δειν τής τών νοηθέντων 
ακολουθίας νομίσωμεν. * Αληθώς γάρ άγιόν τι χρήμα 
έστι, καί αγίων άγιον, καί τοίς πολλοίς άληπτδν τα 
καί άπρόσιτον, ή τών δντων αλήθεια, ής έν τοις 
άδύτοις τε κα\ άπο^ήτοις τής τού μυστηρίου σκηνής 
καθιδρυμένης, άπολυπραγμόνητον είναι χρή τών 
υπέρ κατάληψιν δντων τήν κατανδησιν · πιστεύοντας 
είναι μέν τδ ζητού μενον, ού μήν τοίς όφθαλμοϊς 
πάντων προκεί4θαι, αλλ* έν τοίς άδύτοις τής διανοίας 
μένειν άπό^ητον . 

Ταύτα δέ καί τά τοιαύτα παιδευθείς διά τής κατά 
τήν σκηνήν οπτασίας, δ κεκαθαρμένος εκείνος όφ-» 
θαλμδς τής Μωύσέως εκείνης ψυχής, καί διά τών 
τοιούτων υψωθείς θεαμάτων, πάλιν πρδς κορυφήν 
άλλων νοημάτων αναβιβάζεται, τδν στολισμδν τής 
ίερωσύνης εκπαιδευόμενος * έν οΤς έστιν δ τε ύπο-
δύτης, καί δ επενδύτης, καί τδ προστήθιον εκείνο 
ταίς ποικίλαις τών λίθων αίγλαις περιλαμπδμενον, 
καί ή περί τήν κεφαλήν ταινία, καί τδ έπ' αυτής 
πέταλον, ή περισκελίς, οί ^οΐσκοι, οί κώδωνες, είτα 
υπεράνω πάντων, τδ λδγιόν τε καί ή δήλωσις, κα\ 
ή έπ' άμφοίν θεωρούμενη αλήθεια, αί τε συνδετικαί 
τούτων εκατέρωθεν έπωμίδες, έγκεκολαμμέναι τών 
πατριαρχών τά ονόματα · ών ύποτέμνεται τδ πλήθος 

cium, rationale, veritas cooveiiiunl ? Quare palel Q τής καθ' έκαστον ακριβούς θεωρίας, αυτά τής περι-
iion ejus sensibilis aroictus gratia hisloriam esse 
deschptam, sed ut alius quidam ornatus animae 
virtuosis operibus ostendatur. Nam quid sibi aliud 
voluerunt haec nomina Iria illis a Moyse imposiia, 
Judicium, ralionale, veritas? aut cui uuquaift cor-
porali vesti haec indila fuerunt? nulli profecto : nec 
enim conveniunl, sed nomina ipsa quid praefigura-
verint, aperiunt, el laborem exposilionis diminuunl. 
Hyacintbo est lalaris veslis lincla, qua qui bunc 
locum anle nos speculali suni, aera signiftcari aOir-
inant. Ego antem utrum habeat ad aereum colorem 
flos hyacintbinus affinilatem, au noii, nolo con-
tendere. Rationem vero banc non rejicio, non 
enim paruni ad virlutcni conducere videiur : bor-

βολής τά ονόματα. Ποίον γάρ σωματικών έσθημά-
των δνομα, δήλωσις, ή λόγιον, ή αλήθεια; ή δηλο
νότι δείκνυται διά τούτων, τδ μή ταύτην τήν 
αίσθητήν περιβολήν διά τής Ιστορίας ήμίν ύπο-
γράφεσθαι, άλλά τινα κόσμον ψυχής, διά τών κατ* 
άρετήν επιτηδευμάτων έξυφαινόμενον. Υάκινθος 
έστιν ή τού ποδήρους βαφή * φασί δέ τίνες τών πρδ 
ημών τεθεωρηκότων τδν λόγον, τδν αέρα σημαίνε σθαι 
τή βαφή. Έ γ ώ δέ εί μέν τι τδ τοιούτον τού χρώμα
τος άνθος πρδς τδ άέριον χρώμα συγγενώς έχει, 
ακριβώς ούκ έχω διΐσχυρίζεσθαι. Τδν μέν τοι λόγον 
ούκ αποβάλλω · συντείνει γάρ πρδς τήν κατ' άρετήν 
θεωρίαν νόημα, δτι βούλεται, τδν μέλλοντα τ φ θ ε φ 
ίεράσθαι, καί τδ εαυτού προσάγε ιν σώμα τή ίερουρ» 

talur enim hocaenigmale otnneni, qui Dei sacerdo- Ι ) γ ί α καί σφάγιον γίνεσθαι μή νεκρούμενον, έν τή 
tium assumere studet, seipsum ac corpus suum 
Deo oflerre hosliam, non enecatum, aul caesum, 
(•ivum enim boc sacrificium, rationalisque callus 
bic esl) nec pingui quodam ac carnoso hujus •ilae 
amiclu, eed lenue,sicut lelam araneae munda vivendi 
ralione confecluin, u l vivendi tenuUale leve, atque 
aereum faclum, sursum posse ferri vidcalur. Hoc 
enim modo cum novissimam tubam illam audierau» 
omni onere liberati, leves ad jubentis vocem exsi-
liemus : nec pondere ullo ad terram deprimemur, 
scd cum Domino per aera sublimes feremur. Qui 
ergo, ul Psalniisla dicit, quasi araneara animam 

ζώση θυσία καί λογική λατρεία, μή παχεία τινί καί 
πολυσάρκω τοΰ βίου περιβολή καταβλάπτειν τήν ψυχήν, 
άλλ' άπολεπτύνειν οΓόν τι άράχνιον νήμα τή καθαρό-
τητι της ζωής πάντα τά τοΰ βίου επιτηδεύματα, καί 
εγγύς είναι πρδς τδ άνωφερές τε καί κοΰφον καί έν-
αέριον, τήν σωματώδη ταύτην φύσιν μετακλάσαι * ίνα 
δταν της έσχατης άκούσωμεν σάλπιγγος, άβαρείς τ* 
καί κούφοι πρδς τήν φωνήν τοΰ κελεύοντος ευρεθέντες, 
μετάρσιοι δι* αέρος άμα τψ Κυρίω φερώμεθα, ύπδ 
μηδενδς βάρους έπί τήν γήν καθελκόμενοι. Ούκοΰν δ 
κατά τήν τού Ψαλμωδού υποθήκη ν , έκτήξας ώς 
άράχνην τήν εαυτού ψυχήν, τδν άερώδη εκείνον χι-

· ' E\od.xxviu t 30. 
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τώνα περιεβάλετο έχ κεφαλής είς άκρους πόδας δι- , 
ήκοντα. Ού γάρ βούλεται χολοβούσθαι τήν άρετήν δ 
νόμος. Ή ούν λαμπηδων τών χαλών έργων, οί χρυ
σοί κώδωνες είσι, τοίς £ώσκοις περιδινούμενοι. Δύο 
γάρ έστι ταύτα επιτηδεύματα, δΓ ών ή αρετή συν-
αγείρεται* ή είς τδν Θεδν πίστις, ή τε παρά τδν βίον 
συνείδησις. Τούτους προστίθησι τφ ένδύματι τού Τι
μοθέου τούς (Μίσχους τε κα\ τούς κώδωνας ό μέγας 
Παύλος, είπών αύτδν έχειν δείν πίστιν καί άγαθήν 
συνείδησιν. 

Ούκούν ή μέν πίστις καθαρδν ήχείτω κα\ μεγαλό-
φωνον έν τφ τής αγίας Τριάδος κηρύγματι. Ό δέ 
βίος μιμείσθω τοΰ καρπού τής £οιάς τήν φύσιν 
εκείνης τε γάρ άβρωτός έστιν ή επιφάνεια, σ τ ε ^ ώ 
τε και κατεστυμμένω τφ έλύτρω διειλημμένη. Τδ 
δε έγκείμενον, ήδύ μέν δφθήναι τφ ποικίλψ τε κα\ 
εύκδσμφ τής τοΰ καρπού διαθέσεως, ήδιον δέ τή 
γεύσει γίνεται, καταγλυκαϊνον τήν αίσθησιν. "Ή τε 
φιλόσοφος καί κατεσκληκυία διαγωγή δύσληπτός τις 
σ3σα κα\ αηδής τή αίσθήσει, πλήρης αγαθών ελπί
δων έστ\, κατά τδν ίδιον καρπδν πεπανθείσα. Έπε ι 
δάν γάρ δ γεωργδς ημών ανάπτυξη τοΰ βίου τήν 
|)οιάν τφ ίδίψ καιρφ, καί δείξη τών αποθετών τδ 
κάλλος· τότε γλυκεία γίνεται τοίς άπολαύουσιν ή 
μετουσία τών Ιδίων καρπών. Φησ\ γάρ που κα\ ό 
θείος Απόστολος, δτι πάσα παιδεία πρδς μέν τδπαρδν 
ού δοκεί χαράς t lvai , άλλά λύπης · τούτο έστι τής 
0οιάς τδ προεντυγχάνον τοίς άπτομένοι'ς · ύστερον δέ 
καρπδν είρηνικδν άποδίόωσι. Τούτο ή τών ένδοθεν 
εδωδίμων γλυκύτης. Τδν δέ χιτώνα τούτον καί κο-
συμβωτδν είναι ό λόγος διακελεύεται. Κόσυμβοι δέ 
είσι, τά έξω της χρείας, κόσμου χάριν, άπηρτημένα 
σφαιροειδη άπαρτήματα. Μανθάνομεν δέ διά τούτων * 
τδ δείν μή τή εντολή μόνον τήν άρετήν μετρείσθαι, 
άλλά τι κα\ παρ' ημών έξευρίσκεσθαι διά τών έξωθεν 
πα ρε πι νοουμένων. Ός άν προσθήκη τις τοΰ κόσμου 
γένοιτο τφ ένδύματι, οίος 6 Παύλος ήν, τούς καλούς 
παρ' εαυτού κοσύμβους ταίς έντολαίς συ μπλέκω ν. 
Τοΰ γάρ νόαου κελεύοντος τούς τφ θυσιαστηρίω 
προσεδρεύοντας, τφ θυσιαστηρίφ συμμερίζεσθαι· καί 
μή κωλύοντος άδελφήν γυναίκα περιάγειν, κα\ τούς 
τδ Εύαγγέλιον καταγγέλλοντας, εκείθεν ζήν · ούτος 
άδαπανον ποιείται τδ Εύαγγέλιον, πεινών κα\ διψών 
καί γυμνητεύων. Ούτοί είσιν οί καλοί κόσυμβοι, οί 
τδν χιτώνα τών εντολών τή παρ' εαυτών προσθήκη 
κατακοσμοΰντες. Είτα δύο πέπλοι άνωθεν επιβάλλον
ται τφ ποδήρει έκ τών ώμων μέχρι τοΰ στήθους κα\ 
των μεταφρένων καθήκοντες, δύο πόρπαις καθ* έκά
τερον ώμον άλλήλοις ένούμενοι. Αί δέ πόρπαι λίθοι 
είσΙ τά τών πατριαρχών ονόματα έξ καθ* έκάτερον 
έν τοίς χαράγμασι φέρουσαι. Ποικίλη δέ τών π έ 
πλων ή ίστουργία. Υάκινθος μέν πορφύρω συμπλέ
κεται. Τδ δέ τής κόκκου έρύθημα.τή βύσσω μίγνυ-
ται. Πάσι δέ τούτοις τοΰ έκ χρυσίου νήμα συγκα-
τασπείρεται · ώς έκ τής πολυειδοΰς ταύτης τής 
βαφής, μίαν τινά συγκεκραμένην ώραν έκ τοΰ ύφά-
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suani tabescere fecii, is eiiam illam vestem seipeum 
induit, quae a capite ad pedes usque circumfundi-
tur : oeo eniro mancam aut truncam e&gevirtutem, 
scd iniegrara atque per omneg nuroeros perfectain 
lex vult. Aurea vero tintinnabula, bonorum operuni 
splendor sunt, malis punicis intercepia. Duo enim 
ha?c sunt studia, quibus virtus loia conflaiur recta 
in Deum fldes, et probata in hac vita conscientia. 
Haec mala punica ac linlinnabula indunienlo Tirao-
thei Paulus ille innexuit, cum dicat, oporlere ut ba-
beal fldem et probam conscientiam · · . 

Fides igitur sacerdolis, vplnli tintinnabulum 
clare alque sonore in sanct» Trinitatis pradicatione 
exclamet. Vila vero naluram punicorum imilelur 
pomorum, quorum circumfusa exterius quasi (esta, 
incomeslibilis duraque esl, quod aulem inlus re-
conditum est, et visu ex varielale coloris alque 
collocationis ordinc jiiciiiidum est, et guslu jucun-
diiis, non parva dulcedine sensum aflicien§. Philo-
sopbica etquoqueChristiana vivendi ratio duraexte-
rius, atque aspera sensui est, inlus esRpius optima-
rum pulcherrimarumque rerum plena, tempore suo 
curo mattira fuerit, cumque agricola nosler poma 
punica bujus vitae aperiel, dulcissimam gitorum 
frucltium praslabit fragrantiam. Apostolus etiam 
^icit, ntdlam disciplinam in pnesenti vita videri 
Isetiliam aflbrre, sed trislitiam · · ; el id est, quod 
per exlcriora pomi punici figuraiur. Post haec au-
tem frucium pacificum rcddit, et id esl dulccdo in -
lerior ac pulchritudo. Hanc vcslem cossymbotam 
etiam jubel esse, u l a nobis quoqtie ipsis aliquid 
ulterius ad virtutis incrementum adinvenire conc-
mur, quo indumentum ornalius fial, sicuti Paulus 
faciebat, qui orrialissiinos in dies cossymbos virluti 
addebal. Nam cum lex permitlat altari ministran-
tes ex allari, et Evangelii nnnliog ex Evangclio v i -
vere, Ule sine hac ad vitae necessilaiem mercede 
Evangclium prcedicavit, nudug, famegcens, sitiens. 
Hac pulchrse sunt flmbrian, quae vestem mandalo-
ruin accessione sua reddunlornaiiorem. Duo deinde 
legumenta stiperiinponuntur itulumento i l l i talari, 
usque ad pcctus et renes ab bumeris descendenti, 
duabus uncinis in ulroqtie humero adinvic^m con-
juncla. Uncini anlem sunt lapides, patriarcharum 

1 noinina sex unusqtiisque cselala fcrenles. Horum 
tegminum magna varieiate colorum textura erat 
confecta: byacintbus purpura connectebatur', et 
cocci rubedo bysso jungebatur: et his omnibua 
aurea llla eranl inspersa, iia nt ex mullicolore bac 
tinelura unus quidem commistus splendor ex legu-
minibus rcfulgeret. Ex quibus discere possumus 
quod inritimenta superiora qua? cordis sunl orna-
menta, nniltis variisque constant virlulibus. Hya-
cintluis enim ex purpura coniplicatur : nam vivendi 
puritas alque mundiiies naturae regno conjungittir. 
Nalura enim quodammodo ipsa duce, una cum pu-
doris ruborelaudabilis vivendi nascitur ralio. Au-

w l T i m o l h . i , 19. "Hebr . xn, H . 
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rum auiem his linclura floribus refitlgens,reserva- Α <τματος άπαυγάζεσθαι · ά δέ διά τούτων μανθάνομεν, 
tuiu huic viiae lliesaurum subostendit. ταύτα έστιν * δτι τά άνω τής περιβολής, δσα τής 
καρδίας Ιδίως γίνεται κόσμος, έκ πολλών κα\ διαφόρων αρετών κατακίρναται. Ή ούν υάκινθος τή 
πορφύρα συμπλέκεται · τή γάρ καθαρότητι τής ζο>ής ή βασιλεία συνέζευκται. Κόκκος δέ τή βύσσψ 
συμπλέκεται * δτι πέφυκέ πως τφ τής αίδούς έρυΟήματι τδ λαμπρόν τε κα\ καθαρδν τού βίου συμφύ-
εσθαινδ δέ χρυσδς τοίς άνθεσι τούτοις συμπεριλάμπων, τδν άποκείμενον τ φ τοιούτφ βίψ θησαυρδν 
υπαινίσσεται. 

Patriarcharum quoquenomina lapidlbus insculpla, 
non parum nobis ad vinuiis ornatuin conferunt. 
Praelerilorum enim virorum, qui oplime vixcrunt, 
exemplisvita nosira corroboratur. Sed huic legmi-
nuni ornatui alius rursum desupar omatus conjun-
gitur : scuta enim aurea ex utrisque tegminibus de-
pendent :Iha2c susiineol fabricaiuin quiddam ex auro 
figura quadralum, duodecim lapidibus resplendens 

Πατριάρχαι δέ ταίς έπωμίσιν εγγεγραμμένοι, ού 
μικρά πρδς τδν τοιούτον καλλωπισμδν ήμίν συνεισ-
φέρουσι · τοίς γάρ προλαβούσι τών .αγαθών ύπο-
δειγμασι κατακοσμείται μάλλον ή τών ανθρώπων 
ζωή. ΙΙάλιν δέ τώ κόσμφ τών πέπλων έτερος άνωθεν 
επιβάλλεται κόσμος · ασπίδες έκ χρυσού καθ* έκατέ-
ρων τών έπωμίδων καθειμέναι, καί δι* εαυτών άν-
έχουσαί τι χρυσότευκτον έν τετραγώνφ τω σχήματι, 

ordine quodam disposilis. Qualuor autcm ordines D δυοκαίδεκα λίθοις καταλαμπόμενον, στιχηδδν διάκε 
erant, quorum unusquisque trinitaiem lapidum 
continebat. Lapides aulero iia erani varii, ut nul-
Hus ad alterum esset similitudo : proprio enim sin-
guli splendore fulgebant. Sed figura quideui orna-
roenli b;ee. Spirilalie vero sensus sculorum qui-
dem quse ab bumeris dependebani, armalos nos 
esse adbortalur adversus lyrannuin, el lioslem no-
sirutn. Yirlus enim, ut a Paulo diclum est, fide ac 
boua cunstai conscieni a : quibus ita essc adversus 
ininiicorum tela munitos oporut, ul liis justitiae 
artuis dcxtrisatque sinislris, invulnerabiles uianea-
imis. Quadralus auleni ille ornalus, qui ulhnque a 
sculis dependebat, in quo nomina palriarcbarum, 

μένοις · τέτταρες δέ οί λίθοι, τριάδα λίθων έκαστος 
περιέχοντες. Έν αΓς ούκ ήν εύρείν τινα ομοειδή 
πρδς τήν έτέραν · άλλ' ίδιαζούσαις αύγαΐς έκαστη 
έ^αλλωπίζετο. Τδ μέν δή σχήμα τού κόσμου, τούτο * 
ή δέ διάνοια, ή μεν τών ασπίδων τών καθ ε (μένων 
άπδ τών ώμων, τδ περιδέξιον τής κατά τού αντικει
μένου όπλίσεως υπαινίσσεται, ώς έδείχθη. Καθώς 
μικρό» πρόσθεν είρηται. τής αρετής κατορθουμένης 
διά τε πίστεως, κα\ τής κατά τδν βίον τούτον αγα
θής συνειδήσεως, πρδς αμφότερα ήσφαλίσθαι ταίς 
τών ασπίδων προσβολαίς, άτρωτον τών τοιούτων βε
λών διαμένοντα, διά τών δπλων τής δικαιοσύνης 
τών δεξιών κα\ αριστερών · τδ δέ τετράγωνον εκείνο 

qui tribubus cognomina dedcmnl, tmpressa lapi- c x ^ W V f τ δ τών ασπίδων εκατέρωθεν έξηρτημένον. 
dibus fuerunt, cordis fiunl teguinenia. Quare dil i-
ftcnter nos docel omiiibus pairiarcbarum virtutibus 
animum ejus csse exornalum qui duobus bis scutis 
adversarii tela repulerit. Quadrala vero iigura sla-
bilitatem virtutis ostendil. Nam haec figura aequa-
liler undique angulis et convexis nixa lateribus, 
non facile de loco movelur. Al veru catenulae, qui-
bus ornamcnla ba»e ad bracbia conneciunlur, piav 
cipere niihi videntur, oporlcre in alliori vila praxin 
speculaiioni conjungere. Cor enim speculalionis 
loco poni videtur, bracbia vero operationis. Capul 
aulem diadematc coronatum , reservalam virlute 
pradilis coronam significat, quam is exornal, qui 
aurea lainina ineffabilibus erat notis cadalus. Ua 

έν φ είσιν οί επώνυμοι τών φυλών πατριάρχαι τοίς 
λίθοις κατάγραπτοι · τούτο τής καρδίας προκάλυμμα 
γίνεται. Παιδεύοντος ημάς τού λόγου, δτι ό ταΐς δύο 
ταύταις άσπίσι τδν πονηρδν τοξότην αποκρούσαμε-
νος, πάσαις ταίς τών πατριαρχών άρεταΐς κατα-
κοσμήσει τήν ιδίαν ψυχήν, άλλου άλλως έν τψ πέπλιρ 
τής αρετής διαλάμίποντος. Τδ δέ σχήμα τού τετρα
γώνου, ένδειξίς σοι έστω τής έν τψ καλψ παγιότη-
τος. Δυσμετάθετον γάρ τδ τοιούτον σχήμα, δΓ ίσου 
ταίς γωνίαις έπι τής ευθείας τών πλευρών έρειδόμενον · 
οί δέ τελαμώνες, δΓ ών τά προκοσμήματα ταύτα 
συνδεσμείται πρδς τούς βραχίονας, δόγμα μοι δοκούσς 
πρδς τδν ύψηλδν βίον παρέχεσθαι, τού δείν συν-
άπτειν τήν πρακτικήν φιλοσοφίαν τή κατά θεωρίαν 

indulo vesliloque sacerdoli nullum calceamcntum D ενεργούμενη · ώστε τήν καρδίαν μέν, τής θεωρίας 
imponilur, ne lardior ad ciirreudum sit, aut vix 
mobius, pclles serum atlrabens animaliurn morluo-
rum.Nam uljam dixiraus, impedimenlo calceifue-
ranl Moysi, cum ad ardenicni rubum accederet. 
Quod si in primo slatim adilu reprobaulur, multo 
magis a sacerdoiis pcde rejiciunlur. Qui auiem 
per omncs gradus, quns jain exposuiimis, ascende-
r i l , i s a Dco sibi Iraditas tabulas ad populuni deierl, 
quibusdivina lexconlinclur : sed dura peccatorum 
collisione diruplae couterunlur. Peccalum vero si-
inulacri cultus eral in viluli siinililudine consliliiti, 
quoda Moyse conlrilum, aquaqiic dissoluiiim, ipsis 
qui peccarunt faclus esl polus: ita omni modo el 
inaleria quae hominum peccato siib-iiiiiUiravii, dc-

τούς δέ βραχίονας τών έργων σύμβολα γίνεσθαι. 
Κεφαλή δέ κόσμου μένη τφ διαδήματι, τδν άποκείμε
νον τοίς ευ βεβιωκόσι στέφανον άποσημαίνει, δν κο
σμεί ό έσφραγισμένος τφ χρυσω πετάλω τοίς άρ^ή-
τοις χαράγμασιν. Υπόδημα δέ ού περιτίθησι τώ τδν 
τοιούτον κόσμον ένδεδυκότι • ώς άν μή βαρύνοιτο πρδς 
τδν δρόμον, κα\ δυσκίνητος είη τή τών νεκρών δερ
μάτων περιβολή, κατά τήν γενομένην έπ\ τής τού 
δρους θεωρίας διάνοιαν. Πώς ούν έμελλεν άντ\ κόσμου 
τψ ποδί τδ υπόδημα γίνεσθαι, τδ κατά τήν πρώτην 
μυσταγωγίαν ώς έμπόδιον τής ανόδου άποβαλλόμε-
νον; Ό δέ τοσούτον διαβάς διά τών καθεξής θεωρη-
Οεισών ήμίν άναβάσεο^ν, τάς Οεοτεύκτους πλάκας διά 
χειρδς φέρει, αί θείον νόμον έν αύταίς περιέχουσιν. 
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Άλλά συντρίβονται αύται, τή τραχύτητι της τών Α lela est. Prophetice igilur liaee hisloria de ris, qcae 
ήμαρτηκδτων άντιτυπίας περιτριβείσαι. Τδ δέ τής noslris lemporibus facla sunt, exclamavit. 
αμαρτίας είδος, είδωλοποιία ήν, ένδμοιώματι μδσχου γλυφέντος τοίς είδωλολάτραις τού άφιδρύματος. "Ο 
παρά τού Μωΰσέως έκλεανθέν, δλον συνελύθη τφ ύδατι, κα\ ποτδν τών έξτ^μαρτηκότων έγένετο - ώστε 
παντ\ τρόπω είς άφανισμδν χωρήσαι τήν ύλην, τή άσεβεία τών ανθρώπων ύπηρετήσασαν ταΰτα μάλιστα 
*al περ\ τών νΰν έν τώ καθ' ημάς χρόνω γεγενημένων, τότε ή ίστορία προφητικώς άνεφώνησε. 

Πάσα γάρ ή περί τά εΓδωλα πλάνη , τέλεον έξ- Oranis enira circa simulacra eiror, funditus est 
ηφανίσθη, καταποΟεΤσα παράτων ευσεβών στομάτων, sublatus atque ore piorum absorplus, qui bona con-
τών διά τής αγαθής ομολογίας τδν άφανισμδν τής άσε
βους ύλης έν αύτοΓς ποιησαμένων. Κα\ ύδωρ γέγονεν 
άτεχνώς παροδικόν τε και άνυπόστατον τά πάλαι πε-
πηγότα παρά τοϊς είδωλολάτραις μυστήρια, ύδωρ ύπ* 
αυτών τών ποτε είδωλο μανού ντων στομάτων κατα-
πινόμενον. "Οταν γάρ Γδης τούς πρότερον τή τοιαύτη 
υποπίπτοντας ματαιότητι, νΰν άναιρούντας εκείνα 

fessione materiam impielalis in seipsis deleverunt. 
Yidemus pralcrca quae sancla fuerunl apud impie-
tatis fautores mysleria; quasi aquam inslabilem delapsa 
defluxisse; aquam ab illorum ipsorum orc, qui 
cultu siraulacrorura insaniebant, imbibitam. Nam 
ciimcernasoculiseos,quihuic vanitati eranl peniius 
dedili, aba templorum suorum, in quibus spera-

κα\ αφανίζοντας, έν οΤς αυτών ήν ή πεποίθησις · ί ρ ' Β veranl, diruentes, alia in alios ustis iransferentes, 
ούχ\ βοαν σοι δοκεί φανερώς ή ίστορία,· Καταποθήσε-
ταί ποτε παν εΓδωλον τοίς στόμασι τών πρδ? εύσέ-
βειαν άπδ τής άπατης μετατεθέντων; Όπλίζει δέ 
τούς Λευΐτας δ Μωύσής κατά τών ομοφύλων, κα\ δια-
περάσαντες τήν παρεμβολήν, άπ 1 άκρου πέρατος έπί 
τδ έτερον άκρον, άνεξέταστον ποιούνται τών έντυγχα-
νόντων τδν φόνον, τή άκμή τοΰ ξίφους τήν κατά τών 
αναιρουμένων έπιτρέψαντες ψήφον. Επίσης δέ κατά 
παντδς τού προτυχόντος ενεργούμενου τοΰ φόνου, ού 
δ'.ακρίνων έν τοίς άναιρουμένοις τών ανθρώπων, ού 
συνιε\ς τδν έχθρδν ή τδν φίλον, τδν ξένον ή τδν οί-
χείον, τδ συγγενές ή τδ αλλότριο ν-άλλά μία τις χει
ρός ή ν όρμή, κατά παντδς τοΰ προσπίπτοντος δμοίως 

nonne magna voce clamare bisloria videtur : fu-
turiim esse lempus olim in quo simulacmm onine, 
ore ipsorum qui ab iniquilalis errore ad pietatem 
transponentur, delebitur et absorbebitur? Armat 
deinde Levitas non in atienigenas, sed in suos 
ardenter Moyses, qui ab ahera extremitaie castro-
rum ad alleram confuse, ut quisque obviam fieret, 
omncs inlerfecerunt. Ita cum parUer quicunque 
mucroni incideret, occidcreiur, nemo interficien-
l\wm quis amicus aut quis inimicus discernebat; 
qiris domesticus, quis affinis, quis cognatu», aut 
alienus, nemo prospiciebal; sed unicus atque par 
adversus omnes, in quos inciderant, erat impctns. 

επίσης ενεργούμενη. Ό δέ περ\ τούτου λόγος ταύτην ^ Unde discimus idcirco absqne dispositionc punilos 
ftv ήμίν παράσχοιτο τήν ώφέλειαν, επειδή πανδημε\ 
πάντες πρδς τδ κακδν συνεφρόνησαν, κα\ ώσπερ εΤς 
έγένετο τώ λόγψ τής κακίας τδ στρατόπεδον ά π α ν 
αδιάκριτος ή κατ 1 αυτών γίνεται μάστιξ. Ώς γάρ 
τινα τών έπ\ κακία πεφωραμένων δ πληγαίς αίκιζό-
μενος, 2, τί περ άν τύχη τοΰ σώματος καταξαίνει 
δια τής μάστιγος, είδώς Οτι ή έπί μέρους οδύνη πρδς 
αί» πάν διέρχεται · ούτως ώς παντδς δμοίως κολα-
ζομένου, τού είς τήν κακίαν συμφυέντος σώματος, ή 
έπ\ μέρους ενεργούμενη μάστιξ τδ πάν έσωφρόνιζεν. 
Ούκοΰν εί ποτε τής ίσης κακίας έν πολλοίς θεωρού
μενης, μή κατά πάντων, άλλά κατά τίνων ενεργήσει 
ή τοΰ θεού άγανάκτησις · νοείν προσήκει τήν διά 
φιλανθρωπίας τών ενεργούμενων διόρθωσιν · ού πάν-

fuisse, quoniam una omnes ad malum conspiran-
tes, ratione vitii quasi unus effecti sunt, ct veluli 
cum quispiam unum homineni peccatis commotus 
suis caedit vehemenler, non boc aut illud suum 
affligit membrum, sed quo flagellum commodcpotest 
inferri, illud verbcral: bene enim novit qtiamcun-
que parlem percusserit, ad totum corpus inde 
sensura doloris iransiUirum: sic quae sine disposi-
tione tunc adbibebatur punilio, omnes qui conspi-
ratione v i t i i , quasi crant in υ 1111 m corpus conflaii, 
mirum in modum casligabat. Quare si nonnun-
quam peccatis hominum iram Dei excitatam, iwn 
in orrmes, sed in aliquos ferri videamos, divina* 
clemenlia; magniludinem admirari debemus : qua 

των μέν τυπτομένων, πάντων δέ ταίς μερικαίς πληγαίς D fit, ut non omnee sicuti merentur, perculianlur, 
πρδς τήν τής κακίας άποστροφήν σωφρονιζομένων. 
"Αλλά τοΰτο μέν έτι τών καθ' ίστορίαν γεγραμμένων 
τδ νόημα. Ή δέ αναγωγή τούτον άν ημάς τδν τρόπον 
ώφελήσειεν. Επειδή φησιν έν κοινψ κηρύγματι πρδς 
πάντας ό νομοθέτης, δτι ι Ει τις πρδς τδν Κύριον, ίτω 
πρός με. > "Οπερ έστ\ν ή τοΰ νόμου φωνή πάσιν έγκε-
λευομένη τδ, Εί τις βούλεται τού θεοΰ φίλος είναι, 
έμο\ τψ νόμω φίλος γενέσθω. Ό γάρ τψ νόμψ φίλος, 
κα\ τώ Ηεψ φίλος έστί πάντως· κα\ τοίς πρδς αύτδν 
διά ταούτου κηρύγματος άθροισθεΐσιν έγκελεύεται 
χρήσασθαι τ φ ξίφει κατά τοΰ αδελφού κα\ του φίλου 
κα\ τού πλησίον. Νοούμεν δέ πρδς τδ άκόλουθον βλέ-

onines tamen ftagellis casligentur. Yerum id cx ipsa 
historia non altius intellccta discimus. Ad subli-
mius autem reducere volenles, illud prius consi-
derabimus, quod communi prsnconio legislalor 
exclamavit: c Si quis esi Domini, ad me veniat 6 8 .1 
Qua voce lex ipsa omnibus edicere videtur : Si 
quis Deum amare vult, me legem amel; nam qui 
legls amicus esl, cene Dei quoque amicus est. Ju-
bel deinde eos, qui tali pracconio congregati sunt, 
absque disquisilionc ot in fralrcs, et amicos, et 
proxinios gladio ferociler t i l i . Superioris specula-
tionis sericm sequentes, dicimus omuem hominem, 

M Exod. xxxii , 23. 
P A T I I O L . <in XLIV, 13 
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qui ad legem ac Deum rcspicit, malorum domesii- Λ 
corum caede purgari. Nec enim semper fratcr, aut 
amicus, aut proximus in meliorem a Scriptura 
parlotn accipitur, scd sunl nonnulli fratres, amici, 
proximi, qui quasi alieni ac inimici nobis.adver-
sauiur, quos eas arbiiramur esse cogitaliones, 
(jfanmi vita nobis mortem, inors vcro vitam solet 
inducere. 

Hifec exposilio illis eliam convenil, quae de Aa-
ron diximus. Ibi entm pro fratre socium atque pro-
leclorem divinims nobis datum angelum mlellexi-
mus. qui advorsus iEgyplios signa operalur, qui 
eliam major aelate jure diclus est, nam angelica 
nalura bomine prius creala est : fraler vero, quia 
esl qnaedam profecto imelleclualis el angelicac na- ^ 
Uivx ad intelleclum et animam bumanain affinilas : 
quas ob res, elsi ulroque in loco fraler dicitur, 
non babei lamen locum oppositio, quoraodo in me 
liorem partcm accipi possil consorlium Aaronis, 
qui Israelilis ad idolum conficiendum minislrum se 
prabuit , cum aequivoce fralris nomen, nunc ut 
dixiniue, accipiatur. Adversus igilur hos malos fra-
Ires gladiorum opponit aciem Moyscs. Quod enim 
aliis quis jubct, sibi quoque ipsi sancil. Horuin 
fratrum csedes, peccatorura inleritus est. Nara qui 
adversarii consiliis fixum alque slalutum in aniuio 
inalum delevil, adversariuin in seipso inlerfecii. 
II;ic aulcni senlenlia spirilualis firmior esse atque 
vcrior videbittir, si qua?dam eliara alia in bisloria Q 
dicia buic convenire oslendemus. Imperatum eniin 
fuisse ab Aaron dicitur, ul inaures ab auribus uxo-
ruin tollerenl; hae conflatae simulacri uiateria fue-
r u n l β β . Dicinius igilur, quod Moyses Hebraeormn 
virtutem inauribusexornare voluil, Id est lex, quam 
pro Moyse inlelligimus, obedientiam, quse per inau-
tes signifioatur, Judaeorura virtulcm confirmavil: 
quam tollit Aaron, ut inobedicnlia ipsormn osieu-
deret ad cultum idolorum csse perventum. Idcirco 
statim ad primum peccandi aditum inaures aufere-
bantur, ul jaro praavaricationis el inobedicntiae con-
silia cepisse viderentur, qui divinum prasceplurn 
negligendum esse borlabantur. Qui tandem factum 
est ut amicus et propinquus existimaretur serpens 
ab iis, qui primi creali fueruul, quasi rem honestam D 
nlilemque consulerel, ula divino mandalo declina-
rcnl. Id ergo esl quod dicimus auferre ab aure 
praeceplorum inaurem. Quare qui bos fratres, bos 
amicos, bos proximos inierimet, audiel illam vo-
cein, quam a Moysc ίIIϊ perceperunl, qui lunc sine 
disquisilione mulios e culloribus idoli occiderunt : 
J-nplevislis, inqui l , manus veslras bodic Domino, 
in sito unugquisque filio vel fratre, ut deiur super 
vos benediclio. Sed opporlune modo pnmorum 
parenlum fcciraus menlionem, ut discamus quo-
nam paclo divinitus confectas labulag, in quibus 
lcy. erai impressa in terram nianibus Moysi pro-

ποντες τής θεωρίας, δτι πας ό πρδς τδν Θεδν κα\ τδν 
νδμον βλέπων, τψ φόνψ τών κακώς ωκειωμένων αύτψ 
καθαρίζεται. Ού γάρ πας άδελφδς, ουδέ φίλος, ουδέ 
πλησίον, έπ\ τ,δ κρείττον παρά της Γραφής νοείται* 
άλλ' Ιστι τις κα\ άδελφδς και αλλότριος, και φίλος καί 
έχθρδς, κα\ πλησίον κα\ έξ εναντίας Ιστάμενος. Τού
τους νοούμεν τούς συμφυομένους ήμίν λογισμούς · ών 
ή ζωή μέν, ήμέτερον θάνατον δ δέ θάνατος αυτών, 
ήμετέραν ζωήν κατεργάζεται. 

Συμφωνεί δέ τδ τοιούτο νόημα τοίς ήδη περί τδν 
'Ααρών έξετασθείσιν, δτε διά τής συντυχίας αυτού 
τδν σύμμαχόν τε κα\ παραστάτην άγγελον ένοήσα-
μεν, τδν τά σημεία κατά τών Αίγυπτίων έργαζόμε-
νον, προγενέστερον είκότως νοούμενον διά τδ προ-
κατεσκευάσθαι τής φύσεως ημών τήν άγγελικήν κα\ 
άσώματόν φύσιν. Άδελφδν δέ, διά τήν συγγένειαν τού 
νοητού εκείνου πρδς τδ νοητόν τδ ήμέτερον. Τής ούν 
αντιθέσεως ούσης, δτι πώς πρδς τδ κρείττον λαβείν 
έστι τήν τού Ααρών συντυχίαν, δς υπηρέτης τοίς 
Τσραηλίταις τής είδοΑοποιίας έγένετο· κάκεϊ με
τρίως παρεδήλου τήν τής άδελφότητος όμωνυμίαν ό 
λόγος, ώς ούχ\ πάντοτε τού αυτού σημαινόμενου άπδ 
τής αυτής φωνής, δταν έπ\ τών εναντίων νοημάτων 
τδ αύτδ λαμβάνηται δνομα. Άλλ' έτερος μέν άδελ
φ δ ς καθαιρών τδν Αίγύπτιον τύραννον · άλλος δέ 
πάλιν ό άποτυπών τοις Ίσραηλίταις τδ είδωλον, κάν 
έν ή έπ% αμφοτέρων τδ δνομα. Κατά τών τοιούτιυν 
ούν αδελφών άπογυμνοί ό Μωύσής τδ ξίφος. Περ\ ών 
γάρ άλλοις δ?ακελεύεται, κα\ έαυτψ δηλαδή νομοθε
τεί τδ ίσον. 'Αναίρεσις δέ έστι τού τοιούτου αδελφού, 
ό τής αμαρτίας αφανισμός. Πάς γάρ δ τδ διά της 
συμβουλής τού αντικειμένου ένιδρυνθέν τινι κακδν 
άφανίσας, εκείνον άπέκτεινεν έν έαυτψ τόν ποτε διά 
τής αμαρτίας ζώντα. Μάλλον δέ ήμίν τδ περ\ τούτου 
κρατυνθείη δόγμα, εί τινα κα\ άλλα τής Ιστορίας 
πρδς τήν θεωρίαν ταύτην συμπαραλάβοιμεν. Είρηται 
γάρ, δτι προστάγματι γίνεται τοΰ Ααρών εκείνου, 
τδ δείν αυτούς περιελέσθαι άφ' εαυτών τά ένώτια. 
Κα\ ή τούτων περιαίρεσις, ύλη τψ είδωλω έγένετο. 
Τί ούν φαμεν ; δτι Μωύσής μέν έν τώ ένωτίψ κόσμψ, 
δς έστιν ό νόμος, τήν τών Ισραηλιτών άκοήν έκόσμη-
σεν ' ό δέ ψευδώνυμος άδελφδς διά τής παρακοής πε-
ριαιρεί τδν έντεθέντα τή άκοή κόσμον, και ποιεί δΓ 
αυτού είδωλον. Κα\ παρά τήν πρώτην τής αμαρτίας 
είσοδον, ένωτίου τις ύφαίρεσις ήν ή τοΰ παρακοΰσαι 
τής εντολής συμβουλή. Πώς ένομίσθη φίλος κα\ πλη
σίον τοίς πρωτοπλάστοις ό δφις, ώς τι χρήσιμον κα\ 
άγαθδν, τδ άποστήναι τοΰ θείου προστάγματος συμ
βουλεύων ; Τοΰτό έστι τδ περιελέσθαι τής ακοής τδ 
τής εντολής ένώτιον. Ούκούν ό τών τοιούτων αδελ
φών τε και φίλων κα\ πλησίον φονεύς, άκούσεται 
παρά τοΰ νόμου τής φωνής εκείνης, ή ν έφησεν ή 
Ιστορία παρά τοΰ Μωύσέως γεγενήσθαι τοίς τούς τοι
ούτους φονοκτονήσασιν Έπληρώσατε τάς χείρας 
υμών σήμερον τω Κυρίψ έκαστος έν τψ ίδίψ υίψ ή 
τώ άδελφώ, δοθήναι έφ* υμάς εύλογίαν. Δοκεί δέ κατά 
καιρόν και ή μν£ur τών τ*,ν άααοτίαν παοαδεξαμέ-

6 4 ΕιοιΙ. χχχιι, Μ. 
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νων έπεισεληλυθέναι τω λόγω· ώστε μαθεϊν, πώς 
τάς Οεοτεύχτους πλάκας, έν αίς δ θείος νόμος ένεκε-
χάρακτο, είς τήν γήν έκ τών τοΰ Μωύσέως χειρών 
πεσούσας, κα\ τή άντιτυπία του υποκειμένου περι-
τριβείσας, πάλιν ό Μωύσής άνακομίζεται, ούκέτι δι
όλου τάς αύτάς, άλλά μόνον τδ έπ' αυτών γράμμα. Έκ 
γάρ τής κάτω ΰλης λαβών τάς πλάκας, ύποτίθησι 
τή δυνάμει τοΰ τδν νόμον αύταίς έγχαράσσοντος. KaV 
ούτως ανακαλείται τήν χάριν, φέρων ένταίς λιθίναις 
δέλτοις τδν νόμον, αύτοΰ τού θεοΰ τώ λίθω φωνάς 
έντυπώσαντος. Τάχα γάρ έστι διά τούτων δδηγηθέν-
τας, τής θεία; υπέρ ημών προμηθείας έν περινοία 
γενέσθαι. ΕΙ γάρ αληθεύει δ θείος Απόστολος, καρ
δίας δνομάζων τάς πλάκας, τουτέστι, τδ ήγεμονικδν 
τής ψυχής (αληθεύει δέ πάντως, ό διά τοΰ Πνεύμα
τος τά βάθη τοΰ θεοΰ διερευνώμενος)· έστιν έκ τού
του δΓ ακολούθου μαθείν, δτι άσύντριπτος ήν τδ 
κατ' αρχάς κα\ αθάνατος ή άνθρωπίνη φύσις, ταίς 
θείαις χερσί κατεσκευασμένη, κα\ τοίς άγράφοις τοΰ 
νόμου κεκαλλωπισμένη χαράγμασι· φυσικώς ήμίν 
έγκειμένου τοΰ κατά νόμον βουλήματος έν τή απο
στροφή τοΰ κακού, κα\ έν τή τού θείου τ ιμή. 

Έ π ε ! δε προσέπεσε τής αμαρτίας ό ήχος, δν ή 
πρώτη Γραφή φωνήν δφεως ονομάζει, ή δέ κατά τάς 
πλάκας ίστορία, φωνήν έξ οίνου φδοντων · τότε είς 
γήν πεσοΰσα συντριβήσεται. Άλλά πάλιν ό άληθινδς 
νομοθέτης, ού τύπος ήν δ Μωύσής, έκ τής γής ημών 
έαυτψ τάς τής φύσεως ημών πλάκας έλάξευσεν. Ού 
γάρ γάμος αύτψ τήν θείαν έδημιούργησε σάρκα, άλλ' 
αύτδς τής Ιδίας σαρκδς γίνεται λατόμος τής τώ θεία) 
βακτύλψ καταγραφείσης. Πνεύμα γάρ άγιον ήλθεν 
έπ \ τήν Παρθένον, κα\ ή τοΰ υψίστου έπεσκίασε δύνα-
μις . ΈπεΙ δέ τοΰτο έγένετο, πάλιν τδ άσύντριπτον 
έσχεν ή φύσις, αθάνατος γενομένη τοίς τοΰ δακτύλου 
χαράγμασι. Δάκτυλος δέ πολλαχή παρά της Γραφής 
ονομάζεται τδ Πνεύμα τδ άγιον. Κα\ ούτω γίνεται 
τού Μωύσέως ή έπί τδ ένδοξότερον μεταποίησις 
τοιαύτη καί τοσαύτη, ώς άχώρητον είναι τψ κάτω 
όφθαλμψ τήν τής δόξης εκείνης έμφάνειαν. Πάντως 
δε ό πεπαιδευμένος τδ θείον τής πίστεως ημών μυστή
ριον, ούκ αγνοεί, πώς συμβαίνει τή Ιστορία ή κατά 
άναγωγήν θεωρία. Ό γάρ διορθωτής τής συντετριμ
μένης ημών φύσεως πλακδς (νοείς δέ πάντο^ς, διά 
τών λεγομένων, εκείνον, τδν τά συντρίμματα ημών 
θεραπεύσαντα), επειδή πάλιν είς τδ άρχαίον έπαν-
ήγαγε τήν συντετριμμένην τής φύσεως ημών πλάκα, 
τώ θείψ δακτύλψ, καθώς είρηται, καλλωπισθεϊσαν, 
ούκέτι χωρητδς ταίς δψεσι τών αναξίων γίνεται, τψ 
ύπερβάλλοντι τής δόξης απροσπέλαστος τοίς πρδς 
αύτδν όρώσι γινόμενος. Αληθώς γάρ, δταν έλθη 
(καθώς φησι τδ Εύαγγέλιον) έν τή δόξη αύτοΰ, κα\ 
πάντες οί άγγελοι μετ' αύτοΰ, μόγις μέν τοίς δικαίοις 
χωρητδς γίνεται καί καταφανής. Ό δέ άσεβης, και 
Ίουδαΐζων τήν αίρεσιν, καθώς Ησαΐας λέγει, αμέτ
οχος εκείνου τοΰ θεάματος μένει, ι Άρθήτω γάρ δ 
άσεβης, ι φησιν, ι ίνα μή ίδητήν δόξαν Κυρίου. > Άλλά 
ταύτα μέν τή ακολουθία τών έξητασμένων επόμενοι 

MOYSIS. 

fectas, a duritie subjectae teme contriias, a Moyse 
ruraus fuisse susceplas, non oninino easdem, scd 
cripturam solum, quae in illis erat impressa. Ma-

teriam enimearum ex inferiori bac suscepil matc-
ria Moyses, virlulique ipsius subjecit, qui legem 
rursus in bis secundis tabulis caelavit : et eic gra-
tiaro revocavit, cum in lapideis labulis legcni re-
porlaverit, in quibus ipse Deus legis voces caelave-
ral. Hinc enim indnci possuimis, ut divinam dc ^ 
nobis clementiam intelligere qucamus. Nam si vo-
rum dicit Apostolus, cum tabulas cordis nominat. 
hocest, intelleclum animi ducem ac principem, siout 
profecto verum dicit, qui per Spiritum profunda Dei 
scrulatus est : inde discere l icel , infraciam aiquc 
immortalem divinis fabricatam manibus naturam 

Β nostram in principio fuisse, quam lex non scripla, 
sed innala, non exterius acquisita, scd imprcssa 
exornabal. Naluraliter enim nobis volwnlas legis 
inerat, quae ad malorum abominaiionem, el bona-
rum expcdilionem nos inslitueret. 

Veriwn posteaquam pcccaii sonilum in auribus 
noslris suscepimus: qaem quidem soniium prima 
illa Scriplura vuccm serpentis, hapc vero de tabuiis 
bistoria •ocem ex viuo cantaniium nuncupavit: lunc 
naturae integrilas in terram decidit, et contrita est. 
Sed rursuin verus legislalor, cujus figuram Moysets 
gerebal, ex terra noslra nalure nostrae tabulas sibi 
coiiiecit: nec enim nupliarum solcmnitas carnem 

C dominicam produxil, sed ipse suae carnis factus 
lapicida, digito Dei eam inscripsit. Spiritus cnim 
sanctus pervenit iu Virginem, el Excelsi eam virlus 
obumbravi i« . Quo facto, rursus nalura coofracla, 
illius impressione digili immortalilatem consecula : 
digilus enim socpius a Scriplura Spiritus sanclus 
appellalur. Hoc igiiur modo ad gloriosius Moyses 
commiitalus fuit, adeo ul inferioribus his oculis 
tanla talisquc gloria cerni ncquiret: quam quideru 
immulationem qui noslrse fidei mysleria novit, non 
ignorabil quomodo allegoricus hic sensus bislorise 
consenianeus est. Nam qui contritam naiuram no-
stram in iniegrilatem (raduxit, qu i , languores no-
stros portavit, el sanavit aegrotos, posteaquam in 
pristinam pulchritudinem dirulas nalura nostnae la-

D bulas restiluit, Dei, ul diximus, digito cadalas, non 
ampliue indignorum oculis capi polest. Nam tanla 

ι est amplitudo gloriae atque majestatis ejus, ut v i -
sus eorum nequeat ad ipsum aceedere. Profecto 
enim cum in majestate sua, ut dicit Evangeltum , 
veniet, ac omnes angeli secum, vix justi gloriae 
ipsius erunt capaces : impii aulem el Judaizanles 
tanta» vistOHis expertes erunt, ul Isaias a i t : « Tol-
lalur impius, ne vidcat gloriam Domini 6 8 . ι Sedjani 
multa de boc, quare ad reliqua Iranseamus. Ambi-
gere proferio quispiam poteril, quomodo Moyses, 
quem tot lantisque visionibus Deum vidisse Scri-

*T Luc. v, 55. 6 8 Isa. xxvi, 10. 
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plura testntur, quocum Deus ila loquehatur ut si 
quis araicum rsuum ailoquerelur, orat nunc, quas 
nunquam vidissct, ut videat · · . Et quomodo di-
vina vox modo annu :t oranti quod pe l i l , et 
banc cjuoque gratiam sibi velle conferre non nc-
g t : niodo in desperationem ducit, cum aescrat 
non esse hanc vitam bominum ejus rei, quara po-
stulabat, capacem , et ad haec, quem locum esse 
apud se Deus d ic i l , et quem in loco lapidcm, f t 
quod in lapide foramen, in quod jtibet pervenirc 
Moysen, deinde Deum maniim suam ad os foraminis 
illius positurum, et cum transierit, Moysen invo-
catum a foramine, posieriora cjus qui vocavit, 
insperturum : haec enim Scriptura narral, et sic 
asserii Deum a Moyse perspeclum, sicut divina voce 
sibi ftterat promissum. 

προς τήν ύπόνοιαν της περ\ τδν τόπον τούτον θεωρίας 
ήνέχθημεν. Έ π \ δε τδ προκείμενον έπανέλθωμεν. 
Πώς δ τοσαύταις θεοφανείαις έναργώς δραν τδν θεδν 
παρά τής θείας φωνής μαρτυρούμένος (έν οΤς φησιν, 
δτι ένώπιος ένωπίφ, ώς αν τις λαλήση πρδς τδν εαυ
τού φίλον), έν τούτοις γενόμενος, ώς μήπω τυχών ών 
τετυχηκέναι διά τής Γραφικής μαρτυρίας πιστεύεται, 

'δείται τοΰ θεοΰ φανήναι αύτψ, ώς τοΰ άε\ φαινο
μένου μηδέπω όφθέντος; Κα\ ή άνωθεν φωνή, νΰν μέν 
τή επιθυμία τοΰ αίτοΰντος συντίθεται, κα\ τήν προσ-
θήκην αύτψ τής χάριτος ταύτης ούκ άπαναίνεται. 
Πάλιν δέ είς άπελπισμδν άγει, δΓ ών αποφαίνεται, 
άχώρητον είναι τή τών ανθρώπων ζωή τδ παρ' εκείνου 
ζητούμενον. Άλλά τινα τόπον είναι παρ' έαυτψ φησιν 
δ θεδς, κα\ έν τψ τόπψ πέτραν, καί όπήν έν τή πέ -

^ τρα, έν fj κελεύει γίνεσθαι τδν Μωύσέα. Είτα έπιβα-
λεΐν τδν θεδν τήν χείρα τψ στομίω τής οπής έξω γενόμενον, τά δπισθεν ίδείν τοΰ καλέσαντος, κα\ ού
τως εκείνον τδν ζητούμενον ίδείν δόξαι, τής τε θείας φωνής άψευδή τήν έπαγγελίαν γενέσθαι. 

Ha?o omnia si quis sectindum lilteram solum 
consideret, non obscurus duntaxat quaerenlibus 
sensus flet, verum etiara non reclas de Deo gencra-
bit opiniones; sola enim figurala anlerius atque 
posterius habfent, omnis vero figura, corporis ler-
minus est. Quare qui figuram Deo tribuit, corpus 
jpsum consequenter putabit : corpus autem omne 
r omposiUim est: compositum porro diversoru<n ac 
diflerenlhim concursu constituiiitr. Quidquid vero 
sic consiitulum esl, indissolubile non est: quod-
que dissolvitur, id corrumpilur : dissolulio enim 
corruplio composiii est. Quas ob res si qiiis poete-
rius Dei secundum lilteram capiet, in boc incon-
veniens consequenter deducelur. Nam anle ac retro 

Ταύτα γάρ εί τις κατά τδ γράμμα βλέποι, ού μό · 
νον ασαφής τοίς ζητοΰσίν έστιν ή διάνοια, άλλ1 ουδέ 
καθαρεύσει τής άπεμφαινούσης περ\ θεοΰ ύπολή-
ψεως. Μόνων γάρ τών έν σχήματι θεωρουμένων, τδ 
μέν έμπρόσθιον, τδ δέ, όπίσθιον πάν δέ σχήμα, σώ
ματος πέρας εστίν. "Ωστε ό σχήμα περ\ τδν θεδν 
έννοών, ουδέ τής σωματικής φύσεως καθαρεύειν αύ
τδν οίηθήσεται. Πάν δέ σώμα σύνθετόν έστι πάντως-
τδδέ σύνθετον έκτης τών ετερογενών συνδρομής έχει 
τήν σύστασιν. Τδ δέ συντιθέμενον, ούκ άν τις άδιά-
λυτον είναι είποι. Τδ δέ διαλυόμενον, άφθαρτον είναι 
ού δύναται. Φθορά γάρ ή διάλυσις τοΰ συνεστώτός 
έστιν. Εί ούν τις τδ όπίσθιον τοΰ θεοΰ κατά τδ γράμμα 
νοήσειεν, είς ταύτην τήν άτοπίαν έκ τής ακολουθίας 

ίη figura, Agura vero in corpore, corpus natura C Χ α τ ' Ανάγκην άπαχθήσεται. Τδ γάρ έμπρόσθιον τε 
dissolubile, dissolubile autem incorruplibile esse 
non polesl. Sic qui omnino liiterae servit, rerum 
ipsarum consequentia corruptibilem esse Deam 
opinari compellitur. Esl autem Dcus incorniptibi-
lis omnino alque immortalis. Sed quis tandem 
bis quse scripta sunt polerit adaptari sensus, pra> 
ter eum qui prima fronte ad lilleram eyponeuti 
occurrit? Quod si bac in parte altiorem, quam 
liuera paii iur , sensnm quserere cogimur, quis 
alienom esse a Scriptura dicet, si ad spirilualem 
sensiwn lotam reducimus? nam cum necesse sit 
parles atiquas spirilualiter |intelligere, lotnm quo-
que necesse ut et possit et debeat siculi partes 
intell igi: est enim lolum ex partibus : quare par-

κα\ όπίσθιον, έν σχήματι πάντως· τδ δέ σχήμα, έν 
σώματι. Τοΰτο δέ διαλυθέν, διαλυτδν κατά τήν Ιδίαν 
φύσιν έστί. Διαλυτδν γάρ άπαν τδ σύνθετον · τδ δέ δια
λυόμενον, άφθαρτον είναι ού δύναται. "Αρα δ τψ 
γράμματι δουλεύων, φθοράν διά τής ακολουθίας τών 
νοημάτων παρά τδν θεδν έννοήσειεν. Άλλά μήν άφθαρ
τος δ θεδς κα\ ασώματος. Άλλά τίς άρα τοις γεγραμ> 
μένοις εφαρμόσει διάνοια παρά τδ έκ προχείρου 
νοούμενον ; εί δέ τοΰτο τδ μέρος τών έν τή συμφρά-
σει τοΰ λόγου γεγραμμένων, έτέραν ημάς έξευρείν 
αναγκάζει διάνοιαν προσήκει πάντως καί περ\ τοΰ 
όλου τδ ίσον διανοείσθαι. Οίον γάρ έν τψ μέρει νοή-
σομεν, τοιούτον ανάγκη καί τδ δλον λ α μβ άνομε ν. 
Ούκοΰν κα\ ό τόπος ό παρά τψ θεώ, κα\ ή έν τψ τ ό - φ 

tium naluram sapial necesse est. Locus igilur D πέτρα, κα\ τδ έν ταύτη χώρημα, δπερ όπή όνομά-
apud Deum. et lapis in loco, et in lapide quaedam 
rapacitas, qtiam foramen appellavil: ingressusque 
Moysi ad Hltid, impositio quoque mamis Dei in ore 
foraminis, et Iransgressio ejns, et •ocatio, ac de-
nique posleriorum parltum aspectaiio, ad alliue et 
convenieotius norma rogolaque anagogica sic re-
ducetur. Quemadmodnm igitur gravia et rotunda 
corpora, si e cacuminibus montium lapsa deorsum 
fuerint, etsi nullus poslea impellat, ipsa lamen 

ζεται, κα\ ή έκει τοΰ Μωύσέως είσοδος, κα\ ή τή ; 
θείας χειρδς επιβολή τοΰ στομίου, κα\ ή πάροδος, κα\ 
ή κλήσις, καί μετάταύτα ή τώνόπισθίων θεωρία εύλο-
γώτερον τψ τής αναγωγής νόμψ θεωρηθήσεται. Τί 
ούν έστι τδ είκαζόμενον; δτι καθάπερ τά κατωφερή 
τών σωμάτων, εί τινα κατά τοΰ πρανούς δρμήν λά-
6οι, κάν μηδείς έπωθών μετά τήν πρώτην κίνησιν 
τύχη, αυτά δΓ εαυτών έπ\ τδ κάταντες έν σφοδρό
τερα τή φορά συνελαύνετάι, έως άν επικλινές ή , καί 

i 9 Exod. χχχιιι, 20 sqq. 



401 DE VITA MOYSIS. 

ύποκατίή τφ σχήματι, τδ τή φορά ύποκείμενον, μη- Α per se vekcmeuliore itnpelu, si nihil impudiiueiilo 
δενδς ευρισκομένου του έξ άντιβάσεως τήν όρμήν ανα
κόπτοντος · ούτω κατά τδ Ιμπαλιν ή ψυχή τής γηΐνης 
προσπάθειας άπολυθεΐσα, άνωφερής τε κα\ οξεία γί
νεται πρδς τήν έπί τά άνω κίνησιν, άπδ τών κάτω 
πρδς τδ ύψος άν ιπταμένη. Μηδενός δέ δντος άνωθεν 
τοΰ τήν όρμήν έπικόπτοντος (ελκτική γάρ πρδς έαυ
τήν ή τοΰ καλού φύσις έστ\ τών πρδς έκείνην άνα-
βλεπόντων), άε\ πάντως υψηλότερα εαυτής γίνεται, 
τή τών ουρανίων επιθυμία συνεπεκτεινομένη τοίς 
έμπροσθεν, καθώς φησιν δ Απόστολος, καί πάντοτε 
πρδς τδ ύψηλδτερον τήν πτήσιν ποιήσεται. Ποθούσα 
γάρ δ».ά τών ήδη κατειλημμένων μή καταλιπείν τδ 
ύψος τδ ύπερκείμενον, άπαυστον ποιείται τήν έπ\ τά 
άνω φοράν, άεΐ διά τών προηνυσμένων τδν πρδς τήν 

sil , seroper dcferunlur, quousque ad planitiem 
descenderint : sic anima cujus naiura sursmu 
feriur, terrenis absolula cupidilalibus ardeniior in 
dies fit, velociusque perlransit, ad subliuiiora 
semper conscendcns. Nam cum nibil sibi sit iuipe-
diinento, per seipsam ad naluram boni ferlur. 
Attrabit enim ad se nalura ipsius boni, omnes 
qui ad pulchriludinis cjus radios sanis possinl 
oculis respicere : ita fit, ut ccelesiium desiderio 
semper ad majora (ut Apostolus ait) consurgat, ac 
semper ad alliora pervolet. Nam cum per ea qua? 
jam percepit, ad majofa et perspicere et aspicere 
possit, majore alque majore desiderio semper ar -
det, ac sic indesincnler sursum ferlur, bis quae 

πτήσιν τόνον άνανεάζουσα. Μόνη γάρ ή κατ* άρετήν ^ peracia sunt robustior facla : solum enim virlutis 
ενέργεια καμάτφ τρέφει τήν δύναμιν, ούκ ένδιδοΰσα 
οιά τοΰ έργου τδν τόνον, άλλ' έπαύξουσα. 

Διά τούτο φαμεν, κα\ τδν μέγαν Μωύσέα άεΐ γινόμε
νον, μηδαμοΰ ίστασθαι τής ανόδου, μηδέ τινα δρον 
έιυτω ποιείσθαι τής έπ\ τδ άνω φοράς · άλλ' άπαξ 
έπιβάντα τής κλίμακος, ή έπεστήρικτο δ θεδς, καθώς 
φησιν Ιακώβ, είσαε\ τής υπερκείμενης βαθμίδος έπι-

aclio nutrit laborem, viresque auget. 
Quapropler magnus ille Moyses, cum semel per 

scalara in qua Deus innixus erat, ut Jacob dicil , 
ascendere coepisset, nunquam slelit, nunquam 
tcrminum inolus novil, sed semper de gradu iu 
gradum ascendebat, nec cnim deficere unquam 
potesl allior gradus. 

βαίνειν, κα\ μηδέποτε ύψούμενον παύεσθαι διά τδ πάντοτε εύρίσκειν τής κατειλημμένης έν τψ ύψει βαθμίδος 
τδ ύπερκείμενον. 

Αρνείται τήν πρδς τήν βασιλίδα τών Αίγυπτίων 
κατεψευσμένην συγγένειαν · εκδικος γίνεται τοΰ 
Εβραίου · μετανίσταται πρδς τήν έρημον διαγωγήν, 
ήν ό ανθρώπινος ούκ έτάραξε βίος* ποιμαίνει έν έαυ
τψ τήν τών ήμερων ζώων αγέλη ν · όρ$ τοΰ φωτδς 
τήν λαμπηδόνα · άβαρή ποιείται τήν πρδς τδ φώς άν-
οδον, τή περιαιρέσει τοΰ υποδήματος* εξαιρείται πρδς 
έλευθερίαν τδ συγγενές καί όμόφυλον ύποβρύχιον 
βλέπει τδν έχθρδν κατά τών κυμάτων δυόμενον. Ύπδ 
τήν νεφέλην αύλίζεται · τή πέτρα θεραπεύει τδ δίψος' 
τω ούρανφ γεωργεί τδν άρτον. Είτα τή έκτάσει τών 
χειρών καταγωνί^εται τδν άλλόφυλον · ακούει τής 
σάλπιγγος · τδν γνόφον ύπέρχεται · έπ\ τά άδυτα τής 
άχειροποιήτου σκηνής παραδύεται · μανθάνει τής 
θείας ίερωσύνης τά άπό^ητα . Εξαφανίζει τδ είδω
λον, ίλεουται τδ θείον, ανακαλείται τδν έν τή κακία 
τών Ιουδαίων συντριβέντα νόμον, λάμπει τή δόξη, 
κα\ διά τοσούτων έπαρθείς υψωμάτων , έτι σφριγά 
τή επιθυμία , καί άκορέστως έχει τοΰ πλείονος, καί 

Negavil falsara jEgypliorum reginac conjunctio-
nem, qua lilius ejus pulabalur; Hebrgeuni ultus 
est; ad deseriam ei soliiariam se transtulit vilaiu, 
quam humanae perlurbaliones non vexant; pavit 
cicurium animalium gregem; vidit resplcndeutem 
lucem divinam; abjecit calceos, u l facilius ad 
luceni accederet; in libertalem vindicavit suos; 
bostem undis vidil submcrsum; lucida nube duclus 
est; siccu lapide sedavil sitiin; a coelo deduxit pa-
nem. Prreterea extensione raanuura alienigeuam 
fudil, soniluro tubae audivit, caliginem subiit, ad 
peneiralia divini labernaculi ingressus csl, sacer-
dolii didicil mysteria, simulacrum destruxit, pro-
pitium Deum reddidit, Icgem Judaeorum pravilalc 
dirutam resliluil, gioria efluisit. Ac lot lantisque 
sublimationibus elalus adbuc ardel desiderio, adhuc 
lanquam famescens ac siliens, lanquam eo carens 
quo semper fruebalur, orat ul Deum videal, noit 
ul ipse capere poiesl, sed ut se babel qui dcsidc-

οΓ>διά παντδς κατ' έξουσίαν ένεφορεϊτο, έτι διψή · καί j) raiur. Unde arbilror imoienso desiderio alque ar-
ώς μήπω μετεσχηκώς, τυχείν δέεται, εμφανή ναι αύ
τψ τδν θ*δν Ικετεύων · ούχ ώς μετέχει ν δύναται, 
άλλ' ώς εκείνος έστι. Δοκεί δέ μοι τδ τοιοΰτο παθείν 
ερωτική Ttvt διαθέσει πρδς τδ φύσει καλδν τής ψυ
χής διατεθείσης, ήν άει ή έλπ\ς άπδ τοΰ όφθέντος 
καλοΰ πρδς τδ ύπερκείμενον έπεσπάσατο, διά τοΰ 
πάντοτε καταλαμβανόμενου , πρδς τδ κεκρυμμένον 
αίε\ τήν έπιθυμίαν έκκαίουσα· δθεν δ σφοδρδς ερα
στής τοΰ κάλλους, τδ άε\ φαινόμενον, ώς είκόνα τοΰ 
ποθούμενου δεχόμενος, αύτοΰ τοΰ χαρακτήρος τού 
αρχετύπου έμφορηθήναι ποθεί. Κα\ τοΰτο βούλεται 
ή τολμηρά τε κα\ παριοΰσα τούς δρους τής επιθυ
μίας ή αίτησις , τδ μή διά κατόπτρων τινών κα\ ,έμ-
φάσεο3ν , άλλά κατ* πρόσωπον άπολαύσαι τού κάλ-

dcnti erga Deum ila fuisse affectum, quod visioui-
bus sibi eniluit, ut ferre non possei, quin ab iis 
quae comprehendit, ad occulliora coropellerei : 
quocirca supremae pulcbriludinis amalor, quod jam 
viderai, tanquam imaginem ejuft quod non viderai 
credens, ipso frui primilivo desiderabat. Id ergo 
vult audax in monle illo pclitio, ne per specula et 
imagines, sed per verani el propriam faciem frui 
\ ulcbriludine posset. Divina vero vox per ea quas 
r . r ga l , concedil quod pelitur, pauculis verbis 
immensam ecnlenliarum profunditatem subapc-
ricns. Annuit enim facturum se quod pclcbatur : 
fiuem autem atque ccssationem bujus desiderii fu-
turum non promisit, nec cnim ila quispiam Deiun 
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videre potesl ul videntli desinai desiderium. Nam Α λους. Ή δέ θεία φωνή δίδωσι τδ αίτηθέν δ:' ών άΛ-
in hoc profeclo Deus videlur, ut nunquam desinas 
ad eum respicere. Quare inquit : t Non poteris 
videre faciem meam, nec enim videbil bomo faciem 
meam et v i v e l T 0 : > non quia causa mortis viden-
libus sit illa facies,(nam quoinodo vitae facies causa 
appropinquantibus morlis esse polerit?) verum 
quoniam elsi vivifical quidcm Deus iialura, pro-
prium tamen suum est, ul omuem cognitionem 
cxccdat : idcirco qui eorum quaj cognoscuntur, 
Deum esee opinatur, quasi deviasset ab eo qui esl, 
ad id quod esse pulatur, vitam non habet. Nam qui 
vere est, is vere vila est, et hic cognitione non 
compreliendilur. Quare si lisec vivificans nalura 
cognilionem omnem excedit, non cst profeclo 

αναίνεται, έν ολίγοις τοις £ήμασιν άμέτρητδν τινα 
βυθδν νοημάτων παραδεικνύουσα. Τδ μέν γάρ πλη-
ρώσαι τήν έπιθυμίαν αύτψ ή τού θεού μεγαλοδωρεά 
κατένευσε · στάσιν δέ τινα τού πδθου κα\ κόρον ούκ 
έπηγγείλατο. Ού γάρ άν έαυτδν έδειξε τψ θεράποντι* 
εΓπερ τοιούτον ήν τδ ορώ μενον, ώστε στήσαι τήν έπι
θυμίαν τού βλέποντος* ώς έν τούτψ δντος τού αληθώς 
ίδείν τδν θεδν , έν τψ μή λήξαί ποτε τής επιθυμίας 
τδν πρδς αύτδν άναβλέποντα. Φησ\ γάρ* t Ού όυνήστι 
τδ πρόσωπον μου ίδείν * ού γάρ μή Γδη άνθρωπος τδ 
πρόσωπον μου, κα\ ζήσεται* » τούτο δέ, ούχώς αί
τιον τού θανάτου τοίς όρώσι γιγνόμενον ό λό^ος ε ν 
δείκνυται, (πώς γάρ τδ τής ζωής πρόσωπον, αίτιον 
θανάτου τοίς έμπελάσασι γένοιΓ άν ποτε;) άλλ' επειδή 

vila id quod cognoscitur : quod vero vita non esl, id D ζωοποιδν μέν τή φύσει τδ θείον, ίδιον δέ γνώρισμα 
vilam prabere noa polest. Sic igitur desideriuro 
Moysi adi uplelur, ut insatiabilc permaneal: discil 
onim ex isiis, quod Deus nalura interminabilis est, 
nullo lermino comprebensus. Nam si aliquo ler-
mino concludi intelligalur, necessc esl terniino i l l i 
aliquid conneclalur : omnino enim qtiod lermina-
uir, ad aliud desinit, ut terrestrium terminus aer 
ost, et aqua rerum aquaticarum. Quemadmodum 
igiiur pisces aqua, et aves aere circumcludunlur, 
et cum sinl in medio islorum elementorum, aquae 
iamen qunedam superficies ad piscem, et aeris ad 
volatile terminalur: sic necesse est, si Deus ler-
mmo concludilur, beterogenea quadam naltira 
coniineri. Est enim quod conlinel contcnto majus. 

της θείας φύσεως έστι τδ παντδς ύπερκείσθαι γνω
ρίσματος · ό τών γινωσκομένων τι τδν θεδν είναι 
οιόμενος, ώς παρατραπείς άπδ τού δντος , πρδς τδ 
τή καταληπτική φαντασία νομισθέν εΐναι, κα\ ζωην 
ούκ έχει. Τό γάρ δντως δν, ή αληθής έστι ζωή · τούτο 
δέ είς γνώσιν άνέφικτον. Εί ούν υπερβαίνει τήν γνώ· 
σιν ή ζωοποιδς φύσις, τδ καταλαμβανόμενον πάντως 
ζωή ούκ έστιν · δ δέ μή έστι ζωή , παρεκτικδν γενέ
σθαι ζωής, φύσιν ούκ έχει. Ούτε ούν πληρούται τω 
Μωύσεϊ τδ ποθούμενον , δΓ ών απλήρωτος ή επιθυ
μία μένει. Παιδεύεται γάρ διά τών είρημένων, δτι 
τδ θείον , κατά τήν εαυτού φύσιν, αόριστον, ούδε-Λ 
περιειργόμενον πέρατι. Εί γάρ έν τινι πέρατι νοη-
θείη τδ θείον, ανάγκη πάσα κα\ τδ μετ' εκείνο συν-

θεωρηθήναι τώ πέρατι · πάντως γάρ εις τι καταλήγει τδ περατούμενον · ώσπερ χερσαίων πέρας ό άήρ 
έστι, κα\τών ένυδρων τδύδωρ. "Ωσπερ ούν πάσι τοϊς όρίοις εαυτού ό μέν Ιχθύς εμπεριέχεται τψ ύδατι, τδ 
δέ πτηνδν τψ αέρι, κα\ μέσον τού ύδατος πρδς τδ νηκτδν, ή πρδς τδ πτηνδν τού αέρος, ή άκρα τού π έ · 
ρατός έστιν επιφάνεια, ή τδ πτηνδν, ή τδν ίχθύν περιέχουσα, ήν τδ ύδωρ ή δ άήρ διαδέχεται* ούτως 
ανάγκη, είπερ έν πέρατι νοοίτο τδ θείον, τψ έτερογενεί κατά τήν φύσιν έμπεριέχεσθαι* τδ δέ έμπεριέχον 
τού έναπειλημμένου πολλαπλάσιοι είναι, τή ακολουθία τού λόγου μαρτυρείται. 

At vero Dcus nalura bonum esse concedilur : C Άλλά μήν καλόν είναι τδ θείον ώμολόγηται τη 
quod autem ad bonum comparaium helerogeiienm φύσει* τδ δέ πρδς τδ καλδν έτεροφυώς έχον, άλλο τι 
osl, non bonum, sed malum csse comprehendilur, 
( t est, u l dixtmus, quod continet contenlo majns. 
Quare si termino Deus conlinelur, consequens erit 
superari vinciquc a roalo, cum conlinentium vis ea 
quae continentur, exsuperet. Id auiem adeo abeur-
dum est, u l nullus unquam menlis compos sic esse 
opinatus sit. Est ergo interminabilis divina natura, 
el inlerminabile comprebendi non potcsl. Quare 
qui divinam pulchriludinem videre desiderai, ct 
ad id lendit, in hoc cursu seniper consislat. El id 
est vcre Deum videre, ut nunquam id desiderium 
terminelur. Quare necesse esi, ut cum videamus, 
sicut nobis possibile est, majore videndi desiderio 

παρά τδ καλδν πάντως έστί · τδ δέ έξω τού καλού, έν 
τή τού κακού φύσει καταλαμβάνεται. Έδείχθη δέ 
πολλαπλάσιον είναι τού περιεχομένου τδ περιέχον. 
Ανάγκη ούν πάσα , τούς έν πέρατι τδ θείον οίομέ-
νους είναι, κα\ έμπεριειλήφθαι τούτο τή κακία συν-
τίθεσθαι. Έλαττουμένου δέ παντδς τού περιεχομένου 
τής τού περιέχοντος φύσεως , άκόλουθον άν είη τήν 
έπικράτησιν τού πλεονάζοντος γίνεσθαι. Ούκούν δυ-
ναστεύεσθαι τδ καλδν ύπδ τού εναντίου κατασκευάζει, 
ό πέρατί τινι περιείργων τδ θείον. Άλλά μήν τούτο 
άτοπον. Ουκ άρχ περίληψίς τις τής αοράτου φύσεως 
νομισθήσεται* τδ δέ άπερίληπτον, καταληφΟήναι φύ
σιν ούκ έχει. Άλλά* πάσα πρδς τδ καλδν ή επιθυμία 

exardescamus, et sic nullus unquam lermimis ^ ή *ρδς τήν άνοδον έκείνην έφελκομένη, άε\ τψ δρόμψ 
abscindet nobis iter bujus, cum neque ipsius boni 
lcrmtnus aliquis s i t , nec satictas desidchi lmjus 
possit ficri. Sed quisnam est itle locus, qui apud 
Deum esse iiitelligUitr? Quis ille lapis? qu« esl illa 
eapaciias in lapide? qua? est ϊIΙα manus Dei, quae os 

τώ πρδς τδ καλδν ίεμένψ συνεπιτείνεται. Καί τούτο 
έστιν δντως τδ ίδείν τδν θεδν, τδ μηδέποτε τής επιθυ
μίας κόρον εύρεΐν. Άλλά χρή πάντοτε βλέποντα δΓ 
ών έστι δυνατδν όρ?ν, πρδς τήν τού πλέον ίδείν έπι
θυμίαν έκκαίεσθαι * κα\ ούτως ουδείς δρος άν έπικδ-

7 ί Exoik χχχιιι, 20. 
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πτοι τής πρδς τδν Θεδν άνδδου τήν αύξησιν, διά τδ Α lapidei foraminis retinel? transilus vero Dei quis 
μήτε του καλοΰ τι πέρας εύρίσκεσθαι t μήτε τιν\ 
κόρω τήν πρόοδον τ ή ; πρδς τδ καλδν επιθυμίας έκ-
κόπτεσθαι. Άλλά τίς δ τόπος εκείνος, ό παρά τψ θεψ 
νοούμενος; τ.'ς δε ή πέτρα ; χα\ τί πάλιν εν τή πέτρα 
τδ χώρημα ; τίς δέ ή χε\ρ τού θεοΰ, ή τδ στόμιον 
τοΰ κοίλου τής πέτρας διαλαμβάνουσα; ή δέ τοΰ θεοΰ 
πάροδος τ ί ς ; τί δέ αύτοΰ τδ όπίσθιον, δπερ αίτήσαν-
ιι τψ Μωυσεί τήν κατά πρόσωπον δψιν , δώσειν ό 
θεδς έπηγγείλατο; χρή γάρ πάντως μέγα τι τούτων 
έκαστον είναι, κα\ τής τοΰ δίδοντος μεγαλοδωρεάς 
έπάξιον · ώστε πάσης τής γενομένης ήδη τψ μεγάλψ 
θεράποντι θεοφανείας , τήν έπαγγελίαν ταύτην με-
γαλοπρεπεστέραν τε κα\ ύψηλοτέραν πιστεύεσθαι. 
Πώς ούν άν τις τδ ύψος τδ έκ τών είρημένων κατα-

esl ? aut posterius ejus, quod Moysi faciem ejiw 
sibi u l videre licerel poslulanti, perraissuruin se 
Deus esl pollicitus? oportel enim profecto magnum 
quid unumquodque istorum esse, et Deo donante 
non indignum, ita ut omnium visione, quam ad 
hunc usque diem Moyses videral, major haec et sub-
limior credi possit. Quoniodo igilur iliorum ver-
borum profunditalem intelligemus ? auxilio scilicet 
illius, qui et Moysi, et omnibus qui eum amaul, 
plenam ad omne bonum viam solel prajsiare : 
c Ecce, > inqiiit, t locus apud mc T 1 . > Quod sic 
inlelligendum est, quod ab iis, quae mox diximus, 
non sit alienum. Locum igitur dicit, non superficie 
circumfusum, ncc quanlitate ulla descripium ( nec 

νοήσειεν, έφ' ψ μετά τάς τοσαύτας αναβάσεις δ τε Β enim est in immenso mensura;(sed ad infiniliim 
Μωΰσής άναβήναι ποθεί, κα\ ό τοϊς άγαπώσι τδν θεδν 
πάντα συνεργών είς τδ άγαθδν , έξευμαρίζει διά τής-
οδηγίας τήν άνοδον t Ιδού τόπος,» φησί, «παρ* έμοί. » 
Συμβαίνει τάχα τοίς προτεθεωρημένοις τδ νόημα. 
Τόπον γάρ είπών ού περιείργει τψ ποσψ τδ δεικνυ
μενον (έπί γάρ τοΰ άπόσου μέτρον ούκ έστιν), άλλά 
τή παραλήψει τής κατά τδ μέτρον περιγραφής , έπ\ 
τδ άπειρον τε και αόριστον χειραγωγεί τδν άκούοντα. 
Δοκεί τοίνυν τοιούτον τινα νούν ύποσημαίνειν ό λό
γος· Επειδή σοι πρδς τδ έμπροσθεν ή επιθυμία συν-
τέτακται, καί σοι τοΰ δρόμου κόρο; ούδε\ς, ουδέ τινα 
τοΰ αγαθού κόρον έπίστασαι, άλλ' άεΐ πρδς τδ πλείον ό πόθος βλέπει' 
ώστε τδν έν αύτψ διαθέοντα, μηδέποτε δυνηθήναι λήξαι τοΰ δρόμου 
έστί. c Στήσω γάρ σε, ι φησ\ν , ι έπ\ τής πέτρας, ι 

atque interminabile loci nomine, qui circumscripia 
mensura lerminatur, auditorem deduxil; hunc ergo 
sensum subostendere mihi videtur: Quoniam iib», 
Moyses, ad anteriora pergendi semper ingens desi-
derium esi, nec ullo bujus cursus labore defaiiga-
ris, iiec terminum hujus assequendi boni consliluis, 
sed semper inbias ad majora, scias tantum esse 
apud me locum, ut nuuquam lerminuui ejus cursu 
aut volatu aliquo queas invenire: hic aulem cursus 
atque volatus stalus quidem est alia ralione. « Si-
slam enini, » inquii, « te in lapide. » 

τοσούτος έστιν δ παρ' έμοί τόπος, 
Ό δέ δρόμος y έτέρψ λόγψ στάσης 

Τούτο δέ τδ πάντων παραδοξότατον , πώς τδ αύτδ β 
κα\ στάσις έστ\ κα\ κίνησις · ό γάρ ανιών , πάντως 
ούχ ίστατα ι , κα\ ό έστώςούκ ανέρχεται* ενταύθα δέ 
διά τοΰ έστάναι, τδ άναβήναι γίνεται · τούτο δέ έστιν, 
ότι οσψ τ ι ς πάγιος τε κα\ αμετάθετος έν τω άγα-
Οψδιαμένει· τοσούτψ πλέον τδν τής αρετής διανύει 
δρόμον. Ό γάρ περισφαλής τε καί όλισθηρδς , κατά 
τήν τών λογισμών βάσιν άβέβαιον τήν έν τψ καλψ 
στάσιν έχων, κλυδωνιζόμενός τε κα\ περιφερόμενος, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, και ταίς περ\ τών δντων 
νΛολήψεσιν, έπιδιστάζων κα\ κραδαινόμενος, ούκ άν 
τ̂οτε πρδς τδ ύψος τής αρετής άναδράμοι. Ώς οί διά 

/άμμου βαδίζοντες πρδς τδ άναντες, κάν μεγάλα τύ-
χωσι τοίς ποσ\ διαβαίνοντες, άνόνητα μοχθοΰσιν , άε\ 
πρδς τδ κάτω τής βάσεως συγκατα^εούσης τή 

Mirabile audilu, quomodo unum ac idem statiis 
et iuotus est : si quid ascendit, non stal : si slal, 
non ascendit : at hic ascendit, quia stat. Nam qui 
caducus ac inslabilis cogilalionibus est, non fixus 
in bono nec permanens, sed fluctuans et circum-
aotus, ut ait Apostolus, variisque de rerum natura 
opinionibus in ulramque parteni impulsus et ex-
agilatus, is nunquam ad sublimilateu) virtulis 
ascendit, sicul qui colles conanlur scandere sabu-
losos : nam elsi projeciis in longum pedibus magna 
transire spalia videantur, seniper lameu ad infe-
riora delapso sabuto deferuntur. Motus igitur fit, 
progressus autem nullus f i l . At si quis, ut Psal-
mista d ic i l , a faece profundi relractos pedes in hoc 
posuerii lapide (lapis autem Gbristus est, plcni-

ψάμμψ· ώς τήν μέν κίνησιν ένεργείσθαι, πρόοδον δέ ^ ludo virlutum omnium ) : quanto firmior ac immo 
μηδεμίαν τής κινήσεως γίνισθαι. Εί δέ τ ι ς , καθώς ή bilior, ut Paulus consulit, in bono fuerit, lanto 
ψαλμωδία φησ\, τής τοΰ βυθού υποστάθμης ανασπά- velocius volat, hac slabilitale quasi pennis eleva-
σις τούς πόδας, έπ\ τής πέτρας τούτους έρείσειεν lus. 
(ή πέτρα δέ έστιν ό Χριστδς, ή παντελής αρετή), δσψ μάλλον εδραίος έν τψ άγαθώ κα\ αμετακίνητος κατά 
τήν συμβουλήν τοΰ Παύλου γίνεται, τοσούτψ θάττον διανύει τδν δρόμον , οΓόν τινι πτερψ τή στάσει 
χρώμενος , κα\ πρδς τήν άνω πορείαν, διά τής βεβαιότητος τοΰ αγαθού , τήν καρδίαν πτερούμενσς. 

Cuin igilur locum apud se osleodit, ad perpe-
tuum cursum exboflalur; cum staium in lapide 
daturum se promitlit, modum divini cursus illitis 
Moysi subaperil. Capacilas vero aul forameu lapi-

Ό ούν ύποδείξας τψ Μωύσεϊ τδν τόπον, παρορμά 
πρδς τδν δρόμον. Τήν δέ έπί τής πέτρας έπαγ-
γειλάμενος στάσιν, τδν τρόπον τής θείας εκείνης 
σταδιοδρομίας αύτψ ύποδείκνυσι. Τδ δέ έν τή πέτρα 

Τ ι Exod. χ χ > " *, 
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dis verbis Apostoli expositum est, cum domum non Α χώρημα, ήν δπήν ονομάζει ό λόγος, χαλώ; t θειος 
Απόστολος έν τοις Ιδίοις λόγοις διηρμήνευσεν, οίκίαν roanu factam coelestem spe iis reservari, qui ter 

reslre labernaculum dissolverunt, asserat. Nara 
certe qui cursum perfecit, ut ipse dici t , in lato 
illo et capacissimo sladio, quod divina vox locum 
appellavit, qui videlicet fideua conservavit, ac in 
lapide, uli &nigmalice*dicilur, pedes suos firmavit, 
is corona juslitiae a manu ejus qui haec certamina 
nobis proposuit, coronabilur. Haec autem gloria 
multis nuncupalur a Scriptura nominibus : una 
enim ct eadein res blc quidem lapidie capacitas ap-
pellatur, ia aliis autem paradisi deliciae, taberna-
cuium aeternum, mansio apud Palrem, patriarchae 
sinus, regio viventium, aqua requietis, Hierusa-
lein supcrior, regnum coelorum , Babyton vocalio* 
nis, corona graliarum, corona pulcbritudinis, lur-
ris fortiludinis, supermensale gaudium, Dei con-
sessus, sedes judicii, locus noininatissimus, oc-
cultum tabernaculum. Una ergo illius glori«e baec 
quoquc appcllatio esl Moysi in lapidem ingressug. 
Nam quoniam Gbristus lapis esl, ut Paulo placet, 
oijmem autem bonorum spem in Chrislo firiniler 
esse credimus : qui bonum aliquod adeplus est, is 
in Christo cst, qui omne bonum continet: qui vero 
ad Gbrislum pervcnit, el manu Dei teclus est,(ma-
nus autem Dei quid aliud esse potest, quam creatrix 
rcrum virtus, ipec unigeniius Deus, per quem om-
nia facta sunt, qui et currenlibus locus est, el vra 
cursus, ut ipse dicit, et lapis confirmatorum, et 
doimis quieseenlium ?) qui ad hunc, inquam, pcr-
venil, is audiet vocanlem, et a tergo vocantis col-
locabilur, boc cst, < Posl Dominum Deiim ambula-
bit, » sicut lcx prcecipit. Quod cum audiissel Da-
v id , probe inlellexil , habilanli enim in auxilio 
Excelsi Uicit, < h\ scapulis suis obumbrabil t i b i T > , > 
quod csl post Dcum esse constilutum : nam sca-
pulae posteriora sunt. De se autem clamat : 
« Adhsesit anima mea posl le, et suscepit me dex-
tcra tua 7 S . > Vides quomodo Psalmisla cura hislo-
ria conseniit. Nam ut bic dicitur cum a dexlera 
suscipi, qui posl Deum adbsesil : sic ibi eum ma-
nus legil, qui Dei vocem exspeciat in lapide. Se.d 
Dominus quoque qui Moysi oracula dcdit, qui ad 
implendum legem suara vcnit, senigma id enodans 
aperlissime, similiter ad discipulus a i t : « Si quis, > 
inquit, c vult post mc venire n , > non dixi l , anle 
me. Hoc quoque ipsura cuidam pro vita xlerna 
suppucanli prsecipit dicens : t Veni et sequere 
me : » qui autem sequilur, non faciem, sed lergum 
aspicil. Docelur igiiur Moyscs desiderans Deum 
videre, quomodo potcst Dcus videri ; sequi enim 
Deum corde ac aninio semper quocunque ducat, 
idipsum esl Deum-videre T e : etcnim iransilus ille 
Dci, ducem esse Deum sequentis significat, cum 
iion sit possibile viam ignorami recte ac tulo iter 
peragere, nisi post duccm recte sequatur. 
ό lik ακολουθών, τδ δπισθεν βλέπει. Ούκοΰν διδάσκετα 

άχειροποίητον ούρανίαν άποκεΐσθαι δΓ ελπίδος τοίς 
τήν γηΐνην σκηνήν διαλύσασι λέγων. "Αληθώς γάρ 
ό τδν δρόμον τελέσας, καθώς φησιν ό Απόστολος, έν 
έκείνψ τψ πλατεΐ καί εύρυχώρψ σταδίψ, δν τόπον 
ονομάζει ή θεία φωνή , καί τήν πίστιν τήρησα;, 
ήτοι, καθώς φησι τδ αΓνιγμα, έπ\ τής πέτρας τούς 
Ιδίους πόδας έρείσας · ούτος τώ τής δικαιοσύνης 
στεφάνψ παρά τής χειρδς τού άγωνοθέτου καλλωπι-
σθήσεται • τδ δέ τοιούτον γέρας διαφόρως παρά τής 
Γραφής ονομάζεται. Τδ γάρ αύτδ ενταύθα μέν χ ώ 
ρημα πέτρας λέγεται · έν έτέροις δέ , παραδείσου 
τρυφή, καί αιωνία σκηνή, κα\ μονή παρά τώ ΠατρΙ, 
κα\ πατριάρχου κόλπος, κα\ χώρα ζώντων, κα\ ύδωρ 

Β αναπαύσεως, κα\ ή άνω Ιερουσαλήμ, κα\ βασιλεία 
ουρανών, κα\ βραβείον κλήσεως, κα\ στέφανος χαρί
των, κα\ στέφανος κάλλους, και πύργος ίσχύος, και 
επιτραπέζιος ευφροσύνη, κα\ θεού συνεδρία, και 
θρόνος κρίσεως , καί τόπος όνομαστδς , κα\ σκηνή 
απόκρυφος. "Εν ούν καί τούτο φα μεν είναι τών ε Κ 
τούτο φερόντων τδ νόημα, τήν είς τήν πέτραν τού 
Μωΰσέως είσοδον. Επειδή γάρ Χρίστος ή πέτρα 
παρά τοΰ Παύλου νενόηται · πάσα δέ αγαθών έλπ\ς 
έν τψ Χριστψ είναι πιστεύεται, έν ψ πάντας είναι 
τούς θησαυρούς τών αγαθών μεμαθήκαμεν · ό έν 
άγαθψ τινι γενόμενος, έν τψ Χριστψ πάντως έστ\ τώ 
περιεκτικώ παντδς αγαθού · ό δέ μέχρι τούτου φθά-
σας, κα\ ύπδ τής τοΰ θεοΰ χειρδς σκεπασθείς, καθώς 
ό λόγος έπηγγείλατο (χε ίρ δ' άν είη τοΰ θεοΰ ή 

^ δημιουργική τών δντων δύναμις, ό μονογενής θεδς, 
δΓ ού τά πάντα έγένετο, δς καί τοίς τρέχουσι τόπος 
έστ\ν, δδδς τοΰ δρόμου γινόμενος, κατά τήν ίδίαν 
φωνήν, καί πέτρα γίνεται τοίς βεβαίοις, κα\ οΐκος 
τοις άναπαυομένοις), τότε άκούσεται τοΰ προσκαλου
μένου, κα\ κατόπιν τού καλούντος γενήσεται, τουτ
έστιν, c Όπίσω Κυρίου τού θεοΰ πορεύσεται, ι καθώς 
ό νόμος παρεγγυά. "Οπερ άκουσας ένόησε κα\ ό μέ
γας Δαβίδ, τω μέν κατοικούντι έν βοηθέ ία τοΰ Ύψί -
στου λέγων, ότι ι Έν τοίς μεταφρένοις αύτοΰ επι 
σκιάσει σοι, > δπερ Ισόν έστι τψ κατόπιν αύτδν τού 
θεοΰ είναι · έν γάρ τοίς όπισθίοις έστί τδ μετάφρενον. 
Περ\ εαυτού δέ τούτο βοών, οτι c Έκολλήθη ή ψυχή 
μου οπίσω σου, έμοΰ δέ άντελάβετο ή δεξιά σου. > 

ρ Όρςίς πώς συμβαίνει τή Ιστορία ή ψαλμωδία. Ώ ς 
γάρ ούτος φησι, τώ όπίσο) τοΰ θεοΰ κεκολλημένψ τήν 
τής δεξιάς είναι άντίληψιν · ούτω κάκεί ή χε\ρ άπτε
ται τοΰ έν τή πέτρα τήν θείαν φωνήν άναμένοντος, 
κα\ κατόπιν άκολουθεϊν ευχόμενου. Άλλά κα\ ό Κύ
ριος, ό τότε τψ Μωύσεί χρηματίσας, ό πληρωτής τού 
Ιδίου νόμου γενόμενος, ομοίως πρδς τούς μαθητάς 
διεξέρχεται, άπογυμνών τών έν αίνίγματι 0ηθέντων 
εις τδ εμφανές τήν διάνοιαν · « Εί τις θέλει οπίσω 
μου έλθείν, » λέγων · ούκ, Εί τις έμπροσθεν. Κα\ 
τψ περ\ τής αιωνίου ζωής ίκετεύοντ,ι, τδ αύτδ τοΰτο 
υποτίθεται· « Δεΰρο > γάρ, φησ\ν, ι ακολουθεί μοι* » 
νΰν δ Μωύσής, δ ίδείν τδν θεδν σπεύδων, πώς έστιν 
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1*ϊν τδν θεδν · δτι τδ άκολουθεϊν τφ θεώ, καθ* δπερ 
πάροδο; αυτού τήν όδηγίαντοΰ επομένου διασημαίνει, 
διανύσαι, μή τψ καθηγουμένω κατόπιν έπόμενον. 

Ό ουν- οδηγών, τψ προηγεΐσθαι τοΰ επομένου τήν Α 
όδδν ύποδείκνυσιν · ό δέ επόμενο;, τότε της ευθείας 
ούκ έκτραπήσεται, εί τδ οπίσω άε\ τοΰ ηγουμένου 
βλέποι. Ό γάρ έπ\ τά πλάγια τή κινήσει παραφερό-
μένος, ή άντιπρόσωπον φέρων τψ όδηγοΰντι τδ βλέμ
μα , άλλην έαυτψ καινοτομεί πορείαν, ούχ ήν δ δδη-
γδς ύποδείκνυσι. Διό φησι πρδς τδν όδηγούμενον, δτι 
% Τδ πρόσωπον μου ούκ όφθήσεταί σοι· ι τουτέστι, 

αντιπρόσωπος γίνου τψ όδηγοΰντι. Πρδς γάρ τδ 
Λαντίον πάντως ό δρόμος έσται· άγαθδν γάρ άγαθψ 
ούκ άντιβλέπει, άλλ' έπεται, Τδ δέ έκ τοΰ εναντίου 
νοούμενον, τψ άγαθψ άντιπρόσωπον γίνεται. Έ γάρ 
κακία έξ εναντίου τή αρετή βλέπει · αρετή δέ ούκ 
άντιθεωρείται τή αρετή αντιπρόσωπος. Ό ούν 
Μωϋσής ούκ άντιβλέπει τψ θεψ, άλλά τά οπίσω αυ
τού βλέπει. Ό γάρ άντιβλέπων, ού ζήσεται · καθώς Β 
μαρτύρεται ή θεία φωνή, δτι ι Ουδείς δψεται τδ 
πρόσωπον Κυρίου, κα\ ζήσεται· ι Όράς δσον έστί τδ 
μαθείν άκολουθήσαι τψ θεψ · δτι μετά τάς ύψηλάς 
έκείνας αναβάσεις, καί τάς φοβέρας τε κα\ ένδοξους 
θεοφανείας, πρδς τψ τέλει που τής ζωής, μόγις ταύ
της άξιοΰται τής χάριτος, ό μαθών κατόπιν γίνεσθαι 
θεοΰ. Τψ δέ ούτως έπομένψ τψ θεψ, ούκέτι τών διά 
κακίας προσοχθισμάτων αντιβαίνει ουδέν. Μετά 
ταύτα γάρ φθόνος αύτψ παρά τών αδελφών έπι-
φύεται · φθόνος, τδ άρχέκακον πάθος, ό τοΰ θανάτου 
πατήρ, ή πρώτη τής αμαρτίας είσοδος, ή τής κακίας 
(δίζα, ή τής λύπης γένεσις, ή τών συμφορών μήτηρ, 
ή τής άπειθείας ύπόθεσις, ή τής αισχύνης άρχή. 
Φθόνος ημάς τοΰ παραδείσου έξψκισεν, δφις κατά ^ 
τής Εύας γενόμενος * φθόνος τοΰ ξύλου τής ζωής 
άπετείχισε , καί τών Εερών ενδυμάτων γυμνώσας, 
τοίς τής συκής κλάδοις δΓ αισχύνης υπήγαγε. Φθόνος 
τδν Κάίν κατά τής φύσεως ώπλισε, καί τδν έπτάκις 
έκδικούμενον έκαινοτόμησε θάνατον. Φθόνος τδν Ι ω 
σήφ δοΰλον έποίησε. Φθόνος τδ θανατηφόρον κέντρον, 
τδ κεκρυμμένον δπλον, ή τής φύσεως νόσος, ό χολώ
δης ίδς, ή εκούσιος τηκεδων, τδ πικρδν βέλος, ό τής 
ψυχής ήλος, τδ έγκάρδιον πύρ, ή τοις σπλάγχνοις 
έγκαιομένη φλόξ. Τ φ ατύχημα μέν έστιν, ού τδ ίδιον 
κακδν, άλλά τό άλλότριον αγαθόν. Κατόρθωμα δέ πά
λιν έκ τοΰ εναντίου, ού τδ οίκείον καλδν, άλλά τδ τοΰ 
«έλας κακόν. Φθόνος δ ταίς εύτυχίαις τών ανθρώπων 
έποδυνώμενος, καί ταίς συμφοραίς έπεμβαίνων. 
Φθείρεσθαι τούς νεκροβόρους γύπας τψ μύρψ λέ- D 
ρυσι · πρδς γάρ τδ δυσώδες καί διεφθορδς αυτών ή 
φύσις ώκείωται · καί ό τή νόσψ ταύτη κρατούμενος, 
τή μέν ευημερία τών φίλων, οίον τίνος μύρου 
προσβολή καταφθείρεται. Εί δέ τι πάθος έκ συμφο
ράς ίδοι, πρδς τούτο καθ ίπταται, κα\ τδ άγκύλον 
επάγει στόμα, τά κεκρυμμένα έξέλκων τοΰ δυστυ
χήματος. Πολλούς ό φθόνος τών πρδ Μωύσέως κατ-
ηγωνίσατο. Τώ δέ μεγάλψ τούτψ προσενεχθε\ς, οίον 
τινι πλάσμα πήλινον πέτρα προσαραχθέν , έαυτψ 
περιτρίβεται. *Εν τούτψ γάρ μάλιστα διεδείχθη τής 
μ:τά τού θ;ού πορ-ίας τδ κέρδος, ήν έποιείτο Μωύ-
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άν καθηγείται, τοΰτο βλέπειν Ιαύ τδν θ ε ό ν ή γάρ 
ού γάρ έστιν άλλως τδν άγνοοΰντα τήν δδδν ασφαλώς 

Dux igilur piaecundo sequcnti viara monslrat : 
qui autem seqiiilur, lunc a recta via non aberrat, 
cum scmper ducis tergum respicial. Nam qui ad 
lalera sc transfert, aul duceniis faciem cerner* 
8ludet, non facil cam viam, quam dux oslendil : 
ac ideo dicilur c i : ι Facios mea non videbilur l i b i ; · 
boc est, Noli ad faciem ducenlis Dei occurrere, nc 
in opposituni cursus iiat. Nam si bonum bono con-
Irarium non csi , et qui ducenlis faciem videi , du-
cenli opposilus est, cum ducens bonus sit, ipse ma-
lus est, conlrariui» v inul i vilium : quare Moysee 
non ex opposiio conspiclt Deum, sed lergum ejas 
respicit. Nam qui ex opposilo Deum aspicit, non 
vivet, ul vox divina lestatur. « Non videbit, » in-
qnit, ι homo faciem nieam, el vivet. > Vides quan-
tum est, ut aliquis discal Deum sequi. Nam po»t 
illos ascensus mirabiles, post gloriosas visionee, 
post inaudita miracula, vix juxia fineni vilie* hanc 
consecuius eel graliaro, ul discerei Deum sequi : 
nihil enim amplius mali officere ilii potest, qui post 
Deum boc modo constiluius est. Invidia posl hsec 
fraterna ipsum invadil, invidia malorum princeps, 
morlis maler, prima peccali janua, viliorum radix, 
doloris ini l ium, calamilalis parens, inobedientiau 
causa, ignominiae principium. Invidia enim nos 
longe cxlerminavil a paradiso, versa in serpen-
tcm adversus Evam : invidia repulil a ligno vitae, 
sacrisque impassibililatis vcstibus delractis, ficul-
neis ignomhiiosc foliis induit : invidia Cain adver-
sus fralrem armavit, morlem quae septiiphicu punita 
esl, induxit. Invidia Jcseph in servilulein delrusit, 
invidia, dico, moiiifer slimulus, mucro recondi-
tus, natiira* morbus, bilis venenosa, labes sponie 
adhibita, telum amarum, figens animam clavus, 
flamma cordis, inteslinorum ignis, banc qui habet, 
non suis malis, sed alienis bonis infclix est, et COII-
Ira non suo bono, sed malis proximi felix est: in-
vidus enim felicitale aliorum dolet, calamitatibus 
gaudel. Vullures eniin qui cadaveribus pascuntur, 
unguenlo necari aiunt : videtur enim ipsorum na-
tura ad putriduni ac purulcnlum esseaffinis: quando 
vero huic morbo subjeclus esl aliquis, amicoruin 
commodis quasi unguenlo tabescit: el si quid cala-
mltosum incidisse proximo inlellexei i l , illico advo-
lat, rostro invadit adunco,si qua lalent, dislraliit 
atque dissipal, et in medium proponil omnibus. 
Mullos tnvidis morbus anle Moysi tempora deje-
cit. Moysen vero aggressus, lanquam vas figuli in 
lapidem collisum dirulus, ac in via eonlriltts est, in 
quo tnaxime, quantum sit cum Deo ambulare, quod 
Moyses faciebat, facile prospicittir : quomodo enim 
invidia i l l i obesse potuisset, qui divino studio at-
que loco cucurril? qui in lapide sletit, et in eapa-
cilatcm ipsins ftierat immissus? qui Dcuni post 
terga scqucbatur? qui non duccniis faciem aspicie-
bal, si*d lcrgum obedicns rcspiciebat? Sccuius 
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Deum cst, idcirco beatus, idcirco altior fuit , quam ^ σής, ό έν τψ θείω τδπψ δραμών, κα\ έπ\-τής πέτρας 
ιιt ad ipsum sagilla invidiae possel pervenire. Sed έστώς, κα\ τψ χωρήματι ταύτης περιεχόμενος, χα\ 
Aaron quidem alque Maria invidiae morbo supe- τή χειρ\ τού θεού σκεπαζόμενος, κα\ κατόπιν τω 
ra i i 7 * , vcluti arcijs invidiae quidam tiunl, et pro ήγουμένω επόμενος* ό μή άντι^λέπων, άλλά τά ό-;. 
spiculis adversus illum verba jaculanlur. σθια βλέπων. Τδν ούν έφ' έαυτδν γενόμενον μακαρι-
οτδν, τδ έπε σθαι τψ θεψ άποδείκνυσι, κα\ τδ φανήναι αύτδν τής τού τόξου βολής ύψηλότερον. Π ε μπα 
γάρ κα\ κατ' εκείνου τδ βέλος ό φθόνος · άλλ' ού καθικνεΐται ή βολή τοΰ ύψους, έν φ ήν Μωΰσής. 
Ήτόνησε γάρ ή νευρά τής πονηρίας τοσούτον άποτοξεΰσαι τδ πάθος, ώς άπδ τών προνενοσηκότων είς 
αύτδν διαβήναι. Άλλ' ό μέν Ααρών κα\ ή Μαρία τφ πάθει τής βασκανίας έτρώθησαν, κα\ οίον τι τάςον 
τοΰ φθόνου γίνονται, άντ\ βέλους τδν κατ' αυτού λόγον άποτοξεύσαντες. 

At Moyses lanlum aberat ab hujusmodi «gi i lu- Ό δέ τοσούτον άπέσχεν έν κοινωνία γενέσθαι το·3 
dine, ut cum neque caplus neque laesus ab ea sit, ά^ωστήματος , δτι κα\ θεραπεύει τών νενοσηκότων 
non solum ntillam ipse de invidentibus poenain τδ πάθος, ού μόνον αύτδς πρδς τήν άμυναν τών λε-
sumpsil, vcrum etiam Deum precibus placabilem λυπηκότων μένων ακίνητος , άλλά κα\ θεδν υπέρ 
ipsis reddidit. Docuit ergo nos per ea quae fecit, ~- ·*-'·' λ Τ · · — · Τ " · * ^ ; « « m 

nullis lelorum iciibus eum langi, qui virlutis sculo 
seipsum tulatur. Relundil enim ac bebetal bujus 
seuli firma solidilas aciem cuspidis, imo procul 
lolum rejicit telum. Est auleni apla ad ejusiuodi 
repcllenda tela armaiura Deus ipse, quam virlulis 
milcs induit. c Induite namque vos, > inquil, iDomi-
num Jesum » Hac infrangibili armalura Moyses 
armalus, maligni sagillarii arcum fccil inanem. 
Nam nec dolore aliquo, aut perturbalione adversus 
injurialos commolus esl, posteaqtiam divinilus 
condemnatos vidit ; nam se illis conjunctum non 
ignoravit, sed Deo pro fralribus supplicavil, quod 
non fecisset nisi Deum sequerelur, qui sibi praece-

αύτών ίλεούμένος, δεικνύς , οίμαι, δΓ ών έποίησεν, 
οτι δ καλώς τώ θυρεφ τής αρετής περ ιφραγμένος , 
ταις άκίσι τών βελών ούκ άμύσσεται. Αμβλύνει γάρ 
τήν αίχμήν, κα\ είς τδ έμπαλιν αποστρέφει ή τοΰ 
δπλου στε^ότης. "Οπλον δ' άν εΓη τών τοιούτων 
βελών φυλακτήριον, αύτδς ό θεδς, δν ενδύεται ό τής 
αρετής οπλίτης, c Ένδύσασθε » γάρ, φησ\, c τδν Κύ
ριον Τησοΰν. » Τούτο έστιν ή ά ^ α γ ή ς παντευχία, jj 
τινι πεφραγμένος ό Μωύσής, άπρακτον τδν πονηρδν 
τοξότην έποίησεν. Ούτω γάρ ένέπεσεν α ύ τ ψ ή ά μ -
βλυντική κατά τών λελυπηκότων όρμή · ούτε κατα
δικασθώ ντων αυτών παρά τής αδέκαστου κρίσεως, τδ 
πρδς τήν φύσιν ήγνόησε δίκαιον, άλλ' ικέτης έγένετο 
τοΰ θεού υπέρ τών αδελφών. "Οπερ ούκ άν έποίησεν. 

dens lulam sequenli viam demonslrabat. Veruro C εί ρή κατόπιν τοΰ θεοΰ ήν, τοΰ τά όπισθεν αύτψ 
humanx naiura boslis a Moysc repulsus, manus 
ad imbecilles iransiulit, bellum el voraciiaiem ven-
tris quasi teluni quoddam iminisit populo, eumque 
yEgypliarum epularum avidilaie inceifdit, alque ad 
praeferendas cibo i l l i coelesu iEgypli carnes inciia-
vit. Moysi aulem supra omnem turbationeui jam 
constiluto magnae fuerat curse fulura haereditas, 
quae repromissa est iEgyptuni fugieniibus, ac ad 
eani proficisceniibus terram, unde lac et mel com-
misla simul scaturiunl. Hac de causa exploratores 
missos de bouis illius regionis inlerrogat: bi au-
tcm sunt alii boni, alii mali : et boni quidem, ut 
ego sentio, sunt rectse cogilalioncs de repromissa 
nobis bealiludine, Gbrisli iide corroboratae. Mali 

πρδς τήν ασφαλή τής αρετής όδηγίαν προδείξαντος. 
Κα\ τά άλλα δέ εφεξής τοιαΰτα. Επειδή γάρ ούχ 
έσχε κατ 1 αύτοΰ χώραν είς βλάβην δ τή φύσει τών 
ανθρώπων πολέμιος, τρέπει κατά τών εύαλωτοτέρων 
τδν πόλεμον. Και καθάπερ τι βέλος τδ τής γαστρι-
μαργίας πάθος έπαφε\ς τφ λαφ, Αίγυπτιάζειν κατά 
τήν δρεξιν αυτούς παρεσκεύασε, προτιθέντας τής 
ουράνιας εκείνης τροφής τήν παρ* Αίγυπτίοις σαρ-
κοβορίαν. Ό δέ ύψηλδς τήν ψυχήν, άνω τοΰ τοιούτου 
πάθους ύπερπετόμένος, όλος ήν τής μελλούσης κλη
ρονομιάς τής έπηγγελμένης παρά τού θεοΰ τοίς με-
θισταμένοις έκ τής νοηθείσης Αιγύπτου, κα\ έπί τήν 
γήν έκείνην όδοιπορούσιν, έν ή βρύει τδ γάλα συν-
αναμεμιγμένον τφ μέλιτι. Τούτου χάριν κατασκό-

vero, incredulae resurreclionis atque beatiludinis ^ πους τινάς διδασκάλους έποιείτο τών έν εκείνη καλών. 
mcnles, quae fidem de repromissis humano generi 
bonis rctundere ac infirmare conantur : quos om-
nes Moyses reprobavit, eisque solum credidit, «qui 
raeliora de regione illa referebanl. Jesus aulem 
horum oinnium princeps eral , ad quem Moys^s 
respiciens firmam habebat spem de futuris, race-
rois confirmatus : specimen auiem deliciarum re-
glonis illius racemum oslendit, quem in veciibus 
atluleral. Jesum vero audiens illius lerrae indicium 
facienlem , et raceimnn ex ligno pendenlcm, non 
dubilabis quin sil illud ad quod ille quoque respi-
ciens indubilabili spe consoiabalur. Racemus enim 
cx ligno dependens quis alius e r i l , qnam is qui in 

Ούτοι δ' άν είεν, κατά γε τήν έμήν γνώμην, οί μέν 
τάς άγαθάς ελπίδας προτείναντες, οι διά τής πίστεως 
έγγινόμενοι λογισμοί, βεβαιοΰντες τών άποκειμένων 
αγαθών τήν ελπίδα* οί δέ άπόγνωσιν τών χρηστότε
ρων ποιοΰντες ελπίδων, είεν άν οί παρά τοΰ εναντίου 
λογισμοί, οί τήν πίστιν τών έπηγγελμένων άμβλύ-
νοντες. Άλλ' ούδένα τών εναντίων λόγον ποιούμενος, 
πιστδν ηγείται τδν τά κρείττω περ\ τής γής εκείνης 
έπαγγελλόμενον. Ιησούς δέ ήν ό τής κρείττονος κα-
τασκοπής καθηγούμένος, ό τή παρ* εαυτού βεβαιώσει 
τδ πιστδν τοίς έπηγγελμένοις παρέχο>ν. Προς δν βλέ
πων δ Μωύσής, βεβαίας είχε τάς υπέρ τών μελ
λόντων ελπίδας, δείγμα τής έκει τρυφής τδν βότρυν 

T e au in . χιι, \ scqq. Τ 7 Rom. χιιι, Μ. 



413 DE VITA MOYSIS 414 
ποιούμενος, τον έπ ' άναφορέων παρ' αυτού κομιζό- Α novissimis diebus ex ligno pcpendit racemus, 
μενον. Τησούν δέ πάντως άκούο^ν περ\ τής γής εκεί
νης μηνύοντα, καί βότρυν ξύλων άπα ιωρού μενον · 
νοείς προς δ τι κάκείνος βλέπων, ασφαλής ταίς έλπί-
σιν ήν · βότρυς γάρ επί ξύλου κρεμάμενος, τίς άλλος 
έστί παρά τδν έπ ' έσχατων τών ήμερων έπί τού ξύλου 
κρεμασθέντα βότρυν, ού τδ αΤμα ποτδν τοις πιστεύ-

cujus sanguis polus sit credenlibus salutaris ? 
Moyse id aenigmalice nobis praedicente : c Sangui-
nem enim, ι inquit, c uv« bibebant vinum: iqua 
cx re salutaris Ghristi passio praenunliatur. Yerum 
iter vursus per deserta ( i t , et laborat siti populus 
qui repromissionis bona desperavit. 

ουσι γίνεται σωτήριον; Τούτο τοΰ Μωύσέως προειπόντος ήμίν δΓ αινίγματος, δτι ι Αίμα σταφυλής έπι 
νον ο ί ν ο ν ι δΓ ού τδ σωτήριον πάθος καταμηνύεται 
δίψει δ τών αγαθών τής επαγγελίας άπελπίσας λαδς. 

Ό δέ Μωΰσής πάλιν αύτοίς κατακλύζει διά τής πέ
τρας τήν έρημον. Ό δέ τοιοΰτος λδγος, τούτο άν ημάς 
διά τής νοητής θεωρίας διδάξειεν, οΤόν έστι τδ τής 
μετανοίας μυστήριον. Οί γάρ πρδς γαστέρα κα\ σάρκα 
καί τάς Αιγύπτιας ήδονάς, μετά τδ άπαξ γεύσασθαι 
τής πέτρας, παρατραπέντες, τψ λιμώ καί τών λογι
σμών τής τών αγαθών μετουσίας καταδικάζονται. 
Άλλ' έστιν αύτοίς πάλιν έκ μεταμέλειας τήν πέτραν 
εύρείν, ήν κατέλιπον, κα\ πάλιν έαυτοίς άναστομώσαι 
τήν φλέβα, πάλιν έμφορηθήναι τοΰ νάματος, δ ή 
πέτρα έκδίδωσι τψ τήν κατασκοπήν Ιησού άληΟε-
στέραν τής τών εναντίων εΐναι πιστεύσαντι, κα\ πρδς 
τδν βδτρυν άναβλέποντι, τδν υπέρ ημών αίμα στά-
ξαντα, κα\ αίμαχθέντα, τψ πάλιν αύτοίς διά τού ξύλου 
βρύε*ν τήν πέτραν κατασκευάσαντι. 'Αλλ* ούπω κατ* 
ίχνος έπεσθαι τή μεγαλοφυία Μωσέως δ λαδς έπαι-
δεύθη" έτι δέ πρδς τάς άνδραποδώδεις επιθυμίας 
καθέλκεται, κα\ πρδς τάς Αίγυπτίας ήδονάς έπικλί-

Πάλιν διά τής έρημου δδδς, καί καταπονείται τψ 

Moyses vero rursus per lapidem inundare aquis' 
eremum fecit; quae res quanlum qualeque sil poe-
nilentise sacramcntum, docet. Nam qui poslquam 

; semel e pelra biberaut, ad veulrem et carnes , et 
' JEgyplias voluplates tapsi sunt>fame ac privalione 
parlicipationis bonorum damnantur. Yeruintamcn 
possunt rursus quani dereliquerunt pctram, poeni-
leniiaB beneficio reperire, ac fontes quosdeiinquendo 
oblurarunl, sibi reserare et fluenlis expleri, quae 
profundit i l l i petra, qui veriorem Jesu, quam ad-
versarioruni exploralionem credidit : alque ad ra-
cemum respicil, qui pro riobis sanguinem stillavil, 
cl cruentatus est, quique ut rursus per lignum 
scaturiretpeiraeffecit.Yerunipopulusnondum vesiigia 
Moysi recle sequi d id i c i l , sed ad serviles adbuc 
lapsus cupidilaies, ^Egyplias expelil voluptalee. 
Qua cx rc bisloria clamare videtur, labilem esse 
maxime ad hujusmodi vilia naturam' Immanam, 

νεται. Δείκνυσι δέ πως διά τούτων ή ίστορία, δτι Q milleqtie modis seduclam ad ea cadere. Qnare pe-
τρδς τδ τοιούτον πάθος πάντων μάλιστα κατωφερής 
ή άνθρωπίνη φύσις έστ\, μυρίαις όδοις υπαγόμενη 
τή νόσω. Διδ, καθάπερ τις ίατρδς, πρδς τδ επικρα
τούν άει πάθος διά τής τέχνης ιστάμενος, ούκ έ$ 
κατ* αυτών δυναστεύειν μέχρι θανάτου- τήν νόσον. 
Τοίς μέν γάρ ή τών άτοπων επιθυμία τούς δφεις 
έτικτε · τδ δέ παρ' αυτών δήγμα, θανατηφόρον επήγε 
τδν ίδν τοίς άμυχθείσι τψ δήγματι * δ δέ μέγας νομο
θέτης δφεως είδει τήν δύναμιν τών κατά άλήθειαν 
θηρίων ήχρείωσε. Καιρδς δ' άν είη, σαφέστερον έκκα-
λύψαι τδ αίνιγμα* Έ ν τι τών πονηρών τούτων παθη-
μάθων έστ\ν άλεξητήριον, ή διά τοΰ μυστηρίου τής 
εύσεβείας γινομένη τών ψυχών ημών κάΟαρσις. Κε-
φάλαιον δέ τών έν τω μυστηρίψ πεπιστευμένων, ή 

rito medico nobis opus essct, qui, sicul Moyses, 
arlificiose adversus viclricem voluptalem semper 
resislens, non permiuai ul ad morlem usque luor-
bus boiuines delrudat. Nam bis quidem illicilarum 
rerum cupidilas serpcnles immillebat; morsus 
enim eorum le.ali vulnere fericbat cos, qui ejus-
modi morsu pungcbanlur. At vero legisiator ser-
pentts spccie verorum serpentum vim expulit. Sed 
lempus esl ut clare id exponamus. Unum crgo 
contra lios pesliferos cupiditatis morbos anlidolum 
esl, mundilies animi pielalis mysierio celebraia. 
Caput autem omnium quae in hoc Cbnstianae pro-
fessionis myslerio credimus, esl firma rectaque fide 
in passionem illius respicere, qui pro nobis passus 

είς τδ πάθος έστιν άπόβλεψις τοΰ υπέρ ημών άνα- D est; crux vero passio ejus f u i l : quare qui crucem 
δεξαμένου τδ πάθος. Σταυρδς δέ τδ πάθος εστίν ώστε 
τδν πρδς αύτδν βλέποντα, καθώς ύφηγείται δ λόγος, 
ύπδ τοΰ ιού τής επιθυμίας μή βλάπτεσθαι. Τδ δέ 
πρδς τδν σταυρδν βλέπε ιν, τούτο έστι, τό πάντα τδν 
εαυτού βίον ώς νεκρδν τψ κόσμψ καί έσταορωμένον 
ποιήσαι, πρδς πάσαν άμαρτίαν άκίνητον δντα, καθώς 
φησιν ό Προφήτης, καθηλοΰντα τψ θείω φόβψ τάς 
ιδίας σάρκας. ΤΗλος δ' άν είη σαρκών καθεκτικδς, 
ή εγκράτεια. Έπε\ ούν ή τών άτοπων επιθυμία τούς 
θανατηφόρους δφεις έκ τής γής έπισπάται (πάν γάρ 
τής πονηράς επιθυμίας έγγονον, δφις έστι), τούτου 
χάριν προδείκνυσιν ό νόμος ήμίν τδ έπ\ ξύλου φαινό
μενον* τοΰτο δέ έστιν ομοίωμα δφεως, κα\ ούχ\ 

respicii, ut hisioria bortalur, ei veneuum cupidi-
tatum obcsse non polesl. Cruccm autem respicere, 
nibil aliudcst, quam ut buic mundoquasi morluos 
ac crucifixos nos praebeamus, fixos in virlule, im-
n)obilcsadpeccan;lum,Dei,ut ait Psaimista, timore 
qua&i clavo carnem noslram inOgenles. Clavus 
aulein qui carncm banc reiinel, continentia est. 
Quouiam igitur prava cupiditas niorliferos e terra 
nobis serpcntcs immiltit (quidquid cnim ex prava 
cupiditate nascilur, serpens esl), idciico jam diu 
lex anlidotum nobis iu ligno monstravit. Id vero 
serpenlis est simulacrum , non serpcns , sicut el 
Paulus dicit, ι In similitudine carnis peccal i 7 9 ; » 

" Dcut. xxx i i , U . 1 9 Ho.n.iu, 8. 
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verus enim serpens peccatum est : et qui ad pec- , 
catum transfugit, serpenlinam induitur naturam. 
Ab hoc igilur peccato el adhuc serpenlina nalura 
homo per illum liberatur, qui peccati speciem sub-
i i i , qui faclus esi secundum nos, qui ad spe-
ciem serpenlis conversi sunius : per qucm mors 
prohibelur a morsibus inferenda, sed ipsae ferae 
non destruuntur : feras aulem dico cupiditates 
ipsaspravas. Nam si prava peccantium mors nullam 
habeal in illos vim qui crucem respiciunt, carnis 
tanien adversus spiritum innala cupidilas non om-
nino destructa esl. lnsurgunt enim et fidelibus 
saepenumero cupiditatis morsus, quos ad sublalum 
iti ligno respicicntes repelltint, timore praecepti 
quasi aniidoto vim veneni dissipantes. 

Quod aulem myslerium crucis sublalione ser-
pcntis in descrlo figurabatur, aperle nos docuit 
Verilas, cum dicit : « Et sicut Moyses exaltavil ser-
pentem in deserto, sic Filium hominis exallari 
oporlet 8*. » Sed ilepum atque ilerum peccati pro-
tervilas, quasi serie qiiadam, usu ab aliis ad alia 
prorumpit, et legislalor ul oplimus quidam medicus 
ad morborum gencra cnram babet paratam. Nam 
cum serpenlum morsus nibil mali amplius alTerebat 
in serpenlis simulacrum respicienlibus, quod 
-cnigma jam salis diclis intelligilur . alia peccandi 
via bosti, qui adversus nos sempcr meditatur ac 
cogiiat, invenia est, quae noslris lcmporibus laiis-
eiine quoque palct. Nam posteaquam niorbus isle 
cupidilalis modesltore viia defei buerit, ad saeerdo-
lium irrumpunt, humanis suffragiis, imperiosisque 
ordinationibus dispensalionem Dei viluperanles : 
itahomines si uno peccandi modo non viceril, al ;o 
adversarius noslor conalur dejicere. Vexantur es-
carum -/Egypti cupidilate, unde serpcntes immissi 
sunl : siiuulacro ptndenlis serpenlis ex ligno su-
perantur : ila cruciiixi fides figuraia liberavil. 
Gupidilalis aulein morbo depulso, supcrbia locum 
ejusoccupavil. Nam cum bumile atque abjectum 
esse crederenl ordincm suum servare, ad dignila-
tem sacerdotis seipsos inirudere conanlur, ac eos 
depcllere non erubescunt, qui myslerium id fue-
ranl diviniius conseculi : sed niulti lerrae biatu 
nbsorpli perierunt, reliqui fulminibus conflagra-
runl. Docet igilur, mco judicio, bis bistoria, ler-
mitium «lalionis, qua; fit ex supcrbia; descensum 
esse ad sublerranea : nec abs re forlasse quibinde 
abrepia oceasionc ita superbiam definierit, Super-
bia est descensus ad iuferiura : quod si visverbi, 
ul mullis vidctur, contrarimii osicndal (superbus 
enim qui super alios est, dici vidciur) non, adn«i-
raberis : veritalcm enim divime liisloria* sequi 
malo, qtiam nominum imposilionem : nam si qui 
se etiper alios praeferre volunt, hiatu tcrra1. de-
mersi, ad tnfima decidunl: non est conlemnenda 

NYSSENI 
βφις* καθώς κα\ ό θείος Παΰλός φησιν, ι Έν δμοιώ-
ματι σαρκδς αμαρτίας, ι Ό δέ αληθής δφις, ή αμαρ
τία εστί · και δ πρδς τήν άμαρτίαν αύτομολήσας, 
τήν τοΰ δφεως υποδύεται φύσιν. Έλευθερούται OJV 
τής αμαρτίας δ άνθρωπος διά τού ύπελθόντος τδ τής 
αμαρτίας είόο;, κα\ γενομένου καθ* ημάς τούς πρδς 
τδ είδος μεταστραφέντας τού δφεως, δΓ ού δ μέν θά
νατος δ έκ τών δηγμάτων κωλύεται, αυτά δέ τά 
θηοία ούκ αφανίζεται · θηρία δέ λέγω, τάς επιθυμίας. 
Τών γάρ είς τδν σταυρδν βλεπόντων, δ μέν πονηρδς 
τών αμαρτωλών θάνατος ούκ ενεργείται · ή δέ έγκει-
μένη τή σαρκ\ κατά τού πνεύματος επιθυμία είς τδ 
παντελές ούκ άπόλωλε. Καί γάρ κα\ έν τοις πιστοϊς 
ενεργείται πολλάκις τής επιθυμίας τά δήγματα· 
άλλ' ό πρδς τδν έπ\ ξύλου ύψωθέντα βλέπων, απω
θείται τδ πάθος, οίον τινι φαρμάκω τψ τής εντολής 
φόβψ τδν ίδν διαχέας. 

Τδ δέ σύμβολον είναι τού κατά τδν σταυρδν μυστη
ρίου τδν ύψωθέντα δφιν έν τή έρήμψ, φανερώς διδά
σκει ή τού θεού φωνή έν οΤς φησιν, δτι ι Καθώς ύψωσε 
τδν δφ'ιν Μωύσής έν τή έρήμψ, ούτως ύψωθήναι δει 
τδν Υίδν τού άνθρωπου, ι Πάλιν τή οικεία δδψ, κατά 
τινα κακήν άκολουθίαν, ή αμαρτία προέρχεται, οίον 
είρρω τινι πονηρψ κατά τδ άκόλουθον προϊούσα · κα\ 
ό νομοθέτης, καθάπερ τις ίατρδς, τή τού κακού φορ£ 
συμπαρατείνει τήν θεραπείαν. Επειδή γάρ άπρακτον 
έγένετο τδ δήγμα τών δφεων τοϊς είς τδ ομοίωμα τού 
δφεως βλεπο,υσι (νοείς δέ πάντως διά τών είρημένων 
τδ αίνιγμα), άλλη μέθοδος αμαρτίας επινοείται τώ 
ποικίλως τά τοιαύτα καθ* ημών σοφιστεύοντι. *0 οή 
κα\ νύν έν πολλοίς ίδείν έστι γινόμενον. Έπειδάν γάρ 
τίνες διά σωφρονεστέρου βίου τδ τής επιθυμίας πάθος 
κολάσωσιν * έπ\ τήν ίερωσύνην εαυτούς είσωθούσιν, 
άνθρωπίναις περιδρομαίς κα\ αύτοχειροτονήτοις έρ-
μαΐς είς τήν οίκονομίαν τού θεού έξυβρίζοντες, πρδς 
ταύτην άγει τήν κακήν τής αμαρτίας άκολουθίαν 0 
διά τής ιστορίας ένεργείν τά κακά τοίς άνθρώποις 
κατηγορούμενος. Επειδή γάρ έπαύσατο ή γή τούς 
δφεις κατά τών επιθυμούντων ώδίνουσα, διά τής είς 
τδν ύψωθέντα έπ\ ξύλου πίστεως, κα\ κρείττους έπεί-
σθησαν είναι τών ιοβόλων δηγμάτο>ν, τότε τού κατ' 
έπιθυμίαν πάθους ύπεξελθόντος, ή τής ύπερηφανίας 
άντεισέρχεται νόσος. Κα\ ταπεινδν είναι κρίνοντ:ς τδ 
φυλάσσειν έφ' εαυτών τήν τάξιν έφ' ής ετάχθησαν, 

\ είσωθούσιν εαυτούς εις τδ τής ίερωσύνης αξίωμα, 
παρώσασθαι τούς παρά τού θεού τήν λειτουργίαν 
ταύτην λαχόντας φιλονεικήσαντες, οί χάσματι ύπο-
ληφθέντες έξηφανίσθησαν. Τδ δέ όσον υπέρ γής ήν 
τού τοιούτου συντάγματος, κεραυνοΐς κατεπρήσθη· 
διδάσκοντος, οίμαι, τού λόγου διά τής Ιστορίας, δτι 
πέρας έστ\ τής καθ' ύπερηφανίαν έπάρσ^ω;, ή εις 
τδ ύπόγειον κάθοδος. Κα\τάχα τις διά τούτων ορμώ
μενος, ούκ άπεικότως άνοδον έπί τδ κάτω τήν ύπερ
ηφανίαν όρίσαιτο. Εί δέ πρδς τδ εναντίον τή τών πολ
λών ύπολήψει φέρεται ή διάνοια, μηδέν θαυμάσης · 
τοίς γάρ πολλοίς δοκεί τδ υπέρ τούς άλλους είναι, τ ο 
ονόματι τής ύπερηφανίας σημαίνε σθαι. Ή £έ τών 

Juan. ιιι, 14. 
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Ιστορηθέντων αλήθεια βέβαιοι τδν ήμέτερον ορον. Εί 
γαρ οί υπέρ τους άλλους εαυτούς άραντες, κάτω που 
κατέδυσαν, χάσματι τής γής διασχούσης· ούκ άν τις 
καταγνοίη τού δρου, τού τήν ύπερηφανίαν, τήν 
κατωτάτω πτώσιν ε!ναι9 οριζομένου. Πρδς ταύτα βλέ
ποντας, μετριάζειν παιδεύει ό Μωύσής, κα\ μή έπαί· 
ρεσθαι τοίς κατορθώμασιν, άλλ' άε\ τδ παρδν εύ δια-
τίΟεσθαι. Ού γάρ επειδή τών ηδονών γέγονας κρείττων, 
ήδη σοι τδ άνεύθυνον τω έτέρω εΓδει πάθους άλίσκεσθαι. 
Πτώμα γάρ έστι πάν πάθος, έως άν πάθος ή . Διαφορά 
δέ πτωμάτων έν τή τών παθημάτων παραλλαγή ου
δεμία. Ό τψ λείψ τής ηδονής ένολισθήσας, πέπτωκε · 
κα\ δ διά τής ύπερηφανίας υποσκελισθείς, ανετράπη. 
Ουδέν δέ καταπτώματος είδος αίρετδν τψ νούν έχοντι. 
Άλλ' επίσης πάν πτώμα φευκτδν, έως άν πτώμα ή . 
'βς εί τινα κα\ τών νύν βλέποις έν μέρει τινί τού 
χατά τάς ήδονάςά^ωστήματοςκαθαρεύοντα, σπουδή 
δέ πάλιν τού δοκείν υπέρ τούς άλλους εΐναι, πρδς τήν 
ίερωσύνην έαυτδν είσωθούντα * τούτον εκείνον οίου 
βλέπειντδν έν τψ ύψώματι τής ύπερηφανίας πίπτοντα. 
Διδάσκει γάρ έν τοίς εφεξής δ νόμος, δτι θείον τι 
χρήμα έστιν ή ίερωσύνη, χα\ ούκ άνθρώπινον. Διδά
σκει δέ ούτως* Τάβδους παρ' έκαστης φυλής έπ\ τψ 
ονόματι τών βε&ωκότων κατασημήνας, προτίθησι θυ-
σιαστηρίψ* ώστε τής άνωθεν χειροτονίας μαρτυρίαν 
γενέσθαι τήν £άβδον, θαύματί τινι Oeiq> παρά τάς 
άλλας γενομένην έπίσημον. Καί γενομένου τούτου, 
αί μέν τών άλλων ράβδοι, δπερ ήσαν, διέμειναν · 
ήδέ τού ίερέως αυτή έν εαυτή (διζιυθείσα, ού διά τίνος 
άλλοτρίας ίκμάδος, άλλά τής θεόθεν έν αυτή έντε-
Οείσης δυνάμεως, κλάδους κα\ καρπδν άνεβλάστησε · 1 

και προήλθεν ό καρπδς είς τελείωσιν. Κάρυον δέ ήν 
ό καρπός. Ου γενομένου, πρδς εύταξίαν έπαιδεύθη 
πάν τδ ύπήκοον. Νοείν δέ προσήκει διά τού καρπού, 
δν ή ράβδος έβλάστησε τού ίερέως, οίον χρή εΐναι τδν 
έν ίερωσύνη βίον, εγκρατή τινα, κα\ κατεστυμμένον, 
και περιεσκληκότα τή φαινόμενη ζωή · ένδοθεν δέ τδ 
έόωδιμον έν τώ κρυπτψ κα\ άφανεϊ περιέχοντα · δ 
τότε ανακαλύπτεται, δταν πεπαυθή τώ χρόνψ ή βρώ
σις, κα\ περι££αγή τδ στύφον περιβόλαιον, καί περιτ] 

Εί δέ τίνος ίερέως λεγομένου καταμάθοις τδν βίον 
μηλοειδή, και εύπνουν, κα\ ^οδόχρουν, οίοι τών πολλών 
εί« βύσσψ κα\ πορφύρα διανθιζόμενοι, κα\ ταίς λι-
παραίς τραπέζαις έμπιαινόμενοι, οί τδν διυλισμένον 
πίνσντες οΐνον, καί τά πρώτα μύρα χριόμενοι, κα\ 
δσα άλλα γλυκέα δοκεί κατά τήν πρόχειρον γεύσιν 
τοίς τδν άπολαυστικδν όρίζουσι βίον · καλώς άν έπ\ 
τούτου τδ εύαγγελικδν είποις, δτι Τδν καρπδν βλέπων, 
ούκ έπιγινώσκωδιά τού καρπού τδ ίερατικδν δένδρον. 
Άλλο; δ τής ίερωσύνης καρπδς, καί ούτος άλλος. 
Εκείνος δ καρπδς, εγκράτεια ήν · τρυφή δέ ούτος. 
Εκείνος ούκ άπδ γηΐνης ίκμάδος ύπεπιαίνετο · τούτψ 
δέ πολλοί κάτωθεν έπι^όέουσιν οί τών ηδονών όχετο\, 
δΓ ών πρδς τήν τοιαύτην ώραν ή τού βίου όπώρα 
διερυθαίνεται. "Οτε δέ κα\ τούτου τού πάθους καθα
ρδν έγένετο τδ ύπήκοον, τότε διέξεισι τδν άλλόφυλον 
βίον, καθηγουμένου τού νόμου τής βασιλικής λεωφό
ρου, καθ' έτερον μέρος τής εκτροπής γινομένης. 

MOYSIS. 4 ( 9 

L definitio, cum dicimus, casum ad infima, super-
biam esse. His igitur moderatos tios Moyses facil, 
docctque non exlolli rebus bene geslis, sed eempcr 
quod adest et insial animadvertere, reeteque id 
disponere. Non eniin quoniam voluptalem supe-
rasti, nullo idcirco amplius morbo devinci poies : 
omnis animi morbus ac perturbaiio, casus quidam 
esl : cumque perlurbationes inter se differant, ca-
sus tamcn non diflerunt. Quare sicut per lubrioara 
voluptalem quispiam lapsus decidil, sic superbia 
inlricatus ac submersus decidit. Nullum aulem ex-
pelet casum unquam qui mentis compos est, sed 
«qualiter oinncm semper evitabit ac fugiel : qua-
propler si quem videris aliena volnptate superio» 
rem, ul alios excedens videatur sacordotio stu-

ί dere, hunc puLa illura esse, qui prava elaiione 
animi ad inferiora deprimalur. Docel enim per ea 
quae sequuntur hisloria, non bumanara rcm quain-
dam sed divinara sacerdoiium esse, el docet hoc 
modo : .Virgas ab unaquaqne tribu accipit Moyses, 
eas illorum qui dederunl nominibus inscripsil, ac 
tabernaculo a^pposuit. Firmiter enim credebal, quod 
miraculo quodam per virgam quam unusquisque 
ailulit, dcsuper sacerdos manifeslarelur; quofaclo 
aliorum quidem virga3 sicut erant, permanseruut: 
ac deslinati diviniius sacerdolis virga non extrin-
secus liumidiiate, sed viilule Dei immissa radices 
propagavit, ramos emisit, el floribus exornala de-
iuum fruclum produxil: fruclus eral nux. Quare* 
graviter casligati quieverunt. Sed vide, quomodo 
undique peregrinala bislorias divina providenlia 
nos docel; hoc enini fructu, quem Aaronis virga 
cdideral, qualis debeat csse sacerdotis vita nio-
nemur : aspera enim el coiuineiis duraque debel 
exterius esse, inlus aulem el in occullo suave quod-
dam edulium conlinere, quod luuc manifeslalur, 
cuqi maturum fuerit, el corruplus fuerii slyplicus 
ac circumfusus corlcx, et Hgnea nuclei tesla de-
fracla. 

:βή τδ ξυλώδες εκείνο τού εδωδίμου προκάλυμμα. 

Quare si sacerdolis examinaveris vilam, in?e-
nerisque rcdolenleni unguenlis ac rosis, bysso et 

) purpura florenlem, ac mensis pinguibus inhaeren* 
tem, in qua non adbibenlur nisi defaecala el cla-
rissima vina, et unguenla pretiosissima, et quav 
cunque alia suavia iis guslalu videnlur, quibus 
hoc sseculo frui propusuerunt : recle in huuc 
evangelicis uteris verbis : Fructum video, eacer-
dolalem arborem non cognosco : alius est eittm sa-
cerdotii frucius ab islo. llie contineniiam liabet : 
ille delicias : ille lcrrena humidilate non pingue-
scit, buic multi e lerra voluplalum affluunt r iv i . 
Hunc igitur etiam morbum homines curo effuge-
r in l , tunc Ui l i per alienigenas transeunt, lege ita 
per regiara plaleam conducente, ut ad neutram 
possinl partem declinare. Nam sicut si pr?eceps 
locus utrinque esset, ingcniem ostendens hiatum, 
angustuni ii«r per medium facienli periculosissi-
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illuc declinare, sic nullo Α Επισφαλής γάρ ή έπί τά πλάγια παρατροπή τώ mura esset huc aique 
pacto Yia, quae nobis a lege tlalur, relinquenda est, 
quani Dominus angustara appellavil 8 1, cum nec ad 
laevam, necad dextram excedere l iceat". Hic autem 
sermoin meJio virtules locatas esse ostendit. Y i -
tium eniin omne ad virtulcm collalum, aut defi-
cit, aul excedit : ut verbicausa, si audaciaru con-
fers ad forlitudinem, est exccssus quidam; si t i -
morem, defeclus a forliiudine invenilur : quod vero 
inter haec quasi angusto iramite versatur, expers 
exlremonim ulriusque, id virtus est : eodem modo 
crctera quoquo omnia quae virlutis nomine nuncu-
pantur, vitiorum afliuitaie utrinque circumdanlur. 
Sapienlia versutiae ei simpliciialis niedia est, nec 
serpcnlum versutia, nec columbai simplicitas, si 

όδεύοντι. "Ωσπερ γάρ εί δύο κρημνο\ μιαν έπ\ τ ίς 
άκρας ^αχίας άτραπδν άποστενοίεν, κίνδυνος έστι τω 
διά ταύτης βαίνοντι, ένθεν ή Ινθεν παρατραπήναι τού 
μέσου (Γσως γάρ εκατέρωθεν τδ έκ τού κρημνού 
βάραθρον τήν έκτροπήν διαδέχεται) · ούτως δ νδμος 
βούλεται τδν αύτψ κατ' Γχνος έπόμενον, μή καταλι-
πεΐν τήν δδδν, τήν, καθώς φησιν δ Κύριος, στενήν τε 
κα\ τεθλιμμένη ν, μήτε έπ\ τδ σκαιδν τε και εύώνυ-
μον, μήτε έπ\ τδ δεξιδν νομιζόμενον. Δόγμα δε έστιν 
ούτος δ λόγος, έν μεσότητι θεωρεΐσθαι τάς άρετάς 
οριζόμενος · διότι πέφυκε πάσα κακία ή κατ' έλλει-
ψιν, ή καθ' ύπε*ρπτωσιν αρετή; ένεργείσθαι. Οίον έπι 
τής ανδρείας, έλλειψίς τίς έστιν αρετής ή δειλία, υπέρ-
πτωσις δέ τδ θράσος· τδ δέ έκατέρου τούτων καθα-

per seipsum uirumque consideres, laudanda est: I I ρεύον, έν μέσω τε τών παρακειμένων κακιών θεωρεί-
ged qui inter Uxc babitus esl, virius est. Siinililer 
qui a modestia deficit,luxu corrumpitur: qui exce-
di l in ipsa nimia? lenuitaiis nola, uli Apostolusait, 
cautei iaiam habel conscienliam Ille ad volupia-
tee pecudum more ferlur, bic etiam malrimonium 
quasi adullerium abominalur et re j ic i l : inier bos 
autcm modesius se conlinet, neque ad omncm ef-
fusus volupialem, et malrimonium, ut decet, sus-
cipiens. Vcrum quoniam, ut Dominus a i l n , hic 
imindus in pravnjacet, estque alieni gencris ab iis 
qui legem sequunlur, quidquid virtuii opponilur, 
id vero est pravitas; quicunque per banc viam 
•ambulat, tuto per virtutis iler transibit, si pubii-

ται, κα\ αρετή έστι. Κατά τδν αύτδν τρόπον, και τά 
άλλα πάντα, δσα πρδς τδ κρείττον σπουδάζεται, μεσο-
λαβείταί πως τοίς κακοίς γειτονήμασιν. Ή σοφία 
δεινότητός τε κα\ άκεραιότητος τδ μέσον έχει· ούτε 
τού δφεως τδ φρόνιμον έπαινετδν, ούτε τής περιστεράς 
τδ άκέραιον, εί έφ' εαυτού μόνου δέοι λαμβάνειν τού
των έκάτερον άλλ' ή διά μέσου τών δύο τούτων σύγ-
κρατος έξις , αρετή γίνεται. Ό ελλιπής κατά τήν 
σωφροσύνην, ακόλαστος· ό πλεονάζων, κεκαυτηρία-
σται τήν συνείδησιν, καθώς ορίζεται δ Απόστολος· ό 
μέν γάρ ταΐς ήδοναΐς άναίδην έκκέχυται, ό δέ και τδν 
γάμον ίσα τή μοιχεία βδελύσσεται· ή δέ διά [μέ] σου 
τούτων θεωρούμενη έξις, σωφροσύνη εστίν. 'Επεΐ δέ. 

caro , si v i r lu l i tritam albamque conlinue viam ^ καθώς φησιν δ Κύριος, ό κόσμος ούτος έν τφ πονηρώ 
peraget, nusquam ad (inilima invia diverlcns. S*»d 
quoniam, ul jam dictum esi, cum ascensu virlulis 
insidiae advcrsarii conscendunt, idoneas in singu-
lorum vivcndi ralionein peccandi causas excogi-
tamis, alia tunc vafredine insidiari populo siatnit, 
quem videbat jam ad Deum conversum reclius 
vivere; ac veluti graves expertique imperatores, 
cum difficilc putaverint vicioriam aperlo posse 
consequi martc, dissimulalionibus atque insidiis 
hostcm supcrare conanlur: sic vitiorum omniuni 
dux alque imperator diabolus, si quosdam in vir -
tule stabiliores videl, non apeile in faciem objicit 
gladium, sed clam et per insidias de loco pellcre 
sludet. ldcirco augur quidcm maloficus, occultis 

κείται, άλλόφυλον δέ τοις έπομένοις τώ νόμψ τδ τή 
αρετή άντικείμενον, δπερ έστιν ή πονηρία* δ διά τοΰ 
κόσμου τούτου κατά τδν βίον οδοιπόρων, ασφαλώς 
τήν άναγκαίαν ταύτην τής αρετής διανύσει όδοιπο-
ρίαν, εί τήν λεωφόρον δντως, τήν ύπδ τής αρετής 
τριφθεΐσάν τε κα\ λευκαινομένην δοδν φυλάσσοι, μη-
δαμοΰ πρδς τάς παρακειμένας άνοδίας διά κακίαν 
παρατρεπόμένος. Έπε\ δέ, καθώς εΓρηται, τή άνόδφ 
τής αρετής κα\ ή επιβουλή τοΰ αντικείμενου συν-
αναβαίνει, καταλλήλως έκαστου της είς τδ-κακδν παρα-
τροπής τάς άφορμάς έ ξευ ρίσκου σα · τότε πρδς μεί
ζον τοΰ λαοΰ έν τω κατά Θεδν βίωαύξήσαντος, άλλης 
επιβουλής δ αντικείμενος άπτεται, κατά τούς δεινούς 
τά πολεμικά* οΐ τήν κατά στόμα παράταξιν τών 

quibusdatti viribus datmontnn ad malcfaciendimi D πλεονεκτούντων κατά τήν δύναμιν δυσκαταγώνιστον 
vel verbis solis paraius, a lyranno Madianitarum 
mercede conduclus vocatur : qui cum venissel, 
non ut volebai nialodixit, sed divina virlule com-
pulsus populo vel invilus benedixit, qua ex refa-
cile intelligiiur, nullas arlcs magicas, nullas boslis 
bumani generis insidias adversus eos valere, qui 
virtutem colunt : sed eliam pravilatis lela reji-
ciunt : qui DiM pra?sidio defrnduntur. 

όρώντες, λόγοις κα\ ένέδραις καταστρατηγούσι τδν 
άντικείμενον. Ούτως ό της κακίας στρατός έπ\ τών 
νόμψ κα\ αρετή δυναμωΟέντων, ούκέτι κατά πρόσ
ωπον άντεξάγει τήν δύναμιν, άλλ' ένέδραις τισ\ κατά 
τδ αφανές τήν έπιβουλήν έξεργάζεται. Καλεί τοίνυν 
είς συμμαχίανκατά τών έπιβουλευομένων παρ' αυτού 
τήν γοητείαν. "Ην ή μέν ίστορία φησ\ μάνπν εΐναι 
τινα κα\ οίωνιστήν, έκ τίνος ένεργίίας δαιμόνων βλα-

πτικήν δή που δύναμιν έ*χοντα κα\ τών ύπεναντίων, κα\ μισθωθέντα παρά τού κρατούντος τών Μαδιανι-
τών, έφ' ω τε βλάψαι διά κατάρας ϋούς τώ θεώ ζώντας, τούτον τρέψαι τήν κατάραν είς εύλογίαν . Ημείς 
δέ νοοΰμεν διά τού ακολούθου τών προτεθεωρημένων, τδ μηδέ τήν γοητείαν ένεργδν κατά τών έν άρ-τή ζών
των είναι* άλλά πάσης ύπερισχύειν επιβουλής τούς διά τής θείας βοηθείας εύωχουμένους. 

·* Mallb. νιι, Η . et D c u l χ χ ν | | | 4 i ts| Timolh. ιν, 2 . e v I Joan. ν , 19. 
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Τδ γάρ τήν οίωνοσκοπικήν έπιτηδεύειν μα ντε (αν 
τδν μνημονευθέντα, μαρτυρείται παρά τής Ιστορίας 
έν οΤς φησιν, τά τε μαντεία διά χειρδς έχειν αύτδν, 
καί παρά τών οιωνών συμβούλευε σθαι· κα\ πρό γε 
τούτων, δτι διά τού μηκυθμού τής βνου τά περ\ τής 
προκειμένης αύτψ σπουδής έδιδάσκετο* ής τδν φθόγγον 
(διά τδ συνήθως αύτδν ταίς τών άλογων φο>ναίς, κατά 
τινα δαιμονίαν ένέργειαν, συμβουλεύεσθαι) ώς έναρ-
θρον ή Γραφή διηγήσατο, ένδεικνυμένη, οτι τούς προ
ειλημμένους τή τοιαύτη τών δαιμόνων άπατη , μέχρι 
τούτων φθάνειν, ώς άντ\ λόγου δέχεσθαι τήν έκ τής 
ποιας παρατηρήσεω; γενομένην αύτοίς έκ τής φωνής 
τών άλογων διδασκαλίαν* ή προσχών, δΓ αυτών ών 
ήπατάτο, τδ άμαχον τής κα(Γ ών έμισθώθη δυνάμεως 
έξεπαιδεύθη. Καί γάρ έν τή ευαγγελική ίστορία παρ-
εσκεύαστο είς άντίστασιν τής τού Κυρίου εξουσίας 
τδ συγκρότημα τών δαιμόνων, ή λεγεών. Πλησιά-
σαντος δέ τού έχοντος κατά πάντων τδ κράτος, βο$ 
τήν ύπερέχουσαν δύναμιν, κα\ ούκ έπικρύπτεται τήν 
άλήθειαν, δτι ούτος έστιν ή θεία φύσις, ό έν τοίς 
καθήκουσι χρόνοις έπάξων τοίς ήμαρτηκόσι τήν κό-
λασιν. Λέγει γάρ ή τών δαιμόνων φωνή· ι Οίδαμέν 
σε τίς εΤ, δ άγιος τού θεού- κα\ δτι ήλθες πρδ καιρού 
βασανίσαι ημάς. · "Ο δή καί τότε έγένετο, τής παρ · 
επομένης τψ μάντει δαιμόνιας δυνάμεως, τδ άμαχόν 
τε και άνανταγώνιστον τού λαού τδν Βαλαάμ διδα-
σκούσης. Ημείς δέ φαμεν, τοις προεξητασμένοις τήν 
ίστορίαν αρμόζοντες, τδ κατά τών έν αρετή ζώντο>ν 
τδν καταράσθαι βεβουλημένον μηδεμίαν δύνασθαι 
προιεσθαι φωνήν λυπηράν τε κα\ άπεμφαίνουσαν, 
άλλά τρέπειν τήν κατάρα ν είς εύλογίαν. Τδ δέ νοού-
μενον, τούτο έστιν, δτι. τών κατ' άρετήν ζώντων ό 
της λοιδορίας μώμος ούχ άπτεται. Πώς γάρ έπι πλεον
εξία ό άκτήμων λοιδορηθήσεται; πώς δέ τις έπιθρυλ-
λήσει τήν άσωτίαν τώ άνακεχωρημένψ κα\ ίδιάζοντι; 
ή τδν θυμδν τψ πράψ; ή τδν τύφον τψ μετριόφρονι; 
ή άλλο τι τών έπιμώμων τοίς έκ τών εναντίων γινω-
σκομένοις; οΤς σκοπός έστιν, άληπτον παρέχειν τψ 
μώμψ τδν βίον ίνα, καθώς φησιν ό Απόστολος, δ έξ 
εναντίας &ντραπή, μηδέν έχων λέγειν. Διά τούτο 
φησιν ή φωνή τού είς κατάραν παρειλημμένου, ι Πώς 
άράσομαι, δν μή άράται Κύριος; » τουτέστι, Πώς 
λοιδορήσομαι τδν μή δεδωκότα τής λοιδορίας τήν 
ύλην; φ διά τδ πρδς τδν θεδν βλέπει άτρωτος έστιν 
είς κακίαν ό βίος. Ού μήν, επειδή τούτου διήμαρτεν 
δ της κακίας εύρετής, καθόλου τής κατά τών έπιβου-
λευομένων έπινοίας έπαύσατο· άλλά πρδς τδ ίδιον πά-
λαισμα τήν έπίνοιαν τρέπει, πάλιν δν ηδονής πρδς τδ 
κακδν δελεάζων τήν φύσιν. "Οντως πάσης κακίας 
οΓόν τι δέλεαρ ή ηδονή προβληθείσα, ευκόλως τάς λι-
χνοτέρας ψυχάς έπ\ τδ άγκιστρον τής άπωλείας έφέλ-
κεται. Μάλιστα δέ πως διά τής ακολάστου ηδονής 
άφυλάκτως ή φρσις πρδς τδ κακδν παρασύρεται. "Ο 
δή κα\τότε έγένετο. Οί γάρ τών δπλων ύπερισχύσαν-
τες, καί πάσαν τήν έκ σιδήρου προσβολήν άσθενεστέ-
ραν τής ιδίας δυνάμεως δείξαντες, κα\ κατά κράτος 
τήν φάλαγγα τών αντικειμένων τρεψάμενοι, τοίς 

MOYSIS. 4fc2 
i Habebul Balaam auguria, tenebai oracula, ei ad 

haec ruditu asinae ignola nonnunquam perdisce-
bat 8 8 : cujus vocem (quoniam ipse solebat biuto-
rum animaliura clamorcs et garritus aviura co-
operante diabolo inlelligere) quasi aniculalam si-
gniilcantemque hisioria enarravit: ostendens ad 
hoc vanitatis seduclos a daemonibus devenire, ut 
modum vocis brulorum observenl, ac inde signifl-
caniis doctrinani vocis accipere arbilrentur. Nam 
tunc attendens eis quibus seducebalur anibus, in-
cxpugnabiles esse Judaeos, adversus quos duceba-
tur, perdoclus est. Sic et in evangelica historia** 
legio daeinonuni, quamvis adversus Dominum 
praeparata esset, cum laraen advenientis virn ferre 
non posset, clamat invila verilalem, quod bic est 

' ipse Dei Filius, qui convenienli lempore ignem 
peccatoribus aeternum retribuet. Dicebat auiem 
legio illa : < Scimus quis tu es, sanclus Dei, et 
venisli anle tempus vexare nos ;»quod et lunc 
faclum est. Vis enim da>monun), quae augurem se-
quebalur, invictum es.se populum Dci valcmipsum 
edocuit. lla nullam potest iniquitas edere vocem 
in virtuosos, qua possit eos eflffcere pejores, sed 
maledicere sludens, benedicit: nec enim inacula 
ulla sordescunt innocenies : quomodo enim ava-
riiia, qui omnia conteronit, maculabitur? quomodo 
quasi luxuriosus ac vagans, solitarius homo vilu-
perabilur? quomodo ira mili nocebil? quompdo 
elalae cervices humiles vexabunt? aut alia qua> 
piam macula immaculatum maculabit? His enini bsec 
inlenlio vivendi est, nullas hosli ansas prsestare, u l , 
sicut Apostolus ail , liihilhabeal confusus adversa-
rius dicere 8 T. Quocirca ad maledicendum vocaius 
Balaam clamat: < Quomodomaledicam, cui non ma-
ledicit Dominus 8 8 ? > id esl, quomodo maledicam, 
qui nullam maledicendi nialeriam pisebnil? cujus 
invulnerabilis vila est, quia Dei sculo protegitur. 
Vcrum lametsi hac maledicendi via nihil in popu-
lum bostis efllcit, tamen quia virlute divina de-
fendi Judaeos agnovit, non cessavil, sed foedissima 
voluptalo a divino removere studet auxilio. Nam 
cum oninis voluplas facile ad vilium alliciaf, 
lum vero foedissimus Veneris aclus, libidinosos 
praserlim juniorum animos adunco detenlos bamo 
atlrahil. Id indepateV,namqui armis praevaiebanf, 
qui hoslis ensem sua viriule reluderunt, qui lc-
giones armalas fudorunl atque fugarunt, inulieris 
forma percussi cecideruni. ita qui viros viccnmt, 
a nuilieribus pervincuntur. Nam simul atquc ταιιι-
lieres appameruni, formosa pro telis corpora obji-
cientes, forlitudinis slatim obl i l i , ad voluplales 
devoluti sunt. Hic ad nefandas libidines lapsus 
bostibus Judseos divino privalos pairocinio truci-
dandos prodidissct, nisi zelalor Phinees ardore suo 
divinam sentcntiam pr&venisset 8 9 : nani et judex 
ei carnifex ipse factus est, saccrdotatiquc usua 
odicio, sanguine peccalum purgavii : sanguine, 

M N u m . xx" , 28. 8 8 Marc. v, 9 sqq. , T Tit. n, 8. 8 8 Νίκη. xxiv, 1 sqq. 8 9 N u m . xxv, 7. 
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iitquam, animalis non inncVii, sed eorum qui n«- Α γυναικείος βέλεσι δΓ ηδονής κατετρώθησαν κα\ τών 
fando crimine convenerunl, quonim et corpora 
uno iclu iransGxa, el vohiptas niorte confusa di-
vinam irara iniiigarunl. Hac re salulare quoiidam 
consilium historia pra bere videlur; nam cum multi 
sint morbi cl aegritudines animi, quibus bomines 
capiunlur, nibil tanlam in nos vim habere oslen-
dit, quanlam spurcissima bxc libido. Nam si viros 
illos, qui iEgypliorum cquilalum divinitus lecii non 
tinmerunl, qut Amalecitas fudcrunl, et nalioni 
quae post ipsos occurril forroidabiles apparuerunl, 
qui ipsorum Madianilarum legiones fugarunl, si-
inul ac vis* suni mulieres, volupiatis mancipia 
faclos asseril, quid aliud binc nos inslruil, quam 
voluplatem banc valde cavendam esse, quse liiilla 

μέν ανδρών κρείττους, τών 6έ γυναικών ήττους έγέ-
νοντο. Όμοΰ τε γάρ ώφθησαν αύτοϊς αί γυναίκες, 
άντ\ δπλων τάς μορφάς προβαλλόμενα ι, κα\ παρα
χρήμα τοΰ τόνου τής ανδρείας λήθη ν έλάμβανον, τδν 
θυμδν είς ήδονήν διαλύσαντες. Κα\ οί μέν ήσαν έν 
τούτοις, έν οΤς είκδς είναι τούς τή άθέσμω μίξει τών 
αλλοφύλων έπιλυσσήσαντας. Ή δέ πρδς τδ κακδν οί-
κειότης, τής τοΰ άγαθσΰ συμμαχίας άλλοτρίωσις ή ν 
ευθύς γάρ αύτοίς έξεπολεμώθη τδ θείον, άλλ' ούκ 
άνέμεινεν ό ζηλωτής Φινεές τή άνωθεν ψήφω καθαρ-
θήναι τήν άμαρτίαν άλλ' αύτδς έγένετο δικαστής άμα 
καί δήμιος. Κινηθείς γάρ είς τήν κατά τών λελυσση-
κότων όργήν, τδ τοΰ ίερέως έργον έπλήρωσεν, αίματι 
καθαρίσας τήν άμαρτίαν, αίματι ούκ άναιτίου τινδς 
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tiooibus 8u i s viros arniis invicios superavil, quod- ζώου, τοΰ μηδέν μετεσχηκότος τοΰ τής ακολασίας que impudentius esl, palam agi turpitudinem per-
suasit? ita bestialis ad libidinem impelus in pccudes 
hoinines vertil. Nam bumana? conditionis obliti 
penilus, non modo sua crimina non celabant, ve-
rum eliam porcorum more, aller in aherius oculis 
palam sordibus devoluti lurpitudine et sceleribus 
glorrabantur. Quare aperte nos monet hisloria, 
procul a lam lerribili beslia nobis esse habilandum, 
ne morbus niore ignis propter vicinitalem flam-
mam ad nos usqtie transniillal : quod et Salomon 
in Sapienlia docel · · : Non allingendum esse ar-
denlem carbonem nudo pede, neque ignem in sinu 
deponendum : quasi in nostra polestale situm sil , 

μιάσματος, άλλά τών έν κακία συνεζευγμένων άλλή-
λοις· έφ' ών ή αιχμή κατ' αυτών τών δύο σο>μάτων 
διεξελθοΰσα κατεπράύνε τήν τής θείας δίκης κίνησιν, 
τψ θανάτψ τών ήμαρτηκότων τήν ήδονήν καταμί-
ξασα. Δοκεί δέ μοι συμβουλήν τινα ψυχο>φελή κατα-
τίθεσθαι τοις άνθρώποις ή ιστορία, δΓ ής διδασκό-
μεθα, δτι πολλών δντων παθών, ά τούς λογισμούς τών 
ανθρώπων καταγωνίζεται, ούδεμίαν καθ1 ημών ίσχύν 
έτερον πάθος έχει τοσαύτην, ώς πρδς τήν νόσον τής 
ηδονής έξισάζεσθαι. Τδ γάρ αθρόως τούς Ίσραηλίτας 
εκείνους, τούς κα\ τής Αίγυπτίας ίππου κρείττους 
έπιδειχθέντας, κα\ τών Άμαληκιτών ύπερσχόντας, 
κα\ τψ μετ' αυτούς έθνει φοβερούς φανέντας, και 

υΐ experies omnis mali siraus, quandiu ab ea re, Q μετά ταύτα τής τών Μαδιανιτών ύπερισχύσαντας 
quae incendimn excilal, remoti fueriimis : sin ad 
illam accesseriinus, sic ut ardens ille calor nos 
attingat, tum sinum nostrum cnpidilalis ignis in-
vadel, atque ila deinceps eveniet, ul el pes uratur, 
el sinui noslro cena pernicies afferaltir. 

φάλαγγος, τούτους, όμοΰ τή θέα τών αλλοφύλων γυ 
ναικών καταδουλωθήναι τή νόσψ· ουδέν έτερον, κα
θώς είρηται, δείκνυσιν, ή τδ δύσμαχόν τε εΐναι και 
δυσανταγώνιστον πολέμιον ημών τήν ήδονήν. "Η τών 
αήττητων τοις δπλοις δμού τω φανήναι κατακρατή-

σασα, τδ τής ατιμίας ήγειρε κατ' αυτών τρόπαιον, ύπδ μάρτυρι τψ φωτ\ τήν αίσχύνην αυτών στηλι-
τεύσασα. Βοσκήματα γάρ δΓ εαυτής τούς ανθρώπους άπέδειξεν, ούς ή κτηνώδης κα\ άλογος πρδς τήν άκο-
λασίαν όρμή έκλαθέσθαι τής ανθρωπινής άνέπεισε φύσεως· μηδ' έπικρυπτομένους τδ άγος, άλλ' έμπομ-
πεύοντας τή ατιμία τοΰ πάθους, και έγκαλλωπιζομένους τώ τής αισχύνης μιάσματι, συών δίκην άνα-
φανδδν έν ταΐς αλλήλων δψεσι τώ τής ακαθαρσίας βορβόρψ έγκαλ ινδού μένους. Τί ούν τώ διηγήματι παι-
δευόμεθα; τδ μαθόντας ημάς δσην ίσχύν πρδς τδ κακόν ή τής ηδονής έχει νόσος, ώς δτι μάλιστα π ό ^ ω 
τοΰ τοιούτου γειτονήματος τδν εαυτών άποικίζειν β ίον ώς άν μή τινα πάροδον καθ* ημών λάβη ή νό
σος, οΤόντι πύρ διά τοΰ προσεγγισμοΰ τήν πονηράν φ)όγα κατεργαζόμενον. Τοΰτο γάρ διδάσκει λέγων έν 
τή Σοφία Σολομών, μή έπιψαύειν τοΰ άνθρακος γυμνώ τψ ποδ\, μήτε δέ πύρ τψ κόλπψ έναποτίθεσθαι· 
ώς έν ήμίν δν έν άπαθεία μένειν, έως άν πό^όωθεν ώμεν τοΰ ύπεκκαίοντος· εί δέ κατ' αύτδ γενοίμεθα, 
ώς έπιψαΰσαι τής διακαούς ταύτης θερμότητος, έγκόλπιον τδ πύρ τής επιθυμίας γενήσεται, καί ούτως 
επακολουθήσει και τώ ποόΐ ή καύσις, κα\ ή διαφθορά τώ κόλπψ. 

In Evangelio quoque Dominus, ιιΐ longe ab hac D Έν δέ τψ Εύαγγελίω ό Κύριος τή ίδια φωνή, ώς 
nos peste abducerct, cupiditalem ipsatn, quae v i - άν πό^δωθεν φυλαχθείημεν τοΰ τοιούτου κακού, κα-
dcndo irrepere solet, quasi radicem voluplalis 
evulsit, osleudciis non esse suscipiendam cupi-
ditalem visu, qua?. ad actum ipsnm planissima via 
cst. Nam pemiciosus omnis morbus pcstilentiae 
more, si setoel principalia occupaverit mcmbra, 
sola morte sedalur. Sed longiori oralione opus esse 
non aibitror, ul vitam Moysi totam iu exemplum 
virtmis lectoribus afferamus. Nam si quis ad sub-

θάπερ τινά pίζαν τοΰ πάθους τήν διά τού ίοείν έπι
θυμίαν έξέτεμε , διδάσκων, δτι δ τή όψει τδ πάθος 
παραδεξάμένος, όδδν δίδωσι κατ' εαυτού τή νόσψ. 
Τά γάρ πονηρά τών παθημάτων, λσΐμοΰ δίκην, έπει
δάν άπαξ τών καίριων κατακρατήστ;, τώ θανάτψ παύε
ται μο^ψ. 'Αλλ* ουδέν οίμαι χρήναι μηκύνειν τδν 
λόγον, πάντα τοΰ Μωύσέως τδν βίον είς αρετής 
υπόδειγμα προτιθέντας τοίς έντυγχάνουσι. Τψ γάρ 
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•πρδς τήν ύψηλοτέραν ζωήν έαυτδν άνατείναντι , ού Α 
μ ι κ ρ ά γένοιτ ' άν πρδς τήν αληθή φιλοσοφίαν εφό
δ ια τά ε!ρημένα. Τψ δέ μαλακιζομένψ πρδς τούς 
•υπέρ τής αρετής ί δ ρ ω τ α ς , κάν πολλαπλάσια γραφή 
τ ψ ν ε ί ρ η μ έ ν ω ν , ουδέν άν έκ τού πόνου γένοιτο 
όφελος. Πλτ,ν ώς άν μή τούτο , κατά τδν προοιμίου 
ο-.ορισμδν, λήθη γένοιτο, έν οΤς ήμιν ό λόγος δι ίσχύρί-
ζ ε τα ι , το ιούτον είναι τδν τέλειον β ί ο ν , ού μηδεμ ία 
π ε ρ ι γ ρ α φ ή τελειότητος κωλύει τήν πρόοδον * άλλ' ή 
π ρ δ ς τδ κρείττον άε\ γ ι νομένη τού βίου έπαύςησ ι ς , 
οδός έστι τή ψυχή πρδς τελείωσιν · καλώς άν έχοι 
πρδς τδ π έ ρ α ς τού βίου Μωσέως άγαγόνταςτδν λόγον, 
ασφαλή δείξαι τδν άποδοΟέντα ήμϊν δρον τ ή ς τελε ιότη
τ ο ς . Ό γ ά ρ διά τοσούτων αναβάσεων π α ρ ά πάντα 
τδν βίον υψούμενος , ούκ ήπόρησε γενέσθαι πάλιν 
εαυτού υψηλότερος · ώς άν, ο ιμαι , διά πάντων , αετού ^ 
δ ί κ η ν , ύπερνεφής αύτοΰ θεωροίτο ή ζωή κα\ μ ε τ έ ω 
ρ ο ς , π ε ρ ί τδν α ίΟέρατής νοητής αναβάσεως έλισσο-
μ έ ν η . Έ τ έ χ Ο η , οτε τδ τεχΟήναι Έβραίον π α ρ ά τοίς 
Α ί γ υ π τ ί ο ι ς αδ ίκημα έόοξε. Τού δέ τυράννου τότε νόμψ 
τδν τεχθέντα κολάζοντος, κρε ίττων γ ίνεται τού φθο
ροποιού νόμου, περισ(«0ε\ς τά μέν π ρ ώ τ α παρά τών 
γεννησαμένων , μετά ταύτα δέ παρ* αυτών τών τ ε -
^ ε ι κ ό τ ω ν τδν νόμον. Κα\ οΤς ό θάνατος αύτοΰ νόμψ 
κατεσπουδασθη , ούτοι ού τ ή ς ζωής μόνον, άλλά καί 
τ ή ς εύδοκίμου ζ ω ή ς πάσαν είσηνέγκαντο πρόνοιαν, 
δ ι ά π ά σ η ς σοφίας άγαγόντες τδν νέον. Κρε ί τ των μετά 
τ α ΰ τ α γ ίνεται τ ή ς ανθρωπινής τ ι μ ή ς , κα\ τής βασι
λ ι κ ή ς αξ ίας υπέρτερος , ίσχυρότερον κα\ βασιλικώτε-
ρον κρ ί νας , άντ\ τών δορυφόρων, κα\ τού βασιλικού £ 
κ ό σ μ ο υ , τήν τ ή ς αρετής φρουράν έχειν, καί τ ώ τ α ύ τ η ς 
κ ό σ μ ψ έγκαλλωπίζεσΟαι. Μετά τούτο περ ισώζεται τδ 
«όμόφυλον, κα\ καταβάλλει τή πληγή τδν Α ί γ ύ π τ ι ο ν 
νοούντων η μ ώ ν διά τής εξεταστικής Οεοφίας τον τε 
έχθρδν τής ψυχής , και τδν φίλον. Είτα διδάσκαλον 
τ ώ ν υψηλών μαθημάτων ποιείται τήν ήσυχίαν, καί 
ο ύ τ ω φωτ ί ζε τα ι τήν διάνοιαν τ ώ φωτ\ τω έκ τ ή ς 
βάτου έκλάμψαντ ι · καί τότε σπουδήν ποιε ίται κοι-
νωνήσαι τοίς δμοφύλοις τών θεόθεν αύτψ γεγενημέ 
νων καλών . Έ ν τούτοις διπλήν έποιήσστο τ ή ς δυ
ν ά μ ε ω ς τήν έπίδειξιν , τήν μέν άμυντ ικήν κατά τών 
ε ν α ν τ ί ω ν , έν πολυτρόποις τ ε κ α ΐ έπαλλήλοις πληγα ί ς · 
τ ή ν δέ εύεργετ ικήν , έπ ι τών ομοφύλων. Διάγει διά 
τοΰ πελάγους τδν τοσούτον λαδν πόδι, ού στόλον έαυ
τ ψ νηών παρασκευάσας , άλλά τήν πίστιν αύτοίς πρδς ^ 
τδν δ ιάπλουν ναυπήγησα μένος, χέρσον ποιεί τοις 
Έ β ρ α ί ο ι ς τδν βυθδν, θάλασσαν δέ τοίς Λίγυπτ ίο ις τήν 
θάλασσαν . Τ ^ σ ε τ ά έπ ιν ίκ ια · ώδηγήθη τ ψ σ τ ύ λ ψ · 
έφωτ ίσθη τ ώ ούρανίψ π υ ρ \ , τράπεζαν έκ τής άνωθεν 
τ ρ ο φ ή ς έαυτψ παρέστησατο. Τ ή ς πέτρας ένεφορήθη, 
τ ά ς χε ίρας άνέτεινεν έ π \ τή τών Ά μ α λ η κ ι τ ώ ν α π 
ώλεια. Προσβαίνει τ ω δρει, έν γνόφψ γ ίνεται , σάλ-
π ι γ γ ο ς ήκουσε, τή θεία φύσει προσήγγ ισεν , ύπδ τ ή ς 
άνωθεν σκηνής περιεσχέΟη, τήν ίερωσύνην έκόσμησε, 
τήν σκηνήν έ π ή ξ α τ ο , τοίς νόμοις τήν ζωήν διωρΟώ-
σατο^τούς τελευταίους πολέμους κατά τδν είρημένον 
τρόπον κατώρθωσεν · έ π ι τέλει τών κατορθωμάτων , 
τήν άκολασίαν διά τής ίερωσύνης έκόλασε. Τούτο 
γ ά ρ ή δ ιά τοΰ Φινεές γενομένη κατά τοΰ πάθους 
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MOYSIS. 42G 
l i in iorcm vitae ralioneni aspirarit , non exigua e\ 
jam dictis ad veram philosophiam viatica, et v i r -
lu t i s cxempla poterit habere : qui autera mol l io r i 
est animo, quam ut sudare pro v i r tu le vc l i t , nec, 
etiamsi multo plura conscribcremus, commovebi-
tur . V c m m quoniain incipientes eam perfectam esse 
vi tam descripsimus, cujus progressum nulla de-
scriptio perfeclionis vetat, sed incremenium ipsuni 
ad majora et meliora via est ad perfcclioneiu : 
Mosaicae vitai oralionem deduximus , veritateni 
i l l ius descriplionis ostendere. Videmus enim i l lum 
continiie per toiam vi tam ad altiora sublimatum, 
niuUosublimiorem scipso in finc.vUse faclum fuisse, 
u l quasi aquila super nubes, et ad ipsum acthera 
iutellecuialcm ci rcular i ascensu proveclus esse v i -
dcalur : tamen naius est, cum in jur iam parlu 
rnasculi ^Egypiiis facere pularentur , cum lege ty -
rannus mares parvulos insequeretur. Sed aparen-
tibus p r i m u m , deinde ab ipsis legum perniciosis 
laloribus sublalus, superavit legis minas, el v i x i t . 
Ita qui lege mortis cum damnarunt, non solum 
vivcre, sed bene quoque vivere ipsum curavcnmt , 
ac pcr omnes jEgvp l io rum doctrinas educaverunu 
Magniludine deinde anirai omnem bonorem l iuma-
n u m , omneni regiam digti i tatem, omnemquc gk>-
r ian i aspernatus esi : magniliccntissimum enhn ac 
r r g i u m judicavi t , non salclli i ibus omaluque regio, 
sed v i r l u t e cus lodir i , et v i r tu t is ornatu g lo r i a r i . 
^Egyplio deinde inlerfeclo civem servavif .pro q u i -
bus nos in imicum atque amicum animae intel lexi-
mus. Post baec qtiielem ac sol i ludincm majoris 
sibi disciplinse fccit magislram, ei sic luce cx rubo 
fulgente animuni i l l u s l r a v i i . Studet communem fa-
cerc suis fclicilatem sibi d iv ini lus p rxs t i l am. Qua 
in re duplici lcr v im suse v i r tu l i s manifestavit, cum 
^Egyptios rcsistentes muUis modis aique crebris 
vulneribus ulcisccndo, tum suos ab omni scmpcr 
in imine i i l i calamilale conservando. Duci tper mare 
sircis l an ium populum pcdibus, non navibus ; sed 
fide pelagus t ransi t . Fccit ut profunda maris terra 
sicca Hebroeis essel, iEgypi i i s vcro, ut erant, pro-
funda alque aspcra maria. Cecinit parla vic lor ia 
laudeni, via2 ducem columnam habuit, igne cav 
lesli osl i l luminalus , ex cibo CGelitus misso mensain 
prreparavit, marius sursum erexi l , c l Amalccb dc-
bellavit. Accessit ad n i o n t c n i , in caligincm se 
in tu l i t , lubam audivi t , Deo propinqutor facltis esl, 
in superiore labernaculo h a b i l a v i t , saccrdotiiim 
exornavit , inferius labernaculum condidit , logibus 
vi lam bominum i i iun iv i t , bd la p lur ima invictus 
gessil, ac in fine suarum rerum gcelarum per 
nicient luxuriaeper sacerdolium p u n i v i l ; boc enini 
i l la designat i r a , qua Pliinees in perlurbalioncm 
i l lam exarsit : et post I K C C omnia in nioiilem ro-
quietis ascendit, non descendit ad inferiores lerras, 
quo turba populi ex repromissione respiciebal; nec 
enim i l l i c i l u r terrenis, qni calesl ibus inv ig i l av i i ; 
sed sursum ad ipsum nionlis verlicem cunsti lulus, 
ut pcrilissimus sialuarius lo la suje diligontcr 
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conficla 6lalua,non finem in exlremo ficiionis ter- Α δργή ύπηνίξατο. ΈπΙ πάσι τούτοις, πρόσεισι τψ 
inino, sed verticem imposuit. Quid enim dieil b i -
sloria de ipso? ι Mortuus est Moyses servus Domini 
pcrverbura Dei, nec ullus novit sepulcrum ejus, 
nec oculi ejus caligaveruut, nec facies ejus cor-
rupta cst 9 i . » 

δρει τής αναπαύσεως, ούκ επιβαίνει τής κάτω γής, 
πρδς ήν ό κάτω λαδς έξ επαγγελίας έώρα · ού γεύε
ται γήινης τροφής δτι, ό τή άνωθεν έπι££εούση με-· 
λετήσας, άλλ1 άνω γενόμενος κατ' αυτήν τού δρους 
τήν άκρώρειαν, ώσπερ τις άνδριαντοποιδς επιστή

μων, δλον εαυτού τδν ανδριάντα τού βίου έξεργασάμενος, ακριβώς έπι τψ άκρψ τής κατασκευής, ού 
τελευτήν, άλλά κορυφήν τψ Ιργψ έπέθηκε. Τί γάρ φησι περ\ αύτοΰ ή ίστορία ;δτι« Έτελεύτησεν ό Μωσής, 
Ικέτης Κυρίου, διά βήματος θεού, καί ούδε\ς έγνω τήν ταφήν αυτού · κα\ οί δφθαλμο\ αυτού ούκ ήμαυ-
ρώθησαν, καί τδ πρόσωπον αυτού ούκ έφθάρη. > 

flinc enim discere licet, quot quanlisque vi r lu-
tibus hoc sacro nomine dignus bomo efficitur, ut 
Dei servus appelletur ? Dei enini servus vere ille 
esl, qui caetera omnia superavit. Nam Deo servire 

Διδασκόμεθα γάρ διά τούτων , δτι διά τοσούτων 
κατορθωμάτων γενόμενος, τότε άξιοΰται τού υψηλού 
τούτου ονόματος, ώστε οίκέτης κληθήναι θεού · δπερ 
έστ\ν ίσον είπεϊν, δτι παντδς κρείττων έγένετο. Ού 

quispiam non potesl, nisi omnia qua? in boc mundo Β γάρ άν τις θεώ δουλεύσειε, μή τών έν τψ κόσμψ 
sunt, propler Deum spreverit. Hoc autem ipsi vir-
tuosa? quoque vitae hujus saeculi finem affert, vcrbo 
Dei consumraalum, finem dico vivum, oui non suc-
cedat sepullura, cui non addalur lumulus, qui nul-
lani oculis caliginem, nullam faciei corruptioncm 
inducat. Quid igilur bistoria nos binc admonel? 
ad ununi esse finem nobis in bac vila respicien-
dum, ut servi Dei nomen assequamur. Nam cuni 
omnes inimicos deviceris, iEgypiium, Amalecilam, 
Idumxum, Madianitam; cum aquas transieris, cum 
nube iiluminatus fueris, cum coelesieni panein co-
mederis, cum inundttie atque caslimonia ilcr tibi 
ad monlem confeceris, cum lubarum sonilu divina 
in nionte sacramenta didiceris, cum in caligine Deo 
ipsi appropinquaveris, ac ab eo tabernaculi niystc-
ria, et sacerdotii dignitalem percepcris, cum tui 
cordis fucris lapicida, ul in ipso divina cloquia 
cxarenlur a Dco, cum aurcum idoluni dclcvciis, id 
esl, avaram cupidilaiem e vila susiuleris, cum 
cxaltalus adco fueris, ul Balaamicis ariibus capi 
nequeas (bis autcm magici$ arlibus varias bujus 
?ilae fallacias intelligimus, quibus liomincs tan-
quam Circaii cujusdam poculi veneficio affecii, 
propria exula nalura, in beslias coromutanlur), 
cum tibi germinaverit sacerdotii virga, non humi-
ditale terrena, sed a seipsa nucem producens, cu-
juscoilices amari et ausleri, nucleus ad coinedcn-
dura suavis et ulilis sit, cum omnes qui adversus 
tuam audent dignilalem insurgere, aut terra obrue-
ris secundum Dathan, aut igne consumpseris, se-
cundum Gore : lunc demum accedes ad fitiem. 
Fincm aulem dico, cujus gratia cauera suot. Nam 
ul agriculturae finis est, fnigura perceptio; cedifi-
calionis, aedium est habilalio, et negotiationis di-
vilia?, certaminis corona : sic virtuosae vitae finis 
cst, ut servus Dci et sis, et vociteris : quam qui-
dem ad rem et illud accedil, ut sepultura obrui 
nequeas : quod fit, si viliorum omnium denudalam 
vitam colueris. Ycrum hujus divina3 servilutis aliud 
quoque signum hisloria Iradit; nec enim oculus 
raligabit, nec facies servi Dei corrumpelur. Nam 
oculus qui seraper in luce est, quonam modo vi 

πάντων κρείττων γενόμενος. Τούτο δέ αύτψ κα\ τέ
λος έστ\ τού κατ'άρετήν βίου, διά βήματος θεού κατ-
ορθούμενον. "Ο δή τελευτήν ή ίστορία λέγει , τε
λευτήν ζώσαν, ήν ού διαδέχεται τάφος, ή ούκ έπ ι -
χώννυται τύμβος, ή τοις όφθαλμοις άμαυρότητα και 
τω προσώπψ διαφθοράν ούκ έπάγουσα. Τί ούν παι-
δευόμεθα διά τών είρημένων; Πρδς εν τέλος διά τού 
βίου βλέπειν, τδν τού θεού οίκέτην διά τών βεβιασ
μένων κληθήναι. "Οταν γάρ πάντας τούς εχθρούς 
καταγωνίση, τδν Αίγύπτιον, τδν 'Αμαληκίτην, τδν 
Ίδουμαιον, τδν Μαδιανίτην, κα\ πέρασης τδ ύδωρ, 
κα\ φωτισθής τή νεφέλη, και γλυκανΟής διά τού ξύ
λου, κα\ πίης τής πέτρας, κα\ τής άνωθεν γεύση 
τροφής , και διά τής καΟαρότητός τε κα\ ·άγνε ία ; 
όδοποιήσης σεαυτω τήν έπ>. τδ δρος ανοδον,-κάκεΐ 
γενόμενος κατηχηΟής τδ θεϊον μυστήριον τή τών 
σαλπίγγων ήχή* κα\ έν τω δυσθεωρήτω γνόφψ διά 
τής πίστεως τω θεψ προσέγγισης, κάκεϊ διδαχθτ4ς 
τά της σκηνής μυστήρια , κα\ τδ τής ίερωσύνης 
αξίωμα* δταν γένη τών σών καρδιών λατόμος, ώστε 
έν ταύταις τά θεια λόγια έγκεχαράχθαι παρά τού 
θεού* όταν τδ τού χρυσού εΓδωλον εξαφάνισης, τούτ 1 

έστι , τήν πλεονεκτικήν έπιθυμίαν έξαλείψης τού 
βίου· όταν τοσούτον ύψωθής, ώστε άμαχος φανήναι 
τή γοητεία τού Βαλαάμ · γοητείαν δέ άκουσας, νόη -
σόν μοι τήν ποικίλην τής ζωής ταύτης άπάτην, δΓ 
ής οί άνθρωποι, καθάπερ τιν\ Κιρκαίψ κρατήρι 
φαρμακευόμενοι, τής ίδίας έκστάντες φύσεως, είς 

D άλογων μορφάς μεταπλάττονται · δταν διά πάντων 
γένη τούτων, κα\ βλάστηση έν σο\ τής ίερωσύνης ή 
(δάβδος, ή μηδεμίαν τινά γής ίκμάδα πρδς τήν βλά
στη ν έφελκομένη , άλλ' οίκοθεν τού καρπού τήν δύ
ναμιν έχουσα, κα\ καρπού καρυΊνου · ού ή μέν πρώτη 
έντευξις, πικρά τε κα\ κατεστυμμένη · τδ δέ έγκεί-
μενον τούτοις, ήδύ και έδώδιμον · όταν πάν τδ έπ-
ανιστάμενον κατά τοΰ σοΰ αξιώματος, είς άφανισ
μδν χωρήση, κατά τδν Δαθάν ύπόγειον γενόμενον 
ή έκδαπανηθέν τψ πυρ\, κατά τδν Κορέ* τότε προσ
έγγισης τψ τέλει. Τέλος δέ λέγω, ού Ενεκα πάντα 
γίνεται · οίον, τέλος τής γεωργικής, ή άπόλαυσις · 
τέλος τής κατασκευής τοΰ οΓκου, ή οΓκησις · τέλος 
τής εμπορίας, δ πλούτος* κα\ τών έν τοις άγώσι 

1 1 Deui. xxxiv, 57 . 
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πίνων, δ στέφανος. Ούτω κα\ τής υψηλής πολιτείας Α tenebrarum caligabit, quarum omnino cxpers est 1 
τέλος, τό κληθήναι οίκέτην θεοΰ · φ συνΟεωρειται, 
τδ μή ύποχωσθήναι τ φ τύμβψ · τούτο δέ έστι, τδ 
γυμνήν τε κα\ άπέριττον τών πονηρών έφολκίων 
τήν ζωήν γενέσθαι. Τής δέ δουλείας ταύτης κα\ έτε
ρον γνώρισμα φησιν δ λόγος, τδ μήτε όφθαλμδν 
άμαυρωθήναι, μήτε πρόσωπον διαφθαρήναι. Ό γάρ 
έν φωτΐ διά παντδς ών όφθαλμδς, πώς άν άμαυρω-

et qui vitam integram semper secutus est, quo-
modo corrumpelur? Nam cum ad imaginem Dei 
vere factus sit, nec unquam a divina forma degene-
raverit, in seipso gestat indicia, atque in omnibus 
similitudine cum excmplari convenit, animumque 
suum incorruptibilitate, immutabilitate, atque ab 
omnibus vitiis immunilale condecorat. 

θήσεται διά τοΰ σκότους, ού ήλλοτρίωται; κα\ ό τήν άφθαρσίαν έν πάση τή ζωή κατορθώσας, ούδεμίαν 
πάντως φθοράν έφ' εαυτού παραδέχεται. Ό γάρ αληθώς κατ' είκόνα θεοΰ γεγονώς, κα\ μηδαμού 
παρατραπείς τοΰ θείου χαρακτήρος, έφ' εαυτού τά γνωρίσματα φέρει, και συμβαίνει διά πάντων τή 
ομοιώσει πρδς τδ άρχέτυπον, τψ άφθάρτψ τε κα\ αναλλοίωτο), κα\ πάσης άμιγει κακίας τήν ίδίαν ψυ-
^ήν καλλωπίζων. 

Ταύτα σοι, ώ άνθρωπε θεοΰ, περι τής τοΰ βίου Β Itec babes de vitae perfeclionc cum viriutis lau-
τού κατ* άρετήν τελειότητος, Καισάριε, δ βραχύς de traduclae, bomo Dei, Caesari , meum in bac 
ημών ούτος υποτίθεται λόγος, οΓόν τι πρωτότυπον έν 
μορφή κάλλους, τδν τοΰ μεγάλου Μωσέως ύπογρά-
ψαντα βίον · έφ' φ τούς καθ* έκαστον ημών διά τής 
τών επιτηδευμάτων μιμήσεως έν έαυτοΐς μεταγρά-
φειν τοΰ προδειχθέντος ήμίν κάλλους τδν χαρακτήρα. 
Τοΰ γάρ κατωρθωκέναι τδν Μο>σέα τήν ένδεχομένην 
τελειότητα, τίς άν ήμιν άξιοπιστότερος εύρεΟείη 
μάρτυς τής θείας φωνής, ή φησι πρδς αυτόν · δτι 
4*Εγνωνσέ παρά πάντας;ιάλλά κα\ τδ φίλον αύτδν 
όνομασθήναι θεοΰ παρ' αυτού τοΰ θεοΰ · κα\ τδ συν-
απολέσθαι μάλλον έλόμενον μετά πάντων, εί μή κά-
κείνοις, έφΌΤς έπλημμέλησαν ίλεωθείη δΓ εύμενείας 
τδ θείον, στήσαι κατά τών Ισραηλιτών τήν όργήν, 

brevi oralionc judicium : nam lanquam exemplar 
quoddam perfeclionis \itam Moysi descripsimug, 
ex qua unicuique nostruni pcr inslilulorun) imita · 
tionem in se monslralae bujus pulchritudinis cba-
ractera depingere iicebit. Quod autcm perfectionem 
bomiui possibilem Moyses assccuius est, divina? 
vocis tcslimonio perbibetur : ι Coguovi le, ι inquit, 
c prailer omnes e t . > Accedit, quod amicus Dei ab 
ipso Deo nuncupalus est. Praelerea cum peccaiis 
populi Deus iratus delcre volucrit omnes, cumquc 
Moyses una cumpopulo perirc maluerit, quam abs-
que populp vivere: tunc Dcus, ut amico morem 
gereret, placalus est : quac omnia oslendunt, ad 

ήν ιδίαν τοΰ θεοΰ κρίσιν παρατρεψαντος , ινα μή C bumana? pcrfeclionis apicem illum pervenisse 
λυπήση τδν φίλον. Καί πάντα τά τοιαύτα, μαρτυρία 
σαφής έστι κα\ άπόδειξις τοΰ πρδς τδν άκρότατον 
τής τελειότητος δρον άναβεβηκέναι τοΰ Μωσέως τδν 
βίον. Έπε\ ούν τοΰτο παρ' ημών τδ ζητού μενον ήν, 
τί τδ τέλειον τής ενάρετου πολιτείας εστίν · ευρέθη 
δέ διά τών είρημένων τδ τέλειον · ώρα σοι, ώ γεν
ναίε, πρδς τδ υπόδειγμα βλέπειν, κα\ τά δΓ ύψηλο-
τέρας αναγωγής θεωρηθέντα περ\ τών ίστορικώς εί
ρημένων, έπι τδν ίδιον μεταφέροντα βίον, γνωσθήναί 
τε ύπδ θεοΰ, κα\ φίλον γενέσθαι αύτοΰ. Τοΰτο γάρ 
έστιν ώς αληθώς ή τελειότης, τδ μή δουλοπρεπώς 
φόβψ κολάσεως τοΰ κατά κακίαν βίου χωρίζεσθαι · 
μηδέ τή τών μισθών έλπίδι τδ άγαθδν ένεργείν, 
πραγματευτική τινι κα\ συναλλαγματική διαθέσει 
κατεμπορευομένους τής ενάρετου ζωής · αλλ* ύπερ-
ιδόντας πάντων κα\ τών έν έπαγγελίαις δι' ελπίδος 
άποκειμένων, μόνον ήγείσθαι φοβερδν, τδ τής φιλίας 
τού θεοΰ έκπεσείν κα\ μόνον τίμιόν τε καΐέράσμιον 

Quoniam ergo perfeclionem liumanae vilae quaere-
bamus, eamque, ul poluimus, adinvenimus : nihil 
jam rcstat, nisi ul ad exemplar islud vivamus, ac 
diligenler quaecunque allius inlellccta bisloria no-
bis proposuit, ad vilam iransfercntes a Deo cogno-
scamur, et amici Dei efikiamur. Id enim cerle 
perfectio est, ut non timore poenarum, sicuti man-
cipium, a vitiis deciines, nec virtulein spe praemio-
rum, quasi mercatoris aflectu in negoliationibus et 
contractibus, amplectaris : sed negleciis etiam iis 
quGR in promissionibus per spera sunt recondila, 
unum lerribile arbitreris ab amicitia Dei repelli: 
unum expetibile solum, amicitiara Dei; qua sola, 

^ meo judicio, vita bominis perficilur. Hoc-ipsum 
ubi sublata ad sublimiora ac diviniora mente con-
secutus fueris,.... commune id erit lucruin in 
Christo Jesu Domino nostro, cui honor efimpe-
riurn in ssecula. Amen. 

έαυτοίς κ ρίνα ι , τδ φίλον γενέσθαι θεψ · δπερ έστ\, κατά γε τδν έμδν λόγον, ή τελειότης τοΰ βίου. "Ο 
τι & άν παρά σοΰ πρδς τδ μεγαλοπρεπέστερόν τε καί θειότερον έπαρθείσης σοι τής διανοίας, εύρεθή · πολ
λών δέ εύρεθήσεται · κοινδν έσται πάντως τδ κέρδος, έν Χριστψ Ίησοΰ τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

" Exod. xxx i i i , 17. 
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ΙΝ PSALMORUM INSCRIPTIONES. 
JACOBO GRETSERO 1NTERPRETE. 

Pwfalio ad amicum quemdam. \ Προοίμιον sipdq cptiiov. 

Feci quod jussisti, ο bomo Dei, prompte et ala- Έδεξάμην σου τδ έπίταγμα μετά προθυμίας ( ί ) , 
criier, mihique similiter ac tibi hac opera gratiG- ώ άνθρωπε του θεοΰ, χατά τδ Γσον έμοί τε χαί σο\ 
cart volui, animumque ad Psalmorum inscriptio- τήν σπουδήν χαριζόμενον, xa\ προσέσχον ταίς τών 
nes adjeci. Hoc enim nobis imperasii,quis illis ψαλμών έπιγραφαίς. Τοΰτο γάρ ήμίν έπέταξας διερευ-
subsil sensus, ut omnibus ftat perspicuum id quod νήσασθαι (2) τήν ένθεωρουμένην ταύταις διάνοιαν, 
nos pcr illas ad virtutem adducere potcst. Diligen- ώς πασι γενέσθαι δήλον τδ διά τούτων ημάς πρδς 
tiore igitur altenlione tolo Psalmorum volumine άρετήν όδηγήσαι (Ζ) δυνάμενον. Πάση τοίνυν τή βί-
excusso,nccessarium duxi, non ab ipsis inscriplio- βλω τών Ψαλμών μετά πλείονος τής προσοχής καθ-
nibns disputaiionem incboare, scd de tota Psahno- ομιλήσας, άναγκαϊον ώήθην μή άπδ τών επιγραφών 
rum scriptione introduclionem quamdam praemU- άρξασθαι τής υποθέσεως (4), άλλά περί πάσης όμοΰ 
lere,*ad accuratiorcm latentis sententise inlclligen- τής ψαλμωδίας μέθοδόν (5) τινα πρδς τήν τών νοη-
tiam;qua velutordine quodam eificiemiis, ut tra- μάτων κατανόησιν τεχν«.κήν προεκθέσθαι ( 6 ) · δΓ ής 
clalio quoque de inscriplionibus clarior reddatur. έκ τοΰ ακολούθου κα\ ό περί τών επιγραφών ήμίν 
Ante omnia aulem oporlet scriptionis hujusscopum, σαφηνισθήσεται λόγος. Χρή τοίνυν πρώτον μέν 
ad quem dirigilur, considcrare; deinde ea artiftcia ^ τδν σκοπδν τής γραφής ταύτης πρδς δ τι βλέπει, 
qua? ad proposilurn scnsum eruendum quasi pcr κατανοήσαι · εΐτα τάς δΓ ακολούθου πρδς τδ προκεί-
ronscquene faciunt, sedulo pervestigare, quaequi- μενον τών νοημάτων κατασκευάς συνιδείν, άς ύπο-
dem ostcndit tum ordo Psalmorum, ad cujusque δείκνυσινή τε τάξις τών ψαλμών πρδς τήν τοΰ σκο-
iinem coguoscendum accommodaie disposilus; πού γνώσιν εύ διακείμενη (7) , κα\ τά τμήματα 

(ί) Quid. πάσης. (Γή Έφοδον, ed. 
(2) Ita codd., διερμηνεύσασθαι, cd. (6) Ύπεκθέσθαι, ed. 
(3) Όδήσαι, ed. (7) Διακεκριμένη, ed. 
(4 ) Εξετάσεως nonnulii μέΟ. 
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παντδς του βιβλίου ίδίαις τισι περιγραφαϊς όριζό- Α tum etiam lolius libri distribmio propriis quibus-
quinque μενα, πενταχή πάσης τής έν τοις ΨαλμοΤς προφη

τείας διαιρεθεισης. ΤΩν μετρίως προκατανοηθέντων, 
γνωριμωτέρα ήμίν ή έκ τών γραφών (8) ωφέλεια 
γενήσεται, διά τής τών προεξετασΟέντων κατανοή
σεως φανερού μένη. Άρκτέον τοίνυν εντεύθεν τής 
θεωρίας. 

Κ Ε Φ Α Α Α Ι Ο Ν Π Ρ Ω Τ Ο Ν Γ 

Τέλος τοΰ κατ' άρετήν βίου μακαριότης εστίν. 
Πάν γάρ τδ κατά σπουδήν κατορθού μενον πρδς τι 
τήν άναφοράν πάντως έχει. Καί ώσπερ ή μέν ια
τρική πρδς τήν ύγείαν δρά, τής δέ γεωργίας δ σκο-
πδς πρδς τδ ζήν έστι παρασκευή · οΰτω καί ή τής 
αρετής κτήσις πρδς τδ μακάριον γενέσθαι τδν κατ* 
αυτήν ζώντα βλέπει, τοΰτο γάρ παντδς τοΰ κατά τδ 
άγαθδν νοουμένου κεφάλαιον καί πέρας έστί. Τδ 
μέν ουν αληθώς τε κα\ κυρίως έν τψ ύψηλψ τούτψ 
νοήματι θεωρού μενόν τε κα\ νοού μενον, ή θεία φ σ ι ς 
λεγοιτο άν είκότως. Ούτω γάρ ό μέγας Παύλος τδν 
Ηιδν ονομάζει, πάντων τών θεολογικών ονομάτων 
προθείς τδ (9) μακάριον, έν τινι τών επιστολών 
ούτωσ\ γράψας τοϊς £ήμασιν · Ό μακάριος καϊ 
μόνος δυνάστης, ό ΒασιΛενς τών βασιλευόντων 
καϊ Κύριος τών κυριευόντων, ό μόνος έχων άθα-
νασίαν, φώς οίκων άπρόσιτον, δν εϊδεν (10) 
ουδείς ανθρώπων, ουδέ Ιδειν δύναται, φ τιμή, καϊ 
κράτος αΐώνιον. Ταύτα γάρ πάντα τά υψηλά περί τδ 
θείον νοήματα, κατά γε τδν έμδν λδγον, δρισμδς άν 
εΓη (χακαριδτητος. ΕΙ γάρ τις έρωτηθείη, τί έστι τδ 
μακάριον, ούκ άν τής ευσεβούς άποκρίσεως άμάρτοι 
επακόλουθη σας τή Παύλου φωνή, κα\ είπών, δτι μα
κάριον έστιν, δ κυρίως λέγεται και πρώτως, ή τοΰ 
παντδςέπέκεινα φύσις* τδδέ έν άνθρώποις μακάριον, 
τή μ^θέξει τοΰ δντως δντος, έκεινο ποσώς γίνεται τε 
κα\ ονομάζεται, δπερ ή τοΰ μετεχομένου φύσις εστίν. 
Ούκοΰν δρος έστ\ τής άνθρωπίνης μακαριότητος ή 
πρδς τδ (ΙΙ)θεϊον δμοίωσις. ΈπεΙ ούν τδ αληθώς 
άγαθδν, ήτοι τδ έπέκεινα τοΰ αγαθού, τοΰτο μόνον 
έστ\ κα\ (12) μακάριον καί όρεκτδν τή φύσει, ού 
πάν τδ μετέχον μακάριον γίνεται, καλώς ή θεία τής 
ψαλμωδίας γραφή διά τίνος τεχνικής τε καί φυσικής 
ακολουθίας, τήν πρδς τοΰτο ήμιν (15) δδδν ύπο-
δείκνυσιν, έν άπλή κατά τδ φαινόμενον, κα\ άκατα-
σκεύω τή διδασκαλία, ποικίλως τε κα\ πολυειδώς 
τήν μέθοδον τής (14) τοΰ μακαρισμοΰ κτίσεως τε-
χνολογοΰσα. Έξεστι μέν ούν κα\ άπ' αυτής τής 
πρώτης ύμνψδίας, Ιννοιάν τινα περ\ τοΰ προκειμέ
νου λαβείν, όπως τριχή τεμών τήν άρετήν ό λόγος, 
έκάστψ τμήματι κατά τινα πρόσφορον άναλογίαν 
προσμαρτυρεί τδ μακάριον. Νΰν μέν τήν άλλοτρίω-
σιν τοΰ κακού μακαρίζων, ώς αρχήν γενομένην (15) 

·» I T i m . ΤΙ , 15, 16. 

(8) 7<r. επιγραφών. 
(9) ΕιΙ. τόν. 
(10) Ίδεν, cd. 
( \ \ ) Το ora.cd. 

dam terminis eircumscripla; nam quinque in 
partcs tota Psalmorum prophelia dividitur. Qui-
bus utcunque praecognitis, notior nobis evadet uti-
litas, quse e i inscriptionibus percipitur, patefacla 
videlicet per ea quae priusa nobis fuerintluculenler 
exposila.Hinc igilur considerationis bujus exordium 
sumendum est. 

CAPUT PRIMUM. 

Finis vitae ex Virlulis praescriplo instilulai est 
bealitudo. Quidquid enim serio el deliberale agitur, 
ad aliquid relalionem babeal uecesse est. El quem-
admodura mcdicina sanilalem speciat, finisque 
agricultura esl rerum ad viclum neccssariaruin 

Β praeparatio : sic et virlulis possessio in id unum in* 
tendit, ut bealum efficiat eum qui secundum virtu ? 
tem vitam dcgit : hoc enim omnis boni, et quid-
quid in bono concipilur, caput esl el terminus. 
Quod autem vere ct proprie in hac tam sublimi 
bealiludinis nolione et ralione concipitur, id jure 
oplimo dixerit quis ipsam divinam naluram esse. 
Sic enim magnus iile Paulus Deuin nominat, cuin 
ex omnibus divinis appellalionibus, Beati nonieu 
in quadam ex suis Epistolis primo loco ponil, bis 
verbis : Beatus et solus polent, Rex regum, et Do-
minus dominantium, qui solus liabet immorlalitatem, 
Uicem habilans inaccessibilem, quem nemo hominum 
vidit, nec videre potest, cui honoret imperium sempi-
ternum9*. Ilaec enim omnia tam sublimia de Deo 

C cogitala cl pronunliala, meo quidem judicio, dc-
fiuilionem beatitudinis conlinenl. Naro si quis 
qua?rat quid sil bealitudo, baud sane a reclaet pia 
responsione aberraverit, si \ocem Pauli seculus, 
dical, Beatum, quod proprie el primario lale d i -
cilur, esse naluram il lam, quae est superoinnia; 
Bealum vcro quod inler horaioes reperilur, ulc 
esse cominunione cjus quod vere est; quod multt-
plicatur, et varia nomina sorlitur pro natura el con-
dilione eurum qiue pcr parlicipationem ab alio dcr 
rivanlur. Ergo definitio bumanae beatitudtnis est 
simililudo cum divina. Uaquecura vercbonum, seu 
id quod supra omno bonum esl, solum sit bea-
lum, italuraquc appctendum , quo omne illud 

^ quod cjus pai ticeps est, bealura eilkilur, reclc 
profeclo divina Psaimorum scriptura arlificioso 
simul ct naiurali ordine, viam quae ad boc du-
c i l , nobis dcmonslrat, simplici, u l apparel, omnis-
que apparalus expcrte docirina ; ctsi varie mullis-
que modis apposite doceat, quo pacio bealitudo a 
crcatura sii comparanda. Cujus rei argumentum, 
cx ipso, qui primus occurril psalmo, ad proposi-
tum nostrum conflrmandum desuraere licel, ubi 

(12) Forle οιιι.καί. 
(15) Μόνον, ed. 
(14) Τής om. ed. 
(15) Γινομένηv, od. 
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ires In parles virtule dmsa, cujus divisioni ac- Α επί τδ κρείττον ^οπής · μετά δε τούτο, τήν τών 
commodata quadam ratione bealiludinem adscri-
bit : nunc quidem remolionem et abalienatio-
nem ab improbiiaic bealiiudinis noniine afficiens, 
utpoie quae principium sit omnis ad meliora 
progressus : postea rerura coelestium el divi-
oarum raeditationcm bealam praedicat, ut eam quae 

υψηλών τε κα\ θειοτέρων μελέτην, ώς έξιν έμποιοΰ-
σαν ήδη τοΰ κρείττονος. Εΐτα τήν διά τούτων τοίς 
τελειουμένοις κατορθουμένην πρδς τδ θείον όμοίω 4 

σιν * ής χάριν λέγεται κα\ τά προλαβόντα μακάρια. 
Ταύτην δε άειθαλεί ξυλψ αίνίσσεται, ψ ή (16) τε
λειωθεί σα δι' αρετής όμοιοΰται ζωή. 

rerum subliiuium babilum jam nobis ingeneret. Ad extremum eam quae in perfcctis exsislit cum Deo 
simililudinem, in beaiiludine numerat, propter quam priora quoque appellantur beata, quamque 
scmper virenie ligno insinuat, cui vila per virtutis exercilationem coDsummata, similis efficilur. 

CAPUT I I . Β ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β'. 

Cacterum ut firmius doclrinae virtutum insista-
mus, quam in toto Psalmorum dccursu nobis prae-
monstrat oralio, non abs rc fuerit, si prius apud 
nos constiluamus, et velut artiOciosa quadara ra-
tione el ?ia, nihil ab inslituto opere recedentes de-
fmiamus, quomodo virlulis amator possit ejusmodi 
vila compos ficri : sic enira ejus, quam praemisi-
mus, doctrinas seriem et consequenliam melius 
perspiciemus. Necesse igilur est, eum qui ad vir-
tulem sese convertere cogitat, prius disccrnere ra-
tionero honeslalis, et ejus, quae honestali repugnat, 
maliiiae, notatis propriis ulriusque dillerenliis, ut 
impermixla earum nolio permaneat, nulloque com-
munionis confusa contagio. At noUe, qux utrisque 
proprie competunt, fuerint fortassis ei aliae, ca?le-
ris tamen, ut uiihi pcrsuadeo, niagis generales 
sunt ist* : vidclicet voluptatem et delcclalioncm, 
quae hominibus ab ipsis obtingit, parlim ad sen-
sum, partim ad animuin pcrlinerc; nam malilia 
sensum quidem obleclat; virtus animum exhilaral. 
Quibus consequens esl ut commendatione ct vitu-
peratione audientium menles a vitiis quidcm ab-
sterreantur, ad virlutem vero inducantur. lmprobae 
enim vilae odium ingenerat ejusdcm reprehensio. 
At bonestalis laudatio desiderium nieliorum accen-
dit. Postea ul vitae honestai commendalio eilicacior 
efficiatur, et vivacior improbilaiis reprehensio, 
mentio facienda esl eorum, qui virlutis pulcbritu-
dine excelluerunt, eorumque qui vitiis et flagiliis 
innotuerunt. Excmpla enim diversorum vivendi 
generum aple proposita, animi affectiouem et dis-
positionem intendunt el stabiliunt, spe mentcm ad 
optima quaeque sectanda et colenda allicienle; et 
reprehensioneeorum qui vilam flagitiosara egerunt, 
ad fugam et (tetestationem similium sludiorum 
erudienle et incilante. Praeter haec omnia necessa-
rium erit, utrobique totam docendi rationem mi-
nulius quasi concisam insiilucre; nam vel id quod 
rectum et honestumestdemonstrabit; vel a facino-
ribus debortabilur; ila ut ad illud quidem docu-
menlis quibusdam et roonitis quasi manu ducal 
audiloreni; ab iniprobilate aulem eumdem perser-
raones ad debortationera apposilos abducal. 

Ός δ' άν άκριβέστερον έπισταίημεν τή περί τών 
αρετών διδασκαλία, ήν ύφηγείται διά πάσης τή ; 
ψαλμικής οδηγίας δ λόγος, καλώς άν έχοι, πρότερον 
ημάς έφ' ημών αυτών διελέσθαι, οΓόν τινα τεχνικδν 
λόγον Iν τάξει δΓ ακολούθου προάγοντας, πώς έστΐ\> 
έν αρετή γενέσθαι τδν έραστήν τοΰ τοιούτου βίου. 
Ούτω γάρ άν έπιγνοίημεν τής προδεικνυμένης δι
δασκαλίας ήμίν τδ άκόλουθον. Χρή τοίνυν τδν μέλ
λοντα πρδς άρετήν βλέπε ιν, πρότερον μέν διακρίναι 
τδν λόγον τόν τε άστείον καί τδν ύπαίτιον, ίδίοις 
έκάτερον έπισημειωσάμενον γνωρίσμασιν, ώς άν 
άσύγχυτος αυτών δ λόγος είη μηδεν\ τών κοινωνούν-
των (17) έπιθολούμένος. Σημεία δέ τήςέκατέρου (17"), 
τούτων ίδιότητός έστι μέν ίσως κα\ άλλα τινά* τά 
δέ γενικώτερα τών άλλων, κατά γε τήν έμήν ύπόλη
ψιν, έστι ταύτα* Τδ μεμερίσθαι πρδς αίσθησίν τ2 
κα\ διάνοιαν τήν έγγινομένην τοίς άνθρώποις παρ' 
αυτών εύφροσύνην · τής μέν κακίας ήδυνούσης τήν 
αίσθησιν, τής δέ αρετής τήν ψυχήν εύφραινούσης. 
Έ π \ τούτοις άν είη άκόλουθον δΓ ευφημίας τε κα\ 
διαβολής τήν τών άκουόντων διάνοιαν άπάγειν τε 
τοΰ χείρονος, κα\ προσοικειοΰν τώ βελτίονι · τής 
μέν τοΰ πονηρού βίου διαβολής τδ μίσος πρδς τήν 
κακίαν φερούσης· τοΰ δέ τών αγαθών επαίνου, πρδς 
τδ εύφημότερον τήν έπιθυμίαν έφελκομένου. Μετά 
τοΰτο δέ ώς άν ένεργότερον τοΰ άγαθοΰ βίου τδ 
έγκώμιον γένοιτο, κα\ έμψυχότερος ό τοΰ χείρονος 
ψόγος, αυτών προσήκει τών έν αρετή θαυμασθέντω^, 
και τών έν κακία κατεγνωσμένων τήν μνήμην ποιή-
σασθαι. Έπίτασιν γάρ τινα τής έν τή ψυχή διαθέ
σεως έμποιεί κα\ βεβαιότητα, προφανέντα τών βίων 
τά υποδείγματα, πρδς τήν τών αρίστων δμοτιμίαν 
τής ελπίδος τήν ψυχήν έφελκομένης, κα\ τής έπ\ 
τών κατεγνωσμένων διαβολής πρδς αποφυγήν τε κα>. 
άλλοτρίωσιν τών ομοίων επιτηδευμάτων παιδοτρι-
βούσης. Έ π \ πάσι δέ τούτοις άναγκαΐον άν είη πρδς 
έκάτερον τούτων λεπτομερή τινα διδασκαλίαν ποιή-
σασθαι, ή κα\ τδ κρείττον υποδείξει κα\ αποτρέ
ψει (18) τοΰ χείρονος· πρδς τοΰτο μέν ύποθήκαις 
τισ\ν κα\ συμβουλαΐς όδηγοΰσα τήν άκοήν, άπδ δέ 
τών χειρόνων διά τών αποτρεπτικών άπείργουσα 
λόγων. 

(16) E d . o m ^ . 
(17) Forle κοινούντων. 

(17*) Τών έ κ α τ έ ρ ω ν ^ . 
(18) Άποστήσει forte. 
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Τούτων δέ ούτω διευκρινηθέντων, επειδή δυσπαρά-

διχτόν έστι τή φύσει πάν τδ πρδς ήδονήν άλλοτρίως 
Ιχον (ήδονήν δέ λέγω τήν τού σώματος φ ίλην ή 
γάρ τής ψυχής ευφροσύνη πολλφ τφ μέσψ τής 
αλόγου τε κα\ ,άνδραποδώδους ήδυπαθειας άπφκι-
σται) (19) · Γδιον δέ σημεϊον έχατέρου τών βίων, τοΰ 
έν αρετή τε κα\ κακία, τοΰτο προλαβδντες έπέγνω-
μεν (20), δτι διά μέν τής κακίας κολακεύεται ημών 
τά τής σαρκδς αίσθητήρια, ή δέ αρετή ψυχής εύ -
φροίύνη τοις κατορθώσασι γίνεται. Τοίς δέ νΰν 
είσαγομένοις πρδς τδν ύψηλότερον βίον, οΤς έτι (21) 
τοΰ καλού κριτήριον ή αίσθησις είναι δοκεί, ούπω (22) 
Ιχανως έχει καθορφν τδ άγαθδν ή ψυχή, άγύμναστος 
Ιτι κα\ άήΟης ούσα τής τοιαύτης κατανοήσεως. Πρδς 
3έ τδ μή γνωριζδμενον άπαν, κάν δτι μάλιστα καλδν 
ή, ακίνητος ημών ή επιθυμία μένει, επιθυμίας δέ 
μή προϋπαρχούσης, ούδ* άν ηδονή τις έγγένοιτο τοΰ 
μή ποθούμενου πράγματος, δδδς γάρ είς ήδονήν ό 
πόθος γίνεται. *Αναγκαίως έπινοήσαί τι χρή τοιού
τον τοις μήπω τής ακήρατου κα\ θείας ηδονής γευ-
σαμένοις, δΓ ού συμπαραδεχθήσεται τής αρετής 
τά διδάγματα, διά τίνος τών τήν αΓσθησιν εύφραινόν-
των έφηδυνδμενα (23), καθάπερ κα\ τοις ίατροις 
στοιεΓν σύνηθες, δταν τι πικρδν τε κα\ δύσληπτον 
τών άλεξητηρίων φαρμάκων εύληπτον ποιοΰσι 
τοις ά£|5ωστοΰσι, τή τοΰ μέλιτος ηδονή παραρτύον-
τες. ΕΙ δέ τελείως ήμΐν ή είσαγωγή τοΰ κατ* άρετήν 
βίου διά τών είρημένων τετεχνολόγηται (24), ώς δείν 
πρότερον μέν άπ* αλλήλων χωρίσαι τά εναντία τών 

ΙΝ PSaLMOS. ^ 8 

Α, His bunc in modum dijudicatis ct constitutis, 
cum nature nostra omnino adversum sit, omnein 
penilus voluplaiem repudiare (voluptatem dico cor~ 
pori jucundam; nam voluptas anirai longo intervallo 
a ralionis experte et servili dclectalione distal), 
propriam vero notam ulriusque vilae, ejus, sciiicet 

. quae virtutPsludel, et ejus, quse improbilali addicia 
est, supra conatituerimus, quod v i i a v i i i i s dedila 
scnsus eorumque organa demuiceat; vila aulcm 
virtulis sludiosa menles recle agenlium obleclet. l i 
vero qui ad sublimiorem viiain recenter inil iali , 
quibus ratio bonesli dignoscendi adbuc videtur esso 
sensus, infinnioris sunt animi, qyarn ul salis 
perspicue honesiaiem inlueri valeanl, cum menlem 
adhuc rudem, el in hujusmodi rei contcmplatione 
inexercitatam babeant; ct ad id quod 'ignolum est, 
licet pulcherriraum sil, immola maneai semper 
cupido; nulla aulem humana prcecunle cupidine, 
nulla eliara deleclatio rci non desiderafae exsurgal: 
nam via ad delcctationem esl citpiditas ; lalibus ne-
ccssario aliquid bujusmodi excogilandum cst, qui 
necdum purse et divinae illius voluplalis sunt capa-
ces, quo lanquam niedio virlutis documenta ct 
instiluta simul percipere queant, aliquo ex illis 
quae sensum deliniunt suavia effecla. Quod ei 
medicis in more posilum esl, cum amarum poluquc 
injucundum mcdicamentum suave el jucundum 
a»grolis efliciunt, duin illud mellis dulcedine con-
diunt. Si igitur perfccle a nobis tradila esi νίΐ;υ 

Β 

επιτηδευμάτων, είτα έκάτερον αυτών τώ ίδίο» γνω- Q sanctaB ins t i l u l i o , videlicct , quod uecessarium sit , 
ρίσματι σημειώσασθαι, κα\ μετά τούτο τδ μέν άπο-
σεμνύναι τφ λόγω, τδ δέ φευκτδν έκ διαβολής άπερ-
ΐάσασθαι · τοίς τε τών επισήμων ανδρών ύποδείγμα-
σιν έπι^ώσαι πρδς έκάτερον τήν διάνοιαν, κα\ ταίς 
μερικαίς ύποθήκαις τήν τε πρδς τδ άγαθδν άγουσαν 
δδδν ύποδείξαι, κα\ άποτρέψαι τοΰ χείρονος · τό τε 
χατεσκληκδς κα\ άνδρώδες τής αρετής, ήδύ ποιήσαι 
τοίς νηπιάζουσι, διά τίνος τών εύφραινόντων τήν 
αίσθησιν ημών γλυκαινόμενον, καιρός άν εΓη κατα
νοήσαι, πώς διά τής θεωρηθείσης ταύτης τεχνολο
γίας, πάσα προήκται ήμίν ή διά τών ψαλμών διδασκα-
M*t τής τε κακίας άπείργουσα καί πρδς άρετήν 
έφελκομένη. 
raiionem explicatam, tradita irobis sit per Psalmos omnis doctrina 
Tirtulis studium inflaminet. 

phus separare a ec mutuo opposila vitac genera, ei 
sic dcinceps utrumque suis nolis discernere et defi-
nire, el lum docere allerum oralione efTerendum cl 
cohoneslaiidum; allerum, ut quod fugcre deccat, 
vituperalione afficiendum csse; exemplis quoque 
illuslrium virorum confirmandas et concitandas 
mentes ad utruinque, el specialibus documentis 
viam, quae ducit ad reclum, ostendendam, et ab im-
probiialc animum abducendum; virlulisque aspcri-
lalem, et virilcm quasi severilaleni, velul infantibus 
leroperandam, perque alit|tiid quod scnsui graium 
sit, miligandam esse; tempus jam exigerc vide-
tur, ut explaiiemus, quomodo secundum arlem c l 

quac a malilia nos averlal, et ad 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ . J 

Πρώτον τοίνυν, έκ γάρ τών τελευταίων άρχό-
μεθα (25) τής εξετάσεως, σκοπήσωμεν τήν έπίνοιαν, 
δι' ής ούτω σκληράν τε κα\ σύντονον ούσαν τήν κατ* 
άρετήν πολιτείαν, τήν τε τών μυστηρίων αινιγμα-
τώδη διδασκαλίαν, κα\ τήν άπό^ητόν τε καί κεκρυμ-
μένην (26) δυσεφίκτοις θεωρήμασι θεολογίαν, ούτως 
εύληπτόν τε κα\ γλυκείαν έποίησεν, ώς μή μόνον τε-

(19) Ύπέρκειται unuscod.; υπόκειται, ed. 
(20) Άπίγνωμεν, ed. 
(21) Έ τ ι oni. cd. 
(12) Ούτω, ed. 

CAPUT I I I . 

Principio igilur (a poslremis eniin ordiemur) 
causam indagabimus, ob q u a m , cum adeo vita ex 
Tir tutc acla diflieilis sit ct ardua ; mysteriorum 
tamen et divinorum secretorum aenigmalicam el 
unibrat i lem doctrinam, el inexplicabiiibus involu-
tam tcgumcnlis Ibeologicam ins t i lu l ionem , laiu 
facilem caplu cl jucundam effecerit, ut aon niodo 

(23) Forlc έφ' φ ήδυνόμεθα. 
(21) Forlc τεχνολογείται. 
(25) 'Αρχώμεθα, cd. 
(i6) Κε κ ρ», με νην, cd. 
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viri perfecli, et quibus jam animi sensa perpur- Α λείοις άνδράσι τοίς ήδη κεκαθαρμένοις τά τής ψυχή* 
αίσθητήρια τήν διόασκαλίαν ταύτην σπουδάζεσθαι, gala siwil, erudilionem hane assequanlur, sed ut 

eamdem et mulicres sibi lanquam propriam vindi-
• cent; infanlibusque, crcpundiorum inslar, volu-
piatem pariat ; cl dccrcpitis baculi et quietis loco 
obiingat; i l l i vcro, quibus selas viget, hujus do-
olrina? donum suum esse cxisiiment; is autein qni 
iristi est aniino ct malc aflcclo ob eventum quem-
piam, propter se scriplurae bujus gratiam divi-
nitus missam csse credat. Ad baec, qui ilcr seu 
lerra scu mari faeiunt, quique sedenlarias artcs 
cxercent, et ut rem in pauca conferam, omnes 
lam viri quam mulieres, quodcunquc viUe genus 
seolenlur, a^gri simul ac firmi, damnum se pnti 
nrliitranlur, si non sempcr in ore sublimcra banc 
insliluiioncm circumferanl. Jain vero ct convivia 
01 ntipiinlcs bilariiates philosopiiiam hanc, ut par-
icm Iseiiiiae, suis jucunditaiibus asciscunt, tit ta-
ccamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 
psalnios insiilui solitam bymnodiam , Ecclesiatque 
in bis dccanlandis accuratam scdulitalcm. 

Q1133 ig i iur causa ineffabilis illius voluplalis, qua 
cantus suos magnusDavid perfudit; ob quam adeo 
grola et accepla cst morlalibus Psalmorum disci-
plina ? Fortasse cuivis promplum fuerit causara 
diccrc, propler quam adeo delcctamur, cum ad Psal-
mos c.uram et cogilalioncm convenimtis. Yerborum 
cniin melodiam aplamquc concinnilatem causam 
<?sso,cur lanta mcnlis dulccdinc dcillis disseramus. 
Ego vero, clsi id vcrura esse lubcns faleor, cxislimo C 
tamen boc ipsum non praHercundum, sed diligentcr 
disculiendum essc. Videlur cnim majus quiddam et 
praestantius insinuari quam mulli judicent, pcr 
philosopbiam in melodia verborumque modulalione 
silam. Quid igitur est, quod volo? Audivi qucm-
dani ex sapicntum numcro, cum dc nalura nosira 
dissereret, aGirmare borainem essc parvum mundum, 
omnia in se complcclenlem , quai in magno mundo 
rcpcriunlur. A l universi hujus disposilio musica 
qua?dam barmonia et convenientia est, nmlliforim 
quodam varioque ordiue ct concinnilale secum co-
pnlata, sibique ipsa consenliens ; a quo concentu 
nullo unquam tempore avclli polcst, Hcet muliiplcx 
sil in singulis rerum generibus diflercnlia cl inuta- j 
l io. Quod cnim in pleclro scu inslrumcnlo, quo 
niusicus utilur, conlingit, dum arlificiosc cbordas 
langil , ooncentumque vaiietate sonorum concin-
wiim producit, ila ul si in oinnibus idcm sontis 
csscl, nequaquam varium illud mclos cificcrclur : 
idem in hiijus universi lt»mperamenio accidit; quod 
ex singularium rcrum mulabililale constans, ordi-
nata quadam el immutabili sciie et convcnienlia 
siLi conncciilur, parlinmquc cum lolo concordiam 
01 conspirationcm eflicicns, barmonicam islam , 
sibique cx omni parte concinenlem mclodiam ct 

άλλά καί τής γυναικών ίτιδος Γδιον γενέσθαι κτήμα, 
καί νηπίοις ώς τ ι τών αθυρμάτων ήδονήν φέρειν, χτΧ 
τοις παρηλικεστέροις (27) άντί βακτηρίας τε και 
αναπαύσεως γίνεσθαι, τδν τε φαιόρυνόμενον, εαυτού 
νομίζειν είναι της διδασκαλίας ταύτης τδ δωρον* 
και τδν σκυΟρο)πώς έκ περιστάσεως διακείμενον, δΓ 
αύτδν οίεσθαι τήν τοιαύτην τής γραφής χάριν δεδό-
oOat. Όδοιπορούντές τε πρδς τούτοις καί θαλατ-
τεύοντες άνθρωποι, ή τισιν έπιδιφρίοις έργασίαις 
προσασχολούμενοι, καί πάντες (2S) άπαξαπλώς έν 
πασιν έπιτηδεύμασιν άνδρες τε καί γυναίκες, έν 
υγεία τε και af (δωστία, ζημίαν ποιούνται, τδ μή διά 
στόματος τήν ύψηλήν ταύτην διδασκαλίαν φέρειν. 

' "Ηδη δέ καί τά συμπόσια, καί αί γαμικαί φαιδρό
τητες, ώς μέρος ευφροσύνης την φιλοσοφίαν ταύτην 
έν ταις Ουμηδίαις παραλαμβάνουσιν, ινα παρώμεν 
τήν ενΟεον έν ταις παννυχίσι διά τούτων ύμνφδίαν, 
κα\ τών εκκλησιών έσπουδασμένην έν τούτοις φιλο-
σοφίαν. 

Τίς ούν ή έπίνοια τής άφράστου ταύτης καί θειας 
ηδονής, ήν κατέχεε τών διδαγμάτων ό μέγας Δαβίδ, 
διά ής ούτω γέγονεν εύπαράδεκτον τή φύσει τών 
ανθρώπων τό μάθημα; πρόχειρον μέν Γσως παντ'ι 
ειπείν τήν αίτίαν, καθ1 ήν έν ηδονή τήν έν τούτοις 
μελέτη ν ποιούμεθα· τδ γάρ μελψδείν τά βήματα, εί
ποι τις άν αίτιον είναι τού μεθ' ηδονής περί τούτων 
διεξιέναι. Έγώ δέ κάν αληθές ή τούτο, φημί δείν μή 
παριδείν άθεώρητον. Έοικε γάρ μείζον τ ι , ή κατά 
τήν τών πολλών διάνοιαν ύποσημαίνειν, ή διά τής 
μελωδίας φιλοσοφία. Τί ούν έστιν δ φημί; "Ηκουσά 
τίνος τών σοφών τδν περί τής φύσεως ημών διεξιόν-
τος λόγον, δτι μικρός τις κόσμος εστίν δ άνθρωπος, 
πάντα έχων έν έαυτψ τά τού μεγάλου κόσμου. Ή δέ 
τού παντδς διακόσμησις, αρμονία τίς έστι μουσική 
πολυειδώς καί ποικίλως κατά τινα τάξιν καί (δυθμδν 
πρδς έαυτήν ήρμοσμένη, καί εαυτή συνάδουσα, κα\ 
μηδέποτε (29) τής συμφωνίας ταύτης διασπωμένη, 
ει καί πολλή τις έν τοίς καθ* έκαστον ή τών δντων 
διαφορά θεωρείται. ΟΓον γάρ έπί τού. πλήκτρου γίνε
ται τού τεχνικώς άπτομένου τών τόνων, καί τδ μέλος 
έν τή ποικιλία τών φθόγγων προάγοντος, ώς εΓγε 

, μονοειδής τις έν πασιν ό φθόγγος ήν, ούδ' άν συνέστη 
πάντως τδ μέλος · ούτως καί ή τού παντδς κράσις Ι •< 
ποικίλοις τών καθ' έκαστον έν τφ κόσμιρ Οεωρουμέ-
vor; διά τίνος τεταγμένου τε καί απαράβατου f υθμού 
αυτή εαυτής άπτομένη, καί τήν τών μερών πρδς τδ 
δλον εύαρμοστίαν εργαζομένη, τήν παναρμόνιον ταύ
την έν τφ παντί μουσουργεί μελωδίαν, ής ακροατής 
ό νούς γίνεται, κατ* ουδέν τή άκοή ταύτη συγχρώμε-
νος, άλλ' ύττερκύπτων τά τής σαρκδς αίσθητήρια κα\ 
άνο) γενόμενος, ούτως έπαίει τής τών ουρανών ύμν-
ιοδίας. "Ως μο: δοκεί καί ό μέγας άκηκοέναι Δαβ\5 
δτε δ·.ά τής θεωρούμενης αύτοΐς τεχνικής τε χζ\ 

(27) Παρηλικωτέροις, cd. 
(28) Οί add. cd. 

(29) Μήποτε , cd. 
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πανσόφου κινήσεως, τήν δόξαν τον έν αύτοίς ταύτα Α consonantiam parit , cujus auditor est animus, ab 
ενεργούντος θεοΰ διηγουμένων έπηκροάσατο. audilu hoc corporeo segregatns, et supra carnis 
bujus sensuumque organa evectus : sic euiin coelcstium conccntuum fil capax ; quos, meo judicio, ma-
gnus itidem David percepit, quatido per il lani, quae in coelis apparct, sapientissimam el artiliciosissi-
mam motionem, gloriam Dei, motum illum in coclcstibus corporibus cQicientis, coelos enarranles, 
audivit ·*. 

Αληθώς γάρ τής ανέφικτου τε καί άφράστου θεοΰ 
δόξης, ύμνος έστί τω τοιούτω ρυθμφ προσαγόμε-
νος (30), ή τής κτίσεως πάσης πρδς έαυτήν συνωδία, 
διά τών εναντίων συγκεκραμένη. Έναντίως γάρ 
έχει πρδς άλληλα στάσις κα\ κίνησις. Ταΰτα δέ κέ-
κραται μετ* αλλήλων έν τή φύσει τών δντων. Καί 
τις αμήχανος έν αύτοις καθοράται τών αντικειμένων 
μίςις, ώς καί έν τή κινήσει τδ στάσιμον δείκνυσθαι, 
κα\ έν τω μή κινούμενο) τδ άεικίνητον. Κινείται μέν 
γάρ τά κατ' ούρανδν άε\ πάντα, ή τω άπλανεΐ συμ-
περιπολούντα κύκλω, ή κατά τδ εναντίον διά τών 
πλανητών άνελισσομενα. "Εστηκε δέ πάντοτε κα\ 
έπ\ τής ταυτότητος μένει ό έν τούτοις είρμδς, ουδέ 
ποτε άπδ τοΰ έν ψ έστιν έφ' Ετερον τι καινδν μεθ-
ιστάμενος, άλλ' άε\ ωσαύτως έχων, κα\ έν τφ αύτψ 
διαμένων. Ή τοίνυν τού έστώτος πρδς τδ κινούμενον 
σύνοδος έν τεταγμένη τιν\ καί άπαραβάτφ γινομένη 
διά παντδς εύαρμοστία, μουσική τίς έστιν αρμονία 
σύγκρατον κα\ Οεσπεσίαν τής τδ παν διακρατούσης 
δυνάμεως ύμνψδίαν αποτελούσα. ΤΗς μοι δοκεί κα\ δ 
μέγας Δαυΐό έν άκροάσει γενόμενος ειπείν έν τινι τών 
ψαλμών, οτι αίνου σι τδν θεδν αί τε άλλαι δυνάμεις, 
(31) αί κατ* ούρανδν πάσαι, κα\ τδ άστρώον φώς, δ τε 
ήλιος κα\ ή σελήνη, κα\ οί τών ουρανών ουρανοί, κα\ τδ 
ύπερουράνιον ύδωρ, (32) δτι ποτέ τδ ύδωρ λέγει καί 
τά έςής πάντα δσα ή κτίσις έχει. Ή γάρ τών πάν
των πρδς άλληλα σύμπνοια τε κα\ συμπάθεια, τάξει 
κα\ κόσμω καί ακολουθία διοικούμενη, ή πρώτη τε 
κα\ αρχέτυπος κα\ αληθής έστι μουσική· ήν δ τοΰ 
παντδς αρμοστής, τω ά^όήτφ τής σοφίας λόγω διά 
τών άε\ έγγινομένων (33) έν σοφία τεχνικώς ανα
κρούεται. Εί ούν ό διάκοσμος όλος μουσική τις αρμο
νία έστ\ν, ής τεχνίτης κα\ δήμιου ργδς ό θεδς, καθώς 
φησιν δ Απόστολος· μικρδς δέ κόσμος ό άνθρωπος, 
ό δέ αύτδς ούτος κα\ μίμημα τοΰ άρμοσα με νου τδν 
κόσμον πεποίηται· δπερ έπί τοΰ μεγάλου κόσμου 
οίδεν ό λόγος, τοΰτο κατά τδ είκδς κα\ έν τώ μικρψ 
βλέπει· τδ γάρ μέρος τού όλου, ομογενές έστι πάν
τως τψ (34) ολω. "βσπερ γάρ έν τώ (35) ψήγματι 
βραχείας ύαλου κατά τδ στίλβον μέρος, δλον έστιν 
ίδείν (36), ώς έν κατόπτρω, τδνκύκλοντοΰ ηλίου δει
κνυμενον, καθώς χωρεί ή βραχύτης τού στίλβοντος· 
ούτω κα\ έν τώ μικρψ κόσμο), τή άνθρωπίνη λέγω 
φύσει, πάσα ή έν τώ παντί θεωρούμενη μουσική 
καθοράται, αναλογούσα τψ δλψ διά τού μέρους, ώς 
/ωρείται τδ δλον ύπδ τοΰ μέρους. Δείκνυσι δέ τοΰτο 

*% PsaJ. ΧΥΙΙΙ, 2 sqq. 9 , Psal. C X L V H I , I sqq. 

(">0) Προαγόμενος, ed. 
(31) Καί add. ed. 
(32) "Οτι ποτέ τδύδωρ Oin. cd. 
(33) Γινομένων, c<L 

Vere enim inacccssas et inexplicabilis gloriae d i -
vinae bynmus cx isla convenieniia enalus est, cu-
juslibcl crealurse secum et cum aliis concentus, ex 
contrariis attempcraius. Contraria enim sunt mo-
lus ct quies. ΛΙ biec nuiluo in rerum natura tem-
pcrata sunt, vidoreque est in ipsis inenarrabilem 
quamdam conlrarioruin mislionem , ut in inolu 

Β quics elucescat, ct in eo quod non niovctur, id 
quod sempcr movctur. Movcnlur enim perpctuo 
omnia qux in ccelo, vel cum iirmamciito circuma-
gilala, vcl c couirario molibus planelarum con-
\ersa. Manct vero scmpcr eodcmquc percnni tcnorc 
dural eorumdem revolulio, neque unquam ab ea in 
qiio esl serie vcl lalum unguem discedit, scd pcr-
petim eodem modo scsc liabet, eodemque ferlur 
cursu. liaque ejus quod quiescil, cum eo quod 
movetur conjunclio, ordinala quadam ct in oninc 
acvum inviolabili serie connexa, musicus quidam 
conccntus est, cfliciens comiuixlam iilam cl divi-
nam ejus vir lul is , quoc uiiiversum boc conlitict, 
bymnodiam ; quam niibi itidem magnus David ejtis 
audilor faclus, signilicare \idctur in quodam psal-

^ mo, cum a i l 9 5 , Deum laudari cum ab aliis virtti-
libus, tum ab omnibus quae in coelo sunt, a luminc 
siderum, sole cl luna, et a coelis coelorum , cl ab 
aquis supra coelum posilis; ubi et alia quse in re-
bus creatis reperiuntur, commemorat: nam omniurr» 
rnter se conspiralio et consensio, ordine, ornatti, 
ct apta serie disposita , prinia videlicet est ct origi-
nalis el vera musica : quani lolius universi concin-
nator ineflabili sapienliae suse ralione, per ca qua? 
semper sapienter fiuni,docte et periie efTicit. Si 
igitur tolus hic mundus musica qusedam consonan-
tia est, cujus opifex et effeclor Deus, ul ei Apo-
slolus dicil : parvus vero mundus bomo est, siniu!-
que simililudo et iinitalio quaedam ejus, qui mun-

^ dum concinnavil: necesse esl, ut quod ralio in 
magno illo el spatioso mundo reperit, boc, ul pai 
csl, in parvo ilblem conspicelur: pars cnim lolius 
cognala csl tot i . Nam quemadmodum in cxigui v i -
Iri- fragmento per parteni pellucidam, tolum solis 
orbeni, sicut in speculo, cerncre licet, quautuin 
quidem capil lucenlis vilri parvitas: ila el in parvo 
mundo, in bumana inquam nalura, lolus ille ma-
gni inundi concentus elucescit, proportione qua-
dam toii per parlem rcspondens, quanlum qudcin 

(34) Τψ om. cd. 
(35) Forlc om. τώ. 
(36) Είδείν, cd. 
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loiutn a parte capi et rcpra;scntari potest. Idem Α καί ή οργανική του σώματος ημών διασκευή πρδς 
oslendit organica corporis noslri slructura, quam 
natura ad musicas operationes scite effinxit. lnlueri 
eiiim licet ai tcriae velul l ibiam, palati quasi lami-
nain seu labulam , qua nervi intendunlur, modu-
lationemque quae 1U per linguam et maxillas el pcr 
os quasi pcr chordas. 

Ctim igiiur omne illud quod naturale est, nature 
sil aiqicum , demonslraturoque sit , musicam na-
turae esse consentaneam ; ob id magnus David pbi-
losophiae de virtutibus melodiam et concenlum im-
niiscuit, el sublimia illa dogmala, mellis quasi 
dulccdine aspersit; per quam aliquo modo seipsam 
inluetur et curat nalura. Curalio enim nalura est 
\iiae concinnitas, quam mihi tacile per senigmatum 

έργασίαν μουσικής φιλοτεχνηθεί σα παρά τής φύσεως. 
Όράς τδν τής αρτηρίας αύλδν, τήν τής ύπερψας 
μαγάδα (37), τήν διά γλώττης καί παρειών καί 
στόματος, ώς διά χορδών καί πλήκτρου κιθαρ-
ωδίαν ; 

Έπε\ ούν πάν τδ κατά φύσιν φίλον τή φύσει, απεδεί
χθη δέ κατά φύσιν ήμίν ούσα ή μουσική, τούτου χάριν, 
δ μέγας Δαυίδ τή περί τών αρετών φιλοσοφία τήν μελ-
ωδίαν κατέμιξεν οΓόν τινα μέλιτος ήδονήν τών υψηλών 
καταχέας δογμάτων, δΓ ής έαυτήν αναθεωρεί (38) 
τρόπον τινά κα\ θεραπεύει ή φύσις, θεραπεία γάρ 
φύσεως έστιν ή τής ζωής ευρυθμία, ήν μοι δοκεί 
συμβουλεύειν δΓ αίνιγμάτων ή μελωδία. Τάχα γάρ 

umbras suadcre videlur nielodia. Et forte hoc lo- Β αύτδ τούτο πρδς τήν ύψηλοτέραν τού βίου κατάστα-
lum nihil aliud est, quam ad eicelsiorem et ab 
iniimis remoliorem vilam capessendam coborlalio ; 
uionens videlicet, ut in moribus eorum qui vir lu-
tera colunl, nibil insil inconcinnum e.t a reclo ab-
borrens, aul dissonum ; iidibus neque supra mo~ 
dum conlenlis : rumpilur enim, si nimiurn inlen-
datnr cbordaruiu apta convenienlia ; neque etiam 
etudioin conlrarium verso, nimium per voluplatcs 
ad remissionein laxatis ; muta enim el vocis expers 
redditur niens bis afleclionibus nimium obnoxia; 
aliaque id genus omnia docet, ul el tempestive in -
lendamus et remiltanius sonum, id unum specian-
tes, ul nobis perpeluo vivendi ralio bene compo-
sila et lemperata conslet, neque sine roodo reso-

σιν, παραίνεσις γίνεται. Τδ μή δείν άμουσόν τε και 
έκτροπον κα\ παρηχημένον τών έν αρετή ζώντων εί
ναι τδ ήθος, μήτε πέρα τού μέτρου τής χορδής δξυτο-
νούσης · ^ήγνυται γάρ πάντως ύπερτεινόμενον τής 
χορδής τδ εύάρμοστον · μήτ' αύ πρδς τδ εναντίον έν 
άμετρία δΓ ηδονής ύποχαλςίν τδν τόνον. Κωφή γάρ 
κα\ άναυδος γίνεται ή ψυχή τοίς τοιούτοις πάθεσιν 
έγχαυνωθείσα * κα\ τά άλλα πάντα ωσαύτως έπιτεί-
νειν τε κατά καιρδν κα\ ύφιέναι τού τόνου · πρδς 
τούτο βλέποντας, δπως άν ήμιν διά παντδς εύμε
λής τε κα\ εύρυθμος ό έν τούτοις ήθεσι διαμένοι τρό
πος, μήτε άμέτρως λυόμενος, μήτε πέρα τού μέτρου 
ύπερτεινόμενος."Ο0εν καί τά κατορθώματα τής θείας 
ταύτης μουσικής προσμαρτυρεί τώ Δαυίδ ή ιστορία * 

Jnla ; neque supra niodum conlenla. Quamobreni C δτι παράφορόν ποτε καταλαβών τδν Σαούλ, κα\ έξεστη-
divinse buius musica? prxclare facta Davidi quoque 
allribuil sacra bisloria; nam cum aliqtiando Sau-
lem insauire el poleslate menlis exissc animadver-
teret, sic concenlu aflectionem illam iranquillavit, 
u l naluralem menlis facullalem reciperel. Ex his 
igitur manifestum esl,quorsum lendal melodi* in-
volulum aenigma. Docct videlicet, passiones el per-
tui baliones anhni edomandas el conlrahendas esse, 
quae variis evenlibus varie in hac viia concHari so-
lent. Verum enim vero ncque boc levi bracbio praele-
rcundum est, nempe, bas nostras melodias non esse 
factas eo raodo, quo externorum, et a nostra disci-
plina alienorum carmina condila sunl ; nain nielos 
et roodulus iadictionum sonora scrie el connexione 
non consislit; quemadmodum apud illos videre l i -
cet, quibus rbythmus conlicilur ex accentuum apta 
composilione, tono in sonis nunc depresso, nunc 
elevato, nunc breviato, nunc produclo; scd nullo 
eludio quxsitum comparalumque divinis verbis 
melos inneclilur, quod ipsa vocis conGrmatione 
secundum inlensiouem, et compositionc subjectom 
verbis sensum, quoad fieri potest, revelat. Obso-
nium igilur bujus edulii tale est, quo quasi condi-
inentis quibusdara dulccscit docfrinx cibus. 

(37) Μογάδα, cd. 
(38) Αναθεωρείται, cd. 
(59) Forte εμμελής. 
(40) Ήμίν ora. cd. 

κότα τής διανοίας, ούτως έξιάσατο κατεπάδων τού 
πάθους, ώστε αύτψ πάλιν πρδς τδ κατά φύσιν έπ-
ανελθείν τήν διάνοιαν. Δήλον ούν έκ τούτων έστ\ πρδς 
ο τι βλέπει τής μελωδίας τδ αίνιγμα δτι τήν τών 
παθημάτων καταστολήν συμβουλεύει ποιεισθαι τών 
διαφόρως ήμίν (10) έγγινομένων έκ τών βιωτικών 
περιστάσεων. Άλλά καί τούτο προσήκει μή παραδρα-
μείν άθεώρητον, δτι ού κατά τούς έξω τής ημετέρας 
σοφίας μελοποιούς, κα\ ταύτα τά μέλη πεποίηται· 
ού γάρ έν τψ τών λέξεων τόνψ κείται τδ μέλος, ώσ
περ έν έκείνοις έστιν ίδείν, παρ* οΤς έν τή « o i j τών 
προσωδιών συνθήκη, τού έν τοίς φθόγγοις τόνου βα-
ρυνομένου τε κα\ όξυτονούντος καί (41) βραχυνομέ-
νου τε καί παρατείνοντος, ό (δυθμδς άποτίκτεται, 

* άλλά κα\ (42) άκατάσκευόν τε κα\ άνεπιτήδευτον τοίς 
θείοις λόγοις ένείρας τδ μέλος, έρμηνεύειν τή μελ
ωδία τήν τών λεγομένων διάνοιαν βούλεται, τή ποι^ί 
συνδιαθέσει, τού κατά τήν φωνήν τόνου τδν έγκείμε -
νον τοίς (δήμασι νούν, ώς δυνατδν, έκκαλύπτων (45). 
Τδ μέν ούν πρόσοψη μα τής έδωδής τοιούτον, φ κατα-
γλυκαίνεται καθάπερ τισ\ν ήδύσμασιν ή (44) τών 
διδαγμάτων τροφή. 

(41) Καί om. ed. 
(42) Kaiom. ed. 
(43) Έκκαλύπτοντος, cd. 
(44) 'Hom.ed. 
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ΙΝ PSALMOS. 

Α CAPUT IV. 

Καιρδς δ* αν εΓη καί αυτήν ήδη τήν τών αρετών 
πινδαισίαν κατανοήσαι τώ λόγψ, κατά τήν προεκτε-
θείσαν ήμίν τεχνικήν θεωρίαν. Πρώτον μέν γάρ 
φανεροίς σημείοις διακεκριμένην έστιν εύρείν τήν 
άρετήν έκ τής κακίας , ώς άσύγχυτον είναι τήν 
έκατέρου τούτων πρδς τδ εναντίον διαφοράν. Έκ γάρ 
τής έγγινομένης ήμίν άπ* αυτών ευφροσύνης, τδ 
έξαίρετον τής τών επιτηδευμάτων Ιδιότητος δείκνυ-
ται · τής μέν κακίας τάς περ\ τδ σώμα αίσθήσεις, 
της δέ αρετής τήν ψυχήν εύφραινούσης. Ώς απλανή 
τε κα\ άναμφίβολον είναι, τήν έκ τών σημείων τού
των εύρισκομένην τού υποκειμένου φύσιν. 

Καί τούτο (45) έξ άλλων τέ τίνων, κατά τε τδ 
πρόχειρον, και .κατά τήν έν τψ βάθει κειμένην θεω
ρίαν τών νοημάτων έν πολλοίς τής ψαλμωδίας έστιν 
εύρείν, κα\ μάλιστα γε κατά τδν τέταρτον ψαλμδν, 
έν ψ φησι, βαρυκαρδίους είναι τούς τδ ψεύδος κα\ τδ 
μάταιον τής αληθείας μή (46) διακρίνοντας, άλλ' 
αγαπώντας μέν τδ άνύπαρκτον, περιορώντας δέ τδ 
μενον, κα\ τού άγαπάσθαι άξιον. Μόνην γάρ είπε 
θαυμαστήν αληθώς είναι τήν όσιότητα, τά δέ άλλα 
πάντα τά (47) άντ\ τών αγαθών σπουδαζόμενα τοϊς 
άνθρώποις έν ύπολήψει κείσθαι, έφ1 εαυτών ούκ δντα, 
άλλ' έν τή ματαία τών ανθρώπων όίήσει τδ είναι 
Ιχειν δοκούντα. Κα\ ώς άν φανερώτερον έκκαλύψειε 
τδ περί τούτων δόγμα, προιών φησιν, δτι οί πολλοί 
τδ άγαθδν έν τοις φαινομένοις ορίζονται, λέγοντες 
εκείνο μόνον είναι άγαθδν, δπερ άν τις τή αίσθήσει προ-
δείξΐ) (48).«Πολλοί γάρ, φησ\, λέγουσι, Τίς δείξει 
ήμίν τά αγαθά;» Ό δέ πρδς τήν άρετήν βλέπων τήν 
μέν άνδραποδωδη ταύτην τού καλού κρίσιν περιορα· 
έν δέ τώ φωτ\ τδ καλδν βλέπει. Κα\ ούτως έπιση-
μειοΰται τήν θεοειδή τε κα\ ύψηλήν εύφροσύνην. 
Φώς δέ εκείνο λέγει, τδ έκ τού θείου προσώπου 
άπαυγαζόμενον, ού καθικέσθαι (49) ή αίσθησις φύσιν 
ούκ έχει. ι Έσημειώθη γάρ, φησΙν, έφ' ημάς τδ φώς 
τοΰ προσώπου σου, Κύριε. > θεού γάρ πρόσωπον έν 
χαρακτηρσι θεωρούμενον, ού μοι δοκεί έτερον παρά 
τάς άρετάς νοείν ό Προφήτης · ταύταις γάρ τδ θείον 
€ΐδος χαρακτηρίζεται. Κα\ τούτο είπών, τδ τέλειον 
γνώρισμα λέγει τής αρετής, ι Έδωκας εύφροσύνην 
είς τήν καρδίαν μου · > άντί τής ψυχής κα\ τού νού 
τήν καρδίαν λέγων. Ού γάρ έστι τοίς έκ κακίας 
δελεάσμασι τδν νούν ήσθήναι. Αντιδιαστέλλει δέ τή 
τ η ς καρδίας ευφροσύνη τήν ύλώδη ταύτην καί βιωτι-
κήν εύθηνίαν (50), λέγων τοίς τδ παρδν όρώσι τήν 
γαστέρα τού καλού κριτήριον γίνεσθαι. Σίτον γάρ 
και οίνον είπών τοίς τοιούτοις πληθύνεσθαι, άπδ μέ
ρους πάσας τάς περι γαστέρα κα\ θοίνην ήδονάς τψ 
λόγω συμπεριέλαβεν · αϊ πάσης άρχουσιν υλικής 
ασχολίας, περί ά ή σπουδή είς ουδέν εύοδούται πέ-

Terapus porro postulat, ul jam, sccundum supra 
a nobis inilam rationem, ipsum virtulum, ut sic 
dicam, laulissimum epulum inspiciamus. Ac prin-
cipio quidem aniniadverlere licet, virlutem perspi-
cuis et evidentibus notis a malilia sccretam esse, 
ita ut inconfusa sit, et a conlrario prorsus libera 
utriusquc horum diffcrenlia. Ex delecialione enica, 
quam illae in nobis eicitant, ostendilur, quaenam 
borum studiorum sil proprietas, cum malitia 
sensus corporis, virlus animum obleclet: adeo ut 
ejus, quod subjectum est, natura, sine onini 
errore et ambiguilale ex bis indiciis inveniri qucat. 

Et boc non aliunde, quam ex iis, quae vcl in 
^ promptu sunt posila, vel in niultis psalmis, quasi 

profuiido senlentiarum recessu abdita latent, i n -
lelligere licet; maxirae ex quarlo psalmo, in quo 
pronunliat corde graves, qui niendacium et vanita-
tem a veritate quidem internoscunt, sed tamen 
diligunt id quod non subsistit, neglecto eo quod 
permanct, quodque omni araore dignuru esl ; solam 
eniro sanclilatem dixitvere esse admirandam ; alia 
oinnia, quae magno sludio, bonorum vice, quxrun-
(ur ab bominibus, in opinioue sita esse, el in 
scipsis non subsistere; sed in vana bominum 
existimatione videri, quasi esse quoddam habeant : 
el ut doclrinam hac de re illuslriorem redderet, 
progressu oralionis a i t : multos bonum definire iis 

£ quae apparent; asserentes illud solum in bonis 
numcrandum, quod sub sensum cadit : c Multi, » 
inquit, c dicunt, Quis osleftdet nobis bona 9 8 ? > 
At qui oculos ad virlulem convertit, ille servile 
boc de bono judicium aspernalur, reclumque ac 
honestum niullo lumine collustratus intuetur. Quo 
dcnotat divinam illam et sublimem exsultationcm, 
el lumen illud, quod ex divina facie resplendet, 
quodque sensuum nalurae assequi non concedilur. 
c Signatum e&t enim, inquit, super nos lumen 
vullus tui , Domine. > Per Dei faciem characteribus 
quibusdam el nolis descriptam, non videlur mihi 
Prophela aliud indicarc vello, quam virlutes ; nani 
his species divina designatur. Uis dictis, perfeclam 
virtulis notam adduxi l :« Dedisti lanitiam in corde 

D nieo; > aohni et mentis loco cor ponens : non 
euini fieri potest, ut raalitiae blandimenlis animua 
deraulceatur. Sejungit vero a cordis laetitia corpo-
ream hanc et vitae hujus oblectationem, cuni dicit, 
iis qui prseseutia tantum inluenlur, ventrem recti 
dijudicandi regulam esse; frumentum enim ei 
vinum bis lalibus mulliplicari a i t ; ex parte omnes 
jucundilates, quae ad Tenirem et epulas speciani, 
complexus; quae inilia sunt omnis occupaliouia 

·« PsaL iv, 6 sqq. 

(Κ) Ούκ add. ed. 
(46) Μήοπι. ed.^t codd. aliq. 
(47) Τά om. cd. 

(48) Προδείξει, ed. 
(49) Έφικέσθαι, ed. 
(50) Εύθυμίαν, ed. 
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circa nialeriam islam corporaiam versanlis ; in Α ρ*ς. Ου γάρ έστι τής έν άκαρεί γινομένης τοίς άν-
qiribus sludiuni ct operam poncre, nihil pcnilus 
cmolitmcnli aflerat ; non cnim cst fruitionis illius 
cl volnptalis, quae momcnlo temporis fit, in homi-
mim nainra ponu, ul delectalionein illain asservare 
et recondere possint, quam omni ope comparare 
conanlur ; sed instar fallaciuni phanlasmatum, cum 
tcneri a voluplalum amaloribus credilur, dere-
pente evancscit, el in nihilum recidit. Ilujus auiem 
vani speclri iinicum vestigium rcHnquiUir post 
recessionem, pudor ; alla et indelebili eis impressa 
nola, per quac i ransi i l ; possibile ut sil, venatorum 
more ct arte, ex ipsis vestigiis ferae jnaluram co-
gnoscerc. Elenim i l l i , quando fera manifesla non 
tist, vesligio eam cognoscunl. 

Si igiluraper aut leo propriis vesligiis agnoscitur, 
conscqucns est, ut et voluptalis naiura hi inipresso 
a sc vesligio clucescat. Alqui vcstigium cjus pudor 
est : crgo ct ipsa, quac imprimit animo bttjusmodi 
nutam, vel ipscmet pudor fucril, vel certe causa 
eflecirix pudoris. Verum ha?c obiter et aliud agcndo 
a nobis dicla sunt. Nobis cnim potissimum pro-
posilum erat per ipsorum Psalmorum exempla de-
inonslrarc, qualis sil exilus vilse tam virtuti, quam 
viliis addiclse. Ilaque in prsediclo psalmo finem vir-
tmis staluil pacem et traiiqnillilaiem , et unifor-
mem illam, et impermistam ad passioncs animique 
perturbaliones affeclioneni el dispositionem, quse in 
spe divinae communionis constiluilur. Conlrarium 
voro buic slalum, ipso silenlio patefecit. Porro κατορθουμένην, τ6 άντικείμενον τούτω (554) ένταύ' 

θρώττοις άπολαύσεως έν τή φύσει ταμιείον ουδέν, 
ώστε άπόθετον έαυτοΐς ποιείσΟαι τήν ήδονήν, ήν 
κατά πασαν κτώνται σπουδήν · άλλ' ώσπερ τι τώ* 
απατηλών φαντασμάτων κεκρατήσθαι παρά τών φι
λήδονων δόξαν, ευθύς ήφανίσθη, κα\ είς τδ μή δν 
μετεχώρησε. Τού δέ τοιούτου φάσματος έν ίχνος 
καταλείπεται μετά τήν άναχώρησιν ή αίσχύνη, βαθύν 
τε κα\ δυσεξάλειπτον ένσημηναμένη τούτοις τδν τύ
πον τούτον (51), δΓ ών άν παρέλθη, ώς δυνατδν εί
ναι, κατά τήν τέχνην τών θηρευόντων, τοίς ίχνεσι 
διαγινώσκειν τού θηρίου τήν φύσιν. Καί γάρ εκείνοι 
δταν αφανές ή τδ θήραμα, διά τού ίχνους τδ ζώον 
γνωρίζουσιν. 

^ Εί ούν δ συς ή ό λέων τοίς ίχνεσι τοίς ίδίοις κατα-
μηνύονται, άκόλουθον πάντως καί τής ηδονής τήν 
φύσιν έν τώ ύπολειφθέντι αυτής ίχνει γνωρίζεσθαι. 
Άλλά μήν τδ ίχνος αυτής αίσχύνη εστίν. "Άρα κα\ 
ή ένσημηναμένη τή ψυχή τδν (52) τοιούτον τύπον, 
ή αύτδ (53) πάντως αίσχύνη έστ\ν, ή ποιητική τής 
αισχύνης. Άλλά τούτο μέν ήμίν έν παρεξοόίω προ-
εθεωρήθη τώ τόπω · δείξαι γάρ κατά τδ προηγού-
μενον έδει διά τής ψαλμιρδίας, οίον έκατέρου τών 
κατ 1 άρετήν τε κα\ κακίαν επιτηδευμάτων έστί τδ 
πέρας. Έν τοίνυν τω προειρημένω (5V) ψαλμω, τδ 
τής αρετής είπών τέλος είρήνην είναι κα\ άνεσιν, 
καί τήν μονοειδή τε κα\ άνεπίμικτον πρδς τά πάθη 
κατοίκησιν, τήν έπ 1 έλπίδι (55) τής τού θεού μετουσίας 

Οα 
sa?pius in Psalmis clamai: < lnjusti interibunt, semen 
inipiorum peribi t 9 7 . Qui diligil iniquilalem odit 
animam suam, pluet super peccalores laqucos9*,» 
et alia iniinita his similia. Est autcm totus Psal-
morum liber refertqs virtutis laudibus, et impro-
borum reprehensione, speclatquebisloriarummenlio 
duos praccipue flnes; efficit quippe ut et illusiriuni 
viroruin virlutem gemuleiis et suspHas, fugiasque 
corum improbitalem, qui seseflagiliis (otos dedido 
n im. Nam cum lc ad virlulem per excmpla cxcilat, 
lnm a i l : c Moyses el Aaron in saccrdotibus cjus, ct 
Samuel inlcr cos, qui invocant nomen ejus. l i t -
vocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos. In co-
lumna nubis loquebatur adeos9 9. lAlquando oculis 

μέν διά τής σιωπής ένεδείξατο. Πολλαχή δέ διά τής 
ψαλμωδίας βοά, λέγων* < Οί δέ παράνομοι έξολοθρευ-
Οήσονται, κα\ σπέρμα άσεβων έξολοθρευΟήσεται. ι 
Κα\, f Ό αγαπών τήν άδικίαν μισεί τήν εαυτού ψυ
χήν κα\ έττιβρέξει έπ\ αμαρτωλούς παγίδας, ι και 
άλλα μυρία τούτοις ομοιότροπα. Γέμει δέ πάσα τής 

ψαλμωδίας ή βίβλος τών τε τής άρίτής επαίνων, κα\ 
τής κατηγορίας τών έν κακία ζώντων. "Η τε τών ιστο
ριών μνήμη πρδς τούς δύο σκοπούς μεριζομένη, ζη-
λωτήν μέν ποιεί τήν άρετήν τών ευδόκιμων προσ
ώπων · φευκτήν δέ διά τών κατεγνωσμένων τήν πο-
νηρίαν. "Οταν μέν γάρ σε πρδς άρετήν έπεγείρη τω 
ύποδείγματι- λέγει, c Μωύσής κα\ Ααρών έν τοίς 
ίερεύσιν αυτού, κα\ Σαμουήλ έν τοίς έπικαλουμένοις 

iniseranduin malitiae exilum subjicere cogiiat, lum D αυτόν. Έπεκαλούντο τδν Κύριον,καΙ αύτδς είσήκουεν 
recensel, quidnani perpessi sinl, qui sese nequilia? 
pcnitus consecrarunt :« Aperta esl terra, et dcglu-
tivit Daiban, el operuil supcr congregaiionem 
Abiron; flamma combussit peccalores l. > E l : < Fac 
illos sicut Madian el Sisara 9 . i E l :« Pone principes 
eorum sicui Oreb, el Zcb, ct Zebee, el Salmana, 
omnes principes corum 3 ; > el id gcnus alia non 

αυτών. Έν στυλω νεφέλης έλάλει πρδς αυλούς, ι 
"Οταν δέ τδ πονηρδν τής κακίας υποδεικνύει πέρας, 
τά πάθη τών έν πονηρία κατεγνωσμένων διέςεισιν. 
c Ήνοίχθη ή γή και κατέπιεν ΔαΟάν, και έκάλυψεν 
έπ\ τήν συναγωγήν Άβειρών. Φλδξ κατέφλεςεν 
αμαρτωλούς. » Καί, «Ποίησον αυτούς ώς τή (56) Μα-
διάν κα\τω Σισάρα.» Και, <θού τούς άρχοντας αυτών, 

" Psal. xxxvu 58. 9 8 Psul. x, 6. 9 9 Psal. xcvm, 6. 1 Psal. cv, 17 sqq. 1 Psal. LXXVII , 10. 9 ibid. 12. 

(51) Τούτων, cd. 
(52t Τόν om.-ed. 
(53) Λύτω, ed. 
(54) Προηγουμένω, cd. 

(55) Ελπίδα, ed. 
(55Ί Τούτων, ed. 
(56) Τδν... ^v ,ed . 
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ώς τδν Όρήβ, κα\ Ζήβ, κα\ Ζεβεέ, κα\ Σαλμανάν, Α pauca. Parliculares vero coborlationes ab initio 
τύντας τους άρχοντας αυτών. > Κα\ πολλά έτερα 
τοιαύτα* τάς τε μερικάς συμβουλάς πάσας σοι βο£ 
απ' αρχής έίς τέλος ή Ψαλμωδία , έν ούδεν\ μέρει 
την πρδς τδ καλδν τροπήν (57) παραλείπουσα, κα\ δΓ 
ών αν τις φύγοι τήν κακίαν · πάντα ταΤς πρδς τδ 
χαλδν δοηγούσαις συμπαρέζευκται γνώμαις. Ή γάρ 
τοΰ αγαθού κτήσις, φυγή του εναντίου καί άναίρεσις 
γίνεται. Παρέλκον δ* άν εΓη πάντα ταύτα δΓ ακρι
βείας έκτίθεσθαι, φανεράς ούσης τοις έντυγχάνουσι 
τ5 γραφή ταύτη τής περ\ τά τοιαύτα σπουδής τού 
λογού. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ε'. 

Τέτμηται δέ πενταχή πάσα ή τών ψαλμών πρα
γματεία. Κα\ τίς έστιν έν τοίς τμήμασι τούτοις 
τεχνική διασκευή καί διαίρεσις. Ή δέ περιγραφή τών 
τμημάτων φανερά γίνεται, θείαις τισ\ δοξολογίαις 
δμοιοτρόπως έναπολήγουσα , άς έξεστιν έπιγνώναι 
χατά τήν παρ* ημών ύποδεικνυμένην (58) έν ταίς 
ψαλμφδίαις διαίρεσιν. "Εστι δέ έκαστου τμήματος 
αριθμός τών ψαλμωδιών ούτος· Τού πρώτου, τεσσα-
ράκοντα. Τού δευτέρου, εις κα\ τριάκοντα. Έπτά 
και δέκα δέ τού τρίτου, κα\ τού τετάρτου τοσούτοι, 
τού δέ πέμπτου πέντε (50) κα\ τεσσαράκοντα. 
Ίσταται ούν τδ πρώτον μέρος έπ\ τδν τεσσαρακοστδν 
έχτού πρώτου, ού πέρας εστίν · « Εύλογητδς Κύριος 
δ θεδς Ισραήλ άπδ τού αίώνος κα\ είς τδν αίώνα, 
γένοιτο, γένοιτο, ι Τδ δεύτερον, έπ\ τδν έβδομηκοστόν 
τεχα\ πρώτον, ου τδ τέλος ούτως έχει · c Εύλογήτδς 
Κύριος δ θεδς Ισραήλ δ ποιών θαυμάσια μόνος, κα\ 
εύλογητδν τδ δνομα τής δόξης αύτοΰ είς τδν αίώνα, 
χι\είςτδν αιώνα τού αίώνος. Κα\ πληρωθήσεται τής 
δόξης αυτού πάσα ή γή, γένοιτο, γένοιτο, ι Τδ τρίτον, 
έ-\ τδν όγδοηκοστόν τε και δγδοον, καταλήγει δέ κα\ 
τοΰτο είς δμοιον πέρας. "Εχει γάρ ούτως ' c Εύλο
γητδς Κύριος είς τδν αίώνα, γένοιτο, γένοιτο. ι Τοΰ 
δέ τετάρτου τμήματος πέρας, δ εκατοστός τε κα\ 
πέμπτος, ού τδ τέλος τοις λοιποίς παραπλήσιον 
< Εύλογητδς Κύριος ό θεδς Τσραήλ άπδ τοΰ αίώνος, 
ti\ έως τού αίώνος, κα\ έρεί πάς ό λαδς, Γένοιτο, 
γένοιτο.» Πέμπτον δέ μέρος έστ\ν άπδ τούτου είς 
τδ (60) έσχατον, ού πέρας , ι Πάσα πνοή αίνεσάτω 
τδν Κύριον. > 

Τίνα τοίνυν τήν έν τούτοις τεχνικήν τάξιν κατ
ενοήσαμεν , καιρδς άν είη δΓ ολίγων είπεΤν. Έν τψ 
τφώτψ τούς έν κακία ζώντας ίστησι μέν τής άτό-
TOJ πλάνης · έφέλκεται δέ πρδς (61) τήν τοΰ κρείτ
τονος αίρεσιν, ώς μηκέτι ταίς τών άσεβων άπάταις 
εππορεύεσθαι (62), μηδέ τή πονηρά τρίβψ τής 
άρτ ιας διά βάθους ένίστασθαι, μηδέ άκίνητόν τε 
*2ΐ καθιδρυμένην έαυτοίς τήν κακίαν έπιτηδεύειν, 
ί'λά τω θείψ συνάπτεσΟαι νόμψ, διά μελέτης τήν 
Λ-λινή πορείαν έαυτοίς κατορΟώσαντας, ώς άν έ£-
ίίωθείη φυτού δίκην αύτοίς ή πρδς τδ κρείττον έξις, 

(57) Forte προτροπή ν. 
(58) Άποδεικνυμένην, ed. 
&)) Πέντε om. ed. 

ad fineni usque Psalmodia libi suggerit; nulla 
parte admonilioncm ad bonestaiis laudem et decus 
praelermitiens ; ut et illud, quo paclo maliiia evi-
tari queat : omnia certe senteniiis ad bonestalem 
inducentibus plena sunl: nam acquisilio boni est 
utique coitfrarii fuga et intereroptio. Supervaca-
neum aulem fuerit orania baec accuratius velle per-
sequi, cum illis, qui Psalmorum volumen evolvunl, 
per se nolum sil id quod hic oralione accuraliore 
patefaciendum eeset. 

CAPUT V. 

At enim tota Psalmorum tractatio in quinquc 
Β partes dislribula esl, conlinelurque in bis seclioni-

bus arliliciosa quaedam structura el divisio; ol 
quam late paleat quaelibel seclio, planum fit ex 
divinis quibusdam laudis divince prsedicalionibus, 
in quas eodeui modo omnes desinunt: quas rcperire 
licet secundum demonstralam a nobis Psalmorum 
dislribulionem. Quem vero Psalmorum numerum 
quaelibet sectio complectatur, sic accipe : Prima 
babet quadraginta; secunda, unum supra triginla ; 
terlia, septemdecim ; quarta, totident; quinla, 
quadragima quinque. Finilur igitur priroa pars 
psalmo quadragesimo, cujus finis est, c Benediclus 
Dominus Detis Israel, a saeculo et in saeculum : 
fial, fiat. ι Altera pars lerminalur psalmo seplua-

^ gesimo primo, cujus finis : c Benedictus Dominus 
Dcus Israel, qui facit roirabilia solus, et benedic-
tum nomen majestalis ejus in saeculum, et in 
sacculum sxcul i ; et implcbitur majcsiatc ejus 
omnis terra : fiat, fiat. > Terlia pars circumscribi-
tur psalmo oclogesimo oclavo, el in similem sen-
tenliam exi t : sic enim babct : c Benedictus 
Dominus in aeternum; fial, Gat. > Quarta? seciiouis 
terrriinus est centesimus el quintus psalmus, cujus 
iinis reliquis esl assimilis : c Bencdicius Oominus 
Deus lsrael a sseculo, ct usque in sacculum : el d i -
cet omnis populus, Fiat, fial. > Quinia pars indc 
usque ad ullimum psalmum proicnditur, cujus 
finis : « Omnis spirilus laudet Dominum. > 

D Qu» igitur.subsit buic dislribulioni ars ct ralio, 
tempus nunc exigil, ut paucis declaremus. In prima 
pavte abducit eos qui improbe vivunt, ab inani 
absurdaque fallacia, simulque ad meliora sectan-
da invitat, ut nil amplius impiorum deceptio-
nibiis adjiciant, neque asperas pcccaiorum viai ini-
presso vestigio firmiter insistant, neque iromoiam, 
corroboralamque maliliam sibi parere sludeanl, 
sed ut legcm Dei apprehendant, diligenterque viam 
erroris experlem sibi munianl, ut babitudo et pro-
pensio ad bonum in ipsis planlse inslar radices 

(60) Τόν, ed. 
ί61)Κα\ έπί, ed. 
(G2) Έπισωρεύεσθαι, ed. 
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agat; accessu et ingressu ad rectum, qui nihil esl Α ταΐς θείαις διδασκαλίαις έπαρδομένη (62*). Ή ο·3* 
•aliud quam recessus a contrario, pcr quem effici-
tur quis rerum presianliorum particeps. 

At qui jam virtulem degustavit, propriaque eipe-
rientia boni naluram didicit, ille non est amplius 
ita comparatus, ut necesse sit euro multis coborta-
tionibus ab affeclionibus roalis abstrahere, et ad vir-
tutem incitare; sed ipse siti quadam boni el honesli 
quasi aesluat. Gupidilatis enira vehenientiam et vio-
lentiam siti comparat Psalmorum scriplor, adducta 
siticuloeissima quse in animantibus est natura, ut 
maxime nobis ob oculos ponat intensionem cupi-
ditatis per animal, quod supra modum sili crucia-
tur et ardet; boc autem animal cervusest k : cui 
consuetum, veaenalarum bestiarum cibatu vesci et 

πρώτη, πρδς τδ άγαθδν είσοδος, ή τών εναντίων έστ\ν 
άπόστασις, δι' ής γίνεται ή μετοχή τοΰ βελτίονος. 

Ό δέ γευσάμενος ήδη τής αρετής, καί τή καΟ' 
έαυτδν πείρα τοΰ άγαθοΰ τήν φύσιν κατανοήσας, 
ούκέτι τοιούτδς έστιν , ώς ανάγκη τιν\ κα\ νουθε
σία τής πρδς τήν κακίαν προσπαθείας άφέλκε-
σθαι, κα\ πρδς τήν άρετήν βλέπειν, άλλ* ύπερδιψα 
τού βελτίονος. Τδ γάρ άσχετδν τε καί σφοδρδν τής 
επιθυμίας τή δίψη προσεικάζει ό λόγος, έπιζητήσας 
τήν διψωδεστάτην έν τοις ζώοις φύσιν, ώς άν μά
λιστα τδ έπιτεταμένον τής επιθυμίας διά τοΰ ύπερ-
βαλλόντως έν τή δίψη γινομένου ζώου (63) έπιδειχθείη. 
Τοΰτο δέ τδ ζώον έλαφον λέγει, ψ φύσις έστ\ τή έδωδή 
τών ίοβόλων θηρίων πιαίνεσθαι. θερμοί δέ κα\ δια-

pinguescere; calidi vero et igniti sunt hujusmodi B καείς οί χυμοί τών θηρίων, ών έμφαγούσα ή έλαφος, 
animalium succi; quibus ingurgilatus cervus, Ot 
necessario aridior, talium animalium succo, quasi 
toxico infectus; et ob id vehementius appetit aquam, 
u l curet exortam ex ejuscemodi pabulo ariditatem. 
Qui igitur in prima Psalmorum parte vitam virtu-
lis sludiosam inchoavit, gusluque dulcedinem ejus, 
quod desiderat cognovil; et omnem qtiasi repen-
tium cupiditatum speciem in seipso absumpsil, 
temperamia?que velul denlibus, loco replilium, im-
raoderatas appetitiones suas devoravit, plus silit ct 
cxpelit Dei praesenliara et communionem, quam 
cervus fontes aquarum concupiscal. Tantum por-
ro ille, qui in fontem incidit post ardenlem sitim, 
aqua haurit, quantum cupiditas potis esl atlrabere. Q 
Qui vero intra se recipit illud quod concupivit, is 
plenus est ejus quod appetiil : non ^nira eo modo 
quo in corporum repletione, exinanitur dcnuo id 
quod semel replelum fuerat, neque oliosus in se-
ipso polus ille manel; sed divinus fons» in quo-
cunque exstiterit, ad sese rapit eum qui acccsse-
r i t , deque sua vi et facultate aliqmd elargitur. 

CAPUT V I . 

Cseterum propria est DWinitalis vis perspiciendi 
et efficiendi cuncta rerum genera. Ergo qui intra 
se recipit hoc quod desideravit, ille etiam hac 
perspiciendi facultate donatur, rerumque naluram 
contemplatur. Propterea tertiam Psalmorum seclio-

ξηρότερα γίνεται κατ' ανάγκην φαρμακευθείσα τφ 
τών (63*) θηρίων χυμψ. Καί διά τοΰτο σφοδρότερον 
επιθυμεί τού ύδατος, ινα θεραπεύση τήν έκ τής τοιαύ
της βρώσεως έγγινομένην ξηρότητα. Ό τοίνυν προ-
τελεσθείς τήν έν αρετή ζωήν έν τψ πρώτψ μέρει τής 
ψαλμψδίας , κα\ τδ γλυκύ τοΰ ποθούμενου τή γεύσει 
γνωρίσας, δαπανήσας δέ πάν έρπυστικδν επιθυμίας 
είδος έν έαυτψ, κα\ τοις τής σωφροσύνης ίδούσι 
διαφαγών άντί θηρίων τά πάθη · διψά τής τοΰ θεού 
μετουσίας πλέον, ή καθ* δσον ποθεί τάς πηγάς τών 
υδάτων ή έλαφος. Έπετα ι δέ τώ τής πηγής έπιτυ-
χόντι μετά τήν ύπερβάλλουσαν δίψαν τοσούτον σπα-
σαι τού ύδατος, δσον ή επιθυμία κατ' έξουσίαν έφέλ-
κεται. Ό δέ λαβών έν έαυτψ τδ ποθούμενον πλή
ρης εστίν ού έπόθησεν. Ού γάρ καθ* ομοιότητα τής 
έν σώματι πλησμονής κενούται πάλιν τδ πλήρες γε
νόμενον ουδέ άργδν έν έαυτψ τδ ποτδν διαμένει* 
άλλ' ή θεία πηγή, έν φπερ άν γένηται, πρδς έαυ
τήν μεταποιεί τδν άψάμενον, καί συμμεταδίδωσι τής 
ίδίας δυνάμεως.' 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ q*. 

Άλλά μήν ίδιον έστι τήςθεότητος ή εποπτική τών 
δντων δύναμίς τε κα\ ενέργεια. Ούκοΰν δ έν αύ
τψ (64) έχων, δπερ έπόθησε, καί αύτδς έποπτικδς 
γίνεται, καί τήν τών δντων διασκοπείται φύσιν. Διά 
τούτο τοΰ τρίτου τμήματος τής ψαλμωδίας ταύτην 

nem ab boc principio auspicatus est, qua polissi- j ) πεποίηται τήν αρχήν, έν φ τοΰτο μάλιστα διεξετάζει 
mum inquirit, quomodo juslitia divini -judicii iu 
inaequalilate hujus vitae servelur, quandoquidem 
plerumquc non pro meritis ex dignilate singulorum 
felicitas in bac vita hominibus obtingit; saepe enim 
in eodem duo extrema cernere licet, ila ut idem 
sit ei in malitia, et in perenni rerum prosperitate 
summus : quem cum quis aspicit, turbatur animo, 
oe forle magis ex re humanae conditionis sit iropro-

δ λόγος, πώς τδ δίκαιον τής θείας κρίσεως έν τή 
ανωμαλία τοΰ βίου διασωθήσεται · ού κατά τήν άξίαν 
τών προαιρέσεων τής κατά τδν βίον τούτον εύκληρίας, 
ώς τά πολλά, τοίς άνθρώποις έγγινομένης. Πολλάκις 
γάρ περί τδν αύτδν (65) τάς δύο κατιδείν έστιν ακρό
τητας, τδ έσχατον έν κακία, καί τδ κατά τήν ε ύ η μ ε -
ρίαν άκρότατον. Πρδς δ τις βλέπων, όκλάζει π ω ς τήΝ 
διάνοιαν, μήποτε κρείττον ή τή άνθρωπίνη φύσει ι h 

*Psal. X L I , 2. 

(62*) Ταίς θείαις διδ. έπαρδ. oni. ed. Mox idem 
τή . . . είσόδψ sine ούν πρώτη. 

(63) Ζώου om. cd. 

(63') Τούτων, ed. 
(6i) Έαυτψ, ed. 
(65) Τών αυτών, cd. 
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χείρον λεγόμενον · καί τδ έμπαλιν κακδν εκείνο, δ έν Α bitas, rursusque malum et noxium eidem verc sit, 
xfj του κρείττονος αριθμείται μοίρα. Εί γάρ επαινεί
ται μέν ή δικαιοσύνη , πράττει δέ κακώς δ περ\ ταύ
την έσπουδακώς, διαβάλλεται δέ ή κακία, και πάντων 
τών σπουδαζομένων διαρκείς τάς απολαύσεις τοι; 
περ\ αυτήν έσπουδακόσι χαρίζεται, πώς έστι μή (66) 
προτιμοτέραν πρδς βίου αίρεσιν οίεσθαι τήν κακίαν 
τής αρετής, τήν κατεγνωσμένην αής έγκωμιαζομέ-
νης; δ τοίνυν ύψηλδς τήν διάνοιαν, κα\ οίον άπδ τίνος 
σκοπιάς έξεχούσης τοίς άφεστηκδσι τδν όφθαλμδν 
επεκτείνω ν, ίδεν έν φ έστι τής κακίας πρδς τήν άρε
τήν τδ διάφορον, δτι έκ τών έσχατων, ούκ έκ τών 
παρόντων ή τούτων γίνεται κρίσις. Τω γάρ έποπτικψ 
τε κα\ διορατικώ τής ψυχής δφθαλμψ, ώς παρδν κα
τανοήσας, τδ δΓ ελπίδος τοις άγαθοίς άποκείμενον, κα\ 

quod nnnc in numerb boni repulatur. Nam si jnsti-
tia laudalur, is aulem qui juslitiam amplectilur, 
miscreetcalamitose vivi l ; etsi altera ex parte mali-
tia vituperalur, simulque omnibus qui sceleribiis 
implicali sunt, omniadeliciarum generaabundesup-
potunl: quomodo ficri polest ul quis ptitet poiius in 
bac vila eligendam virlulem, quam maliliam, po-
tiusque earn, quae tot laudibus cclebralur, quam 
eam quse tot vituperiis afficilur? Qui igilur mente 
excelsa est, et velut ab alia quadam specuta ocu-
lum in res dissiias iniendit, is probevidel, quo dis-
crimine vitium a virtute distet; quia judicium de 
his non ex prasentibus, sed ex futuris facit; oculo 
enim nientis ad perspiciendum et penelrandum ac-

παρελθών τή ψυχή πάν τδ φαινόμενον, εντός τε τών Β commodalo, tanquam prasens inluetur id quod 
per spem justis est repositum , et cogilalione 
pra?leriens omne quod sub scnsum cadit, et in-
tra coclestia adyta admissus, stullitiae et vesanioe 
illos condemnat, qui abjeclo animo judicium boni 
polentiis ad sentiendum apiis commiliunl. Quapro-
pler cum dicit David : c Quid enim mibi est in 
coiio, et a le quid volui super terram *'? > eodcm 
oralionis conlextu illud quod coelcsle est, mirabilitcr 
el magniice extoll i l ; et quod ab insipienlium oculis 
tanli pcnditur, quasi per despectum ct ludibrium 
exlenuat, et in odium adducil: quemadmodum si 
quis in carcere natus, lenebras illas, quibus innu-
trilus esl et educalus, eximii boni loco reputarct; 
qui deinceps lumlnis aerii parliceps faclus, con-
demnat prius illud suum judicium, narratquc qua-
libus spcclaculis solis et sleilarum , omnisque pul-
cbrUudhiis quae in coelo conspicilur, praoposuerit 
caliginem cui assuetus erat; quod racliora igno-
raret : idcirco improbat el repudial suum dc bono 
imperitumjudiciun,seque besliae inslar vixissepro-
fitetur, quandiu in illis bonum sibi videre videba-
tur. Αι cum ad Deum adductus esl, Deus vero est 
ral io; el ad dexteram pervenil; dux aulcm dextera 
ei fuit raiio per consilium el deliberalionem, vidit-
quc virtutis gloriam, qua i l l i qui coelum spectanl, 
sursum evebuntur; luncvocibus illis ulilur, quarum 
altera bonum, quod inter bomines reperilur, exlol-
l i t , et ut admiranduin praedical; allera vanitalem 

ουρανίων άδυτων παραδύς, καθάπτεται τής ακρισίας 
τών μικροπρεπώς τήν τού καλού κρίσιν τοίς αίσθη · 
τικοίς μορίοις επιτρεπόντων. ΔΓ ών φησιν ι Τί γάρ 
μοι υπάρχει έν τψ ούρανψ, καί παρά σού τί ηθέλησα 
έπ\ τής γ ή ς ; > τω αύτψ μορίψ τού λόγου τδ μέν 
ούράνιον θαυμαστικώς μεγαλύνων τε κα\ έξαίρων τψ 
λόγψ, τδ δέ έπ\ γής τοίς τών άνοήτων όφθαλμοίς 
σπουδαζόμενον καταφρονητικώς τε κα\ σκωπτικώς 
έξευτελίζων τε κα\ μυσαττόμενος. 'Ως εΓ τις τών έν 
φυλακή τεχθέντων μέγα τι κρίνων άγαθδν είναι τδν 
ζόφον, φ ένετράφη τε και συνηύξησεν, είτα τής υπαί
θρου χάριτος μετάσχων καταγινώσκει τής προτέρας 
αυτού κρίσεως, λέγων, 0?ων θεαμάτων ηλίου τε κα\ 
αστέρων, και παντός τού περι τδν ούρανδν κάλλους ^ 
προετίθην (67) τδν συνήθη ζόφον δΓ άπειρίαν τού 
κρείττονος. Ού χάριν προκαταγινώσκει τώ λόγψ τής 
περ\ τδ καλδν ακρισίας, κτηνώδη λέγων έαυτδν είναι, 
έως έν έκείνοις τδ άγαθδν έώρα. Έπε\ δέ έγένετο 
μετά τού θεοδ , θεδς δέ δ λόγος, κα\ πρδς τδ δεξιδν 
ώδηγήθη, δδηγδς δέ γίνεται αύτψ δεξιδς διά τής 
βουλής δ λόγος, καί ίδεν τήν έν αρετή δόξαν, δΓ ής 
γίνεται τοίς πρδς τδν ούρανδν βλέπουσιν ή άνάληψις, 
τότε χρήται ταίς φωναίς έκείναις, ών ή μέν έν θαύ-
ματι ποιείται τδ έν ούρανοίς (68) αγαθόν ή δέ τδ 
ούτιδανόν τε και μάταιον τής ήπατημένης περ\ τδν 
βίον σπουδής διαπτύει. Έχε ι δέ πάσα ή λέξις ούτως* 
ι Κτηνώδης, ι φησ\ν, c έγενόμην παρά σοί. ι Τήν 
άλογον έν τοίς τοιούτοις διασημαίνων προσπάθειαν. 
ΕΤτα επάγει* ι Έγώ δέ διά παντδς μετά σού. ι Τούτο ρ et fulililalem fallacis sludii in bac vita dcteslatur; sic 
δέ είπών κα\ τδν τρόπον τής πρδς τδν θεδν συν-
αφείας πρ^στίθησιν. 'βς άν και ημείς μάθοιμεν, πώς 
ό πρώτον κτηνώδης μετά ταύτα τψ θεψ συνάπτεται * 
c Έκράτησας ι γάρ, φησ\, < τής χειρός τής δεξιάς 
μου. » θεού άντίληψιν λέγει , τήν πρδς τά δεξιάτής 
διανοίας δρμήν. c Κα\ έν τή βουλή σου ώδήγησάς με· > 
ού γάρ άνευ θείας βουλής γίνεται έπ\ τδ καλδν οδη
γία , ι Κα\ μετά δόξης προσελάβου με.ιΚαλώς αντι
διαστέλλει τή αίσχύνη τήν δόξαν. "Ητις καθάπερ 

antem tota oralio ad verbum babet: c Ut jumentum 
factussuin apud te 8 . > His affectionem rationis exper-
tem demonstrat. Addit deinde : c Et ego seniper 
tecum. ι Haec dicens etiam raodum conjunctionis 
cum Deo adjicil, ut et nos discamus, quomodo qui 
prius inslar jumenti erat, postea cum Deo conso-
cietur. c Tenuisti, ι inquit, < dcxteram meam. » 
Dei auxilium innuit per mentis ad dexteram Iran-
sitionem. c Et in voluntate lua deduxisli me. ι Ne-

• 4 Psal. L X X I I , 23. 8 ibid. 23 sqq. 

(66) Μ ή om. ed. 
(67) Προετίθει, cd. 

(68) 'Ανθρώποις, ed. 
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que enim sine divina voluntate flt ad rectum et ho- Α δ χ η μ ά τ ι καί πτερδν γ ίνεται τού ύπδ της θε ίας προσ

λαμβανομένου χε ιρδς , δταν τ ι ς έαυτδν τών κ α τ ' α ί -
σχύνην έργων αλλοτρίωση. Κα\ ούτω τοις £ηθείσιν 
έ π ή γ α γ ε · « Τ ί γ ά ρ μοι υπάρχε ι έν τ φ ούρανω, κα\ 
π α ρ ά σού τ ί ηθέλησα έ π \ τής γ ή ς ; » δ δή ποιούσι 
μεχρ ι τού νύν οί πολλο\ τών ανθρώπων · τοιούτων 
αύτοϊς κατ 1 έξουσίαν υπαρχόντων έν τ ώ ούρανω, 
δμως έν ευχής μέρει ποιούνται τδ π α ρ ά τού θεου 
γενέσθαι τάς φαντασιώδεις ά π ά τ α ς , δυναστειαν τ ι ν ά , 
ή τ ι μ ή ν , ή πλούτον, ή τδ δύστηνον τούτο δοξάριον, 
π ε ρ \ δ μέμηνεν ή άνθρωπίνη φύσις . Ό δέ έν τούτοις 
γενόμενος, δΓ ακολούθου επάγε ι τ δ , c Έ μ ο \ δέ τδ 
προσκολλάσθαι τ φ θ ε ώ αγαθόν έστι , τ ίθεσθαι έν τ φ 
Κυρ ίψ τήν ελπίδα μου. ι Τούτο δεικνύς, δτι σ υ μ φ ύ ε -
ται τρόπον τ ινά τ ώ θ ε φ , ό πρδς αύτδν διά τών έ λ π ί -

addit : c Mih i adhaerere Deo bonum est, ponere i n ^ δων κολλώμενος, καί Sv πρδς εκείνον γενόμενος . 
Domino spem meam : ι hoc significans, i l l u m quodammodo Deo adnasci, qui ipsi pcr spem adhsere-
s c i t , unum cuin ipso factus. 

nestum traductio. c Et cum gloria suscepisti me. > 
Pulchre opponil pudori g l o r i a m ; qua± quasi \ e h i -
cu lum et ala quaedam i l l i est, qu i a divina manu 
assumitur et duci tur . His haec adjecit : « Quid 
enim n i ih i est i n coelo, et a te quid volui super 
te r ram? ι A l quod m u l t i morta l ium hucusque 
ei iam fac l i tan t , i d videlicet e s l : cum tantam bo-
norum copiam in coelo repositam babeant, ad ar-
b i l r i u m s u u m ; nibi lominus precibiis quoque con-
t endun t , ut a Deo obtineant umbratilcs i l las et 
imaginarias fallacias, domina l ionem, i n q u a m , vel 
bonorem, vel d ivi l ias , vel miseram i l lam glor iolam, 
cujus cupidine bumanura genus insanit . Qui vero 
i n coelestibus versaiur, is et boc ordine conveniente 

CAPUT V I I . 

Cum igi tur in terl ia scctione ejusmodi sit ad su -
pera ascensus, is qui buc celsiludinis menlem suam 
provexit , rursus superiore gracki apprebenso, seipso 
flt major el sublimior, in quarla n h n i r u m par le , 
velut t e r l i u m , ut Paulus a!t, coelum transicns, spa-
t i i s j a m prius peragralis excelsior elficilur : i n 
quam, non jam quivis de vulgo, scd bomo cum Dco 
conjunc lus , firmoque ncxu copulatus subit : i la 
vero sese babct o ra t io , quai scquentis partis p r i n -
cipium est : < Oralio Moysi bomini Dei 6 . > Talis 
cn im j a m iste e s l , ut non amplius opus habcat a 
lege, tanquam a pacdagogo i n s t r u i ; sed u l ipse aliis 
!egis doctor el explanator fiai, cujusmocli erat Moy-
ses i l le sub l imis , de quo jam a i id iv imus , qu i r e -
giam dignitatem, tanquam pulvcrem pedibus adlisc-
rescentem spontc excussit ; qui qiiadraginta annis 
ab hominum consorlio scse segregavit, solus sibi 
soli vkvens, inque sua quietc inaspcctabilium rc rum 
eonlemplalioni suspcnsa nieiitc vacans; qni post 
baec iiieffabili luminc pcrfusus cst , aniuuequc pc-
des ex coriaceo et morluo teguniciHo cxpedivi t ; 
qni iEgyp t ium exercitum el lyrannum sibi niuluo 
succedentibus plagis a l t r i v i t , ereplo Isracle cx ty -
rannide per lunien et aquam ; cui posl cxcessum 
ex /Egypto lotam tcmpus dies una f u i l ; ntinquam 
nocte lenebrisobscitrato; excipiebat euirn solis ra-
dios post d iurnum i ler , al iud lumen ex nube novo 
more p roduc lum; ut sol quidem prsesiituto cursu 
confecto, ipsis occumbcret , lumen vero lanipadis 
ex columna refulgcnlis perpetuo et sine ulla vic is-
^ i ludine perinaneret, et absque ulla dubitatione in 
locum solarium radiorum subiret. Qui amaram et 
ad potum ineplam aquam ligno dulcem redd id i t , 
pelraroque i n fonlem sitientibus commulav i t , qur* 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ζ'. 

Τοιαύτης τοίνυν γενομένης έν τ ω τρ ί τω τ μ ή μ α τ ι 
τής έπ \ τδ ύψος ανόδου, δ έ π ί τοσούτον αναληφθε ί ς 
τήν διάνοιαν, πάλιν τού υπερκειμένου βαθμού λ α β ό -
μενος, γ ίνεται αύτδς εαυτού με ί ζων καί υψηλότερος · 
έν τ ω τ ε τ ά ρ τ φ μ έ ρ ε ι , οίονε\ τρίτον τινά κατά τ δ ν 
Παύλον διαβάς ούρανδν, κα \ τών προδ ιηνυσμένων 
υψωμάτων γεγονώς υψηλότερος. Διαδέχεται γ ά ρ 
ταύτα ούκέτι ό κοινδς άνθρωπος , άλλ' 0 προσκολλη
θείς ήδη καί συνημμένος θ ε ω . ΦησΙ δέ ούτως ό λόγος 

C τού εφεξής μέρους αρχόμενος· c Προσευχή τ ω Μ ω σ ή 
ά ν θ ρ ώ π φ τού θεού* » τοιούτος γ ά ρ ήδη ούτος , ώ ς 
μηκέτ ι πα ιδαγωγε ισθαι νόμφ , άλλ' ε ισηγητής έ τ έ -
ροις γίνεσθαι νόμου · οίος ήν Μωσής εκείνος ό ύ ψ η 
λδς, δν άκούομεν ' ό τήν βασιλικήν ά ς ί α ν , καθάττεϋ 
τ ινά κόνιν περισπασθεισαν τή βάσει τών π ο δ ώ ν , 
εκουσίως έκτ ιναςάμενος . Ό τεσσαράκοντα έτεσι τ ή ς 
μετά τών ανθρώπων επ ιμ ι ξ ίας έαυτδν άπο ικ ίσας , κ α \ 
μόνος μόνω συζών έαυτω, και διά ή σ υ / ί α ς ά μ ε τ ε ω ο ί -
στως τή θεωρία τών αοράτων έ ν α τ ε ν ί ζ ω ν ό τ ω φ ω τ ι 
τ ω ά ^ ή τ φ μετά ταύτα καταυγασθε ις , και τ ή ς δ ε ρ 
μάτ ινης τε και νεκράς περιβολής έκλύσας τ ή ς ψ υ χ ή ς 
τήν βάσιν. Ό τδν Αίγύπτ ιον στρατόν τε κα\ τ ύ ρ ά ν -
νον ταίς έ π ' άλλήλοις έκτρίψας π λ ή γ α ι ς , τδν δέ Ι σ 
ραήλ έλευθερώσας τής τυραννίδος διά τού φωτδς , κ α ι 

D τού ύδατος· ώ (70) μετά τήν ΑΓγυπτον ό χρόνος ά π α ς , 
μ ία κατά τδ συνεχές ήμερα ήν · ουδέποτε τ ή ς ν υ κ τ δ ς 
μελαινομένης τ ω ζ ό φ φ . Διεδίχετο γ ά ρ μ ε τ ά τ δ ν 
ήμερησιον δρόμον, τάς τών άκτίνων αύγάς , έτερον φ ώ ς 
έκ νεφέλης καινοτομούμενον. "Ωστε τδν μέν ή λ ι ο ν 
κατά τήν άναγκαίαν περίοδον αύτοίς έπιδύεσθαι , τ δ 
δέ φώς συνεχές τε μένειν καί άδιάδοχον τ ή ς έκ τ ο υ 
στύλου λαμπηδόνος , άδιαστάτως (71) τάς α ύ γ ά ς τ ο ν 
ηλιακών άκτίνων έκδεχομένης. Ό τδ π ικρόν τε κ α λ 
άποτον ύδωρ ήδυνας τ φ ξ ύ λ φ , κα\ τήν πέ τραν είς 

Psal. L X X X I X , 1. 

(70) r 9 ad ζ ό φ ω ο - i i . e d . (71) ' Α δ ι σ τ ά κ τ ω ς ^ . 
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πηγήν τοίς διψώσι μεταποιήσας. Ό τήςγητνης τρο- Α terrestrcm cibum c<telesti permutavit, qui in divna 
φής τήν ούράνιον διαμειψάμενος. Ό έν τφ θείω γνό 
φω όξυωπών, καί βλέπων έν αύτψ τδν άόρατον. Ό 
τήν σκηνήν τήν άχειροποίητον ίστορήσας, κα\ τδν 
της Ιερωσύνη; κόσμον άξίως κατανοήσας. Ό τάς 
Οεοτεύκτους πλάκας δεξάμενος, καί συντριβείσας 
πάλιν άναχαράξας* δ τής έμφανισθείσης αύτψ 
θείας δυνάμεως έπι τού προσώπου φέρων τά σύμ
βολα, κα\ τή έξ αυτού λα μ πη δον ι, οίον τισιν άκτί-
νων αύγαίς , τών άναξίως έντυγχανόντων άποστρέ-
φων τάς δψεις. Ό πυρί κα\ χάσματι τούς έπανα-
στάντας τή ίερωσύνη καταδικάσας, καί τούς είς 
τήν θείαν χάριν ύβρίσαντας έξαφανίσας· δ τήν γοη
τείαν τοΰ Βαλαάμ μεταβολών είς ευσέβεια ν. Ού ή 
τελευτή τής ζωής ίστόρηται υψηλότερα. Ό έπ\ τής 

tlla catigine acumine mentis vitlit fnvisibilem, qui 
tabernaculum non manu factum descripsit, totmn-
que sacerdotii ornatum et apparatum rite animo 
concepit, qui accepias a Deo factas tabulas, con-
fracusque de inlegro reslituit, qui iu vullu diviua 
vir lut is , quae sibi apparuerat, argumenia ferens, 
fulgore ex facie, velut radiorum spiculis, emicanio 
vultus eorum qui occursu indigni erant averlit : 
qui igne el hiatu invasores sacerdotii vindicavk, 
eosque qui in divinam graiiam injuriosi erant, 
funditus delevil: qni incantaliones Balaam in pie-
talem et benedictioneni vertit , cujus obiias vel 
ipsam vitam magnitudine prsestantitt euperasse 
narratur : quippe. qui ad suprcmum monlis culmen 

άκρωρείας τοΰ δρους γενόμενος, κα\ μηδέν Γχνος, Β progresses, neque vesligium neque monurjnenlum 
μηδέ μνημόσυνον τήςγηΐνης άχθηδόνος τψ ήλίψ υπο
λειπόμενος. Ό μή παραλλάξας τδν χαρακτήρα τοΰ 
κάλλους ύπδ τού χρόνου · άλλά διασώσας έν τή τρε-
πτή φύσει τδ έν καλψ άναλλοίωτον. Ούτος έστιν ό 
τής τετάρτης κατάρχωνήμίν αναβάσεως, κα\ δ συν
εταίρων έαυτψ τδν διά τών τριών ήδη τών προδιηνυ-
σμένων αιώνων μέγαν γενόμενον. ' θ γάρ έν τούτψ τψ 
ΰψει γενόμενος, μεθόριος τρόπον τινά τής τρεπτής τε 
καί άτρέπτου φύσεως ίσταται, κα\ μεσιτεύει καταλ
λήλως τοϊς άκροις, τψ μέν θεψ ίκετηρίας υπέρ τών 
άλλοιωθέντων έξ αμαρτίας προσάγων · τής δέ υπερ
κείμενης εξουσίας τδν έλεον έπί τούς δεομένους τού 
έλέου διαπορθμεύων. 'ύς άν κα\ διά τούτου μάθοι-

terrestris tristitke reliquerit, qui notam et insigne 
pulchritudinis labenlibus annis non deperdidit, sed 
decoris immutabilitatem, perpeluumque tenorem 
in ipsa etiam variabili natura conservavit. Tanlus 
est, qui in quarto ascensu dux nobis praeit; quique 
secum simul allolUt eum, qui jam in tribus prace-
dcntibus ascensibus sese supra vulgus exlulil . Qui 
enim ad hoc fastigium evasit, is quodamraodo con-
finis est naturae mutabili et immulabili; mediusque 
inlercedil convenienler exlremis, Deo quidem pre-
ces et supplieationes oflerens pro iis qui pcr pec-
calum abalienati sunl , potentiae vero illius miseri-
cordiam quasi demillens, et, derivans ad illos qui 

μεν, δτι δσψ τις πλέον τών χθαμαλών τε κα\ γηίνων Q misericordia indigenl; ut el ex his discamus, quod 
αφίσταται, τοσούτψ μάλλον προσοικειοΰται τή πάντα 
νουν ύπερεχούση φύσει * χα\ μιμείται δΓ εύποιΐας τδ 
Θείον, εκείνο ποιών δ τής θείας έστί φύσεως ίδιον. 
Αέγω δέ τδ εύεργετείν πάν τδ ευεργεσίας δεόμενον, 
δσον έπιδεές τής εύποιΐας έστί. 

quanto quis magis a terrestribus humique etrati* 
rebus absislit, tanlo magis appropinquat ad natu-
ram quae omnem intelligenliam exsuperat, imita-
turquo beneficiis largiendis cocleste numen, illudque 
agil, quod divinae nalurce proprium est, dum be-
neficia conferi in omoes illos qui benefaclis in-
digent. 

Hujusmodi quiddam animo el cogiiatione de sen-
tentia psalmi illius inforntavi, cujus inscriptio est: 
c Oralio Moysi homini Dei : ι poslquara enim ge-
nus humanum a malitia oppreesum est, sejunclum-
que et abscissum a conjunctione cum bono, in va-
rias perlurbationes iucidi l , opusque babuit intcr-
cessione quadam, el lcgatione ad illum a quo ab 

μενον, άντί πρέσβεως ό τοΰ θεού άνθρωπος γίνεται, D interilu revocari posset ; legati munere fungilur 

Τοιαύτην δή (72) κατελαβόμην τής ψαλμωδίας ταύ
της τήν έννοιαν, ής ή (73) επιγραφή έστιν, c Προσ
ευχή τψ Μωϋσή άνθρώπψ τοΰ θεοΰ. ι Επειδή γάρ 
χεκράτητο(74)τψ τής αμαρτίας κακψ τδ άνθρώπινον, 
χα\ τής πρδς τδ άγαθδν ενώσεως άπο^αγέν , τοίς 
έναντιοις συνεφύρετο πάθεσι, καί τίνος έδείτο πρε
σβείας , πρδς τδν άνακαλέσασθαι τής άπωλείας δυνά-

ύπεραπολογούμένος μέν τού τών ομοφύλων πτώμα
τος " είς δέ τδν τών άπολωλότων οικτον δυσωπών τδ 
θείον. Ευθύς γάρ οίον δικαιολογείται πρδς τδν 
άκούοντα, καί φησι, μόνψ προσείναι τψ θεψ τδ έν 
«αντ\ άγαθψ πάγιόν τε κα\ άκίνητον (75) 'κα\άε\ 
ωσαύτως έχον · έν τροπή δέ κα\ αλλοιώσει τδ άνθρώ-
τανον κείμενον, μηδέποτε έπ\ τού αύτοΰ μένειν, μηδέ 
*1 προς τδ κρείττον άνίοι , μήτε εί έκπίπτοι τής με-
τουσιας τοΰ κρείττονος. Οδ χάριν καταφυγήν είς σω
τηρίαν άξιοϊ κατά πάσαν γενεάν γίνεσθαι τοΰ πλανω-
μένου τδ άμετάθετον. 

quivis homo Dei, suscepto palrocinio pro casu ci 
lapsu eorum qui ejusdem secum suni conditionis ct 
status t divinoque nuraine ad misericordiam in per-
dilos flexo. Slaiim enip, quasi in judicio cum Deo 
pracsenle el audienle agit, ipeique soli taiiquam 
omnium bonorum fonli, immutabilem iilum et pcr-
petuo sibi consianlem viae tenorem inesse dici t : 
mortale autem hominum genus conversionibus va-
riis et vicissitudinibus obnoxium vivere, neque un-
quam in eodem statu persistere, ne lum quidcm, 
cum jaro ad id quod prastantius est evaserit» no-

Π2)ΡοΠ«δέ. 
(73) Forle om. ή. 

P I T I I O L , Ga. X L I V . 

ΠΙ) Κεκράτηται, ©d, 
(75) Κα\ άκίνητον om. fd . 

*5 



459 S. GREGORH NYSSENl 

quc tum cum a communione pnrstantioris illius boni exciderit. Quociica oplat eum, qui est immu-
tabilis, ojns qui hinc inde oberrat, in oruni generalione fieri rcfugium, salulis tucndic gratia. 

SicveroPsalmiverbasesebabent: ι Deus,refughiin 
lactus es nobis a geneialione in generalionera 7 . > Et 
quareboc aflirmat ? Quia, inquU.antecrcaturam e9, 
oinne lemporariuin inlervallum coniple.xus, ex quo 
temporis natura coepit, et in quemcunque terminum 
desilurum s i i ; nam interminali terminus esl inG-
nitas. c Priusquam, ι inquit, « xnontes flerent, aut 
formarelur terra et orbis, a sseculo, et usque in 
sneculumtu es. > At enim genus bumanum ob mu-
labililalcm naturae cx celsitudine omnis boni, ad 
abjectaro et lubricam peccali condilionem devolu-
tum decidit: Igitur prsebe, inquil, manum labi ne-
scius vatillanli. Quod natura es, boc el nobis 
cfficere, neque deturbcs illum ex illa ίη qua tu 
\ersaris, altiludine, in bumilUalom peccati. 
Postea vocis Domini sui quasi adininister efleclus, 
affert plenam bumanilale sentenliam : c Quoniaro 
dixist i : Reverliroini, filii bomuium; ι qua voce 
dogma quoddam coiUinelur; nam ad naluram no-
slraro oratio respictt, malor umque medicinam sug-
gerit. A i l enim : Cum vos bomines mulationi expo-
sili a bono decideritis, ulamini rursus mulatione 
ad id, quod bonestum esl, el unde cxcidistis, reci-
proeo cursu reveniiuini. Quo fit, ul in libera bomi-
num facullate sit, ui ad arbiirium in ipsis perseve-
rci i l , quac volunt, sive bona sinl sive mala. Id quod 
seqmliir alterum dogma complectitur. < Quoniain 
inille anni in oculis luis, Domine, lanquam dies 
bcsieina, qnae prael r i U ; et quae pro nibilo baben-
iur, coruin anni erunt. ι Quid igitur dogmatis no-
Lis bic insimiatur? Ei videlicel, qui mulala veliO-
calione, adrcclam vivendi ralionem reveriitur.licet 
vila inlinitis sceleruin maculis nolala sit, ut colle-
clio illa peccatorum niille atmorum csse videanlur, 
pro nibilo tolam illam congeriem repulalum i r i , 
dummodo pedem referat: nam divinus oculus pra-
scnlia semper ifltuetur, prselerilum vcro uon aesli-
mat, sed inslar unius dici, vel nocds noslr», qtue 
jam praHeriit, a Deo babetur. At id quod in pra> 
senli obslrictum esl malilia, eliamsi tanquam ni-
liilum a peccaloribus extenuelur, Deus tanten ve-
lut longissimani quamdam annorum inuIiUudinem 
aspicit: dicit enim : < Qnae pro niliilo babenlur, 
corum anni erunl. ι Pulchrc anlcm et ingeniosc 
nppcllat peccala', c n ib i l ; » nam qui peccat, solcl 
quodammodo pro nihilo peccatum ducere : ct 
pro quovis scelcre perpetrato defensionem insii-
tueie, ulctiivis in quocunquemalecommissoprom-
piuni 8il dicere ' Nihil est cupidilas , nihil ira , 
e\ alia hnjus generis nibil sunt, cum eint na-
inrje quaedain molioncs; nalura vcro opus Dci. 

7Psal. L X X X I X , \ sqq. 

(76) T6 ένεχθέν, ed. 
(77) Έ Χ add. cd. 
(78; Έν αύτοις μένει, cd. 

Α "Εχει δέ ή λέξις ούτως · ι Κύριε, καταφυγή έγενή-
Οης ήμίν έν γενε$ κα\ γενεά, ι Διά τί τούτο λέγων; 
"Οτι σύ,φησίν,-πρδ τής κτίσεως εί, πάν τδ αίώνιον εμ
περιέχων διάστημα , άφ' ού τε αρχήν έσχεν ή τού 
αΐώνο; φύσις , κα\ είς δ τι προελεύσεται ιτέρας, 
πέρας δέ τού ατελεύτητου ή απειρία, ι Πρδ τού 6ρη » 
γάρ , φησ\, ι γενηθήναι κα\ πλασθήναι τήν γήν κα\ 
τήν οίκουμένην , καί άπδ τού αιώνος, καί έως του 
αίώνος σύ εΐ. ι Τδ δέ άνθρώπινον τώ τρεπτώ τής φύ
σεως έκ τού ύψους τών αγαθών πρδς τδ ταπεινδν τε 
καί δλισθηρδν τής αμαρτίας κατενεχθέν (76) κατε-
σύρη · Ούκούν δρεξον, φησ\ , χείρα, δ άπτωτος τξί 
όλισθήσαντι · δπερ εί τή <ρύσει, κα\ ήμίν τοΰτο γινό
μενος, καί c μή άποστρέψης ι αύτδν έκ τοΰ παρά 
σο\ ύψους, είς τήν (77) τής αμαρτίας ταπείνωσιν. 
Είτα τής δεσποτικής φωνής διάκονος γίνεται, κα\ 
προφέρει τήν φιλάνθρωπον 0ήσιν λέγων · «"Οτι κα\ 
εΐπας* Επιστρέψατε, υίο\ τών ανθρώπων, ι Ή δέ τοι
αύτη φωνή, δόγμα έστί· βλέπει γάρ πρδς τήν φύσιν ό 
λόγος , κα\ τήν θεραπείαν τών κακών υποτίθεται. 
Επειδή γ ά ρ , φησ\, τρεπτο\ δντες τοΰ αγαθού άπε£-
(5ύητε, χρήσασθε πάλιν πρδς τδ καλδν τή τροπή · κα\ 
δθεν έκπεπτο')κατε, έπ\ τδ αύτδ πάλιν έπαναστρέψατε. 
Ώς έν τή προαιρέσει τών ανθρώπων είναι τδ έαυ
τοίς νέμε ιν (78) κατ* έξουσίαν ά βούλονται, είτε τδ 
άγαθδν, είτε τδ φαΰλον · τδ δέ εφεξής, έτερον δόγμα 

ς έστί · φησί γάρ , c "Οτι χίλια έτη έν όφθαλμοίς σου, 
Κύριε, ώς ή ήμερα ή εχθές, ή τις διήλθε, τά δέ έξου-
δενώματα αυτών έτη έσονται, ι Τί ούν έν τούτοις 
δογματικώς παιδευόμεθα; οτι τφ έξ επιστροφής πά 
λιν πρδς τδ άγαθδν άναλύσαντι, κάν μυρίοις ό βίος 
καταστιχθή πλημμελή μα σιν , ώς χιλίων ετών δοκειν 
είναι τών κακών τδ άθροισμα , άντ' ούδενός έστι τ φ 
θεώ έπί τοΰ έπιστραφέντος · ό γάρ θείος όφθαλμδς 
τδ ένεστώς άε\ βλέπει, τδ δέ παρφχηκδς ού λογίζε
ται · άλλ' άντ\ μιάς (79) ημέρας ή μέρους (80) νυκτδς 
παρά τφ θεφ κρίνεται, ή τις παρήλθε τε καί παρέ-
δραμε. Τδ δέ ένεστώς έν κακία, κάν ώς μηδέν παρά 
τών άμαρτανόντων έξευτελίζηται (8Ι),ώς ετών πλή
θος τω θεψ καθοράται. Φησ\ γάρ· ιΤά έξουδενώματα 
αυτών έτη έσονται.» Καλώς δέ κα\ προσφυώς έξου-

^δενώματα δνομάζει τά πλημμελήματα* δτι πέφυκέ 
πως ό τδ κακδν ενεργών άντ* ούδενδς ήγείσθαι τδ 
πλημμελούμενον, καί τινας έκαστου τών κατά κακίαν 
γινομένων παρευρίσκειν απολογίας , ώστε πρόχειρον 
είναι τδ έφ' έκαστος λέγειν , Ουδέν ή επιθυμία, κα\ 
ουδέν ή όργή, κα\ ουδέν έκαστον τών τοιούτων 
έστί. Φύσεως γάρ ταΰτα κινήματα · ή δέ φύσις έρ
γον θεού. 

(79) Ημετέρας add. ed. 
(80) Μέρους om. ed. 
(81) Εξευτελίζεται, cd # 
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Ούκ άν τι (82) τούτων έν τινι νομισθείη κακώ τώ Α Igilurnemoborummalo aliquo obligalus censcbiCitr 
Ιβορωντι τήν άνθρωπίνην ζωήν * διά τούτδ φησιν, ότι 
ιτά έξουδενώματα ι ταύτα (83), δταν παρή τή, 
προαιρέσει τού ενεργούντος, κα\ μή παρέλθη, ώς 
πλάτος ετών παρά τψ θείω δφθαλμώ τά καθ 1 έκαστον 
κρίνεται. Πάλιν τδ παροδικδν τής φύσεως ημών 
υπογράφει τψ λδγψ, ώς άν μάλλον είς έλεον τδν 
θεδν δυσωπήσειε. Αέγει γάρ έναργώς ύπ' δψιν άγων 
τψ ύποδείγματι, τί χρή νομίζειν εΐναι (84) τήν τής 
φύσεως ημών αθλιότητα, πραΛαν κα\ έσπέραν. Τουτ
έστι, νεότητα κα\ γήρας* χλόην έν τψβρθρψ , κα\ 
άνθος, χαί πάροδον. Και μετά τούτο τής κατά τήν 
ήλιχίαν νοτίδος άναλωθείσης, κα\ τοΰ φυτοΰ άπαν-
θήσαντος , τής τε συμφυούς ώρας διαπνευσθείσης, 
ξηρότης κα\ μαρασμδς τδ λειπόμενον. Ούτω γάρ φη-

ab eo qui bumanam vilam intuelur : ob id inquii : 
c Quae pro nihilo ab ipsis babentur : ι si perseverent 
in voluntate et proposito operanlis neque praeter-
ierint, tanquaro annorum multitudincm a divino 
oculo sigillalim judicari. Rursus imitabilitalem na-
turae nostrae orationc describit, ut Deum magis ad 
inisericordiam commoveat. Manifesto enim exeni-
plu doccl, quidnam statuere debeamus de natura 
nostrae miseria ; eam nimirum nihiJ aliud esse, 
quam mane quoddam ct vesperam, hoc cst, juven-
tutem et seneclulem, viventem simul el florescen-
lem sub diluculum, sed tamen praetereuniem. Post-
bsec consumplo quasi vcgctioris et viridioris sevi 
rore, plantaque deflorescente et innato decore 

δ λόγος ·« "Οτιτδ πρωί άνθήσοι κα\ (85) παρέλ- Β ev escenie , id quod relinquitur nibil aliud 
θοι, τδ εσπέρας άποπέσοι, σκληρυνθείη, καί ξηραν-
Οείη. ι Τοΰτο ή άνθρωπίνη φύσις. Έν δέ τοίς εφεξής 
πλέον κατοικτίζεται τδ άνθρώπινον, λέγων δεδαπανη-
αΟαι τή όργή τήν τών ανθρώπων ζωήν , οΤόν τινι 
άνέμψ τή τοΰ θυμοΰ προσβολή χειμαζομένην. Δήλον 
δε, οτι διά της οργής καί τοΰ θυμοΰ τήν άποστατικήν 
διασημαίνει ένέργειαν , δι1 ής έκλειψις μέν γίνεται 
τής ζωής τοίς άνθρώποις ' ταραχή δέ τοΰ ήσυχάζον-
τος. Ούτωδέ ή λέξις έχει· ι Έξελίπομεν έν τή όργή 
σου, κα\ έν τψ θυμψ σου έταράχθημεν. ι Καί τούτοις 
επάγει δΓ ακολούθου τδ μή πρέπειν θεώ θέαμα 
ποιεισθαι τήν άνθρωπίνην κακίαν, μηδέ δείν φαίνε-
σθαι τψ άκηράτφ προσώπου τδν έμμολυνθέντα ταίς 

est quam arefactio et exsiccaiio. Sic enim a i l : 
c Quoniam mane tanquam berba iranseal, vespere 
decidat, indurel ct arcscal.>Hoc videlicet bumana 
natura est. In iis vero quae sequuntur, raagis adbuc 
morlaliiim condilionem miseralur et deplorat, cum 
ait, consumptam esse in ira vilara bominum, et 
velut vento quodam furoris immissione lurbatam 
cl exagilalam. Perepicuum aulem arbilror eum ira* 
el furoris nonrinibus designare operalionem, qua 
a Deo absistimus el deiicimus, quae bominibus viue 
Onem afferl; turbalio vero ejus cst, quod quiescit. 
Sic aulem vcrba sese babent: « Qnoniam in ira tua 
defocimus, e( in furore luo turbati sumus. > His-

άμαρτίαις ημών αίώνα· λέγει δέ ούτωσΐ τή φωνή quc ordine congruo addit, non decere, ut Deus bu 
τήν τοιαύτην έρμηνεύων διάνοιαν · c Έθου τάς ανο
μίας ημών εναντίον σού. ι Ώ ς άν εί τις τδ c ίνα τί ι 
προσθε\ς έπ \ τδ σαφέστερον προάγοι τδν λόγον , ώς 
είναι τοιαύτην τοΰ βήματος τήν διάνοιαν · "Οτι σο\ 
πρέπει τά καλά έν όφθαλμοίς έχειν · τδ δέ άνομον, 
(86) παρά σοΰ όράσθαι άνάξιον. Τοιούτον ούν ποίησον 
τδ άνθρώπινον , ώς τής (87) επισκοπής μή άνάξιον 
είναι, άλλά (88) γενέσθαι τδν αίώνα ημών τοΰ σο\ 
φαίνεσθαι ά ξ ι ο ν ώς τό γε νΰν έχον, c πάσαι αίήμέραι 
ή ιών έςέλιπον·! τδ γάρ έν σο\ μή εΐναι, ουδέ έστιν 
δλως είναι · ών γάρ επικρατήσει ή (80) τής οργής 
δυναστεία , ανυπόστατος κα\ σκιοειδής έστιν ή ζωή, 
*αθ* ομοιότητα τοΰ άραχνίου νήματος* ώς γάρ εκείνο 
φαίνεται μεν , έως άν συνεστώς τύχη * εί δέ τις έπα-

manam malitiam sibi velit esse speciaculo, neque 
inviolalo i l l i vultui apparere debere aevum nostruin 
peccatis et flagiliis inquinatum: sic vero ad ver-
buin in banc senlenliam loquilur: c Posuisli i n i -
quiiaies nosiras in conspectu tuo. ι Ut si quis 
adjccta vocula ι Quare » clariorem senlcntiam rcd-
dere velil, bic bujus loci sensus sit futurus : Dc-
ccl te pulcbra ante oculps baberc, iniquitas autcni 
indigna csl, quas a te aspiciatur. Tales igitur eflioc 
homines, ut netuo intuitu sinl indigni ; sed viia 
noslra digna sit libi osiendi; ulpole quanlum ad 
praeseutem stalum perlinel,c omnes dies nostra 
defecerunt; ι quod enim in te non cst, prorsus 
non esL Quibus enim irrc polenlia ct vis praBvalct, 

γάγοι τήν χεΤρα, παραχρήμα πρδς τήν έπαφήν τών D his viia quaedani umbralilis cl minime subsislens 
δακτύλων δια££υέν αφανίζεται · ούτως κα\ δ ανθρώ
πινος βίος τ α ί ς (90) ανυπόστατοις σπουδαΐς, οΤόν τι-
σιν έναερίοις (91) νήμασιν άε\ συμπλεκόμενος, μάτην 
εξυφαίνει (92). τήν άνύπαρκτον ϊστουργίαν. Ούπερ 
εΓ τις καθάψοιτο σ τ ε ^ ψ λογισμώ, διαδιδράσκει τήν 
λαβήν ή (93) μΛταία σπουδή, κα\ είς ουδέν αφανίζεται* 
•κότ/τα γ ά ρ τ ά κατά τήν ζωήν ταύτην σπουδαζόμενα, 

ducilur, ad similitudinem telas aranearum ; ut enim 
illa apparel quidem quoad connexa fuerit; at si 
quis manum admoverU, dcrepeme contaclu digilo-
rum dilabens evanescit: slc et bumana vila super-
vacancis et non consislenlibus studiis, tanquam 
aeriis quibnsdam filis, semper iraplicata, conlexil 
sibi non subsisteiUem telam ; quam si quis. firma 

(82) Τ ι ς , ed . vcrbi είναι. 
(85) Α υ τ ώ ν , <id. (89) Ή om. Ed. 
(84) Είναι om. ed. (90) Ταίς om. ed. 
(85) ' β ς ή χλόη, ed. (91) Forle άραχνίοις. 
(86) Τοΰ adcl. ed. (92) Αύτψ add. od. 
(87) Σής add. cd. (95) Ή om. cd. 
(88) Ά λ λ ά a«l είναι om. cd. propier repotitionem 
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eogitalione apprebcndal, effugit contactum vana Α οίησίς έστι , χα\ ούχ ύπόστασις* οίησις ή τιμή , τό 
sedulilas, inque nihilum recidit. Omnia enim qui-
bus in bac vita niorlaliuin curae distinentur, inanis 
quaedam opinio sunt, nibilque eubsislens ; opinio 
est bonor, digniias, generis claritudo, superbia, 
flaiio, divitiae, el bis similia, quibus vitse hujns 
aranei inbiant: idcirco talia Dei medela egcnl; 
hanc enim subjici credo scntentiam i l l i verbo : 
c Quoniam dies annorum noslrorum in ipsis se-
ptuaginta anni : si autem in potenlalibus ocloginta 
: nni, et amplius eorum, labor el dolor ; » non 
quia supra praediclum terminum viventi vila sit 
laboriosa ; sed quia adeo brevis vilae polissima 
pars in laborc el dolore consumitur. Labor cst in-
fanlia ; lalor, juventus ; aelas, quae inler hac me-

άξίωμα, τδ γένος , δ τύφος f δ δγχος , δ πλούτος, πάν
τα τά τοιαύτα, οίς έμμελετώσιν αί τού βίου άράχναι* 
ού χάριν τά τοιαύτα, Θεού δείται (94) θεραπεύοντος· 
ταύτην γάρ ηγούμαι τού |5ητού τήν διάνοιαν τοΰ λέ
γοντος·! "Οτι αί ήμέραι τών ετών ημών έν αύτοίς 
έβδομήκοντα έτη. Έάν δέ έν δυναστείαις δγδοήκοντα 
έτη , καί τδ πλείον αυτών κόπος κα\ πόνος, ι Ούχ 
δτι τώ υπέρ τδ μέτρον τοΰτο ζώντι δ βίος επίπονος, 
άλλ' οτι τής ούτω βραχείας ζωής έν κόπψ τδ πλέον 
έστι κα\ πόνω. Πόνος, ή νη πιότη ς • κόπο;, ή νεότης ν 
ό έν τψ μέσω βίος, πλέον τοις πόνοις ένδαψιλεύεται. 
Τδ δέ γήρας, διαφερόντως αυτή τή πολιφ και ταϊς 
£υτίσι, τδν πλεονασμδν τοΰ κόπου μαρτύρεται · Πά
λιν Ετερον επινοεί τρόπον, δπως άν το?ς άνθρώποις 

dia, magis adbuc laboribus conflictaiur ; scnectus R ίλεωΟείη τδ θείον. Τοιαύτη δέ τών λεγομένων εστίν 
ipsa canilie cl rugis copiam cl abundanliam laboris 
egregie leslalur. Ilerum alium eicogitat modum, 
quo bominibus divinum Numen propiliet, hoc verbo-
rum sensu : Peccaiorum noslrorum moles magnam 
nobis conciliat poenam, et facullas natune nostrae 
tam infirma est, ut niinimc capere possit iram, 
quae pro merilo peccatorum inlerlur ; quare licet 
mile et moderatum sit, id quod supplicii loconobis 
iuciilitur; satis lamen est ad correplionem et in -
siilulionem iis qui id palienter tolerant. Si igilur 

ή διάνοια· Ό μέν τών αμαρτιών ημών δγκος μεγά-
λην έφέλκεται τήν τ ιμωρίαν ούτιδανή δέ τής φύσεως 
ή ύπόστασις, ώς μή χωρήσαι τήν κατ' άξίαν έπί τοΤς 
πλημμεληθείσιν όργήν. Άλλά κάν πρφον ή τδ έπα-
γόμενον είς τιμο>ρίαν ήμίν , ίκανδν έσται πρδς 
παιδείαντοίς ύπομένουσιν εί ούν τδ πρφον τής άν-
τιδόσεως πρδς παίδευσίν τε και τιμωρίαν έξήρκεσεν, 
τίς τδ κράτος τής οργής ύποστήσεται; ή τίς άριΟμδς 
τού θυμοΰ φόβον έκμετρήσαι δυνήσεται; 
mansuela relribulio suillcii ad correplionera et 

mulclam * quis polentiam irae suQeret ? vel quis numerus timorcm furoris emetiri polerit ? 
Ergo si imoleranda cst irae niagnitudo, loleranda Εί ούν ανυπόστατος μέν ή όργή, χωρητή δέ ή κατά 

autein aclio cuin humauilalc el raansueludine sus- φιλανθρωπίαν ενέργεια, ι ούτως γνώρισον ήμίν τήν 
crpla , ι sic nolam fac nobis dexteram tuam, ι ut C δεξιάν σου, ι ώς χωρήσαι δυνάμεθα, έν σοφία, ούκ 
cjus capaces simus; in sapienlia, non in vindicla, 
r orroplione noslra a (e nobis proveniente. Exposita 
igilur bunc in modum senleniia, consequens fuerit, 
ipsa divinilus inspirata verba reddere, quae sic se 
babent: < Quoniam vcnit niansueludo super nos, 
rt corripiemur. Quis novit poteslalem ira; tuac, el 
pra? timore luo iram tuaib diuuincrare ? Dexicram 
tuam sic nolam fac, et eruditos corde in sapicnlia. ι 
Pulcbrum vero est id quod ordine subjungilur, cum 
ait nos ob naturae imbeeillitalem non capere irae 
roagniiudinem, quam contra nos concilat peccalum, 
cum lamen iiidigeamus correplione, sed corripiat 
et erudiai nos magis salus, quam revertendo ac-
quirimus, qnam supplicium peccatis inflictum. Igi-

έν τιμωρία (95), παρά σού τής παιδεύσεως ήμιν 
ενεργούμενης. Προεκτεθείσης τοίνυν ήμίν τής δια
νοίας , άκόλουθον άν είη , κα\ αυτά έπαγαγείν τά 
θεόπνευστα βήματα, τούτον έχοντα τδν τρόπον 
c "Οτι επήλθε πραότης έφ' ημάς, κα\ παιδευθησό-
μεθα. Τίς γινώσκει τδ κράτος τής οργής σου, κα\ 
άπδ τοΰ φόβου σου τδν θυμόν σου έξαριθμήσασθαι; 
τήν δεξιάν σου ούτως γνώρισόν μοι καί τούς πε 
παιδευμένους τήν καρδίαν έν σοφία έπίστρεψον (96)· ι 
καλή δέ ή λέξις ή κατά τδ άκόλουθον έπαχθείσα τοίς 
είρημένοις. Λέγει γάρ δτι ού χωροΰμεν δι' άσθένειαν 
φύσεως, τδ τής οργής μέγεθος, δ κινεί καθ* ημών 
ή αμαρτία, χρήζομεν δέ τοΰ παιδευθήναι. Παιβευ-
σάτω (97) ημάς ή δι' επιστροφής σωτηρία μάλλον. 

lur converle ιιοβ, Domine, nulla dilalioue ad gra- D ί π ε Ρ ή έ τ Λ τ ο 1 ί αμαρτημάτων ημών τιμωρία. Ούκοΰν 
έπίστρεψον ημάς (98),Κύριε, μηδέν πρδς τήν χάριν 
αναβαλλόμενος. Τδ γάρ c έως ποτε ι σημαίνει τδ 
έπισπεΰσαι τήν χάριν, < ΚσΛ παρακλήθητι, φησ\ν, 
έπ\ τοίς δούλοις σου. » Ού γάρ άλλοτρίοις, φησ\ν, 
άλλ' Ιδίοις καταλλαγήση δούλοις. Είτα ώς τυχών 
ήδη τής χάριτος, κα\ ίδών εκείνο τδ φώς, δι* ού τδ 
σκότος τών έν τψ β:ψ πλανώ μένων καταφωτίζεται, 
κα\ δθεν τε ή κατ* άρετήν ήμερα άρχεται, ι Έ ν ε -
πλήσθημεν, > φησ\ν, c τδ πρωί τοΰ ελέους σου, κα\ 
ήγαλλιασάμεθα κα\ ηύφράνθημεν. ι Διεδέξατο γάρ ή 

tiam inlerposita. Illud vero c usquequo, ι 
cat acceleraiionem graliac: ι Et deprecabilis esto 
super scrvos tuos, > non enim alienis, inquit, sed 
propriis servis reconciliabcris. Deinde quasi jam 
graliam adeplus, conspicatusque *HIud luroen, per 
quod tenebrae in bac vila oberranlium illuminan-
tur, et unde virtulis dies illucescit: ι Repleli su-
mus, > inquit, c mane misericordia tua, ct exsul-
tavimus, et deleclaii suinits: ι successit eniin tua 
gratia lempori, quo peccalis immersi tenebamur, 

(94) E d . a d d . ^ . 
95) Τή μωρία, ed. 

(96J Έπίστρεψον om. ed. 

(97) Forte add. ούν. 
(98) Υμάς , ed. 



465 IN PSALMOS. 466 

Ιν σο\ χαρά τδν έν τή ταπεινώσει της αμαρτίας χρό- 4 

νον, κα\ παρήλθε τά της κακίας έτη. Ούτω fap νοοΰ-
μεν τδ» ι άνθ* ών ήμερων έταπείνωσας ή μας , ετών 
ών εΕδομεν κακά. > Κα\ ουτω θαρσεΐ * τέκνα τών 
Ιργων τοΰ θεοΰ, τους δι' επιστροφής πεφωτισμένους 
κατονομάζων. ι "Ιδε ι γάρ, φησ\ν, ι έπ\ τους δού
λους σου κα\ έπί τά έργα σου· ι τούς περ\ τδν 
Αβραάμ πατριάρχας ενδείκνυται. Ούτοι γάρ ώς αλη
θώς θεοΰ έργα είσί. « Καί όδήγησον τούς υίούς αυ
τών, ι 01 γάρ τά έργα ποιοΰντες τοΰ Αβραάμ, 
τέκνα γίνονται κα\ (99) τών πατριαρχών, δι' αρετής 
πρδς (1) τήν συγγένειαν αυτών ε ί «ποιούμενοι. Είτα 
έν τοΓςτελευτα'οις συνάπτει διά καθαράτητος τψ θεψ τδ 
άνθρώπινον, έπευχόμενος τοΰ θεοΰ τήν λαμπρότητα 
κα\ τψ ήμετέρψ βίω διά καθαράς ζωής έπαστρά-
π τ ε ι ν ι Έστω > γάρ, φησ\ν, ι ή λαμπρδτης Κυρίου 
τοΰ θεοΰ ημών έφ' ημάς , ι ώς πάντα τά επιτηδεύ
ματα της ζωής ημών καρπδν φέρειν σωτήριον, καί 
πάντα ά πράττομεν πρδς ένα σκοπδν βλέπε ιν (2). 
Διά τοΰτο πληθυντικώς είπών,δτι c Καί τά έργα τών 
χειρών ημών κατεύθυνον έφ' ημάς, ι είς έν (3) 
έργον τά πολλά συστείλας επάγει ,δτι ιΚα\ τδ έργον 
τών χειρών ημών κατεύθυνον. » Ή γ ά ρ ποικίλη τε κα\ 
Τούτο δέ έστιν ή τοΰ κατορθούντος σωτηρία. 

Ούτω δέ τετάρτψ βαθμψ τής ψαλμικής αναβά
σεως, έπάρας δ Προφήτης τών συνανιόντων αύτψ 
τήν διάνοιαν, κα\ ύπερθε\ς πάσης τής κατά τδν βίον 
τούτον σπουδαζομένης τοις πολλοίς ματαιότητος, έν 
τώ δείξαι τήν άραχνιώδη τε κα\ άνυπόστατον τού < 
ύλικοΰ βίου άπατη ν είς ουδέν πέρας άγαθδν (5) 
προΐουσαν τοίς ματαιάζουσι. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Η . 

Δι* ακολούθου καθάπερ τιν\ κορυφή τψ ύψηλοτάτψ 
τής θεωρίας βαθμψ διά τοΰ πέμπτου μέρους προσ
άγει τδν άκολουθήσαι πρδς τδ ύψος δυνάμενον, τδν (6) 
βιαπτάντα τάς τών βιωτικών άραχνίων διαπλοκάς 
στεόόψ τψ πτερψ. Οί γάρ χνοώδεις τε κα\ έξίτηλοι 
έν ασθενεί κα\ άτόνψ τή πτήσει μυιών δίκην, τά 
γλίσχρα τοΰ βίου περιλιχνεύοντες εμπλέκονται κα\ 
ένδεσμοΰνται, καθάπερ τισι δικτύοις, τή τών τοιού
των νημάτων περιβολή· λέγω δή τρυφαΤς κα\ τιμαϊς 
κα\ δόξαις, κα\ τα?ς ποικίλαις έπιθυμίαις οΤόν τι-
σιν άραχνίοις ύφάσμασιν ένειλούμενοι, θήραμα κα\ 
βρώμα γινόμενοι τοΰ θηρίου εκείνου τοΰ διά τών 
τοιούτων θηρεύοντος. ΕΙ δέ τις άετώδης τήν φύσιν 
δ ιν , όξυτέρως πρδς τήν ακτίνα τοΰ φωτδς βλέπων, 
άτρέπτψ τώ τής ψυχής όφθαλμψ, κα\ πρδς τδ ύψος 
έαυτδν (7) συντείνων τοϊς τοιούτοις έμπελάσειεν 
άραχνίοις, μόνη τή αύρα τών ώκυπτέρων έν τψ 
£οιζψ τής πτήσεως, εξαφανίζει πάν τδ τοιούτον, δ, 
τ ι περ άν πλησιάσει, τή τών πτερύγων όρμή. Τδν 
ούν τοιούτον έαυτψ συνεπφρας δ ύψηλδς Προφήτης 

(99) Κα\ om. ed. 
(1) Forle είς. 
(2) Porte φέρεσθαι. 
(3) *Evom. %ύ. 

i el anni malitiae preterierutit. Ita namque intelligi-
mus illud, c pro diebus quibus nos humiliasti, annis, 
quibus vidimus mala : > sicque ad fiduciamexcital, 
cum filios operum Dei, eos qui per conversionem 
iHustrali sunt, appellat. Dicit enim r < Respice B U -
per filios tuos, et super opcra tua. ι Quo patriar-
clias Abrabami posleros significat: nam isl l , quatn 
maxime fllii Abraliae stint. c Et dirige filios eo-
ruin : ι qui eniin opera Abrabse faciunt, AUi pairiar-
charum iiunt, per virlulem in eorum cognaiio-
nem adoptati. Ad extremum puritale et munditia 
conjungii bumaiium genus cum Deo, obsecrans u? 
Dei claritas nostris quoque aclionibus per vilam 
purani illuceat, ail enim: c Sit splendor Domini 
Oei nostri super nos, » ut omnia vitue nostrae in-
cepta fructum salutarem feraut, et omnia qua; faci 

\ mus ad unum finem lendaul; qua de causa numeic 
quoque multiludinis ulilur : c Et opera manuuin 
nostrarum dirige super nos, > mulla c opcrum > 
nomine complexus. « Ει opus manuum noslraruir 
dirige. ι Varia eniin mulliformisque industria vir 
tulis ad operationein lendil, in qua recie agenlb 
salus consislit. 

πολυειδής τών αρετών επιμέλεια ένεργδς (4) γίνεται. 

ln hunc modum quarto hoc ascensionis per 
Psalmos gradu elevat Propbela secum ascenden-
lium mentera, evebilque supra omnem, quae lanlo 
etudio in bac vila a multis ambitur, vanitatein, 

; dum palefacil araneosara, fugacem ct fallacem 
caduca: liujus vifwe deceplionem, quae ad nullum 
boneslali consenlaneuin iiiiem circumveDtos, vane-
que illusos ducit. 

CAPUT V I I I . 

Deinceps velut ad supremum Terticem, et celsie-
simum conlemplationis gradum, quinla parte ducit 
cura qui ad tantam alliludinem eniti polest, irans-
volando firma quasi ala, et pennis solvi metuent:-
bus omnes araneolorum hujus vilae conlextus el 
impticaliones; vani etenim et fatui remisso et lan-
guenle volatu (qui lnuscarum inslar res hujus 
vilae lenues et exiles circumlambuni), implican-
tur et illigantur, quasi relibus quibusdam, bujus-

^ modi filorum circumjeclu : deliciis, inquam, hono-
ribus, gloria, variisquecupidilalibus velut quibus-
dam araneorum texluris involvuntur, pracda et 
esca facii i l l i fera?, quae per baec lalia venaiioiieiii 
instituere solet. At si quis aquila? nalura pradilus, 
acutius ad lucis radios irretortum nieulis oculum 
convertens, eeque ipsura in alium vibrans, in hu-
jusmodi aranearum telas inciderit: sola aura el 
impulsu pernicis volatus, soloque alarum impetu, 
quidquid occurrit, diseipat et disjif.it. Talem igitur 
secum in allum evebens sublimis Propbeta, supra 

(4) Forte είς εν έργον. 
(5) Αγαθών, ed. 
(6) Τδν om. ed. 
(7) Ed. έαυτψ. 
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fasligium quintae hujus ascensionis slaluit, in qua Α έτ.\ τήν άκρώρειαν τής πέμπτης αναβάσεως ά γ ε ι . 
htimanae salutis complementum, cl tola sumina 
continelur. Nam in parte, quoR hanc anlecedit, multa 
Moysis ore de eo quod est mulabile, et eo quod 
est immutabile pbilosophatus est; quod boc sem-
per maneat, id quod est: illud vero semper fiat, 
id quod non est ( nam mulalio est Iransilio ab eo 
jn quo aliquid est, in id in quo non es l ) ; cuinque 
ostcndisset bominis naturam eadem facullale ct 
libere in pcccatum corruere, et rursus per convcr-
sioncm ad reclum et bonum redire,ul l>ei splendor 
ct majeslas denuo bumana? vitae illncescat; ifunc 
omnem, quae a Deo nobis venit, gratiam oratione 
pandil, variisque modis eam illorum oculis subji-
cit, qui Dei mirabilia ex allo contemplanlur. Non 

έν ή πάσα οΤόν τις συμπλήρωσίς τε κα\ άνακεφα-
λαίωσις τής άνθρωπίνης σωτηρίας εστίν. Έν γάρ τψ 
πρδ τούτων διά τής τού Μωύσέως φωνής, πολλά περ\ 
τοΰ τρεπτοΰ τε χαί άτρέπτου φιλοσοφήσας, ώς τοΰ 
μέν άεΐ δντος, δπερ έστιν, τοΰ δέ πάντοτε γενομέ
νου (8), δπερ ούκ έστιν τοΰτο γάρ έστιν ή τροπή, 
ή άπδ τοΰ έν φ έστιν, είς τδ έν φ ούκ έστι μετά-
βασις. Κα\ δείξας δτι τή αύτη δυνάμει κατ' έξουσίαν 
ή φύσις πρδς τε τδ κακδν ά π ο ^ έ ε ι , κα\ πάλιν δι* 
επιστροφής πρδς τδ άγαθδν έπανάγεται, ώς δυνατδν 
είναι τήν τού θεού λαμπρότητα τή άνθρο>πίνη πάλιν 
έπιλάμψαι ζωή, νύν πάσαν τήν έκ τοΰ θεοΰ γινο-
μένην χάριν ήμίν ανακαλύπτει τώ λόγω, πολυτρδπως 
αυτήν ύπ 1 δψιν άγων τοίς άπδ τού ύψους καθορώσι 

eiiim salis babuit uno modo gratiam Dei manife- ^ τά θεία θαύματα. Ού γάρ ήρκέσθη δι' ένδς τρόπου 
slam reddere, sed rmtllifariam miscrias, quas pcr 
pcccalum nobis creavimus exaggeral; variisque 
itidem ralionibus opera divinam, ut ad bonum re-
vertamur exponit, ut pro magnitudine bonomm 
varias quoque habeamus graliarum agendarum oc-
casiones, abundanliorque erga Deum iiat pro lanus 
donis graliarum actio. 

Slatim enim ab exordio oralionis ita canit : 
c Confilcmini Domino, quoniani bonus, quoniam 
in sseculum misericordia ejus 8 . > Confossionis 
nomine gratiarum aclionem, non midam lau-
dum divinarum pronunlialionem intelligens; uam 
ob solain bonitatem Deuni glorificare jubel : hoc 

παραδηλώσαι τήν χάριν, άλλά ποικίλως μέν δια
σκευάζει τάς συμφοράς, αΤς διά τής πρδς τδ κακδν 
(5οπής συνεπέσομεν. Πολυτρόπως δέ τήν γενομένην (9) 
ήμίν έκ τού (10) θεού πρδς τδ άγαθδν συμμαχίαν (11) 
έκδιηγείται · ώς άν τάς είς τδ εύχαριστείν άφορμάς 
πλεονάσειε, πρδς λόγον τών αγαθών, καί τής ευχα
ριστίας πρδς τδν θεδν πλεοναζούσης. 

Ευθύς γάρ φησι τού λόγου αρχόμενος, ι Έξομολο-
γεΐσθε τφ Κυρίω,ότι άγαθδς, δτι είς τδν αίώνα τδ 
έλεος αύτοΰ: ι τής γάρ έξομολογήσεως έπ\ τής ευ
χαριστίας νΰν, ούκ έπί τής έξαγορεύσεως νοούμενης · 
έπί τή άγαθότητι τδν θεδν δοξάζειν διακελεύεται 
μόνη. Τούτο σημαίνων, δτι δσα γέγονεν έκ θεοΰ τοίς 

videlicet significans, quod quidquid boni et sa- C άνθρώποις αγαθά καί σωτήρια, χάριτι πάντα καλ 
lularis a Deo mortalibus venit, id univcrsum 
venerit gralia el bonilale illius, cum in nobis 
nulla ejus accipiendi causa inesset. Ε conlra-
rio, cum nos omni improbilalis gencre obnili 
fuimus, ipse a natura sua ncquaquam descivil, sed 
id quod est, egit; neque enim dccet eum qui na · 
tura bonus esl, aliud quam quod ex nalura sua 
est, agere. « Dicant, > inquil, « qui redempli smit 
a Domino, quos redemit de manu inimici, el de 
regionibus congrcgavit eos. Α solis ortu ct occasu, 
ab aquilone et m a r i 9 ; » perfeclum consummalum-
que bumani generis ad meliorem frugem redilum 
oraiio pollicclur. Redemplio cnim reduciioncm ex 
capiivilatc signiiicat; dedil vero Deus prelium re-

άγαθότητι γέγονεν, ούδεμίαν ημών πρδς τδ άγαθδν 
αίτίαν παρασχομένων. Τουναντίον μέν ούν έν πάστ^ 
κακία γεγονότων ημών, εκείνος τής ιδίας ούκ έξί-
σταται φύσεως, άλλ* δπερ έστ\, τούτο ποιεί. Ούδβ 
γάρ είκδς ή ν τδν άγαθδν τή φύσει άλλο τι παρ* δ πέ -
φυκεν, ένεργήσαι. i Ειπάτωσαν, ι φησ\ν, ι οί λελυ-
τρωμένοι ύπδ Κυρίου, ούς έλυτρώσατο έκ χειρδς 
εχθρού, χα\ έκ τών χωρών συνήγαγεν αυτούς, άπδ 
ανατολών κα\ δυσμών, κα\ β ο ^ ά , χα\ θαλάσσης. » 
Τήν παντελή τοΰ γένους τών ανθρώπων πρδς το 
άγαθδν έπάνοδον ό λόγος ευαγγελίζεται. Έ γάρ λύ-
τρωσις, τήν άπδ τής αιχμαλωσίας άνάκλησιν ερμη
νεύει τω (5ήματι. Ό δέ θεδς λύτρον δέδωκεν έαυτδν 
υπέρ τών κεκρατημένων ύπδ τοΰ θανάτου « τφ τδ • 

demplionis seipsum pro iis, qui a morie capii le- D κράτος έχοντι τοΰ θανάτου · > κα\ επειδή πάντες 
ncbanlur, deditque lilliquiinmortemjus habebat. ι 
El cum omnes sub morlis poteslalc fuerint, omnes 
prelio inde redemit, ita ut nullus sub imperio 
morlis relinquatur post gencralem omnium libera-
lionem. Non enim fieri polcsl, ut quis morli subja-
ccal, morle jam aboliia penitusquc sublala. 

Ob id quadriparlito loio terrarum orbe sccun-
dum situm diviso, nullam parlem divinse redem-

ήσαν έν τή τοΰ θανάτου φρουρά, πάντας δηλονότι 
έξωνείται τφ λύτρω, ώς μηδένα καταλειφθήναι (12) 
τή δυναστεία τοΰ θανάτου μετά τήν γινομένην τοΰ 
παντδς άπολύτρωσιν. Ουδέ γάρ έστι δυνατδν έν θα
νάτψ τινά εΐναι, τοΰ θανάτου μτι δντος. 

Διδ τετραχή τής οικουμένης άπάσης κατά τήν 
Οέσιν διηρημένης, ουδέν δ λόγος ύπελείπετο μέρος 

8 Psal. cvi, 1 sqq. · Hcbr. ιι, 14. 

(8) Γινομένου, cd. Mox έκ pro ούκ. 
(9) Γινομένην, ed. 
(10) Τού cm. cd. 

ΜΙ) Ημιν add.cd. 
(12) Καταληφθήναι, cd. 
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Άπδ Α ptionis expertem raansisse doeet. Dicit enim : 

c Ab ortu solie et occasu, ab aquilone et m a r i : ι 
maris nomine australi plaga designala. Swmmalim 
igitur exposila Dei super otnnes bomines eflusa 
beneficcntia, postea artiGciis quibusdam hominum 
ad malitiam deerralionem, et uniuscujusque ad 
rectiorem viam reduclionem Dei ope factam, ex-
planal bis vcrbis : < Erraverunt in solitndine, in 

τής θειας λύτρωσε ως άμοιρο ν. ΦησΥ γάρ* c 
ανατολών κα\ δυσμών, κα\ βο£0ά, καί θαλάσσης, ι 
θαλασσή διασημαίνων τδ νότιον. Έν κεφαλαίω τοίνυν 
τήν τοΰ θεοΰ προεκθέμενος εύποιΐαν, ήν (13) έπ\ 
πάσης τής άνθρωπίνης ενήργησε φύσε'ως, μετά τοΰτο 
βιασκευαίς τισι τήν τε πρδς τδ κακδν άπο£|5οήν τών 
ανθρώπων έκδιηγείται, κα\ τήν έφ' (14) έκάστψ γε-
γενημένην παρά τοΰ θεοΰ πρδς τδ κρείττον χείρα -
γ ω γ ί α ν λέγει δέ ούτως· ι Έπλανήθησαν έν τή 
έ<»ήρυψ έν άνύδρψ· ι αφέντες γάρ, φησ\, τήν δδδν. 
'Οδδς δέ έστιν δ Κύριος. Έν τή έρήμψ έξω τής τοΰ 
θεοΰ επισκοπής έπλανώντο· ή ξηρά ή ν (15) πάσα 
κα\ άνικμος τής πνευματικής δρδσου κεχωρισμένη. 
Διά τοΰτο τήν πόλιν τού θεοΰ, έν ή τδ κατοικητή-
ριον τών αξίων έστ\ν, έν τή άνοδία πλανώμενοι εύρείν 
ούκ ήδύναντο. ΦησΙ γάρ , δτι ι πόλιν κατοικητηρίου Β et silienles : ι nara deficienlibus per inediam V I F I -

inaquoso ; ι rclicia , inquit , via. Via enim Do-
niinus est. ln soliludinc errarunl, extra Dei curara 
el inspectionem : haecaulem arida est, et bumoris 
expers, separaia a spiriluali rore. Quapropter c i -
vitatem Dei, in qua juslonim habUaculum eel, in 
invio erranles roperire non potuertml: dici i enhn: 
t Civitatem babilaculi non invenerunt esurienle» 

ούχ εδρον, πεινώντες κα\ διψώντες· > τή γάρ ατρο
φία τής δυνάμεως αυτών έκλειπούσης, έν έπιτάσει 
τδ κακδν αύτοίς ήν. Πώς γάρ ήν (16) τροφή έν αύχ-
μώση τε κα\ άγόνψ τή γή ; πόθεν δέ θεραπεύσαι τδ 
δίψος έν τή άνύδρψ; δήλον δέ δτι ουδέ (17) τροφήν 
τδν άρτον, ούτε πόσιν τδ ύδωρ ή προφητεία λέγει, 
άλλά τροφήν μέν τήν αληθή βρώσιν, πόσιν δέ, τδ (18) 
πνευματικόν εκείνο πόμα. Τά δέ δύο ταΰτα ό Κύριος 
γίνεται , καταλλήλως τοίς δεομένοις έαυτδν έμπαρ-
έχων · τροφή μέν τοίς πεινώσι, πηγή δέ τοίς διψώσι 
γινόμενος. Τίς ούν ευρέθη τής τοιαύτης αμηχανίας 
ή λύσις, τής πλάνης, τής έρημίας, τής έν άνύδρψ 
ταλαιπωρίας , τής έκ τοΰ λιμού γινομένης λειποθυ-

bus eoruni, malilia mullum inlendebaiur et auges-
ccbai. Unde enim nulrimcnlum in ardenle el sle-
ri!i solo adepii essent? unde silim depulisscnt in 
loco inaquoso? Perspicuum aulem esl Propbeiam 
neque cibi nomine panem, neque polus nomine 
aquam indicare;sed cibum quidem appellal veram 
illain cscam " , e l potum, spirituale illud poculum M . 
Quae duo indigenlibus grata vice ipse Dominus 
eftkilur, seipsum praebens; cibus esurientibus, et 
fons silienlibus factus. Qua3 igilur raiio bos exsol-
v i i cx lanlis difficullalibus et augusiiis, ex errore, 
ex soliludine, ex illa in inaqnoso calamilate, ex 
defeclione quam iames affercbat ? ο rem admirait-

μ ίας ; "Οτου θαύματος! Μία φωνή πρδς τδν θεδν Q dam ! unica vox ad Deuin, imo ex peclore emissa 
έπιστρεπτικώς γινομένη, πάντα πρδς τδ καλδν μετε-
ποίησεν. c Έκέκραξαν ι γάρ, φησ\, < πρδς Κύριον έν 
τψ θλίβε σθαι αυτούς, κα\ έκ τών αναγκών αυτών έξ-
ήγαγεν αυτούς, κα\ ώδήγησεν αυτούς είς όδδν ευθείαν 
τοΰ προευθύναι είς πόλιν κατοικητηρίου. ΓΟδδν λέγει 
αύτδν τδν Κύριον, ής άπεσφάλησαν (19). Λέγει δέ ή 
Όδδς αύτη έν τω Εύαγγελίψ, δτι<Ούδε\ς έρχεται πρδς 
μέ, έάν μή δ Πατήρ μου βούληται (20) έλκύσαι αυτόν, ι 
Διά τοΰτο ό θεδς τούς πεπλανημένους έπ\ τήν δδδν 
άγει. Ό δέ αύτδς ούτος, καΐ.πόλις γίνεται κατοικη
τηρίου, καθώς φησιν δ Απόστολος, δτι ι Έν αύτψ ζώ-
μεν κα\ κινούμεθα, καί έσμέν. ι Καλώς επάγει τήν 
προτρεπτικήν τής ευχαριστίας φωνήν, δτι οί τούτων 

,τετυχηκότες, < Έξομολογησάίθωσαν τώ Κυρίψ τά 

omnia in melius commulavil. A i l enim : c Clama-
verunt ad Domiiium cum tribularel illos, ct ex nc-
cessitatibus eorum eripuit eos, cl deduxit eos in 
viam rectam, \\i irenl in civitalem habitalionis. · 
Yiam vocat ipsum Dominuan, a qua aberraveranl: 
testatur vero ipsa hsec Via in Evangelio **, neminem 
venire ad se, nisi Pater coelestis eum irabere velit. 
Quocirca Deus errantes in viam reducit. Et ille 
idem fit civitas babitacuii; quia ut Apostolus ail , 
c In ipso vivimus, inovemur et sumus i a . » Recte 
igiturad graliarum actionem deinceps cohortatur 
eos, qui baec talia conseculi sunt: c Conflteanlur 
Domino misericordiae ejus, et mirabilia ejus filiis 
bominuni, ibocest, ne silentio beneficia accepta. 

ελέη αύτοΰ, κα\ τά θαυμάσια αύτοΰ τοίς υίοίς D menle fatua, abscondant; sed' cuin graliarum 
τών ανθρώπων, ι Τουτέστι, μή σιωπή τήν εύεργεσίαν 
έν άγνωμοσύνη κρυπτέτωσαν, άλλά διαβοάτωσαν έν 
ευχαριστία τήν χάριν, δτι κενήν ούσαν τών αγαθών 
τήν ψυχήν, πλήρη έποίησεν. < Έχόρτασε· γάρ, φησΙν, 
ι ψυχήν κενήν, καί ψυχήν πεινώσαν ένέπλησεν αγα
θών. > Πάλιν έτέρω τρόπψ τήν συμφοράν (21) τής 
φυσεΐυς ύπ' δψιν άγει, κα\ τήν θείαν έκδιηγείται φιλ-

aclione acceplam gratiam divulgent; quia animam 
bonorum inanero replevit. A i l enim: c Sallavit 
animam inanem, et animam esurientera replevit 
bonis. ι Rursus alio modo naturse calamilates ob 
oculos ponit, divinamque bumanitatem et benevo-
lentiam, qua ad ineliora natura nosira traducilur, 
dilaudat: sunt autem ejusmodi quae affert: Mortale 

1 9 Joan. v i , 55. 1 1 1 Cor. x, 4. , e Joan. vi , 44. u Aol. xvn, 28. 

(13) Τ Η ς , ed. 
(14) Έφ ' om. ed. 
(15) Ή ξ. ούν, cd, 
(16) Ή add. ed. 
(17) Ούτε, cd. 

(18) Τό om. ed. 
(19) Έπεσφάλησαν, ed. 
(20) Βούλεται, ed. 
(21) Τάς συμφοράς, ed. 
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genut a tumine abscessisse, el ad peccatum decli- Α ανθρωπίαν, OV ής πρδς τδ κρείττον ή φύσις μετα-
σκευάζεται. Ά δέ λέγει τοιαΰτά έστιν · δτι άπέστη 
του φωτδς τδ άνθρώπινον, καί πρδς τήν άμαρτίαν 
συνώκλασε, κα\ ούκέτι ήν έ ν τ φ όρθίφ του σχήματος 
κα\ τής δντως άπεξενώθη ζωής. ι Καθήμενους» γάρ, 
φησ\ν, ι έν σκδτει κα\ σκι$ θανάτου, πεπεδη μένους 
έν πτώχεια, κα\ σιδήρω. · Άκίνητον γάρ ήν άπδ 
τού κακού τή βαρεία κατεχόμενον πέδη. Πέδη δέ ή του 
καλού πτωχεία έστ\ν, οΤδν τις σίδηρος περιτυπωθε\ς 
ταίς καρδίαις. Πάντων δέ τούτων υπόθεσες ήν ή τοΰ 
θείου νδμου παρακοή, κα\ ή τής βουλής τοΰ Υψίστου 
άθέτησις. Ταΰτα γάρ σημαίνει λέγων, ι "Οτι παρεπί-
κραναν τά λδγια τοΰ θεοΰ κα\ τήν βουλήντοΰ Τ ψ ί -
στου παρώξυναν. ι Έ π \ τούτοις κατά τδ είκδς, 
κδπος, κα\ ταπείνωσις τήν ζωήν τών τοιούτων έκδέ-

Β χεται. Κδπος μέν, δτι τής τροφής (22) έχωρίσθησαν, 
ταπείνωσις δέ, δτι έν τφ Ύψίατω (23) διαμείναι ούχ 
ήβουλήθησαν.ι Έταπεινώθη ι γάρ, φησ\, c έν (24) κδ-
ποις ή καρδία αυτών, ι Ό δέ χωρισμός τής δυνά
μεως ουδέν άλλο έστ\ν ή ασθένεια · τίς γάρ άν χωρίς 
δυνάμεως εύρεθείη βοήθεια; Διό φησιν ·< Ήσθένησαν, 
κα\ ούκ ήν δ βοηθών, ι Άλλά πάλιν μία φωνή (25) 
πρδς εύφροσύνην τάς συμφοράς μετε σκεύασε ν . 
f Έκέκραξαν > γάρ, φησ\, ι πρδς Κύριον έν τώ θλί-
Γεσθαι αυτούς, κα\ (i6) έκ τών αναγκών αυτών έσωσε ν 
αυτούς, ι Αφανίζει τδ σκότος, διαλύει τδν θάνατον, 
τά δεσμά δια^δήγνυσιν. < Έξήγαγεν · γάρ, φησ\ν, 
« αυτούς έκ σκότους, κα\ σκιάς θανάτου, κα\ τούς 
δεσμούς αυτών διέ^ηξεν. · Ούκούν άνακηρυττέσθο». 

nasee, neque in statu recto perslitisse; et ab illa 
quae vere vita est, abalienatum esse. Ait enim : 
< Sedentes in tenebris el umbra mortis, vinctos in 
mendicitate et ferro; » nam dimoveri non pote-
ranl a malo, graviiate compedum detenli. Catena 
cst recti privalio et destitulio, quac se habei ferri 
instar praecordiis circumjecti. Quorum oronium 
causa erat divinae legis neglectus, consiliique Altis-
simi eonlemplus. IIoc enini indicai, cum a i t : 
4 Quia exacerbaveront eloquia Dei, et consilium 
Altissimi irrtlaverunt. ι His, ut par erat, labor et 
abjeclto viue sucoessit. Labor quidem, cum omni 
nulrioiento desliluli sont. Abjeclio atuem, quando 
cum Aliissimo permanere notuerunt. Ait enim : 
c Humilialum esl in laboribus cor eorum. > Al 
separalio a virlule nihil aliud quam infirmitas est; 
quis enim sine virlute potesl invenire auxilium ? 
Quapropter eubjungil: ι Infirmati sunt, nec fuit 
qui adjuvaret. > CaHerum rursus unica voce cala-
initates in prosperitatem conimutalae sunt : ait 
enim : t Clamaverunt ad Dominum cum tribularet 
eos, et de necessilatibus eornra liberavit eos. > 
Tenebras disjicil, mortem dissolvil, vincula dis-
mmpil . Addit enim : ι El eduxit eos de tenebris el 
ttmbra mortis, et vincula corum disrupil. ι Ergo 
laelis vocibus benciicium boc praedicetur, quando-
quidem ineviiabilis custodia niorlis, sereis porlis el 
ferreis. veclibus munila, confracla esl, quemadmo 
dum Propheta canit . Talis namque babebalur ^ φησ\, δι' ευφημίας ή χάρις, δτι ή άφυκτος τού θανά-
moriis potenlia; quoadusque vis tam violenla, 
ndvefltu el prsesentia xerae vilae evanuit; cum prius 
omne illud quod intra ea contincbatur, tanquam 
veclibus ierreis, porlisque frangi neeciis, sinc pe-
ricalo fuga3 asservaretur. Scd c conlrivil porias 
sereas, ι inquit, t et vcctes ferreos confregii. > 
Hoc Dimirum esl, viam iniquilalie ipsorum au-
ferre, viiamque ad pielaiis norraam conforraare ; 
abolitio illarura porlarum, quid aliud est, quam 
vita ex jusliliae praescripto instiluta ? A i l eniin : 
c Suscepit eos dc via iniquitatis eorum. ι 

Iterum alio modo buman» vitae iniseriam Dobis 
repraesental, et iniquitatem nibil aliud esse aOir-
inat, quam bumiliationem et abjeclionero. Et recie 
quidem. Nam buic sententiae alterius eliam pro-
pbeiae oraculum subscribil» cum ail , ι iniquitatera 
supra pluinbi talenlum contidere u , ι ostendens 
vidclicet, malitiara etse pondut quoddam, natura 
stia deorsum ei in profundum vergens, aliaque sc-

του φρουρά διελύθη, ή ταίς χαλκαίς πύλαις κα\ τοίς 
σιδηροίς ήσφαλισμένη μοχλοίς, καθώς φησιν ό Προ
φήτης. Τοιαύτη γάρ τις ή περί τδν θάνατον ίσχΰς 
ένομίζετο, έως ούπω τή παρουσία τής δντως ζωής 
έξηφανίσθη τοΰ θανάτου τδ κράτος, δτι πάν τδ έντδς 
εκείνου γενόμενον, ώσπερ τισ\ μοχλοίς σιδηροίς κα\ 
πύλαις άτρίπτοις κρατούμενον, άναπόδραστον έμενεν. 
Άλλά c συνέτριψε, ·φησ\, ι πύλας χαλκάς, χα\ μο 
χλούς σιδηρούς συνέθλασε. ι Τοΰτο δέ έστι το 
τήν δδδν τής ανομίας αυτών άφανίσαι, κα\ μετα-
σκευασθήναι τήν ζωήν πρδς εύσέβειαν. Οδτος αφα
νισμός τών πυλών εκείνων έστ\ τδ είς δικαιοσύνην 
μεταρυθμηθήναι (27) τδν βίον. ι Άντελάβετο · γάρ, 
φησ\ν, ι αυτών (2S), έξ οδού ανομίας αυτών, ι 

D Πάλιν έτέρως τήν άνθρωπίνην αθλιότητα τφ λόγω 
παρίστησι. Αέγει δέ τήν διάνοιαν ταύτην, δτι ταπεί
νωσες έστιν ή ανομία. Κα\ καλώς τδ τοιούτον (29) φη
σιν · συμφέρεται γάρ τις κα\ άλλου προφήτου λόγος τ φ 
τοιούτω νοήματι, δς φησιν, ι έπ\ τάλαντον μολίβδου 
καθήσθαι τήν άνομίαν. ι Ένδεικνύμένος, δτι βαρεία 
τίς έστι καί κατωφερής ή κακία, τδν (30) έν ύψηλοίς διά 
τήν πρδς τδ θείον όμοίωσιν δντα είς τδν βόθυνον έαι>-

i k Zach. ν , 7. 

(22) Τροφής, 
"Γψει forte. 

ed. 
(23) 
Λΐ\ Έν om. ed. 
(25) Μι$ φωνή, ed. 
(26) Κα\ οπι. ed. 

(27) Μεταρυθμίσαι, ed. 
(28) Αυτών om. ed. 
(29) Τδ τοιούτον om. ed. 
(30^ Τά, ed. 
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*ης συγκαθέλκουσα· φησ\ γάρ· δτι ι διά τάς ανομίας Α cum rapiens, quae propter similitudinem el cognΕ
αυτών έταπεινώθησαν. ι Καί διά τούτο τήν παντο-
δύναμον έκείνην τροφήν άπεστράφησαν,περ\ ής λέγει 
πρδς τούς πρώτους δ λόγος, δτι t 'Απδ παντδς ξύλου 
τού έν τ φ παραδείσφ βρώσει φαγή. ι 'Ος γάρ εκεί 
«άν ξύλον ονομάζει (31) τδ πλήρωμα παντδς αγαθού, 
ούτως ενταύθα τήν αληθή κα\ παντοδύναμον βρώσιν, 
πάν βρώμα ονομάζει δ λόγος, ού ή αποστροφή ποιεί 
τήν άσθένειαν τήν είς θάνατον λήγουσαν. Λέγει δέ 
ούτως· δτι ι Πάν βρώμα έβδελύξατο ή ψυχή αυτών 
κα\ ήγγισαν έως τών πυλών τοΰ θανάτου. » Καί 
πάλιν πρδς τδν θεδν φωνή είς πανήγυριν τήν συμφο-
ράν αναστρέφει, ι Έκέκραξαν ι γάρ , φησ\, « πρδς 
Κύριον έν τψ θλίβε σθαι αυτούς, κα\ έκ τών αναγκών 
αυτών έσωσεν αυτούς.· Κα\ διηγείται τής σωτηρίας 

tionem cum Deo in edtlo loco sita suiu. Ai i enim : 
c Propler injustilias suas bumiliati sunt. » Ei bac 
de causa omnipolentem illam escam avcrsari coe-
perunt: de qua ad primos parenles divinue sermo: 
c Ab omnis Hgni, quod est in paradiso, esca come-
des 1 1 ; > ut enim ibi omne lignum nominat pleni-
tudinem omnis boni, ita bic verum illum el oinni-
poienlero cibum appellat omnem escam, cujus 
fuga, eam quae ad mortem ducil, imbecillitatein 
concilial. Sic vcro a i t : ι Omnem escam abominata 
est auima eorum, ei appropinquavcrunl usque ad 
portas mortis : » ilerumque vo i ad Deutn missa in 
laudes ei praeconia calamilates convertit, quod bis 
verbis indicat: < Clamaverunt ad Dominuni, dum 

τδν τρόπον Εύαγγέλιον δέ άντικρύς έστιν ή διήγησις. Β tribularenlur, et cx oinnibus riecessitalibus eorum 
ι Απέστειλε ι γάρ, φησ\, ιτδνΛόγον αύτοΰ, κα\ ίά-
σατο αυτούς, κα\ έ^ύσατο αυτούς έκ τών διαφθορών 
αυτών ι οράς ζώντα κα\ έμψυχον Λόγον έπ\ (32) 
σωτηρία τών άπολλυμένων άποστελλόμενον, καί της 
φθοράς τδν έν αυτή (53) γεγονότα ^υόμενον. Ποίος 
ευαγγελιστής ούτω γυμνώς έκβο$ τδ μυστήριον; ούκ
οΰν άνευφημείσθω, φησ\, παρά τών ευ πεπονθότων ή 
χάρις, κα\ ύμνος έπ\ εύεργεσίαις ή ευφημία γινέσθω. 
c θυσάτωσαν γάρ αύτψ, * φηο\, c θυσίαν αίνέσεως, 
καί έξαγγειλάτωσαν τά έργα αύτοΰ έν αγαλλιάσει. > 
Μετά ταύτα πάλιν διασκευάζει τά πάθη, κα\ πάλιν 
επάγει τού θεοΰ μετά τά πάθη τήν χάριν. Λέγει δέ 
την άβουλίαν τών ανθρώπων, δτι καταλιπόντες τήν 

liberavit eos. > Narrat auiem saluiis allatae mo-
dum; quae narralio ipsissimum Evangelium est : 
c Misit Verbumsuum, > inquit, c et sanavii eos, et 
eripuit eos de inierilionibus eoruin. > Videe Vcr-
bum vivens et spirans, ad salutem perditorum 
missum, ut liberaret a eorruplione eum qui in cor-
rupiione baerebai . Quis evangelista tam diserte 
boc mysterium explanal? Igilur ab illis, inquit, qui 
tantis beneficns cumulali sunt. tanta gratia praedi-
cetur; et pr&dicalio bencficiorum in bymnum ct 
laudem transeat. c Sacriilcent ei sacriiicium lau-
dis, el annuniienl opera ejus in cxsullatione. ι 
Poslbaec rursus senimnas el aCQiciioncs commemo-

σταθηράν ^54) κα\ άκλυδωνιστον (55) ζωήν, πελάγιοι rat, el post illas Dei graliam. Describit enim iu 
τ ή προαιρέσει έγένοντο. < Οί καταβαίνοντες ι γάρ, 
φησ\ν, c είς τήν θάλασσαν έν πλοίοις, ι κα\ άντ\ 
τοΰ έργάζεσθαι τδν παράδεισον, έν ψ πρότερον έτά-
γησαν (56), ύποβρύχιον ποιούμενοι τήν έργασίαν. 
Θάλασσαν δέ λέγει τήν ύλώδη (57) ταύτην ζωήν, τήν 
«άσι τοίς τών πειρασμών άνέμοις ταρασσομένην, 
χα\ τοίς έπαλλήλοις πάθεσι κυμαινομένην. c Ποι-
οΰντες ι γάρ, φησ\ν, < έργασίαν έν ύδασι πολλοίς, ι 
Κα\ ι αυτοί εΤδον τά έργα Κυρίου, κα\ τά θαυμάσια 
αύτοΰ έν τψ βυθψ. ι Βύθιοι γάρ έν τή κακία (38) 
τοΰ βίου γενόμενοι, καί πολλάκις τά πονηρά τής 
ψυχής παθόντες ναυάγια, ειδον έφ' εαυτών τά (59) 
τ η ς φιλανθρωπίας έργα τοΰ έκ τών βυθών ημάς άνα-
Φώσαντος (40). ι Είπεν ι γ ά ρ , φησΙν, t κα\ έστη 

consultam bominum lemeritatem, qui derelicla 
stabili etnullis lempeslatibus exposita vita, volun-
tate et proposilo quasi roarini eflccti sunt. Inqutt 
enim : c Qui descendunt in mare navibus, ι el loco 
paradisi, quem colanl, et in quo prius vivcbani, 
artem facliiant submersioni obnoxiam; maris ap-
pellatione vitam hanc designat, quae corpori el 
maieria? immersa, omnibusque lentalionum venlis 
exposita est, et passionibus ftibi muluo succedenli-
bus exagiutur. < Facientes, ι inqitil, t operalio-
nem in aquis mullis. Ipsi viderunt opera I> )mini, 
et mirabilia ejus in profundo. ι Demersi eniin in 
profundum bujus vila?, saepiusque pernicioso animas 
naufragiu facto, viderunt in seipsis opera illa 

ιτνεΰμα καταιγίδος. > Τοΰτο δέ ούκ είς τδν θεδν, j ) bumanilalis, et benignitatis Dei eruenlis illos e.x 
αλλ* είς τδν έχθρδν άνακτέον τδ νόημα. Ή γάρ τοΰ 
αντικειμένου φωνή, τδ τής c καταιγίδος πνεύμα ι 
αργάζεται. (41) Καταιγις δέ λέγεται βίαιος άνεμος 
ούκ (42) έπ ' ευθείας προσπίπτων, άλλά περ\ έαυτδν 
απειλούμενος (43) δι* οξείας στροφάλιγγος, δς έπειδάν 
έμπέσοι ποτέ βιαίως (44) τφ ύδατι, καθάπερ τινδς 

*· Cenes. ιι, 16. 

profundo. Addil eniro : c Dixil , et etetit spiritus 
procellae. ι Quod dictum, non ad Deum, sed ad 
inimicunx Dei referendum est; nam adversarii vox 
spirilum procellae eflicit: procella vero dicitur vio-
lentus ventus, non recta via irruens, sed sibi ipse 
involulus obliquo lurbine, qui quando unia vio-

(31) Tboro. ed. 
(32) Έ ν , ed. 
i33) Forle αύτψ. 
(34) Ιταθεράν, cd. 
^35) Τών ανθρώπων add. ed. 
Ι36)Έστάθησαν, ed. 
(37) Forie ύδατωδη. 

(38) Καρδία, ed. 
(39) Έκ add. ed. 
(40) 'Ανασώζοντος, ed. 
(41) Katadd. ed. 
(42) Ουδέ, ed. 
(43) Ένειλούμενος, ed. 
(44) Βίαιος, ed. 
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lcnlia in aquas irrumpit, mare quasi maxima rupe Α πέτρας έγκαταβληθείσης μεγάλης , ύποκλυσθεϊια 
sup^rinjecta, ob gravitatem subagilatum, necessa-
rio frangiiur propler vehemenliam spiranlis venli, 
quocunque incumbal, el pondere suo inclinct im-
pelus, mole aquam undique in allura ejectanle. Ea 
dc causa luculenler admodum dcscribit baec tam 
tcrrifica, videlicet, simulalque spirilus procelkc 
i r ru i t , elevatos esse fluxlus maris, ascendenles 
usque ad coclos, ei descendentes usque ad abyssos. 
Rcvera enim talium flucluum in altum elalio, pas-
sionmn, inquam, fluclus, causa fiunl descensus in 
abyssum. Abyssus aulem saepe in Scriplura da> 
nionum liabilaculum signiiicat. A l qui teinpeslale 
bac et turbaiione exagilanttir, mentis impotes prae 
caligine efliciunlur, ob insolenliam bujusmodi na 

τψ βάρει ή θάλαττα, σχίζεται κατ' ανάγκην τή βία> 
τοΰ πνεύματος, δπουπερ άν ένσκήψη βρίσας ό άνε-
ρος« τής τού βάρους έμπτώσεως ένθεν κα\ ένθεν έπ\ 
τδ άνω τδ (45) ύδωρ άναπτυούσης. Διά τοΰτο προστί-
θησιν έναργώς υπογράφων τά φοβερά, δτι όμοΰ τψ 
ένσκήψαι τδ πνεύμα τής καταιγίδος, ι ύψώθη τά 
κύματα » τής θαλάσσης < άναβαίνοντα έως τών ου
ρανών, κα\ καταβαίνοντα έως τών άβύσσων. ι Τώ 
δντι γάρ ή είς τδ ύψος τών τοιούτων κυμάτων έπαρ-
σις, λέγω δή τά τών παθών κύματα, τής είς τήν 
άβυσσον καταβάσεως αίτια γίνεται. Άβυσσον δέ πολ-
λαχή τής Γραφής, τδ τών δαιμόνων ενδιαίτημα με-
μαθήκαμεν. Οί δέ τή ταραχή ταύτη κα\ τώ σάλψ 
τών κυμάτων έγκυματισθέντες, έκφρονες ύπό σκο-

vigationis, quasi ob cbrielatem capite laborantcs. ® τώσεως γίνονται, καθάπερ ύπδ μέθης τής κατά τδν 
Inquit enim : c Turbali sunl et nioii sunt sicut 
cbrius. »Qui vcro semel dc polestate menlis deje-
cti sunl, iis nullum amplius suppeiit ad salulem 
lonsilium, scd oinnis iilurum sapieniia naufragium 
quasi facil el interit. 

Quocirca a i i : ι Oninis sapienlia eorum devorala 
est. ι Denuo autcm el his quoque, qni tantis malis 
couflictantur, et in inextricabili calamilate versan-
ttir, vox unica ad Dcum inissa salutem aflert : 
itiquit euim : c Clamavcruut ad Dominum cum 
tiibularenlur, et de necessilatibus eorum eduxil 
oos. ι Et dercpenle turbo ille iu auram secundam 
ei navigalioni idoneam conversus esl, moxque 

πλουν τδν τοιούτον αηδίας καρηβαρήσαντες * < Έταρά-
χθησαν »γάρ, φησ\ν,ι κα\ έσαλεύθησαν, ώςό μεθύων.»· 
Οί δέ άπαξ τοΰ φρονείν έξω γενόμενος ουδεμιάς εύ-
ποροΰσι πρδς σωτηρίαν βουλής, Άλλά προναυαγεΓ 
αυτών ή σοφία κα\ προαπόλλυται. 

Διά τούτο φησιν, οτι κα\ ι πάσα ή σοφία αυτών 
κατεπόθη. ι Καί πάλιν, κα\ τούτων έν τοσούτοις γ ε 
γονότων κακοίς, λύσις γίνεται τής αμήχανου ταύτης 
ταλαιπωρίας, ή πρδς τδ θείον (46) φωνή. · Έκέκρα
ξαν ι γάρ, φησι, ι πρδς Κύριον έν τψ ΟλίβεσΟαι 
αυτούς, κα\ έκ τών αναγκών αυτών έξήγαγεν αυτούς, ι 
Κα\ παραχρήμα ή καταιγίς εις πνεύμα μετεβλήθη (47) 
φορόν τε κα\ πλώϊμον (48), κα\ γαληνιάζει έκ τών 

Iranquillaiur a suvis fluciibus mare, graxa quiete Q κυμάτων καταστορεσθεΐσα δι' ησυχίας ή θάλασσα 
slratuin et pacalum. c Sialuit procellam ejus in 
auram, » i nqu i l , c et siluerunl fluclus ejus. » 
Fortassis silendi vocabulo innuit, fluctus nihit 
aliud csse, quaqi appolitrices quasdam facultates, 
quibus naturam descrtricem et desciscere consue-
tam indicat, cui Dominus in Evangeiio: c Tace, 
obrnutesce1*. ι Atirain appellat spirilus graliam, 
qnae rectis cogilationibus, quasi malo, animam 
divino porlui appellil, gubcrnacula ratione lencnte, 
et ad navigalionem dirigente. Dicil enim : c De-
duxit eos in porlum voluntalis eorum. ι His fini-
tis rursns gratiam a populo et Ecclesia celebrari 
jubet, lantuin non prascnlis Ecclesiae slalum de-
snibens, cum ait baec Dei mirabilia in calhedra 

c "Εστησε > γάρ, φησ\, c τήν καταιγίδα είς αύραν, 
κα\ έσίγησαν τά κύματα αυτής. ιΤάχατψ τής σιγής 
ονόματι προαιρετικάς τινας είναι δυνάμεις σημαίνει 
τά κύματα · δι' ών τήν άποστατικήν φύσιν ενδείκνυ
ται, πρδς ήν εΐπεν έντψ Εύαγγελίψό Κύριος, c Σιώπα, 
πεφίμωσο. ι Αύρανδέ λέγει τήν τού πνεύματος χάριν, 
ή διά τών νοητών ίστίων (49) τώ θείω λιμένι τήν 
ψυχήν ένορμίζει, κυβερνώντος τοΰ λόγου, καί πρδς 
τδν πλουν κατευθύνοντος, ι Όδήγησε > γάρ, φησ\ν, 
ι αυτούς έπ\ λιμένα θελήματος αυτών.» Έπ\ τούτοις 
πάλιν άνυμνείν τήν χ'άριν διακελεύεται λαόν τε καί 
Έκκλησίαν · μόνον ούχ\ τήν παροΰσαν τών Εκκλη
σιών υπογράφων τω λόγψ κατάστασιν,δτι έν τή καθ
έδρα τών προηγουμένων τοΰ λόγου (50) ταύτα κηρύσ-

priucipum decanlari, per quae fides in audientiuni | ) σεται τοΰ θεοΰ τά θαυμάσια, δι* ών ή πίστις βεβαία 
anirais coniirmalur. Addit enim : ι Exaltent eum 
in ecclesia plebis, et in caihedra seniorum lau-
deui eum : > subjungitque graliarum actionis cau-
sas, quod scilicet a Deo flumina, alia quidcm 
enascuolur, alia inlereunl; nam flmnina malitiae 
cxsiccantur ol abolentur, ai viriutum flucnta cl 
exilus, loca eousque «rdore exusla irriganl . « Po-
suil flumina in desertum, > inquit, < el exitus aqua-
rum in sitim. > Flumina vocal passionum aiUuxus, 

γίνεται τοίς άκούουσιν. < Ύψωσάτωσαν ι γάρ, φησ\ν, 
4 αύτδν, έν εκκλησία λαοΰ, καί έν καθέδρα πρεσβυ
τέρων αίνεσάτωσαν αυτόν. · Κα\ προστίθησι τών 
ευχαριστιών τάς αίτίας, δτι παρά τοΰ θεοΰ ποταμοί, 
οί μέν γίνονται, οί δέ άπόλλυνται.Τά μέν γάρ γεύματα 
τής κακίας εξαφανίζεται · αϊ δέ τών αρετών διέξοδοι, 
τούς τέως αύχμώντας έπικλύζουσι τόπους, t "Εθετο » 
γάρ, φησ\, ι ποταμούς είς έρημον, κα\ διεξόδους 
υδάτων είς δίύαν. ι Ποτααούς δέ λέγει, τάς τών παθη-

Marc. ιν, 59. 

(45) Τδ om. ed. 
(4υ')/Τδν θεδν, cd. 
(47) Κατεβλήθη, cd. 

(48) Forle πρώίμον. 
(49) Νοημάτ(ον ίστίψ, cd. 
(50) Τού λόγου om. cd. 
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μ4των(5ΐ) έ π ι £ £ ο ά ς , κα\ δ ι ε ξ ό δ ο υ ς υ δ ά τ ω ν , τ ά ς τ ώ ν Α c t c x i t u s aquarum, oialorum c o N l i n u a m senem · 
χαχών ακολουθίας. "Οταν άε\ πονηρά πονηροίς έπι-
συνάπτοντες οί άνθρωποι, καθάπερ τι 0εύμα τδν 
δλκδν τής κακίας άπομηκύνωσιν. Άλλά καί τήν ιγήν, > 
φησιν, ι καρποφόρον, είς άλμην » έποίησεν · ή γάρ 
των κακών εύφορος ψυχή μεταποιηθεϊσα, διψώδης 
έγένετο , τφ θείψ άλατι τής διδασκαλίας έπαρτυ-
Οειαα, ώς μηκέτι τήν κακίαν τών κάτοικου ντων 
αΰξεσθαι, ταίς πονηραίς τών υδάτων έπ ι^οα ί ς 
τρεφομένην. Άλμώσαν δέ κα\ διψώδη ψυχήν 
τήν τδ μακαριστδν δίψος άναλαβούσαν, λίμνη ν γενέ
σθαι τή συστροφή τών αρετών πελαγίζουσαν. ι Έθε-
το»γάρ, φησ\, c έρημον είς λίμνας υδάτων , καί γήν 
άννορον είς διεξόδους υδάτων. · Τούτο δέ πόλις γί
νεται, ήν οί διψώντες (52) τήν δικαιοσύνην οίκούσιν, 

quando hoiuines inala malis accumulantes, et con-
neetenles fluminis hislar, alveum improbilaiis con-
tiuuant et proferunt. Caeterum lerram quoque fru-
ctiferam in salguginem conversam ait; nam anima 
niaiorum fecunda, cum transmutata est, siticulosa 
quoque eflicilur, conspcrsa divino doclrinae sale, 
ut ne amplius improbilas, inibi degentium crescat, 
rigata el alila noxiis aquarum confluxionibus. Sal-
suginosam vero et siiiculosam animam, quani beala 
iila siiis occupat, converli docel exercitaiione 
virlutum in slagnum aquarum, niaris assimitc. Ai l 
enim : « Posuil dasertuin in slagna aquarum, ei 
lerram sine aqua in cxilus aquarum. ι Hoc autem 
slagnum urbs fit quam incolunt, qui jusliiiam esu-

ΟύδεΊς γάρ ναυτιώδης τε κα\ άνόρεκτος τής τοιαύτης ^ l i u n l ; nullus enim nauseabundus appelilusque 
λίμνης, κα\ τών τοιούτων υδάτων πρόσοικος γίνεται, 
πλήσμιον έν κακία τήν ψυχήν επαγόμενος, c Σπείρουσι 
δέ τούς αγρούς κα\ φυτεύουσι τούς αμπελώνας. » 
Τάς θείας έντολάς καί τήν ένάρετον πολιτείαν τοίς 
τοιούτοις διασημαίνων αίνίγμασι. Σπέρμα γάρ τής 
μελλούσης επικαρπίας έστ\ν ή εντολή. Αρετή δέ ή 
άμπελος ή διά τών λογικών βοτρύων τψ τής σοφίας 
κρατήρι τδν οΤνον έκχέουσα. Ταύτα δέ ουδέν άλλο, ή 
ευλογίας πλήθος έστιν. ι Ευλόγησε ι γάρ, φησΙν, < αύ-
*Γ>υς, καί έπληθύνθησαν σφό5ρα, κα\ τά κτήνη αυ
τών ούκ έσμίκρυνεν. ι Κτήνη λέγει, τήν ύποχεί-
ριον τών τής ψυχής κινημάτων ύπηρεσίαν, δταν 
~ρδς άρετήν έκαστον τών έν ήμίν χρησιμεύη·άγα-

expers, stagni hujus et harum aquarum accola ftt, 
cum mentem sceleribus rcferlam afferal.c Serunt 
vcro agros, <;t planiant vineas.>Qtiibus verborum 
iuvolucris divina pracepia, el eam, quae secundum 
viriulein est, vivendi ralionem signiftcat. Semon 
enim futurae messis esi praeceplum : virlus, vinea, 
quai per rationales bolros sapicnlise poculo vinum 
affundil : quibus omnibus nibil aliud innuitur, 
qtiam benedictionis abundanlia. Ait enim : « Be-
nedixit illis, el mulliplicati sunt valde, et jumenta 
eorum non niinoravit. > Junienta appellal subje-
ctum animsc molionum ministerium, cuin qnodvis 
illonini ad virtulem nobis conducat. Bonum j u -

Ovv κτήνος έστιν δ Ουμδς, δταν τού λογισμού ύποζύ- ^ menlum est ira, quando rationi obtemperat. Aliud 
Τ'ον γένηται· έτερον τοιούτον κτήνος ή επιθυμία, 
νωτοφορούσα τρόπον τινά κα\ βαστάζουσα τήν ψυ
χήν, χα\ έπ\ τδ ύψος άνάγουσα, δταν έπ\ τά άνω τή 
ηνία (53) τής διανοίας εύθύνηται. Κα\ τά άλλα πάντα 
**ήνη έστ\ν αυξανόμενα τή ευλογία,, όταν πρδς τά 
μεγάλα γένηται ήμίν ή παρά τούτων υπηρεσία. Είτα 
πάντων τών είρημένων άνακεφαλαίωσιν έν τφ έφε
ξες ποιείται λόγφ. Πολυτρόπως γάρ τά τε πάθη διε-
ς̂ λΟών, κα\ τάς θείας ευεργεσίας ύπ' δψιν ποιήσας · 
νυνί δι' ολίγου πάλιν έκπεριλαβών (54) ά·'ακεφα-
λιιούται τψ λόγψ. Έν οΤς φησιν , οτι c 'βλιγώθησαν, 
και έκακώθησαν άπδ θλίψε ως κακών κα\ οδύνης. » 
Δ·.ά μέν τού ολίγου σημαίνων τήν βραχύτητα, κα\ 
•ήν γενομένην άπδ τού ύψους τε κα\ μεγέθους είς τδ 

ejusdem generis jumenluni est cupidilas, dorso 
quodammodo ferens el bajulans animam, el in al-
tiini evebens, quando ad superna babena? mentis 
dirigunlur. Reliqua ilem oinnia jumenia mullipli-
cata sunt a bcncdiclione, quando borum auxilio ad 
magtia el ardua eniliinur. Dcinde omnium praedi-
clormii brevem quamdam repelilioncm insliluil illis 
qua? subseqmintur verbis . Cum enim mullis mo-
dis perpessiones et alllictiones descripsisset, divi-
naque benelicia anle oculos posnisset, nunc obiler 
cuncta resumens ileral, curn a i l . c El paiici facli 
sunt, et vexali sunt a tribulatione roalorum ct 
dolore; ι verbo quidcm ώλιγώΟησαν (pauci facli 
eunl), brevilalcin significal, el illam qu» csl ab 

τχπεινδν συστολήν. Τδ γάρ ολίγον, τδ βραχύτατον D altitudine et magniludine in imum dejeclionem. 
σημαίνει κατά τήν έννοιαν. Τή δέ κακώσει τήν πρδς 
τδ κακδν οίκειότητα. θλίψιν δέ κα\ όδύνην, παντα
χού τδ πέρας λέγει τής τών αγαθών άποπτώσεως, 

έν έτέρω ψαλμώ τδ τοιούτον διέξεισι λέγων 
« Περιέσχον με ώδίνες θανάτου. Κίνδυνοι φδου εύ-
ροσάν (55) με . θλίψιν κα\ όδύνην εύρον. ι Ώδίνας 
ενάτου κα\ κινδύνους άδου (56) τάς αμαρτίας είπών, 
έΓ-άγει τδ πέρας είς δ τελευτφ τής αμαρτίας ή φύσις· 
ό~ρ ουδέν άλλο, ή Ολίψις τε κα\ οδύνη εστίν · ούτω 
TOJ Ευαγγελίου διά τού « κλαυΟμού, κα\ βρυγμού 

" Psal. ΧΤΙΙ, 5; cxiv, 3. 

(51) Παθών, cd. 
(55) Πεινώντες, ed. 
(53) Τά ηνία, ed. 

Τδ γάρ ολίγον, pauci euiiu seu pautum nolione sua 
brevissimam moram insinual. Vcrbo autem έκα
κώθησαν, < vcxali sunt,- malis aflccli sunt, ι signi-
ficat consuetudinem cum malo, el accessum ad 
illud . Per tribulalionem el dolorem intelligil con-
summalum iinem, qui secessionem a bono comila-
tur ; quod el in alio Psalmo, simile quid aflerens, 
ailirmal bis verbis : < urcumdederunl me dolores 
mortis, pericula inferni invenerunl me. Tribula-
tioneni et dolorem invcni t T ; ι cum dolores morlis 

(51) Fortc έμπεριλαβών. 
'55) Εύ^ησαν, cd. 
(Γ)0) 'Άοου om. ed.; inox τής. 



479 S. GKEGORK NYSSENI ' •** 
ei peiicula pcccati nommat, finem indicat, in Α τών οδόντων > τδ αύτδ τοΰτο &ασημαίνοντος. Εΐτα 
quc ιι natura peccali desinit, qui non esl alius, 
quam tribulalio el dolor; illud ipsum in Evangc-
lio per c fletum el slridorem denlium # inuuitur 
annullalio, > super principcs eornm. » 

Quibus docct, quod esse io eo, quod esl, vere 
sii csse. Quod si quis ab esse excidil, is non esi 
ia esse. Esse eniin in peccato, non est prbprie 
esse, quia ipsamet in se, et secundum 86 malitia 
non est, cummalilia sit privatio, et non exsisten-
lia boni. Quemadniodum igitur ille, qui est in 
eo qui esl, in esse est: sic qui in nihilo est (tale 
vero esl malitia), is ilidem nibil fit, el annibilalur, 
ul in psalmo isto dicitur. Est autem hujus voca-
buli nolio, etiam communi loquenlium consuetu- Β ηθεία τών «κεχρημένων. 'Ος τήν τροφήν έν σαρκϊ 

προστίθησι δν ακολούθου τδ, cKa\ έξεχύθη έξουδένω-
σις έπ' άρχοντας (57). * 

Addit deinde : « Effim esl despeclio, > el quasi 

Διδάσκει δέ διά τούτων, δτι τδ μέν έν τψ δντι είναι, 
αληθώς έστιν είναι. ΕΙ δέ τις τοΰ δντος έκπέπτωκεν, 
ουδέ έν τψ εΐναί έστί· Τδ γάρ έν κακία εΐναι, ούκ 
έστι κυρίως εΐναι. Διότι αυτή καθ* έαυτήν ή κακία 
ούκ έστιν, άλλ' ή τοΰ καλοΰ ανυπαρξία, κακία γίνε
ται. "Οσπερ ούν ό έν τψ δντι ών έν τώ εΐναί έστιν, 
ούτως ό έν τψ ούδεν\ γενόμενος (τοΰτο δέ έστιν ή 
κακία) έξουδένωται, καθώς ονομάζει δ λόγος. Ή δέ 
τοιαύτη τοΰ λόγου χρήσις, τέτριπταί πως έν τή συν-

dine trita. Diciraus enim cibum in carne rece-
plum, carnem fieri, et vinum aquae infusuin, fieri 
aquam, ferrumque in igne ignescere: sic el is, 
qui ab eo quod est, excidil ti ad nihil deflectii, 
in nibilum quoque converti recle dicilur. Ergo 
annulalio est non exsislenlia in bono, quae ad pr i -
mos auctores malhiae, bocest, ad primos homines 
cum venisset, eliam ad poslerorum successionem, 
instar perniciosi cujusdam fluminis effusa est. 
Postquam igilur nalura hujusmodi munere orba 
Fuit, vita inquam, bomoque a raptore, qui divi-
noro benedictionem surripuit, ad pauperlatem re-
daclue esl; subjungit : c Adjuvit pauperem de ino-
pia. ι Ipsius enim egestale nos dilali suinus. Et 

γενομένην , άποσαρκοΰσθαι λέγομεν, και τδν οΐνον 
έκχεθέντα τψ ύδατι έξυδα ρου σθαι * καί έν τψ πυρί 
τδν σίδηρον έκπυροΰσθαί φαμεν * ούτω κα\ τδν (58) 
τού δντος έκπεσόντα, έν τψ ούδεν\ γενόμενον έξου-
δενοΰσθαι· ούκοΰν ή έξουδένωσις ή έν τψ άγαθψ αν
υπαρξία εστίν. ΑΟτη δέ έπι τούς άρξαντας της κα
κίας , τουτέστιν, έπ\ τούς πρώτους ανθρώπους έλ-
θοΰσα, καθάπερ τι ^εΰμα πονηρδν, κα\ έπ\ τήν τών 
έπιγινομένων διαδοχήν έξεχέθη. Έπε\ ούν έπτώχευ-
σεν ή φύσις τοΰ τοιούτου κτήματος, τής ζωής λέγω* 
κα\ πένης δ άνθρωπος ύπδ τού κλέπτου έγένετο, τήν 
θείαν συληθείς εύλογίαν, διά τούτο φησιν, δτι c έβοή -
θησε πένητι έκ πτωχείας.» Τή γάρ εκείνου πτωχεία^ 
ημείς έπλουτήσαμεν. Κα\ έθετο αυτούςόποιμήν δ κα-

posuit illos bonus pastor, loco brulorum, c oves ^ λδς άντ\θηρίων, ι πρόβατα πάτριας* »πατριάνδέ ονομά
ζει, τδ σύστημα τώ^ είς τδν θείον κατάλογον (59) συν-
τελούντων, Όςκαιδ Απόστολος (60)λέγει*ι Έξ ου" πά*-
σα πατριά έν ούρανψ, κα\ έπ\ γής ονομάζεται. » Είτα 
επάγει · δτι « δψονται ευθείς, κα\ φοβηθήσονται. * 
Διδάσκων διάτων είρημένων δτι πρδς τήν φιλανθρω-
πίαν ταύτην βλέπων ό ευθύς φοβείσθω. Ού γάρ μ ι -
κρδν'τών αγαθών φυλακτήριον ό φόβος γίνεται, τ $ 
μνήμη τών προγεγονότων πρδς τδ εφεξής σωφρονί-
ζων τδν έν πάθει γενόμενον. Ού κατακρατούντος, 
κα\ πάσαν τήν διά χαυνότητος πρδς τδ κακδν γινο
μένην εύκολίαν ημών έξορίζοντος, « πάσα, » φησ\ν, 
* ανομία έμφράξει τδ στόμα αυτής, ι 'Πς μακάριος ά 
βίος εκείνος, έν φ τδ τής ανομίας στόμα, καθάπερ 

familia?. ι Familiam nominat coetum el colleclio-
nom ralionum ad divinum iiumenobtinendum con-
ducentium; quemadmodum el Paulus teslalur : 
c Ex quo omnis familia el in coelo, et in lerra no-
imnatur * · . ι Addil postea ; < Videbunt recli el 
timebunt, ι quo signiiicat, juslum, dum uculos ad 
taniain Dei benignilatem convertil, meluere : nam 
citsiodiendis bonis non modicum prscsidium est 
timor, qui praeteritorum recordatione ad eventus 
fuluros moderatum eflicit eum, quem prava aliqua 
affeclio concital; qui proinde dum dominatur, 
ο nnemque laxitate a nobis ad peecalum inlrodu-
ciam faciliialcm exlerminat; c mox omnis iniqui-
las,»ii iquit , loppilabitos suum. · Quam beala D

 τι** βορβόρου πηγή'(61), είς τδ διηνεκές έμφραγή-
illa vila, in qua iniquitatis os, quasi aliquis coeni σ ε τ α ι » ο υ κ έ τ ι τ ί δυσωδία τδν τών ανθρώπων βίον 

καταμολύνων (62). Αύτη έστιν ή τών αγαθών κορυφή, 
τδ τών ελπίδων κεφάλαιον, τδ πέρας πάσης μακα-
ριότητος, τδ μηκέτι διοχλείσθαι ύπδ κακίας τήν φύ-

fons, ίη porpetuum obstruetur, ηοη amplius lelro 
hoc odore vitam humanam conlaminans. Hic est 
bonorum omnium vertex, et omnis spei capui, 
finis lotiue beaiiludinis, nimirum ut natura am-
pliiis non turbctur a malilia, sed m emnis iniqui-
tas procul ablegetur; quae haud alia fuerit, quam 
ipsc iniquilalis repcrtor. Hoc enim colleciivum 
illud vocabulum, omnw, signiOcat; obslruelur v i -

" Mallh. vm, 42. »· Epbes. ιιι, i 3 . 

(57) Αυτών add. ed. 
(58) Έκ, ed. 
(59) Τδ θ. κατά λόγων, ed. 
(60) Παύλος, ed. 

σιν * άλλά τήν πάσαν άνομίαν (65)· αύτη δ* άν είη 
δ εύρετής τής ανομίας. Τοΰτο γάρ ή περιληπτική 
διασημαίνει φωνή, έμφράξαι τδ στόμα εκείνο, ού ή 
φωνή τδ καταρχάς θανάτου ύλη τοίς άνθρώποις 
έγένετο. "Οταν ούν έξαιρεθείη πάν τδ τώ (64) καλψ 

(61) Quidam τομή. 
(62) Καταμολύνον, ed. 
(63) Έμφράξαι add. ed. 
(64) Τψ om. ed. 
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άντικείμενον, εκείνη έκδέξεται ημάς ή κατάστασις, ής Α delicet οι illius, cujus ΤΟΙ initio borainibus nm-
ίύόείς λόγος μηνυτής εύρεθήσεται, ή τις υπέρ αΓ-
σΟησίν τε κα\ γνώσιν είναι παρά τής θείας φωνής 
μεμαρτύρηται. Τούτοις επάγει καθάπερ τινά σφραγίδα 
τις έπ\ τέλει φωνάς λέγων ι Τίς σοφδς, κα\ φυλάξει 
ταύτα* κα\ συνήσουσι τά ελέη τοΰ Κυρίου; > επειδή 
γάρ διπλή ή τής σοφίας ενέργεια, κα\ ή μέν έστιν 
ερευνητική τε κα\ ζητητική τών συμφερόντων, ή 
δέ φυλακτική τών ευρεθέντων τδ έν τής σοφία; 
έργον, τδ ζητητικδν λέγω, πεπαΰσθαι τηνικαΰτα βού
λεται. Είς τί γάρ τή ζητήσει χρησόμεθα τοΰ ζητουμέ
νου παρόντος; έν έργον (65) δέ μόνον κελεύει τδ λειπό-
μενον γίνεσθαι, δπως άν φυλαχθείη τδ πορισθέν άγα
θδν,πρδς τοΰτο τής σοφίας ήμίν συνεργούσης. Τις δέ 
ή σοφία, κα\ τίς ή τών αγαθών έστιν φυλακή; τδ μή 

leriam raortis prebuit. Quando igitur sublaluai 
fuerit onme illud quod bono adversatur, tum nos 
suscipiet ille status quem nulla oralio expucaro 
polest, qui et sensum ct inlelligentiam in sacris 
Litteris superare d ic i lo r " . flis omnibus quasi si-
gillum bas extrcmas voces adjungil: ι Quie sapiens, 
et cuslodiet ba3C, et inlelliget misericordias Do-
mini ? > Cum eniin sapienliae actio duplex si t ; allera 
qua? indagat etquaerit ulilia, altera quae parla ser-
va l : illam quidem sapientiae actionem, qua? in in -
vestigalioue consislit, indicat lunc cessaiuram : 
quid enim opns esl iiiquisitioue, cum id quod 
qiuerilur, adesl ? sed allcram lantummodo durare 
et agere poslulal ut bonum adeptum cuslodialur, 

άσυνέτως τ ή ; θείας φιλανθρωπία; έχειν. Ό γάρσυνείς, β adjuvante nos ad boc ipsum sapientia. Quae ve ο 
ων τετύχηκεν, ούκ άν πρόοιτο (66) τδ άγαθδν, ού ήξίω-
ται. Ό δέ άσυνέτο>; έχων τ ή ; χάριτος, ταύτδν πείσε-
ται τοίς τυφλοίς, οί μαργαρίτην ή σμάραγδον, ή τινα 
τών τιμίων λίθων έν χερσ\ λαβόντες, ώς ψηφίδα τινά 
τών είκαίων (67) άπο^ίπτουσιν, αγνοία τοΰ κάλλους 
ακουσίως ζημιωθέντες τοΰ κτήματος, 

liaec est sapienlia, et bonorum cuslodia? Ne quis 
divinne humanitatis et benignilalis sit rudis et 
ignarus. Nam qui inielligil qua? assecutus esl, is 
neuliquam abjecerit bonum illud, quo donatus esi. 
A l qui graiiara non intelligit, ei idem accidii quod 
caecis, qui margaritam vel eniaragdum, vel aliquem 

preliosorum lapidum manu lenenles, ut ealculura aliquem vulgarem et passim obvium abjiciunt, qui ob 
ignorauliam pulcbriludinis quae iu lanla re inesl, ea pra?ler suam volunlatem privanlur. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ θ*. CAPUT IX. 

Ταύτας δέ τάς πέντε τών ψαλμών διαιρέσεις, δι' Istae igilnr sunl quinque partiiae Psalmorum 
ών καθάπερ τινάς βαθμούς αλλήλων ύπερανεστώ- divisiones, quas lanquam gradus quosdam, alios 
τας (68) κατά τινα τάξεως άκολουθίαν κατανοήσαντες aliis alliores, secundum quamdam ordinis seriem 
έκ τών είρημένων διεκρίναμεν σημείων, δτι.έκαστου ^ consideratas, ex propriis siguis el indiciis discre-
τμήματος ή τελευταία φωνή στάσιν τινά τοΰ λόγου vimus, quia cujusqtie sectionis vox terminwm ser-

moni et meiam cogitalioni ponil, circumscripiif 
praecedeniium finibus, bujusmodi laudatione el 
graliarum actione .* « Benediclus Doimnus in e« 
culum, fiat, iiat. ι Sensus enim bis substralus con-
tinet gratiarum aclionem in perpehjum durantem; 
quandoqubJcm semel vocem, # flat, > posuisse, sic-
que laudalionem lerniinasse non contenlue, eam 
duplical : qua ejusdem vucis iieratione insinual 
et confirmal perpetuUalcni gratiarum aclionis, 
Porro in qualibet parie praedictaruin seclionura 
proprium quoddam bonum animadverlere licet, 
per quod nobis bealiludo obvenil, secundum or-
dinem quemdam, qui in singulis illis bonis inesse 

κα\ βάσιν τής διανοίας έχε ι , περιγράφουσαν έν εαυ
τή τών προηνυσμένων τδ πέρας, διά τής δοξολογι-
κής τε κα\ εύχαρίστου φωνής τής λεγούσης,€Εύλο
γητδς Κύριος είς τδν αίώνα, γένοιτο, γένοιτο. »Τδ γάρ 
νόημα τούτων, ευχαριστία τίς (69) έστιν είς τδ διη
νεκές παραμένουσα · επειδή ούκ είσάπαξ είπών δ 
λόγος, Γένοιτο, έστησε τήν εύλογίαν, άλλά τή δισσή 
άναλήψει τής φωνής έν τή ευχαριστία νομοθετεί τδ 
at&ov. Έν έκάστψ δέ μέρει τών κατά τά (70) τμή
ματα ταύτα διαιρεθέντων, ίδιον τι άγαθδν δ λόγος 
ένεθεώρησε, δι' οδ γίνεται ήμίν έκ θεού ή μακαριό-
της , κατά τινα τάξιν άκόλουθον τών έν (71) έκά
στψ θεωρουμένων αγαθών, άε\ πρδς τδ υψηλότερο ν 
τ?;ν ψυχήν ύπερτιθε\ς, ώς άν έπ\ τδ άκρότατον άφί- j> conspicitur ; semper ad alliora animo traduclo, 
κηται (72) τών αγαθών. 

Τοΰτο δε έστιν δ αίνος τοΰ θεοΰ (73) έν πάσιν 
άγίοις άποπληρούμένος, καθώς περιέχει δ τελευταίος 
ψαλμός λέγων* ι Αίνείτε τδν θεδν έν τοίς άγίοις αύτοΰ. > 
Ό π ο υ (74) t τδ στερέωμα τής δυνάμεως,» τδ έκ τοΰ 
άγαθοΰ άμετάπτωτον σημαίνει (75), κα\ αί δυναστείαι 
τοΰ θεοΰ, τδ μηκέτι ύπδ κακίας δυναστεύεσθαι τήν φύ-

·» Philipp. ιν, 7. ·" Psal. CL, 1 sqq. 

(65) Ένεργόν, ed. 
(06) Προχετο, ed. 
(67) Aliquot exemplaria edita male babeut ol-

καίαιν. 
(68) Aliquot codd. ύπερανεστ όσας. 
(69) Τίς otn. ed. 

donec ad supremum omnium bonorum periingai. 
Hoc Tcro quod omnibus coromune erit, ni! aliud 

est, quam laudis diviuaj celebralio, quae in omni-
bus sanclis complebilur.; prout in postremo psal-
mo babelur : «LaudateDominuminsanclisejus 1 1:» 
ubi eliam < firmameiilum virlutis ejus > immuia-
bilem conslantiam in bono eigniflcat: Principalus-

(70) Τά om. 
"1)Έν om. 

cd. 
(71) Έν om.ed. 
(72) Έφίκηται, ed. 
(73) Ό μηκέτι ύπδ κακίας add. ed-
(74) Δέ add. ed. 
(75) Διασημαίνει, ed. 
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que seu firtules Dei oslendunl naturam non am- Α σιν παραδηλοΰσιν. Ό τ ε χωρεί λοιπόν ή άνθρωπίνη 
plius fore dominalioni peccali obnoxiam ; quando 
humana nalura de cselero, secundum multitudi-
nem magniludiuis cjus laudem inslituet, non jam 
parvum quiddam ct exile resonans,. sed vocis ma-
gnitudinc lubain exaequans. Ait cnim : < Laudale 
iu sono lubae, » quaudo eliam bujus universi bar-
moniani et conccntum imitabilur \ariis et mull i-
gcnis virtulibus, quasi organum Dco facta aptis 
coiicinnisque modulis et conccnlibus. Nominat 
vero boc figurala quadam loqucndi forma c psal-
lerium ei cilhaiam. > Posl cujus modulalionem, 
scposilo omni illo quod terrestre cst, et muluni vo-
cisque expers, in lympanorum magniiico canlu 
consociat coelestibus choris propriarum chordaruin 

δύναμις κατά τδ πλήθος τής μεγαλωσύνης αύτοΰ 
ποιεϊσθαι τδν αΤνον, ούκέτι μικρά φθεγγομένή , αλλ* 
ήδη παριοΰσα τή μεγαλοφωνία τάς σάλπιγγας (76). 
Φησ\ γάρ* ι Αίνείτε τδν Κύριον έν ήχω σάλπιγγος. · 
"Οτε κα\ μιμείται τήν τού παντδς άρμονίαν τφ ποι
κίλω τε καί πολυειδεί τών αρετών, δργανον έν £υθμώ 
μελωδίας τφ θεώ γενομένη (77). Όνομάζει δέ τοΰτο 
διά τίνος τροπικής σημασίας ι ψαλτ^ριόν τε κα\ κιθά-
ραν δ λόγος, ι Μεθ'δ(78) πάν γεώδες τδ κα\ κωφδν, 
κα\ (79) άναυδον αποθεμένη, έν τή τών τύμπανων 
μεγαλοφοίνία ταίς ούρανίαις χορείαις συνάπτει τών 
ίδίων χορδών τδν ήχον. Χορδα\ δ' άν είεν τω δργάνω 
έντεταμέναι (80), τδ έν έκαστη αρετή πρδς κακίαν 
άνένδοτδν τε κα\ άχάλαστον. Δι' ών γίνεται ή καλή 

sonum. Cbordae autem in organo exlens» nihil Β συνοδία τοΰ κυμβάλου ταις χορδαΐς μιγνυμένου, δταν 
aliud fucrinl, quam ille in qualibet virlute insitus 
rigor, quo ad maliliam inflccli el inclinari nequit. 
Quibus omnibus jucundus ille cymbali conceiilus 
cbordis permislus eflicilur, quando sonus cymba-
lorum, menlem exciiat, ul divinos illos coelus ob-
eai, et frequentet; quod quidem mihi innucre v i -
delur naturae noslrae cum angelis socieialem, ait 
enim : c Laudate Domiuum iu cymbalis bene so-
nanlibus. ι Gonvenlus enim ille angelicu? nalurae 
cum bumana, quando bumana ad flnem suuui per-
veneril, gralam illam graliarum aclionis modula-
lioncm, mutuo congressu efliciel; simulque junctis 
vocibus benignitaiem Dei super omnes perpeluo ef-
fusam decantabit; boc enim cymbali cum cymbalo ^ 
conjunctio significat. Gymbalum unum esl coeleslis 
illa angelorum natura; alterum cymbalum est ra-
tionalis bominum crcatura; sed pcccalum hanc ab 
illa separavit, quas cum denuo Dei benignitas co-
pulaveril, tunc rcsonabit ulraque ii) unum jamcon-
flala, bymnum illum, quia, ut nriagnus ait Aposto-
lus: ι Omnis lingua confilebilur ccelestium, terre-
strium, el infernoruni, Gbristum esse in gloriaPa* 
t r i s " . > Quo facto decanlabunl ba?c cymbala epi-
nicium, seu carmen vicloriale, tanquam victoria 
parla, ob communera jam concordiam, abolito et 
profligato adversario; quo depulso et in nibilum 
redaclo, indesinenler ab omni spiritu, pari sludio 
et conalu laus et bymnus Deo in oninem aclernita-

δ τών κυμβάλωνήχος είς τήν θείαν χοροστασίαν έ π -
εγείρη τήν (81) προθυμίαν. "Οπερ μοι δοκεί τήν πρδς 
τούς αγγέλους τής φύσεως ημών διερμηνεύειν συνά-
φειαν, έν φ φησιν, ι Αίνείτε τδν Κύριον έν κυμβά-
λοις εύήχοις. ι Ή γάρ τοιαύτη σύνοδος,τοΰ άγγελικοΰ 
λέγω πρδς τδ άνθρώπινον, δταν έπαναχθή πρδς τήν 
άρχαίαν(82) λήξινή άνθρωπίνη φύσις,τδν γλυκύν εκεί
νον ήχον διά τής πρδς αλλήλους συμπτώσεως τής 
ευχαριστίας αποτελέσει· κα\ δι' αλλήλων, κα\ μετ ' 
αλλήλων τήν έπ\ τή φιλανθρωπία εύχαριστίαν τ φ 
θεώ γινομένην διά παντδς ανυμνήσει. Τούτο γάρ ή 
τού κυμβάλου πρδςτδ κύμβαλον ενδείκνυται σύνοδος. 
"Εν κύμβαλον, ή ύπερκόσμιος τών αγγέλων φύσις · 

Ιτερον κύμβαλον, ή λογική τών ανθρώπων κτίσις. 
Άλλά διέστησεν ή αμαρτία τούτο εκείνου· δταν ούν 
πάλιν ή τοΰ θεού φιλανθρωπία συνάψη άλλήλοις άμ* 
φότερα, τότε ηχήσει τδν αΤνον εκείνον κα\ τά δύο μετ* 
αλλήλων γενόμενα, ώς φησι (85) κα\ ό μέγας Α π ό 
στολος· δτι ι Πάσα γλώσσα έξομολογήσεται, επου
ρανίων, κα\ επιγείων, κα\ καταχθονίων, δτι Κύριος 
Τησούς Χριστδς είς δόξαν θεού Πατρός, ι Ού γενο
μένου, έπινίκιον αλαλάξει ό τών κυμβάλων τούτων 
ήχος, διά τής κοινής συνφδίας έπ\ τφ άφανισμφ τοΰ 
Πολεμίου(84) γενόμενος. Τούτου δέ παντελώς άφα-
νισθέντος κα\ είς τδ μή είναι περιελθόντος, αδιαλεί
πτως (85) έν πάση πνοή δμοτίμως πρδς τδν θεδν (86) 
ό αίνος ές άε\ πληρωθήσεται. Επειδή γάρ € ούχ 
ωραίος (87) αΐνος έν στόματιάμαρτωλοΰ,» άμαρτωλδς 

leni persolvelur ; cum enim laus non sil < speciosa D δέ τότε ούκ έσται, τής αμαρτίας ούκ ούσης, πάσα 
in ore peccatoris",! lunc autem non sit fulurus πνοή διά παντδς (88) τοΰ αίώνος αίνέσει τδν Κύ,ριόν. 
peccalor, sublalo oroni peccalo, omnino oporiel ul omnis spirilus, qui in saeculo illo eril, Domi-
num laudel. # 

Taiis igilur vte ad beatiludincm demonslrala no- Ή μέν ούν δδδς πρδς τδ μακάριον, τοιαύτη παρά 
bis est, a sublimi bac quae est \n Psalmis pbiloso- τής μεγάλης ταύτης τής (89) έν τοίς ψαλμοίς φιλο-

Μ Pbilip. ιι, 10 Μ Eccl. xv, 9 

/76) Τής σάλπιγγος, ed. 
(77) Γινομένη, ed. 
(78) Ό ν , ed. 
(79) Τδ add. ed. 
'80) Έντεταγμέναι, ed. 
(84) Τήν om. ed. 
(82) Αρχαία ν om. ed. 

(83) Κα\ om. ed. 
(84) Πολέμου, ed. 
(85) Αδιάλειπτος, ed. 
(86 Ό oinl ed. 
(87) Ό add. ed. 
(88) Πάντο^ς ή διά, ed. 
(89) Τής OIIL ed. 
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βοφίας ήμίν υπεδείχθη , άε\ πρδς τδ μείζον τε κα\ Α phia, quae scmper ad majora et altiora virluti» 
sludia cos traducit, qui ad perfeclionis fasligiuin ύψηλότερον τής έπ\ τήν άρετήν πολιτείας έπεισά-

γουσα (90) τούς διά τούτων πρδς τδ ύψος οδηγούμε
νου;, ώ; άν τις έπ' εκείνο φθάση τδ μέτρον τής μα-
καριότητος, ού τδ έπέκεινα ούτε ή (91) διάνοια χωρεί 
στοχασμοίς τισι κα\ ύπονοίαις άναλογίσασθαι, ούτε 
λόγος δι' ακολούθου τδ εφεξής εξευρίσκει. Άλλά κα\ 
ή χατ' ελπίδα κίνησις ή πανταχού τής επιθυμίας 
ημών προεξαλλομένη τε κα\ προτρέχουσα, έπειδάν 
Ιμπελάση τοίς άνεικάστοις, άργή μένει. Τδ δέ υπέρ 
τοΰτο, κρείττον ή κατ* ελπίδα εστίν. Ώς κα\ αυτή 
δια τής θεο^ρηθείσης τάξεως ή κατά τήν ψαλμψδίαν 
φιλοσοφία μαρτύρεται, ο!δν τινα θύραν κα\ είσοδον 
έν τοίς πρώτοις τών λόγων έπ\ τδν μακάριον βίον, 
τήν τού κακού άναχώρησιν ήμίν ύπανοίξασα. Τούτο 

ejus auspiciis cnili moliuntur, u l ad illum bealilu-
dinis stalum et modum bomo perlingat ,ultra quem 
cogilalioni noslra, ne conjccluris quidem aliquibus 
et suspiciunibus progredi l i ce l ; et in quo id quoi 
ullra esl, mens neque ratiocinando, alterumque ex 
altero colligendo reperit: sed el spei nostrse niotio, 
quae ubique desiderii nostri antevcnil et praecunit 
cursum, poslquam in itla iucidit, quae nulla similr-
tudine exprimi queunt, faligata cessat; nam id quod 
supra illud est, omni spc nielius est, quod Psalmo-
rum doclrina, ipsa disposilione, de qua bactenug 
disseruirnus, teslatuui facil, quae sub inilium reces-
sum a malo, quasi aperto ostio, el patefacto ad 

γάρ αί πρώται φωνα\ τής ψαλμωδίας διδάσκουσιν, β bealiludinem adilu, eonsiiluit fprimis eniin Psalmo-
άρχήν μακαριότητος λέγουσαι, τήν τού κακού άλ-' 
λοτρίωσιν. Είτα τήν έκ τού νόμου χειραγωγίαν 
τοίς πλανωμένοις προτείνασα, τήν τε πρδς τδ 
αειθαλές ξύλον όμοίωσιν διά τού τοιούτου βίου υπο
σχόμενη, κα\ τά σκυθρωπά τών τήν εναντία ν τρεπο-
μένων δδδν ύποδείξασα, διά τών εφεξής αναβάσεων 
πρδς τδ άκρότατον άγει τού μακαρισμού τδν τή χει-
ραγωγία ταύτη έπόμενον. Τούτο γάρ σοι ενδείκνυται 
ή τού τελευταίου ψαλμού διάνοια, έν ψ μετά τδν τής 
κακίας παντελή άφανισμδν πάντα (92) έν τοίς ούσιν 
αγία έσται,κα\ πάντα πρδς τδν αΤνον τού θεού συμ
φωνήσει, έπ ' ίσης έν τψ σ τ ε ^ ψ (95) τής δυνάμεως τδ 
πρδς τήν κακίαν άτρεπτον προσλαβόντα, κα\ τή με-

rum verbis asseritur bealitudinis principium segre-
galio a raalilia), simulque erranlibus opem cx 
lege, quasi manu extensa demonstral; promissa 
per bujusmodi vilam similitudine cuin semper v i -
renle Hgno; corumque qui contraria gradiuntur via, 
adversilaiibus ob oculos posilis, per gradus sese 
muliio consequenlcs ad supreimim beaiiludinis 
culmen eum ducit, qui banc inaouduclionem sequi 
desiderat. Hoc enim docet le iill imi Psalrai sen-
tenlia, in quo peccalis penilus abolilis, omnla quae 
cxsisiunl saucta erunl, el omnia ad laudem Dei 
concordabunl; quac laus aequaliler in Ormamenio 
virtulis, et immulabililalem ad malura contiuel, et 

γαλωσύνη αυτού τδν εύφημον ήχον οΤόν τινι μεγα- Q magnificenliai suae nostruni sonum velut canoracui-
λοφώνω σάλπιγγι συνεπαίροντα. "Οταν είς μίαν χο-
ροστασίαν συναρμοσθή πάσα ή κτίσις, τών τε υπερ
κειμένων, τών τε ύποβεβηκότων απάντων, κα\ κυμ
βάλου δίκην ή νοητή κτίσις, κα\ ή νύν δι* αμαρτίας 
μεμερισμένη , κα\ διεστώσα τδν άγαθδν ήχον έκ τής 
ημετέρας συμφωνίας αποτελέσει. "Οταν συνδράμη τψ 
άγγελικψ τδ ήμέτερον κα\ άναλαβούσα (94) έαυτήν 
έκ τής συγχύσεως ή θεία παράταξις, έπ\ τψ φόνω (95) 
τών πολεμίων αλαλάξει τψ τροπαιούχψ τδ έπινίκιον. 
Τότε γίνεται πάσης πνοής δ αίνος είς άε\ παρατείνων 
τήν χάριν, κα\ δι' αυξήσεως πλεονάζων είς τδ διη
νεκές τδ μακάριον, εκείνο λέγω τδ δντως μακάριον 
έφ* ού αργεί μέν ή στοχαστική περ\ τήν γνώσιν διά
νοια, αργεί δέ και ή έλπιστική ημών ενέργεια. Δια« 

daiu tubae consocial; quando in unum chorum 
coalescet oinnis creatura, inferior el supeiior; cum-
que cynibali inslar, inlellectualis nalura, et qua3 
nunc per peccatum disjuncta esl, jucundum illum 
somim cx mulua sympbonia resullantem efficiel; 
quando nostra natuia cura angolica conveniet, d i -
vinusque exercilus ex isla confusione revocalus, 
palam el in conspeclu boslium epinicium Domiuo 
viciori canel. Tunc oranis spirilus Doininum lau-
dabil : quae laus gratiam Dei perpeluo rcpnBsenta-
bit, el incremenlo percnni beatiludinem adaugebit, 
illain dico beaiitudincm, quae vere bcalitudo esl; 
quara si conjectura assequi velis, languel ratio, 
languel el ipsa quae in nobis est,eperandi facullas. 

δέχεται δέ (96) ή άψητος τε κα\ ακατανόητος, κα\ D Succedit Υ Ρ Γ Ο ille ineffabilis et incon>prebensibilis, 
πάσης κρείττον (97) διανοίας κατάστασις, ι ήν ούτε el onini cogilaiione melior status, quem ι neque 
όφθαλμδς είδεν,ούτε ους ήκουσεν* · ούτε άνθρωπίνη oculus vidit, neque auris audivil, ι neque bumana 
καρδία έχώρησεν. Ούτω γάρ ώρίσατο τά αγαθά τά (98) roens percepit 1 4. Sic enim deflnivil divinus Apo-
έντψ άγ ιασμψ άποκείμενα ό θείος Απόστολος. stolus bona in sanctissinio illo slalu reposila.. 

" I Cor. l i , 9. 

(90) Έπεισάγουσα, cd. 
(91) Ή om. ed. 
(92) Omnia verbaad τδν om. ed. 
(95) Πρδς το σ τ ε ^ ν aliquolcodd. 
(94) Καταλαβούσα, ed. 

(95) Φανερψ, e<l. 
(96) Καί, ed. 
(97) Κρείττων, ed. 
(98) Αγαθά τά oin. ed. 
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ΤΟ ΔΕΥΤΕΡΟΝ BIBAION. 

TRACTATUS SECUNDUS. 

CAPUT PRIMUM. 
flis hunc in inodum explicatis, lempus postulare 

vldelur, ut el de inscriptionibus sermonem institua-
mus, quae non exiguum momenlum ad virtulem 
afferuni, quod ex sententia bis insciiptionibus 
subjecla colligere licet. Neccssariura autem fuerit 
prius ralionem quamdam arti consentaneam ipsa-
rum inscriptionum inire, qnam ipsorum Psalmorum 
consideraiionetu aggrcdiamur, ut quam maxime 
planum nobis fiat, bujus diviniius inspiralse disci-
plinap finem aliura non esse, quam ut ad veram 
bcatUudiitem animum perducal. Psalmorum igitur 
alii inscriplione omnino carenl: alii apud nos qui-
dem inscripiionem Propbel» babent, apud Hebraos 
nonbabent. Aliis inscriplionis loco estsolum ι Da-
vidis ι nomen. Aliis simul cum nominc aliud ad-
scribitur, vel c laus , > vcl < canlicum, > vel c lau-
datio, > vel c psaliuus, ι vel < inielleilus, ι vel 
f oralio, > vel < consummationis tabernaculi, > vel 
c dedicationis, > vel c exsiasis, > vel c in rememo-
rationcm, > vel « in confessionem, > vcl < servo 
Doraini, ι vel < Idillium, ι vel c Eman Israelilae. > 
In aliis concipilur inscriplio cum quadam nominum 
hujusmodi et verborum mutua connexione et con-
jugaiione : vel enim ι canticum psaimi, » vel 
f psalmus cantici, ι vel c canlicum, > vel ι psal-
mus, ι ve! < in bymnis psalmus, ι vel < in byinnis 
inlelleclus, ι vcl c oratio David, ι vel « oratio 
pauperi, ι vel ι laus cantici, > vel simile quid no-
mini Davidis conjunctione quadam coptilalum in-
scriptionis vicein subit. Rursus in aliis alia quoque 
addiia cernere licet : polissimum illud : t In fi-
nem. > Huic itidem voci mullis, variisque aliis 
adjeclis: aut enim adjungilur, € pro iis qui com-
mutabunlur ; » aul « pro arcanis, · aut < pro oc-
tava, ι aut c pru ca quae haereditalem consequi-
tur, > aut c pro torcularibus, > aut ι pro susce-
ptione malutina, ι aul c pro Mahelclh, > aut ι pro 
populo, qui a sanclis longe factus est, ι aut c ne 
corrumpas, > aut c in t i luli inscriptionem, ι aut 
hacc ulraque simul; aut c in Salomonem, > aut 
€ canlicum pro dileclo, ι aut c pro occullis fllii, ι 
aut c in confessionem; > aut aliqua ex hisloria, 
rebusque gesliscircumstantia addilur. Exempli cau-
sa, illud, c qui in spelunca , · vel, ι quando misit 
Saul, ut occideretur, ι vel c quando in soliiudine 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Α'. 
Α Τούτων ούν (99) ούτω; ήμίν διευκρινηθέντων, και-

ρδς αν είη χα\ τδν περ\ τών επιγραφών έξετασθήναι 
λδγον. Ού μικρά (4) γάρ ήμίν πρδς τήν κατ' (2) άρι-
τήν δδδν καί αύτα\ συμβάλλονται, ώς έξεστιν έξ αυτής 
τής διανοίας τών έπιγεγραμ μένων μαθείν. Άναγκαίον 
δ1 άν εΓη πρώτον τεχνικήν τινα τών επιγραφών έφο-
δον δι* ολίγων πρδ τής τών ψαλμών θεωρίας ποιήσα-
σθαι · ώς άν μάλιστα γένοιτο δήλον κα\ διά τούτων 
ήμίν, δτι πάς δ σκοπδς τής θεοπνεύστου ταύτης δι-

Β δασκαλιας εστίν, έπ\ τδ δντως μακάριον άναγα-
γειν (3) τήν διάνοιαν. Τών τοίνυν ψαλμών οί μέν είσιν 
άνεπίγραφοι (δ*) καθδλου· Οί δέ παρ' ήμίν έχοντες 
τήν έπιγραφήν τοΰ Προφήτου, παρά τοίς Έβραίο'.ς 
ούκ έχουσι. Τοίς δέ επιγραφή έστι , ψιλδν τδ τον 
« Δαυίδ ι δνομα. "Αλλοις μετά τοΰ ονόματος καί άλλο 
τι συμπαραγράφεται, ή c αίνος,· ή ι ψδή, ι ή « αίνε· 
σις, > ή c ψαλμδς, » ή« συνέσεως, ι ή < προσευχή,» 
ή ι έξοδίου σκηνής, ι ή < έγκαινισμοΰ, > ή ι έκστά· 
σεως, » ή ι είς έπανάμνησιν, » ή ι είς έξομολόγη-
σιν, ι ή ι τψ δούλψ Κυρίου, · ή ι τψ Τδιθούμ, ι ή « τψ 
Έμάν τψ Ισραηλίτη, ι Έτέροις δέ μετά συζυγίας 
τινδς τών ονομάτων τούτων ή τών βημάτων άλλήλοις 
συγγραφομένων ή επιγραφή γίνεται* ή γάρ ι ψδή 
ψαλμοΰ, > ή € ψαλμδς φδής, > ή # φδή, ι ή ι ψαλμδς,» 

C ή < έν ύμνοις ψαλμδς, > ή ι έν ύμνοις συνέσεως, ι 
ή € προσευχής τφ Δαυίδ, ι ή < προσευχής (4) τψ 
rc^XV» 1 ί * α ^ ν ° ί φδής* » ή τι τών τοιούτων διά 
συζυγίας συντεταγμένων τφ ονόματι τ φ (5) Δαυίδ 
επιγραφή γίνεται. Πάλιν έφ' έτερων, κα\ άλλα τινά 
τούτοις συνεπιγράφεται· προτεταγμένου μέν, ώς τά 
πολλά, τοΰ ι είς τδ τέλος. » Συγγραφομένων δέ τ} 
φωνή ταύτη ποικίλων τε κα\ διαφόρων ή γάρ ι υπέρ 
τών άλλοιωθησομένωνιπροσγράφει(6)·ή < υπέρ τών 
κρυφίων, ι ή ι υπέρ τής κληρονομούσης, > ή c υπέρ 
τής ογδόης, ι ή ι υπέρ τών ληνών, ι ή t υπέρ τής 
αντιλήψεως τής έωθινής, » ή ι υπέρ Μαελέθ, ι ή 
ι υπέρ τοΰ λαοΰ τοΰ άπδ τών αγίων μεμακρυμμέ-
νου,ι ή ι μή βιαφθείρης, ι ή c είς στηλογραφίαν, · 

D ή κσΛ αμφότερα ταΰτα* ή ι είς Σολομώντα, ι ή 
ιφβή υπέρ τοΰ αγαπητού, ι ή · υπέρ τών κρυφίων του 
υΐοΰ, > ή * είς έξομολόγησιν. ι "Η τις έξ Ιστορίας πε-
ρίστασις. ΟΓον ι δτεήν(7) έν τφ σπηλαίψ, · ή« δτε έν 
τή έρήμψ , » ή < δτε απέστειλε Σαούλ τοΰ θανατώ-
σαι αύτδν, ι ή ι υπέρ τών λόγων Χουσ\, ι ή ι δτε 
ήλλοίωσε τδ πρόσωπον αύτοΰ εναντίον *Α6ιμέλεχ,» 

(99) Ούν om. ed. 
(1) Μικράν, ed. 
(2) Κατ' om. ed. 
(3) Άγαγείν, ed. 
(S*) 01 add. ed. 

(4) Πόρος ευχής, ed. 
(5 Του, ed. 
(0) Προγράφει, ed, 
(!) Τήν, ed. 
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ή ι έν τψ έλθείν τους Ζιφαίους, ι ή ι έν τψ έλθείν Α fuil, ι vel ι pro verbis Chusi, ι vel ι quando immu-
Δοήχ τδν Ίδουμαίον, xa\ άναγγείλαι τψ Σαούλ * > ή 
ι έν ήμέραις, δτε έ^ύσατο αύτδν (8) Κύριος έχ χειρός 
πάντων τών έχθρων αυτού, χα\ έκ χειρδς Σαούλ· > ή 
ι δτε έπέστρεψεν Ίωάβ, κα\ έπάταξε τήν φάραγγα 
τών άλών δώδεκα χιλιάδας · ι ή ι έν τψ έλθείν πρδς 
αύτδν Νάθαν τδν προφήτην, ήνίκα είσήλθεν πρδςΒηρ-
ααβεέ. ι Τισ\ δέ τών ψαλμών έστιν επιγραφή τδ 
έβραϊκδν ι αλληλούια · > ή δίς τδ αύτδ, ή άπαξ έπιγρα-
φόμενον, έφ' έτερων δέ χα\ όνόμασί τίνων προφητών 
αύτϊ| τή επιγραφή κατά συζυγίαν συγγράφεται. Οίον, 
ι αλληλούια Άγγαίου, κα\ Ζαχαρίου, κα\ αλληλούια 
'ίερεμίου, κα\ Έζεκιήλ. · Κα\ πάλιν έτερον επιγραφής 
είδόί έστιν. "Η « τοις υΙοΤς Κορέ, ι ή ι τψ Ίδιθούμ · > 
ή ι τω Άσάφ · > έν\ δέ κατ' έξαίρετον έπιγέγρα-
πται, « προσευχή τψ ΜωύσεΓ άνθρώπψ τού θεού. · 
Τών δέ κατά μέν (9) τήν έκκλησιαστικήν γραφήν εχόν
των έπιγραφάς, άς περιέχουσι, παρ' Έβραίοις δέ 
ενεπίγραφων δντων, ταύτην εύρομεν τήν διαφοράν · 
τοις μέν γάρ τις άριθμδς τών κατά τήν εβδομάδα 
ήμερων συσσημαίνεται, ή c μία σαββάτων, ι ή ι τε
τράδος σαββάτων > ή « είς τήν ήμέραν τού σαββάτου, ι 
ή c πρδ τού σαββάτου * > άλλοι δέ έτέραν τινά (10) 
τών επιγραφών διάνοιαν έχουσιν, ή καθόλου παρά τοϊς 
Έβραίοις σεσίγηται. 

lavit faciem suam coram Abimelecb, ι vel c curn 
venirent Zipbaei, ι vel < cum veniret Doeg Idu-
maeus, u l annunliarct Sauli, > vel c in diebue, 
quando Iiberavit eura Dominus de manibusomniura 
inimicorum suorum, etcxmanu Saul,» vel c quando 
reversus esl Joab, el percussit vallera Salinarum, 
duodccim millia, ι vel c cum veniret ad illum Na-
than prophela quando inlra\it ad Bersabee. ι Qui-
dam psalrai pro inseriptione babent bebraicum, 
ι Alleluia, ι velsemel, vel bis positum. Ip aliis no-
naina quommdaai propbelarum conjunctim ascri-
buntur, u l c Alleluia Aggaei el Zachariae, Alleluia 
Jeremiae et Ezechielis. · Rursus, alia inscriplionis 
species est, vel c Filius Core, > vel c Idiihun, ι 

£ vel < Asapb. ι Uni aulem singulari excellentia su-
perscribilur, < Oratio Moysi homini DeL ι Inler 
alios, qui secundum Ecclesise consueladinem i n -
scriplionem habent, apud Hebreeos vero inscrip-
tione carent, hoc inveniraus discrimen, quod uon-
nuliis uumerus dierom hebdomadis denotetur ; vet 
c prima Sabbali; » vel c quarta Sabbatt; > vel < in 
diem Sabbali; » vel ι in die ante Sabbatum. » 
Aliis alia ratio inscriptionum est, quae apud He-
braeos silentio penitus sunt involuta?. 

CAPUT U. 

Hac inscripLionum varietale et dislrtbutione ex-
planata, uiile fueril prius generaliorem quamdam 
explicationem omnium illarum Iradere, quae quam-
dam inter se simililudinem habenl, et deiuceps, u l 
ordo postulat, ad eas quae videnlur csse magis d i -
versae, dispuiationem convertere. Generatim igitur 
loquendo, ratio inscriplionis duplicem iinem 
spectat; aut enira prseposita est, ut argumentum 
subjecti psalmi demonstrat, ut fine psalmi pnece-
plo, inagis dociles fiamus, cl progrediamur ad ea 
quae consequuntur. Aut crebro per se ipsam docet 
aliquid audilorem inscriptio, oslendens per subje-
ctam verbis senteniiam, aliquid ex virtute prseclare 
faclum; aut polius ulriusquc modi et iormaj in-
ecriplionum finis unus ct idem csl ; nempe ut ad 
bonum et honestum dirigant ei deducanl; quid-
damque ex bistoria pelitum indicari etiam lunc 
videtur, cum solum et nuduin nomen prascriplum 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Β'. 
Ταύτης δέ τής διαιρέσεως έν ταϊς έπιγραφαΤς ήμιν 

τρανωθείσης, χρήσιμον άν εΓη πρώτον μέν γενικωτέ-
ραν τινά τών δμοίως εχόντων τήν έρμηνείαν ποιήσα-
σθαι* εΓΘ* ούτως δι* ακολούθου πρδς τάς φαινομέ- ^ 
νας διαφοράς προαγαγείν τήν έξέτασιν. Καθόλου 
μέν ουν (11) τής επιγραφής ό λόγος διπλούν τδν 
σκοπδν έχει. Ή γάρ πρδς ένδειξιν τού υποκει
μένου προγέγραπται, ώστε τδν σκοπδν τής ψαλμ
ωδίας προδιδαχθέντας ημάς, εύμαθεστέρους γενέσθαι 
τής έν τοις ^ητοίς διανοίας · ή πολλάκις, κα\ δι' 
εαυτής τι παιδεύει τήν άκοήν ή επιγραφή, τή έγκει-
μένη τοις £ητοίς διανοία τών κατ' άρετήν τι κατορ-
θουμένων υποδεικνύουσα (12) * μάλλον δέ καθ' έκά
τερον είδος τής τών επιγραφών θεωρίας, εΤς έστιν δ 
σκοπδς, τδ πρός τ ι τών αγαθών καθηγήσασθαι, 
χάν (13) Ιστορικόν τι δηλούσθαι διά τών είρημένων 
ioxfj , καν ψιλόν τι δνομα προσγεγραμμένον (14) 
^XH- 0 υ Ϊ*Ρ τούτψ μόνψ ή θεία Γραφή ταίς 
ί(*τορίαις συγκέχρηται, ώστε ήμίν πραγμάτων έγ- D ftierit. Non enim ob id solum Scriptura divina h i -
γενέσθαι (15) γνώσιν, δι' ών έργα τινά κα\ πάθη τών 
αρχαιοτέρων μανθάνομεν, άλλ' δπως άν διδασκαλία ν 
τινά πρδς τδν κατ' άρετήν ήμίν ύποδείξειε βίον, τής 
Ιστορικής θεωρίας μεταλαμβανομένης πρδς τήν 
ύψηλοτέραν διάνοιαν. Τούτου τοίνυν ήμίν διομολο-
γουμένου,τού δείν τοιαύτην περ\ τών επιγραφών (16) 
έχειν τήν έννοιαν, άκόλουθον άν εΓη, καθώς φθάσαν-
τες είπομεν (17), τών μέν δμοίως ενόντων, γενικωτέ-

(8) Ό add. ed. 
(9) Μέν om. ed. 
(10) Τινά om. ed. 
(Η) Ουνοιη. ed. 
(12) Επιδεικνύουσα, ed. 

P A T R O L . GR. X L I V . 

storiarum narratione utitur, ut rerum gestarum 
cognitionem nobis comparemus, et quae fecerunt vel 
pertulerunt veteres, cognoscamus; sed ut nobisdi-
sciplinam, ad vilam ex Tir tut is praescriplo insti-
tuendam tradat, et proinde hislorise coramemoralio 
ad alliorem quamdam consideralionera referaiur. 
Cum igitur omnium consensu conslet, bujuemodi de 
Scriptura exisiimationem habendam essc,conse-

(13) Καί, ed 
(14) Προγεγραμμένον, ed. 
(15) Έγγίνεσθαι, ed. 
(16) Γραφών, ed. 
(17) Είπαμεv,ed. 

1C 



491 S. GHEGORII NYSSENl 

quens est, sicut supra diximus, ut inscripiionum, Α pav τινά προεκθέσθαι διάνοιαν 
m 

τών δέ χατά τινα 
διαφοράν εκτιθεμένων, ίδικωτέραν ποιήσασθαι τήν 
έξέτασιν. 

quae similitudinem quamdam inter se habent, ge-
neraliorem quamdam explicationem iradamus ; ea-
rum vero quae magis iuter se differunt, magis spe-
cialem et parlicularem. 

Quarecum voxilla : «In finem, ι plurimis psalmis 
prefixa sit, id videlicet illa nos docet, quod et alii, 
qui Scriplurain interpretali sunt, inlellexerunt; qui-
dam enim loco ejus : «In finem, ι vertil c Victori; ι 
alius, < Epinicium; ι alius, «ln vicloriam. iQuocirca 
CUID omni9 cerlaniinis vicloria sit finis, ad quam, 
qui certamen ingrediunlur, omnia sua referunt, 
eaque freli pugnare inclpiunl, mihi plane persua-
deo ι finis ι HOinine, veUil brevi quadam com-
monilione, excitari omnes Hlos, qui in lmjus vit» p t n . . . 
stadio per virtulis exercilationem decerlanl, ut f i - ^ διά τών αρετών άθλούντας έν τψ σταδίω τοΰ βίου, ώς 

Επειδή τοίνυν ή είς τδ τέλος φωνή, τοις πλεί-
στοις τών ψαλμών έπιγέγραπται, τοΰτο οίμαι δείν 
περ\ τούτου γινώσκειν, δπερ ή τών λοιπών σαφηνίζιι 
διάνοια τών τήν αυτήν μεθερμηνευσάντων Γραφήν. 
Ό μέν γάρ τις άντ\ τού < Είς τδ τέλος,»t Τψ νικοποιψ» 
φησίν δ δέ ι Έπινίκιον, ι δ δέ τδ ι Είς νίκος. ι Έπε\ 
ούν (18) τέλος παντδς αγώνος ή νίκη γίνεται, πρδς 
ήν βλέποντες οί πρδς τούς αγώνας άποδυδμενοι, τής 
αθλήσεως άπτονται, δοκεί μοι διά τού τέλους δ λόγος 
έκ βραχείας φωνής έπεγείρειν είς προθυμίαν τούς 

nem respicientes, spe corona? obtinendae, cerlami-
num laborem levent ct minuaiU. Quod nunc ilidem 
in certaminibus evenire videmus, Corona enim prae-
demonslrata iis qui in palaestris congressuri, nia-
nueque conserluri eunl, rrultum roboris addil; et 
diligentiam ad vicloriam oblinendam acuil, mole-
ttiis illie, qnae in conflictu ilto subeundae sunl, spe-
rala gloria, multum extenualis. Ergoium omnibus 
ad ccitamen sladium apcrtura sit(stadium autem 
esl conimunis bominuro v i t a ) , unaque omnibus ad-
verseiur, el oblucletur improbilas et maliiia; dolosis 
luclandi modis muUifariam eos, qui ex adverso stant, 
prosternens: ob id optimus animorum noslrorum 
magister et inslructor, finem sudoris el laborisprius 
nobis osteudit decusque ex corona nasci consuclum, 
et piiblicum illud praecouium, victoriaeque parla3 

praedicationem, ul oculis ad ilhnn finem conversis, 
vicioriae auctori inniiaris, cpiniciumque et viclo-
riale carinen libi compares. Quae aulem alia con-
sentanea ad virtulie disciplinam bis subsint sensa 
et documenta, non fugit Hlos qui ab boc inilio ad 
consequentia prospicere valenl. Liquet enim lot 
boslibus noslris conlra nbs puguandi, imo et nos 
debellandi esse causas et ansas, quot sunt aDima? 
perlurbaliones, quibus tanquam membrum quod-
dam, raiio animi noslri sa?pe luxalur, loco movetur, 
et plerumque eiiam <le etatu suo dejicilur, nisi quis 
exercilattone jam procultus, el legilima pugnandi ra-

άν είς τδ (19) τέλος βλέποντες, δπερ έστ\ν ή νίκη, τ?| 
τών στεφάνων έλπίδι τδν έν τοις άθλοις πόνον έπι-
κουφίζοιεν. "Οπερ δή κα\ νΰν έν τοίς άγώσιν όρώμεν 
γινόμενον. Προδεικνύμενος γάρ τοίς πρδς αλλήλους 
έν τοίς σταδίοις συμπλεκομένοις (20) στέφανος, έπι£-
(5ώννυσι μάλλον αυτών τήν υπέρ τής νίκης σπουδήν, 
τών γινομένων αύτοίς διά τής συμπλοκής πόνων 
ύπδ τής έλπιζομένης ευδοξίας (21) έκκλεπτομένων. 
Πάσι τοίνυν ήνεωγμένου τοΰ σταδίου πρδς άθλησιν 
(στάδιον δέ ό κοινδς τών ανθρώπων βίος έστ\ν), 
έν φ (22) εΤς αντίπαλος έστιν ή κακία , πολυτρό-
πως τοίς δολεροίς παλαίσμασι καταγωνιζομένη 
τούς (23) προσπαλαίοντας · διά τοΰτο ό άγαθδς τών 
ψυχών παιδοτρίβης προδείκνυσί σοι τών Ιδρωτών 
τδ τέλος, κα\ τδν έκ τών στεφάνων κόσμον, κα\ τήν 
έπ\ τή νίκη άνά^ησιν · ίνα πρδς εκείνο βλέπων (24) 
τδ τέλος, τψ νικοποιψ σεαυτδν έπερείδης, κα\ τδ (25) 
έπινίκιον κήρυγμα σεαυτφ παρασκευάζης. "Οσα δέ 
τούτοις κατά τδ άκόλουθον ύπεστιν τής είς άρετήν 
διδασκαλίας νοήματα , φανερά πάντως άν είη τοίς 
διά τής αρχής ταύτης πρδς τδ άκόλουθον βλέπουσι. 
Δήλον γάρ δτι δσα τής ψυχής πάθη έστ\ν, τοσαύτα 
κρατήματα τών έχθρων γίνεται καθ* ημών, καί πα-
λαίσματα · δι' ών καθάπερ τι μέλος τής ψυχής, ό 
λογισμδςέξαρθρούται πολλάκις κα\ έξαρμίζεται (26), 
εί μή τις παρεσκευασμένος διά μελέτης, τδ ασφαλές 
τε καί άκατάπτωτον έν τοίς τοιούτοις (27J άγώσιν 
έαυτψ κατόρθωσειε (28), διά τής νομίμου αθλήσεως* 

tione, ut loquitur Aposlolus, sibi viam lulam, casus- n καθώς φησιν ό Απόστολος, τήν νίκην έαυτψ κατα-
queexperlem in bujusmodi certaminibus praepararil, 
-victoria? laudem adeptns, quaB omnis pugnas finis est. 

Caeterum eaquae voci, c In finem,» ascribuntur, 
documenta qusedam sunt, et consilia ad victoriam, 
quibue conalus noster el sludiuro prospere cedat. 
ISam illud cPro iis qui commutabunlur,i.. . et illud, 
ι Pro Mabelet,» quod alii redduni, c Pro chorea, ι et 
illud, c Respicere ad arcana; ι et, < Pro dilecto can-

. (48) Τό add. ed. 
* <49) Τό om. ed. 

(20) Ό add. ed. 
(21) Quidam codd. ευδοκίας. 
(22) Έν φ oro. ed. 
(23) Quidam οία. τούς. 

κτώμενος, ήτις έστ\ν τών αγώνων τδ τέλος. 

Τά δέ συμπαραγραφόμενα τή ι Είς τέλος · φωνή, 
ύποθήκαί τινές είσι κα\ συμβουλα\ πρός τήν νίκην δι' 
ών άν κατορθωθείη τδ σπουδαζόμενον. "Η τε γάρ τών 
άλλοιωθη σο μένων λέξις [(28*) τήν πρδς τδ κρείττον 
μεταποίησα τής ψυχής υποτίθεται. ΚαΥ ή τον 
Μαελέθ ερμηνεία πρδς μείζονα προθυμίαν έπεγεί· 

(24) Βλέποντες, ed. 
(25) Τό οίο. ed. 
(26) Έξορμίζεται, ed. 
(27) Τούτοι, ed. 
(28) Κατορθώσει, ed. 
(28*) Verba tincis inclusa om. ed. 
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μι τον άθλητήν · τήν μετά τδ πέρας τών πόνων Α ticum > inslituere el canere, ι Pro susceplione nia-
έχδεχομένων ημάς χοροστασίαν σημαίνουσα 
γάρ ή λέξις] αύτη παρά τών λοιπών σεσαφήνισται, 
ίιά χορείας Μαελέθ έρμηνεύουσα. Τδ τε ι Πρδς τά 
χρυφια βλέπειν, ι καί « Υπέρ τοΰ αγαπητού τήν 
ώδήν ποιείσθαι, » κα\ ι Υπέρ τής έωθινής αντιλή
ψεως άδειν · ι κα\ < τήν Όγδόην πρδ οφθαλμών Ιχειν,» 
η\ t πρδς τήν κληρονομούσαν δραν », και«δπως άν έξω 
της πρδς τδν Κορέ συγγενείας γενοίμεθα, ι τήν τε με-
γάλην έκείνην τοΰ Δαυίδ φωνήν τήν, ι Μή διαφθεί
ρε , ι ήν πρδς τδν ύπασπιστήν έποιήσατο, πρδς 
τδν (20) Σαούλ φόνον όρμήσαντα, ένστηλογραφηθή-
ναι (50) έν τή έκαστου ψυχή πρδς υπόδειγμα μακρό-
θυμίας, συμβάλλει δ λόγος. Κα\ πάντα τά τοιαύτα 

lutina : » cl anie oculos t octavam ι habere, · et 
< intueri illam qu# ha3reditatemconscquilur, > ct 
ι ut cxtracognationem Core migremus, »etmagnifi-
cam illam Davidis vocem, < Ne corrunipas , > quam 
ad armigerum suum ad caedem Saulis ruentem pro-
tul i l , qua monemur ad paticnlise ct longanimitatis 
exemplnm; ct bujus generis complura alia, qui 
accuralius pcrpendere volet, is libenter falebilur, 
nihil aliud esse, quam albleticas quasdaro cohorla-
liones, ct praecepliones ab inslructore ct doctore 
ad athlclas profectas, ut speralum victoriae iincm 
consequantur. Similiter si qnid ex historia addilum 
sil vocabulo, ι In finem, ι eodem tendit, ut videlicet 

εύροι τις άν δι' ακριβείας σκοπούμενος, δτι άθλη- Β rerum quoqucgeslarum exemplis et documentis ad 
τιχαί τινές είσιν ύποφωνήσεις παρά τοΰ παιδοτρί- cerlamina corroborcmur. Et hxc quidem nolio 
6ου πρδς τούς άθλητάς γινόμεναι, δπως άν τις πρδς subjecta est i l l i diclioni ι ln finem. ι 
τδ τής νίκης φθάσειε τέλος. Ωσαύτως δέ κα\ εί τι τής Ιστορίας συμπαραγέγραπται τή c Είς τέλος ι 
φων|], πρδς αύτδ τοΰτο βλέπει, ώς άν διά τών ιστορικών υποδειγμάτων μάλλον πρδς τούς αγώνας έ π ι ^ ω -
σΟείημεν. Αύτη μέν ή ι Είς τέλος > διάνοια. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Γ . 

Ψαλμδς δέ κα\ ώδή, κα\ αίνεσις, κα\ ύμνος, και 
προσευχή, τοιαύτην πρδς άλληλα τήν διαφοράν έχει* 
Ψαλμδς μέν γάρ έστιν, ή διά τού οργάνου του μου
σικού μελqJδία · ψδή δέ ή διά στόματος γενομένη τού 
μέλους μετά τών (3!) βημάτων έκ,ρώνησις. Ή δέ 
προσευχή, Ικετηρία έστ\, περί τίνος τών συμφέρον- ,, 
των προσαγομένη τ φ (52) θεώ. Τμνος δέ ή έπ\ τοις 
ύπάρχουσιν ήμίν άγαθοις ανατιθέμενη τφ θεψ εύ-
9ημία.^Α!νος δέ, ήτοι αΓνεσις (ταύτδν γάρ έπ' αμφο
τέρων τδ ση μα ινό μενον), τών θείων θαυμάτων πε- ^ 
ριέχει τδν έπαινον. Ουδέ (33) γάρ άλλο τί έστιν 
έπαινος, εί μή τού αίνου έπίτασις. Πολλάκις δέ 
ταΰτα άλλήλοις έν ταίς έπιγραφαίς διά τίνος συζυ
γίας συμπλέκεται, ώστε Εν τά δύο διά τής συμπλο
κής γενέσθαι. Ή γάρ ι Ψαλμδς ωδής, ι ή ι *1)όή ψαλ
μού, »ή c Έν ύμνοις ψαλμδς, ι ή καθώς έν τω 'Αβα-
χοδμ μεμαθήκαμεν, κα^ ι Προσευχή μετ' ψδής. ι Ή 
δέ διάνοια, καθ' ήν πρδς άρετήν οδηγούμεθα ύπδ τών 
επιγραφών τούτο>ν, έστί τοιαύτη· Τδ ψαλτήριον, όρ
γανον έστι μουσικδν έκ τών άνωθεν μερών τής κατα
σκευής αποτελούν τδν ήχον. Ή δέ τού τοιούτου οργάνου 
μοοσουργία, ψαλμδς λέγεται. Ούκούν έκ τοΰ σχήμά
ν τ η ς κατασκευής δ προτρεπτικδς είς άρετήν λόγος 
έμφασιν έχει. Τδν γάρ σδν βίον ψαλμδν είναι διακε-
λεόεται, μή τοίς γη"ίνοις φθόγγοις περιηχούμενον · 
φθόγγους δέ φημιτά νοήματα* άλλά καθαρόν τε και 
έξακουστον έκ τών άνωθεν τε κα\ ουρανίων τδν ήχον 
«"«ργαζόμενον. 'φόήν δέ άκούσαντες , τήν περ\ τδ 
φαινόμενον εύσχημοσύνην τοΰ βίου μανθάνομεν δι' 
αινίγματος. "Ωσπερ γάρ έκ τών μουσικών οργάνων 
μόνος ό ήχος τής μελωδίας προσπίπτει ταίς άκοαίς, 
αυτά δέ τά μελωδούμενα βήματα ού διαρθρούται τοίς 
φ€όγγοις· έν δέ τή ψδή τδ συναμφότερον γίνεται, 

Μ llabac-.ιιι,Ι. 

(20) Τοΰ add. ed. 
(30) Στηλογραφηθήναι, rd. 
(3t) Των οιιι. cd., tum έπιφώνησις, ed. 

CAPUT I I I . 

A l psalmus et canlicum, cl laudalio, et bymnus, 
et oratio lali quodam discrimine inlcr se dissidenl: 
Psalmus est modulalio per inslrumcnlum musicom. 
Canlicum esl prolalio cantus, cum verbis orefacta. 
Oralio est supplicalio ad Deum, pro re aliqua no-
bis conducibilL Hymnus cst benediclio reddita Deo 
ob bona nobis praesliia. Laus vero sive laudalio, 
idcm enim ulriusque significatum cst, significat 
divinorum mirabilium prsedicationcm el commcn-
dalionem; nam exaltalio in laudando, nibil aliud 
csl quam laudis inlcnt io . Caeterum baec sa?pe sibi 
muluo in inscriptionibus varia conjunclione copu-
lanlur, ut duo connexione in idem coalcscant. Yel 
enim dicilur, ι Psalmus canlici, ι vel,.c Canticum 
psalmi, ι vel, c In bymnis psalmus, > vel, ut ex 
Habacuc " didicimus , « Oralio cum canlico. ι 
Sensus vero, qui nos per islas inscriptiones ad 
virtutem deducit, cjusmodi cst: Psalterium est mu-
sicum inslrumentum , quod ex superioribus slru-
cturae suae partibus sonum edit; hujusque inslru-
nienti concentus, appellatur < psalmus. > Ergo ex 
ipsa conslruclionis ugura, commonitio nobis ad 
virtulem exsistit, cum tuam vitam velil esse psaU 
mum, non terrestribus sonis resonantem ; sonos 
autem voco cogitaliones; sed qui purum exauditu-
que faciiem, et ex rebus superis coelestibueque con-
lexlum sonum efficiat. At cum audimvs < canticum, · 
docemur quasi quodam involucro, vitaa bonestaiom 
in actionibus noslris praestandam esse. Quemad-
modum enim ex musicis instrumentis solus con-
centus ad aures allabitur; ipsa vcro verba decan-
tala per sonos articulalim non distinguuntur; iu 
canlico aulem utrumquo est: concentuurn scili-

(32) Τώ om. 
(33) Ούδίν, cd. 
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cet modulatio; verborumque vis cl polcstas cum Α ΧΟΛ δ του μέλους (δυθμδς, καί τών βημάτων ή δύνα-
canlu simul arliculalim prolata, quam ignorare 
neccsse est, si solis inslriimenlis musicis nielodia 
iusliluatur: simile quid illis, qui virtutis exerciia-
lioni sese/iedunl, indicatur usuvenire; nonnulli 
eniro, qui rerum considcrationi el invesligalioni 
animum adjiciunt; vilam quidem cura virtule de-
gnnt; sed ignoli plerisque, propria? conseienliae 
tenninis lantum bonum circumscribunt: qui vero 
mores quoque suos pro viribus recte componunl, 
i l l i boneslate et dccenlia, in iis quae apparent, 
agendis, velul oratione quadam, vitae convenien-
liam reclcque conforuialam rationem publicant. 
Quando igilur per haec ambo ofllcii ratio Dobis con-
stiteril, conjuncla pbilosopbia illa, quae ad mores 

μις ή (54) συνδιεξαγομένη μετά τοΰ μέλους, ήν 
άγνοείσθαι πάσα ανάγκη, δταν διά μόνων τών μου
σικών οργάνων ή μελωδία γένηται · ούτω καί έπι 
τών τήν άρετήν μενόντων συμβαίνει (35). 01 μέν 
γάρ τή θεωρητική τε κα\ εποπτική τών δντων φιλο
σοφία τδν νουν προσανέχοντες, άδηλον τοις πολλοίς 
τήν άρετήν κατορθοΰσιν, έν τψ (36) ίδίψ συνειδότι τδ 
άγαθδν κατακλείοντες· οΤς δέ κα\ τδ ήθος τοΰ βίου 
κατά σπουδήν συγκατορθοΰται, ούτοι τή περί τδ 
φαινόμενον εύσχημοσύνη, καθάπερ τιν\ λόγψ τήν (37) 
τής ζωής εαυτών εύρυθμίαν δημοσιεύουσιν. "Οταν 
τοίνυν δι' αμφοτέρων ή τό άγαθδν κατορθούμενον, 
τής ηθικής φιλοσοφίας πρδς τήν θεωρητικήν συνδρα-
μούσης,ι 'φδή ψαλμοΰ γίνεται, > ή < Ψαλμδς ψδής· · 

pcrtinet, cum illa qua3 in conlemplalione c.onsislit, ^ δταν δέ τδ (38) έτερον ή τούτων έφ* έαυτοΰ τοίς έπ-
lunc ι Canticum psalmi; ι vel, « Psalmus caniici » αίνοις προκείμενον, ή τδ κατά διάνοιαν άγαθδν διά 
efficitur. Quando aulem allerura boruni laudatio- τοΰ < Ψαλμού ι μόνον σημαίνεται * ή τδ ήθος κα\ ή 
nibus duntaxat praenotaium fuerit, lunc vel bonum, περ\ τδ φαινόμενον εύσχημοσύνη, διά τής € 'φδής ι 
quod in animo situm esl, per c Psalmum ι designa- ερμηνεύεται, 
lur, vel morum boneslas, el in actionibus decenlia per < Canlicum ι insinualur. 

Hymnue aulem vel laus si cum canlico jungalur, Ύμνος δέ ή αΐνος τή ψδή συμμιγνύμενος, παράγ-
documenlo est, ue prius cogitationes de l)oo susci-
pere aggrediamur, quam animum noslrum tanta l i -
bertale dignum reddamus : c Non ι cnim, inquit, 
c speciosa laus in ore peccatoris · · . ι Et peccatori 
dixil Deus : < Quare tu enarras justiiias meas"? ι 
Idem nos docet c oratio cuin canlico, > videlicot, 
ut vitae rationes prius recte conformemus, ne quis 
segris et dissonus suis in aclionibus appareat, lunc-

γελμα γίνεται, μή πρότερον ημάς κατατολμ^ν τών 
περ\ θεοΰ νοημάτων, πριν άν τδν βίον ημών τής τοιαύ
της πατησ ιάς ποιήσωμεν άξιον, ι Ού ι γάρ ι ωραίος,· 
φησ\ν, c αίνος έν στόματι αμαρτωλού, ι Κα\ τω (39) 
άμαρτωλψ εΐπεν ό θεδς, c "Ινα τί σύ έκδιηγή τά δι
καιώματα μου; » Όσαύτως δέ και ή ι Μετ* ψδής 
προσευχή · τδ Ισον ήμίν υποτίθεται, πρότερον περ\ 
τδν βίον σπούδαζε ιν, ώς άν μή τις ££θυμός (40) τε 

que per oralionem ad Deum acccdamus. Quod s i - C κα\ παρηχημένος τοίς έπιτηδεύμασι τύχη, κα\ τότε 
gniGcare, judicio meo, Dominue voluisse videtur illis 
qui dicebanl, c Domine, doce nos orare" >,(quasi 
oratio non io verbis, sed in vila recte institula con-
sistat) cum ait : < Si dimiserilis bominibus pec-
cata eorum, dimillet et Paier coelesiis peccala ve-
s l r a" . > 

At quando psalmo sola vox, < laudalionis, ι 
prafigUur, tum subjecta senlentia lcslimonium 
quoddam conlinel ejus qui Dco laudaliones uflcrt: 
nam laudare Deum allerius non est, sed ι Laudatio,» 
inquil , i Davidis : > ut binc disoamus, nos lunc Dei 
laudandi jus et liberiaiem adepluros, si Davidi si-
miles evadamus. 

προσιέναι διά προσευχής τψ θεψ. Καί μοι δοκεί τήν 
τοιαύτην ό Κύριος έννοιαν παραδιδόναι τοΤς είπούσι 
πρδς αύτδν, δτι ι Δίδαξον ημάς προσεύχεσθαι · > ώςούχ 
έν (δήμασι τής προσευχής, άλλ' έν τψ βίψ κατορθου-
μένης,ένοΤςφησιν, δτι c Έάν άφήτε τοίς άνθρώποις 
τά παραπτώματα αυτών, αφήσει κα\ ύμίν δ Πατήρ 
δ ουράνιος τάς αμαρτίας υμών. ι 

"Οταν δέ καθ* έαυτήν ή Αϊνεσις γράφηται, μαρ-
τυρίαν τινά τοΰ άνατιθέντος τψ θεψ τούς επαίνους 
περιέχει τδ νόημα (41). Ού γάρ άλλου τινός έστιν τδ 
έπαινείν (42) τδν θεδν, άλλ' ΑΓνεσ/ς, φησ\ , τον 
Δανΐδ· ώς άν διά τούτου μάθοιμεν, δτι εί (43) κατ' 
εκείνον γενοίμεθα, τότε κα\ ημείς τήν τοΰ αίνείν τδν 
θεδν πα£(δησίαν ληψόμεθα. 

c Psalmus » vero ι in bymnis ι ad alliorem ^ Ό δέ ι Έν ύμνοις ψαλμδς, · είς ύψηλοτέραν ήμ3ς 
qucmdam stalura evebit; quem novit el divinus 
Apostolus, ut lestalur ad Corinihios, cum ait se-
jpsum modo spiritu psallere, modo mente · · . lgUur 
psalmodia commista cum mente, illud ipsum quod 
prius iradidimus declarai, videri nimirum id quod 

ανάγει κατάστασιν, ήν ήδει κα\ δ θείος 'Απόστολος, 
καθώς πρδς Κορινθίους φησΙν, έαυτδν νΰν μέν τψ 
πνεύματι ψάλλειν, νΰν δέ τψ νοΐ. Ούκοΰν ή μέν 
τψ νψ συ|χμιγνυμένη ψαλμωδία τδν προαποδοθίντ* 
λόγον διερμηνεύει (44), τοΰ δείν (45) τδ φαινό-

»· Eccli. ι ν , 9. " Psal. X L I X , 16. 1 1 Luc. χι, 1. " MaUh. v i , 14. , 0 1 Cor. xiv, 15. 

(34) Ή om. ed. 
(35) Σημαίνει, ed. 
(56) Δέ add. ed. 
(37) Τήν oin. ed. 
(38) Τό om. ed. Mox έαυτοίς, ed. 
(39) Τψ δέ, ed. 

(40) "Αρρυθμος, ed. 
(41) Forle δνομα. 
(42) Αίνείν, ed. 
(43) Καί add. ed. 
(44) Ερμηνεύει, ed. 
(45) Τδ δοκείν. Ει>. 
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μενον άξιον είναι τοΰ κεκρυμμένου, Ινα ή ψδή Α in aperto est, omniumque conspeclui expositum d i -
σημαίνη (46) τψ τοιούτφ νοήματι. Ή δε πνεύ-

ύπερ-ματι μόνψ κατορθουμένη ψαλμωδία, τήν 
έ/ουσαν κατάστασιν των άγιων ενδείκνυται , 
δταν κρείττον ή τής διά τών φαινομένων ενδείξεως 
τδ τψ θεψ προσαγόμενον. Ού γάρ έν ψδαις τισιν δ 
ψαλμδς ταίς διά βημάτων διαρθρούσαις τών νοουμένων 
τήν δύναμιν, άλλ' c Έν ύμνοις, ι φησ\ν, ι ό ψαλμδς. ι 
Τοΰτο δέ έστι, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, διδασκαλία, 
τί χρή ύπδ τοΰ ύμνου γινώσκειν. Μανθάνομεν γάρ δτι 
ό ύψηλδς βίος κα\ τδ τά άνω φρονείν, κα\ έκ τών 
ουρανίων τε κα\ υπερκειμένων (47) νοημάτων 
έχε*ν τδ ήμέτερον δργανον, τούτο ύμνος έστ\ τοΰ 
θεού, ούκ έν δυνάμει βημάτων, άλλ' έν τψ ύπερ-
έχοντι κατορθούμενος βίφ (48)· δταν δέ τήν τής 

gnius esse eo quod in occulto latet, ut proin-
de canlicum per illam senlentiam signiiicetur. 
Psalmodia aulem quae solo spiritu perficitur excel-
leatem sanctorum slatum demonslrat, quod sci-
licet id quod Deo offertur, melius sit omtti 
illo,quod nuncin rebus aspeclabiubus elucescit. Non 
enim in canlicis quibusdam est psalmus, quae per 
verba rerum subjcctarum vim explanent, scd < in 
hyronis, > inquit, « psalnius. ι Hoc vero, ut ego qui-
dein arbitror, docct nos r quid hymni nomine intel-
ligendum sit. Discimus enim, sublimeiu illain viiam, 
et quae sursum sunt sapere, nostrumque organum 
ex coelestibus et supernis cogiiaiionibu& suspensum 
habere, byninum Dei esse; vilam videlicet, non ver-

i συνέσεως » φωνήν συγγράφοι τοίς ύμνοις, συμ- Β borum cflicacia et splendore, sed eo quod his longe 
δουλίαν τινά δοκεί μοι ποιείσθαι δ λόγος, μή 
άσυνέτως έχειν τών είς δοξολογίαν τψ θεψ ανατι
θεμένων βημάτων · μήποτε λάθοιμεν άνεξετάστψ κα\ 
άσυνέτω (49) τιν\ όρμή τά μή πρέποντα τή θεία 
μεγαλειότητι άνατιθέντες νοήματα* οΤόν έστι τδ 
οίεσθαι τοίς κατά θεδν ζώσιν έν τή τοΰ βίου τούτου 
ιΟχληρία προκείσθαι τάς άμοιβάς, κα\ τδ νομίζειν 
έχείνο, κα\ παρά τψ θεώ καλδν κρίνεσθαι (50),δπερ 
αν τή αίσθήσει τών ανθρώπων τοιούτον δόξη* κα\ 
πολλά τοιαύτα δυνατόν έστιν εύρεθήναι νοήματα, 
ταίς περ\ θεοΰ ύπολήψεσι παρά τών ασύνετων άνα -
τιθέμενα (51). Σο\ δέ χρεία συνέσεως τοΰ εκείνα 
ττερ\ αύτοΰ γινώσκειν, δσα μή μώμον φέρει προσ
φερόμενα. Τδ μέν γάρ ούτως αύτψ πρέπον είς 

praslantius est, illustrem. Quando autem lintelle* 
ctus ι vox ascribitur hymnis, consilium dari videtur, 
ne rudes et imperili simus illorum verboruni, qujc 
ad Dei gloriam decantindam faciunl, ne forlossis 
improviso impclu ea quse divinam magnificentiam 
minime decent, de illa concipiamus: cujusmodi est, 
exislimare iis qui secundum Deum vivunt, in hujus 
vita; felicitaie reposiias esse retribuliones; ut et i l -
lud, arbtfrari, Dei judicio, bonum et rcctum esse, 
quod humanis sensibus hujusmodi esse apparet; 
mullasque hiijus generis reperire iicet de Deo opi-
niones ab insipienlibus receplas. Quaproptcr opus 
est et tibi inlelligenlia, ut de illo ea cognoscas, qtt» 
si ei altribuantur, nullam reprehensionem aflerent. 

ίπαινον, κρείττον έστιν, ή ώστε ύπδ ανθρωπινής C Nam id quod vere ad laudem ipsius facil, majns esl 
ψ^εως εύρεθήναι * ήμίν δέ τοσούτον άγαπητδν, ουδέ 
τδδέον περ\ αύτοΰ γινώσκειν (52) εύρείν, άλλά τδ (53) 
μηδενΐ τών άπεμφαινόντων συνενεχθήναι · δπερ δή 
έπ\ τής αίνέσεως τοΰ Δαυίδ ένοήσαμεν, ώς τψ 
τοιούτφ μόνψ πρεπούσης τής θείας αίνέσεως. Ταύ-
τόν μοι δοκεί κα\ περ\ τής < προσευχής > γινώσκειν, 
δταν άκούσωμεν, c Προσευχή τοΰ Δαυίδ, ι ώς δέον, 
xa\ τδν ήμέτερον βίον κατά τδν εκείνου σπουδάζει 
clvai, ίνα τοΰ προσεύχεσθαι τήν πα^ησίαν κτησώ-
μεΟα. Ούτω κα\ (51) τδ (55), ι Προσευχή τψ πτωχψ 
3ταν άκηδιάση, κα\ εναντίον Κυρίου έκχέη τήν δέησιν 
αυτού, ι Πολλή (56) γάρ ήμίν χρεία τής κατά θεδν άνα-
δάιεως, ίνα νοήσωμεν, τίνων πτώχεύομεν ού γάρ άν 
είς έπιθυμίαν έλθοιμεν τών αληθινών αγαθών, εί μή 

et abstrusius, quam ut ab humana natura rnveniri 
qucat. At nobisid quod adeoaniabile et desiderabile 
est, necognoscere quidem fas cst.quanlum oportet, 
quippe quos necesse sil sequi ea quae nullo modo 
sunl similia. Quod per laudalionem David intelli-
gendum diximue, scilicet buic soli competere, ut 
Dei laudes canat. Idem per < orationein > intelligen-
dum judico, quando audimus, · Oratio David, ι qua-
si necesse sit, vitam nostrain ad illius vitae normam 
insliiuere, ut jus et libertatem orandi Deuro acqui-
ramus. Idem sentiendum est de illa inscriplione: 
< Oralio pauperis, cum anxius fuerit, et coram Do-
mino efluderit precem suam.»Opus enim nobis est 
magno ad Deum ascensu, ut videre possimus, qui-

τήν έν τοιούτοις (57) εαυτών πτο)χείαν κατανοήσω- D busegeamus; non enira desiderio verorum bonorum 
μ*ν. Άλλ' έμψυχος τις γένηται, κα\ ένδιάθετος τής 
προσευχής ό τόνος, δταν γνώμεν τίνων πτώχεύομεν, 
χαί πρδς τήν άναβολήν τών ποθούμενων άκηδιάσω-
Ρ*ν· κα\ ούτως έκχείται ή δέησις ημών διά τών 
οφθαλμών άντ\ βημάτων χρωμένη τοίς δάκρυσιν. 

(46) Σημαίνηται, ed. 
(47) Uuidam codd. ύπερκοσμίων. 
m Βίος, ed. V ^ 

!

49) Καί άσυνέτψ om. ed. 
50) Quidam codd. γίνεσθαι. 
Μ) Αποδεχόμενα, ed. 

aRlciemur, nisi nostram in his penuriam probe per-
speclam babeamus. Fit autem oraiio vivida, valde-
que intenditur et inflammalur, cum cognoscimus, 
quorum indigi sumus; aflligimurque el angimur, 
cura ea quae petimus, differunlur. Et sic cffunditur 
deprecatio nostra, adhibitis potius oculorum lacry-
mie, quam verbis. 

(52) Γινώσκει, ed. 
(53) Τψ, ed. 
(54) Περ\ τοΰ add. ed. 
(55) Τδ om. ed. Τή aliquot cod. 
(56) Πολλής, ed. 
(57) Τούτοις, ed. 
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Ila interprelaberis et illud : c Oratio Moysi homini Α Ουτω νοήσεις και το, c Προσευχή τφ ΜωΟσε! 
Dei,» quasi non liceat aliler per oralioncm ad Dcum 
accedere, nisi quis ab boc mundo sese avocans, so-
lius Dei bomo efficiatur. 

άνθρωπο) τοΰ θεοΰ, ι ώς ούκ ένδν άλλως προσελ-
Οείν διά προσευχής τψ θεψ, εί μή τις τού κόσμου 
τούτου άποστάς, θεού μόνου γένοιτο άνθρωπος. 

CAPIJT IV. ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Δ'. 

Atinscripiio, «Pro his qui commulabuntur,> bunc 
mihi videlur habcre sensum, solam divinam nalu-
ram omnis conversionis el mulalionis expcrtem es-
se; non enim est ad quod mulatione ulalur, cum in 
universum non sit capax mali; ad id vero quod me-
lius est, iransmulari nequeal; naro nullum bonum 
esl, propler quod in eam mutatio cadat: non cnim 
reperitur ulliim bonum, ad quod transeal, melius 
illo quod ipsa habet. Nos vero bomines in mulaiione 
et alleralione posiii, secundum utrumque per facul-
tatem ei vim transmulalricem dcteriores el meliores 
reddimur; deleriores, quando a communione bono-
rum excidimus; meliores rursum, qiiando ad id quod 
inelius est per conversionem rediinus. Gum igilur 
mulalione in malum inciderhmis, opus babeinus 
bona mulalione, ut ejus bencficio ad id quod melius 
cst trausferamur : bocque manifestum fiLex verbis 
quui subjunguntur illis, c Ρι υ bis qui commulabun-
tur. ι Non enim solum oratio nobis suadet, mutatio-
nem necessario suscipicndam esse, scd el aliquo 
modo inslruit, quomodu recte fiat, exemplis qui-
busdam mulalionem illain in melius demoustrans. 

Sic vero verba inscriptionis habent : ι In finera, 
pro iis qui immulabunlur, in li luli (scu columna?) 
inscriptione, Oavidi in doclrina, cum sucecndit JMe-
sopoiamiam Syria?, el Syriain Sobae, ct convertit Joab, 
el percussit vallem Salinarum duodccim millia. > Ex 
diciis enim manifestum esl oralione hac doctrinam 
el consiliura quoddam comprehendi, cuin diciiur : 
c In l i lul i inscriplione, Davidi in docirinam. > Non 
enim doctrinse vocabulum adjeclum luissel, si finis 
lotius bujus oralionis non essel docerc. lllud vero, 
c in tiluli inscriplione, > indicat sermonem lntnc 
meiDorias iiidelebilher impressum et insculplum cir-
cumferendum essc, ut niemorix animanioslrae quasi 
columna sil; notae buic inscripta?,bonorum exempla. 
Uxc autcm suppedilat nobis forlitudo ci slrcnuitas 
imperatoris summi exercilus Davidis, qoibus duplex 
boslibus infertur clades; his quidem igne absumplis, 
illis gladio sublatis. Syria qu;e inler duos fluvios sita 
est, igne consumitur, el huic flniiima Syrorum na-
tio, similiier et vallis Salinarum vaslalur, inullis 
niillibus irucidaiis. Yerum accurale bisloricam nar-
rationem persequi velle, longum fortasse el super-

Ή δέ ι Υπέρ τών άλλοιωθησομένων > επιγραφή 
τούτον μοι δοκεί τδν νούν έχειν, δτι μόνη κρείττων 
έστ\ τροπής τε κα\ αλλοιώσεως ή θεία φύσις · ού γάρ 
έχει πρδς ο τι χρήσεται (57*) τή τροπή, τού μέν χα-
κοΰ ανεπίδεκτος ούσα καθόλου (58) · πρδς δέ τδ 
κρείττον τραπήναι μή δυναμένη· ούκ έστι γάρ πρδς 
δ τι δέξεται (58*) τήν άλλοίωσιν · ού γάρ έχει τδ 

\ εαυτής κρείττον, πρδς δ μεταβήσεται. Ημείς δέ οί 
άνθρωποι, έν τροπή τε κα\ αλλοιώσει κείμενοι, κατ' 
αμφότερα διά τής άλλοιωτικής ενεργείας, ή χείρους, 
ή βελτίους γινόμεθα · χείρους μέν, δταν (59) της 
μετουσίας τών αγαθών άπο,δ,όέωμεν ° άμιείνους (60) 
δέ πάλιν, δταν (61) πρδς τδ κρείττον άλλοιούμενοι 
τύχωμεν. Έπε\ ούν τψ κακψ διά τής τροπής συν-
ηνέχθημεν, χρεία τής αγαθής ήμίν αλλοιώσεως, ώς 
άν διά ταύτης γένοιτο ήμίν ή πρδς τδ κρείττον μετα
βολή· κα\ τούτο δήλόν έστιν έκ τής συμφράσεως τών 

• ι τοίς άλλοιωθησομένοις > συγγεγραμμένων ού γάρ μό
νον τδ c δείν άλλοιωθήναι συμβουλεύει ι ό λόγος, 
άλλά κα\ τρόπον τινά υποτίθεται, δπως άν τδ τοιού
τον κατορθωθείη, δι' υποδειγμάτων τινών τήν πρδς 
τδ κρείττον μεταβολήν προδεικνύων. 

ι 
Έχει δέ ή λές;ς τής επιγραφής ούτως · ι Είς τδ 

τέλος υπέρ τών άλλοιωθησομένων είς στηλογραφίαν 
τψ Δαυίδ είς διδαχήν, δπότε ένεπύρισε τήν Μεσοπο
ταμιών Συρίας, κα\ τήν Συρίαν Σοβάλ, κα\ έπέστρε-
ψεν Τωάβ, κα\ έ πάταξε τήν φάραγγα τών άλών 
δώδεκα χιλιάδας, ι Δήλον γάρ άν είη διά τών είρη
μένων, δτι διδασκαλίαν τινά κα\ συμβουλήν περιέχει 
ό λόγος είπών, δτι (62) c Είς στηλογραφίαν τφ 
Δαυίδ είς διδαχήν. > Ού γάρ άν ή διδαχή προσέκειτο, 
μή πρδς διδασκαλίαν τού λόγου βλέποντος· ή δέ (65) 
ι Είς στηλογραφίαν » τδ τού (64) δείν άνεξάλειπτόν 
τε καί έντετυπωμένον Ιχειν τή μνήμη τδν λόγον 
ενδείκνυται, ώς εΐναι στήλην μέν τδ μνημονικδν τής 
ψυχής, τά δέ έπ\ τής (65) στήλης χαράγματα, τά 

> τών αγαθών υποδείγματα. Ταύτα δέ ήν ή τού 
αρχιστρατήγου τής δυνάμεως τού Δαυίδ αριστεία, 
δι' ών διπλούν γίνεται κατά τών πολεμίων τδ πάθος, 
τών μέν πυρ\ δαπανηθέντων (66), τών δε διά 
πληγής έν άφανισμώ γενομένων. Ή μέν γάρ 
μέση τών ποταμών Συρία διά τοΰ πυρδς αναλίσκε
ται κα\ τδ πρόσχωρον αύτοίς (67) μέρος τών Σύρων, 
ωσαύτως δέ κα\ ή φάραγξ τών άλών έν πολλαίς χι-

(57*) Χρήσηται, ed 
(58) Διόλου, cd. 
58") Δέξηται, ed. 
59) "Οτε, ed. 

(60) Βελτίους, ed. 
(61) "Οτε, cd. 

(62) "Οτι ΟΙΤΊ. cd. 
(05) Ήδή^ήδη , ed. 
(04) Τού] δέ τό, ed. 
(05) Τής οιυ. ed. 
(^6) Παραδοθέντων, od. 
(07) Λύτης aliqui cottd. 
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λιάσι καταφονεύεται * άλλά τδ μεν δι' ακριβείας τήν Α fluum fuerit; quae enim utilitas inde ad nos redeai, 
Ιστορικήν άκολουθίαν έκθέσθαι, μακρδν άν είη, κα\ 
περιττδν άμα/ Τί γάρ άν γένοιτο πλέον ήμιν δι' 
ακολούθου τήν έκθεσιν τών γεγονότων μαθοΰσιν; 
άλλά πρδς τί φέρει τής Ιστορικής μνήμης τδ αίνιγμα, 
χρείττον οίμαι δι' ολίγων προθείναι τψ λόγψ, ώς άν 
γένοιτο ήμΤν ή τοιαύτη c στηλογραφία > είς διδαχήν 
του ημετέρου βίου. Τί ούν έστιν δ φημ ι ; δλον τδ 
έθνος Συρίαν ώνόμασε, μερίζει δέ τούτο είς δύο 
τμήματα, έκαστον αυτών ίδίοις γνωρίσμασι σημειού
μενος (68) * ή μέν γάρ αυτών, Μεσοποταμία Συρίας 
λέγεται * ή δέ (69) έτερα, τού Σοβάλ Συρία κατονομά
ζεται * καταπίμπραται (70) δέ κα\ αύτη, κα\ αύτη. 
Κα\ μετά τούτο έξ επιστροφής τοΰ αρχιστρατήγου ή 
φάραγξ τών άλών, έν δυοκαίδεκα χιλιάσι τψ θανάτψ 

6ΐ tolam rerum geslarum seriem discamus? Qua-
propter utilius esee arbitror, breviter explicare quid 
nobis bistoricae narrationis involucro insinuetur, ut 
haec c l i iu l i inscriplio > cedat in vitae nostra? in-
structionem. Quid igilur dicere proposui? Totam 
homtnum nalionem Syriam appellavit, divisitque 
in duas parles, quamlibet propriis notis discrimi-
nans : altera enim Mesopotamia Syrias appellatur, 
altera Syria Sobaa; succendilur et hacc ct illa : 
postea reversione summi imperaloris vallis Salina-
rum morte mulctatur, duodecim millibus inter-
emptis. lnlelligamus ergo duplicem esse Syri» 
formam : nonnulli enira fluviorum cursibus in or-
bcm circumdati sunt, et hi non sunt alii , quam 

καταδικάζεται · ούκοΰν νοήσωμεν, δτι διπλούν έστι ^ quos passiones animique pertui baliones undique 
circumfliiunt; alii subjecti sunt Sobae, quo nomine 
significatur adversariae potestalis lyrannis et vio-
lenla dominatio» Ergo nobis haec prima via ad mu-
tationem in melius fuerit, si igne expurganle et 
luslranle duplicem hanc malitiae naiionem abolea-
miis : quemadmedum enim virtus vita el ralione 
signatur, sic et malilia in bis duabus inessc cer-
nitur; et vita quidem nullis legibus astricta, quae 
passionum impeiu, et quasi fluctu undique animum 
comprebendit, et quodammodo in circuiiu inclu-
di l , Syria media inter fluvios dici t i i r ; illa vero 
perversis et perniciosis dogmatibus et persuasioni-

τής Συρίας τδ είδος. Οί μέν γάρ αυτών είσι τοίς 
μεσοποταμίοις (71) (5εύμασιν έν κύκλω διεώημμέ-
νοι" αύτο\ δ* άν εΐεν οί τοίς παθήμασι πανταχόθεν 
περιεχόμενοι. 01 δέ άνάκεινται τψ Σοβάλ, διά τού 
ονόματος τούτου τήν τής αντικείμενης δυνάμεως 
τυραννίδα τοΰ λόγου σημαίνοντος· ούκοΰν αύτη 
γένοιτο άν ήμίν τής πρδς τδ κρείττον αλλοιώσεως ή 
όδδς, εί τψ καθαρσίψ πυρ\ τδ διπλοΰν τοΰτο τής κα
κίας δθνος άφανισθείη · ώς γάρ ή αρετή βίω κα\ 
διάνο ία χαρακτηρίζεται, ούτω χα\ ή κακία τοϊς δύο 
τούτοις ένθεωρειται* κα\ ή μέν κατά τδν βίον αταξία, 
ή τά τών παθών γεύματα κύκλψ τήν ψυχήν δια
λαμβάνει, ή τών ποταμών λέγεται μέση, ή δέ διά bus principi hujus mundi addicta, Syria Sobae ap-
ών πονηρών δογμάτων άνακειμένη τψ άρχοντι τοΰ Q pellatur : quibus doclrina et ralione ad illustratio-
εόσμου, Σοβάλ Συρίας κατονομάζεται · ών τψ καυ- nem el expurgaiioncm apta consumplis, κόσμου 

στικψ (72) τε κα\ καθαρσίψ λόγψ δαπανηθέντων, 
έπεται τδ τήν άγονόν τε κα\ άλμώσαν γήν, ήτις 
στρατόπεδόν έστι τών αντικειμένων δυνάμεων, τή 
τοΰ αρχιστρατήγου πληγή παραχθήναι· ού γάρ άν 
γένοιτο ήμίν ή κατά τών έχθρων νίκη, μή τού άρ
χοντος τών στρατιών (73) ύπερσχόντος τή χειρί. 
Τή δέ τών πολεμίων άπωλεία είρήνη κατά τδ άκό
λουθον έπεται · κα\ τούτ' έστι τδ άκόλουθον τής νί-
*ι\ς9 στρδς δ βλέπουσα ή επιγραφή (74), ένστηλιτεύει 
ταίς μνήμαις ημών τήν πρδς τδ άλλοιωθήναι ύφ-
ήγησιν, διά τών ιστορικών υποδειγμάτων τήν άπαλ-
λαγήν τών παθημάτο^ν υποδεικνύουσα (75). Μάλλον 
δ* άν ήμίν φανερδν γένοιτο τδ κατά τήν άλλοίωσιν 

restat ut 
sicrilis et salsuginosa terra quae nihil est aliud, 
quara adversariorum exereitus, virtute et gladio 
suromi imperaloris conficiatur : non enim viclo-
riam ab boslibus reporiabimus, nisi princeps 
exercitus manuin exlendal; inlernecionera autem 
boslium sequitur certo ordine pax; et haec est v i -
ctoriae serics, ad quam Scriptura respiciens ira-
primit, quasi in columna, in meinoria Roslra com-
memoraiionem de mulaiione, dum exempiis ex 
hisloria adduclis ostendit, quomodo a perturbalto-
nibus expediri ct liberari possimus. Magis porro 
innotescet nobis disciplina de mulaiione, si audia-
imis alios inlerpretes, quorum ille quidem, c Pro 

μάθημα, εί τοίς λοιποίς τών έρμηνέων (76) άκολου- D floribus, > alius, c Pro liliis > vertit, loco ejus quod 
θήσαιμεν, ών δ μέν « Υπέρ τών ανθών, > δ δέ < Τ π έ ρ 
τών κρίνων, » άντ\ τής αλλοιώσεως τψ λόγψ προα-
έγραψαν (77). Τό τε γάρ άνθος ενδείκνυται τοΰ 
χειμώνος τήνείςέαρ μεταβολήν. "Οπερ σημαίνει τήν 
άπδ κακίας είς τδν κατ' άρετήν βίον μετάστασιν. 
"Ή τε τοΰ κρίνου δψις πρδς δ τι χρή γενέσθαι τήν 
άλλοίωσιν, διερμηνεύει* δ γάρ δι' αλλοιώσεως λαμ
πρές γενόμενος, δηλονότι έκ μέλανος τε κα\ έσκο-
τισμένου λαμπρόν τε κα\ χιονώδες είδος μεταλαμβά-

( 6 8 ) Σημειούμενος om. ed. 
(VJ) Δέ om. ed. 
(70) Κατεμπίμπραται, ed. 
(71) Ποταμίοις, ed. 
(72) Φωτιστικψ, cd. 

esl, < Pro bis, qui coiumulabuntur: t lunc enim 
flos prodit, cum biems in ver mutalur, quod eigni-
ficat transitioneni a malhia ad vitara ex virtule 
actam. At l i l i i aspecius raonet, ad quid oportcat 
mutalionem fieri : eum enim, qui roulatione splen-
didus effectus est, liquel ex atro et tenebricoso ad 
niveam forraam iransmulatum esse. In omni igitur 
inscriptione quae habet,^ c Pro bis qui coramuta-
buntur, » boc quasi documenium accipiendum ar-

73) Στράτε ιών, ed. 
U) Γραφή, ed. 
75) *Αποδεικνύουσα, rd . 

(76) Ερμηνευτών, ed. 
(77) Προσέγραφεν, ed. 
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bilror scmper oportere,per curam viue eniti ad 
mutalionem in melius. 
μαι δείν δέχεσθαι τήν συμβουλήν παρά τοΰ λόγου, τδ 
κτήσασθαι τήν έπί τδ κρείττον άλλοίωσιν. 

CAPUT Υ. 

Inscriptio ι Pro occultis, > rectam nobis diligen-
tiam et accuralionem circa Deum cognoscendum 
proponit. Cum eniin exlremus animae casus sit, 
falsa et aberrans de Deo persuasio:(nain quid ul i l i -
taiis ex ullo bono capiat is qui ipsura bonum non 
liabet?) idcirco lanquam lucernani quamdam pro-
ponil l ibi inscriptio raiionem indagatricem arcano-
rum, quibus Dei cognilio involuta est, cujus caput 
ct sumnia est fides in Fil ium; dicil enim inscriptio, 
c Pro occuliis Fi l i i , » nam vere occultum est ens 
illud, et nec cogilationi nec aspeciui pervium, ut-
poie ooinera cognoscendi vim et facultalem longe 
excedeus, cui qui per fidcm appropinquat, is vere 
ad victori» fineni processit. Raiio ejus inscrtplio-
nis, ι Pro ea quae haeredilaiem conscquitur, ι ma-
nifesta est. Prophela enim pro anima, qna? ha?re-
ditate propria excidit, quando praeceptum Dei trans-
gressai sol occubuit, banc ad Deum precalionera 
fundit, ut mane ilerum tenebras deponat, et dulcem 
illam vocera audire mereaiur : c Yenile, benedicti 
Pairis roei, percipite paralum vobis regnum a con-
sliiuiione inundi 

Nec aberraveril qois a veritate, si eumdem sensuut 
eubjeclum dicat i l l i , quae est, ι Pro susceplione ma-
lu t ina 3 1 . ι ln Scriplura euim communi consuelu-
dine vocatur aurora c matutinum:»est autem aurora 
tcmpus nocli ol diei conterminum, quo illa quidem 
desinit, baec incipit. Cum vero Scriplura seepe per 
lcnebras, quasi per legumenlum quoddam, malitiam 
significet, fit, ut quando nobis divina ope adjutis, 
vila secundum virtutem institula exoritur, tunc ad 
vicioriam perveniamus, ι deponentes opera tenebra-
vum, et, ui in die, boneste ambulantes, > ut loquitur 
Aposlolus 

Noji longc a jain explicatis abit ralio c Octavae. > 
Oinnis enim cura quam vilavirlutis cullrix suscipit, 
ad ruturum ssBCulum respicit, cujus principium 
Oetava dicUur , succedens sensibili huic tempori, 
quod septenario numero absolvitur. Monet igitur 
inscriptio, c Pro Octava, · ne oculos ad pra?sentcin 
lcmporis slalum conjiciamus, sed ut ad Ociavam 
respiciamus. Nam quando fluxus bic et mutabilis 
slalus lemporis desicrit, in quo aliud nascilur, 
atiud corrumpilur, nequc amplius opus fuerit, ut 
quxdam nasc&nlur, quaedam dissolvanlur, sperata 

a i Maiib. xxv, 41. " Psal. xxi, 1, " Rom. xm, 

(78) Oinnia ad βίου om. ed. 
(70) Άπόναιτο, cd. 
(80) Καί O I I I . ed. 
(81) Όςυ ιη . ed. 

^ νει. Κατά πάσαν τοίνυν έπιγραφήν, fj τδ c Ύπερ 
τών άλλοιωθησομένων » προσγέγραπται, ταύτην οΐ-

/78) δείν άε\ διά προσευχής καί επιμελείας τοΰ £ ίου 

ΚΕΦΑΛΑΙΟχΝ Ε' . 

Έ δέ ι 'Υπέρ τών κρυφίων » επιγραφή, τδ περί 
τήν θεογνωσίαν ακριβές κατορθοΰν υποτίθεται. 
Επειδή γάρ τδ έσχατον πτώμα έστι ψυχής ή δι-
ημαρτημένη περ\ τδ θείον ύπόληψις (τί γάρ άν τις 
άπώνατο(79)τών αγαθών,αύτδ τδ άγαθδν ούκ έχων;), 
τούτου ένεκεν οΤό> τινα λύχνον σοι προτείνει ή επι
γραφή τδν έρευνητικδν τών κρυφίων τής θεογνωσίας 
λόγον, ής κεφάλαιόν έστιν ή είς τδν Υίδν πίστις. 
Ούτω γάρ φησιν κα\ (80) ή επιγραφή, « Υπέρ τών 
κρυφίων τοΰ Υίοΰ. » Κρύφιον γάρ ώς (81) αληθώς 
έκεϊνό έστιν, τδ άκατανόητόν τε κα\ άόρατον, χα\ 
πάσης ύπερκείμενον καταληπτικής έπινοιας, φπερ ό 
προσεγγίσας διά τής πίστεως, είς τδ τής νίκης έφθαπ 
τέλος. Ό δέ c Υπέρ τής κληρονόμου σης > λόγος, 
δήλος έστιν. Υπέρ γάρ τής ψυχής τής τοΰ ίδίου κλήρου 
άποπεσούσης,δτε έπέδυ τψ τήν έντολήν παραβεβηκότι 
ό ήλιος, τήν Ιντευξιν ταύτην προσάγει τψ θεώ δ Προ· 
φήτης, ίνα έν πρωία γένηται πάλιν αποθεμένη τδ σκ^ 
τος, κα\ τής γλυκείας εκείνης φωνής άξια γένηται, ή 
φησι πρδς τούς έκ δεξιών · t Δεύτε, οί ευλογημένοι 
τοΰ Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμενην 
ύμίν βασιλείαν άπδ καταβολής κόσμου, ι 

Τδ αύτδ τούτο, κα\ c Υπέρ τής έωθινής αντιλή
ψεως, > τ\ς νοήσας, ούκ άν άμάρτοι τού δέοντος. 
Όρθρον γάρ c τήν έωθινήν · ή τής Γραφής ονομάζει 
συνήθεια. Ό δέ βρθρος, χρόνος εστίν νυκτδς και 
ημέρας μεθόριος, καθ* δν ή μέν αφανίζεται, ή δε 
άρχεται. Τής δέ κακίας πολλαχού τής Γραφής δια 
τοΰ σκότους έν αίνίγματι νοούμενης, δταν γένηται 
ήμίν έκ θείας αντιλήψεως ή τού κατ* άρετήν βίου 
ανατολή , τότε πρδς τήν νίκην φθάσομεν (82), ι απο
θεμένοι τά έργα τοΰ σκότους, κα\ ώς έν ήμερα εύσχη-
μόνως περίπατουντες, ι καθώς φησιν ό 'Απόστολος. 

Εγγύς τών έξητασμένων κα\ ό τής c Όγδοης » λί
γος έστί. Πάσα γαρ επιμέλεια τής ενάρετου ζωής 

> πρδς τδν εφεξής αίώνα βλέπει. Ού ή (85) άρχή Όγδοη 
λέγεται, τδν αίσθητδν διαδεξαμένη χρόνον, τδν έν 
έβδομάσιν άνακυκλούμενον. Συμβουλεύει τοίνυν ή (84) 
υπέρ τής c Όγδοης > επιγραφή, μή πρδς τδν παρόντα 
βλέπειν χρόνον, άλλά πρδς τήν Όγδόην δράν. 
"Οταν γάρ δ (δοώδης ούτος, καί παροδικδς παύσηται 
χρόνος, έν ψ τδ μέν γίνεται, τδ δέ λύεται · κα\ παρ-
έλθη μέν ή τού γενέσθαι χρεία, μηκέτι δέ τδ λυ4με· 
νον ή , τής έλπιζομένης αναστάσεως είς άλλην τινά 

13. 

(82) Φθάσωμεν, cd. 
"(83) Ήοι ι ι . cd. 

(84) Ή οιιι. ed. 
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ζωής κατάστασιν μεταστοιχειόύσης τήν φύσιν κα\ 
ή παροδική τού χρόνου παύσηται φύσις, τής κατά 
γένεσιν κα\ φθοράν ενεργείας μηκέτι ούσης· στή-
σεται πάντως, καί ή έβδομάς ή έκμετρούσα τδν χρό
νον, καί διαδέξεται ή Όγδοη εκείνη , ήτις έστ\ν ό 
εφεξής αίών, δλος μία ήμερα γενόμενος, καθώς φησί 
τις τών προφητών, i Μεγάλην ήμέραν > τήν έλπιζο-
μένην όνομάσας ζωήν. Επειδή ούχ ό αίσθητδς ήλιος 
φωτίζει τήν ήμέραν έκείνην, άλλά τδ άληθινδν φώς, 
ό τής δικαιοσύνης ήλιος, δς c Ανατολή > ύπδ τής 
προφητείας κατονομάζεται, διά τδ μηδέποτεβυσμαίς 
συγκαλύπτε σθαι. 

Τδ δέ αύτδ τούτο κα\ έν ταις fΥπέρ τών ληνών ι έπι-
γραφαίς ένοήσαμεν. Ή γάρ ληνδς, οίνου εστίν έργα-
στήριον, έν ή τών βοτρύων συνθλιβομένων, ό οίνος 
γίνεται. Άλλ% εί μέν έκ σεσηπότων ή όμφακιζόντων 
τών βοτρύων ά π ο ^ υ ή δ οΤνος, τροπίας (85) ευθύς 
κα\ άποτος γίνεται, είς δυσωδίαν τινά, ή κα\ είς 
όξώδη μεταβαλών ποιότητα, διά τίνος ετέρας διαφθο
ράς είς σκωλήκων γένεσιν άλλοιούμένος. Εί δέ ευ
γενής τε κα\ ωραίος ταίς ληνοίς έντεθή (86) ό βό-
τρυς , ηδύς τε κα\ άνθοσμίας δ οΐνος τών βοτρύων 
άπο^υήσετα ι , τφ μακρφ χρόνφ συνεπιδιδούς είς 
κάλλος κα\ εύπνοιαν. Τί ούν τδ αίνιγμα βούλεται 
φροντίζειν τού βότρυος ώς ένι μάλιστα; Ό π ω ς άν 
ήμίν πλουτοιη τοΰ ανθρωπίνου νοΰ ή αποθήκη· 
έλπ\ς (87) δέ έστιν ή αποθήκη έν fj πάσα ήμίν ή τοΰ 
βίου παρασκευή περιέχεται. Ούτω δ* άν γένοιτο ήμίν 
πρόδηλος τών βοτρύων ή φύσις, εί φανείη πρώτον 
τά κλήματα , κα\ ή περιεκτική τών τε (88) βοτρύων , 
κα\ κλημάτων άμπελος. Άλλά τοΰτο φανερδν (89) 
έκ τών τοΰ Κυρίου λόγων γενή σεται, τού (90) ε ί πόν
τος· « Έγώ ή (91) άμπελος, ύμείς τά κλήματα. > Εί γάρ 
αληθώς έν αύτφ έσμεν, έ^ζωμένο ι καρποφοροΰντές 
τε και αυξανόμενοι, καθώς φησιν ό "Απόστολος, νοήσο-
μεν διά τών είρημένων , δτι οί έν αύτφ κτισθέντες, 
κα\ άνευ αύτοΰ μή δντες, άξιον (9Ρ) τής ύποτρεφού-

ημάς ίκμάδος, τδν έκ τών έργων βότρυν παρ' αύ
τοΰ (92/ άπαιτούμεΟα, μήτε δι* οργής όμφακίζοντά 
τε κα\ καταστύφοντα (95), μήτε δι* ηδονής τίνος έν 
σηπεδόνι φθειρόμε^νόν τε κα\ λυόμενον. Έν γάρ τή 
ληνφ τής έκαστου ψυχής (ληνδς δέ έστιν ή συνείδη-
σις) δ έκ τών έργων βότρυς τδν οίνον ήμίν είς τδν 
εφεξής άποθήσεται βίον. Και πάσα ανάγκη τών ιδίων 
έκαστον έμφορείσθαι πόνων, οΤοί περ άν τύχωσιν δν
τες . Ός μακάριοί γε τών γεωργών εκείνοι, ών ό οΤ-
νος ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου (94) έν απολαύσει 
γινόμενος. Έλεεινο\ δέ έκ τοΰ εναντίου κα\ θρήνων 
άξιοι, ών ι θ υ μδς δρακόντων δ οίνος > γίνεται κατά τήν 
Μωύσέως φωνήν, είς δηλητηριώδη μεταβαλών ποιό-

, ν Joel. Η , 11. Μ Zach. \ ι , 12. , e Joan. xv, 5. 
52, 55. 

ί85) Εντροπίας quidam codd. 
86) Έναποτεθή, ed. Έντεθείη quidam codd. 
87) Έλπίς ad αποθήκη om. ed. 

(88) Τε] παρ' αύτοΰ, ed. 
(99) Φανερόν οιιι. ed. 
(90) Τοΰ oni. ed. 

resurrectione corporuraque reparatione in aliam 
quamdam vltse condilionem naluram nostram Irans-
mutante, sublata penitus onini aciione, quae ad or-
tum vel interitum speclai; lunc omnino eliam se-
plimana ista, tempus dimeliens el circumsoribens, 
iinielur, succedetque Octava illa, quae cst s.eculum 
futurum, lota unico die coroprehensa, ut et prophe-
tarum quispiam lestatur, qui vitara, quam spera-
mus, c magnum d i e m n > nominavit, cum non iste 
sol visibilie diem illum illustralurus sii , sed vera 
illa lux , Sol justitiae, qui c Oricns" » aPropheta 
appellalur, eo quod ab occasu nunquam occuhetur. 

Idera sensus subjectus est illis inscriptionibus, 
quae babent : < Pro torcularibus. > Torcular enim 
officina est vini, in qua contrilis uvis fit vinum : 
sed si quidem ex putrefaclis aut acerbis botris v i -
num exprimalur, evauidum et ad potum ineplum 
confeslim efticitur, et graveolenle quadam, aceiosa-
que qualilate inficilur. Est cum et alio corruptionis 
modo ip vermes commulatur. Quod si torcularibus 
pulcher et maturus inferatur botrus, dulce et sua-
veolens vinum ex uvis distillabit; quodque ipsa 
temporis diuturnitate nuillum ad bonitatem gra-
lumque odorem proficiat. Quid igilur «nigma boc 
et abditum botri arcanum nos quam niaxime cu* 
rare monet? videlicct, ut penus humanae mentis 
omni copiarum genere abundet, in qua omnis vitac 
apparatus nobis recondilur. Sed tum demum bo-
iroruin nalura perspicua nobis erit, si cognosca-
rnus quoque palmiies, eamque quae el botros ct 
palmiles continel, vitem. Quae quideni plana iiunl 
ex sermone Domini, cum a i t " : cEgo sum vitis, vos 
palmites. » Si enira vere in ipso radicati fruclum 
ferimus, crescimusque, ul ail Aposiolus", intellige-
mus ex pradictis, a nobis qui in ipso crcali su-
mus, et qui sine ipso digni non censeniur, quos 
alens ille ros contingat, botrum operum exigi, ne-
que ira acescentem, et acerbe constringentem, ne-
que voluptate quadam, velut putrefaclione, cor-
ruptum et dissolutura. In torculari enim cujusque 
animae (lorcularvero est conscienlia) boirus opcrum 
vinum nobis in futuram vilam reponel; nam oni-
nino necessarium est quemiibet propriis laboribus 
repleri, qualescunque demum i l l i fuerint. Itaque 
beati sunt i l l i coloni, quorum vinum, dum bibilur, 
cor laetifical : miserandi e contrario, dignique la-
crymis, quorum vinum juxla Mosis dictura, c fel et 
ira draconum 3 81 eflicitur, commutatura in venenum 
lelale, et ex Sodomitica ?inea perdilionem afferens. 
Cum igitur oculos ad Octavara reflexeris, me-

" Epbes. ιιι, 17; Coloss. n , 7. *· Deul. x x m , 

(91) T lom. ed. 
(9Γ) "Αξιοι, cd. 
(92) Παρ' αύτοΰ ora. ed. 
(93) Μεταστύφοντα, ed. 
(94) Άνθρωπου om. ed. 
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menio, inquit, lorcularium, ut tibi per bonorum Α τητα. έχ τής Σοδομιτικής κληματίδος καρπνγονών 
operum muUiludinem vino oplimo et odoralo lor- τήν άπώλειαν. Εί τοίνυν περί τήν Όγδόηνβλέπεις, 
cularia redundeiil, ut monet Salomon in Pro- μέμνησο, φησιν, τών ληνών, ώς αν σοι διά τών άγα-
verbiis 3 9 . ^ών &ΡΥων τοΰ άνθοσμίου οΓνου, κατά τδν παροιμιώδη 

λόγον, αί ληνοί ύπερβλύζωσιν (95). 

CAPUT Υϊ. 

Inscriplio, ι Pro Maeleth", ι clarius rcddita ab 
illis qui eam Graeco vocabulo expresserunt, alacri-
taiem quamdam addit illis qui in sladio virtutuni 
deccrlant, dum quis sit ccrtaminum finis ostendit, 
clioros et saliationes, et jucunditates vicloribus 
proposiias asseverans. In banc eniin senteniiam 
diclioncm illam interpretaiam invenimus; nam 
diciio Maelclb idein est, quod < per chorum ι seu 
ι saltalionem, > cujusmodi videlicet ex bistoriarum 
nionumcnlis oxsiitisse novimus post Davidis viclo-
riam, quando ab illo adbuc adolescenle, singulan 
in ccriamine Golialh prostralo, juvenculae per 
clioros eflusae, labores illius in pugna illa susce-
pios celebrarunl". Pari ratione omnem victoriam 
ab bosiibus sudore et labore reporlalam , docel 
inscriptio c Pro Maelelh, > laelilia el cboris excipi, 
cum umnis crealura ralionis parliceps scipsam, 
quasi in chori concentu , victoribus accommodet 
cl aiiemperel. Tempus enim fuil, quo unus erat 
chorus crealura ralionalis, in unum cbori cory-
phaeum inlentus, seseque explicans et revolvens ad 
illam , quae inde subminislrabatur, victoriae per 
praeceplum relala?, barnioniam et consonanliam. 
Poslquam auteittorlus peccali divinum illum chori 
concentuin dissolvii, pedibusque prirnorum paren-
tnm, qui inler angclicas potcstaies degebant, lu-
brica deccplionis ralione subslrala, ruinam effecit, 
unde bomo ab illa cum angelis socieiale avulsus 
csl, casu connexionem dissolvenle, imillis^sudori-
bus et laboribus lapso bomini opus est, ui eum qui 
sibi jam prostraio incumbit, debellcl et evertat, 
rcmque foriiler gcrat, rccepturus muneris loco di-
vinos cboros ob vicioriam ab adversario reporla-
lam. Quando igilur audieris inscriptioiieni, quae 
illas voces, c Pro Maelcib, · adjungK illis, « ln 
iinem, > tunc noveris tibi velul per seuigma consi-
lium dari, ne suecumbas in tenlatioiuun cnnflicti-
bus, scd ut in finem viclorias respieias, qui est 
angclicis cboris anuumerari ; tuainque aniinam 
teiilalionum impressione expurgari cogilcs, quod 
el Lazaro accidisse ex ipso Domino didicimus, qui 
cuin pcr paiicnliam calainilalum toto vita* curri-
culo sese ilkesum casusque experlem conservasset, 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ. q\ 

Ή δέι ΎπέρΜαελέΟ > επιγραφή σαφέστερον εκδοθεί
σα παρά τών μεταβαλλόντων (96) είς τήν Ελλάδα φω
νήν ταύτην τήν λέξιν, προθυμίαν τινά τοίς δ^ αρετής 
άγωνιζομένοις έντίθησι, τδ πέρας τών άθλων οίον 
έστιν υποδεικνύουσα· χορεία; (97) κα\ εύφροσύνας 
τοίς κεκρατηκόσι τών αγώνων προκείσθαι λέ
γουσα (98), πρδς ταύτην τήνέμφασιν έρμηνευθείσης 
τής λέξεως. Τδ γάρ Μαελέθ δνομα ι διά χορείας > τήν 
έρμηνείαν έχει. Οίον δή κα\ έπ\ τής νίκης του 
Δαυίδ διά τής ιστορίας έγνωμεν, δτι πεσόντος τού Γο
λιάθ έν τή μονομαχία τού νέου, θεραπεύουσι (99) τδν 
έναγώνιον αυτού πόνον ύπαπαντώσαι διά χορείας αϊ 
νεανίδες* ούτω πάσαν νίκην ίδρώτί τ ε , κα\ πόνω 
κατά τών αντιπάλων κατορθουμένην, ή περ\ τού 
Μαελέθ επιγραφή εύφροσύνην λέγει καί χοροστασίαν 
έκδέχεσθαι, πάσης τής νοητής κτίσεως έαυτήν, καθ
άπερ έν χορού συμφωνία, τοίς νικηταίς συναρμοζού-
σης. Τ Ην γάρ δτε μία τής λογικής φύσεως ήν ή χορο-
στασία, πρδς ένα βλέπουσα τδν τού χορού κορυφαίον, 
κα\ πρδς τήν εκείθεν ένδιδομένην αύτφ τή κινήσει (I) 
διά τής εντολής άρμονίαν τδν χορδν (2) άνελίσσουσα. 
Επειδή δέ τήν (3) ένθεον έκείνην διέλυσε τού χορού 
συνωδίαν παρεμπεσούσα ή αμαρτία, κα\ τοίς ποσ\ 
τών πρώτων ανθρώπων, τών έν ταίς άγγελικαίς δυ-
νάμεσι συγχορευόντων, τδν τής άπατης δλισΟον ύπο-
χέασα, πτώμα έποίησεν, δθεν διεσπάσθη τής πρδς 
τούς αγγέλους συναφείας δ άνθρωπος, τού πτώματος 
τήν συμβουλήν (4) διαλύσαντος* τούτου χάριν πολλών 
ίδρώτων χρεία τφ πεπτωκότι κα\ πόνων , ίνα τδν 
έπικείμενον αυτού τφ πτώματι καταγωνισάμενός τε 
κα\ άνατρέψας, πάλιν άνορθωθή , γέρας τής κατά τού 
παλαίοντος νίκης τήν θείαν χοροστασίαν δεξάμενος. 
"Οταν ούν ακούσης τής επιγραφής συναπτούσης τδ 
ι Υπέρ Μαελέθ, · τή c Είς τέλος > φωνή, τότε γίνω-
σκε διά τού αίνίγματος συμβουλήν σοι προσάγεσθαι, 
μή έγχαυνοΰσθαι τοίς τών πειρασμών άγωνίσμασιν, 
άλλ' είς τδ τέλος τής νίκης βλέπειν. Τούτο δέ έστι τδ 
καταταχθήναι τή αγγελική χορεία · κα\ τήν σήν ψυ
χήν τή προσβολή τών πειρασμών έκκαθαρθείσαν. | 
Οίον δή κα\ έπί τού Λαζάρου γενέσθαι παρά τής; 
φωνής τού Κυρίου ήκούσαμεν. Ό ς επειδή διά τής 
υπομονής τών παθημάτων παρ' όλον τού βίου τδ στά· 
δ.ον έφύλαξεν έαυτδν άκατάπτωτον, διαλυθείσης αύ-

* Prov. ιιι, 10. w Psal. L I I , 1. 4 1 I Reg. xvn, 22 sqq. 

(95) Ύπερεκβλύζωσιν . ( Ο Νικήσει , ed. 
(96) Μεταβ.^λόντων, e I . · ('^ Τών χωρών. r d . 
(97) Τε add. cd. (5) Τήν'οιιι . cd. 
(98) Λέγων, ed. (4) Συμβολήν, ed. 
(99) ( ί ϊραπεύσουσι , ed. 
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τψ τής σκηνής (5), κα\ ήττηθέντος έν τφ τής ζωής Α labernaculo carnis ejus a morte dissoluto, supera-
σταδιω τοΰ προσπαλαίοντος, ευθύς έν άγγέλοις ήν. 
« Έγένετο > γάρ, φησ\ν, ι άποθανείν τδν πτωχδν, 
κα\ άπενεχθήναι ύπδ τών αγγέλων." > Αύτη έστ\ν ή 
χορεία, ή μετά τών αγγέλων όδοιπορία, κα\ 6 κόλπος 
τοΰ πατριάρχου, ό έν αύτφ συμπεριλαμβάνων τδν 
Λάζαρον · ουδέ αύτδς τής φαιδράς τού χορού (6) 
συμφωνίας έξω νοείται. Κόλπον γάρ άκουσας, οΤόν 
τινα εύρύχωρον πελάγους περιοχήν, τδ τών αγαθών 
πλήρωμα, ώς έπωνομάσθη ό πατριάρχης, νοήσας 
τις, ούκ άν άμάρτοι, έν ψ κα\ ό (7) Λάζαρος γίνε
ται. Τών γάρ έν τοίς όμοίοις άγώσι διαφανέντων, ου
δέν έστιν ίδιον ούδενδς, άλλά κοινδν πάντων τδ άγαθδν 
γίνεται, τών διά τής αυτής αρετής έπ\ τδ (8) ίσον 
άγαθδν συνδραμόντων. 

Ήδέ ι τδ έξόδιον > Εχουσα c τής σκηνής ι επιγραφή, κα\ 
πάλιν, c Υπέρ τού έγκαινισμοΰ τοΰ οίκου Δαυίδ, > 
γειτνιώσιν άλλήλαις κατά τήν θέσιν τε κα\ τήν έν-
νοιαν. Έστι γάρ ή μέν έν τψ είκοστφ κα\ όγδόψ, 
ή δέ έν τώ μετά τούτον. Ή δέ λέξις έφ' έκατέρου, 
τούτον έχει τδν τρόπον έπ\ μέν τής προτέρας επι
γραφής , ι Ψαλμδς τώ Δαυίδ έξοδίου σκηνής · > έν 
δέ τ φ εφεξής, ι Ψαλμδς ψδής τοΰ έγκαινισμοΰ τού 
οίκου Δαυΐδ. · Έάν γάρ μή τής αίσθητής σκηνής 
έξέλθωμεν, ό άληθινδς ημών οίκος ούκ έγκαινίζεται. 
Τδ δέ λεγόμενον, τοιούτον (0) έστιν Δύο περ\ τήν άν-
θρωπίνην νοείται φύσιν ή τε σαρκώδης ζωή, ή διά 
τών αίσθήσεων ενεργούμενη, κα\ ή πνευματική δέ (10) 

toque in boc conflictu adversario, slatim inlcr an-
gelos receplus est. < Faclum eet enim, > inquit, c ut 
morereiur mendicus, et deporlarelur ab angelis" .» 
Videlicet baec cum angelis cborea, nibil est aliud 
quam cum angelis profeclio, sinusque patriarchae, 
qui Lazarum cxcipit, ne ipsc quideni extra jucun-
dam banc sympboniam situs est. Nam si quis cum 
sinum audit, velut vaslain quamdam pelagi lalitu-
dinem, bonorum onmium pleniludinem per palriar-
cham significalam velit, is nequaquani aberraverit; 
in qua bonoruin abundantia Lazarus quoque collo-
calur. Nam quod in hujus generis certaminibus 
elucescit, nullius proprium est, sed lit omnium 
commune bonuro, omnium, inquam, qui per eam-

^ dem virtutem ad aequale bonum conlenduni. 

At insrriplio quae sic habet: c Exilus Ubernacu-
l i , · et illa, c Pro dedicalione doinus David, ι vici-
nitatem quamdam non modo posilione et ordine, 
scd et scnsu babenl. Illa enim est in vicesimo ociavo, 
hxc in sequenli psalmo. ln ulroquc aulem ad ver-
bum ita est concepla inscriplio. In priori quidem : 
c Psalmus David, exitus tabernaculi. > In proxime 
scqucnli hoc modo : tPsalinus cantici. dedicationis 
doinus David. > Nisi enim ex sensibili boc laber-
naculo egrediamur, vera nostra domus non dcdi-
caiur. Quod vero bis insinuatur, ejusmodi quiddam 
cst : 1)U33 iu burnana nalura considerari possunt 
vilse, allera carnalis et corpori addicta, quae per 

καί άύλος, ή τφ νοερφ τε καί άσωμάτφ τής ψυχής C sensus operalur; altcra spirilualis et immaterialis, 
βίψ κατορθουμένη. 'Αλλ* ούκ έστι τών δύο κατά ταύ
τδν έν μετουσία γενέσθαι. Ή γάρ περ\ τδ έτερον τού
των σπουδή, τήν τοΰ έτερου στέρησιν απεργάζεται. 
Ούκούν εί μέλλοιμεν οίκητήριον θεοΰ ποιείν τήν ψυ
χήν, έξελθείν προσήκει (11) τής σαρκώδους σκηνής. 
Ού γάρ έστιν άλλως έγκαινισθήναι τδν οΐκον ημών 
ύπδ τοΰ άνακαινίζοντος ημάς διά τής εαυτού ένοική-
σεως, εί μή τδ έξόδιον τής σκηνής διά τής τού σο)-
ματικοΰ βίου άλλοτριώσεως κατορθωθείη. 

quae in vivendi gcncre a corporeis vebus sejuncto, 
el sub solam inlelligentiam cadente consistit, tteri-
que non polest, ut haec duo vitae geuera mulua 
comuumione junganlur. Nam studium, quod uni 
impcmlilur, allerum e medio lollit : si igilur ani-
mam noslram Dei babitacuhim etficcre velimus, 
oporlet, ut carne egrediamur ex camali taberna-
culo.Aliterenim lieri nequit, ut domtis noslra dedi-
cetur ab illo, qui nos per suam inhabitationem de-
dicat, nisi exitus ex labernaculo pcr aversienem et 

fngara viUe corporis jucundilatibus dediloe, legiiime institualur. 

Ό δέ τής c Έκστάσεως» ψαλμδς ό μετά τδν έγκαι-
νισμδν τεταγμένος, ού πρόσκειται (12) ή επιγραφή 
αύτη, € Είςτδ τέλος ψαλμδς τω Δαυίδ έκστάσεως, ι 
σύμφωνος έστι τοίς προτεθεο)ρημένοις,έκστήναι συμ
βουλεύων εκείνων, ών επιβλαβής έστιν ή συνάφεια. 

ΟΤς δέ παράκειται τδ, ι Είς άνάμνησιν, > σύντομόν 
τιναδιδασκαλίαν ό λόγος υπέρ τής σωτηρίας ήμίν υπο
τίθεται. Επειδή γάρ ή παρακοή τής θείας εντολής, όδδς 
είς άπώλειαν τοίς άνθρώποις έγένετο (ού γάρ άν άπο-
λώλαμεν, εί τή μνήμη τήν έντολήν έφυλάξαμεν), διά 

Psalmus c Exstaseos, > qui post dcdicalionem 
subjungilur, cui ba;c inscripiio est praefixa, ι In 
finem psalmus David cxstasis*1, > consonat iis qu* 
jani praemissa sunt, monens ul ab illis absistatnus, 
quorum coujunclio periculi plena ost. 

Quibus vcro praponUur illud : ι !n renicmora-
l ionem" ;» i l l i compendiariam quamdam doclrinam 
salulis noslrac procurandae tradunt. Naui cum Irans-
grcssio divini praecepli bominibus viam ad intcri-
lum aperuerit (non enim pcriissemus, si prxceplum 

M L u c . xvi, 22. M Psal. xxx, 1. *v Psal. xxxvii, 1; L X I X , 1. 

(5) Κοινής, ed. 
(fi) Τού χορού ora. ed. 
(7) Ό om. ed. 
(1) Τό om. ed. 

(0) Τούτο, ed. 
(ΙΟ) Τε, ed. 
(Μ) Τή σαρκί add. cd. 
(I2j Πρόκειται, cd. 
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memoria relinuissemus),ob id quasi remedium de- Α τούτο ώς άντκράρμακον τού κατά τήν λήθην πάθους 
pellentli morbum oblivionis, proponitur nobis prae-
cepti recordatio, idque in duobus psalmis. 

Coofessionis voce, cum psalmo praeponilur 4 e , haec 
docemur: Gum secundum Scriplurae consueludinem 
duplex sil significalio confessionis :modo enim pec-
catoruoi, quae admisinuis, prolalionem modo gra-
tiarum actionem signilicat: hic utroque significalu 
ad vilam ex virtule agendam manuducimur; prola-
tio enim peccatorum separat nos et abdnctl a ma-
l i s , studiumque prompie agendi gralias, augel 
eliam gratlam et benevoleuliain bcnefactoris erga 
illos qui beneflcia memori et grala mente recipiunt. 
Psalmug igitur cui litulus, < In confessioncm, ι 
hunc in modum proposilus est, ut si peccati me-

τήν άνάμνησιν τής εντολής, ό λόγος ήμιν υποτίθεται, 
έν δύο ψαλμωδίαις τούτο ποιών. 

Έν οΤς δέ ή έξομολόγησις πρόσκειται, ταύτα παρά 
τής φωνής διδασκόμεθα· Διπλής ούσης έν τή Γραφική 
συνηθεία, τής κατά τήν έξομολόγησιν σημασίας, και 
νύν μέν τήν έξαγόρευσιν, αύθις δέ τήν εύχαριστίαν 
ένδεικνυμένης· ενταύθα κατ* άμφοτέρας τάς εννοίας 
πρδς τδν κατ' άρετήν βίον χειραγωγούμεθα. "Η τε 
γάρ έζαγόρευσις χωρισμδν τε κα\ άλλοτρίωσιν τών 
κακών απεργάζεται, τό τε πρδς /τήν εύχαριστίαν 
πρόθυμον πλεονάζει (13) τήν παρά τού ευεργέτου 
χάριν έπ\ τών εύαισθήτως δεχόμενων τάς εύποιίας. 
Πρόκειται ούν δ ψαλμδς t Είς έξομολόγησιν > ούτως, εί 
μέν τις αμαρτίας ύποσμύχει σε μνήμη, συμβουλεύων 

r - - r 1 — — r~- w> » - » · -
moria le angat, pcenilentiae expialionem libi sua- τδ διά (14) τής μετανοίας καθάρσιον. Εί δέ σοι πρδς 
deal; quod si ad id quod melius esl, vita tendat et 
proflciat, stabile tibi firmumque per gratiarum 
actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 

c Tituli > seu c columnas inscriptio, ι ct illud : 
« Ne corrumpas : > sive conjunclim, sive separa-
lini aliquibus psalinis inscribanlur, consilium con-
linent seclandai longanimitatis; illud enim : ι Ne 
corrumpas, > Davidis vox est, probibenlis armige-
rum, ne Irucidet Saulem. 

At c tituli ι seu < columnae inscriptio, ι bortatur 
bujusmodi vocem, in memoria, velut in columna 
incidendam essc, ut et in limilibus rebus, si quis 
casus ad ultionem ejus qui nos conlrislavit, exci-

τδ κρείττον εύοδούται ό βίος, βεβαίαν σοι ποιεί διά 
τής πρδς τδ θείον ευχαριστίας τήν άαείνω προαί-
ρεσιν. 

"Η δέ ι Στηλογραφία, > κα\ τδ « Μή διαφθείρης, » 
είτε μετ' αλλήλων, είτε κεχωρισμένως τισ\ τών επι
γραφών έφευρίσκοιτο (15), συμβουλήν περ\ τής κατά 
τήν μακροθυμίαν αρετής περιέχουσι. Τδ γάρ c Μή 
διαφθείρης, > τού Δαυίδ έστιν ή φωνή, κωλύοντος τδν 
ύπασπιστήν χρήσασθαι κατά (10) Σαούλ τή πληγή. 

Ήδέ τής < Στηλογραφίας ι διάνοια, τδδείν οΤόν τινι 
στήλη τφ μνημονικφ τής ψυχής έγκεχαραγμένην 
έχειν τήν τοιαύτην φωνήν, ώς άν έπ\ τών ομοίων 
πραγμάτων, εί τις περίστασις πρδς τήν τοΰ λελυπη^ 

tet, cogilalione mandatum illud Ciedem velans Σκότος άμυναν τδν Ουμδν ημών διαναστήσειεν, άνα-
relegamus, eoque ad palientiam et longaniimtatem γινώσκοντες τή διανοία τδ κωλυτικδν τοΰ φόνου 
impctum animi defleciamus. Accuraliorem aulem πρόσταγμα, κα\ αύτο\ (17) πρδς μακροθυμίαν τδν 
borum omnium explicationem institueraiis lunc θυμδν κατευνάσωμεν. Άκριβέστερον δέ τδν περ\ 
cum ad rcliquarum inscriptionum consideraiionem τούτων (18) λόγον είς αύθις διαληψόμεθα, πρδς τήν 
redierinius. τών λοιπών επιγραφών θεωρίαν έπαναδραμόντες. 

CAPUT VII . 

Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
« Alleluia > subjecum habeal; quaa multis psalmis 
loco inscriptionis praeponilur. Esligitur < Alleluia 4 e i 
mystica cobortatio, ad laudes Dei dccanlandas au-
ditorem excitans, ul proinde idem sit ejus signifl-
calum, quod « Laudate Dominum. iNam ubi in Scri-
plura hsec vox babelur : c Laudale Dominum,i ibi 
Hebraice per c Alleluia > ideoi exprimitur: nisi forte 
verbum hoc niagis supcrnsc illius psalmodiac vim 
nianifeslat, indicans illam esse laudem Dei. Yarie 
enini apud Hebraeos quosdam ex diversis vocabulis, 
ct ipsum ι ia, > ipsumque c allelu, > laudem signi-
ficanl. Neque mireris si is, qui reclus casus dicitur, 
bujusmodi sit in hoc vocabulo; non enim morc no-

1 1 P S A I . XCIX, 1. 4 e Psal. cx, cxi, eic. 

(13) Καί add.ed. 
(14) άιά om. ed. 
(15) Εφευρίσκονται, cd. 
(16) Τού add. ed. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ζ'. 

Χρή γάρ κα\ τδ ι Αλληλούια, ι δ τί ποτε σημαί
νει, κατανοήσαι, δπερ πολλοίς τών ψαλμών επιγραφή 
γίνεται."Εστι τοίνυν τδ ι Αλληλούια, ι παρακέλευσις 
μυστική, πρδς τήν τοΰ θεοΰ ύμνψδίαν τήν άκοήν έπ-
εγείρούσα, ινα τοιούτον ή τούτου (19) τδ σημαινόμενον, 

Q δτι ι Αίνείτε τδν Κύριον » έν οίς γάρ μέρεσι τής 
αγίας Γραφής αύτη πρόσκειται ή φωνή λέγουσα , 
« Αίνείτε τδν Κύριον, > διά τοΰ c Αλληλούια > έν ταίς 
Έβραΐκαίς γραφαίς τδ τοιούτον σημαίνεται/Η τάχα 
μάλλον γνωρίζει ό λόγος ούτος τής υποκείμενης (20; 
ψαλμφδίας τήν δύναμιν, λέγων αυτήν αΤνον είναι 
θεοΰ. Ποικίλως γάρ έκ διαφόρων ονομάτων κατά 
τινα συμβολικήν σημασίαν τής θείας φύσεως δηλού
μενης έν ταίς Εβραίων φωναίς · έν τών σημαντι-

(17) Κα\ αύτο\] αυτή, ed. 
(18) Τούτου ed. 
(19) Τούτο, ed. 
(20) Υπερκείμενης, ed. 
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χω* irspl Θεοΰ ονομάτων παρά Έβραίοις φησ\ (21) Α slro formanlur apud Hebraos nomina; sed diver-
καΐ τδ ι Γα, > τδ δε (22) c 'Αλληλού > αίνος νοείται. Κα\ 
μή θαυμάσης, εί τήν λεγομένην ευθείαν έν τή πτώ-
σει του δνδματος τδ τοιούτον σχήμα τής φωνής ταύ
της ενδείκνυται. Ού γάρ πρδς τήν παρ* ήμίν συν
ήθειαν τυποΰται κα\ παρά τοίς Έβραίοις τά βήματα, 
άλλ' έτερος τύπος τής παρ' αύτοϊς έκφωνήσεως τών 
ονομάτων παρά τδν ήμέτερον. Ούτω γοΰν τδ τού 
προφήτου δνομα, ημείς μέν κατά τδν παρ 1 ήμίν τύ
πον έξελληνίζοντες, c Έλίαν > φαμέν. Ή δέ παρ' 
Έβραίοις εύγλωττία τήν ευθείαν τού ονόματος Ήλιου 
λέγει. Ούτως ούν κα\ ενταύθα, δταν (25) τδν αινον 
έπ' ευθείας πτώσεως σημάναι βούλεται, τών Εβραίων 
ή γλώττα ι Άλληλοΰ (24) > κατονομάζει. Επειδή 
δέ (2ο) δ αίνος είς θεδν πάντως τήν άναφοράν έχει, 
τδ δέ < Γα ι έν τών ερμηνευτικών τής θείας φύσεως 
έστιν δνομα, δλον κοινή τδ ι Αλληλούια > αίνος θεού 
ερμηνεύεται "Οταν τοίνυν τούτο τδ 0ήμα προγε-
γραμμένον ή τής ψαλμωδίας, νοητέον άν εΓη, τδ 
δείν πάντως τδ ύποκεί μενον είς δοξολογίαν άναγα-
γεϊν (26) θεού. Ούτω τοι κα\ τοίς τελευταίοις μάλι
στα τής βίβλου τών ψαλμών αί πολλα\ τών τοιούτων 
επιγραφών εφευρίσκονται, δι' ών έστιν έννοεϊν, δτι 
τοίς ήδη πρδς τδ τέλειον φθάσασι τής κατ* άρετήν 
πολιτείας, καί διά τών προλαβόντων τής ψαλμωδίας 
τμημάτων κατά τήν νοηθεΐσαν έπ' αυτών θεωρίαν 
έκκαθαρθείσιν αρμόζει τδ αίνείν τδν θ ε ό ν κα\ έν 
τούτοις είναι, έν οΤς κα\ ή τών αγγέλων φύσις είναι 
πεπίστευται. Ούτε γάρ εκείνων μεμαθήκαμεν άσχο-

sam a noslra ralionem ct iiguram habent proferendi 
voces. Nam et prophetae no*nen nos quidem ad Gra> 
cam ralionem efformantes, c Heliam > appellamus: 
At proprictas linguse Hebraicoe in casu reclo Heliu 
dicit; ita igitur et in proposito, quando laudem 
recto casu significare vuit , ponit Hebrseomm l in-
gua,'c alleluia. > Cum auiem laus ad Deum rcla-
tionem habeat, illudque c ia, ι sit unum ex nomi-
nibus, qua3 Dei naturam declaranl, totuin simul 
c alleluia, > laus Dei per inlerpretalionem reddi-
tur. Quando ilaque vox hxc alicui psalmo prav 
scripta est, cogifarc oportet, i d quod subdilur, ad 
Dei laudalioriem et praedicaiionem ducere. Quibus 
inscriptionibus multi ex postremis polissimum 

Β psalmis hujus libri iiisigniuntur; ex quibus intel-
lighnus, horum qui jam ad perfectionis culmen 
ascenderunt inque pracedenlibus psalmorum par-
tibus, secundum explicationem de illis tradilam, 
expurgati sunt, muuus esse, Deum laudibus pro-
sequi, et in bis versari, in quibus etiam angeio-
rum natura versari creditur. Neque enim comper-
lum nobis est aliam illorum esse occtipalionem, 
quam laudare Deum. Neque ab illis quoque, qui 
vitam ad virtutis normam exigere student, aliud 
agitnr, quam ut vitam suam efliciant quasi pcren-
nem Dci laudem. Cum ergo, qui > alleluia»inscriplum 
babenl, om.nes propemodum in ultima Psalmorura 
seciione reperiautur, perspicue intelligitur, postre-

λιαν άλλην τινά (27), πλήν τού αίνείν τδν θεδν, ούτε ^ mam Psalmorum seclionem superiorem esse omni 
τοις κατ* άρετήν τελείοις έτερον τι σπουδάζεται, ή excelsa per Psalmos ascensione, ulpote in qua 
τδ τήν ζωήν εαυτών αΤνον είναι θεού παρασκευάσαι. rnaximam partem Dei laus continelur, vel cohor-
ΈπεΙ τοίνυν ol τήν έπιγραφήν έχοντες τοΰ ι Άλλη- talio ad concelebrandas divini Numinis laudes. 
λούϊα,ι πάντες σχεδδντφ τελευταίφ τμήματι τής ψαλμωδίας ευρίσκονται (28), σαφώς έστ*ι κατανοήσαι. δτι 
πάσης ύπέρκειται τής υψηλής διά τών ψαλμών αναβάσεως τδ τελευταίον τμήμα τής ψαλμωδίας, έν φ τδ πλεί
στον θεοΰ αίνος έστιν, ήτοι είς τδ αίνείν τδν θεδν παρακέλευσις. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Η'. 

Λείπεται δέ άπδ (29) τών άνεπιγράφων τήν αίτίαν, 
ώς έστι δυνατδν, κατανοήσαι. Τά δέ έν τφ μέρει 
τούτω παρ' ημών ευρισκόμενα, έν τή δοκιμασία τών 
έντυγχανόντων προκείσθω, ή δέξασθαι τά ημέτερα, 
ή πρδς μείζονα θεωρίαν προσάγε ιν αυτών τήν διά
νοιαν. Ταύτην τοίνυν τήν διαφοράν έν τοϊς άνεπιγρά-
φοις κατενοήσαμεν. Τοίς μέν γάρ αυτών άντ' επι
γραφής ή (50) ψαλμωδίας γίνεται έπίνοια, έφ'ών κοινδν 
κα\ παρ' Έβραίοις κα\ παρ' ήμίν, τδ μή είναι άλ
λην έπιγραφήν τών υποκειμένων, εί μή ταύτην μό-
νην τήν τοϊς (5ητοίς έμφαινομένην διάνοιαν. Τοίς δέ 
λοιποίς έπιγραφα\ μέν είσιν έκκλησιαστικαί τε καί 
μυστικα\, κα\ τής κατά τδ μυστήριον ημών (51) 
ευσέβειας σημαντικα\, άλλά τοίς Έβραίοις ούκ είσ\, 

(21) Τισί, ed. 
(22) Κα\ τό, ed. 
(23) "Οτε, ed. 
(24) Αλληλούια, ed. 
125) Δέ, οιιι. ed. 
[26) 'Αγαγείν, ed. 

CAPUT 

Superest, ut quoad vires ferunt, rationera i l lo-
rum disquiramus, qui inscriplione carent; qiue 
vero bac in parte afferemus, judicio lectorum com-
mitlimus, ut vel nosira probent el recipiant, vel 
ad majora excogitanda industriam suam conver-

^ tanl. Hanc ergo in psalmie, inscriplione carenti-
bus, differenliam reperimus, quia nonnullis loco 
inscriptioitis est ipsa totius psalroi senlentia , qui-
bus et apud nos, et apud Hebrseos comroune est, 
ut alia inscriptione quae sequunlur, non insignian-
tur, quam ipso, qui verbis psalmi subjicilur, 
sensu. Aliis autem prafigunlur inscriptiones, sed 
ecclesiaslicae et myeticae, mysieriiqne, quod ad 
nostre pietaiis disciplinara pertinct, sigoifica-

(27) Τινά om. ed. 
(28) Ένευρίσκονται, cd. 
(29) Άπό om. aliquol cudd* 
(30) Ή , ed. 
(51) Hpiv.ed. 
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Irices, sed apud Hebrxos non smt , convenienter Α κατά τήν γεγενημένην έν τψ Εύαγγελίω κατ' αυτών 
videlicel i l l i in Evangclio adversus ipsos accusa-
tioni : c Quoniam legem lulerunl, ul si quis confi-
lcaturGhrislum, exlra synagogam fial*7. > Quascun-
que igilur inscripiiones ipsi animadverterunt conti-
neicdeinonstraiionem quamdam mystcrii Dominici, 
illas repudiannU. Qua de causa accurale ctiam 
verba, quae leclioni inscriptionis eeclesiasticae prae-
iixa sunl, monent, et conlra illos notant, liujus-
modi psalmos apud Hebrxos inscriptionibus ca-
rere. Hunc in modum exposiio Psalinorum discri-

κατηγορίαν, c "Οτι δόγμα έθεντο, Εί τις όμολογήσειε 
τδν Χριστδν, άποσυνάγωγος γένηται. ι "Οσας τοίνυν 
εκείνοι τών επιγραφών κατενόησαν, ένδειξίν τινα 
περιέχειν του μυστηρίου, ταύτας ού παρεδέξαντο. 
Διδ καί παρεσημήνατο δι1 ακριβείας έπ' αυτών τδ 
τοιούτον ό λόγος τή αναγνώσει τής εκκλησιαστικής 
επιγραφής προστιθε\ς (52), δτι παρ' Έβραίοις έστιν 
άνεπίγραφος. Τής τοίνυν διαιρέσεως ταύτης έν τοις 
άνεπιγράφοις προεκτεΟείσης, καιρός άν είη βι' αυτών 
τών £ητών δούναι τψ λόγψ τήν μαρτυρίαν. 

minc, qul inscriptione non pra_Miotantur, tempus cxigere videtur, ul id quod asserinius, ipsis psalmorum 
verbis contirnienius. 

β 
Ergo primus omnium psalmus inscriplione opus 

non babuit; nam quis sil finis eorum, quae in illo 
dicunlur, manifestum est lecloribus. Est namque 
velul inlroductio ad pbilosopbiam spiritualem, sua-
dens ul a malo recedamus, ct ad bonura acceda-
mus, el ut pro viribus ad similitudincm Dei conten-
damus. 

Postquam autem in ipso bealiludinis principio 
monili sumus, ut ab impielale desislamus, binc ut 
ab ea liberemur, proferl nobis insonaique secundus 
psalmus evangelicum mysterium, ut proinde primus 
psalmus sil quodammodo inseriplio secundi. Expo-
nit cnim nalivilalem secundum carnem ejus, qui bo-
die propter nos natus esl (uam illud ι liodie > pars 
temporis est),qui semper ex Patrc, el in Palre F i - ^ 
lius est, el Deus. Simulque explicat regnuro et 
imperium in eos qui sub imperio anlea non erant, 
qui ca de causa, quod Deo non servirent, genlibus 
aimumerabaniur, sui juris et exleges, vel polius 
iniqui, eo quod divinam legem non reciperenl, aed 
jugum a se abjicerent : juguni aulem vocat prac-
ceptutn. 

His aulem in regnum quoque, quod oinnibus su-
pereminet, ascitis, fiunt i l l i qui olitn sine Domino 
vivebant, hajredes Dei per fidem in illum qui hodie 
genilus est, el qui rex super illos conslilulus eet, 
qni et ipsi renati et regcs facli sunt, in quibus virga 
fcrrea, boc est, immutabtlis illa potentia, id quod 
terreslre et luleum erat conterens, in incorruplam 
naturam eos Iranstulit, simulque docuii, in fiducia 
erga Deum beatiludinem sitam essc. Cum igitur 
haec, quam exposui, sit psalmi sentcnlia, integrum 
est cuilibel, qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 
probare opinionem et explanationem ftostram, num 
ea quse diximus, divinitus inspiratis vocibus qua-
drent. Reliqui psalmi inscriptionibus carenles, juxla 
ea quae supra tradidimus, Synagogae quidem He-
braeorum, non Ecclesiae Dei tales sunt. In omnibus 
enim reperire est inscriplionem aliquam, quam Ju-

Ό προτεταγμένος τών δλο;ν ψαλμδς επιγραφής 
ούκ έδεήθη. Φανερδς γάρ έστι τοίς άναγινώσκουσιν 
ό τών λεγομένων σκοπδς, Οτι είσαγωγικδς πρδς φι-
λοσοφίαν έστ\ν, άποστήναι τού κακού συμβουλεύων, 
κα\ έν τώ άγαθψ γενέσθαι, κα\ δμοιοΰσθαι τψ θ ε ψ 
κατά δύναμιν. 

Άλλ1 επειδή τδ μή δείν άσεβείν, έν τή άρχή τού 
μακαρισμού προετάχθη, ό δεύτερος, δπως άν έξω 
τής ασεβείας γενώμεθα, υποτίθεται τδ εύαγγελικδν 
προαναφωνήσας μυστήριον ώστε τρόπον τινά έπι
γραφήν τού δευτέρου ψαλμού τδν πρώτον είναι* λέ
γει γάρ τήν διά σαρκδς εκεί γένεσιν τού (35) σήμερον 
μέν γεννηθέντος δι' ημάς (χρόνου δέ μέρος έστ\ τό 
t σήμερον *·), άε\ δέ έκ τού Πατρδς κα\ έν τψ Πατρ\ 
δντος Υιού κα\ θεοΰ. Τήν τε βασιλείαν έπ\ των 
άβασιλεύτων, οί διά τδ μή δούλεύειν θεψ, έν (34) 
έθνεσιν ήσαν κατειλεγμένοι · αυτόνομοι τίνες δντες, 
μάλλον δέ άνομοι, τψ τδν θείον μή παραδέξασθαι 
νόμον, άλλ' άπο^ίψαι άφ' εαυτών τδν ζυγόν ζυγδν 
δέ λέγει τήν έντολήν. 

Τήςδέ τοΰ παντδς υπερκείμενης βασιλείας, κα\ έπ\ 
τούτοις έλθούσης, οί ποτέ αδέσποτοι, θεοΰ κληρονο
μιά (35) γίνονται διά τής είς τδν σήμερον γεννηθέντα 
πίστεως * τούτον λέγω, τδν καταστάντα βασιλέα έπ' 
αυτών · καί αύτο\ γεννηθέντες κα\ βασιλείς γενόμε
νοι. Έφ ' ών ή σιδηρά ράβδος, τουτέστιν, ή άτρεπτος 
δύναμις περιθρύψασα τδ γήΐνόν τε και όστράκινον, είς 

D τήνάκήρατον φύσιν μετεστοιχείωσε,διδάξας δτι μόνον 
έστ\ μακάριον τδ έπ' αύτψ (56) πεποιθέναι. Ταύ
της δέ ούσης τοΰ ψαλμού τής διανοίας, ήν έξεθέμην, 
Ιξεστι τψ βουλομένψ Ot* αυτών τών θείων βημάτων 
δοκιμάσαι τήν ήμετέραν ύπόληψιν, εΓπερ εφαρμόζει 
τά παρ' ημών είρημένα τή θεοπνεύστψ Γραφή (37). 
Οί δέ λοιποί τών άνεπιγράφων κατά τδν προαπο-
δοθέντα λόγον ήμίν , τή συναγωγή τών Εβραίων, 
ού τή τοΰ θεοΰ Εκκλησία, τοιούτοι είσιν. Έ - ι 
πάντων γάρ έστιν εύρείν τινα πάντως επιγραφής, 

4 7 Joan. ιχ, 22. 

(32) Προστεθείς, cd. 
'(33) Γέννησιν, ed. 

(34) Έν Ο Ι Ϊ Ϊ . cd. 

(35) Κληρονόμοι, ed. 
(36) Αυτόν, ed. 
ίο7) Φωνή, cd. 
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ήν ό Εβραίος ού δέχεται διά τδν τής εύσεβείας λό- Α dseus non recipit ob pietatis quae in ea latet ralio-
γον, κα\ ήν ύπδ απιστίας ού παρεδέξαντο. Είσ\ δε 
οΕ τοιούτοι ψαλμοί, ώς έν κεφαλαίω μέν ειπείν, τδν 
άριθμδν δύο καί δέκα, ώς δ' (58) άν και άκριβέστε-
ρον τά περ\ αυτών έκτεθείη, καί τήν τάξιν τής ακο
λουθίας έφ* έκάστψ γνωρίσωμεν δ δεύτερος καί 
τριακοστδς, καί τεσσαρακοστός κα\ δεύτερος. Κα\ (39) 
έπ\ τούτοις δ εβδομηκοστός, είτα δ τρίτος μετ' αύτδν, 
καί μετά τούτους δ έννενηκοστός. Είτα (40) δ δεύτε
ρος, κα\ καθεξής έως τού έκτου, κα\ πάλιν δ (41) 
βγδοος κα\ τελευταίος έν τοίς άνεπιγράφοις (42), δ 
έκαεοστός τε χα\ τρίτος. Ή μέν ούν τάξις τών παρ' 
Έβραίοις άνεπιγράφων ψαλμών αύτη. Τήν δέ αίτίαν 
τοΰ μή παραδεχθήναι παρ' αυτών τάς έπιγραφάς 
ταύτας, ούκ άλλην οΐμαί τινα παρά τήν είρημένην 

ncm, quara propter infldelitatem ipsi rcpudiant. 
Hujusmodi psalmi in universum sunt duodccim, 
ί ul summalim numerum dicam, quo et accuraiius, 
quse ad singulos pertinent, explicenlur, simulque 
cujuslibel ordo el disposilio innolescat), nempe, 
iricesimus secundus, el quadragesimus secundus. 
Posl bos septuagesimus , et lerlius ab isto. Poslea 
nonagesitnus, deinde secundus ab boc usque ad 
scxtum. Rursus oclaviis, el ultimus inter illos qui 
inscriplione carenl, cenlesimus terlius. Haac igitur 
est series psalmorum, qui apud Hebrieos nullis i i i -
scriplionibus insigniunlur. Causani cur non reci-
piant islas inscripiiones aliam non arbilror essc, 
quam eam quae supra a nie adducla esl. Sed clarior 

1 » Γ " Ι " " Γ - 4 » » ' Λ · · 

είναι. Μάλλον δ' άν ήμίν δ περί τούτων λόγος είς el dilucidior hujus rei demonslratio eri l , si paucis 
άπόδειξιν ήλθεν (43), εί Ot' ολίγων τινάς τών άνεπι
γράφων ψαλμών έξ επιδρομής θεωρήσομεν (44), ώς 
άν ή κατηγορία τής τών Ιουδαίων άγνωμοσύνης δι1 

αυτής τής (45) τών £ητών θεωρίας τδ πιστδν έχοι. 

Επειδή τψ έξ ουρανών έπ\ τήν γήν έλθόντι κε
λεύει δ ψαλμδς έπαγάλλεσθαι, λέγων, c 'Αγαλλιάσθε, 
δίκαιοι έν Κυρίο,), > ώς τοΰ παντδς επιστατών (4ο*), 
και έξ ούκ δντος τδ πάν είς τδ είναι παραγαγών, και 
συντηρών (46; έν τψ εΐναι τά πάντα· ού τδ πρόσ
ταγμα ουσία γίνεται. Αύτη γάρ τών θείων βημά
τ ω ν ή έννοια, δτι c Αύτδς είπε κα\ έγεννήθησαν(ί7), 
αύτδς ένετείλατο καί έκτίσθησαν. ι Ούτος μακάριον 

quosdam psalmos inscriptionis expertcs, quasi in 
transcursu inspiciamus, ul reprebensio ot accusa-
tio, quam in perfidos et insipienles Judaeos insti-
luiiuus, ex l|)sa verborum et sententiarum conside-
ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 

Venienli igilur ex coelo in terram jubet psalraus 
applauderebis verbis: < Exsultate, jusli iu Doniino, > 
et applaudile, tanquam universitatis bujus modera-
tori, qui cx nihilo omnequodest, ad csse eduxit, ei 
omnia in suo esse conserval, cujus praeceplum cst 
rerum substanlia. Hxceniin noiio subjicilur divinis 
illisverbis: < Ipsedixitct facla sunt,ipse mandavit et 
crcata sunt. ι Hic bcaiam facilgentem, quse noniine 

ποιεί τδ έθνος τδ έπι τψ ονόματι αύτοΰ στηριζόμε- Q ipsius nitilur, nos per genlem intelligens, quibus 
vov, ημάς λέγων τδ έθνος, οίς ή έλπ\ςτής σωτηρίας 
το δνομα τοΰ Χριστού έστιν, ψ συνονομαζόμεθα οί πε-
πιστευκότες. < "Οτι έξ ουρανού έπέβλεψεν δ Κύριος, 
τοΰ ίδείν πάντας υιούς τών ανθρώπων, έκ τού ετοί
μου κατοικητηρίου αύτοΰ (48). > Κατοικητήριον δέ 
αύτοΰ έτοιμον τδ άε\ δν, τδν Πατέρα ώνόμασεν, ού 
τδ είναι άεί έστιν, ούκ έκ τίνος γενόμενον, άλλά πάν
τοτε Ετοιμον · κα\ ού ξενιζόμεθα, δτι έξ εκείνου 
τοΰ (49) κατοικητηρίου τοίς τών ανθρώπων υίοίς κα-
ταμίγνυται, Υίδς άνθρωπου γενόμενος, διά τδ πε-
πεΤσΟαι, δτι αυτός έστιν c Ό πλάσας καταμόνας τάς 
καρδίας ημών (50). ι Εί γάρ εκείνου πλάσμα ή άν
θρωπίνη φύσις, τί καινδν έκ τοΰ μυστηρίου μανθά-
νομεν; "Οτι δ Δεσπότης τής φύσεως είς τά ίδια ήλθεν* 

spes salulis in nomine Cbrisli posiia, quique cuin 
credidinius, a Cbristonomen accepimus. c Quoniam 
dc coelo respexit Dominus, ut videat omnes filios 
bominum , de praSparalo babilaculosuo*8. > Piaepa-
ratiim ejus babitaculum, quodque semper est, Pa-
trem appellavil, cujus essesemper est; quippe qui 
ex nullo sii genitus, scd semper praeparatum est 
hoc habilaculum; neque aberrabimus, si credamus 
eum ex Hlo praeparalo babitaculo dcscendenlem, 
filiis bominum aggregalum esse, factum bominis 
Filium, eo quod nobis certo persuasum si t , ipsum 
essequi « finxit sigillatim corda ipsorum. > Si eniin 
ipsius Ogmenlum est bumaua naiura, merito quoe-
rat quis. Quid no.vi boc myslerio discamus ? lllud 

άλλ' oi Εβραίοι αύτδν ούκ έδέξαντο. Διδ τούτοις ή D videlicet, Dominum naltirse in propria venisse, ct 
επιγραφή ούκ έστιν, ουδέ δ ήλιος τψ μή βλέποντι. 
"Όθεν τδν κατά σάρκα τοΰ νόμου δρόμον, δν t ψευδή 
Ιππον > λέγει, κα\ (51) πάσαν τήν σωματώδη τών 
εντολών κατανόησιν (τοΰτο δ' άν είη ό γίγας), άχρη-
στον είς σωτηρίαν κρίνομεν καθώς διαβάλλει τά 

Μ Psal. ΧΧΙΗ, 1 sqq. 

(38) Δ' om. cd. 
(39) Καί um. ed. 
(40) Καί add. ed. 
(41) O o m . ed. 
(42ΓΕπιγράφοις, ed. 
(43) Έλθοι, ed. 
(44) θεωρήσωμεν, cd. 
(45) Τής om. cd. 

ab Hebraeis receptum non esse. Quocirca inscriplio 
illis nulla, ul nec sol i l l i , qui nibil videt. Unde 
cursum legis secuudum carnem , quem ι fallacem 
equura ι nominat, et omnem illam corporalem man-
datorum intelligentiam, quae fortassis fueril ille g i -

45*) Έπιστατοΰντι, ed. 
|46) Παραγαγόντι καί συντηρούντι, ed. 
'47J Έγενήθησαν, ed. 
48) Αύτοΰ om. ed. 
>9) Ετοίμου add. ed. 
[50) Αυτών, ed. 
[51) Κατά quidam codd. 
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gas, nihil ad salulem conferre judicamus ; prout et, 
ipse Psalmorum scriplor talia aenigmaie quodam 
Iradueit, cum ait : ι Fallax equus ad salulem, et 
gigas non salvabitur in muUimdine virlutis suae. » 
Respicienles vero in eum, qui liberat a morte ani-
mas noslras pcr coeleslem cibum, (quemadmodiifn 
Propheta dicit : < Oculi Domini super meluenles 
eum, el in eis qui sperant super misericordia ejus, 
ut liberel a morle anioiag eorum, et alat eos in 
fame>) illud proferiimis, * Anima nostra sustinebit 
Dominum, qui ex coelis nos intuelur, > el ι : Fiat, 
Domine, misericordia tua super nos, quemadmo-
dum speravimus in le. > 

Propter haec repudiat Judaeus psalmi illius in-
scriptionera. Rursus ob eamdem rationem psalmus 
quadragesimussecundus apud Ilebraos inscriptione 
non prsenolalur. Oslendil, arbitror, ipsa verborum 
psalmi series, mysterii inpsalmo boc explicati, eos, 
qui sectae Judaica? addicli sunt, capacesnon esse, 
Coborlaiur namque, ut renovala juventute imro-
camus ad altare. Sed Judaeum nulla bujus rei cura 
langil. Non enim renovari sese patitur myslerio sa-
lutis per supernam regenerationem. 

lnscriptio psalmi septuagcsimi, quse in edilione 
Ecclesiae sic babet: ι Pro filiis Jonadab, el priorum 
caplivorum, ι ab Hebrais omnino praeterita est. Cu-
jus causa clare liquet. Nam cum in bis tam perspi-
cua sint de Domino noslro oracula, coarguilur Ju-
daeorum perfidia et incredulitas, ulpolc qui nolint 
tam manifeslam de mysterio boc doclrinam reci-
pere. Quemadmodum enini i l l i qui oculis laborant, 
vel affectione illa tencntur, quae aquai metus dicitur, 
neque solaris radii accessionein, nequc conspeclum 
aqua3 tolerare possunt, sed trcmulis superciliis, i l l i 
quidem male affecli uculos a radiis; i l l i vero, qui 
aquam meluunt, ab aquce inluitu avertunt : pari 
inodo el Juda?orum iniprobitas silentio verilalem re-
prolal , eo quod divinae pradicalionis gloriain confi-
leri nolit. Licel ptfrro ex ipsa psalmi serie propbe-
tiae illius arcana cognoscere. Dicil eniro in psalmo 
sepluagesimo, cujus inscriptio esl : c De prioribus 
captivts, > tanquam ex persona caplivorum, cum alia 
quaedam supplicantis orationi consenlanea, turn i l -
lud : ι Eripe me de manu peccatoris, de manu con-
Ira legem agentis et iniqui.» Quibus verbis designat 
il lum, qui vitam noslram in captivitatem redegit. 
Ει sequenlibus verbis, posl mullas ad consolatio-
nem accommodaias voces, reditum ex caplivitate 
describit,cum ai t : « Quantas oslendisti mibi Iribula-
liones, muitaset malas, etconversus vivificasii me, 
ct de abyssis lerre iterum reduxisti me, lnuUiplicasti 
magniflcentiam tuam supe&me, et conversus con-
iolatus es me. > Clarius vero ex magni Pauli doclrina 

(52) "Οτι om. ed. 

ί53) Καί add. ed. 
54) Άνανεώσαι quidam eodd. 
55) Έστιν add. ed. 
56) 01 om. ed. 

H NYSSENI £20 
τοιαύτα ό Ψαλμψδδς δΓ αίνίγματος λέγων ι Ψευδής 
ίππος είς σωτηρίαν, κα\ γίγας ού σωθήσεται έν 
πλήθει Ισχύος αυτού. > Βλέποντες δέ έπ\ τδν 0υόμενον 
έκ θανάτου τάς ψυχά; ημών διά τής ουράνιας τρο
φής (καθώς φησιν δ Προφήτης, δτι (52) t Όφθαλμο\ 
Κυρίου έπ\ τούς φοβούμενους αύτδν, (55) τούς ελπί
ζοντας έπ\ τδ έλεος αύτου, (δύσασθαι έκ θανάτου τάς 
ψυχάς αυτών, κα\ διαΟρέψαι αυτούς έν λιμψ ι ) , φα
μέν εκείνο, δτι c Ή ψυχή ημών υπομένει τ φ Κυρίω, 
τψ έξ ουρανών ήμάςέπιβλέψαντι. ιΚα\,δτι ι Γένοιτο, 
Κύριε, τδ έλεος σου έφ' ημάς, καθάπερ ήλπίσαμεν 
έπί σέ. > 

Διά ταύτα τήν έπιγραφήν τού ψαλμού τούτου δ 
Εβραίος ού δέχεται. Πάλιν κατά τδν αύτδν τρδπον δ 
τεσσαρακοστός τε κα\ δεύτερος τοίς Έβραίοις έπι
γραφήν ούκ έχει, δεικνύντος, οΙμαΓ, τού λόγου, δτι τδ 
έν τψ ψαλμώ τούτψ μυστήριον τοίς Έβραΐζουσι κατά 
τήν αίρεσιν άπαράδεκτον ήν. Είσελεύσεσθαι γάρ είς 
τδ Θυσιαστήριον επαγγέλλεται, νέος γενόμενος. Άλλά 
τψ Έβραίψ τούτο ούκ έστιν. Ού γάρ δέχεται τψ μυ-
στηρίψ τής σωτηρίας διά τής άνωθεν γεννήσεως άνα-
νεάσαι (54). 

Έν δέ τψ έβδομηκοστψ τής εκκλησιαστικές έκδό-
σεο>ς έπιγραφήν έχούσης, ι Υπέρ τών υ Ιών Τωνα-
δάμ, κα\ τών πρώτων αίχμαλωτισθέντων, > παρά 
τοίς Έβραίοις τοΰτο σεσίγηται. Ή δέ αίτία σα
φής (55), οτι φανερωτέρας τής είς τδν Κύριον προ
φητείας έν τούτοις ούσης, ή απιστία τών Ιουδαίων 
κατηγορείται, ώς δέξασθαι τήν φανεράν τοΰ μυστη
ρίου διδασκαλίαν μή δυνηΟέντων. "Ωσπερ γάρ οί τούς 
οφθαλμούς νοσούντες, ή οί (55) τψ πάθει τής υδρό
φοβης περιπεσόντες, ούτε τής άκτίνος ούτοι (57) τήν 
προσβολήν, ούτε τοΰ ύδατος εκείνοι τήν 6ψιν τοίς 
όφθαλμοίς ύποφέρουσιν (58), άλλά μεμυκόσι τοίς 
βλεφάροις, οί μέν εμπαθείς τά όμματα τής άκτίνος 
χωρίζονται, οί δέ ύδροφοβοΰντες τής τοΰ ύδατος 
δψεως. Τδν αύτδν τρόπον, καί ή τών Ιουδαίων κακία 
διά τδ (59) μή θέλειν όμολογεϊν τήν δόξαν τοΰ θείου 
κηρύγματος, άπαράδεκτον ποιεί διά τής σιωπής τήν 
άλήθειαν. Έξεστι δέ κα\ δΓ αυτής τής (60) ψαλμ
ωδίας έπιγνώναι τά τής προφητείας αινίγματα. Λέγει 
γάρ έν τώ έβδομηκοστψ, έν φ ι Περί τών πρώτων 

i αίχμαλωτισθέντων ι εστίν ή επιγραφή, ώς έκ προσ
ώπου τοΰ αιχμαλώτου δ λόγος, άλλα τέ τινα πρέ
ποντα τή τοΰ ίκέτου φωνή, κα\ δτι «Τύσαί με έκ χει-
ρδς αμαρτωλού, έκ χειρδς παρανομούντος και αδικούν-
τος* ι τούτοις τοίς όνόμασι τδν αίχμαλωτίσαντα ημών % 

τήν ζωήν ένδεικνύμενος (61). Κα\ έν τοίς ύπολοίποις 
μετά πολλάς τάς παρακλητικάς έκείνας φωνάς, τήν 
έκ τής αιχμαλωσίας γενομένην έπάνοδον διασημαίνει 
τώ λόγψ; ένοίςφησιν, δτι ΓΟσαςέδειξάς μοι θλίψεις 
πολλάς και κακάς, καί έπιστρέψας έζοχ>ποίησά; 

(57) Ούτοι om. ed. 
(58) Ύπομένουσιν quidaracodd. 
59) Τού, ed. 

(60) Τής om. cd. 
(61) Έκδεικνύμενος, ed. 
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με, καί έκ των άβύσσων τής γής πάλιν ανήγαγες με, Α cognoscemus, quomodo e i abyssis reducatur, qui 
έπλεόνασας έπ' έμέ τήν μεγαλωσύνην σου, χα\ έπι-
στρέψας παρεχάλεσάς με. > Τοΰτο δέ σαφέστερον έχ 
τής τοΰ μεγάλου Παύλου διδασκαλίας νοήσομεν, πως 
έχ τών άβύσσων ανάγεται δ τψ βάρει τής αμαρτίας 
καθελκυσθείς είς τήν άβυσσον διά τοΰ κατελθδντος 
δΓ ημάς είς τήν άβυσσον . Περ\ ού φησ ιν € Μή 
είπης έν τή καρδία σου, Τίς άναβήσεται είς τδν ού
ρανδν; τουτέστι Χριστδν καταγαγείν. Ή τίς κατα-
βήσεται είς τήν άβυσσον ; Τουτέστι, Χρισίδν έκ νε
κρών άναγαγεϊν. ι "Οθεν γάρ είσήλθεν είς τδν κόσμον 
δ θάνατος, εκείθεν πάλιν κα\ έξωκίσθη. ΔΓ άνθρω
που είσήλθε, δΓ άνθρωπου καί έξοικίζεται. Ό πρώ-

pondere peccati in profundurn detracius esi, de quo 
inquit : ι Ne dicas in corde tuo : Quis ascendct in 
coelum ? quod est Christum deducere. Aut quis de-
scendet in abyssum ? Hoc est Cbrisium a morluis 
r e v o c a r e > Unde enim introivit in mundum mors, 
inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, pcr 
hominem eiiam ejicilur. Primus horoo adiium 
morti patefecil; per secnndum vila reducilur, cujus 
ingressus aboliiionem mortis elBcit. Propter boc iu 
abyssum mortis descendit per passionem, ul secum 
ad superna reduccret eum qui in profundurn cor-
ruerat. 

τος άνθρωπος ήνοιξε τψ θανάτο) τήν είσοδον διά τοΰ δευτέρου ή ζωή άντεισάγεται, ής ή είσοδος άφανι
σμδν τοΰ θανάτου εργάζεται. Διά τοΰτο έν τή άβύσσω τοΰ θανάτου, κατεχομένου τοΰ αίχμαλώτου ύπδ τοΰ 
θανάτου, κατέβη διά τοΰ πάθους είς τήν άβυσσον ταύτην, έφ' φ τε συναγαγείν έαυτψ πάλιν έπί τά άνω 
τδν βύθιον. Β 

Hnec accuratc magnus Apostolus patefccit, ut et 
alia muha, et preter caetera illud : c Quemadmoduni 
in Adam oinnes morimur, sic in Cbrislo onmes 
vivificamur ι Quocircacum in$criplio,i Procap-
livis, ι clara voce annuuiiel Domini nosiri in carne 
oeconomiam et dispensationem, aures obturant Ju-
daei, inscriptionemque rejiciunl. 

Ταύτα γάρ δΓ ακριβείας ή μεγάλη τοΰ Αποστόλου 
φωνή διεσάφησεν, άλλα Γε πολλά περ\ τούτων είπών, 
φησ\ κα\ τούτο· ι "ιίσπερ έν τψ 'Αδάμ πάντες άπο-
θνήσκομεν ούτως έν τψ Χριστψ πάντες ζωοποιη-
θησόμεθα (62). > Διά τοΰτο τής επιγραφής ι ' ϊ π έ ρ τών 
πρώτων (65) αίχμαλωτισθέντων ι γίνεσθαι τήν διά 
σαρκδς οικονομία ν τοΰ Κυρίου βοώσης, βύουσι τήν 
άκοήν Εβραίοι , κα\ τήν έπιγραφήν ού προσίεν-
ται(64). 

Ούτως έν τψ έννενηκοστψ τήν αυτήν εύρήσεις αί
τίαν τοΰ μή παραδέχεσθαι τους Εβραίους (65) τήν 
δηλωτικήν τής τοΰ Χριστού θεοφανείας έπιγραφήν. 
Ήμίν μέν γαρό μνημονευθείς ψαλμδς, « Αίνος > έστιν 
«ωδής.» Πάς γάρ αίνος είς θεδν τήν άναφοράν έχει. 
Οί δέ Εβραίοι σιγώσι τδν αΐνον, καΛ τοίς αίνου σι τδν C feticent, Doininumque laudantibus silenlium impe-

Sic in nonagesimo psalmo eamdem rcpereris cau-
eam, videlicet inscriptionem divinaa apparilionis 
Christi in carne significatricein. Apud nos cnini 
^nediclus psalmus iia Habel : c Laus cantici.» Nani 
omnis laus ad Deum rofertur. Ai Hebrxi laiidem 

Κύριον σιγφν έγκελεύονται. Κωλύειν γοΰν (66) έπι-
χειροΰσιν έν τψ ίερψ τούς παίδας αίνείν έπ\ ταίς 
εύποιίαις τδν Κύριον, χαθώς στηλιτεύει αυτών τήν 
άγνωμοσύνην τδ Εύαγγέλιον. Αυτά δέ τοΰ αίνου τής 
φδής ταύτης τά βήματα, περιττδν άν εΓη διά τής θεω
ρίας αποδεικνύε ι ν, πρδς τδν Κύριον βλέποντα, γυμνό-
τερον αυτής τής λέξεως τών γεγραμμένων τήν τοιαύ
την έμφαινούσης διάνοιαν. 

rant. Eienim et pueros in tenaplo Oominiim ob bfc-
nelicia laudanies, cohibere conanlur, proul Evan-
gelium de hac illortim insipienlia, velut in coluhi · 
na incisa, tesiiflcatur 6 1. Superfluuto vero fortassis 
fueril, si ipsa laudis caniici bujus verba, per con-
sideraiionem singulorum, ostendcre coner ad 
Dominum spectare, cum ipsa descriprionis diclio 
el oralio planius el clarius hunc sensum reprse-
senlel. 

"Ο δέ μετά τδν πρώτον κα\" έννενηκοστδν, Ιχει τι 
πά>ιν έν τή επιγραφή φανερώτερον, οί χάριν φεύγει 
δ ΤουδαΧζων τήν τή{ επιγραφής συγκατάθεσιν. Φη-
e\v γάρ ή λέξις ούτως* ι Αίνος ωδής τοΰ Δαυίδ, είς 
τήν ήμέραν τού Σαββάτου, δτε* κατψκισται ή γή. > 
Τίς γάρ ούκ οΤδε τών παραδεδεγμένων τδν περ\ τής 
εύσεβείας λόγον, δτι τή ήμέρ£ του Σαββάτου, τδ κατά 
τδν θάνατον ένηργήθη μυστήριον, ακριβώς κατά τδν 
νόμον ακινήτου μείναντος (67) έν τψ μνήμάτι κοίτη$ 
εκείνου τοΰ (68) σώματος; Καϊ τήν ήμέραν έκείνην, 
δτε κατψκίσθη ή γή ύπδ τοΰ οίκιστοΰ ημών, δς διά 

Nonagesimtis secundus autem aliquid in inscri-
ptione nianifestiue prse se fert , propler quod 
Juditus inscriplionem illam non admillit. Sic 
enim ad vcrbuni babet : ι Laus cantici David in 
diein Sabbati, quaudo fimdala est lerra. > Quis 
enim ex i l l i s , qui pielalis disciplina imbuii sunt, 
nescit, die Sabbati, illud conlra mortein myste-
rium peractum esse, immobili maneutc sccundum 
legis praescriptionem , in cubili scpulcri corpore 
illo? Quiis ilem nescit, quae si l dirs, quando tcrra 
creata et fundala est a condiiore nostro, qui ever-

*· Rom. x, 6, 7. M J Cor. xv, 22. 

(62) Ζωοποιησόμεθα, ed. 

(63) Πρώτων om. ed. 
64) Προσδέχονται, ed. 

(65) Τοίς Έβραίοις, ed. 
P A T R O L . G R . X L 1 V \ 

1 Mallb. xxi , 7, 8. 

(66) Γάρ, ed. 
(67) ΈπΙ της om. ed. 
(68) Τοΰ om. ed, 
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lt»ndo babtlalionis noelrae evcrsorem, rnrsusid qtiod Α τδ (69) κατσλΰσαι τδν χαθαιρέτην τής ημετέρου 
δοΐο aequatum eral, ex fumlamenlis rrslituii? Ever-
*or aulem noslcr mors eral, quaiu tunc evacuavit, 
quaiulo nobis quidem requiescere , el SabbaluiL' 
agcre videbatur, manens in quo erat loco, iniino-
bilis. Morlis vero potenliam debellavit, seipso viani 
slerHcns oinnibus mortuis ad resui rerlionem ex 
moilo. Sed non recipit Sabbali myslerium iniinicus 
crucii Cliristi. Quaprupter el hxc laudatio apud 
ipbos inseripiionc carel; uon enim concedunt bunc 
^sse Dumiiium, qui cum seipsum nobis confornias-
*ei , noslramque confusionem in forma servi in -
duissel, rursus regnavil, et proprium decorem in -
duil, -el poleiHianri sibi circuindedil. Polenlia vcio 
el decor F i t i i , Paier esl. Hic dissobilaiu peccalo 

οικήσεως, πάλιν τδ έρειπωθέν εξ ύπαρχής φκοδδμη-
σεν ; Ό δε καθ αιρετής ημών δ θάνατος ήν, δν τότε 
κατήργησεν, δτε ήμίν μέν σαββατίζειν (70) έδδκει, 
μένων έν φ ήν τόπψ ακίνητος. Τήν δέ τοΰ θανάτου 
κατηγωνίζετο δύναμιν, δδοποιών δι' έαυτοΰ τοις τε-
θνεώσι πάσι τήν έκ τοΰ θανάτου άνάστασιν. *Αλλ* 
ού δέχεται τδ τοΰ Σαββάτου μυστήριον δ έχθρδς τού 
σταυρού τοΰ Χριστού. Διδ κα\ ούτος έστιν δ αίνος 
παρ' αύτοις άνεπίγραφος. Ού γάρ συντίθεται δτι 
ούτος έστιν δ Κύριος, δ (7l) καθ" ημάς έαυτδν σχη-
ματίσας, κα\ τήν ήμετέραν αίσχύνη ν περιβαλλόμε
νος (72) έν τή τού δούλου μορφή, πάλιν έβασίλευσε, 
κα\ τήν ίδίαν εύπρέπειαν ένεδύσατο, κα\ τήν εαυτού 
περιεβάλέτο δύναμιν. Δύναμις δέ κα\ ευπρέπεια τοΰ 

naturaui itcruiu corroboravil, ul ne amplius ad pec- Β Τιοΰ δ Πατήρ. Ούτος λυθεϊσαν δΓ αμαρτίας τήν άν-
calum delaberelur , neque procellis i l l i s , qua? in 
peocalo exsistunt, agiiarelur; mullaque alia divinse 
gralise beneiicia, cuin per aenigmala decanlasset, 
fluvios quosdam valde sonanles inducil , Evangeli-
f as, ul arbilror* voces designans. Et quid opus est 
singula, qnae in psalmodia scripta sunt, perscqui; 
ctimnulla sil in divinis dielis dubilalio, quin tota 
illa bynmodia \n illum compelai, qui asceudit in 
jubilalione, qui testimonia sua legilima confessione 
l i imat , qui sanclificatione spiritus propriam Ec-
c!e$i;e doimim insignire conslituil? 

θρωπίνην (73) φύσιν, πάλιν στε^όάν άπειργάσατο · 
ώς μηκέτι αυτήν πρδς κακίαν άπωσθήναι, μηδέ τδν 
έν αμαρτία δέξασθαι (74) σάλον. Κα\ πολλά (75) 
άλλα δΓ αινιγμάτων άνευφημήσας τήν χάριν, ποτα
μούς τινας μεγάλα ήχούντας τψ λόγψ προστίΟησι, 
τάς (76) τών Ευαγγελίων, ώς οίμαι, λέγων φωνάς. 
Και τ ίχρήτά καθ1 έκαστον διεξιέναι τών έν τή ψαλμ
ωδία γεγρχμμένων, ουδεμιάς ούσης έν τοΓς θείοις 
(δητοϊς αμφιβολίας τοΰ είς εκείνον βλέπειν τήν ύμν-
ωδίαν, τδν άναβάντα θεδν έν άλαλαγμψ, κα\ τά μαρ
τύρια αύτοΰ διά τής αγαθής ομολογίας πιστώσαντα, 

και τδ άγιασμα τού πνεύματος τψ ίδίψ οίκω τής Εκκλησίας έμπρέψαι παρασκευάσαντα; 

Siiniliter nouagcsimi tcr i i i inscriplionem eamdem 
ob causam Jud*us non recipit, quse bis verbis con-
cepla esl, < Davidi quaita Sabbali sinc inscriplione { 

apud Ilebrxos. ι 

Cxlerum mysteriuni, quod in boc psalmo con-
linetur, oncononiiani passionis explicat. Cum enim 
Dominus quinla Sabbali a Juda prodilus sit, in 
ea, quae hanc diem antecedil, is qui totum mun-
dnm eeipso redeinit, a prodilore quodammodo 
vendilus esi ; sie-enim cl a propbela Jeremia 
facluni boc nominatur, cuni ait : « El acceperunt 
triginia argenleos prelium appre l i a l i , e . » Eo autem 
ronsilio, ot mibi persuadeo, vendilur, ul nos sub 
l»eccalo venditos, sua venditione emat. Quamobrem 
prievidens Propheta, id quod futurum eral, ira 
quadam in facinus illud concitalur, Deum ullionis 
illuai vocitane, et ut exalletur, qui propler nos 
luimilialus est, commonens, quo reddat superbis 
dignam retnbutionem, ne in sua malilia glorien-
mr |>eccatorcs : ad quos clamat, siultos el insi-
uicnlcs illos appcllans, qui ejus, qui apparuil, 

· ' Mailh. xxvn, 9. 

(6if( Τοΰ, cd. 
(70) Σωρατίζειν, ed. 
(71) "Ος, od. 
(72) Περιβαλόμενος, ed'. 
(73) Άνθρωπίνην oni. ed. 
(7Ι)Δέχεσθα·-, cd. 

Ωσαύτως κα\ τοΰ τρίτου μετά τδν έννενηκοστδν 
διά τήν αυτήν αίτίαν δ Εβραίος τήν έπιγραφήν ού 
παραδέχεται · έχει δέ ή λέξις τής επιγραφής ούτως · 
c Τψ Δαυ*δ, τετράδι Σαββάτων, άνεπίγραφος παρ* 
Έβραίοις. •· 

Τδ δέ έν τούτψ μυστήριον, τήν περ\ τδ πάθος οί-
κονομίαν προαγορεύει. Τή γάρ πέμπτη τού Σαββά
του τής προδοσίας παρά τού Ιούδα [(76*) γεγενημένης 
έν τή πρδ ταύτης ήμερα ό πάντα τδν κόσμον δΓ 
εαυτού] λυτρούμενος, ύπδ τοΰ προδότου τρόπον τινά 
πωλείται· ούτω γάρ κα\ παρά τής προφητείας Τε-
ρεμίου τδ γεγονδς ονομάζεται · ι Και έλαβον τά 
τριάκοντα αργύρια τήν τιμήν τοΰ τετιμημένου. ι Διά 
τοΰτο δέ, οιμοίι, πωλείται, ίνα τή εαυτού πράσει τούς 
ύπδ τής αμαρτίας πεπραμένους εξαγόραση. "Οθεν 
προΐδων ό Προφήτης τδ έσόμενον, θυμψ τινι πρδς τδ 

D γενόμενον διεγείρεται, θεδν εκδικήσεων (77) αύτδν 
όνομάζων, κα\ ύψωθήναι τόν δΓ ημάς ταπεινωθέντα 
παρακαλών, άποδυύναι τοίς ύπερηφάνοις τήν κατ' άξίαν 
άντίδοσιν, ώς άν μή έπικαυχοίντο (78) οί άμαρτωλο\ 
τή κακία. Πρδς ούς §ο$, άφρονας αυτούς κα\ μωρούς 
όνομάζων, τούς μή παραδεξαμένους τήν τοΰ όφθέντος 

(75) Δέ add. ed. 
(76) Τάς om. ed. 
(76*) Uncis inclusa non ba!>et ed. 
(77) Έκδικήσεως, ed. 
(78) Έπικαυχώνται, ed. 
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θεότητα, "ίδιον γάρ έστι του άφρονος, ώς έτέρωθίφησι, Α divinitatem inficiantur. Nam insipienljs propriur^ 
τδ τον δντα θεδν μή είναι λέγειν. Βοά δέ πρδς τους 
τοιούτους, δτι # Σύνετε, άφρονες έν τώ λαψ, κα\, μω-
ρο\, ποτέ φρονήσατε, ι Τίς δ φυτεύσας τδ ους; τ-ίς δ 
ττλασας τδν όφθαλμδν; τίς δ παιδεύων τά έθνη; τίς 
6 γινώσκων τούς διαλογισμούς τών ανθρώπων; διά 
τούτων γάρ οΐμα ι̂ πάντων τδν Προφήτην τά κατά τάς 
Ιάσεις μηνύειν θαύματα, δΓ ών οφθαλμοί τε έπλάσ-
εοντο διά τού πτύσματος κα\ τής γής πηλού ργούμε-
νοι, κα\ άκοαΐ τρόπον τινά τοις έστερημένοις τής 
αίσθήσεως ταύτης διά τών δακτύλων ένεφυτεύοντο. 
Καί δσα έν τψ κρύπτω τών νοημάτων έλάνθανεν, 
παρά τού βλέποντος τάς ενθυμήσεις αυτών διελέγετο. 
Επειδή τούτοις έμβοών ούκ ήκούσθη, πρδς τδν Κύ · 
ριον επιστρέφει τδν λόγον καί φησιν ι Μακάριος άν 

est, quod alibi tradit, asseverarc eum, qui vere 
Peus est, non esse; quibus proinde acclamai: 
ι Intelligite, insipientcs in populo, el, stulti, ali-
quando sapile. > Quis cst, qui planf.avit aurcm? 
quis qui finxit oculuni ? qnis erudit populos? qui« 
est, qui rognoscit cogitaiiones bouiinum? Uis oni-
nibus puto Prophetani significare mirabilia in sa-r 
nationibus peragendis palrala, quando oculi pcr 
sputum et lerram i l l i l i reformabaiitur et rcfmgc-
bantur, quando auditus aliqiiQ mpdq iis qui buc 
sensu privati erant, per digilos quasi insereba-
lur, et quando ea quae in occullo latebant, aninii 
seusa, ab eo qui singulorum cogilalioncs videt, in 
apertum prolata sunt. At cum bis acclamans exau-

Ορωπος, δν άν παίδευσης, Κύριε, κα\ έκ τού νόμου ' ditus non esset, ad Dominum sennone converso 
σου διδάξης αυτόν · · ώς τού νόμου καθ' έαυτδν ώφε-
λούντος ουδέν, εί μή τις θεία διδαχή τδ εγκε(μενον 
ούτω μυστήριον σαφηνίσειε · καθώς ειπεν ό αύτδς 
ούτος Προφήτης, δτι ι Άποχάλυψον τούς οφθαλμούς 
μου, κα\ κατανοήσο> τά θαυμάσια έκ τού νόμου σου. > 
"Η τάχα μακαρίζει τδν έξ εθνών τω πνευματικψ 
νόμψ πιστεύοντα, δς άνθρωπος ών τδν πρδ τούτου 
χρόνον, σαρκώδης τε κα\ συμπαραβεβλημένος τοΤς 
χτήνεσιν, έν τή παιδεύσει τού θείου νόμου, τής κα
τάρας είς εύλογίαν άναλυθείσης , μακάριος γίνεται. 
"Οτι αύτψ μέν άπδ των ήμερων τών πονηρών ή 
όργή πραύνεται, εκείνου δέ δ (79) βόθρος όρύσσεται* 
είτα μικρδν ύεοβάς, τδν σκοπδν λέγει τής κατά 
τδν (80) άνθρωπον τού Κυρίου οικονομίας, ι Εί μή δτι Q gressus lipem declaraf. (BCOnomjaB bumanilal ls a 

inquit : c Bcatus, qiiom tu erudieris, Domine, et 
de lcge lua docueris eum, ι quasi lcx per se nibil 
prosit, nisj divina aliqua instituljo abditum in ipsa 
scnsum manifcstet : queiiiadmodiiin bic ipse pro-
pbela testatMS est, ι Revela, > inquiens, < oculos 
mcoe, et considerabo niirabilia de lege tua » Vel 
forlassis bcatum prxdicat illum, ^qni ex gentibus 
spirituali legi assensuin praebct, qui cuin anteaclo 
lempore esset hoino carni addictus, jurpentisquc 
similis ; in instilutione legis divinac, cxsecralioue 
in bcncdiclionem commulala, beatusciTicitur; quo-
niam ipsi quidem ira a diebus malU niiligatur; 
allen fero fovea fodilur. Deinde paululum pro 

Κύριος έβοήθησέ μοι , παρά βραχύ παρώκησε τώ 
'4δη ή ψυχή μου. > Έ γάρ βοήθεια τού Κυρίου, ουκ 
άφήκεν ημάς τού ^δου παροίχους είναι. Και δτι κατά 
τδ πλήθος τών έκ τής άμαρτ(ας οδυνών, άντίρ(ίκ>πος 
έγένετο ήμίν ή ιατρεία παρά τού ίατρεύοντος· έν ώ 
τι (80*) κα\ μείζον φιλοσοφεί, τδ μή έξ άιδίου είναι 
τδ κακδν δογματίζων. Φησ\ γάρ, ότι ι Ού σνμπροσ-
έσταισοι θρόνος ανομίας, ό πλάσσων κόπον έπ\ πρόσ
ταγμα. » Τούτο δέ έστιν, δτι Ού συνθεο)ρείταί σοι ή 
τής κακίας άρχή. Άρχή γάρ δ θρόνος, ό τήν άμαρ
τίαν κτίζων διά προστάγματος. ΔΓ ών τδ μή έξ άί-
δίουτήν κακίαν 8tvat, μηδέ είς άε\ παραμένειν αυτήν 
ένεδείξατο. ρΟ γάρ μή άε\ ήν, ουδέ είς &ζ\ έσται. Καί 
τδν τρόπον της τον xaxcu άναιρέσεο)ς διηγείται,< 

Domino susccplae bis vcrbis ; ι Nisi quia Dominit* 
adjuvet me, paulo minus in inferno babtlass«'i 
aniina mca. ι Auxilium enim boniini non pertni-
sit nos inferni incolas essc; simulque asseril, mul-
tiludini dojorum, qui ex peccatis nascunlur, aequa-
lem mediciiiam a mcdico paralain esse. Ubi ci 
grandius quiddam inuqit, cuin vcltit dog:i>ale quo-
dam slaiujt. malum non esse ab auerno. AU enim , 
c Non adbxret tibi scdos iniquitatis, .qui fingi; 
laborem in praeceplo. > Sensus cst : Tocum ιιι·ι 
oonsiderari cl concipi nequit -niali principiun. 
Principium enim inlelligilur nominc sedis, q».n 
peccaluni pcr praeceptum elbcH. Quibus oslcndi», 
peccatum neque ab retcmo cssc, neque in xiev 

έντή τών Ίουδαίο>ν κατά τού Κυρίου μιαιφονία, τδν D num perseveralurum. Quod enim non sempcr erai. 
άφανισμδν τής κακίας προαγορεύων. Λέγει γάρ, οτι 
* Ούτοι μέν Οηρεύουσιν έπ\ ψυ^ήν {ικαίου, κα\ αΤμα 
άθώον καταδικάσονται. > Τούτο δέέμοί σωτήριον γί
νεται. Ό γάρ καταδικασθείς τψ θανάτψ Κύριος, διά 
τούτου γίνεται μοι καταφυγή. Κα\ ούτος δ θεδς είς 
βοηθδν (81) ελπίδος τοίς πεπιστευκόσι καθίσταται, δς 
άποδιδούς έν τή δικαία χρίσει τδ κατ' άξιαν έκάστψ, 
άφανιεί την πονηρίαν τών ήμαρτηκότων, ούχ\ τήν 
φύσιν. Ούτως είπών τή λέξει, ι "Οτι και αποδώσει αύ-

id ncquc scmper cr i t ; modumque, quomalum alo-
Iclur, cxplical; in JudaBorum parricidio, quod hj 
Doniiuum admiserunt, peccali abolitioncm prxdi-
ocns : cum inquit : ι Captabunt in animam jusli , 
ct sanguinem iiinocenlem condcmnabunl. · Al boc 
niibi i i l salutis causa. Dominus enim morlc dam-
nalijs, boc ipso refugium mihi cificitur; ct isle Dcns 
\\\ adjiilorium 6pe i crcJentibus conslitnilur, 
ίii |l|o justo judicio unicujquc pro mcritis vcddciis, 

Psal. C X Y I I I , 18. 

ΐ7ι»)Έκείνω δέ, rd . 
(80) Τόν οιιΊ. cd. 

80*) Τε, c l . 
81) ΒοήΟειαν, ed. 
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abntebil el in nibiluin rcdiget nialiliam peecato- Α 
rum, non naluram ; sic eiitin ad vcrbuni ait : 
c Quoniam rcddel illis Dominus iniquilalcm eorum, 
cl in malilia eorum disperdet illos Pominus Deus. > 
Quibns significal, eos qui nunc pcccato insigniti 
suul et configurati, destruciuui i r i ; nam quando 
inalilia non erit, ium nequc is qui malilise quasi 
formam geril, durare poterit. Perdila igilur malilia, 
cjiisqiie ligura in nullo penitue derelicla, omnes se-
cunduin Cbrisliim formabimur, et in omnibus una 
effulgebil forma, qu» ab inilio naturae noslrae indita 
fueral. 

CAPUT I X . 

τοίς Κύριος τήν άνομίαν αυτών, κα\ κατά τήν (82) 
πονηρίαν αυτών άφανιεί αυτούς Κύριος ό θεός · · ση
μαίνων διά τών είρημένων, δτι οί νύν τή αμαρτία 
μεμορφωμένοι άφανισθήσονται. Τής γάρ κακίας ούκ 
ούσης, ουδέ δ κατ* αυτήν μεμορφωμένος έσται* 
άπολομένης ούν τής κακίας, κα\ έν μηδενΐ τον 
τοιούτου χαρακτήρος ύπολειφθέντος, πάντες κατά 
Χριστδν μορφωθήσονται, κα\ μία πάσιν έξαστράψει 
μορφή, ή έξ αρχής επιβληθείσα τή φύσει· 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ θ \ 

Post hncc ad alia proccdil, instilulo ordine, nullo 
inusico inslrumento utens, sed propria voce bcnc 
sonanlein laudem Deo reponcns. luqiiil enim : 
ι Lauscanlici ipsi David : · qu% inscriplio apud 
Ilebreos non reperilur. Provocai enim auditores 
ad communionem exeullationis. ol ad jubilatio-
neiu vicioribus consenlancam. c Yenile, > inquit, 
ι cxsultemus Domino, jubilcmus Oeo saluiari no-
slro. > Sub Onem graviorem el vebementiorem 
quamdam coniminalionem conira incredulos subjun-
git, qui perverso eranl peclorc, quadraginla annis 
r.ommoralionis in desorlo, quibus benefactorem 
irriiaruul, quiqueposlea ollalam per Evangelium 
remissionem peccalorum rcspuerunt; quibus lice-
bal (<si hodie audire voluissent vocem ejus, ι qui 
2n bunc lemporis slatum venil, r t ex sempiterna 
illa el anlesaecuiari magnificcnlia ad temporalem 
nalivilatam dcscendit) aperire sibi ipsis ingressum 
in rcquicm; sed errorein et iucredulilatem, tan-
quam dur.es semper seculi sunl, tam prioribus 
quam poslerioribus temporibus; propierea a Dco 
ab ingressu in illam requiem, etiam jurejiirando 
iiilcrposilo, eiclusi sunl. Quoroodo enim introirent 
iu rcquiem, qui volentes libcnlesque se a bene-
dictione abalienarum ? 

ld quod infra testalur psalmns nonagesimus quin-
Ins, η ipse Hebreis nulla inscriptione pnenotatus. 
Nobis autem est psalmus ille canlicum Deo canta-
tum posl reditum ex captivttate, quando rc&diflcala 
est dissoluia nalurae nostra fabrica : sic emm in-
srriptio ad verbum habet: « Laus cantici, quando 
domus aediflcata est post captivilaiem, inscriptione 
apud Hebrseog carens. ι Qui psalmus stalim mystc-
riuin Novi Tesiamenli annuntiat, cum ait: c Cantate 
Doniinocanticumnovum.» Meritoautempsalmi hujus 
iuscripUo apud Hebreos omillitur, quia post Evan-
gelicas Toces, quas inilio psalmi pramisit, ad eos 
qui ex geutibiu sunt, convertitur Propbetse sermo: 
ι Afferle Domino, patrise gentium; aflerte Domino 

Μετά ταύτα πρδεισι κατά τδ άκόλουθον, μηδεν\ 
τών μουσικών συγκεχρημένος οργάνων,.άλλά διά τής 
Ιδίας φωνής τδν εύφημον αΐνον διά τής ιρδής άνατι-
Οε\ς τψ θεψ. Φησ\ γάρ· ι Αίνος ωδής τψ Δαβίδ, ι 
Κα\ αύτη δέ τοις Έβραίοις ή επιγραφή ούκ έστι. 
Προκαλείται γάρ τούς άκούοντας εί; κοινωνιαν άγαλ-
λιάματος, κα\ είς άλαλαγμδν έπινίκιον, c Δεύτε, » 
λέγων, c άγαλλιασώμεθα τψ Κυρίω* άλαλάξωμεν 
τψ θεώ τψ σωτήρι ημών. ι Καί τινα πρδς τψ τέλει 
καταφορικωτέραν άπειλήν κατά τών άπιστούντων 
έχει, τών τήν αυτήν έπιδειξαμένων κακόνοιαν, έντε 
τοϊς τεσσαράκοντα έτεσι τής έν τή έρήμψ διαγωγής, 
έν οΓς τδν εύεργέτην παρώξυναν, κα\ μετά ταύτα 
τήν δοθείσαν ήμίν διά τού Ευαγγελίου κατάπαυσιν 
τής αμαρτίας μή προσδεχόμενοι" οΤς έξήν c σήμερον 
άκούσασι τής φωνής τού ι δΓ ημάς είς τδ σήμερον 
είσελθόντος, κα\ έκ τής προαιώνιου τε (85) κα\ άί-
δίου μεγαλειότητος είς χρονικήν γένεσιν καταβάντος, 
άνοίξαι έαυτοίς τήν είσοδον τής αναπαύσεως. Αλλ* 
άε\ τήν πλάνην κα\ τήν άπιστίαν δδηγδν εαυτών 
προβαλλόμενοι, έν τε τοίς πρώτοις κα\ έν τοίς μετά 
ταύτα χρόνοις, δρκω τής εισόδου τής είς τήν κατά
παυσιν τού θεού άπεκλείσθησαν. Πώς γάρ άν είσέλ-
θοιεν είς τήν κατάπαυσιν, οί εκουσίως εαυτούς τής 
ευλογίας άλλοτριώσαντες; 

Ούτω κα\ δ (84) μετά τούτους δ πέμπτος καί έννενη-
κοστδς, τοίς μέν Έβραΐζουσιν άνεπίγραφος λέγεται · 
ήμίν δέ έστιν ψδή μετά τήν έπάνοδον τήν έκ τής αι
χμαλωσίας τψ θεψ άσθεϊσα, δτε άνψκοδομήθη διαλυ
θεί σα ή τής φύσεως ημών κατασκευή· ούτω γάρ ή 
τής επιγραφής έχει λέξις · c Αίνος φδής, δτε ό οίκος 
ψκοδομήθη μετά τήν αίχμαλωσίαν, άνεπίγραφος παρ* 
Έβραίοις. ι Ευθύς δέ τδ τής Καινής Διαθήκης μυστή
ριον έν προοιμίοις ή ψαλμωδία ευαγγελίζεται, λέ
γουσα* ι'Ασατε τψ Κυρίψ άσμα καινό ν. > Είκότως 
δέ ή επιγραφή τού ψαλμού τούτου παρά τοίς Έβραίοις 
σεσίγηται, δτι μετά τάς εύαγγελικάς φωνάς, άς έν 
προοιμίοις τής ψαλμωδίας πεποίηται, πρδς τούς έξ 
εθνών επιγράφει τδν λόγον ή προφητεία Λέγουσα* 

e % Pial. xciv sqq. 

(82) Τήνοηι. ed. 
(85) Τε oui. ed. 

(84) Ό om. ed» 
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Ε9 INPSALMOS. $30 
ι Ένέγκατε τψ Κυρίψ, αί πατριοί τών εθνών, ένέγ- Α gloriam et lionorem, et adorale Doniiuum i i i airio 
κατε τψ Κυρίψ δόξαν χα\ τιμήν, κα\ προσκυνήσατε τψ 
Κυρίψ έν αυλή αγία αύτοΰ , (85) κα\ άρατε θυσίας 
χαΛ είσπορεύεσθε είς τάς αύλάς αύτοΰ. ι Καί πάς δ 
εφεξής λόγος τοιούτος έστι, τήν έπ\ τά έθνη τής ευλο
γίας μετάστασιν προαγορεύων. c Είπατε ι γάρ, φησ\ν, 
« έν τοίς έθνεσιν, δτι Κύριος έβασίλευσε· ι χαί λυ-
Οείσαν ύπδ κακίας τήν οίκου μένη ν κατώρθωσεν, ώστε 
άσάλευτον είς τδ διηνεκές μένε ιν έφ' οΤς (86) t Ευ
φραίνονται οί ουρανοί, χαί άγάλλεται πάσα ή γή , 
σαλευομένων τών θαλασσίων υδάτων σύν τψ ίδίψ πλη
ρώματα · ΔΓ ών τροπιχώς τήν έναντίαν ενδείκνυται 
δύναμιν, ταραττομένην τε κα\ άστατούσαν έπ\ τή 
ημετέρα ζωή, δταν ούρανο\ γενώμεθα τήν δόξαν τοΰ 
θεού διηγούμενοι, ή (87) γή διά τής τών αρετών 

sancto ejus; ι et tota quae sequitur oralio ejusmodi 
est, ut beuedictionis ad genies translalionem de-
monslrei: inquit enim : c Dicile in gentibus: Quia 
Dominus regnavit; > lolamque rerum universilalein 
ab iniprobilale deslruciam restituil, u l in poslerum 
perpeluo inconcussa consUlal, ob quae c Lselau-
tur coeli, et exsultat omnis lerra, commoiis aquis 
maris cum sua pleuitudine. ι Quibus Iranslalione 
quadam sermunis, adversariain potestalein sigui-
flcat, turbalam scilicel et loco moiam super vila 
noslra, quando nos quoJammodu coeli facli gloriam 
Dei enarramus, qui lerra sumus per virlutum fer-
tililalem benedicli: dicit enini : c Movcatur mare 
et pleniludo ejns. ι Laelari vero ail c campos;» per 

χαρποφορίας εύλογου μένη. c Σαλευθήτω ι γάρ, φη- Β caiupos requabilem illam virlulis viam significans. 
σιν, c ή θάλασσα, καί τδ πλήρωμα αυτής. > Χαρή-
σεσθαι δέ τά πεδία λέγει. Τδν όμαλδν έν αρετή βίον 
πεδία λέγων, ού" κα\ ό Ησαΐας έν τοίς Ιδίοις λόγοις 
άλλω μέμνηται τρόπψ, άναπλη ρου σθαι μέν κελεύω ν 
τάς φάραγγας, καταστέλλειν δέ τούς βουνούς, κα\ τά 
δρη. "Οπερ ουδέν έτερον μοι δοκεί, ή τάς ελλείψεις 
τε κα\ ύπερπτώσεις τών κατ' άρετήν επιτηδευμάτων 
Οεραπεύειν βουλόμενος, ταΰτα λέγειν, ώστε μήτε δΓ 
ελλείψεως τοΰ αγαθού τδν τής αρετής λόγον κοιλαί-
νεσθαι * μήτε άνωμαλείν διά τής ύπερπτώσεως. ιΧα-
ρήσεται» γάρ, φησ\ν, c τά πεδία, κα\ πάντα τά (88) 
έν αύτοίς. ι 

Παραπλησίως δέ καί δ μετ'αύτδν ψαλμδς ού παρ-
εδεχθη τή τών Εβραίων επιγραφή, διότι τά ημέ
τερα λέγει, καί τής ημετέρας γής τήν κατάστασιν 
τψ λόγψ ευαγγελίζεται. 'Ανατίθησι γάρ τψ Δαυΐδ 
τήν ψαλμψδίαν ή επιγραφή , ούτως έχουσα· ι Τψ 
Δαυ?£, δπότε ή γή αύτοΰ κατεστάΟη. ι Τδδέ ι αύτοΰ * 
δηλονότι, ού πρδς τδν Δαβ\δ, άλλά πρδς τδν Θεδν 
τήν ση μα σία ν έχει. Ή γάρ πρότερον διά κακίας 
απόστασα γή , νύν διά τής έπιγνώσεως τοΰ θεοΰ έσχε 
τδ στάσιμον. Ε μ ε ί ς δέ πάντες έσμέν ή γή τοΰ θεοΰ, 
οί πρότερον έν τψ άγαθψ άστατήσαντες, καί Ota 
τούτο έν κατάρα γενόμενοι · μετά τοΰτο δέ τής κατ
άρας έξαιρεθέντες, και τής έν τψ άγαθψ πάλιν επι
τυχόντες στάσεως. Κα\ τοΰτο ευθύς ή άρχή τήςψαλμ-
φδίας ευαγγελίζεται, δτι < τοΰ Κυρίου βασιλεύσαντος, 
ή γή ευφραίνεται. ΓΩς άν εί τις λέγοι, δτι τοΰ ηλίου 
λάμψαντος ή γή φωτίζεται · ούτως επικρατούσης τοΰ 
Κυρίου τ ή ς βασιλείας, έν ήμίν έστιν ή ευφροσύνη 
της βασιλείας. Έχε ι δέ ή λέξις ούτως· ι Ό Κύριος 
έβασίλευσεν, άγαλλιάσθω (89) ή γή · έφρανθήτω-
σαν νήσοι πολλαί.»Καλώς τάς ψυχάς τών έν τοίς πει-
ρασμοίς τδ έδραίόν τε και άμετάθετον έπιδεικνυμέ
νων, νήσους ώνόμασεν, άς πάντοθεν μέν διαλαμβάνει ή 
τής κακίας άλμη, ού μήν τοσούτον Ισχύει προσπί
πτουσα, ώς χαι σάλον τινά τψπαγίψ της αρετής έμποιή-
σαΐ'είτα διά μέσου τούτων τδ άθεώρητον τής θείας (90) 

* Isa. X L , 4. ·· Psal. xcvi. 

(85) Omnia verba ari αύτοΰ om. ed. 
(8fi) Τ Η ς quidaui codd. 
«87) Ή , ed. 

Cujus el Isaias suis in seruionibus alio niodo me-
niinit , cum jubel replcri valles, el complanari 
colles et moiues " : quod mibi nullu atio consilio 
dixisse videlur, quam ul oslenderel, in vinulis 
studio excessum defectumque, seu niinium et pa-
rum, ditigenler allendendum essc, ul neque pcr 
defectum boni, virlulis ralionem quasi exeavemus, 
el exinaniamus : neque eliam per excessum rcd-
dere iiixqualem conemur : dicil cnim : « Laua-
buntur campi, et omnia quae in eis suni. > 

Siimliler el is qui seqiiitnr psalmus "* ab He-
^ braeis repudialus esl, eo quod nostras rcs, terrae-

que noslrae conslilulionem decanlct, et aununliet. 
Inscriptio enim psalmodiam hauc ipsi David attri-
buil, quae sic se babcl: c Ipsi David, quando lerra 
ejus resliluta esl. > lllud vero.. c ejus, > non ad 
David, sed ad Dcum referendum est. Nani lerra, 
quae antea per maliiiam defccerat, nunc per Dci 
cogniiionem siabilem sorleni el condilionem nacia 
esl. Nos vero omnes Dei terra sumus, qui prins 
in bono instabiles, el proplerea in malediclioncm 
conjecli fuiinus; poslea vero maledictione soluii * 
rursus conslaples el stabiles in bono cffecii sumus, 
et boc initio slalim psalmodia ista anminlial, quod 
< Domino regnanie exsullet lerra : iquasi quis di -
cat, ul luceme sole lerra illustralur, sic praeva-
lente regno Douiini, exsislit in nobis jucundilas 
regni; vcrba vero sic se babent : * Dominus re-
gnavit, exsullel terra, laHentur insulae nuillac. ι 
Pulchre animas, quae licel leniationibus agilata?, 
stabililaleiu ct firmiludinem relinent, c insulas > 
appellavii, quas undique quidcm circumdat mali-
tiae salsugo, sed lanlum allapsu suo non potesf, 
ul aesiu aliquo virtutis conslanliam labefactcl. 
Deinde per ea qua3 interjecil, naluram exlra oin» 
nium aspcclum posilam nubis cl caliginis invo!u-

(88) Τάοιη. ed. 
(89) Άγαλλιάσεται, 
v90^ θείας οιη. ed. 

cd. 



fel S. GREGORllNYSSENI 352 

fcfo quodam desciibil: «Ntibes enim et caligo in Α φύσεως έν τή νεφέλη κα\ τψ γνόφψ δι' αινίγματος 
teircnitu ejus, ι simulque lcrribilein illam speciem 
oslendit, quando venerit, ul unicuique rependal 
pro meritis, cum a i l : c Ignis in conspectu ejus 
praecedet et inflammabil in circuitu inimicos ejus. ι 
Poslea Evangelicaiu lucem, lucisque diffusioneiu 
demonslral, fulgura appellans divinse pradicalionis 
sermones, qui per loluni lerrarum orbem efful-
gcnl. Dicit enim : c Illuxerunt coruscationes orbi 
tcrnfc, ι ailitudiiiemque Evangelicorum inysterio-
rum sequenlibus vefbis oslendit, cum ai t : ι An-
nuiitiaverunl coeli justiliam ejiis, el viderunt onines 
populi gloriam ejus. > Eversionem vero idoloruni et 
abolilionem bujuscetnodi deceplionis prxdixit bis 
verbis : c Confundanlur omnes qui adorant sculpli-

άιτοσημαίνει (91) ό λόγος, ι Νεφέλη γά£, ι φησ\ (92) 
c και γνόφος κύκλφ αυτού, ι καί τά φοβερά τής αν
ταποδοτικής δυνάμεως ύποδείξας , δΥ ών φησιν, δτ : 
ι Πύρ ενώπιον αυτού προπορεύσεται(95), κα\φλογιεί 
κύκλος τούς εχθρούς αυτού, ι έκκαλύπτειτήνΕύαγγε-
λικήν φωταγωγίαν, άστραπάς λέγων τούς τού θείου 
κηρύγματος λόγους , οί κατά πάσης τής οικουμένης 
έκλάμπουσιν ι Έφαναν ι γάρ, φησ\ν, ι,αί άστραπα\ 
αύτοΰ τή οικουμένη · ι κα\ τδ ύψος τών Ευαγγελι
κών μυστηρίων τώ εφεξής ύποδείξας έν τώ ειπείν, 
δτι ι Ανήγγειλαν οί ουρανοί τήν δικαιοσύνην αυτού * 
κα\ είδοσαν πάντες οί λαο\ τήν δόξαν αυτού, ι Τήν τε 
τών είδώλων καθαίρεσιν, κα\ τδν άφανισμδν τ^ς 
τοιαύτης πλάνης προαγορεύσα^ , έν οΤς λέγει* ι Αί-

1ia, ei qni gloriantur in simulacris. > Moxque, ve- g σχυνθήτωσαν πάντες ot προσκυνούντες τοίς γλυπτοις, 
lut omnium bonorum signaculum, adducil Domini 
per cariiem assumptam inler bomines apparilio-
nem : c Lux, ι inquiens, < orta esi juslo, et reciis 
corde laHilia. > 

Recte porro et ingcniose sequcntis psalmi ·*, 
qui ct ipse inscriplione carei, inilium ciiui fiuc 
bujus conneclilur. Ejusdem cnim polenlise est, ut 
ιΛ jiisio lux ac laelitia, incredulae aulem plebi ira 
i t indi^nalio orialur. lnquil enhn : < Dominus re-
gtiavil, irascantur populi. ι Quis iste, qui reguavil 
Ooininus, angelicam el lerresirem iiaturani super-
gressns? Nani per Cbcrubim excellenlia poleslatis 
illius supra inundiim bunc evecla? sigcificalur : cu 

οί έγκαυχώμενοι έν τοί; είδώλοις αυτών, ι επάγει 
τών αγαθών τήν σφραγίδα, τήν διά σαρκδς γενομένην 
τού Κυρίου τοίς άνθρώποις έμφάνειαν λέγων € Φώς 
ανέτειλε τώ δικαίω, κα\ τοίς εύθέσι τή καρδία ευ
φροσύνη. » 

Καλώς δέ και προσφυώς ή τού εφεξής άνεπιγρά-
φου άρχή πρός τδ πέρας ταύτης τής ψαλμωδίας 
συνάπτεται. Ή γάρ αυτή δύναμις, τώ μέν δικαίω 
φώς τε κα\ ευφροσύνη γίνεται, όργή δέ τψ άπι -
στούντι λαω. ι Ό Κύριος > γάρ, φησ\ν, c έβασίλευσεν , 
όργιζέσΟωσαν λαοί. » Τίς ούτο; ό βασιλεύσας Κύριος, 
ό τής αγγελικής τε κα\ ούρανίας ύπερχαθήμένος Κύ
ριος ; Διά γάρ τών Χερουβ\μ τδ έξίχον τής ύπερκο-
σμίου δυνάμεως ό λόγος ενδείκνυται, ού ή βασιλεία 

jus rcgnuin, id quod malc coaluil, rursus dissulvil. C διάλυσιν τού κακώς συνεστώτος ποιεί. Ού γάρ τδ 
Νοιι cnini id quod ccelesle in nobis cst, sed id quod 
lerrestre cst, comuiovel, ul testalur bis ipsis ver-
bis : « Qtii sedes supor Cbcrubiiu : moveatur lcr-
ra. > Rcliqua omillo, ue exposilionis coiitiuuata 
scrie aliquid nioleslia; afleram. IIoc laulum addide-
rim, oinnia ad vmum eumdemque linem tendeie, 
usquc ad fmem psalmi. Teslalur cnim istiuu Deum, 
qiii rcgnavil, iion nobis prinium apparuisse, sed 
inanifcstuln fuisse magni nominis el celebritalis 
propbclis : ob id Mosis meniinil el Aaronis, el Sa-
inuelis; quorum quilibct proplcr pietalem in Deum 
clatus cst cl ineinorabilis. Adjicit aulem el co-
luinnaiii nubis, ih qiia Deus cuto illls loquebaiur, 
docens, nisi fallor, incredulos, ne adeo abborrcanl 

ούράνιον τών έν ήμιν, άλλά τδ γήϊνον είς σάλον άγει, 
ούτο>σ\ λέγων τψ £ήματι, ι Ό καθήμενος έπ\ τών 
Χερουβίμ * σαλευθήτω ή γή . » Κα\ τά εφεξής παρ-
ίημι, ώς άν μή πολύν δχλον έπάγοιμι τή ακολουθία 
τής έξηγήσεως · τοσούτον είπών, δτι πάντα πρδς ένα 
και τδν αύτδν σκοπδν βλέπει μέχρι τού τέλους τής 
ψαλμωδίας, διαμαρτύρεται γάρ δτι ούτος δ βασιλεύ-
σας θεδς, ού νύν ήμίν πέφηνε πρώτον, άλλά κα\ τοίς 
δνομαστοίς τών προφητών εμφανής ό αυτός έστι. Διδ 
Μωύσέως μέμνηται, κα\ "Ααρών κα\ τού Σαμουήλ, 
ών έκαστος άπδ τής είς θεδν εύσεβείας περίβλεπτος 
έστι κα\άοίδιμος. Προστίθησι δέ τψ λόγψ, καί τής νε
φέλης τδν στύλον, έν ψ πρδς αυτούς ό θεδς διελέγετο, 
διδάσκων, οιμαι, τούς απίστους διά τούτου, μή ξενί-

crcdere Dci ad botmnes advenlum. Nam Deus ille, ζεσθαι πρδς τήν δΓ άνθρωπου γενομένην ήμίν τού 
qui lunc iw columna uubis locuttis esl, posiea ma-
nifcslalus esl ib carne. llaque si quis indignam 
csse dical carneiri) per quairi nobis Deus loqualur, 
is neque columnam nubis digiiaui fuissc asseral 
oporlel: quid enim in ipsa fjusmodi eral, ut digna 
censeretur divina magnilicenlia? Si aulein nibi! a 
bde alienuin videtur, Judieis Deuiu in coliiimia nu-
bis loculuin csse; ncque in came loculum esse, 
indigiiutn videri debct, praeserlini cum el Isaias 

θεού όμιλίαν. Ό γάρ τότε έν τψ στύλψ τ ή ; νεφέλης 
λαλήσας θεδς, μετά ταύτα έφανερώθη έν σαρκί. "Ωστε 
εί τις άναξίαν λέγοι τήν σάρκα τού δΓ αυτής ήμίν τδν 
θεδν λαλήσαι, ούδ' άν τψ στύλψ τής νεφέλης τήν 
άξίαν προσμαρτυρήσειεν. Τί γάρ έν αυτή τοιούτον, 
ώς τής θείας μεγάλειότητος άξιον κρίνεσθαι; Εί δέ 
πιστδν τοίς Ίουδαίοις έστ\ τδ έν στύλψ νεφέλης τδν 
θεδν λαλήσαι, μηδέ τδ έν σαρκ\ αύτδν λελαληκέναι 
άπιστον έστω * άλλως τε κα\ τοΰ Ήσαίου τήν σάρχα 

, Τ Psal. xcvn. 

(iif) 'Αποσεμνύνει, ed. 
ifJd) Φηΐί oiu. cd. 

(95) Προπορεύείαι. ed. 
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διά τή$ νεφέλης νοήσαντος- ι Ιδού ι γάρ, φη<Λ, cΚύ· Α carnein nubis noinine significel. Inquil enim : ι Eo 
ριος χάθηται i%\ νεφέλης κούφης. ι Καί τους επόμε
νους αύτφ *ά/ιν4 αύτδς προφήτης ονομάζει νεφέλας, 
έν οίς φησιν · ι Τίνες οίδε, ώς νεφέλαι, πέτανται; ι 
ώς διά τής τών Νεφελών ομωνυμίας, τδ συγγενές τής 
τού Κυρίου οβριός πρδς τήν λοιπήν τών ανθρώπων 
φύσιν ένδείξασθχι. Πρδς τούτον ούν τδν Θεδν, τδν 
ποτε μεν διά νεφέλης, μετά ταύτα δέ διά σαρχδς 
τοίς άνΙρωποις λαλήσαντα, φησ\ προίών ό Δαυίδ * 
< Κύριε 4 θεδς }μών, σύ έπήχουες αυτών. Ό Θεδς, 
αύ εύΐλβτος έγίνρυ αύτοίς, χα\ έχδιχών έπι πάντα τά 
επιτηδεύματα αυτών, ι 

'Οςδ'άνμήτ.ς πρδς τήν οίχονομίαν βλέπων είς τα
πεινά; τινας χαι άνθρωπί ν ας υπολήψεις περί τδ Θείον 
κατολισθήσεων, ταύτην έπ\ τέλει τής ψαλμψδίας έπά-

ce Dominus sedel ίιι nube lev i · · . ι Eosque qui i l -
lum sequuntur rursus idem prophela nubes 110-
niiiial, cuin a i l : c Quinam isli , qui ul nubes vo-
lant ·· ? ι Ut per vocabulum nubis cognalionem 
Dtfminicae carnis cum reliqua bomiuum nalura dc-
monslret. Ad buncigilur Dcum, qui prius quidein 
per nubein, postea vero percarnem cum bomiuibus 
locutus esl, ail progressu oralionis David : « Do 
mine Deus noster, tu exaudiebas eos : Dous, lu 
propitius fuisti eis, et ulciscens in omnes adinvcii-
tiones eorum. » 

Ul nisi quis in oeconomiam divinam el dispensa-
lioncm oculos converlal, eum necesse sil in buma-
nas quasdain el indignas de Deo cogilaiiones inci-

γειτήνφ·*ήν, πρδς ήρας τρέψας τδν λδγον ι'Υψούτε Β dere, baec aulem ad finem psalmi addit, sermone ad 
Κύριον τδν Θεδν ημών, κα\ προσκυνείτε τψ ύποποδίψ 
τώνι»δώναυτού,δτι άγιος έστιν. ι Τήν δε διάνοιαν τών 
είρημένων, ταύτην είναι ύπονοοΰμεν, δτι, ΤΩ άνθρω
ποι, μεμήνυται μέν ύμίν, ώς δυνατδν δέξασθαι τήν 
άνθρωπίνην άκοήν, τά θεία μυστήρια. Τ μ ε ϊ ς δέ διά 
τούτων δδηγηθέντες πρδς τήν ευσεβή Οεογνωσίαν, 
δαον χωρεί υμών ό λογισμός, τοσούτον τού Θεού τήν 
δοξιν υψώσατε, είδότες, δτι δσον άν ύπερταθή υμών 
ή διάνοια, χαί πάσαν παρέλθη ύψηλήν φαντασίαν έν 
ταϊς περι θεού ύπολήψεσι, τότε τδ παρ' υμών εύρι-
σκόμενον κα\ προσκυ νού μενον, ούκ αυτή ή μεγάλε ιό-

τού ζητουμένου εστίν, άλλά τδ υ ποπόδιον τών 
ποδών αύτου · τδ ύποβεβηκδς διά τούτου κα\ κάτω 
κείμενον τής διανοίας ημών, συγκρίσει τής άνεφίκτου ̂  
καταλήψεως, διερμηνεύων. 

Είτα μετά τούτο ούκ ολίγων έν τψ μέσω παρ-
εθέντων ψαλμών, έν έκατοστψ τρίτψ, δν πολλοστδν 
έν τοίς π α ρ ' Εβραίους άνεπιγράφοις έδειξεν, 
δια^^ήδην θεολογεί τδν μονογενή Θεδν, έκείνψ τής 
τού παντδς συστάσεως άνατιθείς τήν αίτίαν. Λέγει 
γάρ έπ\ της του κόσμου κτίσεως, τού Δαβ\δ δντα τδν 
ψαλμδν τούτον, άνεπίγραφον είναι παρ' Έβραίοις. 
Σημαίνει δέ τ δ εκείνους τδν σκοπδν τής προφητείας 
ταύτης μή παραδέχεσθαι. Έχε ι δέ ή επιγραφή ούτως* 
ι Τού Δαβίδ έ π \ τής τού κόσμου γενέσεως, άνεπίγραφος 
παρ' Έβραίοις . » Τού δέ ψαλμού τούτου τήν διάνοιαν 
έπ\ καιρού έκθησόμεθα. Νύν δέ ήμίν έξαρκέσει τοσ-

nos converso : ι Exallale Dominum Deum noslruin, 
cl adorale scabellutn peduin ejus, quoniam sau-
ctum est. ι Sensum bujiis loci bunc essc arbitra-
inur, quasi dical : Ο morlals, vobis quidciu quan-
tum audilus buniaims percipere polesl, pattTacU 
sunt divina mysteria : vos, his quasi ad piam Do; 
coguilionem manuducti, quanlum aninuis vcslcr 
capii, lanlum gloiiani Dei cxtollile, ccili quod quo 
allius cogilatio vc&tra sose clcvaiit, el oinnem 
quantuinvis exrelsam exislimationcm de Dco snpc-
ravcril, lamcn id quod a vobis invemlur ct adora-
lur, non ipsa ejus, qui qua?rebatur, magnificcnlia 
est, $ed lantmnmodo scabellum pedum ejus: per 
boc signHicans incnlis ct cogilalionis nosira subinis-

' sioncm el tenuilaicm, coroparatione illius nullostu-
dio asseqtienda? compreliensionis. 

Poslea non paucis omissis psalmis in centesimo 
terlio, quein eliam rcfcrl in eonim numerum, qui 
apud llebiaeos inscriptionc carent, diserle praedicat 
unigenam illum Deum, eique bujus universi conditi 
causam assignal. Dicil enim in mnndi creatione psal-
mum himc Davidis esse, et inscriptione apud He-
brxos non prxnolari. Significal aulem illos scopum 
et propositum ejus propheliae non recipcrc. Sic vcro 
se babel inscriplio : < Ipsius David, in mundi crea-
lione, inscriplionis expcrs apnd Hebrscos. > Hnjus 
psalmi sensuin suo loco ct (enipore exponemus. 
Nunc satis esl boc monuisse, eamdem causam, in-

οίτον είπείν, δτι ή αυτή αιτία, ή κατά τήν άπιστίαν ρ c r e d u l i l a l e m j inquam, Jiida?onini eflecisse, ul in-
λέγω τών Ιουδαίων, κα\ τούτου τήν έπιγραφήν άπα
ράδεκτον τοις Έβραίοις έποίησε. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ι'. 
Χρή δέ μηδέ τδ διάψαλμα παραδραμείν άθεώρητον. 

Τοίς μέν ουν προ ημών μεταβολήν τού νοήματος, ή προσ-
ώπου,ή πράγματος , σημαίνειν ένομίσθη τδ διάψαλμα* 
ημείς δέ τάς τ ε τών Πατέρων υπολήψεις ούκ άποβάλ-
λομεν, καί τ ι χαΧ παρ* εαυτών έννοήσσι, πρδς τήν τού 
0ητού τούτου σημασίαν, ού κατοκνήσομεν. Τοιαύτην 
ουν τινα τοΰ διάψαλμα :ος κατελάβομεν τήν διάνοιαν, δτι 
προϊούσης χ α τ ά τδ άκόλουθον τής ψαλμωδίας, ήτις 

w Isa. x i x . I . ·· Ua. ι χ , 8 . 

scriptionem banc non admitlcrent. 

CAPUT X. 

Neque quid sil diapsalma indiscuseum relinqucro 
oporlet. lllis igitur qui nos anlecesseruni, vismii 
est diapsalma signilicare vel mutattonetn cogita-
tionis seu eonsilii, vel personae,vel rei. Nos vero 
Palruni opinione non abjecta (94), non cunclabi-
mur aliquid eiiain ex nobis de vocabuli hujus si-
gnilicalione excogiiare. Hujusmodi igitur quadam 
de diapsalmate cxisiiroaiione imbuti siuiiue, citm 

(94) Lcgc S. Ilicion. Epist. ad Marccllam. 
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cursu 8UO et onjine, psalmodia procedsntp, alia Α έγέγετο μεταξύ προφητεύοντος τού Δσ/ιδ\ έτερα του 
qimlam inler prophetandum el canendum, a Spi-
ritu sancio ilhislralio, et yelut addUaipepiu-n quod-
dam ccelestis cogiiitionis venifpt, ad utililalem eo-
rum qui oracula baec reccpturi erant, coliibens 
euam vocem David, spatium ariimo dabat excipiendi 
cognilionera coeleslium arcanorum a divina il lumi-
naiione missam. Ει quemadmodum nonnulli, dum 
vel iter simql faciunl, vel in conviviis et conventi-
libtis simul colloquuntur, si ex iniproviso sonus 
quispiam ad aures accidat, abrupio sermone, ani-
inuin el cogilationem ad excilatum slrepituw con-
verli i i i l , oliumque quodamroodo pcr quielem auri-
bus lar^iuQtur, ul ad sonuro co intensius inten-
danl, deinde sedato strepitu, sermones interruptos 
resumunt: sic el magnus David Spiritui sancio in 
oraculis pronaendis subserviens, quae (jidicerat, 
per melodiam explicabat, et si quid inter loquen-
diim edocebatnr, cedens ei qui spiritqaliter audk 
tum menlis insonabal, cantumque sistens, cuin di-
vinis cogilalionibus rursus repletus essel, eas pan-
debat, acceptosque sermones melodia? el concenli-
bus suis adaplabat. Est igilur diapsalma, si qtiis id 
definitione comprchendere velit, cessatio seu quies 
derepente imer psallendum facta, ad receptionem 
diyinilus missae illustrationis. Yel rectius dia-
psalma hcc modo quis definiverit, si dicat, csse 
dpitnnam a Spirilu sancto animae in occullo in-
&piralam, pielodia per atteiitionem ad banc inslru-

άγίου Πνεύματος Ιλλαμψις, κα\ προσθήκη τις τού 
χατά τήν γνώσιν χαρίσματος, έπ' ώφΛεία τών δεχό
μενων τήν προφητείαν · επέχων έαυ«>ΰ τήν φωνήν, 
καιρδν έδίδου τή διάνοια δέξασθαι τών νοημάτων τήν 
γνώσιν τών γινομένων έν αύτψ παρά τής θείας έλ-
λάμψεως. Καί ώσπερ πολλάκις τιν£ς ή έν δδώ συμ
βαδίζοντες, ή έν συμποσίοις τισ\ν, ή έν συλλόγοις 
μετ' αλλήλων διαλεγόμενοι, εί πόθεν αθρόως ήχησις 
ταις άκοαίς προσβάλοι, παυσάμενοι τού λόγου πρδς 
τδν ήχσν τ j διανοία συντείνονται, σ,ολήν παρέχοντες 
δΓ ησυχίας τή άκοή τού γνώναι τού ήχου τήν δύνα
μιν, εΐτα παυσαμένης τής προσηχούιης φωνής, πά
λιν τών πρδς αλλήλους Ιχονται λόγων · ιύτως ό μέγας 
Δαβίδ ύποφητεύων Πνεύματ;, άτε φθάσας μεμαθήκει, 

* διεξήει τή μελωδία· κα\ εί τι μεταξύ λέγον έπεδιδά-
σκετο, υπέχων τψ πνεύματικώς ένηχούντι τήν τής 
ψυχής άκοήν, καί κατασιγάζων τδ μέλος, ών άν πλή
ρης έγένετο νοημάτων, ταύτα διεξήει πάλιν ένείρων 
τή μελωδία τούς λόγους. "Εστιν ούν τδ διάψαλμα, ώς 
$ν τις δρω περιλαβών είποι, μεταξύ τής ψαλμωδίας ' 
γενομένη κατά τδ άθρόον έπηρέμησις, πρδς ύποδοχήν 
τοΰ θεόθεν, έπικρινομένου νοήματος. "Π ούτω μάλλον 
άν τις όρίσαιτο τδ διάψαλμα είναι διδασχαλίαν παρά 
τοΰ Πνεύματος τή ψυχή χατάτδ άπόρόητον έγγινο-
μένην,τής περ\ τδ νόημα τοΰτο προσοχής τδ συνεχές 
τής μελωδίας έπικοπτούσης. 'Ος δ** άν μή νομισθείη 
τοις πολλοίς ση μείον γίνεσθαι τήν σιωπήντοΰ έπιλε-
λοιπέναι τδν προφητεύοντα τήν τού αγίου Πνεύματος 

cliopem inlerrupla, ut silentium hoc dedcril mul* Q δύναμιν, τούτου χάριν τινές τών έρμηνέων άντι τοΰ 
lis occa$ionem cxistiraandi, prophelam a virlule 
Spiriius sancli destiluium fuissc. Quocirca quidam 
interprele& loco diapsalmatis ascribunl lmjwsmodi 
iiUervallis, $eu spatiis vocabulum, c Scmpcr, ι ul 
ex boc djscanius, islam a Spirilu sanclo aniraae 
immissam doclrinam semper exslitisse; sermonem 
vero qui nobis explicat sensa divinitus aniitia? im-
pressa, non seuiper fuisse. Caeterum panim qui-
dcu) menlis sensa propbela eloquebalur, parliui 
alia coelitus excipicbat. Qualenus igiiur eflabalur a 

διαψάλματος τδ « Άε\ > τοίς δίαλείμμασι τούτοις έγ-
γράφουσιν. Ώς άν διά τούτου μάθοιμεν, δτι ή μέν 
παρά τοΰ αγίου Πνεύματος έν τή ψυχή διδασκαλία 
πάντοτε ήν * ό δέ έρμηνεύων τά έγγινόμενα θεόθεν 
τή ψυχή νοήματα λόγος, ού πάντοτε ή ν άλλά τδ μέν 
έξεφώνει τής διανοίας, τδ δέ ύπεδέχετο. Έν ψ. μέν 
ούν έξηγόρευε τά έντυπωθέντα τή διανοία νοήματα, 
προσήει δΓ ακολούθου ή ψαλμψδία· εί δέ τι τών Οειο-
τέρων αύτοΰ τήν τής ψυχής άκοήν περιήχησεν, δλος 
τής ακροάσεως ήν, κατασιγάζων τδ μέλος. 

Dco impressas sibi noliones, procedebal non inlercisa serie psalutodia; si quid vcro ex divinturibus 
rebiis audiluin mentis circumsonaret, loium scsc ad auscullanduin co uparabal, intermisso cantu. 

Si igiiur» $pii*itu sanclo etiain ipso silentii tcm- Άε\ τοίνυν τοΰ άγιου Πνεύματος κα\ παρά τδν τής 
pore in eo loquenlc, oratio quasi inlervallum ba- σιωπής καιρδν έν αύτψ λαλούντος, ό λόγος έν δια-
bcbat (inlervallum aulem ab interprelibus nomi- λείμμασιν ήν (τδ δέ διάλειμμα παρά τών έρμηνευ-
natum est t diapsalma ·), divisioque lotius liujiis D σάντοίν dJVoμάσθη διάψαλμα ) · της δέ θεωρηΟεισης 
libri in quinque partcs dislribuli recle a nobis in- ήμίν διαιρέσεως έν πάση τή βίβλψ τής ψαλμωδίας 

_ stitula est, licebit sane ex bis ciiam demonslrare, 
veram eese ralioneui qyam dcdimus; quod scilicet, 
quasi iniroduclione qqadarp 6ei)iper ad sublimiora 
pcr quamlibct sectioqo.Mi dgcalur, qyicunque psal-
itiorum auspiciis a^ perfeclionein nilUur. Sola 
n i im uH,ima psalmonnn secf̂ io ab ixtitio usque ad 
Auerp continuam quamdam ct non iulerruptain 
bymnodiam continet, el nusquam diapsalmaie in-
lercisam, ut vidcre est in oninibus graduum, quae 
vocant canticis, et in iis, quorum inscripiio cst, 
«Alleluia. ι Ostondilur enim, ui arbitror, bac ob-
gcrvalione, in aliis quidefu, ui iuferioribus, locuin 

[τής] πενταχή διηρημένης, δυνατόν έστι καί έκ τούτων 
αληθή τήν αίτίαν άποδειχθήναι,* ή ν ένοήσαμεν, δτι 
διά τίνος προσαγωγής άει πρδς τδ ύψηλότερον δι 
έκαστου τών τμημάτων χειραγωγείται δ δι* αύτδν 
οδηγούμενος. Μόνον γάρ τελευταιον τών τμημάτων 
άπ' αρχής είς τέλος έφ' έκαστου ψαλμού συνεχή τε 
κα\ άδιάσπαστον τήν ύμνψδίαν έχει, ούδαμοΰ διαιρου-
μένην τψ διαψάλματι. "Η τε γάρ έφ' έκαστου τών 
αναβαθμών ψδή τούτον έχει τδν τρόπον, κα\ ών 
επιγραφή έστι τδ ι Αλληλούια.» Δείκνυται γάρ, ώς 
οιμαι, διά τής τοιαύτης παρατηρήσεως, δτι έν μέν 
τοίς άλλοις, άτε δή κατωτέροις ουσι, χώραν έχει 6 
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τά υψηλότερα έπεκδιδάσκων νοήματα, κα\ μεταξύ Α babere qui subumiora edoceat, sennonisque seriei 
παρενείρων τή ακολουθία τοΰ λόγου τών πρδς τδ 
κρείττον δυναμένων άναγαγείν τήν διάνοιαν. Ή δέ 
διάτων c Αναβαθμών · τελείωσις, κα\ οΤς προγραφή 
έστι τδ c "Αλληλούια, > άτε δή τοΰ ακρότατου τών 
πρδς τδ άγαθδν νοουμένων έπειλημμένη , ουδεμιάς 
προσθήκης έστ\ν έπιδεής, αυτή έν εαυτή διά πάσης κα-
τηρτισμένη τής έν τψ άγαθψ τελειώσεως · δπερ δή κα\ 
ή διάνοια επιγραφής έπί τούτων μαρτύρεται,αΐνον θεοΰ 
τδ ύπερκείμενον;άπαν κατονομάζουσα. "βσπερ γάρ ή 
κατά τάςήλιχίας τών σωμάτων αναδρομή δρον έχει 
τδ τής φύσεως στάσιμον, με4Γ δ τήν επί τδ μείζον προσ-
θήκην ού παραδέχεται, άλλ' έν έαυτψ διαμένει πρδς 
πάντα τδν ύπόλοιπον χρόνον ούτως έστι κα\ τών 
θείων διδαγμάτων αύξησίς τε κα\ στάσις, δΓ ών τούς 

el ordiui interjicial ea quae niemem ad meliora cle-
vare el subducere possunl. At xe.ro c Graduuin * 
consumwationi, et quibus c Alleluia, » prsescribi-
tur, lanquam ad summum omnium bonortitii cul-
men jam progressis, nullo addilainenlo opus csl, 
velut in seipsie jam omni bonorum copia pcrfeciis 
et absolulis : quod el ipse sensus inscriplionis, quaj 
bis praefigilur, planum facit, cum tolmn quod so-
quiiur, laudetn Dei nominal. Qucmadmoduin cniiu 
corporum per aeiales incrementum lermimtiit sta-
bilem a nalura preslilulum habel, post queni majo-
ris augmeiUi non esl amplius capax, sed lolo inse-
qucnli lemporc in eodeni sutu manel: sic eliam di-
yinae doclriuac ct inslilutionis incremenlum quod-

τε νηπιώδεις κα\ ατελείς τήν διάνοιαν ταίς καταλλή- Β dam est et status. lnfantes enini adbuc ct animo 
λοις τροφαίς τιθηνουμένη, διά γάλακτος τε κα\ τών 
τοιούτων, κα\ είς αύξησιν άγει, κα\ τοίς ήδη τελείοις 
τήν στερεάν προτίθησι τράπεζαν, τοίς διά τών άλλων 
μαθημάτων προγυμνασθείσι τά τής ψυχής αίσθητήρια. 

Ούκοΰν τδ μηδαμοΰ χρείαν γενέσθαι, κατά τδ έσχα-
τον τμήμα, τοΰ £ν διαψάλματι τών υψηλότερων τι 
νοημάτωνέκδιδαχθήναι τδν ύποφήτην τού Πνεύματος, 
σαφές άν είη τεκμήριον τδν περ\ τούτου λόγον κατα
νοήσαι, προσθέντα εκείνα τής ψαλμωδίας τά μέρη τά 
διεσταλμένα τψ διαψάλματι. Έν τψ γάρ τρίτψ τήν 
γενομένην έκ τής τών έχθρων επαναστάσεως αύτψ 
συνοχήν τε κα\ άμηχανίαν προει'πών, εΐτα διαστείλας 
τδ μέρος τψ διαψάλματι, τήν σωτήριον έκείνην φω-

iinpe.rfcctos pcr lac cl similia, lanquam per ali-
pteiila coiisentanea, ad incremeiitum ducil, ac per-
fectis solidam apponit mensam, illis videlicet, qui 
jam sensus aliis disciplinae generibus babent exer-
cilalos. 

Jgitur in ullima osalmorum sectione, optis non 
esse diapsaltnale, ul sublimiora sensa ex ejus mi-
nisterio el alloquio percipianlur, planuni fici, si eas 
partes adducamiis ex psalmis, qux diapsalmale 
suiil inlemipLfi. In terlio eiiim psalmo, cum dc-
cantassel aiQiclionem cl angusliam, quie eibi cx 
boslium iinpressione eveucral, inox diapsaimaie 
pariem illain iiiterrtimpens, salularem illain voccni 
edidi l , corroboralus videlicet ab co, qui sibi iu 

νήν έπιθαρσήσας τώ κατά τδ άπό^ητον αύτψ έν- C occulto aliquid iuspirarat : c Tu aulem, Domine, 
ηχήσαντι, δτι € Σύ δέ, Κύριε, άντιλήπτωρ μου εΐ, 
δόξα μου,κα\ υψών τήν κεφαλήν μου* ι πάλιν έν 
διαλείμματι τήν μελωδίαν ποιήσας, μετά τήν εύχά-
ριστον έκείνην φωνήν ήν πεποίηται λ έ ; ω ν ι Φωνή 
μου πρδς Κύριον έκέκραξα, κα\ έπήκουσέ μου έξ 
δρους αγίου αύτοΰ* · διδάσκεται, τίς έστι τής κοινής 
τών ανθρωπίνων κακών αμηχανίας ή λύσις. Καί τδ 
κατά τδ πάθος τοΰ Κυρίου μυστήριον διδαχθε\ς, 
έν τή γενομένη κατά τδ άθρόον έλλάμψει τού 
Πνεύματος, αύτδ τδ πρόσωπον τδΔεσποτικδν υποδύε
ται, καί φησιν ι Έγώ 'έκοιμήθην κα\ ύπνωσα · έξ-
ηγέρθην, δτι Κύριος άντιλήψεταί μου. > Τδ δέ δΓ 
ακριβείας έκτίθεσθαι τήν έκάστψ τών βημάτων έγκει-
μένην διάνοιαν, παρέλκον άν είη, τοΰ λόγου πρδς ̂  
έτερα σπεύδοντος. Χρή γάρ πιστώσασθαι τήν άπο-
δοθείσαν περ\ τοΰ διαψάλματος έννοιαν, έξ αυτών τών 
γεγραμμένων συνιστώντας τδν λόγον, κα\ έν τψ τε-
τάρτψδιαψάλματι, δι' ού τδ ίσον μανθάνομεν. Πάση γάρ 
τρόπον τινά τή άνθρωπίνη φύσει περ\ της τών σπου· 
δαζομένων ματαιότητος έμβοά, βαρυκαρδίους όνομα· 
ζων τούς υιούς τών ανθρώπων, οΤς τδ μάταιόν τε κα\ 
άνυπόστατον ψεύδος έν αγάπη έστί. Πάλιν έπηρεμή-
σας,ύποδείκνυσιν έντίνιέστίν ή αλήθεια, c Έγνωτε ι 
γαρ, φησ\ν, < δτι έθαυμάστωσε Κύριος τδν δσιον αύ
τοΰ* ι δεικνύς, οίμαι, διά τοΰ όσιου τδν Κύριον, κα
θώς φησιν Μωΰσής* c "Οτι δίκαιος χαί Οσιος ό Κύριος, ι 

sisceplor meus es , gloria aiea , ct exaliaus caput 
mciHti M \ 1 Rursus iniervallo inlerposilu posl vocem 
iJlani graiiarum acliunis plenam: c Yoce mea 
ad Dominum claniavi, el exaudivil nie de monlc 
sanclo suo; 1 discil• qu&nam sil raiio evadtndi 
ex coinmuuibus bumanarum calamiiaiura angti-
sliis et aiflictionibus; edoclusque passionis Do-
niNiieae niyslerium 111 ca quae sibi ex iinproviso ve-
neral a Spirilu sanclo illusiratione, ipsam Domini 
personam induil, in baec verba prorumpens : « Ego 
dormivi, el soporalus sum, el exsurrexi, quia Do-
inimis suscepil me. 1 Sentenliam autem, qtiae sin-
gulis verbis subesl, aOcuralius exponere, superva-
cancum fortassis fueril, cum oralio ad alia festinel. 
Conflrmanda eniui esl diapsalmatis notio argumea-
lis ex ipsis psalmis pcli l is ; etcniin idcin ex quar i i 
psalmi diapsalmale coguoscere possumus. Acclamat 
nantque toli quodamniodo huniauaB sooiclati ub va-
uilatem earum rerum, quibus unice stndcl, filios-
que borainum gravi corde oppressos pronuniial; 
quippe quibus yanum cl non subsislens menda-
cium cura sil el cordi; iterumque intcrquiescew, 
deiuonstrat in quonam sil verilas. Dicit enim : 
% Scilole quoniaui miriflcavil Dominus saiictuiii 
suum, > significans, ut arbilror, Sancti nomine, 
Dominum; quemadoiodum ct Moyses a i t : f Uuo-

M * Psal. ιιι, 1 scqq. 
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niam juslus el sanctus Dominus. ι Deinde consi-
lium dal, quouiodo qtiis vilani suam pure el sancle 
transigal; judcxquc et inspeclor cogilationura fa-
clus, a i l : c Quae dicitis in cordibus vestris, et iu 
cubilibus veslris compungiiuini; ι el mox ad se 
reversus legalium viciimariim abolilioucm ct ipsc 

; audivit, aliisque audiendani protmilgavit : monet 
enim, ut ne sperel in animalium ralionis experiium 
caedibus, ille qui cgci etmindalione et expialione 
inenlis, scd ut cognoscal, quibus sacrificiis placelur 
Dens. Idcirco inquit, ι Sacriftcate sacrificium ju -
stiliae, et sperale in Domino. » Sic et in seplimo 
psalmo prxcedit (|uidem coltoculio cum Deo, quaudo 
coram juslo illo judice teslatur malitiam ab inimi-
cis non provcnire relribuendi el vicem repcndendi 
causa, scd ipsos maliliae et iniprobitalis auctores 
csse, seque eodeni sceleris loco babere, el nialo-
rum auclorem esse, aequaUbusqtie malis auctorem 
nlcisci; el cum baic dixisset, rursus audilum ac-
cominodal ei , qui magnum pietalis inyslerium pa-
Irfacit, per quod l i l conlra veros bosles a Domino 
Vindicta : aliter enira fieri non potest, ut adversa-
ii:c poleslalis coerceatur vis el accrbilas, nisi ()o-
miniis pro nobis resurgal. Necessc autcm est, ut 
resurreclioncm mors prxccdat. Qui igilur resurre-
clioncm Uomini significavit, ille eliam manifestavit 
id quod cum resurrcctione conjitnclum est, mysin-
i i iun, iiiquam , passionis. Quocirca Dco plenus ob 
Spiriltis sancli inhabilationem : < Exsurge, > inquit, 
ι Diiiiiiie, in ira lua, et exallare in (intbus inimico-
rtiiu luoruiu; » indicans iras quideni vocabulo, fa-
cullalem reiribiiendi, qua justus judex valct; per 
reliqua autein aboliiionem el cxcidjum inalitice. Nam 
naturic illud solum esl injitiicum, quod bono oppo-
sitiim conspicilur, quod osl malilia, cujus finis abo-
l i l i o , et in iiihihim reversio. Qui igilur dixit : 
« Exallare in finibus iuiinicoriim itioruni, ι is per 
boc quod ail maiitiam inimicornm finitam esse, in-
dicat, non amplius rclinqiii vitae noslrac ad niali-
tiani redittnn. Quemadinodiim enim finis morbi 
sanitas esl, et sonmi finis evigilalio ( neque eniin 
dormtens,quandiu somno tciiolur, souiiii linem lia-
b i ' l , neque cliam segrolans, dum cum morbo con-
flicialur, in fluc niorbi versalur; sod si srgrum sa-
nilas exeipiat, doriuienlcm vero evigilalio, luuc 
diciinus illos finciu assecutos ejtis, quo ulerque 
ΗΙαπιιη lenebatur, illmn quidem sonmi, hunc a*gri-
lndinis); ita et in proposilrt mulalioncm uainra? 
huiitaua» in slatum felicem et bealum, (inem inimi-
corum appellavK. Porro nnum dmiiaxat diversum 
nb aliis tnodiiiihdiapsahiiatis, (oto Psalmorum libre 
oliservnviiiius, in ιιιιο qiiodam ex psalmis β β ; ηοιι 
eiHtn ait simpliciler c Diapsalma, < sed t Canlicum 
diapsabualis, > ei forleoialio librarii culpa invetsa 
esi, nt dicendum polius sit, ι Canlici diapsalina, » 
el non cantici:m diapsalniaifs. 

C;cl<;nuH cum anlc m ubys vci sari dcbeat divinuin 
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Ειτα συμβουλήν κχταΟέμένος, δι* ών αν τις έν κα6α-
ρότητι ίίαρέλΟοι τδν ?ίον, κριτής τε κα^νέπιγνώμων 
τών τής ψυχής διανοημάτων γενόμενος, έν οΤς φησιν, 
Οτι 4 "Λ λέγετε έν ταις καρδίαις υμών, έτΛ ταίς 
κοίταις υμών κατανύγητε* ι πάλιν πρδς έαυτδν άνα-
χωρήσας, τήν άναίρεσιν τής νομικής ζωοθυσίας, αυ
τός τε ήκουσε, καί έμβοά τοίς άκούουσι · λέγει γάρ, 
μηδέ έν ταίς τών άλογων ζώων έπελπίζειν σφαγαίς 
τδν τοΰ ψυχικοΰ καθαρσίου δεόμενον, άλλ' έπιγνώναι 
ποίαις ό θεδς εύαρεστεΐται Ουσίαις. Διό φησιν < θ ύ -
σατε Ουσίαν δικαιοσύνης , κα\ ελπίσατε έπ\ Κύριον. ι 
Ούτως καί κατά τδν έβδομον τών ψαλμών, προηγείται 
μέν δ τής έντεύξεως λόγος, έν φ δικαιολογείται πρδς 
τδν δίκαιον κριτήν, δτι ούκ έξ άνταποδόσεως γίνεται 
παρά τών έχθρων ή κακία, άλλ' εκείνοι αρχηγοί τής 
πονηρίας γίνονται* κα\ δτι ίσον είς άμαρτίαν οίεταί, 
κα\ προκατάρξαι κακίας, κα\ τοίς Γσοις άμύνασθαι 
τδν άπάρχοντα. Και ταύτα είπών, πάλιν υπέχει τήν 
άκοήν τω τδ μέγα φανεροΰντι της εύσεβείας μυστή
ριον, δι1 ού γίνεται ή κατά τών αληθινών έχθρων 
παρά τοΰ Κυρίου έκδίκησις. Ούγάρ Ιστιν άλλοις καθ-
αιρεθήναι τών αντικειμένων τδ στίφος, μή τού Κυ
ρίου υπέρ ημών άναστάντος* της δέ αναστάσεως θά
νατο* δεί πάντο)ς προηγήσασθαι. *0 τοίνυν τήν άνά
στασιν τού Κυρίου μηνύσας , τδ συνημμένον τή άνα
στάσει συμπαρεδήλωσεν, λέγω δή τδ κατά τδ πάθος 
μυστήριον. Ού χάριν θεοφορηθείς έκ τής τού Πνεύ
ματος τού αγίου έπισ/.ηνώσεως, ι Άνάστηθι, ι φησ\, 
t Κύριε, έν όργή σου , ύψώθητι έν τοΐς πέρασι τών 
έχθρων σου * > σημαίνων διά μέν τής οργής, τήν άντ-
αποδοτικήν δύναμιν τού δικαίου κριτού· διά δέ τών 
εφεξής, τδν άφανισμδν τής κακίας. Έχθρδν γάρ τή 
φύσει μόνον τδ έξ εναντίου τώ άγαθώ Οεωρούμενον, 
δπερ έστιν ή κακία, ής τδ πέρας αφανισμός έστι, και 
είς τδ μή δν μεταχώρησις. Ό τοίνυν είπών, δτι 
ι Ύψώθητι έν τοίς πέρασι τών έχθρων σου, ι προ
μηνύει διά τού περατωθήναι τών έχθρων την κακίαν, 
τδ μηκέτι τδν είς κακίαν δρόμον τή ζωή ύπολείπ:-
σθαι. 'ίΐς γάρ πέρας νόσου ή υγεία, καί πέρας ύπνου 
ή έγρήγορσις γίνεται (ούτε δέ ό καθεύδων, έως έν 
τψ ύπνψ έστ\, πέρας τοΰ ύπνου έχει· ούτε δ νοσι"ν 
τής υγείας έν πέρατι παρά τού ά££ωστήματος γίνε
ται· άλλά διαδεξαμένης τδν μέν ά^όωστον τής υγεία-, 
τδν δέ καθεύδοντα τής έγρηγόρσεως, λέγομεν αυτούς 
έν πέρατι γεγενήσθαι τού έν ψ έκά:ερος ήν , τδν μέν 
τοΰ ύπνου, τδν δέ τής νόσου )· ούτω κα\ ενταύθα τήν 
είς τδ μακάριον τ ή ; ανθρωπινής φύσεως μεταβολήν, 
πέρας τών έχθρων κατωνόμασεν. "Ενα δέ μόνον 
έξηλλαγμένον τρόπον διαψάλματος έν πάση τή βίβλω 
τών Ψαλμών κατά τδν έννατον ψαλμδν παρετηρή-
σαμεν. Ού γάρ απλώς, « Διάψαλμα, » φησ\ν, άλλ' 
4 'ίΐδή διαψάλματος. » Τάχα μέν ούν άνέστραπται 
κατά τι σφάλμα γραφικδν δ λόγος, ώστε δείν λέγε-
σΟαι μάλλον, f 'Οδής διάψαλμα, · κα\ ούκ ψδήν δια
ψάλματος. 

ΙΙλήν επειδή προσήκει πρδ οφθαλμών Ιχειν τδ έν 

· · Pba!. χ, I . 
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τ $ 'Απακλύψει του 
τών μεταποιούντων τά θεία έχ προσθήκης ή ύφαι-
ρέσεως, φυλάσσοντές τήν παραδοθείσαν ήμίν έν τφ 
μέρει τούτψ τ η ; Γραφής άκολουθίαν, άναζητήσαι 
στειρασόμεθα τήν αίτίαν τοΰ τής 'φδής διαψάλματος, 
ήτις εστίν. Λογιζόμεθα τοίνυν, δτι άπδ τούτου κα\ 
μέχρις τού εφεξής διαψάλματος, έν διάψαλμα ήν, τού 
αγίου Πνεύματος έντιθέντοί τώ Δαυΐδ τά τής προ
φητείας νοήματα. 'Αλλ* ούχ ώσπερ έπ\ τών λοιπών, 
ουτω κα\ ενταύθα έγένετο. Έν μέν γάρ τοις άλλοις 
οδ κατά ταύτδν ένηργεϊτο ή τε κατήχησις ή κατά 
τδ άπό££ητον τή ψυχή παρά τού Πνεύματος έγγινο-
μένη, και ή τής έντεθείσης αύτφ γνώσεως έξαγόρευ-
σις* άλλά τής καρδίας ένδοθεν διδασκόμενης, δ λόγος 
ήσύχαζεν. Ενταύθα δέ δμού τά δύο και κατά ταύτδν 
ενεργείται, καί παραγίνεται αύτψ μεταξύ προφη- ^ 
τεύοντι ή τών υψηλότερων νοημάτων διδασκαλία παρά 
τού Πνεύματος, καί τδ συνεχές της μελωδίας ού δια
κόπτεται· άλλ' έμφυέν τψ όργάνφ τού προφήτου τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, αύτδ κατά τήν ίδίαν γνώμη ν κινεί 
τά φωνητικά αισθητήρια, ώς μήτε τήν ψδήν διαλιπείν, 
μήτε έμποδισθήναι τήν διδασκαλίαν τψ φόόγγψ* 
αύτη γάρ ή διδασκαλία τοΰ Πνεύματος τδ μέλος ήν» 
καθώς ονομάζει ό Σύμμαχος. Έν πολλοίς δέ μέρεσιν 
ςής ψαλμωδίας ευρισκομένης τής τοιαύτης διαστολής, 
αρκούν άν είη, διά τών είρημένων έφοδον κοινήν τής 
τού διαψάλματος κατανοήσεως παρασχομένους , μη
κέτι πάσιν δΓ ακριβείας έπεςιέναι τοίς διαψάλμασι. 
Παρελκον γάρ άμα κα\ περιττδν έμφιλοχωρούντα τοϊς 
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conlra illos, qui divina oracula addilione vel sub-
Iraciione immulant 6 1 ; cuslodilo eo qui nobis in 
bac parie Scriptunc traditus esl ordine , invesli-
gare conabimur quxnam sit causu caiitici diapsal-
malis. lu nienlem igilur revoceuius, ab boc usque 
ad sequens diapsaliua, umim diapsalma iuisse , 
Spirilu bancto Davidi propbclis ct valieinaltoms 
sensa cl nolionos inspiranle; sed 11011 eo <|uo in aliis 
solebat modo , ita et bic egil : iu aliie enim siiuul 
non erant institulio dc cadeslibus arcanis facla a 
Spirilu sanclo, et cogiiationis diviniius acceplsu 
elocutio, el palefaclio, sed cutn cor inlerius erudi-' 
rclur, sermo foris quiescebat. Hic vero duo hxc 
conjuugunlur simul el codem lempore. Nam et dt~ 
gciplina sublimioniin secrelorum iuler valicinau-
dum il l i adesl, scriesquc coulimia melodia? non in-
tetrumpilur» quia Spirilus sancius proplicla*. or-
gano quast iuliaeiYsceiis, arbitrio suo vocalia in-
slrumcnta niovet, ui ueque cesselcaiilicum, ucqiic 
etiaui concenlu impedialur doclrina. lpsa eitim 
docirina Spiiitus sancli cantus seu tnelos eral , 
prout el a Symmacho nominatur. A l vero cum in 
iimllis psaliiioruni parlibus bujnsmodi inleirupllo 
reperiatur, satis fortasse ftieril perea quae diximus, 
comiminciii quasi viain slravisse ad percipiendain 
diapsalmatis nolionem, ut proiude smgulis diapsal-
mati.s explicaudis non sil inimurundum ; inaneenim 
simul el supcivacuuni forct, scdulo iusisteulem 

έγνωσμένοις διά τών δμολογουμένων μηκύνειν τδν C rebus jam nolis, proiraherc sermoncm per ea qu* 
oniDium conseiieu approbantur. 

CAPUT X I . 
Sed et hoc meriloqtiis quaerat, quam landem ob 

causam ordo Psalmorum cum bislorix oidiue non 
consential: si quis enim animum advertal ad spa-
lium lcmpuris quo David vUi l , etad reruin gesla-
rum seriem, non sane inven.el Psalmorum disiri-
buiioiiem ct posilioticm cum leinporis ordine con-
venire. Reversi ad principium scrnionis nnslri re-
spoiidcmus, nihil borum doclori cl pnecepiori no-
slro curae essc; doclorem eni«n, nisi fallor, nomi-
nare oporlet Spirituin sanctum, proiit Dominwe ai t : 
ι Ille vos doccbil omnia. > lluic igilur aniinorum 

λόγον. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΑ'. 
Άλλά κα\ τοΰτο άν τις είκότως έπιζητήσειέ, τί 

δήποτε τή ακολουθία τής ιστορίας άσύμφωνός έστιν 
ή τάξις τής ψαλμφδίας. ΕΙ γάρ τις προσέχοι τφ τε 
χρονικψ διαστήματι, έν φ γέγονεν ή ζωή τοΰ Δαυΐδ, 
καί τή τών πραγμάτων ακολουθία, ούκ άν εύροι τήν 
τών ψαλμών θέσιν τή τάξει τής ιστορίας συμβαίνου-
σαν. Φαμέν τοίνυν έπ\ τδν πρώτον ημών τού λόγου 
σκοπδν άνατρέχοντες, δτι ούδενδς τούτων μέλει τψ 
διδασκαλία ημών. Διδάσκαλον γάρ, οίμαι, ονομάζει 
βεϊ τδ Πνεύμα τδ άγιον, καθώς φησιν δ Κύριος* δτν 
c Εκείνος διδάξει υμάς πάντα. » Τούτψ τοίνυν τψ 
καθηγητή τών ψυχών ημών καί διδασκάλω πάρεργα D noslroruni Mistitulori omnia alia ad rein pfrlim;re 
τ ά άλλα πάντα δοκεί, σπουδή δέ τδ περισώσασθαι τούς 
έν τή ματαιότητι τής ζωης πλανωμένους, κα\ πρδς 
τή*/ αληθή ζωήν έφελκύσασθαι. Παντ\ γάρ τώ κατά 
τινα σκοπδν κατορθουμένψ, τάξις τις έπεστι φυσική 
τ? κα\ αναγκαία, ή δΓ ακολούθου κατορθοΰσα τδ 
σπουδαζόμενον. "Ωσπερ τοίνυν έπ\ τών λιθογλύφων, 
σκοπδς μέν αύτοίς τής εργασίας έστ\ τδ πρός τι τών 
όντων δμοιώσαι τδν λίθον, ούκ ευθύς δέ τδ Ipfov 
άπδ τοΰ πέρατος άρχεται, άλλ' έπιτίθησιν άναγκαίαν 
τινά τή σπουδή τάξιν ή τέχνη, ής άνευ ούκ άν τδ 
σπουδαζόμενον γένοιτο (χρή γάρ πρώτον μέν άπο£-
£ήξαι τής συμφυούς πέτρας τδν λίθον είτα περικό-
ψαι τάς π ροβολάς τ£ν άχρτστων, πρδς τήν τοΰ ττρο-

Ιίοιι vidcnlur, in id untnn iticumbenli, ul conservd 
eos qui in bac vitae vanilate oberrani, el ad verain 
vilam adducal. Omi\\ enim i l l i , cnjus acliont linis 
prxstitutus est, simul etiam ordo et naluratis cl 
necessarius praefixus csi, qui srrie quadam id v[\U 
Cil, quod sibi proponil. Qiiemadinodiiin igilnr la-
pidum sculptoribus el slatuariis, finis actionis est, 
iapidcm ad alicujus stmililuiHnein coiift»nnarc : no» 
auiem staiim ab ipso fine opus incboatur, sed pro-
ecdendum esl arti nccessario quodam ordine, siuc 
quo nullum opera? prclium faciat, ant quidqtiaiii 
proficiat: oporlel cnim priino bipidcm cxV.idrre 
ab iis partii us, cum quibus naturalilcr coalusi: 

Apuc. xxii , 11). 
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deinde circumcidere erainentias, et excursus par- Α κειμένου μίμησιν εξεχόντων κα\ ούτως κοίλον διά 
lium inutibum ad suscepue imaginis imilaltoneni, 
sicquc labore et sludio cavare illas lapidis partei, 
q-uibus sublatis incipil cminere ίη co quod relicium 
esl, aliqua species animalis, cui conficiendo arlifex 
operam ima t . Posi haec sublilioribus quibusdam 
ct icnnioribus inslrumentis circnmraderc, et Iaevi-
gare lapidis asperilatem aggreditur, subjeclaeque 
nialeri» exemplaris, scu prolotypi similitudintm 
indere, et praetorea lapidis superliciem expolire et 
elimare, et lasviorem reddere, quorum omnitim mi-
nislerio ars btjjusinodi ornalum operi addit. Eodem 
plane modo , cuni lola nobis naiura ob voluptales 
corporeas veluli in lapidem convcrsa sil , oraiio el 
iusiitutio, quae nos ad divinam similiiudinera quasi 
erudiendo edolal el eflbrniat, via quadam et cerla Β ται 
raiione ad proposilum finem procedtl. 

Primum enim separat nos a cognalo lapide, 
a malilia, iaquam, ad quam per habilum quemdam 
adnati sumus. Deinde amputat superfluam male-
r iam; postea formare incipil subjeclam maleriam 
ad similitudinem exemplaris, exemptione et amo-
lione eorum quae siiuilitudinein prohibent, sicqtie 
per subliliorem cogitationum et nolionum discipli-
nam t limans ct poliens nostram menlem per vir-
tutis lypum, efformat in nobis Gbristum, secun-
diim cujus similitudinem ab inilio conformati era-
mus, ad qnam denno conformamur. Quis esl igi-
ttir sculplura noslne ordo? !n prima psalmorum 
eeclione ab improba vila, quasi abscissi sumus; 
in scqucnlibus vero, conlinua seric, omnibus nu-
meris absolula est imilatio. Constat ergo psalmo-
rum ordo, cimi Spiriius sanctus, ut dictum cet, 
11011 id proposilura babeat, ut nos nudam bi$lo-
riam doceal, sed ul animas noslras per virlulem 
secundum Deum fonnel, u l proinde scnsus in 
psalmis abdiii scries quaerenda r.on s i l , proul hi-
siorix ct rerum geslarum ordo rcquiril. Quemad-
niodiun eniin in allalo a nobis de sculplura exeni-
plo, ars ad slalua? effeclionein multis eget Lnslru-
menlis ; insirumenla vero baec non omnia sioiilia 
sunl iigura et specie, sed alhid quidera summa in 
cuspide in gyri moduui cfforiuatum esl, alia cuspi-
dem habcnt instar serrae, alia scalpri flgura prae se 
ferunl, alia sunt t quorum forma scmicirculum 
refert ; oninia aulem baec et talia apposilo tempore 
arlifici inserviunl: sic vero noslro opifici ,4111 ani-
mas noslras scite ad Dei simililuditiem ellingit, 
psalraodiac sunt, velut sculptoria quaedam inslru-
menta ; usum aulem Imjiisinodi inslrumenlorum 
ordinal necessitas actionis. Nequc sollicile inquirit 
ai l ifex, quodiiaui ex illis iusirunienlis prius sil 
fabrefacluiu , ul id quod prius fabrefactum est, sit 
ciiain primum in aciione sculplura. Nam qui ad 
neceft5iia(em tantum atlendil,ille quodvis ct primo, 
el secundo , el quocunqiie alio loco collocat, proul 
tundct usus ei necessilas. Sivc igitur illa qinc cve-
ncrunl cuin Goliatb ei Saule, collocentur primo 
loco, sive ullinio ca qu;c cum Absalonc ci Uria ac-

τής εργασίας εκείνα τοΰ λίθου τα μέρη , ών έξαιρε-
θέντων, άρχεται περ\ τδ λειπόμενον ένοράσθαι τδ 
σχήμα τοΰ ζώου, περί, δ τήν σπουδήν ό τεχνίτης έχει· 
κα\ μετά τοΰτο λεπτοτέροις τ;σ\ κα\ όμαλωτέροις 
δργάνοις περιξέειν τε και άπολεαίνειν τήν τοΰ λίθου 
τραχύτητα, κα\ τότε τής αρχετύπου μορφής έπι -
βάλλειν τφ ύπολελειμμένφ τήν ομοιότητα* λαμπρύ-
νειν τε μετά ταΰτα καί λειοτέραν ποιείν τοΰ λίθου 
τήν έπιφάνειαν δΓ ών οΐδεν ή τέχνη τδν τοιούτον 
έπιβάλλειν κόσμον τώ έργω)* κατά τδν αύτδν τρό
πον πάσης ημών, διά τής υλικής προσπαθείας , 
ώσπερ άπολιθωθείσης τής φύσεως, δ πρδς τήν 
θείαν όμοίωσιν λατόμων ημάς λόγος, όδψ τινι κα\ 
ακολουθία πρδς τδ τοΰ σκοπού πέρας προέρχε-

Πρώτον χωρίζων ημάς, οΤόν τίνος συμφυούς π έ 
τρας τής κακίας λέγω, διά τίνος σχέσεως ήμεν 
προσπεφυκότες · εΐτα περικόπτει τής ύλης τά π ε 
ριττά * μετά τούτο τυποΰν άρχεται πρδς τήν όμοίωσιν 
τοΰ σκοπού τδ έγκείμενον τή περιαιρέσει τών κω>-
λυόντων τήν μίμησιν · κα\ ούτως διά τής λεπτοτέρας 
τών νοημάτων διδασκαλίας, έπιξύων τε κα\ κατα-
λεαίνων ημών τήν διάνοιαν, τότε διά τδν τής αρετής 
τύπον έμμορφοί ήμίν τδν Χριστόν · ού κατ' είκόνα *ξ 
αρχής τε ήμεν κα\ πάλιν γινόμεθα. Τίς ούν έστιν 
ή τής γλυφής τών ημετέρων ψυχών τάξις; Έν τω 
πρώτφ τμήματι τής ψαλμωδίας, της έν κακία ζωής 
άπεσχίσθημεν · έν δέ τοίς εφεξής δια τής προσεχούς 

^ ακολουθίας έπ\ τδ τέλειον προήχθη ή μίμησις. Σύγ
κειται τοίνυν τών ψαλμών ή τάξις, επειδή τδ σπου-
δαζόμενόν έστι τφ Πνεύματι, καθώς είρηται, ούχ 
ίστορίαν ημάς διδάξαι ψιλήν, άλλά τάς ψυχάς ημών 
δΓ αρετής κατά θεδν μορφώσαι· ώς επιζητεί τδ 
τής διανοίας τών έν τοίς ψαλμοίς γεγραμμένων άκό
λουθον, ούχ ώς ή ιστορική βούλεται ακολουθία. Καθά
περ γάρ έπί τοΰ εκτεθέντος ήμίν τοΰ κατά τήν γλυ-
φήν υποδείγματος, πολλών έστιν οργάνων πρδς τήν 
τοΰ αγάλματος άπεργασίαν χρεία τή τέχνη ( τ ά δε 
δργανα ταΰτα, ούχ δμοίως έχει πρδς άλληλα κατά τδν 
τύπον τοΰ σχήματος, άλλά τδ μέν έλικοειδώς κατά τδ 
άκρον τετύπωται, τά δέ πριονώδη τήν άκμήν έχει · 
άλλα σμιλοειδώς κατεσκεύασται. Έτέροις περιήκται 

ρ τδ εΐδος είς ήμικύκλιον. Πάντα δέ ταΰτα κα\ τά τοι
αύτα, κατά τδν ίδιον έκαστον καιρδν υπουργεί τψ 
τεχνίτη; · ούτως τψ άληθινψ επιστάτη τψ τεχνικώς 
διαγλύφοντι ημών τάς ψυχάς πρδς τήν τοΰ θείου 
όμοίωσιν, οίον δργανά τινα λιθογλυφικά αί ψαλμ-
ψδίαι παρεσκευάσθησαν, τήν δέ τών οργάνων τούτων 
χρήσιν ή χρεία τής εργασίας είς τάξιν άγει. Και ού 
Αέλει τψ τεχνίτη πολυπραγμονεϊν, ποίον έν τοίς όρ-
γάνοις πρδ τοΰ έτερου κεχάλκευται, ίνα τδ έν τί} 
κατασκευή πρώτον, κα\ έν τή συνεργεία τής γλυφής' 
γένηται πρώτον. Ό γάρ τή χρεία προσεχών, πρώτον 
κα\ δεύτερον, καί πολλοστδν εκείνο ποιεί, δ συμβου
λεύει ή χρεία. Είτε ούν έν πρώτοις τά κατά τδν 
Γολιάθ κα\ τδν Σαούλ έστι πράγματα, είτε έν έσχά-
τοις τα κατα τδν 'Αβεσσαλώμ κα\ τδν Ούρίαν, κα\ οί 
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τοΰ Χουσ\ λόγοι, χα\ ή χατά τήν Βερσαβεέ συντυχία* , 
μέλει τούτων ουδέν τψ μορφούντι διά τούτων τάς 
καρδίας ημών, αλλ1 δπως άν δΓ έκαστου τούτων 
γένοιτο τις πρδς τδ,άγαθδν ήμίν συνεργία. Πρδς 
τοΰτο βλέπει κα\ ή πρδς τήν σωτηρίαν ακολουθία* 
καί τάξις αρίστη γίνεται τών είς αύτδ τούτο συν-
ιργούντων ήμίν ακολουθία καί τάξις. Οίον, δ πρώτος 
άπέστησεν τής πρδς τδ κακδν συμφυίας τδν άνθρω
πον. Ό δεύτερος, τίνι προσκολληθώμεν ύπέδειξεν, 
τήν διά σαρκδς τού Κυρίου προμηνύσας έμφάνειαν, 
χα\ δείξας, δτι τούτο έστι μακάριον τ£ έπ' αύτψ 
πεποιθέναι. Ό τρίτος, τδν παρά τού εχθρού σοι 
έφιστάμενον πειρασμδν προμηνύσει. Ώς ήδη σε χοι-
σθε*ντα εις βασιλείαν διά τής πίστεως, κα\ τψ άλη-
θινψ Χριστψ συμβασιλεύοντα, ούκ έξωθεν επιχειρεί 
τού αξιώματος σε έκβάλλειν, άλλ' έξ αυτού τού σού 
γενόμενος. Ού γάρ έτέρωθεν έχει τήν ίσχύν καθ* 
ήμων δ πολέμιος, ουδέ παρ' άλλου τινδς άπδ τού 
αξιώματος έκβαλλόμεθα, εί μή αύτο\ πατέρες τού 
χακοΰ γεννήματος διά τής πονηράς ώδίνος γενοίμεθα. 
*Ός άνταίρε: τή βασιλεία ημών, κα\ έπανίσταται τότε 
καθ" ημών τδ κράτος λαμβάνων, δταν μολύνη τάς 
συνοικούσας ήμίν, έν ύπαίθρψ τδ άγος κατεργασά-
μενος * τοΰτ" έστιν, δταν δημοσίευση τήν τών αρετών 
ήμων διαφθοράν, αΤς ποτε συνψκήσαμεν. 

Έπε*, ουν έν τοίς πρώτοις ούπω τετόνωται πρδς 
τούς αγώνας ήμίν ή δύναμις, ώς κατά στόμα ταίς 
προσβολαίς του άλλοτρίου συμπλέκε σθαι, κα\ τοΰ 
φυγείν τοΰ τοιούτου τήν Εφοδο ν, ού μικρδν είς ώφέ-
\wov τοίς πολεμουμένοις ο λόγος ύπέδειξεν διά τοΰ 
*ατά τήν Γραφήν υποδείγματος, τοΰτό σε διδάσκων, 
δτι δταν oot γένηται Άβεσσαλώμ δ τή κακία Χομών, 
ό αδελφοκτόνος, τότε τιμίοις σου γάμοις κα\ τή 
άμιάντψ κοίτη έπιλυσσήσας, φεύγε, καθώς φησιν 6 
Κύριος, άπδ "πόλεως είς πόλιν. Έν γάρ τψ άποδι-
δράσκειν άπδ προσώπου "Αβεσσαλώμ έστιν, τοΰ 
τοιούτου υΐοΰ, τον συλλέξαμενον εαυτού τάς δυνάμεις 
τή συνεργία τοΰ ξύλου τοΰ έν αύτψ τήν πονηράν 
αύτοΰ κόμην έκδήσαντος, διά τών τριών βελών άν-
ελείν τδν πολέμιον. Δήλον δέ σοι πάντως έστ\ τδ διά 
τής ιστορίας ύποδεικνύμενον αίνιγμα, ποίον εκείνο 
τδ ξύλον, φ προσηλώθη τής κακίας ή κόμη, δπερ δ 
Απόστολος χειρόγραφον αμαρτιών ονομάζει, καθώς 
φησιν, δτι χα\ c Αύτδ ήρκεν έκ τοΰ μέσου, προσ-
ηλώσας τ ώ σταυρψ * ι τοΰτ" έστιν τψ ξύλψ. Κα\ τίς 
ή τών βελών τριάς, ή μέση ν βάλλουσα τοΰ εχθρού 
τή\ καρδίαν, δΓ ής γίνεται τοΰ έσχατου εχθρού δ θά
νατος ; 'Ος δ* άν καίριον γένηται ήμίν τδ περ\ τοΰ 
βέλους νόημα, τή προφητεία; τοΰ Ήσαΐου προσέξομεν, 
δς φησιν έκ προσώπου Κυρίου, δτι ιΈθηκέν με ώς βέ
λος έκλεκτδν, κα\ έν τή φαρέτρα αύτοΰ ύψωσέν με. ι 
Τοΰτο τοίνυν τδ βέλος, ι ό ζών · τοΰ Κυρίου λόγος έστ\, 
χα\ ι τομώτερος υπέρ πάσαν μάχαιρα ν δίστομον* ι 
ό δε λόγος έστ\ν ό Χριστός * τψ δέ ονόματι τούτψ τδ 
τής Τριάδος ομολογείται μυστήριον. Έν φ χαί τδν 
χρισθέντα κα\ τδν χρίσαντα, κα\ τδ φ έχρίσθη διδα-
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ciderunt, et verba Chusi, et congressus cum Ber-
sabee, nihil horum curae est i l l i , qui corda nostra 
per haec forinal ; sed id solum consideral, quo-
modo singulis horum ad virtulem adjumenti ali-
quid afferal: ad quod etiain ipse salulis ordo ten-
d i t ; oplimusque ordo est continuata series eoruui 
quae ad boc ipsum aliquid opis conlribuunt. \ e rb i 
gratia, priiuus psalmus abducil botninem a cogna-
tione, quam cum malo conlraxit; secundus oslen-
di t , cui sit adbaerendura, dum ob oculos ponil 
Chrisli ia carne manifestationem, simulque docct 
flduciam erga ipsum beaiiiudinem noslram esse; 
tertius explicat tibi imniinenlem ab bosle tenlalio-
nom. Uaqtie le jam unctuin in regem per fldem, ct 
cum vero unclo regnanlem, dojicere conalur de 
lanlae dignilalis fasligio, non foi i s , sed ex le ipso 
exsistens: non enim aliunde vim contra nos babel 
hostis, neque ab alio quodam ex dignilatc parta 
exlurbamur, nisi nos ipsi mali bujus gnaVi, infelicl 
parlu, quasi palres fiauius, qui in regniim no-
slrum insurgil et armn c a p i l , qu'f tunc adversus 
nos polissimum invalescil, cum contaminaveril ease 

quas nobiscum habilanl, Iucc palam, el in orn-
nium conspcclQ, lanlo piaculo perpelraio, boc 
esl , quando ad publicum velul quacslum exponit 
virtutuin noslrarum corruplionein, quibus olim 
cobabitavimus. 

Cum igilur ab inilio virlus nostra nondum ila 
ad pugnam sit corroborata, ut apcrte et velut in 
faciein impressioni bostis resistcre valeanius, sed 
necesse sii ftigere bujusmodi conflictum, non pa-
rum utililaiis iis qui be\\o appetuntur, divinus 
serrao per allalum Scriplurae exemplum atlulit, 
boc videlicel te docens, ul quando tibi nascilur 
Absalon , maliliae vclul coma insignis, fralrisqud 
interfecior, quique venerando tno tboro et imma-
culalo cabili furiose insultei, fugias , ut Doininue 
monel, de civitate in civilalem ·*. Fugiendo enim 
a facie Absalonis talis filii, cogendoque in unum 
copias tuas, ope l ign i , quod in seipso pemitfosam 
illam comam religat et appendit, tribus telis lice-
bit tibi perimere inlniicurft. Neminem latel, quor-
sum boc ex bisloriarum roonumenlis senlgma peli-
tunt pcrtineal, ct quale lignum sit , cui quasi clavis, 
malilise conia affixa est, qnod cbirographutn pec-

1 calorum nominalur ab Aposlolo, qui ei a i l : c Hoc 
e inedio sublalum, crucique aflixiim esse M , ι boc 
est ligno. Et quaenam est illa trias lelorum, quae 
mediiim boslis peclus transverberal, qt;a3 morlera 
jurato et capitali bosti aflert ? Ut teli bujue inlcl l i-
genliam commode assequamur, animum advertere 
oportel ad propheliam Isaiae, qui ex persona Do-
niini ai(:« Posuil me lelnni electum, el in pbaretra 
sua exaltavii me ι Hoc igllur telum, esl Domini 
sermo, c vivus, penclrabilior omni gladio anci-
pUi u : ι sermo autem isle Christns est, quo no-
mine Trinitaiis mysterium significaiur. Revocat 
eniin in meniem, et eum qni iinxit, el eum qui un-

w Matlb. ι , *2δ; II Rcg. xvm, 9 sqq. ·» Coloss. n , 14. " Isa. XLIX, 2. " flebr. iv, 12. 
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ctus eei, eumqqe quo unctus esl; si enim vel unum Α σκόμεθα. ΚΙ γάρ Ιν τι τούτων λείποι,τδ του Χρίστου 
bortim desil, Christi nomcn ηοιι siibsislil. IIujus 
igitur nomen quando in pharetra nostra exallalur, 
hoc est, qtiando in anima nostra per ftdem exoritur 
( nam pharelra sermonis est anhna), lunc confeslim 
adversarius, qui nos insequitur et impelit, interit 
el occumbil, cujus inierUus in ligno accidit. Quare 
cum quis in tempore fugil bostem (qui unus qui-
dem est nalura, mulliplex vero Ol malorum atixiliis 
et suppeliis; hinc i l lud: « Quoniam mulliplicaii sunt 
qui iribulant me, mulii insurgunl adversum me ·*, ι 
ei id gcnus alia, qua3 in psalmo illo sese conscquun-
tur) , I D I I C fit quasi iniliuin vicloriae: tempestiva enim 
ab boslibus fuga causa exsislit vicloria* ab boslibus 
reportaUe. Quocirca psalmus qui sequitur, banc in-
gcriplionem habci: c Ιη iinem β Τ . ι Finis aulcm om-
nis pugu» est victoria t quemadmodum stipra jam 
ostendimus; cumque semel dulcedincni victorhe qttis 
guslaveril, niox aliae et aliae viclori« ab boslibus 
ieliciier refcruntur. In prima enim victoria, dimi-
^anlibus bnjus^yilsc jucundiialibus cuin bonis ani-
mae, pra?valuil in te, atquc adeo domuil corporis 
decepliouem el lijdibria, inclinalio ad n.eliora. 
Paumalig enim illis qui quserunl vanilatem t ci 
diligunt moodaehim, commulasli voluplates reruin 
qnse sub aspeclun) eadunt, cum desiderio reruni, 
qu;e octilos effugiunl. 

Iii sequenii psalmo" alia ratione vincis. Cum 
enim duo sint qui pro haercdilale verilalis roulno 
pugnanl; illo quidom objiciente legem, te vero 
firleno; justus agonolliela l ib i , negleclo illo, I r i - 1 

bujt victoriir; praemia, ul proinde purus aniiux luae 
etatus sij. velut ortus solis, qui libi a teiiebris re-
cedenli dilucirium aflcral, quod psalmus c niane >, 
jiominal; et sic victoria ex vicloria alhlelae nasci-
lur, semper ad id quod majus el illustrius esl v i -
ctoriae trophaeis cl ornatnenlis progretfienlibus. 
fiursui alia victoria ordine consequilur, per ea 
quae pra3cesserunt,parta. Nam qui lueredilaiem no-
lam fecil, ille eiiam c Octavse *· ι meminil, quae et 
flnis esl prsrsenlis vilae, et principium a?vi fuluri. 
Propriuin vero c Oclavae > est, non amplius stib-
ministrare iis qui in ipsa degunl, occasionem pcr-
pctrandi bona vel mala, sed qurccunque quis ope-
rnm semina hic sparseril, illorum ibi manipulos 
capil. Quamobrcm bic poenitentiam agcre jtibel 
(quod in inferno bujusmodt sludio nibil amplitis 
loci rcliclum sil) euui, qui bisipsis victoriis exer-
cilattis est. Verumcnimvero ileruin ad pugnas 
deileclil oralio, rtirsus ungit nos ad tenlaiiouum 
incursus. Tdem enim boslis, Abealon ille, quasi 
ex nobis rcnatus, dcnuo bellum cx nobis rcdinlc*-
gral, quem c&dis nosirac cupiduin avcrtii nosira 
dc bac re provida cura et sollicitndo, vel poiius 
substdium Dei. Nain causam rei icliciler gcstas pro-
pler verba Cbusi" Deo assignal, ciqnc graiias a-
g i l . Sed forlassis snpcrfluum fueril acctiraiius 
rxponcrc vcllc, quomodo Cliusi,cum amicus l>a-

δνομα ούχ υφίσταται. Τούτο τοίνυν τδ δνομα δταν έν 
ττ) ημετέρα ύψωθή φαρέτρα · τούτ* έστιν, δταν έν τ $ 
ψυχή ήμων διά πίστεως γένηται ( φαρέτρα γάρ τού 
λόγου έστ\ν ή ψυχή), τότε άναιρετικδν γίνεται τού έπαν-
ισταμένου ήμίν καί διώκοντος, ού δ άφανισμδς έν 
τα) ξνλω. Διά τούτο μετά τδ φυγείν έν τψ καιρψ τδν 
έπανιστάμενον (δς ςίς μέν έστι τή φύσει, πλήθος δέ 
γίνεται τή κακή4 συμμαχία), κα\ είπείν, ι "Οτι έπλη-
θύνθησαν οί θλίβοντές με , κα\ πολλοί έπανίστανται 
έπ' έμέ, » καί δσα έκ τού ακολούθου ή ψαλμωδία 
περιέχει· τότε γίνεται ή τού νικφν άρχή .Ή γάρ εύ
καιρος άπδ τών έπανισταμένων φυγή, τής κατά 
τών έχθρων νίκης αίτία γίνεται. Διά τούτο ή εφεξής 
ψαλμωδία, ι Είς τδ τέλος, > τήν έπιγραφήν έχει. Τέλος 

β δέ παντδς αγώνος ή νίκη εστίν · καθώς φθάσας ό 
λόγος ήμίν περ\ τούτων έτεχνολόγησεν · κα\ έπειδη 
$ν άπαξ τού νικαν γεύση, επάλληλοι νίκαι κατά τών 
έχθρων κατορθούνται. Έν γάρ τή πρώτη νίκη, τών 
κατά τδν βίον ηδέων πρδς τά τής ψυχής αγαθά δι-
αμιλλωμένων, έν σο\ έκράτησεν τής υλικής άπατης ή 
πρδς τά κρείττω £οπή. Καταγνούς γάρ τών τδ μά-
ταιον ζητούντων, κα\ άγαπώντων τδ ψεύδος, ήλλάξω 
τής περι τά φαινόμενα προσπάθειας τήν τών άοράτω\ 
έπιθυμίαν, 

Έ ν τ ώ εφεξής άλλον τρίπον νικάς. Δύο γάρ δντων 
τών υπέρ τής αληθείας κληρονομιάς δ;αμαχόμενων 
πρδς αλλήλους, και τού μέν προβαλλομένου τδν νό·» 
μον, του δέ τήν πίστιν* ό δίκαιος άγωνοθέτης σοι 
δίδωσιν κατ' εκείνου τά νικητήρια. "Ωστε σοι τήν 
καθαράν τής ψυχής κατάστάσιν, άνατολήν ηλίου γενέ
σθαι, άφεστηκότι τού σκότους, τδν δρθρον έπάγοντος. 
"Ον c πρωίαν ι ονομάζει ή ψαλμωδία. Κα\ ούτως 
έστιν άε\ εύρείν νίκην έκ νίκης τψ αθλητή προσγινο-
μένην, πρδς τδ μείζον πάντοτε κα\ περιφανέστερον 
προϊόντων τών έκ τής νίκης κατορθωμάτων Πάλιν 
έτερα διαδέχεται νίκη κατά τδ άκόλουθον, διά τών 
προδεικνυμένων κατορθουμένη. Ό γάρ τήν κληρονο-
μίαν γνωρίσας, αύτδς κα*. τής « Όγδοης » μέμνηται · 
ήτις πέρας τε τού ένεστώτος χρόνου γίνεται, κα\ 
άρχή τού μέλλοντος αίώνος. "Ιδιον δέ τής < Όγδοης,» 
τδ μηκέτι καιρόν είς παρασκευή ν αγαθών ή κακών 

^ ένδιδόναι τοίς έν αυτή γινομένοις· άλλ' ών άν τις 
έαυτψ καταβάλληται διά τών έργων τά σπέρματα, 
τούτων άντιπαρέχειν τά δράγματα. ϋύ χάριν εν
ταύθα ένεργείν νομοθετεί τήν μετάνοιαν (ο*>ς έν τω 
ξιδη τής τοιαύτης σπουδής άπρακτου σης), ταϊς αύταίς 
νίκαις έγγυμνασθέντα. Πάλιν απαλείφει πρός έτερους 
αγώνας ό λόγος · πάλιν αλείφει τή τών πειρασμών 
προσβολή. Ό αύτδς γάρ πολέμιος ό Άβεσσαλώμ 
εκείνος ώσπερ αναγεννηθείς έξήμών, αύτδν τδν πόλε-r 
μον τδν έξ ημών έξαρτύεται, δν αποτρέπει φονώντα 
καθ' ημών ή ημετέρα περ\ τού πράγματος ευβουλία, 
μάλλον δέ ή παρά τού θεού συμμαχία. Τών γάρ 
κατορθωμάτων αύτψ χρηστών διά τών λόγων ΧουσΙ, 
τψ θεψ τήν αίτίαν άνατιθε\ς, ταΰΐΓ, τήν εύχαριστίαν 
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πεποίηται. Περιττδν δ** αν εΓη τάς ιστορίας σοι δΓ J 
ακριβείας έκτίθεσθαι · πώς πιστδς δ Δαβ\δ ών έν τοίς 
ύπασπισταις, ούτος δ Χουσ\ έν τοίς φίλοις τού 'Λβεσ-
σαλώμ καταμίγνυται, και πιθανώτερος γίνεται τψ 
τυράννψ της τού 'Αχιτόφελ συμβουλής. "Οθεν συνέβη 
τούτου κατά τήν είσήγησιν τής γνώμης κατακρατή-
σαντος, αύτδν ύφ' εαυτού καταπνιγήναι, τδν κατά 
τού Δαβ\ό τψ Άβεσσαλώμ συμβουλεύσαντα. "Αξιον 
δ* άν είη προσαγαγείν τψ κατ' άρετήν βίω και τά τής 
ιστορίας αινίγματα. Πώς ή σώζουσα ημάς γνώμη, 
αγχόνη γίνεται του αντικειμένου * ή δέ σωτήριος αύτη 
γνώμη, ή μέν τή Ιστορία, ή δετή ψαλμωδία έγγέγρα-
πται . Ήμίν δέ σκοπός έστι τδν έν τάξει τών ψαλμών 
είρμδν κατανοήσαι* δΓ ού τψ άγαθψ προσαγόμεθα. 
Ούκούν τήν ενταύθα γνώμην τήν άναιρετικήν τοΰ 
επίβουλεύοντος ήμίν κατανοήσωμεν. 

Τίς ουν έστιν αύτη; τδ ίσον είς κακίαν ήγείσθαι 
Αρχειν τε αδικίας κα\ άμύνεσθαι τδν άπάρξαντα. 
Τιμάται γάρ έαυτψ έσχατων, κα\ τής καθ* εαυτού 
τιμωρίας όριστής γίνεται, εί εύρεθείη κακού τδ κα
κδν, ώσπερ έν συναλλάγματι, διαμείψας,κα\ άντι-
δοΰς τοίς προπαρεσχημένοις δ έλαβεν. Κα\ ούτως 
μετά τούς αγώνας τούτους, πάλιν νικητής άναδεί· 
κνυται. Διαδέχεται γάρ επιγραφή , τδ c Υπέρ τών 
ληνών, > προδεικνύουσα τέλος. Τδ δέ τών αγώνων 
τέλος, νίκη εστίν. Πάλιν δέ τήν ι Υπέρ τών ληνών ι 
έννοιαν έξαπλοΰσθαι τψ λόγψ, περιττδν άν ε ίη , 
ίκανώς έν τοίς κατά τδν Γδιον τόπον έξητασμένοις 
προδηλωθείσαν. "Ωσπερ δέ μετά τήν πρώτην έκ τοΰ 
Άβεσσαλώμ φυγήν έν τώ διακρΐναι τών αληθινών ^ 
πραγμάτων τήν ματαίαν σπουδήν, άξιούται τής νίκης · 
οΰτως κα\ νΰν μετά τούς Ομοίους αγώνας, τψ c Υπέρ 
τ ώ ν ληνών * λόγψ συμμαχώ πρδς τδν άντίπαλον 
δρώμενος, νικητής γίνεται διά τοΰ καταλΰσαι τόν 
έχΟρδν άμα κα\ εκδικητή ν. ΊΟς διά τούτο και έχθρδς 
κα \ εκδικητής ονομάζεται, δτι αυτά τά πρδς άμαρ
τίαν αύτοΰ δελεάσματα , τιμωρία τοις αίσθανομένοις 
ή -πικροτάτη έστί · κα\ δΓ ών έφέλκεται πρδς τήν 
τοΰ κακού κοινώνίαν έν άπατη τδν άνθρωπον, αύτδ 
εκείνο τδ χαλεπώτατον τής τιμωρίας ειδός έστιν. 
Ούτως ερμηνεύει τήν διάνοιαν ταύτην δ θείος Από
στολος, ε ίπών, δτι c Τήν άντιμισθίαν ήν έδει τής 
πλάνης αυτών έν έαυτοίς απολαμβάνοντες, ι Τίς 
γ ά ρ άν γένοιτο πρδς τιμωρίαν άλλη χαλεπωτέρα j 
έπίνοια της κατά τήν άσχημοσύνην ακαθαρσίας, ήν 
έν έαυτοίς κατεργάζονται οί τής άσχημοσύνης έρ-
γ ά τ α ι ; *0 ούν καταλύσας έν τψ Ιδίψ βίω τοΰ τοιούτου 
τήν δύναμιν, δς τιμωρείται τδν έν κακία γενόμενον 
δν αύτοΰ τοΰ μετασχείν τής κακίας, δρα τούς αν
θρώπους, κα\ την τών ουρανών ύπερκαθημένην με-
γαλοπρέπειαν, κα\ τδ τής φύσεως αξίωμα, τίνων τε 
άρχει κα\ τίσι συντεταγμένη εστίν. Τψ γάρ αύτψ 
χαί έπ\ τών άλόγο*ν ηγεμονεύει, και τοίς άγγέλοις 
βιά εγκρίσεως παρισουμένη μικρδν ελαττοΰται. 
Τοίνυν λόγος έστ\ν δΓ ού γίνεται ή κατά τούτων 
ά ρ χ ή , κα\ πρδς το^ς αγγέλους οίκείωσις. Πάλιν 
έκδίχεται νίκης* ετέρας τρόπος, δταν υπερβάς τά 
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\ vidis cl fidelis csset, inlerqne adjutorrs ct defen-
sores, amicis Absalonis adtniscealur, ejusquc con-
siiiun) lyranno condncibilius visum sil, quam Acln-
lophelis 7 1 : unde faclum esl, ul cum coiisilium illius 
pravaluissel, is qui contra Oavidem Absaloni con-
siliuin dederat, a seipso piaelocaius interierii. 
JEquum porro furril hisloriae eliam acnigniata el 
involucra ad vilain virlutt addiclam illuslranduni 
adhibere, quomodo videlicel mcns et cogilalio, 
qune nos conscrval, laquous adversarii i ial; salu-
laris, inquam; illa meiis el scnlenlia, quie parlim 
Lislorix\ paitim psalmodiis nionumcnlis consi-
gnala esl. Nobis atilem propostium csl ralioneiu 
ordinis, qui in psalmis apparei, quo ad boncsla-
tcm duciiiiur, perscrnlari. Igilur in prsesi-nli aliud 

* inielligere non dcbemus, quam mcnlcm el scn-
lenliam illam quae insidialorein nostrum interiinil. 

Quse igilur isia ? Eodcin loco repularc auciorem 
iniquilatis, el auclorem ulcisci velle : ipse euim 
sese exlremis poenis uleiscilur, et advcrsus sc-
ipsuin pocnam sibi deeernit el dcfinil, si velul ex 
imilua paclione el conlraclu nialum malo compen-
sat, iisque quibus afleclus cst injuriis, iiijurias re-
pendit. Quareposl isla certamina rursusviclor pro-
niinliatus sit. Sequilur cnim inscriplio : « Pro lorcu-
laribus, ι quae finem demonsirat. Finis aulein 
cert^ininiim vicioria est. Αι guperfluum fucrit de 
sensu inscriptionis, < Pro lorcularibus, > ftisius 
dtspulare, cum dc ea jam suis Iocis abundcdicluni 

„ si l . Porro qucmadmodum posl primam ab Absa-
J lone fugam, dum vanum studimn et manem opc-

rani a vcris el scriis ncgoliis et rebue iaiornoscil, 
victoriae ornamenlis insignilur; ita el nunc simili-
bus cxactis pugnis, oratione < Pro lorcularibus, » 
velul auxilialrice, conlra adversarium usus, viclor 
evadit, eo quod delcvcrit boslcm simtil el perscctt-
lorem, qtii obid eliam boslis et ulior nominatur, 
quia ipsius ad peocatum illccebrae acerbissima dc-
gitsianiibus sunt pocna, et ea quibus ad nialiliee 
communioncm bomines deccplos perlrabit, gravis-
simi siipplicii speciem babcnl. Hoc ntodo so.nsuni 
bunc exponit divinus Apostolus, cum ai t : < Eos 
quam mcrenlur mercedem erroris, in seuielipsijs 
accipere7 >. > Quid cnim ad supplicium gravtus cx-

D cogitari queat, quam Hlud immunditi* debonesla-
mcntum et dedecus, quod in seipsis cfllciunl pro-
bri el iledccoris efferiores ? Qui crgo viue su;e in -
slilulo vim ejug enerval, qui malilia?. couirotinione 
sibi conjunclutn bac ipsa pariicipaiione punit, ilie 
ct bomincs, et illam qu;u supcr coolos evccia cst 
magnificonliaiu, dignitalemque nalurx, quibns ini-
peret, el cmn quibus ejusdem sil classis ct ordinis, 
conlcmplalur. Eadem oniin partc el doniiuium iu 
bruia babct, cl cum angclis comparatione collalus 
paululum illis inferiorconspicilur. Ualioitaque cst, 
qua el brulis aniniaiuibus pracsl, et cum angelis 
neccssiludinc quadani jungilur. Kursus alia v i -
clorix spccics succcdil, quaiido liaic qua-sub aspe-

II Reg. xv, 10 sqq. 7 1 Rom. i , 27e 



551 S. GREGOUIi NYSfcENI 552 

ctum cadunt supergressus, rationem in arcana et Α φαινόμενα τοίς άπο^ήτοις έμβατεύσή τω λόγψ. 
recondiia inscris ; filius vero ratio est, salisque 
jam pracedenlibus victoriis exerciiatus c pro occul-
tis F i l i i " ι psaUis, per conlinuatu consonamque et 
sludiosam coniemplalionerii : iierumque illum qui 
in occulto venaudis et capiendis nobis insidiatur, 
prolligas, nc qua amplius hosli contra nos gloriandi 
relinqualur occasio , c ut non apponat ultra iliagni-
iicare se bomo super terram. » Tunc ex vicloria, 
qiwe detnceps libi obvenit, niajori erga Deum con-
cepia fiducia dicis : c In Domino conftdo";» mox-
q»ie, in ea quae sequilur vicloria, rursus in mo-, 
inoriam revocas « Ootavam; ι in qua c lingna ina-
gniloqua pcniius dcstruelur, et labia dolosa, ι et 
omuis contraDeum insania". Conservabunlar vero 

ϊ ί δ ς δέ δ λόγος > κάν Ικανώς ήδη γένη ταίς πρόλαβού-
οαις νίκαις έγγυμνασθε\ς, ι Υπέρ τών κρυφίων τοΰ 
ΥΓοΰ ι ψάλλεις, διά τής εύαρμόστου τε χα\ εμμελούς 
θεωρίας. Κα\ πάλιν νικήσας τδν έν χρυφίοις έ ν -
εδρεύοντα καθ" ημών θήρα, ώστε μηκέτι τού έχθροΰ 
τδ καθ' ήμων καύχημα περιλειφθήναι (c "Ινα » γ ά ρ 
ι μή προσθή έτι τού μεγάλαυχείν άνθρωπος έπ\ τ η ς 
γής ι ) · τότε διά τής έκ τού ακολούθου σου προσγι
νομένης νίκης, τελειότέραν τήν είς τδν θεδν σχε-
ποίθησιν έχων λέγεις· c Έ π \ τώ Κυρίω πέποιθα. ι 
Έν τή εφεξής νίκη, πάλιν τής ι Όγδοης· μεμνήση, έν 
ή εξολοθρεύεται μέν ή c μεγαλόσχημων γλώσσα, χ α \ 
τά χείλη τά δόλια, ι κα\ ή κατά τού Θεού μανία· 
φυλαχθήσονται δέ άπδ τής γενεάς ταύτης κα\ ε ις 

a gcneratione hac in saeculum, qui in circuilu im- Β τδν αίώνα, οί μή έν κύκλω τής ασεβείας συμπεριπχ 
pielatis non ambulant, sed rectam insislunt viam, 
quam Deus nobis novam prauivil, viam recentem 
ct viventem. Et quid opus cst singula explicare, 
cum qu* bactenus inlroduclionis quasi loco al-
lala sunt satis superque tibi ostendant viam qua 
pcr psalmorum ordiuem et inscripliones ad id 
qnod bonuin elrectum esl deducaris ? non parura ad 
banc eliam iiilclligentiam conducenie il!a, quam 
supra praimistinus, inscriptionuin explicationc. 

CAPUT X I I . 
Finita prtma seclione ascertsionis per psalmos, 

rursus quadragesimopsabno resumitut* bealiludims Q 
mentio. Aliler tamen in initio definilur bealitudo, 
sub inititim enini fuga ct aversio a nialo in bcali-
tudine numerabatur. At hic beata praedicalur boni 
et recti cognilio. Boni vero nalura, vei si quod 
excellentius boc, vel nomen, vel cogitatum reperiri 
potest, nihil esl aliud, quam unigenitus Dei Filius, 
qui cnm dives esset, propter nos facius est ege-
nus. Gujus in came egestalem Evangelicis scri-
plis iiobis demonstratatn, oratio hoc loco praesigni-
fical, cum beattim prsedical, qui debila intelligen-
tia pauperlalem iUam cognoscit, qui pauper quidcm 
erat secundum servi formam, benedictus anlcni se-
curidum divinilalis naluram. Egenus cnim et pau-
per principio bujus psabnodiae nominalur; at in 
line seclionis additur : c Benedictus Dominus Dcus Β 
Israel a saeculo in sneculum, Gal, Gat. ι Qui igiiur in 
banc alliludinem evasit, ille alteram ascensionera 
incipil. Nam relicto patre Corc, qui per arrogau-
liam sacerdotium sibi usurpavil, et ob id igue ex-
uslus, et ab hialu absorplus, et sub terram propler 
scclera abditus c s l T e , vero et legilimo Palri se per fi-
dem adoptandum commiltil, non ignanis, quaulo 
discrimine distent Dei filiura fieri, ei filittni de-
serloris Gore nominari. Adeptus ergo finem viclo-
r'ue, simulque intelligens quanta sit inter hunc 
etmalum illitm palrem differentia, consumptoque 
in se et devorato eo quod ferum estel vencnalum, 
more cervorum, quibus reptilia consumere vis in -

τούντες, άλλά τής ευθείας έχόμενοι, ήν ένεκαινισεν 
ήμίν ό θεδς δδδν πρόσφατον κα\ ζώσαν. Κα\ τί χρή 
τά καθ' έκαστον διεξιέναι, ίκανώς σοι τής εφόδου 
ταύτης τήν έπ\ τά κρείττω πρόοδον διά τής τών 
ψαλμών τάξεως τε καί επιγραφής προδεικνυούσης; 
ού μικρώς ήμίν πρδς τήν τοιαύτην συμβαλλόμενης 
διάνοιαν τής προβληθείσης τοίς έμπροσθεν λόγοις 
τών επιγραφών ερμηνείας. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΒ*. 
'Αλλ* δτι συνεπεράνθη τδ πρώτον τμήμα τής διά 

τών ψαλμών αναβάσεως, έν τψ τεσσαρακοστψ πάλιν 
ή τού μακαρισμού έπανάληψις γίνεται, άλ)ωςτού λόγ
γου παρά τήν,άρχήν οριζομένου ήμίν τδ μακάριον. Έ ν 
γάρ τοίς πρώτοις, τδ άποστήναι τού κακού μακάριον 
ήν · ενταύθα δέ τδ έπιγνώναι τδ άγαθδν μακαρίζεται. 
Ή δέ τού αγαθού φύσις, ή εί τι καί υπέρ τούτου 
δυνατόν έστιν έξευρείν (&ήμα ή νόημα, ούτος δ μονο
γενής έστι θεδς , δς δΓ ημάς έπτώχευσεν πλούσιος 
ών. Ου" τήν έν σαρκ\ πτωχέίαν τήν διά τής εύαγγε· 
λικής ίστορίας ήμίν έπιδεϊχθείσαν ενταύθα προμη
νύει δ λόγος, μακαρίζων τδν μετά συνέσεοις τήν 
πτωχείαν έκείνην γνωρίσαντα. "Οςπτωχδς μέν κατά 
τήν τοΰ δούλου μορφήν, εύλογητδς δέ κατά τήν τής 
θεότητος φύσιν. Πένητα γάρ αύτδν κα\ πτωχδν έν 
προοιμίοις τής ψαλμωδίας όνομάσας δ λόγος, έπ\ τψ 
τέλει τού τμήματος φησιν c Εύλογητδς Κύριος δ θεδς 
τού Ισραήλ άπδ τού αίώνος κα\ είς τδν αίώνα, γέ
νοιτο, γένοιτο, ι Ό τοίνυν έπ\ τούτο φθάσας τδ ύψος, 
ετέρας αναβάσεως άρχεται. Καταλιπών γάρ τδν πα
τέρα τδν Κορέ, τδν δΓ ύπερηφανείας έπαναστάντα 
τή ίερωσύνη, καί διά τούτο καταπρησθέντα τψ πυρ\, 
κα\ καταχωσθέντα τψ χάσματι, καί ύπόγειον έξ 
αμαρτίας γενόμενον, τψ άληθινψ Πατρ\ έαυτδν είσ-
ποιεί διά τής πίστεως. Χυνε\ς δσον έστ\ τδ διάφορον 
θεού τέκνον γενέσθαι, ή τοΰ άποστάτου Κορέ υίδν 
χρηματίζειν. Τυχών τοίνυν τοΰ τέλους τής ν ίκης , 
κα\ γνούς δσον έστ\ μεταξύ τούτου κα\ τοΰ πονηρού 
πατρδς τδ διάφορον, διαφαγών τε και έξαναλώσας 
έν έαυτψ πάν θηριώδες κα\ Ιοβόλον vomua κατά τήν 

Psal. α , 1 . '» Psal. χ, 2. Τ β Psal. χι, 2. τ β Num. χνι, 17 sqq. 
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τών έλάφων 
συνουσίωται δύναμις, μιμείται κα\ τω δίψει τδν 
Ιλαφον, κα\ πρδς τάς θείας πηγάς, αύτη δ' άν είη 
θεία φύσις, διψητιχώς έχει , ή μία τε ούσα κα\ έν 
τριάδι θεωρούμενη, ι βΟν τρόπον ι γ ά ρ , φησιν, 
c έπιποθεϊ δ έλαφος έπ\ τάς πηγάς τών υδάτων, 
ούτως έπιποθεί ή ψυχή μου πρδς σέ, δ θεός. t Είτα 
παραμυθείται τήν δίψαν συνεχομένην τή επιθυμία, 
και σπεύδουσα τού ποθούμενου τυχείν, κα\ τήν έν 
όλίγψ τής τών αγαθών μετουσίας άναβολήν έν συμ
φορά ποιούμενη λέγει χατά τε τδ μέσον, χα\ έπ\ 
τέλει τής ψαλμωδίας· c Ί ν α τί περίλυπος εί, ή 
ψυχή μου; ι χα ί , ι Έλπισον έπ\ τδν θ ε ό ν > ώς 
αληθώς ήμίν τήν άγαθήν άπόλαυσιν τής θείας ελ
πίδος έγγυωμένης. Καί ούτως έπι τδ έξης πρόεισιν, 

οΓς άφανιστιχή τών ερπετών Α nata viget, imitalur siti quoque cervum, el ad di-
vinos fonles, quos equidem ipsam divinam natu-
ram esse arbilror, sic aesluans fertur, quae nalura 
una quidem numero est, el tamen inTriniiate sub-
sislit. Ait enim : c Quemadmodum desiderat ccr-
vus ad fonles aquarum, ila desidcrat anima mea 
ad te, Deus " . ι Deinde solalur silim cupidilali co-
pulalaro, festinansque id quod desiderabal con-
sequi, et vel exiguam dilalionem, quae bonorum 
illorura comniunionem moralur, in darano ponens 
ait circa medium, el sub flnem psalmi: t Quare 
Iristis es, anima mea ? ι E t : c Spera in Deo,»tan-
quam videlicet verae quielis fructum divina spes 
nobis polliceatur. Sicque ad id quod sequiturpro-
cedi t 7 9 , ubi per divinum allare denuo juvenis efli-

έν ψ διά τού θείου θυσιαστηρίου γίνεται νέος* χα\ Β citur, et in sequente rursus ilios qui genus a Gore 
κατά τδ έξης πάλιν τούς έκ τού Κορέ τδ γένος κατ
άγοντας, νικητάς απεργάζεται· δεικνύς δτι ούκ 
αμβλύνει τή δυσγενεία τών πατέρων, ή παρά τψ 
θεψ εύδοκίμησις. Κα\ έν τή ψαλμωδία δέ ταύτη τψ 
θεψ τής τών έχθρων καθαιρέσεως άναθείς τήν αίτίαν, 
έν οίς φησιν c Έσωσας γάρ ημάς έκ τών θλιβόντων 
ή μας, κα\ τούς μισούντας ημάς κατήσχυνας· > μετέρ
χεται είς τήν τού αγαπητού ψδήν. Ί ν ' οί πρότερον έχ 
του άποστάτου γενόμενοι, είτα νικητα\ τού πονηρού 
χαταστάντες, διά συνέσεως είς τδ τής νίκης φθάσωσι 
τέλος, c Είς τδ τέλος ι γάρ c είς σύνεσινψδή υπέρ τοΰ 
άγαπητοΰ. ι Έν ή κα\ διδασκόμεθα, τίς μέν έστιν οδ 
δ θρόνος έξ άίδίου έπιστατεί τών δντων. Τίς δέ παρ
θένος νυμφοστολεϊταιαύτώ πρδς συμβίωσιν, ούκ άλ).ως 
άξιου μένη τής τιμής ταύτης, εί μή τοΰ πατρδς αυτής 
λήθην λάβοι. Κα\ ταύτην άναθε\ς τψ άγαπητψ τήν 
ψδήν, πάλιν έπινίκιον υπέρ τών υιών Κορέ διέξεισιν, 
διά τών άπο££ητοτέρων προάγων τον λόγον. ι Υπέρ > 
γάρ ι τών κρυφίων ι έστ\ν ή τής ψαλμωδίας επαγ
γελία. Έ ν οΤς c ήχον υδάτων, κα\ κίνησιν εθνών, 
κα\ βασιλέων κλήσ:ν, κα\ σάλον γής ι διελθών τψ 
λόγψ, κα\ ι τδν Κύριον πάσηί*δυνάμεως μεθ' ημών ι 
είναι είπών. 

ΔΓ ών απάντων τήν διά σαρκδς προαγορεύει τοΰ 
Κυρίου έμφάνειαν. "Οτι ήχει μέν ή φύσις, μετα
βαίνει τε κα\ δρη τά γεώδη τής κακίας φρονήματα, 
ακίνητα είναι δοκοΰντα τοίς πάλαι κα\ αμετάθετα. 
Ό δέ τής ευφροσύνης ποταμδς ευφραίνει τοΰ θεοΰ 
τήν πόλιν, κα\ τδ εαυτού σκήνωμα αγιάζει δ "Υψιστος· 
χαί δσα τής ακολουθίας έχεται ταύτης, δΓ ών τοίς 
αίνίγμασι τούτοις προαγορεύει δ λόγος τά κρύφια. Πά
λιν έφ' έτέραν μεταβαίνει νίκην δ λόγος, ή πάντα 
επικροτεί τά έθνη καί έπαγάλλεται, διότι ι άνέβη 
ό θεδς έν άλαλαγμώ. ι Σαφής δέ σοι πάντως έστιν ό 
τής αναβάσεως λόγος, διά τής ερμηνείας τού Παύ
λου, ος φησιν, ι μή είναι δυνατδν άναβήναι, εί μή 
το κατάβήναι προκαθηγήσατο. · "Ος ψάλλειν μετά 
συνέσεως πάντας έγκελεύσας, μεταβαίνει τψ λόγψ 
ικρδς ύψήλοτέραν κατάστασιν , « τήν δευτέραν τοΰ 
Σαββάτου ι ύπόθεσιν τής ψδής ποιησάμενος. Αύτη δέ 
εί μέν κατά τήν πρώτην σύστασιν θεωροίτο, ούρανοΰ 

" Psal. χ ι ι , 2. "Psal. X L U , 2, δ, 0. " Psal. X L I I I , 8 sqq. e f Psal. X L I V , 1. 
** Psal. X L V I I , i. 
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trahunt victores reddit, ostendens non obscurari 
ignobililate palrum celebrilatem et gloriam, quara 
quis apud Deuni oblinet, siniulque hoc psalmo 
pereroptorum bostium causam Deo ascribens bis 
verbis : ι Liberasti enim nos de aflligeniibus nos 
etodientes nos confudisii T% > transil ad dilecii 
caniicum, ut qui prius desertore patre prognati, 
deinde victores hostis maligni effecli sunt, per 
inlelleclum in finem victoriaeperveniant. c In finem, 
ad inlellectura, caniicum pco dilecto 8 0 ; isic cniia 
inscriplio babcl. Quo docet etiam quis sit tbronus, 
qui ab aeterno rebus praesidel, et ad qua virgo ad 
consorlium ipsi quasi sponsa qua?ratur, noq alilcr 
hoc bonore digna nisi patrem suum obliviscatur, 
bocque dilecto canticum consecrang et dedicans, 
rursus epinicion texit, et exsequiturpro filiis Gore, 
sermone per abstrusiora instiluto : est enim c Pro 
arcanis» psalmi hujus argumentum et summa; 
ubi ι sonum aquarura, et turbationem gentium, ct 
regum vocationem motumque terrae > describit, 
«Dominumqueomnis virtuiis nobiscum esse, ι asse-
verat. 

Quibus omnibus Domini per carnem manifesla-
tiooem praedicit, quando natura quidem resonat; 
transeunt vero ei transferunlur montes, boc est, 
terrea sensa et cogitaia, quae olim videbantur i m -
mobilia et loco cedere nescia. Laetitiae autem flu-

D vius Isetificat civitatem Dei,et tabernaculum suum 
sanctificai Altissiraus, et alia quae ad eamdem ora-
tionis seriem perlinent, quibus tanquam aenigma-
tis, et involucris nonnullis praedicuntur arcana. 
Rursus ad aliam victoriam sese confert, cui applau-
dunt omnes gentes, et siroul exsultant, quia «ascen-
dit Deus in jubilatione. > Plana porro tibi fuerit 
ascensionis mentio per ipsius Pauli interpretalJo-
nem, qui d ic i t : ι fierinon posse, utquis aseendat, 
nisi praecesserit descensus81. > Ilaec cum abomnibus 
intelligenter et sapienter decanlari jussisset, ora-
tionem ad subliniiorem quemdam stalum traducil, 
c Secunda Sabbali > pro argumenlo canlici 

1 1 Eptaes. iv, 9. 
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ronstitula. Quee si ad primam rerum procrcationem Α τε καί στερεώματος έστι κατασκευή, και τών έπου-
referatur, nibil esl aliud, quam coeli el firmamenti 
cffectio, coelestiumque aquarum ab aquis tcrrcslri-
bus discrelio. Sin aulem ad Evangelium respicias, 
tere ipse est, qui coclum nobiscondidil. Nam coelum 
a Deo firmarnenlum appellalur. Paulus aulem per 
firmamcnlum nibil aliud quam fidem in Cliristum 
intclligit. Tunc enim nobis vcre sccundum tidom 
coelum crcaium cs t > > , cum S.ibbati obscurilas pra> 
teriit, illudque fidcleel acceptabile accidit myslerium 
ejus qui praxlestinalus est Filius Dei in virlulc, 
secundum spirimm sanclifiealionis; mysterium, in-
quam, rcsurrectionis ex mortuis Doniini noslri Jesu, 
qui vere est magnus Deus ct laudabilis nimis; ct 
similia, quae toto decursu psalmus illc conlinet. 

ρανίων υδάτων άπδ τών εγγείων διάκρισις. Εί δέ πρδς 
τδ Εύαγγέλιον βλέποις, αληθώς αύτη έστ\ν ή τδν 
ούρανδν ήμίν κατασκευάσασα. Ό γάρ ούρανδς τδ 
στερέωμα παρά τού θεού ονομάζεται. Ό δέ Παύλος 
νοεί τήν είς τδν Χριστδν πίστιν τδ στερέωμα. Τότε 
γάρ ήμίν δντως κατά τήν πίστιν ούρανδς δημιουρ
γείται, οτε παρήλθε ν ή τού Σαββάτου κατήφεια·κα\ 
έγένετο ήμίν πιστδν τδ μυστήριον τού ορισθέντος 
Τίοΰ θεού έν δυνάμει κατά πνεύμα άγιωσύνης, έξ 
αναστάσεως νεκρών Ιησού τού Κυρίου ημών, ος έστι 
τώ δντι μέγας Κύριος καί αίνετδς σφόίρα. Και τ ά 
δσα κατά τδ άκόλουθον δ ψαλμδς περιέχει, c τήν 
θείαν πόλιν έκείνην, ι ήν ι κα\ δρος εύριζον » ονο
μάζει, κα\ πάσης γής άγαλλίαμα, καί Σιών δρη. 

Cujusmodi sunl ι divina civilas, » quam et ι mon- Β Έ φ ' ής μάλιστα τδ πάντων παραδοξότατον έκδι-
ηγείται, δτι ή ποτέ ούσα € πλευρά τού βο£δά, > νΰν 
γέγονε ι πόλις τοΰ βασιλέως τοΰ μεγάλου. » Κα\ 
€ ό θεδς έν ταίς βάρεσιν αυτής γινώσκεται · > σα
φώς διά τούτων τδ κατά τήν Έκκλησίαν θαύμα 
μηνύων τώ λόγω. Τδ γάρ βόρειον κλίμα τής γ η ς 
τών κατεσκιασμένων τε κα\ κατεψυγμένων έστ\ν, 
άλαμπές άε\ μένον, κα\ τών ηλιακών αχτίνων άμέ-
τοχον. Ού χάριν, ή αντικείμενη δύναμις έν τώ 
ονόματι τοΰ βορείου διασημαίνεται. Ή τοίνυν ένοι-
κοΰσά ποτε τφ βο^ςί κα\ ούσα αύτοΰ πλευρά, αύτη 
μεταταξαμένη άπδ τοΰ σκοτεινού τε και κατεψυγμέ
νου βίου, θεοΰ πόλις γίνεται, και βασιλείας ενδιαί
τημα. Τ Ης έν ταίς βάρεσιν δ θεδς γινώσκεται. Βαρείς 

( δέ λέγει, τάς τών οικοδομημάτων περιγραφάς έν τ ε -
1 τραγιίΛκρ τφ σχήματι, δΓ ών τάς εδραίας, καί ύψηλάς 

τών αρετών πυργοποιΐας, τάς έν ταίς ψυχαίς τών 
άγιων θεωρουμένας, παραδηλοί δΓ αινίγματος , ιος 
μόνοις τοις τοιούτοις βίοις τού θεού γινωσκομένου · 
κα\ τά εφεξής συνωδά τοίς προαποδεδομένοις εστίν. 
Συνήχθησαν γάρ έν ταύτη οί βασιλείς ού γάρ δουλευ-
όντων, άλλά βασιλευόντων συνδρομή τήν θείαν έκείνην 
συνοικίζει πόλιν. c Οίτινες, » φησ\ν, ι ίδόντες, ού
τως έθαύμασαν.ιΚαΙ τήν αίτίαν διηγείται τοΰ θαύ
ματος, επειδή οί πρότερον κατοικοΰντες άναξίως τήν 
πόλιν ταύτην, δτε ήν πλευρά τού β ο ^ ά , c έταράχθη-
σαν, κα\ έσαλεύθησαν, κα\ τρόμος έπελάβετο αυτών.» 
Κα\ ού μόνον τρόμος , άλλά κα\ πόνοι μιμούμενοι 
ώδίνας τικτούσης. "Απερ πάντα φησί κατά τούτων 

tem bene fundalum ι noniinat, ct universae lerrac 
cxsultaliones, et monles Sion, de qua urbs maxitne 
a Imirabile quiddam tradit, quod quae olim ι lalus 
aquilonis » erat, nunc facta sit < civitas regie 
niagni : ι quodquc f Dcus in domibus ejus cogno-
scaiur : » manifeslc per hxc Ecclcsia» Chrisliana; 
siaium et digniiatem designans. Nam borealis pars 
tcrra ex illis est, quai nubibus perpeluis urgentur, 
et frigore, et gelu, sine splendore, cxpersquc radio-
rum solarium : ob id adversaria illa potcslas aqui-
lonis nomine dcnolatur. Igilur quae olim ad aquilo-
uem vcrgebat; inio, quae ipsius lalus erat, haec 
iranslata a tenebricosa ct algida viia, civilas Dei 
f i t , el rcgis habilatio, cujus in domibus Deus 
cognoscitur. Βάρεις vocat scdium circumscri-
ptioncm, cl silum forma ct specie quadrangula : 
quibus tanquam involucris quibusdara insinuat fir-
mas et excelsas virtutum lurres et muniliones, quae 
in sanctorum menlibus conspiciunlur; quasi solis 
bisce vivendi generibus Deus cognoscalur: Reliqua 
qua? sequuntur cum pracdiciis consonant: congre-
gali namque sunt in ipsa reges terrae : nun enim 
servorum, sed regum convenlus civitatem illam 
babiiat, c qui, > inquit, f videnles baec admirali 
sunt. ι Gausamque admirationis addit. Nam qui 
prius civitalem hanc indigue incolebant, quando 
crat lalus aquilonis, i l l i c conturbali, et commoli 
sunt, el iremor apprebendit eos. > Nec tremor 

tanlum, sed et molestiae similes doloribus parlurien- j> γεγενήσθαι ύπδ τοΰ βιαίου πνεύματος, τοΰ τά πλοία 
lium. Quae omnia adversus islos evenisse dicit a 
spiritu vebementi qui fugilivas naves confringil, 
qiue improbo mari htijus viiae innaiant. c In spiritu 
\ehementiconteresnavesTbarsis.» Porro cui quod in 
aposlolorum Actis prodilum esi, memoria non cx-
cidit, ille non ignorat spiritum illum vchemenlcro, 
qui discipulis in coenaculo congrcgatis cognilus 
esl 8 i : quique prophetiam Jonaj allenlc legil, is 
perspicue exploralum babet, eum qui a Deo dcGcit, 
quserere navem in Tbarsis euntcm ·*. Deinde scr-
rr.oae quasi in duas personas distribulo, in priori-
bus quidem personaui el habitum ejus induit, qui 

τής αποστασίας συντρίβοντος, τά κακώς τή θαλασσή 
τού βίου έπιπολάζοντα. ι Έν πνεύματι ι γάρ, φησ\ν, 
c βιαίφ συντρίψεις πλοία θαρσεϊς. ι Ό δέ τής τών 
Πράξεων Ιστορίας τήν μνήμην έχο^ν,ούκ αγνοεί τήν 
βιαίαν πνοήν τήν έν τφ ύπερώφ τοίς μαθηταίς γνω-
ρισθείσαν. Κα\ ό τή προφητεία τοΰ Τωνά προσεσχη-
κώς, γινώσκει πάντως, δτι δ τοΰ θεοΰ άποστάς ζ η 
τεί πλοίον τδ έπί θαρσείς ναυτιλλόμενον. Είτα ώσπερ 
δύο προσώποις επιμερισθείς δ λόγος, έν μέν τοϊς 
προλαβούσιν τδ τοΰ προαγορεύοντος υποδύεται πρόσ
ωπον , έν δέ τοίς εφεξής, τάς τών ύποδεξαμένω-ν 
τδν λόγον φωνάς υποκρίνεται. Λέγει γάρ συντιθέμε-

••Genes. ι, 8. , % Acl. ιι, 2. 1 1 Jon. ι, δ sqq. 
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νος τή αλήθεια τών προηγουμένων, ώσανε\ παρ* Αλ
λου τινδς τά είρημένα μαθών, ότι, ι Καθάπερ ήκού-
σαμεν , ούτως κα\ ίδομεν. Έν πόλε ι Κυρίου τών 
δυνάμεων, έν πόλε ι του Θεοΰ ημών. ι Διδ κα\ παρα-
κελευομένους άλλήλοις έποίησεν τους έν ηδονή θεα-
σαμένους, ά ήκούσαμεν. Ή δέ παρακέλευσιςήν,τδ, 
c Κυκλώσατε Σιών κα\ περιλάβετε αυτήν. Διηγήσα-
σθε έν τοίς πύργοις αυτής, θέσθε τάς καρδίας υμών 
είς τήν δύναμιν αυτής, κα\ καταδιέλεσθε τάς βάρεις 
αυτής · ι κα\ δσα κατά τδ άκόλουθον περιέχει ό λό-

Μετά τούτο δέ δι' ακολούθου είς πάσαν τήν γήν 
οιαφοιτά τοΰ λόγου τδ κήρυγμα, κα\ ώσπερ ήν πρδ 
τής συγχύσεως τών γλωσσών χείλος έν πάσιν κα\ 
μία φωνή · ούτω κα\ νΰν πάντα τά έθνη , κα\ ή οι
κουμένη πάσα κα\ πάντες άνθρωποι μία γίνονται 
άκοή, χα\ καρδία μ ία , ένδς τοίς πάσιν ένηχοΰντος 
τοΰ λόγου. Πάσαν γάρ κατά ταύτδν τήν άνθρωπί νην 
φύσιν έκκλησιάσας, κα\ θέατρον έν τδν κόσμον δλον 
έαυτψ περιστήσας, κοινή τοίς πάσιν έμβο$ τδν λόγον 
ι Ακούσατε, λέγων, πάντα τά έθνη, ένωτίσασθε, 
πάντες οί κατοικούντες τήν οίκουμένην. Οί τε γηγε
νείς χαΧ υκΛ τών ανθρώπων χαί πλούτων τις έν 
ήμίν, κάν πενόμενος τύχη. ι Ταύταις γάρ ταίς τρισ\ 
συζυγίαις πάσαν γενικώς διαλαμβάνει τήν κατά τδν 
βίον τών ουρανών διαφοράν. Έν τή πρώτη συζυγία, 
έθνη λέγει πάντα, κα\ τούς κατοικοΰντας τήν οίκου
μένην · ώς τοίς μέν όνόμασι τών εθνών, τάς περι-
γραφάς τών τόπων σημαίνεσθαι · τψ δέ εφεξής λόγψ, 
τούς τών τόπων οίκήτορας. Γηγενείς δέ είπών κα\ 
ανθρώπων υίούς, τούς σαρκώδεις τε καί χοικούς καί 
άλογωτέρους διακρίνει άπδ τών σωζόμενων, καί τινα 
έν αύτοίς χαρακτήρα τής άνθρωπίνης φύσεως εχόν
των. Ίδιος δέ χαραχτ^\ρ άνθρωπου, ή πρδς τδ θείον 
όμοίωσις. Ή δέ κατά πενίαν τε κα\ πλοϋτον avtao-
της τοΰ βίου, τδ γενικώτατόν έστιν αίτιον τής ποικί
λης τε κα\ πολυειδοΰς τών έν άνθρώποις πραγμάτων 
ανωμαλίας. Τίς ούτος ό έν τοσούτψ χαί τηλικούτψ 
άκροατηρίψ δημηγορών ; Τίς άλλος, ή δ μαρτύρων 
έν αύτψ, οτι σοφίαν λαλήσει κα\ σύνεσιν ; λαλεί δέ 
αυτά, δ έχων Πνεύμα σοφίας τε και συνέσεως, τήν 
μεγάλην ταύτην χάριν, τήν έκ προσοχής καί μελέ
της κατορθουμένην. Ού γάρ πρότερον είπεν άνοίγειν 
τδ στόμα, πρ\ν ύποκλίναι τήν άκοήν τψ παραβάλλοντι 
λόγιο · ι Τδ στόμα μου, ι φησιν, ι λαλήσει σοφίαν, 
καί ή μελέτη της καρδίας μου σύνεσιν. ι Κα\ πρώ
τον c κλινώ είς παραβολήν τδ ους μου, ι κα\ τότε 
c ανοίξω έν ψαλτηρίψ τδ πρόβλημα μου. > Τίς ούν 
ή συνεσις, κα\ τί τδ πρόβλημα; Ούκ οίδεν, φησ\ν, ή 
τοΰ θεοΰ κτίσις πονηράς τίνος ημέρας κατασκευήν, 
ώς μαρτυρεί τής κοσμογενείας όλόγος,άλλ' ή αμαρτία 
τήν άγαλλιάσιμον ήμέραν, φόβου καί τιμωρίας ήμέ
ραν έποίησεν, ήν έξήν μή φοβείσθαι, εί μή δ τήν 
τττέρναν ημών έπιτηρών δφις, φ δνομά έστιν ή ανο
μία, κύκλω τήν πορείαν τοΰ βίου διέλαβεν, τψ ίδίω 

oraiione aliquos lanquam dux aniecedil; postea 
voces subsequentium represenlat. Inquil enim, 
assentiens veritati connn qua3 supradicta sunt, 
quasi ab alio quodam quac dixeral, didicissct: 
c Quemadmodum audivimus, sic ct vidimus, in c i -
vitale Domini v i r lu lum, in civilate Dei nostri. > 
Quadecausa introduxit etiam muluo se cohorlan-
tes, illos, qui cum deleclalione \iderant, qua» au-
dieranl. Cobortatio autem hujusmodi c s l : « Circum-
dale Sion, et complecliniini eam, narratc in tur r i -
busejus,ponitecorda vestrain virtutc ejus, ctdistri-
buiie domus ejus, ι et ccelera quse ibidem sequunlur. 

Post hsec diffundil praedicalionem suam in tulum 
lerrarum orbem, et quemadmodum ante confusio-
nem linguarum omnibus erat unum labium et una 
vox, sic et nunc omnes gentes, ei totus orbis, et 
omnes horoines, fiunt unus velut auditus , ct 
unum cor, una oratione omnibus, el ad omnes in-
sonante. Collecla enim unum in locum tota bu-
roana socielalc, unoque quasi tbealro ex omnibus 
lerrarum oris exstructo, omnibus pariler sermo-
nem illum inlonal: < Andilebacc, omnes gefoles, 
auribus percipitc, omnes qui habitatis orbem, qui-
que terrigenac el filii bominum, simul in unum, dives 
et pauper 8 β . ι His enim Iribus conjugationibus et 
ordinibus generalim complexus est omnem diver-
sitalera, quae in bac vita raortalium apparet. Nam 
primo ordine vocat omnes genles, quique babitant 
orbero, ut genlium quidem nomine circumscriplio-
nem locorum signiQcaverit; sequentibus vero ver-
bis locorum incolas. Cum autem terrigenas et 
filios hominum nominat, secernit carnales el cor-
poreis rebus addictos, et a ratione alienam vilam 
degentes, ab bis qui salvanlur, et aliquem chara-
clerem nalpre bumanae in se continent: proprius 
vero hominis cbaracter est simililudo cum Deo. At 
insequalitas circa paupertalem et divilias maxime 
generalis causa esl varise et mulliformis illius di-
vcrsitalis, quae in bominum negoliis elucescit. Et 
quis iste, qni in tali ac ianto audilorio conciona-
lur ? quis alius, quaro qui in seipso testaiur se lo-
cuturum sapienliara et prudentiam ? Loquitur vero 
hxc ille, qui habel Spirilum sapientiaeet intelleclus, 

Ρ exiroiam islara graliam, quae ex attentacura et me-
dilalione provenit. Nofi enim prius dixit se aperire 
os, quam inclinaverit aurem ad sermonem illius, 
qui ci suggerebal omnia. Inquitcnim : f Os meum 
loquelur sapienliam, et medilatio cordis mei pru-
dentiam, ι scu intelleclum : primumque t inclina-
bo in parabolam aurem meam, » et tunc ι ape-
riam in psallerio propositionem meam. · Quae igi-
tur csl isia prudentia, etquod problema scu propo-
sitio? Non vidit, inquil, Dci crealura mali alicujus 
dici cflectionem, ut lestatur narralio miwdi recens 
condili, sed peccalum Ixiabilem illam et plenam 
cxsullationis diera eflecit nobis dicm limoris et j u -

** Psal. X L V U I , 2 sqq. 
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dicii, quam poteramus non limuisse, nisi serpens, Α δ% Α κΦ τ α * ί ποιχΊΧαις τών παθών φολίσιν φοβερώς έπι-
^ qui calcaneo noslro insidialur, cujus nomen i n i - φρίσσων πανταχόθεν κα\ τραχυνόμενος. 
* quitas, undique viam vitae nobis circumsepisset proprio suo roiatu et gyro, el variis passioncr.i 

quasi squamis, terribili aspeclu undiqne infrendens et inhorresceiis. 
Deinde psalmo in duas parles distributo , in Έΐτα διχή διελθών πάσαν τήν ψαλμωδία ν , έν μέν 

prima quidem parle consilium dat, ne ad alium 
quemdam liberatorem respicianl; nequc enim fra-. 
ter, inquit, redimel, nec alius quispiam bominum, 
sed quilibet pro seipso exorabit, si < dederit Dco 
placationem, elprelium redempiionis animae suae.i 
Quod quidem consilii loco ad illorum superbiam 
coarguendam dicit, qui frustra operani in hac viia 
consumunt, sludiumque in infructuosis rebus po-
nuot. Quam variis laboribus sese faligant homincs, 

τώ πρώτψ μέρει, συμβουλήν κατατίθεται, του μή 
πρδς άλλον βλέπειν τινά λυτρωτήν · ούτε γάρ άδελ
φδς λυτρούται, φησΙν, ούτε άλλος τις άνθρωπος, αλλ* 
ή αύτδς έκαστος έαυτδν έξαιτήσεται · έάν γε < δώσει 
τψ θεψ έξίλασμα εαυτού, κα\ τήν τιμήν τής λυτρώ-
σεως τής ψυχής αύτοΰ. ι "Ο βούλεται συμβουλήν 
πρδς ύπεροψίαν τών μάτην σπουδαζομένων γενέσθαι 
τήν σπουδαζομένην έν τψ βίψ τούτψ κατά τδ μάταιον 
άκολουθίαν. Πώς έν άνοήτοις διάγουσι κόποις οί άν-

quasi semper victuri essent; quam procul ab illis R Ωρωποί, ώς άε\ ζήσεσθαι προσδοκώντες; Πώς τήν 
cogiialio corruplionis, quse mortcm cumitatur, qui 
quoiidie ante oculos suos vident alios morientes, 
quodque certissimum et verissimum slulliliae et in-
sipientiae argumenlum est, qui ncsciunt se post 
banc vitam aliis divitias bas relicluros, seipsos 
autcm iti sepulcris in perpetaum nnosuros, qui 
nomiaa sua per viiam sublimiorem i i i coelo non 
descripscrunt; sed cum in lerra fieri celebres cu-
perent, fcccruni seipsos in coelcsti illa civitale ob-
scuros el sine nomine. Horum omjiium causa est, 
quod bomo proprium suum honorem non inlelligal, 
sed ad brutas voluptales sponle sua sese abjiciat, 
obnoxius gulae et vcntri, iisque qua3 \entrem con-
sequuntur, eordibus. Haec pars est primac divisio-

διά τοΰ θανάτου καταφθοράν ούκ έλπίζουσιν, οί τούς 
πρδ αυτών αποθνήσκοντας βλέποντες ; κα\ δτι άφρο
νες είσιν ώς αληθώς, κα\ ανόητοι, οί ούκ είδότες, 
δτι μετά τδν τήδε βίον άλλοις καταλείψουσι τδν πλοϋ
τον αυτών · αύτο\ δέ τάφοις είς τδ διηνεκές παροική-
σουσιν, οί τά ονόματα αυτών ούκ έν ούρανοίς διά τής 
ύψηλοτέρας ζωής άπογράψαντες, άλλ' έν τή γή γενέ
σθαι ονομαστοί ποθήσαντες, ανωνύμους εαυτούς έν 
τή άνω πόλει εποίησαν. Τούτων δέ πάντων αίτιον, τδ 
μή συνιέναι τδν άνθρωπον τής ίδίας τιμής, άλλά πρλς 
τάς κτηνώδεις ήδονάς εκουσίως κατασυρήναι, λαιμώ 
καί γαστρ\, κα\ τψ μετά γαστέρα £ύπψ γενόμενον 
έκδοτον. Τούτο τής πρώτης διαιρέσεως τοΰ ψαλμοΰ 
τδ μέρος. Τδ δέ λειπόμενον έν άλλοις έχει τήν κατ-

nis hujus psalmi. Reliqua pars ad alia repreben- Q ηγορίαν. Πάλιν δέ είς τδ αύτδ |5ήμα περαιούται δ λό-
sionem el accusalioncm dir ig i t ; rirrsusque iisdem 
verbis terminatur oralio; videlicet boc nobis iu -
sinuat Propbeta, primam causam mall in mundum 
ingressi fuisse, quod bomo brulis el a ratione alie-
nis cupiditatibus similis sit effeclus jumentis; cum 
autcm contra malum medicina parata nobis esset 
ab co, qui buinanuin genus misericordia motus 
visiiavit; bomines, desertu rursus bono paslore, 
morli pascendos se tradunt, non ad coeleslia pa-
bula, sed ad irifera tendentes, inferni oves facli. 
Dicii enim: c Sicut oves in inferno positi suot, 
mors depascet eos.> Sic denuo per peccalum indu-
cilur oblivio ejus dignilatis, quae nobii divino be-
neiicio obligit, et ad vitam rationis expertcm incli-

γος. Τοΰτο, οίμαι, φιλοσοφούσης ήμίν τής προφη
τείας, δτι τδ πρώτον αίτιον τής τών κακών είσόδου, 
τδ άποκτηνωθήναι τδν άνθρωπον τοίς ζωωδεστέροις 
παθήμασιν. Γενομένης δέ ήμίν έκ χάριτος τής θερα
πείας τοΰ τοιούτου κακού διά τοΰ έπισκεψαμένου 
οίκτιρμώ τδ άνθρώπινον, πάλιν αφέντες τδν άγαθδν 
ποιμένα, ύπδ τοΰ θανάτου ποιμαίνονται · ού πρδς τήν 
ούράνιον, άλλά πρδς τήν έν άδου νομήν εαυτούς έπι-
κλίναντες, πρόβατα τοΰ $δου γενόμενοι. Φησ\ γάρ, 
δτι, t *Ως πρόβατα έν $δη έθεντο, θάνατος ποιμανεί 
αυτούς, ι Κα\ ούτα>ς έκ δευτέρου γίνεται πάλιν διά 
τής αμαρτίας ή τής τιμής τής κατά χάριν ήμίν γ ε 
νομένης αναισθησία, κα\ πρδς τδν άλογον βίον κατα
φορά. Πάν γάρ τδ έξω τού αληθινού λόγου γινόμε-

natio exorilur: omne enim illud, quod exlra veram D vov, άλογία εστίν. Ίδιον δέ τού κτήνους τδ άλογόν τε 
rationero esl, ralionis deslitutio est: proprium vero κα\ άνόητον. 
junrienii esl ralione et mentc carere. 

CAPUT X I I I . 
Veruni omnia quae in psalmo gunt, sigillatim 

velle prosequi, et comraemorare, supervacaneum 
fuerit, cuni ea quae omissa sunt, facili labore ex iis 
quae diximus possint innotescere, ut proinde non 
arbilrer oraiionem longius prolrahendam esse, nisi 
forle illud tantummodo repaendum sit ex iis, quac 
jam eupra dispulala sunt, magnum Oavidem in 
humanum genus utroque modo beneficum esse, 
tunc scilicei, cum salutem noslram per symbola 
qua3dam efformat ei adumbrat, et tunc cum bomi-
nibus modum poenileiuia: demonsirat: cui egregic 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ Ϊ Γ . 
Τά δέ καθ* έκαστον τών έν τή ψαλμωδία δΓ ακρι

βείας έπ\ λέξεως άναγράφειν, περιττδν άν είη, πολ
λής ευκολίας ούσης τψ βουλομένψ διά τών είρη
μένων κα\ τά παρεθέντα κατανοήσαι. "Οστε ουδέν 
οι μα ι δείν μηκύνειν διά πολυλογίας τδν λόγον · ή 
τοΰτο μόνον άναγκαίόν έστιν έπαναλαβείν έκ τών 
προεξητασμένων, δτι δΓ αμφοτέρων ευεργετεί τήν άν-
θρωπίνην φύσιν δ μέγας Δαβ\δ, δΓ ών τε προτυποΖ 
συμβολικώς τήν σωτηρίαν ημών, κα\ δΓ ών ύποδεί-
κνυσι τοίς άνθρώποις τής μετανοίας τδν τρόπον, οΤόν 
τινα τέχνην έπιβάλλων τούτψ τώ χατορθώματι διά 
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τής πεντηκοστής ψαλμωδίας, δΓ ής άλλη νίκη κατά Α facto el laudabili operi r velul arlem quamdam αυ
τού αντιπάλου ήμίν ετοιμάζεται» Τδ γάρ είδέναι τών 
χακών εαυτούς έκκαθαίρειν, τής διηνεκούς κατά τού 
εχθρού νίκης παρασκευή γίνεται κα\ ύπδθεσις. Άδια-
λείπτου γάρ ήμίν ούσης Ιν τφ βίω τής πάλης τής 
γενομένης πρδς τδν κοσμοκράτορα τού σκότους τού
του, καί πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοις 
έπουρανίοις · επειδή Εν μόνον αντίπαλαισμα, κα\ 
πρδς πάσαν πειρατηρίου προσβολήν έχομεν τήν μετά-
νοιαν, ό τούτο έν έαυτψ κατορΟώσας, διά παντδς 
νικητής γίνεται τοΰ άε\ προαπαλαίοντος. Μετά τοΰτο 
βέ κα\ ή ίστορία έν ταίς έπιγραφαίς τδ άνακόλουθον 
έχει, άλλ' ό νους πρδς τήν άκολουθίαν συνήρτηται. 
Πολύ γάρ μεταγένεστερον τδ κατά τήν Βηρσαβεέ 
χα\ τδν Ούρίαν Ιργον, τοΰ κατά τδν Ίδουμαίον τδν 

dit-per pealmufn quinquagesimam* quo alia vicie-
ria contra adversarium nobis praeparaUir. Nosse 
enim seipsum expurgare, cedit in praeparationeui 
et subministrationera perpeluse vicioriae ab boste 
reporlandse. Nam cum in hac vita indesinentom 
luctam suscipere debeamus adversus principem 
tenebrarum barum, et adversus spiriiualia nequiiiae 
in coelestibus, cumque upicam lanlum resislendi 
ralionem, nempe poenitenliam, cl quidem ad omnem 
boslis invadenlis impressionem habeamus, certe 
qui illa recte ulitur, is flt perpeluus victor perpetui 
nostri adversarii. Cseterum bisloria; in bis etiam 
qu» sequunlur, ordo non conslat, sed solus sensus 
apto ordine connexus et disposilus est. Nam id 

Δωήκ έστιν τδ διήγημα. Τοΰτο μέν γάρ έν άρχαίς quod cum Betbsabee el Uria accidit M , loiigc po-
stcrius est, quara illud de Doeg Idumaeo, quia boc 
itiilio lyrannidis Saulis accidil; illud paulo anle 
finem regni Dav id 8 8 : sed temporalis et carnalis 
rerum ordo Spirilui sanclo non est curse. Quid enim 
utilitalis inde ad me rediret, si primum quidcm 
edocerer ea, quai cum IdLimaeo conligerunt, poslea 
illa, quae cum Bethsabee? 

Qu« per haec virlus mihi compararelur? qu# ad 
meliora ascensio? qu« doetrina ad sublimioriHii 
cupidilatem ? si vero discam in quinquagesimo 
psalmo mysleria, quae in eo abdita lalent, et postea 
ad eversionem adversarii datum nobis medicanien-
tum in illo poenitentiae sermone inlelligam, ut ρ*.τ 

λόγψ, ώστε διά τούτου με πάντοτε νίκη ^ boc meseniper victoriae contra bostem assuefaciam, 
ΰ ένΟοοΰ αην*Μ£εαβηί te v«\ ivvmir^re. ei in ea me exerceam, miruro dictu est, quam apio 

el convenienle ordine accedam ad scquentem ascen-
snm, vicloriam ex victoria reporlans. Lcgam vero 
libi ipsam bistoricae inscriptionis seriem, quae sic 
babel: cln linem inlelleclus David, quando venit 
Doeg Idumaeus, et annuntiavil Sauli et dixi t : Vcnit 
David in domum Abimelecb.i Quibus doceinur, 
tum ad finem victori» perveniri, quando intelleclus 
vUam regit sccundum simililudinem magni Davidis, 
lumque maxime iristiiia affici Doeg salutis mea 
boslem, quando in domo sacerdolis versor, et 
quando mulorum famulus non amplius aperle et 
palam mecum congredi audet, sed oeculle contra 
me insidias lexit, dum indical ei qui caedeni mibi 

τής τοΰ Σαούλ τυραννίδος έγένετο, εκείνο δέ μικρδν 
πρδ τού τέλους τής τού Δαβίδ βασιλείας συνέβη. Άλλ* 
ού μέλει τώ Πνεύματι λόγψ τής χρονικής τε κα\ 
σάρκινης τών πραγμάτων τάξεως. Τί γάρ με τοσοΰ-
τον όνίνησιν έν πρώτοις τδ κατά τδν Ίδουμαϊον 
μαθείν, καί μετά ταΰτα τδ κατά τήν Βηρσαβεέ δι-
δαχθήναι ; 

Τίς αρετή διά τούτου; ποία πρδς τδ κρείττον άνά-
βασις; τίς πρδς τήν τών υψηλών επιθυμιών διδα-
σκαλίαν; εί δέ μαθών τά έν τψ πεντηκοστψ μυ
στήρια, δσα κατά τδ βαθύτερον περιέχει ό λόγος, κα\ 
μετ' εκείνου τδ πρδς τήν κατάλυσιν τοΰ αντιπάλου 
δοθέν ήμίν φάρμακον διδαχθείην , έν τώ τής 
μετανοίας 
τή κατά τοΰ εχθρού συνεθίζεσθαί τε κα\ έγγυμνάζε 
σθαι, σκόπησον δπως προσβαίνω κατά τό άκόλουθον 
τη εφεξής άνόδω, νίκην έκ νίκης μεταλαμβάνων. 
Άναγνώσομαι δέ σοι τής ιστορικής επιγραφής τήν 
άκολουθίαν Ιχουσαν ούτως · ι Είς τδ τέλος συνέσεως 
τψ Δαβίδ, έν τψ έλθείν Δωήκ τδν Ίδουμαίον, κα\ άν-
αγγείλαι τψ Σαούλ, κα\ ειπείν αύτψ, ΤΗλθεν Δαβ\δ 
είς τδν οίκον Άβιμέλεχ. > ΔΓ ών διδάσκομαι, δτι 
τούτο μέν είς τδ τέλος τής νίκης άγει, όταν σύνεσις 
καΟηγείται τοΰ βίου , καθ* ομοιότητα τοΰ μεγάλου 
Δαβίδ. Κα\ τότε μάλιστα λυπώ τδν Δωήκ τδν τής 
έμής σωτηρίας τύραννον, έν τψ οίκψ τοΰ ίερέως 
γενόμενος, κα\ δταν ήμιόνων υπηρέτης, μηκέτι μοι 
κατά πρόσωπον συμπλέκεσθαι δύναμιν έχων, λάθρα 
κατ' έμοΰ τήν έπιβουλήν έξαρτύεται^ τψ κατ* έμοΰ Ιλ machuiaiur, meam in sacerdotis domo commoralio-
φονώντι, τήν παρά τψ Ιερεί διαγωγήν μου κατα-
μηνύων. Δήλον δ* άν είη τίνες είσ\ν αί ήμίονοι, ών 
έπιστατεί. ούτος ό Ίδουμαίος, ό τήν άγονον βουκολών 
φύσιν, έν ή τού θεοΰ ή ευλογία τόπον ούχ εύρεν, ή 
φησιν έξ αρχής τδν πληθυσμδν έντιθείσα τή κτίσει, 
δτι, c Αύξάνεσθε καί πληθύνεσθε. ι Ού γάρ έκ θεοΰ 
ό πληθυσμδς τή κακία · ώς ουδέ έξ αλλήλων έστ\ν ή 
τού γένους τών ήμιόνων διαδοχή, άλλ' άε\ καινοτομεί 
τδ ζώον ή φύσις τδ μή δν έν τή κτίσει δΓ εαυτής 
παρασοφιζομένη, καίπαρεισάγουσα. Δήλον δέ πάντως 
διά τών είρημένων έστ\ πρδς τίνα σκοπδν βλέπει δ 
λόγος. Εί γάρ πάντα δσα έποίησεν ό Κύριος καλά 

nem. Liquet porro quinam sint muli, quibus isle 
Idumseus praeest, qui infecundam illam naluriin 
pascit, in qua locum non babet Dci benedictio, 
quam prolulit ab inilio, cum crealurain vi sese 
imilliplicandi donarct bis vecbis: c Grescile et mul-
tiplicamini e ' .» Nam mulliplicalio malitiae a Dco 
non proGciscilur. Itaque neque ex se irniluo mulo-
rum genus nascitur, sed natura sempcr nova qua-
dani ralione progenerat boc animal, id videlicet, 
quod in nalura non est, suople ingenio quasi com-
miniscens et superinducens. Ex dietis aulem om-
nino pcrspicuum arbilror, quorsum bsc tendat 

n I I Reg. i i , 2 sqq. 8 8 I Reg. xxn, 9 sqq. ·· Gen. ?, 28. 
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oratio: 
valde sunt, mulus vero extra ccnsum et classem 
eorum esl, quae in creaiione sunt condila, perspi-
cuuui sane ll t , ad maliliam demonslrandam nomen 
lioc a sacra hisloria usurpalum esse. Neque a Deo 
igitur substantiam habei, neque cum fit eo modo 
quo fit, sufficit ipse sibi per suam subsistentiam 
ad sui conservationeni. Quemadmodum enim mulo-
rum natura seipsam per seipsam non conservat, 
sic neque malitia seipsam durando conservarc po-
test. Sed perpctuoex alio quopiam exoritur, quando 
itla excelsa et volubiiis animae noslra? pars ad cu-
pidilalem terrense et irrationalis eonjuuclionis dc-
labitur. Ergo alienigena ille Doeg, nunlius Saulis 
conira Davidem, infecundi gregis mulorum pastor, 
aiius non est, quam malus angelus, qui per varias 
peccati aflfectiones, genus bumanum ad scelera 
pcrlrahit, qui quando viderit aliquem esse in domo 
veri sacerdolis, eumque siimulis mulorum percu-
lerc ncquiveril, tunc nunliat id principi maliliae 
spiritus operantis in iiiiis difGdenti». Illc aulem 
allis radicibus aclis, ul oliva fruclifcra in domo 
Doniini, illos conlra tyrannuhi inslituit serniones, 
quos in psalmo audivimus, cum ait : c Quid gloria-
ris in malitia, qui polens es in iniquilaie? Cujus 
liagua est, skut novacula acuta, > spolians eos, 
quos teiigcrit, bonore et decore crinium, abscin-
dcnsque seplem illos capillorum nexus, in quibus 
omnis virlus residet. lntelligis, opinor, cx ipso 
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si enim omnia quae Dominus fecit, bona Α λ^ν , ή δέ ήμίονος έξω του καταλόγου τών έν τή 

κτίσει γεγονότων εστίν, δήλον αν εΓη, δτι πρδς κακίας 
ένδειξιν τδ δνομα τούτο ύπδ τής Ιστορίας παρείλτ-
πται. Ούτε £κ θεού ούν τήν ύπαρξιν έχει, ούτε γενο
μένη ώς γίνεται διαρκεί τή ύποστάσει πρδς τδ Γδιον. 
Ό ς γάρ ού συντηρεί δι' εαυτής έαυτήν ή τών 
ήμιόνων φύσις, ούτως ουδέ ή κακία μένει κατά τδ 
διηνεκές αυτή φυλασσόμενη, άλλά πάντοτε γίνεται 
ύπ' άλλου ζωογονουμένη, δταν τδ ευγενές, καί γαύρον 
τής έν ήμίν φύσεως, κα\ ταχύ, κα\ ύψαύχενον πρδς 
έπιθυμίαν τής άνώδους τε κα\ άλογου συζυγίας κατ
ολίσθηση. Ό τοίνυν αλλόφυλος εκείνος Δωήκ ό τού 
Σαούλ κατά τού Δαβ\δ γενόμενος άγγελος, δ τής 
άγονου αγέλης τών ήμιόνων νομεύς, ούκ άν έτερος 
είη παρά τδν πονηρδν ά γ γ ε λ ο ν » τ ο ν δ ι ά τ ω ν ποικίλων 
τής αμαρτίας παθημάτων τήν άνθρωπίνην ψυχήν 
πρδς τδ κακδν έφελκόμενον · ίν' δταν ίδη, δτι έν τ ώ 
οίκω τού αληθινού ίερέως έστ\ν, αδυνατών πλήξαι 
αύτδν τοίς τών ήμιόνων λακτίσμασιν , τότε κατα-
μηνύει πρδς τδν άρχοντα τής πονηρίας τού πνεύμα
τος τού ενεργούντος έν τοις υίοίς τής απείθειας. Ό 
δέ έ^ιζωμένος, ώς έλαια κατάκαρπος έν τ φ οΓκω 
τού θεού, εκείνους ποιείται κατά τού τυράννου τους 
λόγους, ούς έν τή ψαλμωδία ήκούσαμεν, λ έ γ ω ν 
ιΤί έγκαυχα έν κακία δ δυνατδς άνομίαν, ου ή γλωσ
σά ώσε\ ξυρδν ήκονημένον, > οΤς άν επαχθή άποσυ-
λούσα τών τριχών τήν εύπρέπειαν, και τάς έπτά τών 
βοστρύχων σειράς, έν αΤς έστιν ή δύναμις ήμων, 
άποτέμνουσα. Νοείς δέ πάντως έκ τής εβδομάδος τών 

spptenario numero, spirilualium cincinnorum sen- £ πνευματικών βοστρύχων τήν έννοιαν, καθώς Ήσαίας 
τήν έπταχή γινομένην τού πνεύματος χάριν άπηρι -
Ομήσατο · ών άποτμηθέντων, καθώς έπ\ τού Σαμψών 
συνέβη, Επεται τών οφθαλμών ή απώλεια, καί τδ 
έπιγέλαστον είναι τοίς άλλοφύλοις, δταν μεθύωσιν. 

sum, prout videlicet Isaias sepliformem spirilus 
graliara enumerat"; quibus abscissis, ut Samsoni 
acc id i l · ι , sequilur oculorum interitus et perdilio, 
jamque temulenlis et ebriis alienigenis ludibrium 
efOcitur. 

Postba3C describil ejus, qui in maliiia polens est, 
notas et proprietales : quoniam < Dcus dcslruet 
bunc in linem : nunc vero evellet et emigrabit eum 
a divim» babitaculo,» et de terra viveniium exscin-
det maliliae illius el acerbitalis radices, et id genus 
alia,quae psalmus ille toto suo decursu complecli-
lur, ad eumdem finem speclantia; quibus conslait-
lia el slabililas eorura periicitur, quemadraodum 
divinus ait Apostolus, qui cradicali sunt in fide. 

Επάγει δέ μετά τδ ειπείν, δΓ ών υπογράφεται τά 
τού έν κακία δυνατού ιδιώματα * δτι ι δ θεδς τούτον 
μέν καθαιρήσει είς τέλος · τέως δέ νύν έκτιλεϊ κα\ 
μεταναστήσει άπδ τού θείου σκηνώματος, > κα\ έκ 
τής τών ζώντων γής ανορύξει τά τής πονηρίας αυτού 
κα\ πικρίας pιζώματα, κα>. δσα τούτοις κατά τδ άκό
λουθον περιέχει ή ψαλμωδία, πρδς τήν αυτήν διάνοιαν 
βλέποντα * δΓ ών κατορθούται τδ βέβαιον, καθώς εΐ
πεν δ θείος Απόστολος, τών ι έ^ιζωμένων έν τή 
·—r - * · * - · 

Ego enini, inquil, tanquam oliva fructifera in domo u πίστει. Έγώ γαρ, »φησ\ν, ι ώσεί έλαία κατάκαρπος 
Dei mei, speravi in misericordia Oei in saeculum,» 
ct ultra boc spalium, cujus mensura est inflnitas, 
quod vocat csxculomm sacculum.» Simulque sc 
Deo perpeiuas gralias aciurum pollicetur, cum ait: 
iGonfitebor libi in sacculura:> tu enim fecisti mibi 
digna graliarum aclione, ι el exspeclabo,» inquit, 
tnomen luum:> bona est enim haec exspectatio 
sanctis tuis. Quemadmodum autem diversi coloris 
eplendor ob tinclurae varielatem, variis quasi flori-
bus distinctse, sensim ad diversum colorem transit, 
ipsas auras colorum aiternante fulgore scite pictu-
rane: sic ei videre esl Dsalmi bujus sensus ex-

έν τώ οίκω τού θεού μου, ήλπισα έπι τδ έλεος τού 
θεού είς τδν αιώνα, » κα\ τδ υπέρ τούτο διάστημα, 
ού μέτρον έστ\ν ή απειρία, δπερ ι αίώνων ονομάζει 
αίώνα. ι Έν τούτφ κα\ τήν εύχαριστίαν κατά τδ 
άίδιον τψ θεψ προσοίσειν κατεπαγγέλλεται λέγων · 
ι Έξομολογήσομαί σοι είς τδν αίώνα. » Σύ γάρ μοι 
τά άξια τής ευχαριστίας έποίησας. «Κα\ ύπομενώ, > 
φησι, ιτδ δνομά σου. ι Άγαθδν γάρ έστιν ή υπομονή 
τοις όσίοις σου. "Οσπερ δέ ή πολύχρωμος αίγλη έν 
διαφόρου τω τής βαφής άνθει λεληθότως πρδς τδ έτε-
ρόχρουν μεταβαίνει, προσφυώς τάς άκρας τών χρω
μάτων αύγάς άλλήλαις καταμιγνύονσα · ούτως έστιν 

»· Isai. χι, 2. »» Judic. xvi, 21 sqq. 
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ISelv τής ψαλμωδίας ταύτης κατά τδ άκρον τήν τού Α tremi quasi radium, inilio scquentis psalmi M , lan-
νοήματος ακτίνα, τψ προοιμίωτής τού παρακειμένου 
ψαλμού λαμπηδόνος, δΓ ακολούθου προσμιγνυμένην · 
ώστε λανΟάνειν τδ μέσον τούτων, αυτομάτως τής 
διανοίας άπδ τούτου πρδς τήν ύποκειμένην ψαλμ-
ψδίαν καταμιχΟείσης. Ό γάρ ώς έλαία κατάκαρπος 
£ιζωΟε\ς έν τψ οίκψ τού θεού, καί τδ έδραίόν τε κα\ 
άμετακίνητον τού κατά τήν πίστιν στερεώματος έν 
έχυτώ βεβαιώσας, καί τήν ελπίδα τού θείου ελαίου δΓ 
ευχαριστίας τή απειρία τών αιώνων συμπαρατείνας, 
Ουμιρ χρήται κατά τών άφραινδντων, ών κεφάλαιον 
τής αφροσύνης, τδ τδν άληθινώς δντα, τδν έπί πάν
των, κα\ έν πάσιν, τούτον μή είναι λέγειν. Τοιούτων 
γάρ , φησΙν, κα\ τοιούτων δντων ( πρώτον τού θεού 
δείκνυσι τήν υπέρ τών ανθρώπων προμήθειαν · έφ' 
ου τδ τών ελπίδων βέβαιον ούτως άμετάθετόν έστιν, 
ώς μή κάμνειν τή άίδιότητι τών αίώνων, τδν πόθον 
συνεκτεινό μενον), πώς € λέγει δ άφρων έν τή καρδία 
αυτού · Ούκ έστι θεδς ; διεφθάρησαν κα\ έβδελύ-
χΟησαν, > έν τοίς τοιούτοις τής διανοίας έπιτηδεύ^ 
μασιν. 

Φθορά γάρ έστιν ώς αληθώς , καί διάλυσις τοΰ 
συνεστώτος, ή τοΰ δντως δντος άπόπτωσις. Πώς γάρ 
άν τις έν τψ είναι εΓη, μή έν τψ δντι ών; Πώς δ' άν 
τ ις μένοΓ έν τψ δντι, μή πιστεύων τψ δντι, ότι έστιν; 
Ό δέ αληθώς ών, θεδς έστι πάντως, καθώς τψ με-
γάλω Μωσεί ή οπτασία τής'θεοφανείας μαρτύρεται. 
Ό ούν έκβάλλων τής εαυτού διανοίας τοΰ θεού τδ 
είναι, έκ τοΰ εκείνον μή είναι λέγειν, εαυτού τδ είναι 

quam lucerna? consequeulia quadam, allucerc ct 
permisceri, ut medium, quod inieijicilur, non 
appareat, sponte sua animo ab hac ad subjcctam 
psalmodiam delabente. Qui enim ul oliva ferax in 
douao Domini radices fixit, lixunique illud et im-
molum Gdei firmamenlum sibi comparavit, ct qvi 
spem divini olei per graliarum aelioncm ad in/ini-
tatem sxculorum exlendit, is iracundia in insipieu-
tcs exardescit, quorum insiprentia? caput csl, asso-
rere cum non esse, qui vere est, et super omnes ot 
in omnibus. Gum cnim lol ct talia sint, rnquit, rx 
quibus Dei nalura colligilur (primum Dci crga lm-
mines demonstrat providenliam, cui spei nosira 
firmamentum adco immobiliter inniiilur, ul ncu 

* fatigetur, quando desiderio suo lotum xlernitatis 
ambilum amplectilur), quomodo c dicil infipicr.* 
in corde ftuo : Nun est Deus? (orrupli sunt, ct abo-
minabiles facti sunt,i in talibus cogilationis snre 
sludiis. 

Yere enim ejus quod subsislit, corrupiio el in-
leritus est, decidere ab eo qui vcrc esl. Quomndo 
cnim quis euo in esse durct, qui nun cst in co qui 
est? Quomodo quis maneat in co qui cst, si noti 
crcdat ei qui esl, quod sil? Qui auiem verc csl, is 
omnino Deus est: quemadmodum et magno Moysi 
visio divinae apparilioitis leslalum fccit. Qui igiliir 
cx suo animo abjicit esse Dei, boc ipso quo I 

διέφθειρεν, έξω τοΰ δντος γενόμενος. Διά τούτο φησιν, r Deum essc negat, propriura suum esse corrumpii 
Επε ιδή άπδ τοΰ θεοΰ έξέκλιναν, ι ευθύς ήχρειώθησαν 
©I πάντες, ι οΤόν τι σκεύος άπδβλητον, καταγνωσθέν 
άχρηστίαν. Τδ δέ τώ καλώ άχρηστον, τήν πρδς τδ 
χακδν έπιτηδειότητα, διά τής πρδς τδ κρείττον άν-
αρμοστίας, σαφώς έπιδείκνυσιν. ΈπεΙ ούν διά ταΰτα 
$ Κύριος c έκ τοΰ ούρανοΰ έπί τούς υίούς τών αν
θρώπων διέκυψεν · ι δ δέ τοιούτος λόγος τήν έν άν-
θρώποις τοΰ Κυρίου συναναστροφήν προμηνύει, δτε 
τοίς προκαθηγουμένοις πρδς τήν απιστία ν τοις ίε-
ρεΰσίν τε κα\ Φαρισαίοις καί γραμματεύσιν, άπαν 
έπηκολούθησε τδ ύπήκοον · εκείνοι γάρ ήσαν οί τοίς 
βλασφήμοις εαυτών όδοΰσι τδν λαδν σπαράσσοντές τε 
κα\ διεσθίοντες· διά τοΰτό φησιν, δτι « Έκεϊ φοβη-
θήσονται φόβον, οδ ούκ ή ν φόβος, οί έσθίοντες τδν 
λαόν μου βρώσει άρτου, > δμοιον πάσχοντες τψ πά
θει τών ύδροφοβούντων. Οίς εί πως δυνηθείη παρα-
δεχθήναι τδ ύδωρ , ίαματικδν έσται τοΰ πάθους τψ 
χάμνοντι · άλλά φοβοΰνταί πως τδ έπί σωτηρία 
στροκείμενον, καί άλλοτριοΰντσι τοΰ σώζοντας, <po6q> 
τοΰ μή άπολέσθαι κατασκευάζοντες έαυτοίς τήν άπώ
λειαν. Ούτως κάκείνοι, της πηγής αύτοίς έκβοώσης · 
« ΕΓ τις διψά, έρχέσθω πρδς μέ , κα\ πινέτω, > τή 
λύσση τής απιστίας προκατειλημμένοι τά τής ψυχής 
αισθητήρια, έφοβοΰντο φόβον, ού ούκ ήν φόβος, τδ 
σ»τδν τής σωτηρίας άποστρεφόμενοι, ούκ είδότες, δτι 
άν γενεά δικαίων ό θεδς γίνεται, ό διδούς έκ Σιών τδ 
σωτήριον τψ Ισραήλ, κα\ τήν αίχμαλωσίαν τού λαού 

quippe abalienatus ab eo qui est : ob id innuii, 
Postqnam a Deo deciinaverunt, derepentc c inulilcs 
facli sunt omnes, > vclut vas quoddam abjectum, 
cognilaeque inulilitaiis jam damnaluni. Perspicuc 
autem sermo hic docel, id quod bono cst inulile, 
nibil aliud esse quam apliltidincm ct propcnsioncm 
ad peccalum, propter inconveniemiam, quam ha-
bcl cum eo, quod cst reclum el boncslum. Domi-
nus igitur propler haec c dc coclo respcxil super 
iilios bominum. ι Qua? vcrba Domini inlcr bomines 
conversalionem indicant, quaudo prceeuntes ad 
incredulitaiem saccrdoCes el Pbarisacos, et Scribas, 
oinnes subdili secuti sunl : i l l i enim erant, qui 
blaspbemis suis denlibus populum laniabant ei 

D dcvorabant. Ea do causa ait : ι Trepidavcrunt 
limore, ubi non erat limor, qui devorant plebcni 
meam, ut cibura panis, > qui idcm morbus esl pum 
illis, qui aquara metuunt : qnt si quo modo aquam 
admiltere possent, medicatncnlum uliquc aliquod 
suie xgritudinis babcrent, sed metuunt ca ipsa qn^ 
ad salulem sunl proposita, et alieno suul animn 
ab eo quod conserval, meluque nc peroanl, intcr-
iliim sibi crcant. Sic et i l l i , clanianle ad cos fontc : 
ι Si quis sitit, veniat ad me ct bibal · · , > farorc 
incrcdulilalis in animac polcnliis prscoccupali, trc-
pidabant liraore ubi non cral limor, polum salutis 
aspcrnali, ncscienlcs iu gencrationc jusiorum Dcum 
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es9e, qui dat ex Sion salutarc lsrael; quiquc ca- Α 
piivilalem plebis suae, ab eo qui nos per peccatum 
improbe in scrvitulem conjecit, rursus ad seipsum 
converiit, quando verus Israelita et spiritualis Ja-
cob luctiiia el exsultationc replelur. Sensus igitur 
psalmi, quanlum quidem iuvesligare polui, per 
ipsa psalmi verba, is est, quem dixi, cumque hoc 
sensn conv#nit inscriplio psalmi. Nam psalmi ora-
tioncm rsse epinicium lestatur inscriplio, per 
choruni in inlellectu compositum. c In iinem » 
enini, inquiu c pro Maelelh, > quod « per chornm ι 
inlerprctari licel. Pro illo ι in Gnem, ι alii inter-
pretes reddiderunt : ι epinicium, ι hoc est, c car-
mcn victoria?. ι 

Rursus instituto ordine cursus oralionis pro-
gressus, consentance cogitaiionibus eomm, qui 
proflciunt, accommodal hisloriae aenigmala el invo-
litcra, qtiando nibil adversus nos Ooeg ille ldu-
inasiis molitur, in seipso ambiguam illam, cl in 
dnplici confinio positam niuloruni naluram pascens. 
Dicium esl auiem cl supra, peccalum per hoc 
auimal significari : quemadmodura enim peccatum 
fructus est Ugni illius in ulrumque pendoli et anci-
p i i i s , quod bonum et mabim appellalur : bomim 
quidem, quod legat peccalum volupialis csca, 
qtiam corporis amici loco boni corripiunt; malum 
vero, quia in amarum exeal finem, quod nunc ut 
bonum et pulcbrum tanlo studio quxrilur : sic 
eiiam videre licet ulriusque naturae, equi videlicet 
et asini, symbola el nolas in eo, dc quo loquor 
animali, ut perinde idem mulus sit et equus et 
asinus, non quidem divisim utrumque, sed simul, 
in unam duplici animalium natura ad novi hujus 
animalis constilutionem commisla et confusa. 
Quando igilur alienigena ille, de quo agimus, ty-
ranno noslram apud sacerdotem commoralio-
nem et conversalionem indicat, deinde nos eum, 
qiri in malilia gloriatur, et in iniquitatc potentiara 
ct vires suas collocal, divina ope superaverimus et 
ex dominatione deiurbaverimus, funditusque ex 
lcrra vivcnlium evulserimus, facti oliva, mullilu-
dine fructuum laeta et onusta, et per spem in Dcum 
corrol orali, tunc celebrabimus in cboreis adver-
sus dcvictqm a nobis bostem epinicia, lunc me-
ri lo gradum ad alliora faciemus, vere, ut in Canli- D 
cis dicitur, c salicntes in monlibus et transilien-
tes colles · \ > 

Quisnam igitur isle mons esl, ad quem nunc ex 
prioris monlis, quasi nolionibus, resultat denuo 
alia victoria, et alii hymni super victoria per intel-
ligenliam Davidi confecli ? Quijam bellum movent, 
non sunl amplius de giege mulorum, sed nalio 
ZiphaBorum , qui anguslias arentis et siticulosi 
transilus obsident, ct quando nequeunt probibere 
noslruin per anguslias illas iter, trisles ob salutem 
nostram, prospcrosquc successus evadunt. Inquit 
cniin : ι In finem inlellectus in carminibus David, 
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αύτοΰ, άπδ τοΰ πονηρώς διά τής αμαρτίας ημάς α ί -
χμαλωτίσαντος, πάλιν πρδς έαυτδν επιστρέφων, δτε 
γίνεται έν ευφροσύνη κα\ άγαλλιάματι δ άληθινδς 
Ισραηλίτης, χα\ πνευματιχδς Ιακώβ. Ή μέν ονν 
διάνοια τής ψαλμωδίας, καθώς έξεστιν εύρείν διά τδν 
προϊόντα τών λέξεων τής ψαλμωδίας, τοιαύτη. Ή δέ 
επιγραφή τού ψαλμού συμβαίνει πρδς τήν διάνοιαν. 
Έπινίκιον γάρ είναι τδν λόγον τής ψαλμψδίας, ή επι
γραφή σημαίνει, διά χορείας έν συνέσει γινόμενον · 
€ Είς τδ τέλος ι γάρ, φησ\ν, c υπέρ Μαελέθ,» δ ι διά 
χορείας > ερμηνεύεται. Κα\ άντ\ τοΰ c είς τδ τέλος,» 
έτεροι τών έρμηνέων ι έπινίκιον > έκδεδώκασιν. 

Πάλιν διά τών ακολούθων τροΐών ό λόγος, καταλ
λήλως τοίς διά τής προκοπής ευρισκόμενος νοήμασιν 
εφαρμόζει τά τής ιστορίας αινίγματα, δταν άπρακτο; 
γένηται καθ* ημών ό Δωήκ εκείνος ό Ίδουμαίος, τήν 
έπαμφοτερίζουσαν τών ήμιόνων φύσιν έν έαυτψ νο-
μεύων. Είρηται δέ τούτο κα\ έν φθάσασιν , δτι ή 
αμαρτία διά τοΰ ζώου τούτου σημαίνεται. 'Ος γάρ 
αυτή έπαμφοτερίζοντος εκείνου τού ξύλου έστ\ καρ
πδς, δν καλδν κα\ πονηρδν ονομάζει ό λόγος, καλδν, 
κα\ διά τδ κεκαλύφθαι τήν άμαρτίαν τψ τής ηδονής 
δελεάσματι, ή ν άντ\ καλοΰ μετέρχονται οί τοΰ σώ
ματος φίλοι* πονηρδν δέ πάλιν, δτι είς πικρδν κατα. 
λήγει πέρας, τδ νΰν ώς καλδν σπουδαζόμενον · ούτως 
Ιστιν έκατέρας φύσεως, ίππου τε κα\ δνου, τά σύμ
βολα περ\ τδ ύποκείμε^ον ζώον ίδείν · ώς είναι τήν 
ήμίονον τδ αύτδ κα\ ιππον κα\ δνον, ού διηρημ£ν»ς 
έκάτερον, άλλ' εν έν\ τά δύο, τής διπλής τών ζώων 
φύσεως πρδς τήν τοΰ ζώου άπεργασίαν κατακρα-
θείσης. "Οταν τοίνυν μηνυτής γένηται τώ τυράννψ) 
τής παρά τψ ίερεί διαγωγής ημών δ αλλόφυλος 
εκείνος, δν ένοήσαμεν, εΐτα ημείς τδν έν κακία καυ-
χώμενον , κα\ έν ανομία κεκτημένον τήν δύναμιν, 
διά τής θείας συμμαχίας καθέλο>μέν τε τής δυνα
στείας, κα\ προθέλυμνον αύτδν έκ τής γής τών ζών
των άνα^'ζώσωμεν, έλαία γενόμενοι τψ πλήθει τών 
καρπών άγαλλομένη κα\ βρίθουσα, καί διά τής είς 
Θεδν ελπίδος δυναμωθέντες χορεύσωμεν κατά τοΰ 
ήττηθέντος τά έπινίκια· τότε κατά λόγον τοίς ύψη-
λοτέροις προσβαίνομεν, δντως κατά τήν έν τψ 
"Ασματι φωνήν,« δρη διαπηδώντες κα\ βουνοϊς έφαλ-
λόμενοι. > 

Τί ούν έστι τοΰτο τδ δρος έφ' ών νΰν δ λόγος έχ 
τοΰ προτέρου δρους τών νοημάτων μεθάλλεται άλλη 
νίκη πάλιν, κα\ άλλοι έπ\ τή νίκη ύμνοι διά συν
έσεως τω Δαβίδ κατορθούμενοι; οί δέ κινοΰντες τούς 
άγώνάς είσιν ούκέτι ήμιόνων αγέλη, άλλά Ζηφαίων 
έθνος. Οί τοις στενοΐς τής αύχμώδους διαβάσεως 
προκαθήμενοι, δταν κωλΰσαι τήν διά τοΰ στενοΰ πό
ρε ίαν ημών άδυνατήσωσιν, τδν έπ\ τή σωτηρία ημών 
λυπούμενον ιΕίς τδ τέλος > γάρ , φησ\ν, t συνέσεως 
έν ύμνοις τώ Δαβίδ, έν τψ έλθείν τούςΖηφαίους, καΛ 
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εΙπείν τψ Σαούλ, Τόού Δαβίδ κέκρυπται παρ' ήμίν. ι Α cum venissent Zipbaei, et dixisscnl ad Saul 
ΙΙάντως δέ δ τήν ίστορίαν ούκ άγνοών, οΐδεν στβνδν 
χα\ αύχμώδη τόπον έν τψ μέρει τούτψ μνημονευόμε-
νον. Διά δέ τής άπεστενωμένης διόδου , τήν εύαγγε-
λικήν τής βασιλείας δδδν ένοήσαμεν, ήν κωλύουσι 
μέν οί Ζηφαίοι, τοΰτ* έστιν, τδ άλλόφυλον τών δαιμό
νων έθνος, οί ύπηρέται τής αντικείμενης δυνάμεως · 
εύρίσκουσιν δέ οί ολίγοι οί τήν πλατείαν άποστρεφό-
μενοι. Έχε ι δέ ή λέξις τής Ιστορίας ούτως · ι Ούκ 
Ιδού Δαβίδ κέκρυπται έν Μασερά παρ* ήμιν έν τοΓς 
στενοίς έν τψ βουνψ; r αληθώς γάρ τή στενή ταύτη 
οί κατά θεδν ζώντες έναποκρύπτονται. Δείκνυσι δέ 
ταύτην ήμίν τήν δδδν ή Καινή Διαθήκη , δι' ής έστι 
πρδς τήν άκροτάτην τού δρους κορυφήν άνελθείν , ήν 
βουνδν ονομάζει ό λόγος τής Ιστορίας. "Οταν ούν τήν 

570 
Kcce 

David absconditus est apud nos · · . > Omnino au-
lem is qui historiae ignarus non est, probe videi, 
per angustum et arentem locum, cujus hic fit 
mentio, el per transitum adeo ad penetrandum 
diflicilem, evangclicam illam regni ccelestis seim-
tam inlelligendam esse, qua nos quidem Ziphaei 
probibenl, boc ost, alienigena daemonum naiio, 
ministri advcrsariae potestatis. Invcniunt vero eam 
pauci i l l i , qui ialam viam avcrsantur. Sic aulem 
bisloriae sesc illius narratio ad verbum habet : 
ι Nonne ecce David absconditus est in Masera apud 
nos in angustiis, in colle? > verc enim in angusla 
hac via absconduntur, qui viiam Deo consenta-
neam ducunt. Hanc viam oslendit nobis Novum 

τενήν έκείνην δδδν άνεμποδίστως παρέλθωμεν, Ζη- Β Testamentum, cujus beneiicioad supremuni monlis 
φαΐοι τψ τυράννψ τήν σωτηρίαν ημών καταμηνύου-
σιν. Ε μ ε ί ς δέ τψ ονόματι τού σεσωκότος, τήν δυ-
ναστείαν τής είς τδ καλδν κρίσεως ημών άνατίθεμεν 
λέγοντες· ι Ό θεδς, έν τψ όνόματί σου σώσόν με, κα\ 
έν τή δυνάμει σου κρίνεις με. ι Τδ γάρ γενόμενον,ώς 
προσδοκώ μενον, ύπδ τού λόγου διεσχημάτισται, ούτω 
της Γραφής τής κατά τδν χρόνον ακριβείας ύπερορώ-
σης. Κα\ γάρ τδ έσόμενον ή προφητεία πολλάκις ώς 
παρψχηκδς διηγήσατο , κα\ τδ γεγονδς, ώς προσδο-
κώμενον. *Ως κα\ έν ταύτη τή ψαλμωδία κατά τδ πέ 
ρας ίδείν. Ού γάρ εΐπεν, δτι ι έν τοις εχθροί ς μου 
έπόψεται * > άλλ' c έπειδεν δ οφθαλμός μου, ι δΓ ών 
ταύτα μανθάνομεν, δτι τψ θεψ ούτε τι παρφχηκεν, 
αλλ* έν τψ ένεστώτι τά πάντα εστίν. "Οστε κάν τοΰ 
παρψχηκότος , κα\ τοΰ μέλλοντος περ\ τής θείας δυ- ^ 
νάμεως έμφασίν τινα έχη τά βήματα, τοΰ ένεστώτος 
ούκ έξήλθεν ή έννοια. Αέγει τοίνυν πρδς τόν θεδν ό 
τής αύχμώδους τε κα\ στενής έπιβάς, καί φυγαδεύ-
σας τδ τών Ζηφαίων συγκρότημα, δτι Έν τψ σψ 
ονόματι γέγονεν ήμίν ή σωτηρία, κα\ έν τή δυναστεία 
σου ή έν τψ καλψ κρίσις τήν ίσχύν έχει, καί είς άε\ 
ταΰτα γενήσεται. Κα\ προσκαλείται υπέρ τούτων τήν 
θείαν άκοήν πρδς τήν τής ευχαριστίας άκρόασιν, λέγων 
τών άλλοτρίων τήν έπανάστασιν, καί τών έν κακία 
κραταιών τήν τής ψυχής αύτοΰ ζήτησιν, ών ού 
προηγείται θεδς, άλλ' ό έκ τοΰ εναντίου νοούμενος. 
Διά τοΰτο γάρ φησιν · Εκείνοι μέν c ού προέθεντο 
τδν θεδν ενώπιον αυτών * > έμο\ δέ ό θεδς βοηθεί, δ 

verticom pervenire possumus, quem collem h i -
etoriae contextus nominal. Quando igiiur abs(jue 
impedimenlo anguslam illam viam pertransieri-
mus, Ziphaei salutem nostram et prosperilatem ad 
tyrannum deferunl; DOS auiem nomini cjns, qui 
nos salvavit, potestatem rccte de nobis judicandi 
deferimus, dicenies : c Deus, in nomine luo sal-
vum me fac, et in virtute tua judica. > Nam id 
quod factum jam erat, uralione iia rcpraesenlal, 
quasi adhuc futiirura essel. Sic enim solcl Scri-
ptura accuraiam temporis rationem quasi ncgli-
gere. Nam divina oracula id quod futurum esl, 
sxpe ul preterilum referunt, et id quod jam prae-
teriit, ut fulurum : quemadmodum et in fine bujus 
psalmi videre licet: non enim d ix i t : € Super in i -
micos meos despicict; ι sed, < Despexit oculus 
meus. > Quibus docemur, Deo nihil fulurum aut 
praelerilum esse, sed omnia prsesenlia adesse. lta-
que sive prxler i l i , sive fuluri viin et signiflcatio-
«em habeant verba de divina potesiale prolata, 
aniraus tamen baud egrcditur extra prasenlis ler-
iiiinos. A i l igilur ad Deum ille, qui per arenlem 
et angustam semilam evasit, Zipbaeorumque iur-
bam et coitionem fugavit : In nomine tuo salus 
nobis venit, et i i i viriule lua judicium de bono el 
reclo robur babet, id quod semper eveniet: el pcr 
boc advocal Dei velut aures, ut graliarura aclioues 
audiant, eQumerans quomodo alieni adversus ipsum 

έπαναστρέφων τά κακά τοίς τής κακίας εύρεταίς, ry insurrexerint, el quomodo forles el polentes in 
t καί διά τής αληθείας έξαφανίζων ι άπαν, δσον έστ\ν 
τής αληθείας έχθρδν, κα\ άλλόφυλον. Έγώ δέ, φησ\ν, 
ψ έσώθην ονόματι, τούτψ ευχαριστήσω , δτι άγαθδν 
ή ευχαριστία. Έφ ' οΤς έξω τε τών θλίψεων έγενόμην, 
κα\ τδν άφανισμδν τών έχθρων τοίς όφθαλμοίς κατ
ενόησα. Έ π \ τοΰτο γάρ ό προφητικός οφθαλμός ευ
φραίνεται , δταν μηκέτι μηδέν έκ τοΰ εναντίου τή 
αρετή θεωρείται * τής γάρ κακίας εξαιρεθείσης, ήτις 
πρδς τήν άρετήν είς έχθροΰ τάξιν αντικαθίσταται, 
ούκέτι τδ τών έχθρων ύπολειφθήσεται δνομα * πώς 
γάρ τις έχθρδς έτι κληθήσεται, μηκέτι τής έχθρας ζώ-

malitia aniinam ejus qusesiverint, quibus Deus non 
prai l dux, sed is qui Deo conlrarius esl. Ob id 
dicit : l l l i € non proposuerunt Deum antt conspe-
cliKii suum, > me vero Deus adjuval, convertens 
niala ad ipsos maliliae auclores : et, c In vcritate 
sua disperdet ι omne illud quod veritali inimicum 
cst et extraneum. Ego autem noimni, inquit, in 
quo salvatus sum, gratias agam, quoniam bona est 
gratiaruni aclio, quia aerumnas et tribulationet 
evasi, oculisque meis inimicorum meorum disper-
diiionem vidi. Ideoenim Propbcts oculus cxsullat, 
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quod ni l i i l amplius virluti oppositum cernat : Α σης, ήν άπέκτεινενή ειρήνη, καθώς φησιν ό 'Από-
sublala enim malilia, quae iniroici loco et nomine στόλος; 
• i r lu t i adversatur, non amplius relinquelur inimicorum nomen et memoria. Quomodo enim quis 
ininiicus appellaretor, non amplius gliscenlibus et virentibus iniroicitiis, quas inleremit pax, ui 
ait Apostolus? 

Ca?terum ut apte et debito ordine sensus, quos ' 
haclenus cxposuimus, verbis psalrai acoommoden-
tur, ipsam ad verbum lege, quae ordine est quin-
qnagesima terlia, psaimodiam, quando Zipbaeis 
superior eflecltts, conlemplatusque malitiae omni-
modum interitum, rursus in intelleclu superni au-
x i l i i consiitutus, Deo bymmiiri epinicium, et car-
men vicioriale dccantat: sic enim babenl inscri-
plionis verba : t ln finem in carroinibus intcllectus 
David. > Porro sicut in cerlaminibus, qua3 corpore 

*βς δ 1 άν ακολούθως έφαρμοσθείη τά £ηθέντα νοή
ματα τοίς (5ήμασι τής ψαλμωδίας, αυτήν έπ\ λέξεως 
άνάγνωθι τήν ψαλμωδίαν, τήν έν τψ πεντηκοστω 
τρίτψ κατά τδ άκόλουθον τεταγμένην, δτε τών Ζηφαίων 
ήδη κρείττων γενόμενος, έπιδών τήν τής κακίας παν-
ωλεθρίαν, πάλιν έν συνέσει τής άνωθεν καταστάς 
συμμαχίας, ύμνον προσάγει τψ θεψ έπινίκιον. Ούτω 
γάρ δ τής επιγραφής περιέχει λόγος · ι Είς τδ τέλος 
έν ύμνοις συνέσεως τψ Δαβίδ. > "Οσπερ δέ κατά τούς 
σωματικούς αγώνας, ού τοις αύτοΐς άντιπάλοις οί 

perflciuniur, non congrediuntur pugiles cum iisdem Β «θλητα\ παραμένουσιν, ών άν έν νεότητι κατά τήν 
adversariis, quos juventulis lempore devicerant, 
eed aucto robore, viribusque confirmatis, majorcs 
et validiores antagonislas sibi deposcunt; illis de-
victis, eum excellenlioribus adhuc in pulverem 
dcscendunt, seraper virium incrcmenlo convenien-
ter cum robustioiibus adversariis raanura conse-
rentcs : pari modo, qui tol a lantis hostibus victo-
rias reportavil, illuslriores adhuc victorias ab illis 
refert, congressus cum celebrioribus, majorisque 
nominis el famae aniagonistis, et ob id agonotbe-
lam ad audiendum advocat, cura a i l : t Exaudi, 
Deus, orationem meam, et ne despexeris depreca-
lionem meam · · : ι rogalque, ut ad pugnam ani-
mnm adverlat: ι fntende, > inquit, c mihi et ex-

παλαίστραν κρατήσωσιν, άλλ' αύξηθείσης αύτοίς τής 
δυνάμεως, πρδς μείζονάς τε κα\ ίσχυροτέρους άντ-
αγωνιστάς άποδύονται, κάν εκείνων κρατήσωσιν, κατά 
τών υπερεχόντων κονίζονται, πάντοτε τή προσθήκη 
τής δυνάμεως καταλλήλως πρδς τούς δυνατωτέρους 
τών αντιπάλων αγωνιζόμενοι· κατά τδν αύτδν τρό
πον, καί δ διά τοσούτων ταίς κατά τών έχθρων νίκαις 
έγγυμνασθε\ς, έπισημοτέρας τάς νίκας εαυτών ποιεί, 
πρδς τούς επισημότερους τε κα\ μείζονας τών άνι-
αγωνιστών συμπλεκόμένος. Κα\ διά τούτο προσκαλεί
ται τήν άκοήν τοΰ άγωνοθέτου, λέγων ι Ένώτισον, ώ 
θεδς, τήν προσευχήν μου, κα\ μή ύπερίδης τήν δέησίν 
μου. ι Κα\ προσέχειν αύτοΰ τή άθλήσει παρακαλεί, 
« Πρόσχες μοι, > λέγων, ι καί είσάκουσόν μου. > 

, . . . . . . . . V' Λ _ I Λ » » ' . / ^ ^ » 

audi me, ι monstralque certaminum suorum labo- Κα\ ύποδείκνυσι διά τού λόγου τών αγώνων τούς πό-
res, cnarrans trislitiam et conturbalionem, ct vo-
cem inimici , et Iribulationcm peccatoris. QU;P. 
omnia ostcndit cerlaminis praesidi velut palaeslricas 
quasdam victorias ab adversariis relalas, et ad ha;c 
etiam coniurbalionem cordis, el formidinem morlis, 
et limorero, et tremorem, ei tcnebras vitam ipsius 
undique complexas ; quibus omnibus unum id re-
medii invenit, quo ex rebus tam aifliclis emergcret, 
m pernices columba; alas assumeret, el in altum 
sese tolleret, et in eo loco volatum sisieret ac 
conquiesceret, qui a malis omnibus securus, per-
peluo divinioribus rebus circumfluil. Inquil enim : 
ι Mansi in solitudine, » ut ibi a pusillanimitale 

νους, λύπην κα\ άδολεσχίαν, κα\ ταραχήν καρδίας, 
κα\ φωνήν εχθρού, κα\ θλίψιν αμαρτωλού διηγούμε-
νος, οίον τινα κρατήματα παλαιστρικά καταγινόμενα 
παρά τών ανταγωνιζομένων αύτψ τψ άγωνοθέτη έπι-
δεικνύμενος. Κα\ έτι πρδς τούτοις καρδίας ταραχήν, 
καί δειλίαν θανάτου, κα\ φόβον, κα\ τρόμον. κα\ ζό
φον τήν ζωήν αύτοΰ πάσαν διαλαβόντα, ών πάντων 
μίαν έπίνοιαν εύρατο πρδς τδ κρείττον τε κα\ άνώ-
τερον τής τοσαύτης συνοχής γενέσθαι,τδ πτερωθήναι 
αύτδν τοίς τής περιστεράς ώκυπτέροις, και μετάρ-
σιον γενόμενον έκεϊ παύσαι τήν πτήσιν έν έκείνψ τψ 
τόπψ, δς τών κακών πάντων έρημος ών, Θαλής έστιν 
τοίς θειοτέροις. € Αύλισθε\ς » γάρ, φησ\ν, ι έν τή 

spiritus quae in lerra, et a procellis tenlalionum, D ^ρήμ«ρ > άπδ τής κάτω όλιγοψυχίας, κα\ άπδ τής τών 
Dei ope, servarer, ubi evanescit oninis maliiia. Nam 
praecipitatio in mare, abolilionem et interilionem 
signiflcat. Quia omne illud, quod in proiundum 
demergilur, evanescil, et ex conspectu hominum 
cripilur ; subniersio igiiur et pernicies peccali, cst 
dissolulio concrelionis peccali. Propterea dicit, a 
Deo praecipitari malitiam in marc, cum dividil l in-
guae eorum qui in malo conspirant. Alia item 
ouinia quae in ordine psalmus conlinct, ut est dc-
scripiio civitatis babitalae a malis ct pravis studiis 
et institutis, eodem pertinent. Refert enim malos 
hujus civitatis incolas, iniquilatcm scilicct, cl con-

πειρασμών καταιγίδος, έκει προσδέξασθαι τοΰ θεοΰ 
τήν σωτηρίαν, δπου αφανίζεται ή κακία. Ό γάρ κα-
ταποντισμδς τδν άφανισμδν ερμηνεύει · διότι πάν τδ 
έν βυθψ γεγονδς, αφανίζεται. Βυθισμδς ούν αμαρτίας 
έστ\ κα\ απώλεια, ή τοΰ συνεστώτος τής κακίας διά-
λυσις. Διά τούτο φησι καταποντίζεσθαι παρά τοΰ 
θεοΰ τδ κακδν έν τψ καταδιαιρείσθαι τάς γλώσσας 
τών έπ\ κακψ συμφρονούντιον. Κα\ δσα εφεξής πε
ριέχει ή τήςψαλμψδίας ταύτης διάνοια, τήν τής πόλεως 
ύπογραφήν, τήν ύπδτών πονηρών επιτηδευμάτων συν-
ο>κισμένην, πάντα πρδς τδαύτδ βλέπει. Αέγει γάρ και 
απαριθμείται τούς κακούς τής πόλεως ταύτης οίχή-

, e Psal. L I V , 2. 
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τορας, ανομία ν λέγων κα\ άντώογ ίαν έν τή πόλε ι Α tradiclionem, quae noctu civitatis muros circum-
διά νυκτδς περιπόλου σας τδ τείχος, κα\ πάλιν άνο-
μίαν, και κόπον, κα\ άδικίαν άνατρεφομένας έν τφ 
μέσφ τοΰ άστεος. Δείκνυσι δέ κσΛ τδν κακδν δήμον, 
τον τάς πλατείας αυτής πληρούντα · όνομάζων τόκον 
κα\ δόλον' κα\ τούτων τών είρημένων πάντων τδ 
βαρύτατον, τήν ύπόκρισιν είναι λέγει, ή τδ ίσόψυχόν 
τε καί άγαπητικδν υποδυόμενη σχήμα, κρύπτει τδν 
δόλον τφ χρηστψ προκαλύμματι. Ata τούτο άξιους 
τών τοιούτων ένοικων ό δίκαιος κριτής τούς εποίκους 
εκπέμπει. Βούλει μαθεϊν τά τών έποικίων ονόματα; 
t Έλθέτω, > φησ\ν, ι θάνατος έπ' αυτούς, καί κατα-
βήτωσαν είς $Οου ζώντες, ι Κα\ πάντα περ\ αυτών τά 
σκυθρωπά διά τοΰ λόγου παραδείξας, επάγει τήνγλυ-
κειαν έκείνην φωνήν, έν ή νενίκηκε τήν πόλιν αύτφ 

eunt; rursus intquitatem, et laborem, et injusu-
tiain enutrilam in medio civitalis : ostendit et ini -
probum populum qui plaleas ejus complet, queni 
nominal usuram et dolum, seu fraudein, et quae 
omnium gravissiina pestis est, bypocrisim, quae 
animi consensionem et dilectionem babitu simu-
lans, fraudem pulchro tegumenlo velat: proplerea 
dignos hujusmodi incolis mi l l i l justus judex advc-
nas. Vis scire quaenam sint borum advenarum no-
iiiina ? ι Veniat mors super illos, el descendant in 
infernum viventcs.iGumque omnia Irislia el aspcra 
ipsis evenlura demonstrasset, emisil dulcem illam 
vocem, qua et civilalcm illara cum tota sua mul-
titudine v ic i t : c Ego aulcm in te sperabo. > Tur-

πληρώματι, λέγων · ι Έγώ δέ έλπιώ έπ\ σέ. ι ΙΙλή- Β bam vero civitatis nominat viros sanguinum ei 
ρωμα δέ λέγει τής πόλεως ταύτης, άνδρας αιμάτων, 
κα\ δολιότητος, τούς ουδέν είδος πονηράς ημέρας ή μι
σεύοντας, ουδέ ατελή τήν πονηρίαν έπιδεικνυμένους, 
άλλ' έν τφ κακψ τδ τέλειον έχοντας, ών πάντων νι
κητής γίνεται τή μι$ ταύτη φωνή, ού τήν πρδς τδν 
θεδν καταμηνύει διάθεαιν, λέγων · ι Έγώ δέ έλπιώ 
έπ\ σέ. > 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΙΔ'. 
Τούτοις έπελθών τοΤς νοήμασιν ό φιλόπονος, αύτδς 

άναγνώτω τά θεόπνευστα τής ψαλμο^δίας βήματα, 
ώς άν μή δΓ ημών Οχλος έπεισαχΟείη, τφ πάντα κατά 
λέςιν έκτιθεμένφ κα\ μηκύνοντι τήν έφ' έκάστο> 
νοήματι θεωρίαν. "Ωσπερ δέ οί τήν άνωφερή κα\ 
δυσπόρευτον όδδν ανιόντες, δταν μεταξύ καθέδρας 

dolositalis^qui nullam speciem malidiei dimidiaut, 
neque imperfectam raalitiam esse sinunl, sed in 
malilia omnes inimeros habent : quorum omnium 
vicior fit una illa voce, qua suam crga Deum affe-
ctionem prodit, cum ait : < Ego auiem in te spe-
rabo. ι 

CAP0T XIV. 
Praedictis sensibus insistens, quicunque baruin 

rerum sludiosas est, ipse suo sludio divinitus in-
spirata psalmodiae hujus verba percurral: ne a 
nobis confusio polius introducatur, si omnia ad 
vcrbum exponam, disputalioncmque in quovis 
sensu longius prolraham. Quemadmodum auleni 

r " * "»w ρ r -
τινδς επιτυχόντες τδ πολύ τε χαί σύντονοντού κόπου u i l l i , qui difficilem el pracipilem \iain ascendunt, 
άναπαύσωσιν, πάλιν τής δυνάμεως αύτοις άναΑόω-
σΟείσης, πρδς τήν άνοδον τών υπερκειμένων εαυτούς 
έπεγείρουσίν · ούτως κα\ ό τής αρετής οδοιπόρος, 
ου τά διαβήματα νικαι κατά τών αντιπάλων είσ\ν, ώς 
ή επιγραφή τοΰ παρελθόντος μαρτύρεται, τή κατορ
θώσει τή νίκη έαυτδν τονώσας, πάλιν πρδς τήν ύπερ-
κειμένην συντείνεται. Μεγάλης γάρ ούσης καί ταύ
της τής αγωνίας, ής έν τφ μνημονευθέντι ψαλμψ κατ-
εκράτησεν, λύπης, και άδολεσχίας, κα\ ταραχής, 
Ιχθρας τε κα\ ακοής * τούτο γάρ έστιν ή φωνή ή τού 
εχθρού · κα\ τής έκ τών αμαρτωλών θλίψεως, και τής 
τών έγκοτούντων οργής, δΓ ών γίνεται ταραχή τε 
διανοίας, κα\ δειλία θανάτου, κα\ φόβος, κα\ τρόμος, κα\ 

si inlcrea sedem aliquam reperiant, contenlioncin 
Ulam laboris remittunt, ut resumplis et reparaiis 
viribus seipsos ad superanda celsiora qure resta»t 
fastigia excilent : sic et virlutis seciator, cujus 
asccnsiones sunt viclorice ab adversariis relaia», 
quemadmodum inscriplio praecedentis psalmi tcsla-
tur, adeplione victoriae seipsum confirmans, rnr-
sum ad aliiorem et praeclariorem accingiiur. Magua 
quidem lucla in praecedenli psalmo descripta cs l , 
ex qua viclor abi i t : hicla, inquam, trislilia?, exer-
citalionis, conturbationis, inimiciliaruni el audi-
tionis : sic enim vocem inimici inlerprelor; el t r i -
bulationis a peccatoribus profecta?, et irae indignan-

σκότος, κα\ τά τοιαύτα. Ό τοίνυν τοιούτων τε κα\ β tium, quibus concilantur lurbatio cordis, el For-
τοσούτων ύπερσχών αντιπάλων, έν τφ πτερψ τής ώς 
περιστεράς έπιφανείσης τφ βίω, κα\ μεταναστάς άπδ 
τών έν τή κακία ύλομανούντων, έπ\ τήν έρημον τής 
πονηρίας τών ζιζανίων βλάστης, έν φ γίνεται ή κα-
τάπαυσις, τφ πόλιν δλην τών αντικειμένων αύτψ 
πληρώματι τών έποικούντων νικήσαι, Ι[ς οίκήτορες, 
ανομία, κα\ κόπος, κα\ άντιλογία, τόκος τε, κα\ δόλος 
κα\ θάνατος, κα\ ζωής είς $δου κατάβασις · καί τδ 
πάντων κάκιστον γένος, τών άε\ κάτοικου ντων ή 
ύπόκρισις, ή τή ένδείξει τής ομοψυχίας τήν έπιβου-
λήν ενεργούσα. τΗς κρείττων γίνεται ό παντ\ τψ τής 
Ιδίας ζωής χρόνψ συμπαρατείνων τήν είςτδθεΤον πε-
ποίΟησιν. Εσπέρα ν γάρ κα\ πρωιαν, κα\ μεσημβρίαν 
είπών, δλον περιλαμβάνει τδ ήμερήσιον μέτρον, εν 

mido mortis, et timor, el tremor, et tenebrai, ei 
similia. Qui igilur tot ac tanlos supcravit bostos, 
pennis ejus assumplis, qui in specie columbaa vilaj 
nostraB apparuil, is transfert sese ab iis qui mali-
tia3 studio inserviunt, in solitudinem vacuam ab 
omni malitia, et pernicioso zizaniorum germine, 
ubi requies acquiritur, devicta jam tota adversa-
riorum civilale cum omni incolarum turba, cujus 
incolaB sunt iniquitas et labor, et conlradictio, 
usura, el dolus, el mors, et viventium ad inferos 
dcsccnsus, ct quod oinnium malorum teterrimum 
gcnus esl, incolarum perpeiua hypocrisis, qi ix 
spccie concordia? el unanimilalis, insidias inolilur, 
qua siipmor cvadii illc, qui lolius vilae su» dc-
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cursu spem et fiduciam e i Deo suspensain babet. Α 
Vesperam enim et mane, et meridiem nominans, 
totum diurnum · cursum comprebendil, quo talia 
narrat, quae Deus exaudire sustinct, redimens in 
pace viiam ab iis, qui ipsi magno' numero appro-
pinquant, quos ι viros sanguinum > nomtnal, et 
c dolosos et in malitia consummatos. > Guni igitur 
iiducia in Deum lol ac tanlos hostes debellasset, 
rursus quasi oblivioni prioribus laboribus traditis» 
in \alidiores robuslioresque antagonisias insurgit. 
Vide cnim, quos sibi labores per certamina propo-
nat: « Pro populo, » iuqu i l , T , c qui a sanctis longe 
faclus est. ι Populus iste est lota boniinum mul-
tiludo, quam separaiio a sanclis mandalis ingenli 
qtiodam ct intinilo intervallo a Deo sejunxit. Hunc 
ergo populum revocat per victoriam ab adversario Β 
rclalam, proposiia in praemium certaminum ipsa 
perditorura salme, cujus gralia in columna qnoque 
inscribit praclarum hoc facinus, 6 c r i p l u r a indele-
bil i , duranle in omne aevum rcrum gcslarum me-
moria. Obligit igilur Davidi victoria in t i tuli , seu 
columnac inscriptione, c Quando, > inquit, c te-
nueruni eum AUopbyli in Geib. ι Ne vero nos 
praetereal sensus subjectus, el quasi inlextus b i -
storiae involucris, facto verbis compendio, paucig 
commemorabo bistoriam * 8 . Invidia adversus Davi-
dcm invascral lyrannicum Saulem ob victoriam de 
prostralo Golialh rcporlalam, qtiodque victoria illa 
pcr cboros, omniuni applausu, celebraretur. Quare 
Saul omni studio, clam et palam, inlerilum ei af- £ 
ferre macliinabatur, nunc quidem occulte structis 
insidiis, rursus aperte armis in illum correptis, 
subdilisque coutra illir.n concitatis. At cum variis 
mullisque niodis David a Saule exagitatus ct ten-
laius esset, tandem ad Gethaeos profeclus, unam 
ex civitaiibus alienigenarum incolcbat, sponle ei 
id illis concedenlibus, in qna una cum sociis dege-
bat, duabus junclus lcgilimis uxoribus, quarum 
qtiidem illa Israelitis erat, illa vero potenlis cujus-
dam in Garmelo conjux fucrat, quo mortuo, Da-
vidi nupseral. Haec bisloriae series continet. 

Qtiod igitur delenlus esl apud alienigenas, id 
nou esl argumcnto, ipsum ab improbitate occupa-
I I I I D et delentum fuissc; non enim tale quid aeci-
diljsed indical plenam quaindam amore humani- D 
lalem et affeclioneni, qua alieiiigenae eum comple-
clebantur. Nam quem ex palernis sedibus ejece-
r nt, bunc Gctbsei suis in sedibus collocant. Quid 
igilur iste David, filius Jesse, bomo ex hominibus, 
adeo propriis cerlaminibus effecil, ut lotam natu-
ram bumanam, iransgressione divinorum manda-
lorum, a Deo longius abactam, rcvocasse, eique 
ti iuli seu columnae inscriplse aenigmala nuntiasse, 
predicari possil? Inscriptionem vero columnae, si 
quis divinilus inspiratam Scripluram nominet, is 
miniine aberraverit. An fortc ex ipsa bistoriae nar-
raiione liqiiet, talem lantumquc fuisse, qui exlra 
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φ ταΰτα λέγει, ών ό θεδς έπακούειν ανέχεται 'λυτρού-
μένος δια ειρήνης τήν ζωήν άπδ τών ούτω προσεγγι
ζόντων αύτφ έν πολλώ τψ συστήματι, ους ι άνδρας 
αΙμάτων ι ονομάζει, κα\ ι δολιότητος, κα\ έν κακία 
τελείους, > Τοσούτων τοίνυν κα\ τοιούτων διά τοΰ έλπί-
ζειν έπ\ τδν θεδν κατακρατήσας, πάλιν, ώσπερ τινά 
λήθην τών δεικνυμένων ποιήσαμενος πόνων, τοις 
ίσχυροτέροις τε κα\ μείζοσιν τών ανταγωνιστών έπ-
εγείρεται. Τδού γάρ οίον πόνον έαυτψ δια τών αγώ
νων προστίθησιν ι Υ π έ ρ τοΰ λαού, ι φησ\ν, c τοΰ 
άπδ τών αγίων μεμακρύμμένου. » Ό δέ λαδς ούτος, 
άπαν έστιν τδ άνθρώπινον πλήρωμα, δπερ δ χωρι
σμός τών αγίων εντολών πολλψ τινι κα\ άπείρψ τώ 
μεταξύ διαστήματι τοΰ θεοΰ διετείχισεν. Τούτον ανα
καλείται διά τής πρδς τδν άντίπαλον νίκης, έπαθλον 
τών αγώνων τήν τών άπολωλότων σωτηρίαν ποιού
μενος, οδ χάριν κα\ ένστηλιτεύεται τδ κατόρθωμα έν 
άνεξαλείπτψ γραφή διαιωνιζούσης τών γεγονότων 
τής μνήμης. Γίνεται ούν ή νίκη τψ Δαβ\δ είς στηλο
γραφίαν, t Όποτε, ι φησΙν, c έκράτησαν αύτδν οί 
Αλλόφυλοι έν Γέθ. > Ός δ' άν μή παραδράμη ημάς 
ή διά τών αΐνιγμάτων τής Ιστορίας ύφαινομένη διά
νοια τψ λόγψ, συντέμνο>ν δΓ ολίγου έπιδραμούμαι 
τήν ίστορίαν.' Φθόνος ένεφύει κατά τοΰ Δαβίδ τώ τ υ -
ραννικψ Σαούλ έπ\ τή νίκη τοΰ Γολιάθ, έν τή ευφη
μία τών διά χορείας φαιδρυνομένων τή νίκη · χα\ 
πάσαις έπινοίαις λάθρα τε κα\ έκ τοΰ προδήλου τδν 
κατ* αύτοΰ φόνον ό Σαούλ έξήρτύετο. Νΰν μέν κρύ-
βδην τάς έπιβουλάς συσκευάζων * αύθις δέ διά τοΰ 
προδήλου τών δπλων άπτόμενος, καί συγκικών κατ* 
αύτοΰ τδ ύπήκοον. Πολλής δέ πολλάκις προσαχθείσης 
πείρας παρά τού Σαούλ τψ Δαβίδ, τέλος παρά τοίς 
Γεθαίοις γενόμενος, πόλιν ώκησεν τών αλλοφύλων· 
μίαν, εκουσίως παραχωρησάντων αύτψ, έν ή μετά 
τών συνασπιστών ήν, δύο νομίμοις γυναιξ\ συνοικών, 
ών ή μέν ήν Ίσραηλΐτις, ή δέ τών κατά τδν Κάρμι-
λόν τίνος δυναστευόντων γενομένη γυνή, μετά θάνα
τον εκείνου τψ Δαβ\δ συνοικήσασα. Ταύτα· περιέχει: 
ή ίστορία. 

Τδ τοίνυν κεκρατήσθαι αύτδν έν τοίς άλλοφύλοις, 
ού τήν έπ\ κακψ γενομένην σύλληψιν περ\ αυτού δια-
σημαίνει· ού γάρ ούτως έγένετο* άλλά τήν άγαπη-
τικήν φιλοφροσύνην τε καί διάθεσιν. Τδν γάρ έκ τής 
πατρψας γής έλαυνόμενον οί Γεθαΐοι παρ' έαυτοίς 
κατοΐκίζουσιν. Τί ούν άρα ούτος ό τοΰ Τεσσέ Δαβίδ, 
δ έξ ανθρώπων άνθρωπος, τοσούτον τοίς ϊδίοις άθλοις 
κατώρθωσεν, ώς πάσαν τήν άνθρωπίνην φύσιν διά 
τής τών αγίων εντολών παραβάσεως μακρυνθείσαν 
άπδ τοΰ θεοΰ, πάλιν άνακαλέσασθαι, κάκείνψ μηνύ-
σαι τά τής στηλογραφίας αίνίγματα; στηλογραφίαν 
δέ τις τήν θεόπνευστον Γραφήν όνομάζων ούχ άμαρ-
τήσεται. "Η δήλόν έστι διά τής κατά τήν ίστορίαν 
συμφράσεως, δτι τοσούτος έστιν δ έξο> τών τής Ιου
δαίας δρων γενόμενος, κα\ πόλιν έν άλλοφύλοις έαυ
τψ συνοικίσας, κα\ διπλψ συναναπαυόμενος γάμψ, 

»Τ Psal.Lv, 1. · · 1 Reg. xxi , 12. 
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τήν μεν τοΰ Ισραηλιτικού γένους, τήν δε έκ των αλ
λοφύλων τω θαλάμφ παραδεξάμενος. "Ωστε εί χρή 
τδν περ\ τούτου λόγον τρανώτερον άπογυμνώσαι, 
ούτος εκείνος έστιν ό νικητής τε όμοΰ κσΛ νυμφίος. 
ΔΓ ών μέν γάρ κατηγωνίσατο τδν τδ κράτος έχοντα 
τοΰ θανάτου, δ δυνατδς έν πολέμω, τόν άπειρον τού
τον λαδν, τδν έν τψ αδη κρατούμενον, είς έλευθερίαν 
έξείλετο. Τοΰ δέ Τσραηλίτου λαού φθόνψ καί·ζηλο
τυπία πρδς τδν κατ' αύτοΰ φόνον όρμήσαντος, κρα
τείται δΓ εύνοίας παρά τών αλλοφύλων, κα\ πόλιν έν 
αύτοίς συνίστησιν, τήν Έκκλησίαν λέγω, έν ή κρα-
τύνει τήν εαυτού βασιλείαν, ό είπών τοίς ύπδ τοΰ 
Σαούλ τεταγμένοις, δτι, c 'Αρθήσεται άφ' υμών ή βα
σιλεία, κα\ δοθήσεται έθνει ποιούντι τούς καρπούς 
αυτής. > Έν ταύτη πόλει, έστ\ μέν τι κα\ τής Ισραηλι
τικής ευγενείας, κατά τήν προφητικήν άναφώνησιν, 
ή φησιν, δτι ι Έ ν έκκλησίαις ευλογείτε τδν θεδν Κύ
ριον έκ πηγών Ισραήλ. > Οί γάρ κατάρξαντες τοΰ 
λόγου τής πίστεως, οί κήρυκες τής αληθείας, οί θε-
μελιωτα\ τής Εκκλησίας, οί μαθητα\, λέγω, κα\ από
στολοι, έκ πηγών ήσαν τοΰ Τσραήλ. c "Αρχοντες, > 
φησ\ν, > Τούδα, ηγεμόνες αυτών."Αρχοντες Ζαβουλών, 
άρχοντες Νεφθαλείμ. > Διά σημείων τινών κα\ συμ-
βδλων προσημαίνει ή προφητεία τά τοΰ γένους τών 
μαθητών Ιδιώματα. Έν οΤς έστι κα\ ό νεώτερος « Βεν
ιαμίν διά τής έκστάσεως > παιδευθε\ς τά μυστήρια, 
κα\ έκ σπέρματος "Αβραάμ, κα\ φυλής Βενιαμ\ν, 
Παύλος δ θείος απόστολος. 

Πλήν, εί κα\ τή Ίσραηλίτιδι συνοικείν ό βασιλεύς ( 

Ιστορείται, άλλ' άγαπάται πλείον ή Άβιγαία, ή συν-
ψκει τδ πρότερον ό Καρμήλιος Νάβαλ, ό κυνικδς 
έπίκλην, δ τραχύς εκείνος κα\ δρειος, ό τά πρόβατα 
κείρων. Ου διαφθαρέντος, συνοικεί τώ βασιλεί ή γυνή, 
κα\ βασιλέων γίνεται μήτηρ. 'Η μέν ούν επιγραφή 
τής ψαλμωδίας τοσαΰτα περιέχει μυστήρια , τήν 
υπέρ τοΰ λαοΰ τοΰ μακρυνθέντος άπδ ςών αγίων 
σημαίνουσα, κα\ τήν έπ\ τοις κατορθώμασιν υπέρ 
τών αλλοφύλων στήλην, ήτις διά τών έν αυτή γραμ
μάτων, τοίς μέν άπδ τής απιστίας τών Ιουδαίων, 
δνειδος έστηκεν, τοίς δέ διά πίστεως σωζομένοις, 
οδηγία πρδς τδ άγαθδν καί υπόδειγμα. Αυτά δέ τής 
ψαλμωδίας τά βήματα μάλλον πως δοκεί ού τοσούτον 
πρδς τδν άναφανέντα βασιλέα βλέπε ιν, δσον πρδς αύ- ^ 
τδν τδν Δα6\δ τδν κατά τής κακίας άγωνιστήν, κα\ 
τής αρετής έργάτην. Ούκ άν δέ τις άπάδειν είποι τά 
τής ψαλμωδίας νοήματα , πρδς τά τής Γραφής αί-
νίγματα. Ό γάρ πρδς τήν θεολογίαν αληθώς, καί 
καθ* δν δεϊ τρόπον βλέπων, σύμφωνον αποδείξει πάν
τως τδν βίον τή πίστει. Τούτο δέ ούκ άλλως, εί μή 
τής σαρκικής επαναστάσεως διά τών τής αρετής 
επιτηδευμάτων καταπεσούσης. Αρετής δέ κεφάλαιον, 
ή τού θεοΰ συμμαχία, ής άξιοΰται ό θείον έλαιον 
έαυτψ διά τής ζωής οίκειούμενος. "Ωσπερ δέ εί τις 
ληστοΰ τίνος έπελθόντος ή άνδροφόνου, κατά τδ 
αθρόο ν, έπικαλοίτο τών φίλων τινάς είς βοήθειαν, ούκ 

{ Judaea? fines pulsus erat, quique inter alienigems 
iicruiu sedem Gxil, duplici per matriinonium juncia 
uxore, altera quidem Israelilici generis, altera ex 
alienigenis in ihalamum advocata ? llaque st ora-
tionem de his planius et distinclius instituerc veli-
mus, bic videlicei ille esl victor simul et sponsus, 
qui potens in bello, validusque viribus debellato 
illo, qui mortis potentiam possidebat, innumerum 
illum populum quem inferi lenebant, in liberCatem 
aeseruii: cum auiem populus Israelilicus invidia 
et semulatione incilatus esset, recipilur magna be-
nevolentia ab alienigenis, el civilatem apud illos 
condit, Ecclesiam, inquam, in qua tenet regnum 
et imperitim suum illc qui subdiiis Saulis d ix i t : 
€ Auferetur a vobis regnum, et dabilur genii fe< 
renii fruclus c jus 9 9 . > ln ista civilate aliquid etiam 
IsraelilicaB civilalis reperire licct, jaxta propheli-
cam illani vocem, quae ait : ι In ecclesiis benedi-
cite Deum Domiiium de fonlibus Israel 1 ; > nam qui 
initio fidei doclrinam tradiderunl, praecones veri-
tatis, Ecclesia* fundalores, discipuli, inquam, et 
apostoli, descenderunt ex fonlibus lsrael. c Priu-
cipes, > inquil, c Juda, principes eorum, principes 
Zabulon, et principes Nepbibalim. ι Ubi per signa 
quaedam el symbola Propbeta vaticinans, generis, 
ex quo orti erant discipuli, proprietales demon-
strat. Inler quos reperilur ilidem adolescentulue 
ille t Benjamin, in menlis excessu > mysteria 
edoctus ; ex seroine Abrabam, Iribu Benjawin, 
Paulus divinus ille aposlolus. 

Caeterum licet cum lsraelitica quoque rex habi-
lare commcmorctur, aliamen ardeiuius aniatur 
Abigail, quam prius uxorem habuerat Carnielius 
illeNabal, Cynicus cognominalus, aspcr ille, inon-
tibus assuetus, tondere solilus oves. Quo defunclo, 
jungitur illa mulier nuptiis regis, fitque malcr 
regum. Igitur inscriplio psalmi talia continet 
mysleria, indicans videlioet tilulum seu columnam 
pro populo a sanclis elongatb, et egregia illa pro 
alienigenis facinora ; quse per lilleras sibi inscri-
plas, Judaeis quidem ob perfidiara in opprobrium 
erecla est: illis vero, qui per (idem saivaulur, in 
ducem ct exemplum ad omnem honesialem. Ipsa 
autem psalmi verba non tam respicere vidcnlur 
regem illum, qui sese nobis e coelo descendens 
patefecii, quam ipsum Davidem, omnis iinprobi-
latis debellalorem, viriutisque seclatorem. Neque 
vero dixerit quis seiileniiam psalmi a Scriptune 
senigmatis obscurisque seiisibus discrepare. Nam 
qui vere et eo quo decet modo, ad ibeologiain, 
rerumque coelestiuro cognitionera oculos converlil, 
ille vitam cum fide conformat: quod aliter non fil, 
quam si carnales appetiliones sludio virlutum et 
exercitalione comprimantur, et edomenlur. Caput 
vero virtutis csl l)ei subsidium et auxilium, quod 
ei oblingil, qui divinam misericordiam per viUin 
sibi conciliai. Quemadmodum autem latroneet bo-

·· Malth. xxr, 43. 1 Psal. L X V H , 27. 
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nncida quopiam ex improviso irrucnte, invocal quis 
amicos, ut suppeiias fcrant, non conlentus seipso 
ad periculi illius fugam : ila et liic in ceriamine 
^onslilutus, proptcr impressionem ab honiine 
factam, (bominem nominans, nalure nostrx per-
lurbaliones el affecliones indicat voce collectiva) 
invocat supernuro auxiliuni, conculcari sese ab 
inimico dicens, fatigarique ellr ibulari , pugna con-
linuos dies durante. 

Neqtie enim unum duniaxat adversarium secum 
confligendi causa congredi, sed unicum hominein 
instar inuUUudinis boslium esse. Ai l cnim: c Con-
culcaverunt me inimici mei tota die, ι missis ab 
allo jaculis, co quud supcriores sint me, qui concul-
cor. Nequc id quod aceidit, de die fit et luce palara : 
non enim limuisseni, si palam mecum congressi 
rpsent. Ob id addit: ι De die non timebo ; > 
lacile insinuans in lcnebris se ab bostibus exter-
relleri, cl formidine percelli. Sed talis diem ipse 
sibi procreal, sperando In lucem, qua tenebrae 
dispellanuir : c De die non timebo, ego vero in te 
sperabo. > Fortc autcm sententiam eorum, quae in 
boc psalmo scripta sunt, magis asscquetur, qui ad 
inscriplionis cenigma sese convcrlet; quandiu enim 
bumana natio a saoctis angelis longe dissila erat, 
conculcabalur ab immoderatarum afleclionum 
lialura, angebalurque el defatigabalur pugnae per-
peluitate cx cdilis el superioribus locis impedita : 
proplerea noclu maxime perdmescebat. Quando 
aulem speravit in Deo, spe illa in vanis rebus 
posita, velut pondere quodam, abjecla ; tunc in 
laudes proprii scrmonis erupit qui nihil aliud est, 
quam confessio fldei. Ait enim : c In Deo laudabo 
sermoues meos. » Sed bos meos seririones laude 
dignos exsecranlur inimici mei, qui omnem cogi-
laiionem suam eo convertunt, ut mibi noceant, 
occultasque et abscondilas insidias, dum ciim ipsis 
habito, struant; qui suam arlem factilantes, non 
cessant observare calcancum meum: boc enim 
opus est ejus, qui ab inilio bomicida fuil *, obser-
vare calcaneuin hominis ' ; at enim licet boslis 
impressio gravis sil , repelletur lamen beneficio 
auxilii t u i : nam gralis bominibus salus a le venit, 
non ex operibus jusliiiae, sed ex sola tua graiia : 
c Pro nihilo eniiu salvos facies illos. > Tola aulem, 
quae sequitur, psalmi serics, revocalioncm et in -
staurationem bumani gencris explanat, cujus caput 
esl, vicloria ab adversario relaia, iudelebile, quasi 
in columna quapiam, divinae erga homines beni-
gniiaiis monttnienlum, omni crealurae tanquam 
materia laudandi Dei, et celebrandi propositum. 

Idcirco exlremis bujus psalmi verbis stc canit, 
ad banc ydxii columnam respiciens: € In Deo 
iaudabo verbum, in Domino laudabo sermonetn, 
in Deo speravi:»proplcr quem non amplius incessit 
ine formido carnis.« E i i n me, > inquit, c vota, quas 
redd*m per laudationes, quoniani liberasli animam 

άρχων έαυτψ πρδς τήν τών κινδύνων αποφυγήν ού
τω καί ενταύθα εναγώνιος ών, διά τής πρδς τδν 
άνθρωπον συμπλοκής (άνθρωπον δέ λέγων, τή περι
ληπτική φωνή τά τής φύσεως ενδείκνυται πάθη ) 
επικαλείται τήν άνωθεν βοήθειαν, πατεϊσθαι λέγων 
παρά τού πολεμουντός, κα\ τψ πανημερίψ τής μάχης 
άπαγορεύειν τε και έκθλίβεσθαι. 

Μηδέ γάρ μόνον τυγχάνειν τδν διά τών αγώνων 
αύτψ συ μπλέκαμε νον, άλλά δήμον έχθρων είναι τδν 
ένα άνθρωπον. ι Κατεπάτησαν γάρ με, ι φησ\ν, c οι 
εχθροί μου δλην τήν ήμέραν ι άπδ ύψους βάλλοντες, 
διά τού γενέσθαι τού πάτουμένου υπέρτεροι. Κα\ ούκ 
έν ήμερα έστ\ν, ουδέ έν φωτ\ τδ γινόμενον, ού γάρ 
άν έφοβήθην άπδ τού φωτδς συμμάχου μένος. Διά 
τούτο φησιν · ι Ημέρας ού φοβηθήσομαι. » Δηλών 
κατά τδ σιωπώμενον, τδ διά τού σκότους αύτψ παρά 
τών έχθρων τδν φόβον έπάγεσθαι. Άλλ' έαυτψ ήμέ
ραν ό τοιούτος ποιεί, διά τού έλπίζειν έπ\ τδ φώς, 
δΓ οδ τδ σκότος εξαφανίζεται, c Ήμερα; ού φοβηθή
σομαι* έγώ δέ έλπιώ έπ\ σέ. > Τάχα δέ άν τις μάλλον 
καθίκοιτο τής τών γεγραμμένων διανοίας, τδ τής 
επιγραφής αίνιγμα βλέπων. Έ ω ς γάρ ήν δ τών αν
θρώπων λαδς τών αγίων αγγέλων μεμακρυμμένος, 
κα\ έπατείτο ύπδ τών παθημάτων τής φύσεως, έν τψ 
διαρκεί τοΰ πολέμου άπαγορεύων κα\ συνθλιβόμενος, 
κα\ έκ τών υπερκειμένων βαλλόμενος, κα\ έν νυκτΐ 
τδν φόβον έχων · δτε δέ ήλπισεν έπ\ τδν θεδν, τήν 
περ\ τά μάταια πεπλανημένην ελπίδα, οίον τδ άχθος, 
άποσεισάμενος, τότε έπήνεσεν τούς εαυτού λόγους, οί-
τινές είσιν ή ομολογία τής πίστεως, c Ί5π\ τψ θεώ ι 
γάρ, φησΙν, ι επαινέσω τούς λόγους «μου. » 'Αλλά τού
τους, φησ\ν, τούς επαινετούς λόγους, οί εχθροί μου 
βδελύσσονται, τούς κατ' έμοΰ λογισμούς είς κακδν εύ-
ρίσκοντες, κα\ λανθάνουσαν κα\ κεκρυμμένην έν τψ 
παροικείν τήν έπιβουλήν διασκευάζοντες. Οί τδ ίδιον 
εαυτών επιτήδευμα ποιοΰντες, ού παύονται άεί μου 
τήν πτέρναν έπιφυλάσσοντες. Τοΰτο γάρ έξ αρχής 
άνθρωποκτόνου τδ έργον, τδ έπιτηρείν τοΰ άνθρ/υπου 
τήν πτέρναν. Άλλ' εί καί βαρεία τών πολεμίων ή 
προσβολή, διά τής συμμαχίας τής σης άπωθήσονται* 
προίκα τοίς άνθρώποις παρά σού γινομένης τής σω
τηρίας. Ούκ έξ έργων τών έκ δικαιοσύνης, άλλ' έκ 
μόνης τής σης χάριτος, ι Υπέρ γάρ τοΰ μηδενδς σώ
σεις αυτούς, ι Κα\ πάσα καθεξής ή τής ψαλμωδίας 
ακολουθία, τήν άνάκλησιν τής ανθρωπινής φύσεο»ς 
ερμηνεύει. Τ Ης κεφάλαιον, τής κατά τοΰ αντιπάλου 
νίκης έστ\ν άνεξάλειπτον, ώσπερ στήλης της τοΰ 
θεοΰ φιλανθρωπίας μνημόσυνον, πάση τή κτίσει πρδς 
ύπόθεσιν δοξολογίας προκείμενον. 

Διό φησι τοίς τελευταίοις τής ψαλμφδίας, πρδς 
ταύτην τήν στήλην βλέπων, ι Έ π Ι τψ θεψ αίνέσω 
£ήμα, έπί τω Κυρίψ. αίνέσω λόγον, έπ\ τώ θεψ ήλ-
πισα. ι ΔΓ δν τδν τής σαρκδς φόβον ούκέτι δέδοικα. 
ι Κα\ έν έμο\, ι φησΛν, ι εύχα\, άς αποδώσω δΓ 
αίνέσεως. Ό τ ι έ ^ σ ω τήν ψυχήν μου έχ θανάτου, 

• Joan. νιιι, 44. 3 Gcn. ιιι, 15* 
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χαί τους πόδας μου άπδ ολισθήματος, ι Όλίσθημα Α meam ex infcrno, etpedes meos de lapsu:»lapsum 
tl λέγει, τήν παρατροπήν τής διά-τών εντολών πο-

^ ρ-ίας, άφ' ής τδ πτώμα έγένετο. Ελευθερωθείς ούν 
τού θανάτου, κα\ ανορθωθείς έκ τοΰ πτώματος, έκ 
προσώπου γίνεται τοΰ θεοΰ, ού τδ πρώτον τών ύπδ 
τής εντολής άπηγορευομένων έμφαγών, άπεφύτησεν, 
τί| σκιά τής συκής έαυτδν ύπ' αισχύνης έγκρύψας. 
Απολαβών ούν πάλιν τήν πα^όησίαν, αποκαθίσταται 
τψ φωτ\ τώ ζώντι. ι Εύαρεστήσω ι γάρ, φησ\, * Κυ-
ρίω έν φωτ\ ζώντων, > δθεν καταρχάς διά τής αμαρ
τίας άπεξενώθη. Κα\ περ\ μέν τούτων τοσαύτα. Ού 
γάρ οιμαι δείν τά καθ* έκαστον φιλοπονώτερον εξ
ετάζοντα , είς άμετρίαν παρατείνειν τδν λόγον. Πολ
λών δέ δντων έν ταίς ίεραίς ύμνψδίαις τών έπινικίων 
ψαλμών, ούς ή επιγραφή « τοΰ τέλους ι ενδείκνυται, 

vocal aberrationem α via niandatorum, quac ruinain 
altulit. Liberatus igiiur a morle, et erectus cx 
casu, a parte Dei elal, a quo primum omnium quasi 
transplantatus fuerat, cuni sese iis ingurgilavit, qus 
divinum mandalum prohibuerat, occultans sose 
prae pudorc sub umbra ficus. Recepla ergo rursus 
liberlale, vivenli lumini reslituitur. Inoui lcnim: 
c Placebo Domino in lumine vivenlium, » unde ab 
inilio pcr peccatum recesseral. El de bis qiiideui 
isla : non enim arbilror opus esse singula sludio-
sius perscqui, ne nimium crescat oralio. Cinn 
aulem in divinis istis liymnis mulli sint psalmi »n 
victorjam, quos demonslrat inscriptio:« In finem; > 
et cum in his variis modis victoria ab bostibus 

καί πολυτρόπωςτής κατά τών αντιπάλων νίκης έντού- Β reporlata speciari possit, propriam lamen quamdam 
τοις θεωρούμενης, ίδιον τινα λόγον έοικεν έχειν ή διά 
τών τής Ιστορίας αίνιγμάτων ση μαινόμενη κατά τούς 
προσπαλαίοντας νίκη. Ταύτης λέγω τής ίστορίας, ή 
τά περ\ τοΰ Σαούλ διεξέρχεται* έν οΤς ή τών ψαλμών 
τάξις ούκ έκ τής ακολουθίας τών Ιστορικών συνέστη 
πραγμάτων, άλλά τοίς κατά προκοπήν δΓ αρετής 
τελειουμένοις έπηκολούθησεν * έκαστον τών έν τοίς 
πράγμασι δηλουμένων, είς ένδειξιν τής κατά τήν 
άρετήν αυξήσεως καταλλήλως άρμόσασα, καί πρώτα 
κα\ τελευταία κατά τδν λόγον τής αρετής δΓ ακολού
θου ταχθήναι, καί μή τή υλική συντυχία τών πρα
γμάτων όουλεΰσαι τήν τάξιν. Διά τοΰτο μετά πολλά 
ερμηνεύεται ή πρδ πολλών πραγμάτων γεγενημένη 

ralionem babere videiur vicloria illa ab bostibus 
relata, qune pcr bisloriae velamina nobis significatur: 
illam dico hisloriam, qua exSequilur ea qiue cnm 
Saule occidcrunt, in quibus psalmorum ordo non 
constai ex rerum geslarum serie ct ordine, sed 
profectui corum, qui virtute perficiunlur, accom-
modalur. Qnodlibet enim eoruni quac pcr res geslas 
insinuanlur, ad demoiistrandum in virlutibus pw-
fectum convenienier aplat, ut proinde prima ct 
postrema scctindum virlutis rationem et pranscri-
ptionem sibi muluo connexa sint; neque uecesse 
fueril ordinem maleriali quasi rerura evcntui 
servire. Qiue causa est, cur post multa alia rcccn-

κιτά τδ σπήλαιον συνδρομή τοΰ τε Σαούλ, τοΰ πρδς ^ sealur id quod mullo anle cvenerat, quomodo 
τδν φόνον διώκοντος, κα\ τοΰ Δαβ\δ τοΰ τδν φόνον sciHcet Saul et David in spelunca convcnerint, cum 
έκκλιναντος. Έν ψ πρδς τδ εναντίον άνεστράφη τοΰ 
φόνου ή εξουσία, ώς τδν έπί θανάτψ διωκόμενον, 
τούτον έφεστάναι τή τοΰ φονώντος σφαγή, κα\ έξου
σίαν σχόντα τήν κατά τοΰ πολεμίου τιμωρίαν στή-
σαι, καί μετά τής εξουσίας τήν δύναμιν, άντ\ τοΰ 
πολεμίου τδν εαυτού θυμδν έν έαυτψ άποκτείναντα. 

Τά μέν ουν τής ίστορίας πάσι πρόδηλον πάντως 
έστ\ν, οίς ούκ έν παρέργψ τά θεία σπουδάζεται. 
Έροΰμεν δέ διά βραχέων, ώς άν οΤόν τε ή συντεμόν-
τες έν όλίγφ τδ περ\ τούτου διήγημα. Έρημος τις 
ήν τόπος κατά τήν Τουδαίαν, έν φ διωκόμενος ό Δα
βίδ ύπδ αμηχανίας ηύλίζετο. Έν τούτψ τι σπήλαιον 

Saul Davidem ad roortem qusereret, et David exi-
tium fugeret. Quo casu in coiitrarium evasil c»dis 
violentia, cum is, qui ad caedem quaerebatur, in 
potestaiesua eum baberet, qui sanguincm spirabal, 
oblala ei facultate supplicium in boslem vertendi, 
ejusdemque polenliaiu comprimendi: scd tamen 
loco hoslis interemtt in seipso suam iram. 

Quae igitur ad bisloriam pertinenl, omnibus 
noia sunt, qui non obiler tantum rerum divinarum 
studio vacanl. Percensebimus nibilominus ea, tola 
narratione quam iieri potesl paucissimis compre-
beusa. Desertus eral locus in Judaea, in quo David, 
cum ab liostibus suis exagitaretur, prse inopia con-

ιυρύχωρον ·ήν, δΓ ένδς στομίου τούς έν αύτψ κατα- JJ silii oberrabat. In hoc lale patens spclunca viscba-
δυομένους ιταραδεχόμενον. Τού δε Σαούλ αναζητούν
τος τδν Δα6\δ , καί πανστρατι$ διερευνωμένου τήν 
έρημον, καταφεύγουσιν ύπ' ανάγκης αυτός τε ό Δα
βίδ, κα\ οί μετ ' εκείνου, ύπδ τδ σπήλαιον. Όντων δέ 
ήοη τούτων έν τψ σπηλαίψ, είσω γίνεται τοΰ στο
μίου κα\ δ Σαούλ μετ' εκείνους, έφ' φ τε πρός τι τών 
αναγκαίων σεαρασκευάσασθαι, άγνοών τήν αυτομάτως 
έμβασαν κατά τής σωτηρίας αύτοΰ στρατηγίαν. 
'βς ούν έφ ' εαυτού ήν, κα\ τήν διπλοΐδα περιελόμενος 
παρ* εαυτόν που κατέθετο, καταφανής ών διά τής έκ 
τοΰ στομίου αυγής, τοις ένδον ύποκρυπτομέ>·οις τψ 
ζόφψ" τοις μεν άλλοις ήν γνώμη πάσιν τοίς μετά τοΰ 
Δαβίδ έπιδραμείν τψ έχθρψ, καί άμύνασθαι τδν έπι 
τδ φονεΰσαι σταραγενόμενον, ώς τοΰ θεοΰ δεδωκότος 

tur, uno aditu ingredienlibus aperta. Saule aulem 
Davidem quaereme, toloqtie suo cum exercitu soli-
ludinem perlustrame, confugiunt necessitate com-
pulsi David, el qbi cum eo, in speluncam. Cum jam 
essentinspclunca, ingrcdilur posl illos ei ipse Saul, 
utquidrerum necessariaruin ageret, ignorans illam 
quae forluito conlra suam salulem convcnerat, nia-
num. Ergo cum solus essct, complicalaroque tun i -
cara juxla se alicubi deposuissel, manifestus ct con-
spicuus, ob splendorem per ostium speluncse sub-
euntem illis, quos inlus tenebrae occulebant, sociis 
qiiidem Davidis animus erai irruere in hoslem, u l -
ciscique eum, qui caadis inferenda? causa advenerat, 
quasi nimirum ipsc Deus in manus iradidissct bo-
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siem iis qui ad caedem quaerebantur. Al David ho- Α 
rum impeium compressit, injustam esse raius illo-
rum in regem machinalionem. Slricto itaque gla-
dio clanculum a lergo Sauli astilit, cum neniine 
conscio eum iuvadere possct, lenebrae enim anlri 
oculis offusae arcebant eorum , quae flebant, con-
specium et nianifestaiionem. Cum igitur licerel 
uno iciu, medio dorso, per ipsuin cor gladium lo-
tum adigere, corpus quidem Saulis iieqi'e lel igi l , 
nnque tangere omninu voluit. 

Praecidit autem silenter gladio oram cblamydis, 
u l in posterutn vel cblamys tcslis esset suae in Sau-
lem humanilalis, ostendens ipsa fimbria? abscis-
sione poleslalem, quain babueral in corpus ejus. 
Quibus manifeslum evasii, quam insignes profe-
ctus David in longaniniitale el mansuetudine fe- Β 
cerit, qui manu nudum gladium tenens, supposilo 
luanui ad iclum ipso hoslis corpore, cum potesias 
trucidandi eum suppeleret, superaio per rationem 
impelu irae, el divino timore inlerimendi facullate 
comprcssa, non solum ira sua forlior exsti l i l , sed 
ei armigerum suuni jaro ruenlem in Saulis pcrni-
ciem cobibuil, mcinorabili illa voce edita ; « Ne 
corrumpas cbristum Domini. > Exit ergo Saul ex 
spelunca ignarus omnium quae acciderant, indulus 
accisae orae cblamyde. At David pone eumdem subse-
quens, cuni ea qua poterat seeuritaie,. ei occupalo 
colle, qui imminebal speluncae, oram veslimenti 
exlensa manu monsiravit. Uaec auteiu nihil aliud 
erat, quam trophaeum incruenlum contra adversa-
rios erccluni ; et acclamans Sauli magna voce, ^ 
novam banc et admirabilem, sed eximiam fortilu-
diuis el sircimitalis cxplicat speciem , quam cruor 
uon foedaveral, qua et fortissimus pugil v ic i t , v i -
clusque servalus esl incolumis. Non enim in casu 
et inlerilu bostis lam prxclarum Davidis facinus 
consislit, sed in hoc polissimum facli illius excel-
lentia et magnitudo posila esl, quod adversarium 
ex periculo eripuit; cui lanlum tiduciae incrat, ut 
euam saluleni ni l i nollel occasu et interilu adversa-
riorum, sed salvis vivisque iusidialoribus sperabat 
se fore securum , quasi nerno esset, qui quidquam 
molesiiae inferret. Quamvis hac historia polius di-
vinus senno doccrc velil eum qui virtute excellit, 
non conlra illos qui ejusdem secum sunt gentis et β 
slirpis, sed contra immoderalas affeciiones forleni 
et slrenuum esse. lnteriiuilur ergo per boc gene-
rosissimum Davidis facinus in utrisque iracundia, 
dum ille quidein ratione proprium impotum cobi-
b u i l , iramque ad vindiclam ruenlem, compressit; 
Saul vero ob humanitatem, quam experlus fueral, 
malitiam et improbitaiem adversus Davidem cxstir-
pavit. Qualia enim posthaec ad viclorcm loculus 
s i i , oculis prae pudore eorum , quae tentaral, humi 
defixis, et quomodo lamenlis et lacrymis mente 
conceplam a malitia aversionem teslatus fuerit, ex 
bisioria ipsa discere licet. Argumentum crgo sexli 
et quinquagesimi psalmi islud est, . quanturo cx 
ipsa rcrum geslarura narrationc conslal. Inscriptio-
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τοις έπί θανάτψ διωκομένοις τδν έχθρδν ύποχείριον. 
Ό δέ Δαβίδ τούτοις μέν άπεϊπε τήν δρμήν, άθέμιτον 
κρίνας τήν χατά τοΰ βασιλέως αυτών έπιχείρησιν. 
Γυμνώσας δέ τής θήκης τδ ξίφος, κα\ λεληθότως 
παραστάς τω Σαοΰλ κατδπιν, άμάρτυρον έχων κατ' 
αύτοΰ τήν έγχείρησιν δ γάρ έν τώ σπηλαίω ζόφος 
έπικρύπτων τήν δψίν περιείργε τών γινομένων τδν 
έλεγχον. Δυνάμενος τοίνυν μι$ πληγή κατά τών 
μεταφρένων διά τής καρδίας δλον διελάσαι τδ ξίφος, 
τοΰ μέν σώματος Σαούλ ούτε ήψατο, ούτε έμέλλησεν. 

Άποτέμνει δέ τψ ξίφει λαθών εκείνον τδ τής δι-
πλοΐδος πτερύγιον, ώς άν μαρτυρήσειε μετά ταΰτα 
τής είς τδν Σαούλ φιλανθρωπίας ή χλαν\ς, τής τοΰ 
πτερυγίου τομής τής κατά τοΰ σώματος αύτοΰ πλη
γής τήν έξουσίαν δεικνύουσα. ΔΓ ής έγένετο φανερδν, 
δπως δ Δαβίδ τήν μακροθυμίαν έπεπαίδευτο, δς ξίφος 
Ιχων έν τή παλάμη γυμνδν, υποκειμένου τή χειρ\ 
τοΰ πολεμίου σώματος, έν εξουσία τοΰ άνελείν υπ
άρχων, νικήσας κα\ τψ λογισμψ τδν θυμδν, κα\ τ ώ 
θείψ φόβψ τήν τής πληγής έξουσίαν, ού μόνον Ιδίου 
θυμοΰ κρείττων έγένετο, άλλά κα\ τδν ύπασπιστήν 
πρδς τδν τοΰ Σαούλ φόνον δρμήσαντα κατέστειλε ν 
εκείνη άοιδίμψ φωνή, είπών πρδς αυτόν · f Μή δια-
φθείρης τδν χριστδν Κυρίου, ι Προέρχεται ούν ό 
Σαούλ έκ τοΰ σπηλαίου γινώσκων τών γεγονότων ου
δέν κα\ περικεκομμένον περιβαλών έαυτψ τδ χλανί-
διον. Ό δέ Δαβ\β, συνεξελθών αύτψ κατόπιν μετά 
τής καθ* έαυτδν ασφαλείας, κα\ προκαταλαβών τδν 
ύπερκείμενον τοΰ σπηλαίου γεώλοφον, προτείνει τή 
χει ρ\ πτερύγιον. Τούτο δέ ουδέν έτερον ήν, ή τρόπαιον 
κατά τών αντιπάλων άναίμακτον. Κα\ έμβοήσας τψ 
Σαούλ μεγάλη φωνή, τήν καινήν ταύτην καί θαυμα-
στήν άριστείαν έκδιηγεΤται, ήν λύθρος αίματος ούκ 
έμίανεν, ή κα\ ό άριστεύς ένίκησεν, κα\ ό ήττηθε\ς 
περισώζεται. Ού γάρ τψ πτώματι τοΰ πολεμίου μαρ-
τυρείται τοΰ Δαβ\δή αριστεία · άλλ' έν τψ περισώσα-
σθαι τοΰ κινδύνου τδν άντικείμενον, φανερωτέρα γ ί 
νεται και υπεροχή τής δυνάμεως, ψ τοσούτον περιήν 
τής πεποιθήσεως, μή τή άπωλεία τών άντιτεταγμέ-
νων πιστεύειν τήν εαυτού σωτηρίαν, άλλά καί περιόν-
των τών έπιβουλευόντων, ώς ούδενδς λυποΰντος, τδ 
ασφαλές έχειν. Μάλλον δέ τοΰτο διά τής ίστορίας παι
δεύει ό λόγος, δτι ό κατ' άρετήν προέχων, ού κατά 
τών ομοφύλων, άλλά κατά τών παθών άνδρίζεται. 
Αναιρείται ούν διά τής τοιαύτης τοΰ Δαβ\δ άριστείας 
δ έν άμφοτέροις θυμός · τοΰ μέν διά τοΰ λογισμού 
τήν ίδίαν έλόντος όργήν, κα\ τήν άμυντικήν όργήν 
κατασκευάσαντος · τοΰ δέ Σαούλ διά τής γενομένης 
αύτψ φιλανθρωπίας τήν κατά τοΰ Δαβίδ κακίαν άπο-
νεκρώσαντος. Οία γάρ μετά ταΰτα πρδς τδν νικητήν 
άποφθέγγεται, ύπ* αίσχύνης τών τετολμημένων κατα-
δυόμενος, κα\ θρήνψ, κα\ δάκρυσι τήν ένδιάθετον 
αύτοΰ τής κακίας άποστροφήν ένδεικνύμένος, έξεστιν 
έξ αυτής Ιστορίας μαθείν. Ή μέν ουν ύπόθεσις της 
έκτης κα\ πεντηκοστής ψαλμωδίας, δσον έκ τών .ύπδ 
τής Ιστορίας δηλουμένων, τοιαύτη εστίν. Αυτά δέ 
τής επιγραφής τά βήματα, δΓ ών ή κατά τδ σπήλαιον 
συντυχία δηλούται, τούτον έχει τδν τρόπον"« Είς τδ 
τέλος μή διαφθείρης, τψ Δαβ\δ εις στηλογραφίαν, 
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έν τφ αύτδν άποδιδράσκειν άπδ προσώπου Σαούλ είς Α nis autem verba, quibus concursus ille ίη spelunci 
τδ σπήλαιον. ι Ώς δ' άν έφαρμοσθείη τοίς έπιγε-
γραμμένοις τά τ ή ; ψαλμψδίας νοήματα, καιρδς άν 
εΓη δι' ολίγων κα\ τήν έν τούτοι; θεωρίαν κατανοή
σαι , προδιεξελθόντας τά θεόπνευστα βήματα, c Έλέη-
σόν με, δ θεδς, έλέησόν με, δτι έπ\ σο\ πέποιθεν ή 
ψυχή μου, και έν τή σκι$ τών πτερύγων σου έλπιώ, 
έ ω ; ού παρέλθη ή ανομία. > Τής είς τδν θεδν πεποι-
θήσεως δ Ψαλμωδός καΊ τής βεβαίας είς αύτδν ελπίδος 
τδν θείον έλεον άντιδοθήναι παρακαλεί, c "Εως ού, > 
φησιν, « ή ανομία παρέλθη. » *βς δ* άν φανερώτερον 
ήμίν τδ νόημα γένοιτο, ούτωσΐ τδν λόγον διαληψώ-
μεθα· "Αστατος έστι κα\ παροδική τής αμαρτίας ή 
φύσις , ούτε κατά τδ πρώτον συνυποστάσα τή κτίσει 
παρά τού τδ πάν ύποστησαμένου κα\ ούσιώσαντος, 
ούτε πρδς τδ διηνεκές τοις ουσι συνδιαμένουσα. Τά 
μέν γάρ έκ τού δντος δντα, κα\ έν τψ είναι διά παν
τδς διαμένει · εί δέ τι έξω τοΰ δντος έστ\ν, ού ουσία 
ούκ έν τώ είναι, άλλ' έν τψ άγαθδν μή εΐναι τήν ύπό-
στασιν έχει, τούτο έστιν ό έπιδωμάτιος χόρτος, άρ£ι-
ζός τις, κα\ άσπαρτος κα\ άνήροτος, κάν πρδς τδ πα-
ρδν διοχλήση τή άνυποστάτψ βλάστη, τοις μέντοι 
καθήκουσι χρόνοις, έν τή τοΰ παντδς πρδς τδ άγαθδν 
άποκαταστάσει, παρέρχεται τε κα\ αφανίζεται, ώς 
μηδέν Γχνος τού νύν έπιπολάζοντος ήμίν κακού έν τή 
κατ' ελπίδα προχειμένη ζωή άπολείπεσθαι. « Έ τ ι » 
γάρ ι ολίγον, > φησ\ν, ι κα\ ού μή ύπαρξη δ αμαρ
τωλός , κα\ ζητήσεις τδν τόπον αυτού, κα\ ού μή 
εύρεθή. » 

dcclaralur, sic se habcnt: c In finera, ne disper-
das, Davidi in t i luli inscriplionem, cum fugeret a 
facic Saul in speluncam. > Ut vero inscriplio cum 
seuleniia psalna cohxreal et consentiat, tempus 
poslulare videtur, ut paucis quaenam verbis hujus 
psalnii sententia subjicialur, consideremus , ipsas-
que diviniius inspiralas voces cxplicemus. < Mise-
rere mei, Deus, misercrc mei, quia in te confidit 
anima mea ; el ίη umbra alaruin tuarum sperabo, 
doncc transcatiniquitas.iPropierOduciam ίη Deum, 
el ob firmam in ipsum spem, cupll sibi Psalmisia 
divinam misei icordiam tr ibui , c doncc (ranseat, » 
inquit, c iniquitas. > Ul aulera planior nobis sensus 
Uat, inde orationis exordium sumemus: Instabilis 
est ci transiloria peccati nalura, ncque in princi-
pio cum crealura crenta ct fundata ab eo qui res 
omnes procreavil, ct esscnliis suis insiruxit; neque 
in longinquum tempus eum rebus permanet. Nam 
quae sunl in co quod esl, semper eliara iu suo 
esse perseverant. Quod si quid est exlra id quod 
est, cujus raiio non in esse, sed in non bonum 
esse con&istil: hoc se babet ut gramcn in lectis 
domorum nasci consuetum, sine radice, non satum 
el inaratum, eliamsi ad brcve tempus gcrmiue illo 
nullis fundaraentis subnixo exsullet; altamen fu-
turis teniporibus, in reslilulione rerum omnium 
in iniegrum , iransil et evanescit; ut ne vestigiuni 

C quidem mal i , quod nunc in nobis redundal, in 
vita illa spei nostrse proposiia remansurum sit. ι Adhuc pusillum, > inqui l , ι et non eril peccator, ct 
qusercs locum ejus, et non invenics *. » 

Φιλοσοφεί τοίνυν έν προοιμίοις τής ψαλμωδίας ό 
λόγος έν ύψηλοίς δόγμασι φυσιολογών τήν κακίαν. 
Διδάσκει γάρ, δτι μέχρις εκείνου τής τού ελέους συμ
μαχίας δεόμεθα, έως άν παρέλθη τδν βίον ημών ή 
κακώς τώ βίψ έπιδημήσασα ανομία. Τήν δέ τοιαύτην 
ήμιν συμμαχίαν χαρίζεται τδ πεποιθέναι τή δυνάμει 
τοΰ συμμαχοΰντος, κα\ τή σκι$ τών πτερύγων τοΰ 
θεοΰ καθοπλίζεσθαι· Σκιάν δέ θείων πτερύγων άντ\ 
περιβολής ήμιν γινομένην, τάς άρετάς τις νοών, ούχ 
αμάρτησε τα ι. Αύτδ μέν γάρ τδ θείον δ τί ποτε τή 
φύσει έστιν, άνέφικτον μένει τή άνθρωπίνη φύσει 
κα\ άληπτον, άνω που κατά τδ άφραστον τοΰ λογι
σμού τών ανθρώπων ύπερπετόμενον. Χαρακτήρ δέ 

In arduis igilur dogmatibus, quasi pbilosopban-
do, inilio psalmi versatur oralio, malilixqiie n n -
turam describit. Docel enim η 0 6 eousque divina» 
misericordiae auxilio indigere, quoad vilam no-
slram pertranseat iniquitas, quae per banc vitatn 
vagatur et oberrat. IIoc vero auxilium conciliat 
nobis fiducia erga vim el potentiam ejus, qui nobis 
opem ferre solet; et si umbra alarum Dei arme-
nmr. Per uiubram alarum Dei, qune velamenti loco 
nobis est, si quis virlutcs intelligat; minime abcr-
raverit. Quale enim secnndum suam naiuram sit 
ipsnm divinum numen, bumana natura assoqni 
el comprebendere neqnit, cum ineffabili quodam 

τις της άφράστου φύσεως διά τής τών αρετών σκια- ^ modo omnem liunianam cogilalionem iranscendat 
γραφίας τοϊς πρδς αυτήν δρώσιν έγγίνεται, ώς πάσαν 
σοφίαν, κα\ φρόνησιν, κα\ έπιστήμην, κα\ πάσαν 
Ιφοδον τής καταληπτικής έπινοίας, ούκ αύτάς είναι 
τάς θείας πτέρυγας, άλλά τήν τών θείων πτερύγων 
σκιάν. Μεγάλη δέ ήμίν αύτη έστ\ν ή ευεργεσία κα\ 
σκιά. ι Κεκράξομαι ι γάρ, φησ\ν, c πρδς τδν θεδν, 
τδν ΰψιστον, τδν θεδν εύεργετήσαντά με, » διά τής 
σκιάς ταύτης, ήν έξ ύψο^ς άπέστειλεν τώ κάτω βίψ. 
Έσωσέν με διά τοΰ έπισκιάσαντος έν τή νεφέλη πνεύ
ματος, κα\ τούς έν ταίς προτέραις ψαλμψδίαις κατα-
πατήσαντας, νΰν είς τήν τών όνειδιζομένων άντιπερι-
ήγαγεν τάξιν. ι Έξαπέστειλεν γάρ δ θεδς τδ έλεος 

el quasi supervolet. Αι flgura quxdam inenarra-
bilis illius natura, pcr untbratilem virtulum de-
scriplionem exsislit in iis qui oculos ad illam 
converlunl, ut proinde oninis illa sapientia, ct 
scienlia, cl omnis apparatus parlis ejus, qnae in 
apprebensione consistit, minime sint ipsae divina? 
alae,sed divinarumalarum quaedam umbra. Ma-
gnum vero ha3C ipsa umbra beneficiam esl , nobis-
quc a Dco collatura : cClamabo, ι inquit, lad Deu n 
altissimum, Dcum qui bencfecit m i b i ; ι per um-
bram banc, quam ex alto huic vitae caduca3 demi-
sit, servavit et libcravit mc opera spiritus, qui in 

k Psa!. xxxvi, 10. 
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nube umbraculum praibuit, ct cos qui me supcrio- Α αυτού κα\ τήν άλήθειαν αυτού, και έ^ύσατο τήν 
ribus psalmis conculcarant, tiedit in opprobrium, 
et pudore affecit. c Misit cnim Deus misericordiam 
suani, et veritatem suam, et libcravit animam 
mcani de medio catulorum. > Yere catuli fucrunt 
mihi prius peccata, vel caluli lconum, qui me 
UTriGco iilo hialu el unguium acuminibus dilace-
rabant, sed vQnerunt auxilialores niisericordia et 
veritas. Pulchra conjunclio; neqee enim sine ju -
dicio nnserjcordia esl, nequc veritas sine miscri-
cordia : barumque subsidio liberabor a conviclu et 
consuctudine caUilorum. Islae bestiae sunt, inquit, 
< filii bominum , > quorum < dentes arma cl sagiltae, 
4Ί lingua eorum gladius acuius.»Non habct naturse 
i!Oslra2 fabrica talia inembra, hominum ori loco 

ψυχήν μου έκ μέσου σκύμνων, ι Σκύμνοι δέ δντως 
μοι ήσαν α ί άμαρτίαι τδ πρότερον, ήτοι σκύμνοι 
λεόντων, οί τω φοβερψ χάσματι, καί ταίς τών ονύ
χων άκμαίς κατεσπάρασσον. Άλλ' ήλθον οί σύμμαχοι, 
ό έλεος τε κα\ ή αλήθεια, ή καλή συζυγία. Ούτε γάρ 

. άκριτος δ έλεος, ούτε άνελεής ή αλήθεια. Κα\ διά 
τούτων ελευθέρουμαι τής μετά τών σκύμνων τούτων 
διαγωγής. Τά δέ θηρία ταύτα, φησΙν, c υίο\ ανθρώ
πων > είσ\ν, ών c οί οδόντες δπλα κα\ βέλη, κα\ ή 
γλώσσα αυτών μάχαιρα οξεία, ι Ούκ οΐδεν ή τής φύ
σεως ημών κατασκευή τά αίσθητά μέλη ταύτα τοις 
άνθρωπίνοις στόμασιν άντ\ οδόντων έγκείμενα, άλλ* 
δτ' άν τις όμοιωθή πρδς τδ πάθος, κα\ μεταμορφωθή 
πρδς τήν επικρατούσαν κακίαν, άπολέσας τήν κατά 

clenttiim indila, sed cum quis similis i i t , quoad Β φύσιν μορφήν, θηρίον γίνεται. Διά τούτο λεόντων 
affectiones, et Iransformatus fueril ίη niautiam , μνησθεις τούς υιούς τών ανθρώπων ώνόμασεν, φ όδόν-
deperdila nalurali forma , beslia eftkilur : ob id τες κα\ γλώσσα, τά τού πολέμου δργανα. 
nienlione leonum facta, filios bominum nominat, quibus dentes et lingua sunt bclli instrumcnla. 

Qui igilur cogitatione tantuai sublevalus est, u l Ό ούν τοσούτον ύπεραρθεις τήν διάνοιαν, ώς ύπδ 
sub umbra alarum divinarum habitet, utque a τήν σκιάν τών θείων πτερύγων αύλίζεσθαι, κα\ άπδ 
lerra in coelestem sorlem assumaiur (dicit enim : 
ι Misit de ccelo, et libcravit me >), is noti respieit 
amplius ad terrena, sed ei quac esl in cceleslibus 
gloriae studet. c Exaltare, > inquiens, < super coelos, 
Deus, et super omnem lerram gloria tua; > enar-
ransque boslium impressiones, ipsis suis malis 
eos circumagi dicii, el velut in foveam decidere ; 
ait namque: c Laqueum paraverunt pedibus mcis, 

ϊή ςε ί ς τήν ούράνιον λήξιν άναληφθήναι (ι Έ ξ α π -
έστει)εν > γ ά ρ , φησ\ν, ι έξ ουρανού, κα\ έσωσέν 
με »),ούκέτι πρδς τά περίγεια βλέπει, άλλά τήν έν 
τοίς έπουρανίοις δόξαν περιεργάζεται, c Ύψώθητι, ι 
λέγων,ι έπ\ τους ουρανούς, δ θεδς, κα\ έπ\ πάσαν τήν 
γήν ή δόξα σου. · Κα\ διηγούμένος τάς τών έχθρων 
προσβολάς, έκείνοις φησ\ν αύτοίς τοίς εαυτών κακοις 
περιστρέφεσθαι τοίς βόθροις καταπίπτοντας. Φησι 

el incurvaverunl animam meam, foderunt anle fa- C γάρ, δτι c Παγίδα ήτοίμασαν τοίς ποσί μου, καί κατ-
ciem meara foveain, el iueidernnt in eam. » Ipse 
vero se paratum ait laudibus celebrandi divinam 
gloriam. Quam beaius ille, ob tantam nature in-
genitam felicilalem, cui cor ad decantandam divi-
uam gloriam praparatum est, recipiens intra se id 
quod capi ncquit. Expedilum autem et paralum 
sese affirmans, non diflerl odam seu cantictim, sed 
animata illa qua3 liabebat insirumenla ad celebra-
tionis ministerium advocat, « Exsurge, » inquiens, 
« psallerium ci cilhara, > id quod duplicis bominis, 
ejus qui videtur, et qui oculos fugit, barmoniam et 
conconlum divinas eflerendi laudes, indicat, obe-
diuntque vocanti organa. Tempus vero bujusmodi 
musices diluculum est; nequc enim bis qui opera 

έκαμψαν τήν ψυχήν μου. "βρυξαν πρδ προσώπου μου 
βόθρον, κα\ ένέπεσον είς άύτόν. ι Αύτδς δέ έν έτοίμιυ 
εΤναί φησιν τού τήν θείαν δόξαν δΓ ευφημίας ύμνεΤν. 
'βς μακάριος τής τοσαύτης μεγαλοφυίας εκείνος, ου 
ή καρδία πρδς εύφημίαν τής θείας δόξης ήτοίμαστα·., 
χωρούσα έν εαυτή τδ άχώρητον · εύτρεπής τε είναι 
λέγων κα\ έτοιμος, κα\ ούκ αναβάλλεται τήν φδήν, 
άλλά προσκαλείται τά ζώντα αύτου δργανα όνομαστλ 
πρδς τήν τής ύμνωδίας ύπηρεσίαν καλών, c Έξεγέρ-
θητι, > λέγων, c ψαλτήριον κα\ κιθάρα, ι "Οπερ του 
διπλού άνθρωπου τού φαινομένου τε κα\ κεκρυμμένου, 
τήν έναρμόνιον συνωδίαν πρδς τήν θείαν δοξολογίαν 
ενδείκνυται, κα\ υπακούει τώ καλούντι τά δργανα. 
*0 δέ καιρδς τής τοιαύτης μουσικής όρθρος εστίν. 

tenebrarum non abjiciunt, gloria Dei exsuscitalur. ^ Ουδέ γάρ τών μή αποθεμένων τά έργα τού σκότους 
ή δόξα τοΰ θεοΰ διεγείρεται, c Έξεγερθήσομαι ι ούν 
ιέν τφβρθρω, ι φησ\ πρδς τδν καλούντα τδ ψαλτήριόν 
τε καί ή κιθάρα. Κα\ ούτως επαγγέλλεται πληρώσειν 
τω θεφ τήν εύχαριστίαν, ήν έξομολόγησιν λέγει, έν 
λαοίς πληρουμένην κα\ έθνεσι. Μερίζεται γάρ πρδς 
τά δύο ταύτα ονόματα κατά τδ ίσον ή χάρις τής π ί 
στεως, πρός τε τούς λαούς καί τά έθνη. Ού γάρ Του-

. δαίων δ θεδς μόνον, άλλά ·κα\ εθνών. Έπείπερέϊς< ό 
θεδς , δς δικαιώσει περιτομήν έκ πίστεως, άκροβυ-
στίαν διά τής πίστεως, ι Διά τοΰτο καθάπερ διπλού 
τίνος γεύματος τής θείας ευλογίας έπ'άμφω χυθεί σης, 
πή μέν έπ\ τούς λαούς, πή δέ πρδς τά ΙΟνη διαίρε

ι Exsurgam > igilur c diluculo, ι clamat psallc-
rium el cilbara ad vocantem, sicque pollicetur se 
Dco gratiarum actionem persolnlurum, quam cou-
fessioncm nominat compleiam in populis et genii-
bus. Dividilur enim juxta duo ha?c nomina aBquali-
ter gratia fidei ad populos et gcntes. Non enim 
Judxorum solum Deus, sed ct gcntium, cum unus 
sil ι Deus, qui jusliftcat circumcisionetn ex fide, 
prapuluim per fidem B . ι Proplerea quasi daplici 
lontc divinai benedictionis super utrosque effuso, 
et parlc quidem in populo, parte vero in genles 
diOusa, pro ulraque propbelicus sermo gratias agit 

5 Rom. ι ι ι , 50. 
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θείσης, ύπέρ αμφοτέρων ή προφητεία τώ θεψ προσ- Α Deo, quia peccato in inilnitum adaucto, stiperat 
άγει τήν εύχαριστίαν, δτι τής αμαρτίας είς άπειρον 
εύξηθείσης, υπερέχει έν τψ ίδίψ μεγέθει ό του θεοΰ 
ίλεος, κα\ αύτου τού ουρανίου ύψους υπεράνω γενό
μενος, ι Μέγα» γάρ, φησ\ν, ι επάνω τών ουρανών 
τδ Ιλεδς oou. ι Τά (δήματα τής υπέρ τούτων δοξολο
γίας οίμαι τάς τελευταίας είναι τής ψαλμωδίας φωνάς, 
έν οΤς φησιν € Ύψώθητι έπ\ τούς ουρανούς,δ θεδς, 
κα\ έπ\ πάσαν τήν γήν ή δόξα σου. ι "Οσον γάρ πλεο
νάζει κατά γήν ή τού θεού δοξολογία ή Ota τών σωζό
μενων έκ πίστεως έπαυξομένη, τοσούτον αϊ υπόκοσμοι 
δυνάμεις έπί τή σωτηρία ημών άγαλλιώμεναι, τδν 
θεδν άνυμνούσί τε κα\ δοξολογούσιν, καθώς φησιν έπ\ 

tamen propria sua magniludine divina misericor-
dia, ipsa etiam coelesti altiludine altior effecla; verba 
aulem laudationis pro his inslitalae, arbitror u l t i . 
mas esse voces psalmi, cum ait : ι Exaltare soper 
coeloe, Deus, el super omnem terrara gloria tua. · 
Quantum enim in terris abundat Dei gloriflcatio, 
tantura virtutes illae supra mundam evecue super 
salute nostra exsultantes, Deum concelebrant, et 
glorificant, prout ad pastores dicil coelestis exerci-
tus, quando angeli •iderunt pacem, quae v i l a no-
slrae in bominibus bon« voluntatis i l luxi l , decan-
taruntque : ι Gloria in excelsis Deo ·. ι 

τών ποιμένων ή επουράνιος στρατιά, δτε ίδον οί άγγελοι έπ\ γής τήν είρήνην τήν υπέρ τής έν άνθρώποις 
ευδοκίας τψ βίψ ημών έπιφανείσαν, δτι « Δόξα ένύψίστοις θεψ. > 

ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ ΙΕ'. . Β CAPUT XV. 
Τούτου δέ τού ύψους τής ψαλμψδίας ή υπερκείμενη 

διαδοχή τοσούτον έπί τδ μέγαλειδτερον διαφέρει, δσον 
έξ αυτών έστι τών γεγραμμένων μαθείν. Κα\ ώσπερ 
έν τοίς δρομεύσαν ό τδν νικητήν τών άλλων παραδρα-
μων, μείζονα τού προτέρου τήν δόξαν ήρατο, κρείτ
των επιδειχθείς τού προτρέχοντος · ούτως Ιοικεν ή 
έβδομη τε καί πεντηκοστή ψαλμωδία, μεγάλης έπι-
δειχθείσης κατ' έννοιαν τής προδιηνυσμένης , νικ^ν 
αυτήν τή μεγαλοφυία τοίς ίδίοις νοήμασιν · ώς γάρ 
εκείνη κατά τών άλλων είχε τά νικητήρια , ούτως 
αύτη τής ύπερεχούσης τών άλλων τδ πλέον έχει · κα\ 
ταύτη γάρ μαρτυρεί τήν νίκην ή c Είς τδ τέλος ι επι
γραφή. 'Αλλ* έοικε μή τοσούτον τήν τών αντιπάλων 
ήτταν, άλλά τδν έν τοίς άγαθοίς πλεονασμδν έπί ταυ-
της τής νίκης ό λόγος διαμαρτύρεσθαι. Έχει δέ τής 
επιγραφής ούτως ή λέξις · c Είς τδ τέλος, μήδιαφθεί-
ρης,τψ Δαβίδ εΙς στηλογραφίαν. ι Ποσάκις ό τής μα-
χροβυμίας αγωνιστής έπί τψ στεφάνψ τής νίκης ταύ
της ύπ* αύτοΰ τοΰ άγωνοθέτου ανακηρύσσεται; κα\ 
εύτού τάχα τοΰ Πνεύματος τού αγίου θαυμαστικώς 
τήν φωνήν ταύτην πολλάκις άναλαμβάνοντος, ώς 
κρείττονα ουσαν τής τών ανθρώπων δυνάμεως, κα\ 
τών τής φύσεως δρων ύπερεκπίπτουσαν. Μόνης γάρ 
τής ασωμάτου τε κα\ άθλου φύσεως τδ τοιοΰτον ήν 
είπείν, ής ουδέν πάθος τών ανθρωπίνων προσάπτε
ται. "Ανθρωπος δέ τις ών κα\ θυμδν συνουσιωμένον 
!χων τή φύσει, πάσχων τε κακώς παρά τοΰ μηδέ μίαν 
μέν είληφότος είς τδ κακδν άφορμήν, πολλών κα\ 

Hujus vero psalrai, qui sequilur, celsitudo tan-
tum magniflcentia priorem superat, quantum ex 
ipsis quaescribuntur verbis colligere licet, et quem-
admodum inter cur9ore9, qui victorem aliorum 
currendo vicil , ciariorem quam prior gloriam re-
lulit , melior eflectus eo qui praecucurrerat : sic 
videtur septimus et quinquagesimus psalmus muKo 
majori incremcnto, quoad sententiam, magniflcen-
tia proprii sensus prsecedentem superare : ut enim 
ille aliis palniam prseripuit, sic iste plus babet de 
eo, quo cxteris anlecellit, ciqu« testimonium v i -
ctoriae praebet ipsa inscrtptio : c In finem. ι Sed Y H 
detur oratio non tam adversariorum deviclionem, 
quam abundantiam bonorom, qtrae ex hac vicloria 
consequiiur, contestari : sic vero ad verbum se 
habent inscriptionis verba: c In flnem : Ne dis-
pcrdas, Oavid fn tituli inscriptionerti. > Quoties 
longanimitatis isle pugil, ob coronam hujus victo-
rioc, a seipsa lanquam agonotheta praedicalur? 
ipso fortassis Spirilu sancto mirabiliter saepius 
\ocem hanc iterante, quasi praDSlantior sit virtuto 
biimana et supra nalurae fines evecta : solius enini 
incorporea? el immaterialis natura boc erat d l -
cerc, quam nulta humaDamm affectionum tangit. 
Prolulit tamen bane vocera honio, qui iram a na-
tura SUSB substaniiae innatam habet, qui multa mala 
perpetiebalur ab co cui nullam mali cajuspiaro i n -
ferendi occasionem dedcral: imo ab eo in quem 

μεγάλων αγαθών ήξιωμένου, υπέρ τε τής κενής άρ- D mulla et hisignia bcncficia conlulerar; qui propter 
χής καί υπέρ τών είς αύτδν εκείνον γεγενημένων, οΰ-
τος μετανάστης ύπ' αύτοΰ τοΰ τής εύποιίας τετυχη-
Χδτος κα\ φυγάς γίνεται τής οικείας εστίας έπ\ θα
νάτψ παρά τοΰ εύ πεπονθότος συνελαυνόμένος. "Αλ
λοτε άλλον ύπδ αμηχανίας επιών τόπον έρήμοις έναυ-
λιζόμενος, άκρωρείαις προσφεύγων, αλλοφύλων Ικέ
της γενόμενος, έν ένδεία τών αναγκαίων κακοπα-
&:>ν, ύπαιθρος τά πολλά διακαρτερών, πολλάκις παρ' 
αστού τδν μέχρι θανάτου κίνδυνον ύποστάς , νΰν μέν 
αύτόχειρ διά τής λόγχης πρδς τδν κατ* αύτοΰ φόνον 
όρμήσαντος · πάλιν δέ τδν οίκον, έν φ διήγεν, διά τών, 
δορυφόρων διαλαβόντος, ώς άν μή φύγοι τδν θάνατον. 

inane imperium, et ob illa ipsa, quae illius gralia ie-
ccrat, exsul efficitur ab illo ipso qui beneficiis affe-
ctus fuerat; profugasque ftt, propria domo, ab eo 
de quo bene meritus erat, ejecius, alias aliuni 
prx despcratione locum petens, in solitudine de-
gcns, in montium vertices se recipiens, supplex 
alienigenis factus, inopia rcrum necessariarum 
affliclus, sub dio plerumque ageng, sappe periculuin 
mortis ab ingrato creatum adiens, qui nunc quideni 
sua manu, hasta arrepta, ca3dem i l l i intentat, rur-
susque domuro in qua dogebat, satellitibus slipai, 
ne morlem effugeret: qui dcinde sollicile inquirii, 

* Lnc. i i , 44. 
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ubi locorum vcrsaretur, ubi cibum sumpsisset, et Α Είτα πανταχού πολυπραγμονούντος, έν οΤς ηύλίζ™ 
apud quos ageret, et ad quos confugisset, et posi-
quam bis ipsi oblala esl ejus occidcndi opporlu-
nitas, limc quidem cuin in speluiioa ex ioiproviso 
Snul in manus Davidis incidissct, rursus in laber-
naculo, quando sonwo sepullus jacebat; David 
voro dormicnli asliiit, quando omnem licebal iram 
in ca;de sui persecuiovis exsalurare; neqne ipse 
manus ei attulit, et i l l i qui ad caedem fesiiiiabat, 
illud, « Nc disperdas, · dixU: Dco digna est vox, 
qwx hominis interilum veiai. 

Quocirca quemadmodum i l l i , qui illuslriores no-
las in lapidibus exsculpunt, in profundum caela-
uira incidunt elementorum characleres, stylo sx-

κα\ οΓς κατέφαγεν, παράτίνας εΓη, κα\ πρδς ούς μετ-
ανίστατο. Καί επειδή δ\ς αύτψ συνέδραμεν ή τού 
άποκτεΐναι τδν έχΟρδν ευκαιρία, νύν.μέν έν τψ σπη-
λαίψ άπ:οόπτως τού Σαούλ ταϊς τού Δαβίδ έμπεσόν-
τος χερσίν πάλιν δέ κατά τήν σκηνήν, δτε δ μέν τψ 
ύπνψ πάρέτος ήν, ό δέ Δαβ\δ έφειστήκει καθεύδοντι, 
οτε πάσαν έξήν αύτψ τήν δργήν έν τψ φόνψ τόύ διώ-
κοντος αύτδν άποπληρώσαι · ούτε αύτδς τήν χεϊρα 
έπήγαγεν,. κα\ τψ πρδς τήν άναίρεσιν σπεύδοντι, 
« Μή διαφθείρης,> λέγει, θεού τις άντικρύς έστιν ή 
φωνή, τήν φθορά ν έπ\ τού άνθρωπου κωλύουσα. 

Διά τούτο καθάπερ οι επισημότερα ποιούντεςτά έν 
τοις λίθοις χαράγματα, είς βάθος έντέμνουσι τή 

>, - „ Υ^υφή τών στοιχείων τούς χαρακτήρας, πολλάκις 
formis inducto; sic perpelua repetilione Spi- ^ έπάγοντες τήν γραφίδα τοις τύποις;· ούτως διά της pius 

ritus sanctus, planiorem et mamfestiorem, quasi 
in colnmna memoriae noslre, magnificam islam vo-
cem eificere conalur, ut clare et sine confusione 
scripturam banc nobis insculplam, lempore cala-
niitatum et pcrturbationum legamus : boc enim 
sanclum Spirilum consilium spectare arbilror, ut 
prseclare facla sanctorum virorum sinl in excm-
plum, et quasi ducatum posteriori vitse, ad similem 
praeslantiam imitalione nos invilanle. Quando enim 
ad ejus, qui nos ira inflaramaverit, ullionem ani-
nius ex«sluat, et excandescit iratus sanguis circum 
praecordia, in illum qui nos molestia affecit, tunc 
ad banc columnam, quam Spiriius sanclus Davidi 

συνεχούς επαναλήψεως, τδ Πνεύμα τδ άγιον τρανώ-
τερον κα\ εύδηλον έντή στήλη τής μνήμης ημών τήν 
μεγάλην ταύτην δήσιν γενέσθαι παρασκευάζει · ώς 
άν τρανόν τε κα\ άσύγχυτον έντετυπωμένον ήμιν τούτο 
τδ γράμμα , έν τψ καιρώ τών παθημάτων άναγινώ-
σκοιτο. Πρδς τούτο γάρ οίμαι τήν τού αγίου Πνεύμα
τος οίκονομίαν δρ$ν, ώστε τά προλαβόντα τών αγίων 
ανδρών κατορθώματα , είς δδηγίαν προκείσθαι τψ 
μετά ταύτα βίψ , πρδς τδ Γσον τε κα\ δμοιον άγαθδν 
προαγούσης ημάς τής μιμήσεως. "Οτ'άνγάρδιοιδήση 
πρδς τήν τού παροξύνοντος άμυναν ή ψυχή , καί 
ζέση τψ θυμψ τδ περικάρδιον αίμα κατά τού λελυ-
πηκότος , τότε πρδς ταύτην τις άναβλέψας τήν στή-

erexil, respiciens, et verba in illa scripta, quae ^ λην, ήν τδ άγιον Πνεύμα τψ Δαβίδ άνεστήσατο, κα\ 
David pro sui interfectoris incolumilate protulit, 
relcgens, Iranquillabit omnino luimilltini illum 
cogitationum, quae in animo exslilerunt; pacata 
omni perlurbalione, desiderio imitationis tain insi-
gnium facinorum. Porro magniludinem profectus 
ejus qui super bujus psalmi gradum ascendit, ex 
ipsis Uidem psalmi verbis perspicere licet, quan-
lum vidclicet magnitudinc et cxcelsilale superio-
rem exsuperel : non enim aniplius se ab inimicis 
conculcari conquerilur, neque miscricordiam in 
snbsidium advocat, sed in allum eveclus, velut e 
specula quadam excelsa, bis qui infra in bujus 
htimansc vUsc vallibus dcgunt, reprehensionis mo-
do isia inlonat: Heus! morlales, quid loquimini? 

τήν έν αύτψ φωνήν άναγνούς , ήν δ Δαβίδ υπέρ τού 
φονώντος έφθέγξατο · καταστορέσει πάντοις τήν έν 
τή ψυχή τών λογισμών ταραχήν, πόθψ τής τών ομοίων 
μιμήσεω; καταπραύνων τδ πάθος. Πάρε στ ι δε τδ 
μέγεθος τού διά προκοπής έπ\ τδν βαθμδν τής ψαλμ-
ψδίας ταύτης άναβεβηκότος, κα\ δΓ αυτών κατ -
ιδειν τών τήςψαλμψδίας βημάτων, δσον τού παρωχη-
κότος μεγέθους ύπερανέστησεν. Ούκέτι γάρ ούτε τδ 
πατεΐσθαι παρά τών έχθρων αΐτιάται, ούτε τδν έλεον 
είς συμμαχίαν έφέλκεται, άλλ' άνω γενόμενος, ώσπερ 
Ικ τίνος υψηλής σκοπιάς , τοΤς κάτω κατά τά κοίλα 
τής τού βίου τών ανθρώπων ύπωρείας διάγουσιν 
έλεγκτικώς έμβοά ταύτα λέγων *Ω άνθρωποι, τί λα
λείτε κα\ πράττετε ; άρα δικαιοσύνη έστι τδ λαλού-

quid facilis? num jusliliac consonat id quod loqui-D μενον; αρα δΓ εύθύτητος τήν κρίσιν προσάγετε; 
mini? nuni reclum judicium insliluitis? Alqui video . 
vesira corda in terra esse, omnisque agilatio et 
niotio cordis opus cst, non cogilalio; simul atquc 
niaium veslrsc menii' occurrii, eonjungilur opus 
cutn cogilalionibus, sunima celeritate manuum. 
II;cc ex psalmo claritalis causa laiius nonnibil cx-
planare volui. Verba sic se babcnl: t Si verc u l i -
que jusliliam loquimini, recte judicate, filii bomi-
num. Elenim in corde iniquitalcs opcrainini; in 
tcrra justitias manus veslraB concinnant. > Deinde 
deplorans cos qui a salute excideranl, bscc subjun-
g i t : ι Alicnali sunl peccalorcs a vulva et ulcio. ι 

Hsec iniolKxciis, si inquiras, quacnam prhua 

Κα\ μήν όρώ δτι έν γή μέν υμών είσιν αί καρδίαι, 
κα\ πάν έγκάρδιον κίνημα, έργον έστί κα\ ούχ\ 
νόημα. Ευθύς γάρ όμού τψ συστήναι τδ κακδν έν τή 
διανοία, συμπλέκεται τδ έργον διά τών χειρών τοις 
νοήμασιν. Ταύτα σαφήνειας χάριν , μικρόν τι παρα-
φράσας τής ψαλμικής λέξεως , έξεθέμην βήματα 
έχοντα ούτως· ι ΕΙ αληθώς άρα δικαιοσύνην λαλείτε, 
ευθείας κρίνετε,υίο\τών ανθρώπων. Κα\ γάρ έν καρ
δία ανομία ν εργάζεσθε έν τή γή , άδικίαν αί χείρες 
υμών συμπλέκουσιν. » Ειτα επάγει σχετλιάζων υπέρ 
τών τής σωτηρίας έκπεπτωκότων τάς μετά ταύτα 
φωνάς, ι Άπηλλοτριώθησαν, ι λέγων, « οί αμαρτωλοί 
άπδ μήτρας, κα\ άπδ τής γαστρδς έπλανήθησαν.» 

Γνοίης δ* άν τδ λεγόμενον έξετάσας τίς ή πρώτη 
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τής ανθρωπινής συστάσεως μήτρα, κσΛ τίς γαστήρ ή Α bumanae compositioms quasi malrix fiieril, et quis 
κυοφορήσασα τδ άθρώπινον. Οίμαι γάρ μή άλλη ν εί
ναι παρά τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν κα\ αγαθότητα, 
άφ' ής έπλάσθημέν τε κα\ έγεννήθημεν. Ειπεν γάρ* 
«Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είκόνα ήμετέραν,κα\ καθ* 
όμοίωσιν, » bπλάσας καταμόνας τάς καρδίας αυτών. 
Κα\ πάλιν φησίν «Πους έγέννησα κα\ ύψωσα,αύτο\ 
δε με ήθέτησαν. ι Κα\ μυρίας Ιστι τοιαύτας φωνάς 
έκ τής αγίας Γραφής άναλέξασθαι, δΓ ών έπιγινώ-
σκεται, τίς ή πλάσασα ημάς γαστήρ, κα\ τίς ή ι μή
τηρ ή είς φώς προαγαγούσα διά γεννήσεως. » Πρδς 
ταύτα ούν βλέπων ό σχετλιάζων έπί τή άπωλεία τών 
άφεστηκότων, οδύρεται· θρήνος γάρ άν,τικρύς έστιν 
ή φωνή, δΓ ής τούς αμαρτωλούς όλοφύρεται. « Πώς 
ήλλοτριώθησαν οί αμαρτωλοί άπδ μήτρας; ι πώς άπδ 

venter, qui bumanum gcnus tuler i l ; ncquc cnim 
alium cssc arbitror pntlcr benignilateni el boni-
talem Dei, a qua Hcti el prognali sumus. Dixit 
enim ; < Faciamus bomincm secundura imagincm 
el simililudinem noslram 7 ,» qui finxil sigillaliin 
corda corum. Rursus ail ; «Filios genui el exal-
tavi, ipsi vero mc spreverunl 8;» el infinila Itiijus 
generis ex saciis Liileris colligcrelicet, quibus nia-
nifestura rcddalur, quisnain sil veirter qui nos fm-
xit.etqure < malrix, quae in lucem nos generanda 
edidit. > Ifncc igitur consideran* ille, quiob perdilio-
uem bominum a Deo desciscentium lugel, in ja-
nicnta erumpit; nam lanientalionis inslar est vox 
ilta, qua peccalorcs deploral : « Quomodo alicnali 

τής γαστρδς έπλανήθησαν, τδ δέ ψεύδος πρδ τής άλη- D eunlpeccalores a vulvV? ι quomodo ab uteroerra-
θείας τιμήσαντες, ών ό θυμδς πρδς τδν πατέρα τού 
ψεύδους τδν πρώτον έχει τήν ομοιότητα; ι Όσε\ 
άσπίόος,» φησ\ν, ι κωφής κα\ βυούσης τάώτα αυτής, 
ήτις ούκ είσακούσεται φωνήν έπαδόντων, φάρμα
κου τε φαρμακευομένη παρά σοφού, ι Ταύτην γάρ 
ένίδον τοΰ θηρίου τήν φύσιν οί περ\ ταΰτα σοφοί * 
δτι θυμδν διαπιμπραμένη, άποκρατει τδ πνεύμα 
τή φάρυγγΊ, κα\ ού προΐεται, ασκού δίκην τή τού 
πνεύματος έν άπολήψει περιοιδαίνουσα, ώ ς πάντα 
έπ ' αυτής άργά μένειν κα\ άπρακτα, δσα θηρίων 
θέλγητρα διά τίνος φυσικής άντιπαθείας παρά τών 
τά τοιαύτα σοφών έςηυρέθη. Νοείν δέ δίδωσι διά τού
των, δτι άνήκοος μένει τών έν κακία κεκρατημένων 
ή καρδία, τής παρά τών διδασκάλων επαγόμενης αύ-

vcrunt, mendaciumque veritati praelulerunl, quo-
runi furor cum prinio mendacii palre simililudincm 
babel?« Tanquam aspidis, » inquit, c surdae el oblu-
ranlis aures suas, quae non exaudiet vocem incan-
lantium el venefici incantantis sapicnlcr; ι lali 
eniin nalura praedilam aiunt banc besliam il l i qui 
bis vacanl: i ia lurgcns el inardescens faucibus 
spirilum coniprimil, ncquc emittit; ulris inslar, 
ob spirilus reccptionem, iolumesccns, quo Πι, ut 
otnnia ineflicacia cl inuiilia sint, quaecunque sa-
pientes ad demulcenda et debnienda bujusmodi 
animalia excogitant. Significat bis cor illoruni, 
qui apcccatis occupali sunt, neque ad aurcs ad-
initlcre mcdicinam illam, quae ipsis a doctoribus 

τοίς θεραπείας. Καί πάσα δέ ή τής ψαλμωδίας άκσ- C cl ntagislris adbibetur. Toia vero psalmi scries 
λουθία διά θρήνου προήκται τψ τή άπωλεία τών δει
λαίων έπιστενάζοντς. Προαναφωνεί γάρ κατ' αυτών 
τδ έσόμενον, λέγων · ι Ό θεδς συντρίψει τούς οδόν
τας αυτών έν τψ στόματι αυτών. > Ποίους οδόντας , 
ή δηλαδή τους τής παρακοής βρο>τήρας , τούς τών 
ηδονών τής γαστρδς ύπηρέτας ( οΟς δπλα κα\ βέλη 
διά τής προλαβούσης ψαλμψδίας ώνόμασεν), δΓ ών 
τής αληθείας λόγος κατασπαράττεται; « Κα\ τάς μύ-
λας τών λεόντων,» φησί, c συνέθλασεν ό Κύριος. > 
Γνοίης δ* άν τίνας ώνόμασε λέοντας, εί μάθοις τών 
θηρίων τούτων τά Ιδιώματα. Λέγουσι γάρ είναι τούς 

lamenlatiope comexilur, dum miserorum intcrilum 
deplorct, conlra qaos id etiam quod futurum est, 
inclamat : ι Deus, > inquiens, « conterct denlcs 
eoruni in ore ipsorum. · Quales dcnles? an eos, 
qui inobedieuliam mandunl, minislros voluplalum 
veniris, quos arma el sagiltas praeecdeiuo psahuo 
uominarat, quibus verilalis sermo discerpilur? 
v E i molas leonum ·, inquit, «conlrivit Dominus . 1 
Quos c leones 1 noininaverit, intelliges, si quae leo-
num sint proprietaies discas. Aiunt leones oeulie 
esse distortis, carnivoros nalura el amicos sanguini. 

λέοντας, ένοιαστρόφους τδ δμμα , ών σαρκοβόρος ή φύσις, κα\ τψ αίμαη φίλη. 
0Τ.δας δέ πάντως τδ αίνιγμα τής τών ομμάτων δια- | ) Gernis, opinor, quid sibi velit acnigma dc dis-

στροφής, τών μή πρδς τδ ευθύ βλεπόντων , καί τής 
αηδίας τοΰ άσθματος, τών είς βλασφημίαν κεχρημέ-
νων τώ στόματι, καί διά τοΰτο συγγενώς εχόντων πρδς 
τήν τής αμαρτίας δυσωδίαν. Κ,αΧ δσα νοείται διά τοΰ 
άσθματος, δτι σαρξ και αίμα, δπερ μάλιστα τρέφει 
τών λεόντων τήν φύσιν, ταύτα είς τοΰ θεού βασιλείαν 
απόβλητα. Έν γάρ τψ καιρώ τής τών αξίων τιμής, 
c Ούτοι, > φησιν, ιέξουδενωθήσονται, ι τή άστάτψ 
φύσει τών υλικών πραγμάτων οΤς προσψκειώθησαν» 
κατά τδν βίον συγκατα£(&έοντες.« Έξουδενωθήσονται * 
γ ά ρ , φησίν , « ώς ύδωρ διαπορευόμενον. » Ό γάρ 
πονηρδς κατά τών ψυχών ημών τοξότης, ό τά πεπυ-
ρωμένα βέλη τής αμαρτίας κατά τής άνθρωΗνης 

tortis oculis eorum , qui rccta intueri nequcuiit, 
quidque sibi velii graveolenlia anhelilus eoruin, 
qui ore suo ad blasphemias uluntnr et ob id cinn 
peccati felore cognationem quamdam babent, m 
pnclcream alia, quae balilus nominc in le l l ig i 
qucunt, quia caro ctsanguis, quibus nalura leo-
iium maxime alitm-, inepta sunl ad Dei regnuin: 
eo-eniiH tempore, quo juali debilum bonorem con* 
sequenlur, « isl i , > i i i q u i l , c ad nibilum deveuienl,) 
dcfluenlcs siinul cum insiabili rerum lnaterialium 
nalura,quibus se in isla vila penilus addixerani, 
cl similcs effeceranl. « Ad nibilum devcniciil, 1 in 
quil, 1 sicut aqua dccurrcns ; > scclcstus C I I M I I illc 

' Gca. 1, 26. ' Psal. xxxu, ! 5 . · Isa. 11, i . 
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jaculalor, qui aniraas nosiras lelis suis infeslat, Α ευθυνών ζωής, ού παύεται κατ' αυτών τοξαζόμενος. 
quique ignita tela pcccali contra bumanum geuus 
dirigil , non prius absislit ab iis impelendis, quam 
illorum vires enervaril. c lntcndei enim arcuin 
suum, donec infirmenlur; » et fiunl, ut cera lique-
scens, ad omnem formam improbitatisque figuram 
faciles. Uis addit lamentabiles illas adversus nii-
seros voces : c Supercecidit ignis et non viderunl 
solem. > Declarat borum senlentiam alius quidam 
interpretum, qui inlempestivum illum ab utero 
lapsum, vocat abortum. llis cnim vcrbis u l i lur : 
c Abortus, » inquit, « mulieris non videbit solem. ι 
Gum igilur initio psalmi dixisset: « Alienati sunt 
peccatores a vulva, et ab ulero erraverunt, inunc 
eodem scnsu adjungit τό, ήμβλώθησαν, c per abor-
tum ejecli suni. » Gausam vero bujus mali dicil 
esse similitudinem quam cum serpcntibus habent. 
Quare similem oralionem usurpans, ail eos esse 
imperfectos in ralione nalurae, ei aboriivos per ma-
liliani reddilos, delapsosque et excidisse ab illa 
qiiam supra diximus matricc, sibique ignem efle-
ctos esse, ob carnale et materae imniersum vivcndi 
iiisiilulum, hujus gralia oculos ad solera non le-
vasse. Solis nomioe significat veram illam luccm, 
quara impcrfecttis ille Judaeorum felus el conce-
ptus minime suslinuit videre. Gonsonal porro se~ 
quens oralio cum praecedcnle; nam quod supra 
nomioavit c aspidem surdam,» hoc nunc appellat 
spinam non intelligenlem : nam ex auditn nascilur 

έως αυτών έκνευρώση τήν δύναμιν. ι ΈντενεΓ γάρ, ι 
φησιν, ι τδ τδξον αυτού, έως ονί ασθενή σου σιν. > Κα\ 
γίνονται κηρδς τηκόμενος, πρδς πάν είδος τού κατά 
τήν άμαρτίαν χαρακτήρος ευκόλως μορφού μένος* και 
τούτοις έτι προστίθησι τάς δδυρτικάς έκείνας κατά 
τών δειλαίων φωνάς,ι "Επεσεν πύρ,> λέγων,ι κα\ ούκ 
ίδον τδν ήλιον.ι Σαφηνίζει δέ τού £ητοΰ τούτου τήν έν-
νοιαν έτερος τών έρμηνέων, τήν παρά καιρδν γενομέ
νην άπδ τής μήτρας όλίσθησιν τού άμβλώματος έρ
μη νεύ σας τούτοι; τοις 0ήμασιν · « Έκτρωμα, ι φη
σίν, c γυναικδς ούχ δραματισθήσεται ήλιον. > Έπε\ 
τοίνυν παρά τήν αρχήν τής ψαλμωδίας φησ\ν, δτι 
< *Απηλλοτριώθησαν οί άμαρτωλο\ άπδ μήτρας, κα\ 
άπδ γαστρδς έπλανήθησαν, » δπερ ταύτδν έστι 

^ τψ ήμβλώθησαν, αίτιον δέ τού τοιούτου πάθους αυ
τών λέγει τήν πρδς τδν δφιν τε καί τήν ασπίδα 
όμοίωσιν, διά τούτο κα\ νύν τδν ίσον έπαναλαβών λό
γον, φησ\, δτι ατελείς έν τψ λόγψ τής φύσεως κα\ 
άμβλωθρίδιοι διά κακίας γενόμενοι, έξωλίσθησάν τε 
κα\ έπεσαν αύτο\ άπδ τής νοηθείσης ήμιν εκείνης 
μήτρας, πύρ καθ1 εαυτών γενόμενοι, διά τής υλικής 
προαιρέσεως * όδ χάριν ούκ άνέβλεψαν πρδς τδν 
ήλιον. Ενδείκνυται δέ έκ τού ηλίου τδ άληθινδν φώς, 

^πρδς δ ή ατελεσφόρητος τών Ιουδαίων γονή ούκ 
άνέβλεψεν. Κα\ ό εφεξής λόγος αρμόζει κατά τδ 
άκόλουθον τώ προάγοντι. *0 γάρ εκεί κωφήν ασπίδα 
ώνόμασεν, τούτο νύν μεταβαλών, άσύνετον άκανθαν 
λέγει * έκ γάρ τού άκούσαι τδ συνιέναι γίνεται" δ δέ 

ioielligciitia, quique audilioneui non recipit, is Q τήν άκοήν ού δεξάμενος, συναποβάλλει πάντως μετά 
simul etiam cuui audilionc inlelligenliani re- τής ακοής κα\ τήν σύνεσιν. 
jicil. 

Quocirca eicut ubi generali serpentis nomine 
posilo, aadduxil poslea speciem bujus animalis, ei 
quidem illaro, quae in eo genere est omiiinm per-
niciosissiraa, aspidem scilicel, ita et bic generalim 
spinae vocabulo posito, aflfert deinceps eam spe-
eiem, quae inler spinas ouiniura est molestissima, 
nempe rbamnum, cujus acutae suut cuspides, et 
contimiae prominentiae ad nocendum propinquanli-
bus apiae, plaga3que iniliclae vcnenosa?. Verumlamen 
spina eratis, ait, et in spinU, rhamuus, ut proinde 
vidcamini vivere. Non eniui vere vivit, qui veram 
>itam non habet. Ira absorbebit vos : et quemad-
niodum vila peccaiorum non vere eet, quod d i -
cilur, sed lantummodo lalis dicitur (nam qtiae a 
vera vila sejuncla esl, illa ulique verae vitae nomen 
non mcretur), sic et inDeo ira nibilo magis iraest, 
licel a peccatoribus lalis et babealur, et nominelur. 
Non est ira, sed c sicut ira, > appellatur relribuHo, 
quam Deus rependit, prout jus fasque exigil. Loc 
jgilur est illud : « Sicut vivenies; ι el : c Sicul 
in ira absorbebil vos,» qui in vera vita non estis, 
ipsc tamen vere iralus non est. Deinde subdit: 
c lietabilur justus cum viderit vindictam, > non 
quod propter perdilos gaudeat, sed quod ex opposilo 
res euas cum rebus illorum componens, tunc se-
ipsum bealam prsedicalurus sit, ob recta consilia, 
^uibus effecit, ne unus ex illorum numero fierei, 

Διά τούτο ώσπερ εκεί μέν γενικώτερον μνημονεύ-
σας τού κατά τδν δφιν ονόματος, επάγει τδ είδος τοΰ 
θηρίου τδ έν τψ γένει πικρότατον, τήν ασπίδα λέγο>ν 
ούτω και ενταύθα, οίον έν γένει τιν\ τδ τής άκάνθης 
δνομα προεκθέμενος, επάγει τδ χαλεπώτερον έν ταίς 
άκάνθαις είδος, τήν 0άμνον είπών, ής όξείαι μέν 
[αί] άκμα\, συνεχείς δέ αί προβολαΐ, βλαπτικαι δέ τών 
προσεγγιζόντων και Ιώδεις αί άμυχαί. Πλήν άλλά κα\ 
άκανθα ήτε, φησίν, κάν έν άκάνθαις ή pάμνος, ώς 
έτι οίεσθαι ζ ή ν ού γάρ αληθώς ζή, τήν αληθή μή 
έχων ζωήν. Ή όργή καταπίεται υμάς* κα\ ώσπερ 
τών αμαρτωλών ή ζωή ούκ άν αληθώς έστιν δ λέ-

D γεται, άλλ' ονομάζεται μόνον (τ£ γάρ τής αληθινής 
ζωής διεζευγμένον, ζωή ούκ έστιν) · ούτως κα\ έπι 
τοΰ θεοΰ ή όργή, κάν τοις αμαρτωλοί ς τούτο και 
φαίνεται κα\ παρ' αζτών ονομάζεται, ουδέν μάλλον 
έστιν όργή, άλλ' c ώς όργή ι τοίς ούτω τήν κατά 
τδ δίκαιον τοΰ θεοΰ άντιδιδομένην άμοιβήν όνομα· 
ζουσι. Τούτο ούν έστιν τδ, ι *ΩσεΙ ζώντας, ι Καί, 
ι Ός έν όργή καταπίεται υμάς, > ούκ έν αληθινή 
ζωή δντας, ούτε αληθώς εκείνος έν όργή θεωρούμε
νος. ΕΤτά φησιν ι Εύφρανθήσεται δίκαιος δν άν 
ίδη έκδίκησιν. > Ούχ ώς έπιχαίρων τοις άπολλυμέ-
νοις, άλλ' ώς έκ παραλλήλου τά εαυτού προς τά 
εκείνων άνατιθε\ς9 τότε μακαρίσει έαυτδν τής ευ
βουλίας, δτι μή έν έκείνοις έγένετο, έν οΤς δρ$ τών 
αμαρτωλών τήν έκδίκησιν. Τήν γάρ τών Ιδίων χει-
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ρών καθαρότητα, τή πρδς τδ λύθρον τών αμαρτωλών \ in quibus ipse peccalorum viiidiclaiii conspicalur ; 
άντεξετάσει, μάλλον κατόψεται. c Χείρας αυτού, · 
φησίν, c νίψεται έν τψ αίματι τοΰ αμαρτωλού. > 
Οίδαμεν δέ, δτι ούκ άλλου τινδς χάριν νιπτόμεθα, ή 
ίνα τψ ύδατι τδν £ύπον άποκλυσώμεθα · ό δέ τού 
αίματος μολυσμδς ούκ άποκαθαίρει τδν προϋπάρχοντα 
£ύπον, άλλ' αύτδς γίνεται £ύπος. Ούκούν ώσπερ τδ 
λευχδν χρώμα τή αντιπαραθέσει τοΰ αίματος έκδη-
λδτερον γίνεται, ούτως κα\ ή τών χειρών τοΰ δικαίου 
καθαρότης, διά τής τοΰ εναντίου συγκρίσεως, λαμ
πρότερα καθίσταται. Τδ γάρ νΰν άπιστούμενον, δτι 
τίς έστι τοίς διά τών τής αρετής πόνων εκουσίως 
κακοπαθήσασι μετουσία τοΰ κρείττονος, τότε διά τής 
πείρας φανερωθήσεται · δ γάρ ταΰτα βλέπων έρεί, 
δτι ήν, ώς έοικεν, τψ δικαίω καρπδς άποκείμενος έν 

propnarutn enun manuum puritatem magis cogno-
scet, si eam cum iniquorum sordibus lomponat. 
ι Manus, ι inquit, ι suas lavabit in sanguine pec-
catoris. » Noium est, nos non alio fine manus 
abluere, quam ut sordes per aquam abluamus; 
al sanguinis aspcrsio non emundal maculas, qua; 
prius iueraoi, cum ipse saiiguis sit quaedam conla-
minatio. Quocirca quemadmodum color albus op-
posiius sanguini gplendidior apparet, sic ei ma-
nuum justi roundiUes splendidior exeietit coilalione 
cl juxlaposilione conirarii. Nam quod nunc &gre 
civditur, esse videlicet illis qui per virtutis slu-
dium mullos labores exanllant, communionem 
quamdam excellentioris cujusdam boai, id lunc 

τή δικαία τού θεοΰ κρίσει. Όράς οίας έπιβέβηκεν Β i p 8 0 experimeiUo manifeslum fiel; qui enim bac 
άκρωρείας δ λόγος; δσον ύπεραίρει τών προδεικνυ- viderit, is dicet esse, ut decet, juslo fruclum re-
μένων έν τοίς Ψαλμοίς τδ μέγεθος; positura in jusio Dei judicio. Vides in quaw alt i-
tudinem aecenderit oralio, quantum excedat celsiludinem eorum, quae in praecedenlibus psalmis 
iractata sunl? 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ \q\ 
Αλλ' ουδέ ούτος δρος τής είς τδ ύψος αναβάσεως 

τοίς δι* αρετής προκόπτουσι γίνεται. Ό γάρ μετά 
τούτον τή ακολουθία τής τάξεως, υπέρ τούτον κα\ τή 
μεγαλοφυία τής θεωρίας ευρίσκεται. Πάλιν δέ ή 
επιγραφή άνακηρύσσουσα τδν στεφανίτην πάλιν 
έπ* αυτών στήλη τδ υπέρ άνθρωπον εΐναι τήν τοιαύ
την νίκην μαρτύρεται. ι Είς τδ τέλος > γάρ, φησί, 
« μή διαφθείρης. > Είρηται πολλάκις, δτι νίκη έστ\ 

CAPUT XVI. 
Yerum neque hic lerminus ascensiouis Ggiiur 

illis, qui per virlulem proticiuot. Nam psalmue, 
qui ordine sequRur, hunc superare videlur magni-
ludine abditorum gensuum : ubi rursus inscriplio 
viclorem corona insignitum prxdtcai : rursus co-
lunina teslalur supra bumanam iacullatem hujus-
modi victoriain esse. A i l eaim : c In finem, nc dis-
pe rdas" .» Saepe dictum est, c finis ι signiflcalum 

τού τέλους τδ σημα^νόμενον, κα\ ουδέν χρή πάλιν C esse vicloriam; neque opus est denuo explicare id 
έφερμηνεύειν τψ λόγψ τδ έγνωσμένον. Τδ δέ, ι Μή 
διαφθείρης. » ή φιλάνθρωπος αύτη φωνή, καί πάσαν 
μακροθυμίας ύπερβολήν παριούσα, μείζονος έπιβέ
βηκεν έν τψ τόπψ τούτψ τής διανοίας. Τίς γάρ ούκ 
οιδεν, δτι πρόχειρος μέν είς εύποιίαν έστι κα\ 
τών επιτυχόντων έκαστος έπι τών μηδεμίαν προεν-
δειξαμένων κ α κ ί α ν πολλάκις δέ κα\ μικράς τίνος 
λύπης προσγεγενημένης, ό μέν μεγαλοψυχότερος, 
ήνεγκε τήν έπ\ τοίς μικροίς άηδίαν, κα\ έν τψ 
καιρψ της εύποιίας ούκ απετράπη τούτο ποιήσαι κα
λώς, τδν έπ \ μετρίοις λυπήσαντα* δ δέ μικροφυής 
τήν διάνοιαν, κάν βραχύ τι τδ παροξύνον τύχη, πά
σαν έπαφιησιν αύτψ τήν άμυντικήν δύναμιν, καιρού 

quod jara liquel. Illud vero , « Ne disperdas, > 
amica illa et jucunda vox est, oronem longammi-
talis et paiicntiae excellentiara supergrcssa, cui 
roajor quaedam et praeclarior boe in Ioco subjicitur 
notk). Quis enim ignorat quemlibet, eliam ex vulgo, 
pronura esse ad beneficia conferenda illis, a quibus 
nihil nocumenli accepit; saepe vero vel exigua 
offensione et molesiia iulerposita, is quidem qui 
aniino eonslanlior est, moderale fert exiguam a l i -
quam molestiam, et lempore bcnefaciendi minime 
intcrmilli t , quo rainus benignus sil in eum, a quo 
nounibil molesluB accepit : at qtri animo esl abje-
clo el bumiir, licet modicum, qnod frrilat, fuerit, 

τίνος είς κακοποιίαν λαβόμένος. Ούκούν ούκ ίσον τδ n omnes furori ad ulciscendum habeuas laxai, oblata 
θαύμα, κάν δμοιον τδ ευεργέτημα τύχη, έπί τε τοΰ 
μηδέν προπεπονθότος κακδν, κα\ έπ\ τοΰ εύποιίαις 
άμειψαμένου τδν προλυπήσαντα. Τούτου χάριν, ώς 
άν μάλιστα τδ άπαράθετόν τε κα\ άζήλωτον έπι · 
δειχθείη τής τού Δαβίδ μακροθυμίας, ήτις αυτήν, 
μικρού δείν, μιμείται τής θείας φύσεως τήν άπά-
θειαν, παρατίθησι τήν πονηράν έκείνην τοΰ Σαούλ 
μανίαν. Είρηται γάρ, φησίν, τψ Δαβ\δ ή τοΰ ι Μή 
διαφθείρης > φωνή, ήν τή μνήμη τών επιγενομένων 
ένστηλιτεύη, ούχ δτε φιλικώς πρδς αύτδν εΐχεν ό 
τύραννος , άλλ' ήδη γεγενημένων εκείνων, δτε άπ-
έστειλεν Σαούλ είς τδν οίκον αύτοΰ τοΰ θανατώσαι 
αυτόν. Πάντως δέ ούκ αγνοείς, ό φιλομαθής, τδ μέρος 

mali rependendi opportunitale.Quocirca non sequa-
lis admiratio, neque per benefaclum reputabitur, 
*espectii ejus qui nihil hoslile anteapassus, clcom-
paralione ejus qui male de se meritum bencfaclis 
remunerat. Hujus gratia, ut maxime incompara-
bilem et inimitabileni Davidis palientiam et animi 
moderaiionem osiendat, quae parum abcst, quin 
ipsum divinae natura?, oranis passionis experlem 
slatum imiietur, ob oculos ponit iroprobam illain 
Saulis insaniam" . Dicla est enim, inquit, a Da-
\ide illa vox : i Ne dUperdas;i quara memorix 
poslcrilalis insculpsil, non quando cum benevo-
lenlia proscqucbalur tyrannus, scd sublala jaiu 
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omni amicilia, poslquam roisit Saul in domum Α τής ίστορίας, τδ ύπδ τής επιγραφής σημαινόμενον· 
ejus, ut interficerelur. Omnino autem ignola libi 
non est, quisquis discendi cupidus es, pars illa 
bisloriae, quae ab iascriplione insinualur, quomodo 
postquara Saul a malo spiritu arreptus, Davide 
Psalierii catitu lurbalionem ex affeclu illo ortain, 
scdante, lanceam juxia se forte posilam, in bene-
factorem suuni vibraril, directa in iHurn cuspide, 
< «m ille auiem divina ope conatum iHum eviias-
set, profuude in muruiii impactus est mucronis 
impetus, illo in proprias aedes diffugientt-, cum re-
gis iram sperasset per pcenitentiam immutalum i r i . 

At cum Saul undique domum Davidis circurode-
disset, salellilibusque el lictoribus ca3dem ejns 
imperasset, \ i x per feneslram dejioiens seipsum in 

πως επειδή κατέστη τφ Σαούλ ή έκ του δαιμονίου 
πνεύματος πτόησις, τού άγιου Δαβίδ διά τού ψαλτη
ρίου τήν έκ τού πάθους ταραχήν κατευνάσαντος, 
παρεστώσαν έαυτψ τήν λόγχην εύρων δ Σαούλ τιρ 
ευεργέτη εαυτού έπαφίησιν, εύθύνας κατ' αυτού τήν 
αίχμήν · τού δέ κατά θείαν συμμαχίαν .τής βολής 
έαυτδν ύπεκστήσαντος, τψ τοίχψ διά βάθους έ μ π ή -
γνυται ή τής αίχμής προσβολή. Έξέόραμεν δέ τών 
βασιλείων έν τψ ίδίψ οίκψ, μεταβληθήσεσθαι τοΰ 
βασιλέως τδν θυμδν διά μετανοίας έλπίσας. 

Τοΰ δέ Σαούλ δορυφόρους έν κύκλω τή οίκία τοΰ 
Δαβίδ περιστήσαντος, κα\ δημίοις τδν κατ' αύτοΰ 
φόνον έντειλάμενος, μόλις διά θυρίδος τινδς καταβα-

subjeclum locun), fallensque cuslodiam, periculum & λών έαυτδν είς τδ ύπαιθρο ν διαλαθών τήν φρουράν, 
cvasit, indeque digressus modo bunc modo illum 
locum petebai, oberrans prae consilii inopia inter 
notos cl familiares, tandemque deprebensus est a 
Saule; cum collem loto exercilu circumvallasset, 
ia quem cum suis David se receperat, cumque nox 
dilationera ad inleritum dedisset (distulerat enim 
Saul necem ejus, quem persequebatur in poslerum 
diem), ingrediiur tentorium hostis sui, quem cum 
somno sopitum rn leclo qtiodam deprebendisset, 
uon solum continujt propriam manum, properan-
tem fortassis, ut i r x indulgeret el obsequerelur, 
sed et armigeruni jamjam ad trucidandum Saulem 
festinantem ( ι Percuiiam eum, ι jnquit, « el se-
cunda vice opus non erit >) abducit ab illo impetu, 
adjecla insigni illa el ubique decantata voce : < Ne 
disperdas eum, > qui nos disperdere tanto conalu 
niolilur. Neque boc solum bac in re adruirationo 
digDum est, quod vitara largiatur ei, qui nibil non 
conlra vilam ipsius machinabalur, sed quod David 
jam unclus in regem, et probe gnarus, se aliter 
dignilatis bujus compotem fieri non possc, nisi 
Saul e medio tolleretur; salius tamen judicaril, 
patientia et aequilate cum privatae vhae laboribus 
conflictari, quam expleta in adversarium ira, re-
gale solhim consceudere. Quocirca bumanissima? 
i l l i commottoni adjungit illud : c Quando misit 
Saul in domum David, ul inicriiceret eum, » non 
enim tunc boc diclum est, cum bsec evenerunt, sed 

έξω τών κινδύνων κατέστη · κα\ μεταναστάς άλλοτε 
άλλον έπήρχετο τόπον, ύπδ αμηχανίας τοίς ήθάσιν 
άνθρώποις έπιπλανώμένος. Κα\ ούτως δέ κατελήφθη 
ύπδ τοΰ Σαούλ πανστρατιά κυκλώσαντος τδν γεώλο-
φον, έν ψ μετά τών περι αύτδν ό Δαβ\δ προσφεύγει, 
και νυκτδς άναβολήν πρδς τδν θάνατον αύτψ παρα-
σχομένης (ύπερέθετο γάρ δ Σαούλ έπί τδν δρθρον τήν 
τού διωκομένου σφαγήν) εφιστάται τή σκηνή τοΰ 
πολεμίου, και καταλαβών έπί τίνος εύνής λελυμένον 
τψ ύπνψ, ού μόνον τήν ίδίαν έπέσχεν χείρα σπεύδου-
σαν ίσως τψ θυμψ χαρίσασθαι, άλλά κα\ τδν ύπ« 
ασπιστήν ήδη κατά τοΰ Σαούλ πρδς τήν σφαγήν έπι-
κύψαντα ( ι Πατάξω ι γάρ, φησίν, « κα\ ού δευτε
ρώσω ι) απάγει τής ορμής τή μεγάλη ταύτη κα\ 
άοιδίμψ φωνή, ι Μ ή διαφθείρης, » είπών, τδν πρδς 
τήν καθ" ημών διαφθοράν έπειγόμενον. Ού τοΰτο δέ 
μόνον έστ\ν τδ θαυμαστδν έν τψ πράγματ ι , δτι 
ζωήν χαρίζεται τψ κατά τής ζωής αύτοΰ άπαντα 
πράσσοντι, άλλ' δτι πρδς βασιλείαν χρισθε\ς δ Δαβίδ 
κα\ είδώς, μή [άν] άλλως μετασχείν τοΰ αξιώματος, εί 
μή έκ ποδών γένοιτο ό Σαούλ · κρείττον έκρινε ν διά 
τής μακροθυμίας κακοπαθείν έν ιδιωτική ταπεινό
τητα ή θυμδν κατά τοΰ λελυπηκότος έκπλήσαςι έπι-
βήναι τής βασιλείας. Διά τοΰτο συμπεριγράφει τή 
τής φιλανθρωπίας φωνή, τδ,« "Οτε άπέστειλεν Σαούλ 
είς τδν οίκον Δαβίδ, τοΰ θανατώσαι αυτόν, ι Ού γάρ 
τότε έ ^ έ θ η , δτε ταΰτα έγένετο, άλλά προφέρει ό 
λόγος εις τήν τοΰ θαύματος έπίτασιν, δτι ταύτα εί-

addilur, ut crescat adrairatio, quod baec dixerit is 0 πεν, δ εκείνα παθών. Περιττδν δέ οίμαι νΰν παρεν-
θείναι τψ λόγψ πρδς έτερα σπεύδοντι, τί τδ έν τή 
ίστορία ζητούμενον, πώς είπόντος τοΰ λόγου, δτι 
έπάταξε Σαούλ τδν Δαβίδ τή λόγχΠ· ενάγει ή ίστο
ρία, δτι κατά τοίχου ήλθε τδ δόρυ, δ δέ Δαβ\δ δι-
εσώθη · κα\ δτι έπ\ της κλίνης τοΰ Δαβ\δ αύτδς μέν 
ούχ ευρίσκεται, άλλ' άντ* εκείνου κενοτάφια και ή 
παρ αιγών, δπερ τοίς τότε είς άποτροπιασμδν θα
νάτου, έχ τίνος συνήθειας, τδ τοιούτον έγίνετο, ώστε 
τδν &ρ^ωστον ύπεξάγεσθαι μέν τής κλίνης, τήν δέ 
τοίς τεθνηκόσιν έπιβαλλομένην στολήν έπιτιθέναι τψ 
κραββάτψ,κα\ ήπαρ αιγών. Δήλον γάρ άν είη τοις 
φιλοπονωτέροις, δτι προφητεία τής κατά τδν 
Κύριον οικονομίας έστ\ν ή ίστορία. Δαίμονες ήσαν 
έν Σαούλ τψ τυράννψ · τούτους άπελαύνει δ είς βα-

qui talia ac tanta passus fueral. Supcrfluum vero 
arbitror, cum ad alia feslinem, exponere, quid-
nam sit, quod in bac historia quaerilur, quomodo 
cum dicaiur Saul pcrcussisse laneea Davidem, hi-
storia addat in parietem baslam delatam esse, 
Oavidem autcm servatum : quodque iu lccto ipse 
repertus non fuerit, sed Foco ejus cenoiaphia et 
iraagines qua3dam urabratiles, et hepar caprarum, 
more tuno recepto ad evertendam morlem, ut 
infirmus a lecto liberarelur, vestis vero niorluis 
superimponi solila grabato superimponeretur, siimil 
cura bepate caprarum. Manifostum est auiem iis, 
qui sludioeiores eunl laboris, toiain banc propbe-
liam, bisioriam csse eorum, quac Domiuo nosiro 
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σιλείαν χρισθείς, τφ τής κιθάρας δργάνω κατ 1 αυτών Α evenerunt. Saulem lyrannum daemones ocewparanl. 
ένεργήσας τήν πτόησιν · ό δε καταληφθε\ς ύπδ τών 
συνδντων αύτψ δαιμόνων, πατάσσει· τή λόγχη τδν διά 
τής κιθάρας τήν κατά τών δαιμόνων Ισχύν ένδειξά-
μενον, άλλ' ό τοίχος δέχεται άντ\ τού Δαβ\δ τήν πληγήν 
ό δε διασώζεται. 

Μετά ταύτα δ έπιβουλευθείς παρά τού Σαούλ 
ζητείται- έπ\ τής κλίνης, κα\ ό μέν ούχ ευ
ρίσκεται · κενοτάφια δέ άντ* εκείνου ή κλίνη 
έχει, κα\ ήπαρ αίγών. Φανερά δέ πάντως εστίν ή 
διάνοια αινιγμάτων, κα\ τής Ιστορίας ακολουθία πρδς 
τί βλέπει. "Οτι μέν διά τού Δαβίδ δ έκ τού Δαβίδ 
προμηνύεται, τδν δέ Χριστδν ό χρισθε\ς διασημαίνει · 
κα\ δτι ή κιθάρα, τδ άνθρώπινον έστιν δργανον · ή 

hos proQigat unctus in regnum, instrumenlo ci-
tharae incussa illis formidine; at ille a daemonibus 
sibi familiaiibus dislcntus, lancea perculil illum, 
qui vim suam contra dxmones per cilbaram pate-
faciebat; sed murus, loco Davidis, ietum recipit; 
ille incolumis evadil. 

Poslbaec insidias a Saule passus, quaerilur in 
lecto : at non reperitur; simulacra vero quapdam 
vice illius lectus continel, el hepar caprarum. 
Perspicue autem liquel, quorsum borum acnigma-
lum inlelligenlia, ei lotius hisioriae series tendat, 
videlicei per Davidem significatur is qui est ex 
Davide, et Cbristum, hoc esl, unctum prefigurat 
UACIUS ; al cilharam esse humanam naluram, 

δέ έκ ταύτης ψδή, ό διά τού σαρκωθέντος φανερω- ^ velut instrumenlum quoddain. Hujus concenius est 
θεις ήμιν λόγος, ού Ιργον έστ\ν άφανίσαι τήν έκ 
δαιμόνων παραφοράν, ίνα μηκέτι ώσιν οί θεοι τών 
εθνών τά δαιμόνια. Άλλ' δ βασιλεύς εκείνος δ έν 
έαυτψ τούς δαίμονας έχων, δτ* άν υποχώρηση τά 
πνεύματα τή φδή, τούτο δργανον έπ\ τούτψ άρμο-
σάμενον πατάσσει τψ δόρατι (τδ δέ δόρυ, ξύλον έστ\ 
σιδήρψ καθωπλισμένον), άλλά δέχεται άντ' εκείνου ό 
τοίχος τδ δόρυ. Τοίχον δέ νοούμεν, τήν γηΐνην οίκο-
δομήν, δΓ ής τδ σώμα καταμανθάνομεν, περί δ τδ 
ξ^λον βλέπομε ν του σταυρού κα\ τδν σίδηρον. Ό δέ 
Δαβίδ εκείνος ό χριστός τε κα\ βασιλεύς, έξω τού 
Γ,άθους εστίν. Ή γάρ θεότης έν τψ σταυρψ τε καί 
τοίς ήλοις ού γίνεται. Μελχδλ δέ άκούσαντες, τήν έκ 

doctrina per eum, qui incarnalus esl, nobis mani-
festata; cujus iinis, abolere omnem, quae a daeino-
nibus concilatur agilalionem, ne amplius dii gen-
lium sim dacmonia ; scd rex ille, qui a daemonibug 
arreplus est, cum spirilus i l l i concentui ceJunl, 
organum lioc fugandis daemonibus accomniodalum, 
percutit lancea; lancea autem lignumesl ferroarma-
tum, sed excipil illius loco murus lanceam; per mu-
mm inlelligimusterrenam aedificationem, qua corpus 
nobis innuitur, circa quod videmus lignum crucis 
el ferrum. Al David ille a Domino urvHus el rcx, 
a passione longe abest, divinitas enim cruce et 
clavis non afligilur. Porro cum au iimus Mclcbol: 

τού Σαούλ γινομένην, ή Δα6\δ έκοινώνησεν, ού ξενι- £ quae ex Saule progcnila erat, quam David despon-
~~ sa:n babebat; ne turbemurel abalieneniur, sed id 

qnod sequilur respiciamus : scimus enim a Dco 
mortem non esse factam, sed mortis purcns exsli-
tit rcx ille malitiae, qui seipsum vila privavit; in -
vidia enim diaboli mors i n t m i t : rcgnavit auicm 
mors ab Adam usque ad legem , e , quam amplius in 
mortali noslro corpore regnare non vult Aposlo-
lus Is igilur, qui pro omnibus mortem gustavit^ 
versatur in domo ejus, quam is qni per Sauleni 
myslice significatur progenuil, cujus nomen Mel-
cliol, hoc est, regnum, qtiod eo usque peccalum 
nalurae imperaril. Hic igitur conslitultis, ipse qui-
dcm per fenestram cxil . Signilical autem fencstra 
rcditum in lucem ejus, qul seipsum sedenlibus in 

ζώμεθα, πρδς τδ άκόλουθον βλέποντες. Οίδαμεν γάρ 
δ:ι δ βεδς θάνατον ούκ έποίησεν, άλλά πατήρ έγέ
νετο τού θανάτου δ τής κακίας βασιλεύς, ό έαυτδν 
τής ζωής στερήσας. Φθόνψ γάρ διαβόλου δ θάνατος 
Είσήλθεν* έβασίλευσε δέ ό θάνατος άπδ 'Αδάμ και 
έως τού νόμου. Ού βούλεται μηκέτι βασιλεύει ν έν 
ήμίν ό Απόστολος έν τω θνητψ ημών σώματι. 
Ό ούν υπέρ παντδς τού θανάτου γευσάμενος, έν τώ 
οίκω τής ύπδ τού νοηθέντος ήμίν Σαούλ γίνεται, 
δνομα δέ αύτη Μελχόλ. Τού δέ ονόματος τούτου 
τδ σημαινόμενον βασιλείας έστ\ν, διά τδ μέχρι τότε 
βασιλεύειν τήν άμαρτίαν τής φύσεως. Ενταύθα δέ 
γενόμενος, αύτδς μέν διά θυρίδος εξέρχεται. Σημαί
νει δέ ή θυρ\ς , τήν έπ\ τδ φώς πάλιν έπάνοδον τού 
έαυτδν τοίς έν σκότει καί σκκ£ θανάτου καθημένοις D tenebris el umbra mortis ostendcral: atcenolapbia 
δείξαντος. Τά δέ κενοτάφια αυτού έπι τής κλίνης 
δραται. Φησ\ fap κα\ δ άγγελος τοίς έν τψ μνήματι 
ζητούσι τδν Κύριον « Τί ζητείτε τδν ζώντα μετά 
των νεκρών; ούκ έστιν ώδε, ήγέρθη. "Ιδε ό τόπον έν 
Ψ έκειτο. ι Τδν τάφον, έν ω ετάφη, ίδον οί ζητούντες 
τδν Κύριον, κενδν τοα ζητουμένου σώματος. Μόνα 
Λ ήν έν αύτψ τά εντάφια. Ούκούν νοούμεν, δτι τήν 
άνάστασιν τού Κυρίου σημαίνει τήν έπ\ τού τάφου 
τά έπ\ τής κλίνης τού Δαβ\δ κενοτάφια, δΓ ών γίνε
ται δ αληθινδς τού θανάτου ημών αποτροπιασμός. 

Τού δέ τρωθέντος τοίχου , δν άντ\ τού σώματος 

et simulacra conspiciuulur in ejus lecio. Nain et 
angelus qua?renlibus Dominura in sepulcro a i l : 

Quid quaerilis viventem cum mortuis? non esl 
bic; surrexit : ecce locus in quo jacebat u : > 
ecce sepulcrum, in quo sepullus erat. 'Viderunt, 
qui quaerebant sepulcrum, sed vacuum corpore 
quod quscrebant : sola autem sepulcralia linteamina 
comparebanl. Intelligimus igilur funebrem illnm 
in lecio Davidis apparalum, siguificare resurrectio-
nein ex sepulcro ; quibus vere mors a nobis aver-
litur et fugatur. 

Yenio ad vulneratum panelcm, quem pro cor-

" Roui. v, U . »» Rom. vi , 12. I V Marc. xvi, 6. 
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pore accipimus, quamvis sanguinis expertem, nc t 
id quod maxime ad niysterium opporlunum est, et 
quo redempli sumus, sanguinem, inquara, pra> 
tereanius, liic in illis ipsis cenolapbiis reppritur : 
solum enim hepar inter membra sanguiuis fons 
est et oificina, sine quo fieri nequit, ut sanguinis 
natura subsislai. Si igitur ex hepate sanguis pro-
fluit, hepar autem inter cenolapbia reperilur, (it 
ul neque sanguis desil ei, quae morlalium gencri 
obvenii, moriis profligalioni; al species animalis 
bnjus, cujus bepar apposituni luit , deputala est 
propitialoriis sacriiiciis pro peccalis 1 B . Ncque boc 
solum, sed ex eodem genere ad Pascha celebran-
dum, animal quoddam eoligitur, idemque animal, 
ait Moses, auferendis populi peccatis deslinatuiii, 
duplici aclioni servit : duobus enim bircis sorle 1 

proposilis, alter Deo eacrificalur, alter una cum 
peccato in solitudinem dimittilur 1 β . Propler haic 
igitur ornnia tanta ac talia, bpjus animalis bepar 
sanguiui signilicando assumplum est, quo ab illis 
qui lelaliier iniirniabanlur, mors depulsa fuit per 
resurrectionem Doniini noslri, quam cenotapbium 
signitical. Sed tempus est, ulet senteniiam psalmi 
breviler percurramus, sic sese babeulem. Dividit 
Propliela oralionem; nam allera pro nobis ad 
Deum instituitur communi oranium mortalium no-
raine; altera ad nos dirigitur ex persona ejus, qui 
pro nobis varios crucialus subiit. Quae ergo pro 
nobis, bsec sunt : t Eripe me de iniuiicis, el ab 
insurgeniibus in me libera. me, el de operanlibus 
iniquitalera, el de viris sanguinum, qui ccperunt 
animam meam, ι ct qui in me foriiler irruerunt, 
nibil mali a nobis pa&si; neque enim quidquam 
in illos admisi, nequc iniquilas ulla a me profecia 
est, quae in damnum boslium meorum vergerel, 
qua tamen, quasi aflecli essent, concilanlur. Sine 
iniquitaie nobis prinuis cursus institutue est. 
Sed vide, inquil , omnia, quae et qualia sint. 
Yide et intende, ut me defendas, neque difforas 
per bumanitalem expelere ullionem ab his qui 
delinquuni. c Non misercaris, > inquit, c oranibus, 
qui operaniur imquiialem. ι 

Deinde iranifert scrmonem ad sublimiorem per-
sonam, dicilque quasi loco ejus qui preces exaudi-
verii, istos bostes ad vesperam conversum i r i . Quod 
nibil aliud e$t, quam ipsos in lenebras exleriores 
expulauni i r i : nam vespera caliginis principtum est 
et genilrtx. 4 Et famem paiientur ut canes.i Quibus 
eniin salulis vialicum non suppelit, hos necessario 
conaequelur ex fame penuria bonorum. Sic esurivil 
in inferno dives divino destituius rore, el quia ab 
bis bonis imparalus erat, ideo flammis illis exure-
batur 1 7. Sed el « circuibunt civilalein, 1 inquit. Cui 
talem subjeClam scntenliarn arbilror. Gum omne id 
quod abjiciendum el inulile est ad vivenlium usum, 
ejicialur exlra civitalem, sive cadaver fuerit, sivc 
quid aliud corruplum, sive graveolens coenuni, circa 

ένοήσαμεν, αίμα μή έχοντος, ώς άν μή άρα λειφθείη 
τδ καιριώτατον τών εις τδ μυστήριον νοουμένων, δΥ 
ού έλυτρώθημεν,. τδ αίμα λέγω, τούτο ^δητοίς κενοτα-
φίοις ευρίσκεται · μόνον γάρ έν τοίς σπλάγχνσις τδ 
ήπαρ αίματος έστι πηγή τε κα\ έργαστήριον, ου 
χωρ\ς αδύνατον έστι συστήναι τήν φύσιν τού αίμα
τος. Εί ούν έκ τού ήπατος τδ αίμα, έν δέ τοίς κενο-
ταφίοις τδ ήπαρ , ουδέ τδ αίμα λείπει τψ γενομένω 
τή φύσει τών ανθρώπων άποτροπιασμψ τοΰ θανάτου-
τδ δέ γένος τοΰ ζώου τούτου, ού τδ ήπαρ ελήφθη, 
ταίς ίλεωτικαίς υπέρ τών αμαρτιών θυσίαις άποτε-
ταγμένον εστίν. Ού μόνον δέ τούτο, άλλά καί έκ τού 
αύτοΰ γένους και είς τδ πάσχα παραλαμβάνεται· 
κα\ άποπεμπτικδν τής τού λαοΰ αμαρτίας τδ ζώον 
τούτο φησι δείν ό Μωΰσής ποιείσθαι · δτε είς διπλήν 
ένέργειαν μερίζεται. Και δύο προτεθέντων χιμάρων 
έκ διακληρώσεως , τδ μέν ανατίθεται τώ θ ε ψ , τδ 
δέ τή αμαρτία εκπέμπεται έπ\ τήν Ιρημον. Διά 
πάντα ούν ταύτα κα\ τά τοιαύτα, τούτου τού ζώου τδ 
ήπαρ'είς τήν τοΰ αίματος Ενδειςιν παρελήφθη, δι' 
ού τών έπιθανατίως νενοσηκότων ό άποτροπιασμδς 
τού θανάτου έγένετο, διά τής έκ νεκρών αναστάσεως 
τοΰ Κυρίου ημών, ήν σημαίνει τδ κενοτάφιον. Άλλά 
καιρδςάν είη, κα\ τδν έν τή ψαλμωδία νούν διά βρα
χέων έπιοραμείν, έχοντα ούτως· Μερίζει τδν λόγον ή 
προφητεία. *0 μέν γάρ υπέρ ημών πρδς τδν θεδν 
γίνεται, έκ τού κοινού τής φύσεως προσαγομένης· 
δ δέ πρδς ημάς έκ τού υπέρ ημών άναδεξαμένου τδ 
πάθος. Τά μέν ουν υπέρ ημών, έστί ταύτα· ι Έξ-

, ελοΰ με, ι λέγων,ι έκτων έχθρων μου,ό θεδς, κα\έκ 
' τών έπανισταμένων έπ' έμέ λύτρωσαί με. Κα\ έκ 

τών εργαζομένων τήν άνομίαν, κα\ έξ ανδρών αίμα-
το>ν, οί έθήρευσαν τήν ψυχήν μου, > κα\ έπέθεντο 
ισχυρώς, ουδέν παρ" ημών προπεπονθότες κακόν. Ού 
γάρήμαρτόντικατ" εκείνων, ουδέ έστιν ανομία τις παρ' 
ημών έπί βλάβη τών έχθρων ένεργηθείσα , έφ* ή και 
παροξύνονται. Άνευ ανομίας ήν ήμίν ό πρώτος δρό
μος. Άλλ' ίδού τά πάντα, φησίν, οΤά έστι. Ί δ ε καί 
πρόσχες τοΰ έπισκέψασθαι. Κα\ μή άναβάλη διά 
φιλανθρωπίας κατά τών πεπλημμεληκότων έκδίκη
σιν. « Μή οίκτειρήσης,* γ ά ρ , φησίν, c πάντας τούς 
εργαζομένους τήν άνομίαν. » 

Ειτα ρετάγει τδν λόγον έπ\ τδ ύπερκείμενον πρόσω
πον, καί φησιν ώς έκ προσώπου τού τής ευχής έπακού-

> σαντος, δτι ούτοι οί έχθρο\ είς τήν έσπέραν εαυτών έπι-
στρέψουσιν.*Οπερούδένάλλο έστ\ν,ήδτιείς τδ εξώτερον 
σκότος συνελασθήσονται. Ή γάρ εσπέρα σκότους γίνε 
ται άρχή τεκα\ μήτηρ. ιΚα\ λιμώξουσινώςκύων.ιΟΤς 
(αρ ούκ έστι σωτηρίας έφόδιον, έξ ανάγκης ή έκ τού 
λιμού τών αγαθών επακολουθήσει ταλαιπωρία. Ού
τως έλίμωξεν έν τώ άδη ό πλούσιος, τής θείας δρόσου 
έρημος ώ ν κα\ διά τδ άπαράσκευον τοΰ τοιούτου είναι, 
τή φλογ\ κατεφλέγετο. Άλλά καί c Κυκλώσουσι 
πόλιν, · φησίν. Ό π ε ρ τοιούτον μοί τινα νουν ύποση-
μαίνειν δοκεί. Επειδή πάν τδ άχρεϊόν τε κα\ άπό-

'βλητον, ό)ς πρδς τήν τών ζώντων χρήσιν, Ιξω ρί
πτεται τής πόλεως, είτε νεκρδν κα\ διεφθορδς, είτι 

, 5 N u m . vu, 10 sqq.cl alibi passim. 1 6 Levii. xvi, 15 sqq. 1 7 Luc. xvi, 21. 
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δυσώδης τις, κόπρος· περί α ύπδ τής τοΰ λιμού άνά- Α quae prae famis magnUuiine, canee occupalos in-
γκης ο! χύνες εξευρίσκονται , τψ £ύπψ τψ έκ τής 
πόλεως έκβαλλομένψ έμβιοτεύοντες · διά τούτου τών 
έν αρετή καί κακία ζώντων τήν διαφοράν διδάσκων 
δ λόγος, έν τψ τής πόλεως ,διασημαίνει αίνίγματι· 
πόλιν λέγων, τήν ύπδ τής αρετής συνψκισμένην ευ
πρεπή τε κα\ εύδιάθετον πολιτείαν · τά δέ έξω τής 
πόλεως, τήν έκ τοΰ εναντίου παραθεωρουμένην κα
κίαν δηλοί, έν ή πασα ή τού αστειότερου βίου απο
βολή τίς έστιν δυσώδης αμαρτία, ή έκ τε τής σήψεως 
τών σωμάτων, κα\ έκ τής £υπαράς κόπρου συνιστα
μένη ευρίσκεται. Ούκούν τής μέν πόλεως οίκήτωρ 
εστίν, τδ μέγα κα\ τίμιον χρήμα, ό δντως άνθρω
πος, κα\ τδν έξ αρχής επιβληθέντα χαρακτήρα τή 
φύσει διά τοΰ βίου μεμορφωμένον έχων. Ό δέ ττερί 

venire licet, versantes in sordibus extra urbcm eve-
bi solitis; proplerea eorum qui cum virtule, el eo-
ruin qui in sceleribus vivunt, discrimen iudicare 
Tolens oratio, id civilalis asnigmate significat; civi -
taiem emm nominal illam vivendi rationem, quae a 
virtute quasi incolitur, et ad omnem decentiam re-
ctumque ordinem conformatur. At quae extra civi-
tatem sunl, signiiicant opposilam virluli malitiam, 
iu qua invenire esl omnera graveolenliam peccaii, 
quasi urbanioris vitae reirimentum, sive ex pulre-
dine corporum, eive ex immundo coono confletur. 
Quocircacivilaiis incolaeximiumquiddam eslel ve-
nerartdum, vere bomo, eumque, quem ab inilio 
nature impres&um accepit cbaracterem, ipsa viia 

τά Ιξω τής πόλεως αναστρεφόμενος, κύων έστ\ν, κα\ β sua expressum circumferens. A l qui sese in iis 
ούκ άνθρωπος, ώστε φανερδν είναι παντ\, πώς χρή 
διακρίνειν τούς κύνας άπδ τών κατά φύσιν ανθρώ
πων, ούκ έκ τού σχήματος λέγω τής τοΰ σώματος 
διαπλάσεως, άλλ' έκ τής κατά τδν βίον διαφοράς. Ό 
γάρ τής ενάρετου πόλεως Ινοικος, αληθώς έστιν 
άνθρωπος· εί δέ τις περί τήν δυσώδη άκολασίαν, ή 
τήν περιττωματικήν πλεονεξίαν. ήν, κυρίως άν τις 
όνομάσειε κόπρον, ή περ\ τά άλλα τής κακίας εΓδη 
τήν σπουδήν έχοι, έξω τοΰ κύκλου τής πόλεως εκείνης 
πλανώμενός τε κα\ περιέρπων, βοά καθ' εαυτού τδ 
κύων είναι , μεταπλασθείσης άπδ τής είς τδν θεδν 
όμοιοτητος, έπ\ τδ κυνώδες τής φύσεως. Νοείς δέ 
πάντως διά τών κυνών τδν άρχέγονον κύνα, τδν σαρ-
κοβόρον τε κα\ άνθρωποκτόνον, καθώς φησιν ή 
Γραφή. 

Κα\ τά εφεξής τοΰ ψαλμού διαγράφει τήν κυνώδη 
ζωήν. ΆντΙ γάρ τής ύλακής φθόγγον τινά διά στό
ματος αυτών γενέσθαι λέγει, κα\ άντ\ τών κυνοδόν
των (^ομφαίαν τοίς χείλεσιν ύποκεκρύφθαι φησ\ν, 
ούτω λέγων τοίς 0ήμασιν· c Ιδού άποφθέγξονται έν 
τω στόματι αυτών, κα\ ρομφαία έν τοίς χείλεσιν 
α«/τών. ι Άλλά τά φοβερά ταΰτα τοίς τδν θεδν έν 
έαυτοίς Ιχουσι γέλως εστίν. « Σύ > γάρ, φησίν, ι Κύ
ριος, έχγελάση αυτούς· έγώ δέ τό κράτος μου πρδς 
9ϊ φυλάξω. > Κα\ μετ' ολίγα προμηνύει τήν όρισθεί-
oav ύπδ τού θεού έπ\ τού ίδιου πλάσματος οικονό
μων. ΦησΙ γάρ · Μή άποκτείνης αυτούς, άλλά κατά-
γαγε αυτούς άπδ τού ύψους τής κακίας είς τδ επίπε
δα τε κα\ δμαλδν τής κατά θεδν πολιτείας. Ό π ε ρ 
δή κσΛ Παύλος δ μέγας, καί ό Βαπτιστής Ιωάννης 
έποίησεν. Έν Παύλω μέν, καθαφουμένου παντδς 
υψώματος, τοΰ κατά τής θείας γνώσεως έπαιρομέ-

ύπδδέ Ιωάννου, κχτάτήν προφητείαν Ήσαΐου, 
*αντδς δρους, κα\ βουνού πρδς τδ ταπεινδν κατα
καμένου. ΔΓ ών μανθάνομεν, δτι τών μέν ανθρώπων 
δφανισμδς ούκ έσται, ινα μή τδ θείον έργον άχρειωθή 
τφ άνυπάρκτψ άφανιζόμενον. Άλλ' άντ' αυτών άπο-
λιίται ή αμαρτία, κα\ είς τδ μή δν περιστήσεται. 
1 Αμαρτία ι γάρ, φησίν, ι στόματος αυτών καί λό-
ϊ*ς χβιλέων αυτών. » Κα\ ύπερηφανία, κα\ άρά, κα\ 

quae extra civitatem sunt, occupat, canis est, non 
bomo, ul proinde omnibus planum sil, qua ratione 
discernere oporleal canes, ab illis qui nalura sunt 
bomincs: non enim discrimen hoc ex cfficia corpo-
ris forma pclendum esl,sed exdifferenlia vitie quam 
vivunt. Nam qui civilatis virlute praeditae inbabita-
lor est, ille vere bomo esl. Quod si quis circa feli-
dam inlemperantiam, aut circa superfluam eupidi-
talem, quam quis propiie nomiuaveril coenuut, vcl 
in aliis hnprobilatis gencribussludiiim el induslriam 
collocat, exlra ambitum civiialis illius oberrans, is 
de seipso clara voce leslatur, se canem esse, irans-
formaia illa, quam cum Deo habcbat, siinililudine 
in caninam naluraia. Neee&t.quod per canes aliutn 

C intelligas, quam primaevum illum canem, carnivo-
rum ei bomicidaro, ut Scriplura loqui lur , 8 . 

Reliqua itidem psalmi describunt caninam vilam. 
Nam loco lalralus sonum quemdam ex ore illoruin 
prodire, et loco dentium caninorum gladium sub 
labiis eorum abscondilum dicit. Sic enim verba sesu 
habenl: cEcce loquentur in ore suo. et gladius in 
labiis eoruni.» Sed lerrilica haec risus sunt illis, qui 
Deum secum babcnl; ait enim : l E t l u , Domine, 
dcridebis eos; ego vero forlitudinem meam ad te 
custodiam.i El post pauca praesignificai definitam 
a Deo super suo Ggmenlo oeconoiniam et dispositio-
nem ; dicit enim : Ne occidas eos, sed detrahe illos 
ab alliludine maliliaB in a?quabilem et planam illam 

^vivendi rationem, quaa secundum Deum inslitui-
tur : quod et Paulus magnus ille apostolus, et 
Joannes Bapiisla fecerunt: Paulus quidem qui de-
struxitoinnem altitudinem extollentem se adversna 
scientiam D e i 1 9 ; Joannes vero secundum Isaiae pro-
phetiam, omnes montes et colles huiniiiavit el 
complanavil. Ex quibus intelligimns ipsoruiii bo-
minum non fore abolitionem , ne divimun opue 
jnulile reddalur, si recidat in nibilum, sed loco 
ipsorum peribil peccatum, et in nibilura converlc-
tur : ι Delictum oris eorum, > inqui l , c el serrao 
labiorum ipsorum est > superbia, exsecralio, et 
mendacium, ι in ira consummalionie non erunb > 

"Jcan.Tin, 44. »11 Cor. x, 5. 
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Qua? cuifl amplius non fucrint: « Cognoscent, ι iu- Α ψεύδος, « έν τή όργή τής συντέλειας ούχ ύπάρξουσιν. > 
quit, c quia Deus dominabilur Jacob, ct finium 
lerrae, »nulla enim usquam relicta malitia , οι η-
nium (inium recior, Doininus e r i l , cum ea quae 
nunc inullis imperat iniquilas, de medio lolletnr. 
Deinde rursus sermonem rcpelil de canibus iis qui 
« ad vesperam convertenmr, · quique esurient more 
canuin, civilaiemque circuibunl; manifestum ar-
bilror ex bac sermonis iieratione, bomincs in al-
terutro, seu bono, scu malo, in quo nunc sunt, 
fore ilidem post banc \ilam : qui cnim nunc in 
impietate, quasi in circuitu ambulat, neque in illa 
civitaie degil, neque buraanum cbaraclercm in pro-
pria viia coslodil, sed cfferalur, canisque effieilur 
volunlate et proposito; is el nunc a superna civi 

ΤΩν μηκέτι δντων, ι Γνώσονται,ι φησ\ν, c δτι δ Ηεδς 
δεσπόζει τού Ιακώβ, κα\τών περάτων τής γής. > Μη-
δαμώς γάρ ύπολειφθείσης^ κακίας, πάντως έσται τών 
περάτων δεσπότης δ Κύριος, τής νΰν βασιλευούσηςτών 
πολλών αμαρτίας έκ ποδών γενομένης.Είτα πάλιν[τδν] 
αύτδν επαναλαμβάνει λόγον περι τών ι επιστρεφόντων 
είςέσπέραν,ικαίλιμωττάντωνώςκυνών, κα\έν κύκλω 
περιερχομένων τήν πόλιν * δηλών, οίμαι, διά τής τού 
λόγου επαναλήψεως, δτι καθ* έκάτερον οί άνθρωποι 
κατά τε τδ πονηρδν καί τδ κρείττον, έν οΤς άν νΰν 
γένωνται, έν τοις αύτοϊς καί μετά ταύτα γενήσονται. 
Ό γάρ νύν δι* ασεβείας κύκλω περίπατων, μή έμβιο-
τεύων τή πόλει, μηδέ τδν άνθρώπινον έπι τού Ιδίο3» 
βίου χαρακτήρα φυλάσσων, άλλά άποθηριούμενος διά 

taie excidens , omnium bonorum penuria et fame ^ τής προαιρέσεως, καΐκύων γενόμενος, ούτος και τότε 
pumeiur. At qui contraria vincit , proceditque (u t 
alibi Psalmisla loqui tur) , 1 de virtute in vir lu-
tcm , 0 , i victoriamquealiam alia pennutat, is, «Can-
tabo, · ait, t forliludini luae; exsullabo mane mU 
sericordiain luam, 1 quoniam factus es adjulor et 
refngiuiu mcuin, el le decet gloiia in sxcula soecu-
lorum. Amcn. 

·* Psal. L X X X I I I , 8. 

τής άνω πόλεως έκπεσών, έν λιμψ τών αγαθών κο-
λασθήσεται. Ό δέ νικητής τών εναντίων και προΐων 
(καθώς φησιν έτέρωθί που ό Ψαλμω$δς)« έκ δυνά
μεως είς δύναμιν, ι και νίκην διαμειβόμενος, € Ά σ ν 
μαι, ι λ^γει, ι τή δυνάμει σου, καί άγαλλιάσομαι τδ 
πρωι τδ έλεος σου. » "Οτι έγενήθης άντιλήπτωρ 
μου, κα\ καταφυγή μου , καί σοι πρέπει ή δόξα είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΤΟΝ ΨΑΛΜΟΝ, 
ΠΕΡΙ ΤΗΣ ΟΓΔΟΗΣ. 

EJUSDEM ΙΝ SEXTUM PSALMUM, 
DE OCTAVA. 

Laurenlio Sifaoo inlerprelo. 

Qui secundum propbelicam ->enc liclionem e\ 
vhtule in virlulem progrediuntur, alque prxclaros 
ascensus in cordibus suis d i s p o n u n l c u m ali-
quem bonum inlelleclum apprehenderint, per eum 
ad sublimiorem inlelleclum quasi manu ducimtur; 
pcr quem animae conficilur ascensus in sublime ; 
atque ila qui semper ad ea quae sunt priora, se ex-
l e n d i l " , nuuquam a bona ascensione cessabit, 
dum semper per inlellectus sublimcs, ad superno-
rum ducitur contemplalionem et ammadversionein. 
Ilaic dixi, fratres, ad vos, sexto psalmo mentcm 
udbibens, et nccessariam ordinis consequcnliam 
cemens, quemadmodum post eam quae haereditalem 
< onsequitur, de Octava uobis sermo adjectus sit. 
Prorsus auteni mysterium Oclavai *· 11011 ignoratis. 
Ν011 enim utique convcnil iionnullorum menlem ad 
Judseoruin labascere et rapi opinioncs, qui ad in -
dc:oras corporis noslri partcs, myslerii Oclavx 

Οί έκ δυνάμεως είς δύναμιν πορευόμενοι, κοιτά 
C τήν προφητικήν εύλογίαν, κα\ τάς καλάς αναβάσεις 

έν ταΐς εαυτών καρδίαις διατιθέμενοι, όΥ άν τίνος 
αγαθού νοήματος δράξωνται, χειραγωγούνται δ:' 
εκείνου πρδς ύψηλότερον νόημα δΓ ού γίνεται τή 
ψυχή ή έπ\ τδ ύψος άνάβασις. Κα\ ούτως ό ά*Ί 
τοις έμπροσθεν επεκτεινόμενος, ουδέποτε τής αγα
θής ανόδου παύσεται, άε\ διά τών υψηλών νοημά
των πρδς τήν τών υπερκειμένων κατανόησιν οδη
γούμενος. Ταύτα είπον, άδελφο\, τφ έκτω τών ψαλ
μών προσεχών τήν διάνοιαν, και βλέπων τήν άνα
γκαίαν τής τάξεως άκολουθίαν, πώς μετά τήν Κλη
ρονομούσαν ό περ\ τής Όγδοης ήμϊν προσετέθη λόγος. 
Πάντως δέ ούκ αγνοείτε τδ τής Όγδοης μυστήριον. ΟΟ 
γάρ δή πρδς Ίουδαικάς υπολήψεις είκός έστιν ύπρ· 

D φίρεσΟαί τίνων τήν διάνοιαν οί περι τά άσχήμονα 
τού σώματος ημών τδ μεγαλοφυές τού μυστηρίου τής 
Όγδοης κατάγοντες, τδν τής περιτομής νόμον, 

1 1 Peal. Lxxxui, 6-8. " Philipp.111, 13. 1 5 Psal. ν , 1. 
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τδ μιτά τήν λοχείαν καθάρσιον, κα\ τα τοιαύτα λέ- Α excellenliam deducentcs, circumcisionis et post 
γουσι τώ άριθμψ τής Όγδοης καταμηνύεσθαι. Ημείς 
δε πάρα τοΰ μεγάλου Παύλου μαθόντες, ότι ό νόμο; 
πνευματικός έστι, κάν έν τοις μνημονευθείσι νόμοις 
ό άριθμδς ούτος έμφέρηται, νομοθετών κα\ τφ ά(δ-
£ενι τήν περιτομήν, κα\ τή γυναικί τήν έπ\ καθα-
ρυμοΰ θυσίαν * ούτε άποβάλλομεν τδν νόμον, ούτε 
ταπεινώς έκδεχόμεθα, είδότες , δτι αληθώς τή ογδόη 
γίνεται ή αληθινή περιτομή, διά τής πετρίνης μαχαί
ρας ενεργούμενη. Νοείς δέ πάντως διά τής τεμνούσης 
τδ άκάθαρτον πέτρας, αυτήν τήν πέτραν ήτις εστίν 
ό Χριστός, τουτέστι, τής αληθείας ό λόγος* κα\ δτι 
τότε παύεται ή £υπώσα τών τοΰ βίου πραγμάτων 
0ύσις, τής άνθρωπίνης ζωής μεταστοιχειωθείσης 
πρδς τδ θειότερον. Ής δ' άν πάσι γένοιτο δήλον 

puerperium purificationis legem, ac lalia dicunt 
numero Oclavae significari. Nos autem a magno 
Paulo docli, quod lcx spiritualis s i t e t i a m s i in 
memoralis legibus hic numerus conlinealur, prae-
scribens et masculo circumcisioiicm, et mulieri 
purificalionis nomine sacrificium et oblationem, 
ncque humili atque abjccta menlp eam admiltimus, 
scientes quod procul dubio oclavo die vera cir-
cumcisio iiat, quae per lapideum cullrum admini-
stralur. Intclltgis autcm prorsus per lapidem qui 
inipuruin ct immundum scindit, ipsum lapideni, 
qui cst Christus boc cst verilalis sermo, etquod 
lunc humana vita ad diviniorem et augusliorem 
formam traducta, finiotnr sordidus negoliorum vilae 

τδ έν τοις τοιούτοις νοούμενον, σαφέστερον, δπως ^ Huxiis. Ut auteni omnibus manifestum fiat, quod 
άν οΤός τε ώ , τδν λόγον έκθήσομαι. Ό τοΰ βίου τού
του χρόνος έν τή πρώτη δημιουργία τής κτίσεως 
διά μιας εβδομάδος ήμερων συνεπληρώθη· ήρξατό τε 
γάρ άπδ τής πρώτης ή τών δντων δημιουργία, κα\ 
τή έβδομη συγκατέληξε τδ πέρας τής κτίσεως, ι Έγέ -
νετοι γάρ ι ήμερα μία,» φησ\ν, έ ν fj τά πρώτα έγένετο· 
κα\ ούτως έν τή δευτέρα τά δεύτερα, κα\ ακολούθως 
έως τών έξ άπαντα. Ή δέ έβδομη πέρας γενομένη 
τής κτίσεως, έν εαυτή περιέγραψε τδν συμπαρεκτει-
νόμενον τή κατασκευή τού κόσμου χρόνον. 

per talia intelligalur , rem de qua agitur, pro v i r i -
bus apertius exponam. Hujus vitae lcmpus in priraa 
illa inslitutione creaturae per unam dierum sepii-
manam complclum cst. Nam el a die priina rerum 
universarum opiflcium inslitulum est, et cum 
septima finis creatioiiis f u i l 1 Factus est > enim, 
inquit, t dies unus,» in quo prima facla sunt: alque 
Ua ία secundo, secunda: ac deinceps usque ad 
sextum, uiiivcrsa. Seplimus auleui cum terminus 
creationis exstilissel, in se circuniscripsit lcmpus» 

quod interim dum mundus crearelur, Iransigebalur. 
Ώς τοίνυν ούτε ούρανδς έξ εκείνου γέγονεν, ούτε Ut igitur neque coelum ex illo lempore factum, 

tt έτερον τών τού κόσμου μερών προσετέθη τοίς έξ' ncque mundi aliqua pars iis quae ab inilio facta 
αρχής γεγονόσιν άλλ' έστη έφ' εαυτής ή κτίσις, Q eunt, adjecla est, sed constilil in seipsa nullius in 
άπροσδεής κα\ αμείωτος έν τοίς μέτροις εαυτής δια-
μείνασα · ούτως ούτε χρόνος άλλος ύπδ τδν τή παρα
σκευή τοΰ κόσμου συναναδειχθέντα έγένετο· άλλά 
περιωρίσθη τή έβδομάδι τών ήμερων ή τοΰ χρόνου 
φύσις. Κα\ τούτου χάριν δτ' άν έκμετρώμεν ταίς 
ήμέραις τδν χρόνον, άπδ τής μιάς αρχόμενοι κα\ τή 
έβδομη τδν άριθμδν κατακλείοντες· πάλιν έπ\ τήν 
μίαν άναποδίζομεν, άε\ διά τού κύκλου τών εβδομά
δων άναμετροΰντες δλον τδ τοΰ χρόνου διάστημα· 
Ιως άν παρελθόντων τών κινουμένων, κα\ παοσαμέ-
νης ποτέ τής £οώδους κινήσεως, καθώς φησιν ό Από
στολος, έλθη τά μηκέτι σαλευόμενα, ών μεταβολή κα\ 
αλλοίωσις ούκέτι άπτεται s έν τοίς αύτοίς ωσαύτως 
άε\ πρδς τούς εφεξής αιώνας διαμενούσης εκείνης τής 

super rci egena diminulionisque expers in suis 
modis permanens creatura : ita neque tempus ex-
stiiit ullum aliud practer id, quod una cum fab r i -
calione mundi designatum est, sed dierum septi-
inana lemporis natura deflnila est. Aique hac de 
causa, cum diebus tempus melimur, ab uno inci-
pientes et seplimo nunierum concludentes, rursus 
ad unum regredimur, per ambitum septimanarum, 
semper t o i u m temporis spatium remelientes, donec 
praterilis iis quae movenlur, fluxoque motu, ut i n -
quit Aposlolus f T, aliquando ccssante, venermi ea, 
quaB non amplius fluctuant, et agitantur; q u » 
deinceps alteralio mutatioque non amplius allingit 
in eisdem, eodem modo semper in sequenlia saecula 

κτίσεως, έν ή γίνεται ή αληθινή περιτομή τής άν- D manenle illa crealura, in qua vera bumanae natunn 
Ορωπίνης φύσεως έν τή τής σωματικής ζωής περιαι-
ρέσει, κα\ τδ άληθινδν καθάρσιον τού αληθινού £ύπου. 
Τύπος δέ άνθρωπου ή αμαρτία, ή συναποτικτομένη 
tfj άνθρωπίνη φύσει (δτι < έν άμαρτίαις έκίσσησέ με 
ή μήτηρ μου »), ήν δ τδν καθαρισμδν τών αμαρτιών 
ήμων ποιησάμενος, τότε είς τδ πάν έκκαθαίρει, 
έςζναλίσκων έκ τής τών δντων φύσεως πάν δσον αί-
ματώδές τε κα\ £υπαρδν κα\ άκρόβυστον. Κα\ ούτω 
δεχόμεθα τδν περ\ τής Όγδοης νόμον, τδν καθαίροντά 
τβ κα\ περιτέμνοντα· διότι τού έβδοματικού παυσα-
μένου χρόνου, ένστήσεται ήμερα ογδόη μετά τήν 
έβδόμην* ογδόη μέν λεγομένη , δτι μετά τήν έβδόμην 

circumcisio per ademptionem viise corporalis, et 
vera purificalio verarum sordium fi l . Sordes autem 
hominis peccatum est, quod una cum bumana edi-
tur natura, quoniam c in peccalis concepit mc malcr 
mea » quod pcccalum is qui puriiicationem peo 
calorum noslrorum confecit, tunc in universuni ex-
pilTgat, absumensac tollens ex rerura natura quid-
quid vel cruenlum vel sordidum vcl praeputiosum 
est. Atque ila accipimus legem de Octava: q u » 
lex purgct pariter et circumcidat, propterea quod 
seplimanario tempore Gnito, post septimum insla-
bi l dies octavus; qui octavus quidem dicitur, quia 

^Rom.Tii, U . »· iCor. x, 4. «· Gcn. i , 5. 4 7 I Cor. vn, 31. •· Psal. L , 7. 
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post septimum cxsislit; numeri vero vicissitudinem Α 
ιη sese non amplius admiitil. Dnus enim in per-
petuuni nulla unquam noclurua caligine diremptus 
permanel. Alius cnim eum cfficit sol; qui veram 
suo fulgore lueem cdil, qui posteaquam nobis semel 
illuxerit, ul inquil Apostolus deinceps occasu 
non occullalur, sed omnia illuminalrice vi sua am-
plexus perpeliuun pariler ac vicissiluditiis expers 
lumen dignis ing<?nerat, eliam ipsos, qui illius lu-
ininis parlicipes fuerinl, aliossoleselficiens: quem-
admodum in Evangelio Sermo dic i l : < Tunc jusli 
fulgcbunt ut s o l t e . > 

Quoniam igitur in supcriori psalmo pro ca, quse 
baureditatero capit,sennoncni fecil: bxredilas anlem 
inOctavadignisreposila atque reconditaest: alquein 
bac justumquoquejudiciumDei,unicuiqueid, quodi- ^ 
gnus fueril, tribuens exercetur: recle Propbeta cum 
mentione Oclavae, dc patnilentia simul inlulil sermo-
nem. Quisenim lcrribilis judicii Chrisli rccordalus, 
non stalim in conscienlia sua quasi convellilur, ac 
terrore et angore non constriugilur ? alque etiam si 
vilae melius quam deterius aclae sibi conscius s i l : 
ailamen ad exaciam diligentiam el vigorem judicii 
respiciens, in quo mininia*. quoque culpse in quae-
slionem adducunlur, ac prorsus exspeclalione ier-
ribilium poenarum pcrborrescil, ignoraus quisnam 
sibi judicii exilus el evcntus futurus sii . Idcirco 
quasi in ocutis babens lerribilia supplicia, geben-
nam illam el lcnebrosum ignem, el conscieniiae ver-
mem nunquara eniorientem , l qui animam seniper ^ 
pudorc sugillal, ac recordatione male aclse vilau 
cniciatihs renovat atque redintegral; Deo jam sup-
plex iit , orans ne-in iilo furore tradatur ad quaeslio-
nem el judicium, neu per illam iram adbibeatur 
sibi castigalio propier delicta 3 1 (nam ab iis qui 
acerba castigatione terribilis illius supplicii con-
demnatt sunl, furoris esse opus et irae judicium 
illud exislimatur). Alque idcirco quasi jam in do-
loribus alque cruciatibus constilutus, dolenlium 
voces imilatur, quibus furor esse videtur et ira, 
quidquid ad puniendum iinpios adhibetur. Dicit 
ig i lu r : Non exspeclo donec ex illo furore per ter-
ribilia flagella de me occullorum delictorum quaestio 
babeatur, sed praeoccupo revelatione atque spon-
tanea confessione necessilatem ex illa ira mihi im- D 
ponendam. Quod cruciatus facit in illis qui verbe-
ranlur, invitis eis occulla scelera manifesta faciens, 
id a se ipso liberura arbilrium facit, scipsum per 
poenitentiam ei flagellans et puniens, publicansque 
alque divulgans in occullis abscondilum peccatum. 
Gum dixisset igitur, t Neque in furore tuo arguas 
me, neque in ira tua casliges me,t congruenier 
deinceps confugit ad misericordiam, non tam in 
liberam voluntatem et arbitriura, quam in inGrmi-
tatem nalurae causam mali conferens. In vitiis me 
naturo, inquit, misericordia cura; ex infirmitaie 
cnim incidi in morbum. Quaenaoi aulem iniirmitas 

NYSSENI CI2 
γίνεται, ούκέτι δέ τήν τού αριθμού διαδοχήν έφ' εαυ
τής δεχόμενη. Μία γάρ είς τδ διηνεκές παραμένει , 
ουδέποτε νυκτερινψ διαιρούμενη ζόφω. "Αλλος γάρ 
αυτήν ποιεί δ ήλιος, δ τδ άληθινδν φώς άπολάμπων 
δς έπειδάν άπαξ επιφανή ήμίν, καθώς φησιν δ Ά π ό -
στολος, ούκέτι έν δυσμαίς κρύπτεται, άλλά πάντα τη 
φωτιστική εαυτού δυνάμει περιπτυξάμενος,διηνεκές τε 
κα\ άδιάδοχον τοίς άξίοις τδ φώς έμποιεί· κα\ αύτοΰς 
τούς μετέχοντας τού φωτδς εκείνου, άλλους ήλιο·.ς 
άπεργαζόμενος, καθώς φησιν έν τώ Εύαγγελίψ δ Α4-
γος, δτι < Τότε οί δίκαιοι λάμψουσιν ώς ό ήλιος, ι 

Έπε\ ούν υπέρ της κληρονομούσης έν τψ προλα-
βόντι ψαλμφ τδν λόγον πεποίηται, ή δέ κληρονομιά 
έν τή Όγδοη τοις άξίοις απόκειται, έν ταύτη δέ κα\ 
ή δικαία τού θεού γίνεται κρίσις, έκάστω τδ κατ' 
άξίαν νέμούσα· καλώς ό Προφήτης τή περ\ τής 
Όγδοης μνήμη τδν περ\ μετανοίας συνεισήγαγε 
λόγον. Τίς γάρ τής φοβέρας τού Χριστού κρίσεως 
μνήμην λαβών, ούκ ευθύς έν τψ συνειδότι τ ψ ίδίψ 
σπαράσσεται, κα\ φόβψ κα\ αγνοία συνέχεται; κάν 
πρδς τδ κρείττον έαυτψ συνεγνωκώς τύχη τδν βίον, 
αλλ* ούν πρδς τήν άκρίβειαν τής κρίσεως βλέπων, έν 
ή κα\ τά λεπτότατα τών παροραμάτων είς έξέτασιν 
άγεται* καταπτοείται πάντως τή τών φοβερών προσ
δοκία, ούκ είδώς είς δ τι αύτψ*τδ τής κρίσεως κατα
λήξει πέρας. Τούτου χάριν ώς έν όφθαλμοίς λαβών τά 
φοβερά κολαστήρια, τήν γέενναν έκείνην κα\ τδ σκο-
τεινδν π ύ ρ , καί τδν άτελεύτητον τής συνειδήσεως 
σκώληκα, τδν άε\ μυζώντα τήν ψυχήν δΓ αισχύνης, 
χα\ τή μνήμη τών κακώς βεβιωμένων τάς άλγηδόνας 
άνακαινίζοντα· ήδη τού θεού Ικέτης γίνεται, δεόμε-
νος, μή τψ θυμψ έκείνψ παραδοθήναι πρδς έλεγ-
χον, μήτε διά τής οργής εκείνης έπαχθήναι αύτψ τήν 
υπέρ ών έπλημμέλησε παίδευσιν. Τοίς γάρ καταδι-
κασθεΐσι τή πικρ£ παιδεύσει τής φοβέρας εκείνης 
κολάσεως, θυμού έργον νομίζεται καί οργής ή διά-
κρισις. Και διά τούτο, ώς έν τοίς ά)γεινοίς ήδη γι
νόμενος, τάς τών όδυνωμένων φωνάς υποκρίνεται, 
οΤς θυμδς εΐναι δοκεί κα\ όργή τδ έπ\ τιμωρία τών 
άσεβων έπαγόμενον. Αέγει τοίνυν, δτι Ούκ αναμένω 
έκ τού θυμοΰ εκείνου διά τών φοβερών μαστιγών γε
νέσθαι μοι τών κεκρυμμένων τδν έλεγχον άλλά προ
λαμβάνω τή έξαγορεύσει τήν έκ τής οργής εκείνης 
ανάγκην. "Οπερ ή οδύνη έπ\ τών μαστιγουμένων 
ποιεί, ακόντων αυτών τά κρυπτά τής ανομίας εμφανή 
ποιούσα· τοΰτο ποιεί άφ' εαυτής ή προαίρεσις, έαυ
τήν διά τής μετανοίας μαστίζουσά τε κα\ κολάζουσα, 
και δημοσιεύουσα τήν κεκαλυμμένην έν τοϊς κεκρυμ-
μένοις άμαρτίαν. Είπών τοίνυν, δτι ι Μήτε τψ θυμψ 
σου έλέγξης με, μήτε τή όργή σου παίδευσης με, ι 
ακολούθως καταφεύγει έπ\ τδν Ιλεον, ού τοσούτον είς 
προαίρεσιν, δσον εις άσθένειαν φύσεως, τοΰ κακού 
τήν αίτίαν άνάγων Έν κακοίς γεγονότα, έλέψ θερά-
πευσον έξ ασθενείας γάρ ήλθον έπ\ τδ πάθος. Τίς δέ 
ή ασθένεια; Έξηρθρώθη τά όστά μου, κα\ διελύθη 
άπδ τής μετ' αλλήλων αρμονίας. Όστά δέ λέγει, τούς 

» I I Cor. ιν, 4. «ο M a l l h # Χ Η Ι | 43. · ' Matlb. viu, 12 ; Marc. ιχ, 42, 43. 3 1 Psal. νι, 2 eqq. 
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οώφρονας λογισμούς, τούς τήν ψυχήν διερείδοντας. Α esl? Loco mola sunl ossa mea, atque a muiua 
« "Ιασαί με, Κύριε, δτι έταράχθη τα όστά μου. > ΚαΛ 
ερμηνεύει τοΰ λόγου τδ αίνιγμα, δΓ ών έπήγαγε τοις 
είρημένοις, οτι « Ή ψυχή μου έταράχθη σφόδρα.» Τί 
ούν άνσβάλλη, φησίν, πρδς τήν Γασιν, σύ Κύριε ; 2ως 
πότε ούκ επάγεις τδνέλεον; ούχ οράς τής ανθρωπι
νής ζωής τδ ώκύμορον; Πρόλαβε τή επιστροφή τής 
ψυχής μου τό άναγκαίον τής ζωής ημών μή ποτε τοΰ 
θανάτου έπιλαβόντος άργή πάσα πρδς θεραπείαν έπί· 
νοια. Ούκέτι γάρ έσται έν τψ θανάτψ δ διά τής μνή
μης τοΰ θεού θεραπεΰσαι δυνάμενος τήν έκ κακίας 
αύτψ γενομένην νόσον. Διότι έπ\ γής μέν ίσχύν ή 
έξομολόγησις 8χει· έν δέ τψ άδη , τούτο ούκ έστιν. 
ΕΤτα ώς είπόντος τινός· Πώς καλείς έπ\ θεραπείαν 
τών πλημμελημάτων τδν έλεον; ποίψ τρόπψ τδ θείον 
ίλεωσάμενος; ούτωφησ\ν, δτι c 'Εκοπίασα έν τώ στε-
νσγμώ μου, καί έκπλυνώ τήν έξ αμαρτίας στριυμνήν 
ιψ τών δακρύων ύδατι. ι 

convenieiXiqire inter sese compage dissolula. Ossa 
auiem dieit sanas et conslames cogilationes et ra-
tiocinaliones animam confirmanles. c Sana me, Do-
mine, quoniam ossa mea lurbata sunt. ι Atque in-
terpretalur sermonis involucrum per ea, qnae dictis 
snbjungit, videlicei, ι Anima mea lurbata cst valde. ι 
Quid igitur differs, inquil, sanalionem tu, Domine? 
qaousque tandem misericordiam non adhibes? a«-
non vides quam brevis aevi, quam praecipitis fati 
vila humana sil? pricoccupa anrraam roeam con» 
verlendo vi ia3 nostr» necessiiacem, ne cura mors 
tandem nos invaserit, omnis ad carandum excogi-
lala ratio nullius usus si l . Non enim aroplius eri i 
in morte, qui morbum ex viliosilate atque nequitia 
sibi conlrac tuni per recordalioneai Dei curare possif, 
qHoniani in Cerra quide.m confessio vires habet: in 
inferno aulem non ilidem. Oeindc quasi aliquie 

dixlsset: Quomodo curandis delictis miscricordiam imploras? qua ralione numen divinum ptacasti? ila 
dicit, t Laboravi in gemitu meo, ct lacrymarum flumine eluam ex peccalo constratum lectum " . » 

Διά τί ταΰτα; "Οτι έν θυμψ, φησ\ν, ό οφθαλμός μου 
έταράχθη, και διά τούτο παλαιός τις κα\ έ^υτ ιών 
έγενόμην, τοΰ θυμοΰ τοΰ παρά τών έχθρων μοι έγ-
γενομένου τή ψυχή τήν σηπεδόνα ποιήσαντος. Εί δέ 
Ουμδς μόνος τοσούτον έμποιεί φόβον τψ δΓ αύτοΰ 
πλημμελήσαντι, πόσψ μάλλον εικός έστιν έν άπο-
γνώσει γενέσθαι τής σωζούσης ελπίδος, τούς μή μό
νον τά έκ τοΰ θυμοΰ πάθη τψ ίδίψ βίψ συνεγνωκότας, 
αλλά κα\ δσα επιθυμία εργάζεται, κα\ πλεονεξία, 
κα\ τΰφος, *α\ φιλοτιμία, καΑ φθόνος-, καΛ ό λοιπές 

Haec quamobrera ? Quoniam in furore ct iracun-
dia, inquil, lurbatus csl oculus meus, alque idcirco 
vetustus quidam ac marcidus faclus sum, quippe 
cum furor, et iracundia per inimicos in me gene-
rala animam putredine infecorit alque corruperit. 
Quod si furor et iracundia sola taulum terroreni 
ei, qui per eam deliquerit, inculit, quanlo magis 
verisimile esl salulem despcraluros esse eos, qui 
non raodo per iracundiam in vila coramissorura, 
verum etiam eorum, quae cupidilas, qaai fraus atque 

έσμδς τών ανθρωπίνων κακών; Διά τούτο πρδς τούς avarilia, quse faslus, quaB ambitio, (piae invidia, 
παντοδαπούς εχθρούς άποστρέψας τδν λόγον, ι \Από-
στητε,ι φησίν, ι άπ' έμοΰ, πάντες οί εργαζόμενοι τήν 
άνομίαν. » Δείκνυσι δέ τψ εφεξής λόγψ τήν άγαθήν 
ελπίδα τοΰ έκ μετανοίας προσγινομένου ήμίν κατορ
θώματος. Ευθύς γάρ όμοΰ τε τούς υπέρ τής μετανοίας 
τώ θεψ προσήγαγε λόγους, κα\ είς συναίσθησιν έλθών 
τής τοΰ θεοΰ περ\ αύτδν εύμενείας, δημοσιεύει τήν 
χάριν, κα\ τή δωρεά έπαγάλλεται, λέγων «Είσήκουσε 
Κύριος τής φωνής τής δεήσεώς μου * Κύριος τήν 
προσευχήν μου προσεδέξατο. ι 'Ως άν ούν είς τδ 
διηνεκές αύτψ τδ άγαθδν παραμένοι, τδ έκ τής με
τανοίας αύτψ προσγενόμενον, καί μή δευτέρας πάλιν 
μετανοίας χρείαν ό βίος λάβοι * άποστραφήναι τούς 

quae reliquuni bumanorum viliorum pcrpetrat exa-
men, peccatorum sibi conscii suni? Idcirco ad 
varii generis inimicos averso sermone:« Discedite,» 
inquil, t a me, omnes qui operamini iniquilatem".» 
Oslendit autem proxime sequenli versu bonam 
spcm successus prosperi nobis ex poenitenlia pro-
venienlis. Slaiim enim simul alqriie verba Deo pro 
poenitenlia obtulit, cum benevolentiam Dei erga.se 
sensit, lum gratiam divulgal ac pra±dicat, et ob 
donum sibi placel alque laHalur, dicens : c Exau-
divit Dominus vocera deprecationis meae : Do-
minus orationem meam suscepil. >Ut igitur 
in perpetuum apud se tnaneal id quod ex pceni-

έχθρούς αύτοΰ δείται δΓ αισχύνης μαστιγουμένους. ^ tentia bonum ipsi accessit, ac vila non altera rur-
"Ο γάρ αίσχυνθείς έπι τή τοΰ κακού εγχειρήσει, παι-
διγωγψ ττρδς τδ μηκέτι τοίς αύτοίς συνενεχθήναι τή 
αίσχύνη χρώμενος, τής τών όμοιων πείρας είς τδν 
έφεξες χρόνον άφέξεται. Αύτη τής αγαθής αναβάσεως 
ή ακολουθία. Ό τέταρτος ψαλμδς τδ άύλον άγαθδν 
άπδ τοΰ σωματικού κα\ σαρκωδεστέρου διέκρινεν * 
δε', τοΰ τοιούτου αγαθού τήν κληρονομίαν έπηύςατο · 
δ έκτος τδν καιρδν τής κληρονομιάς υπέδειξε, τής 
Όγδοης μνησθείς· ή Όγδοη, τδν τής κρίσεως έφανέρωσε 
φο'βον · ή κρίσις, τοίς καθ' ημάς άμαρτωλοίς προλα-
δείν τή μετανοία τά φοβερά συνεβούλευσεν. Είτα, ή 
μετάνοια, ή κατά λόγον τψ θεψ προσαχθείσα, τδ έξ 

6us poenitcntia opus habeat, orat, * uf inimici sui 
pudore castigati avertanlur. Nam qui ob id quod 
malum facere ausus sit, erubuit, pudore quasi 
moderatore utens ad hoc, ne amplius iisdem malis 
conflictelur, a lcnlalione similium in posterum 
abslinebit. Haec bon» ascensionis consequentia est. 
Quartus psalmns immaleriale incorporeumque bo-
num a corporco carneoque discrevit; quintuf, 
ejusmodi boni baBreditatem precatus est; aextus 
Oclavac facta mcntione, tempus haereditatis osten-
d i l ; Octava judicii terrorem ante oculos posuiti 
judicium nos peccatores admonuit, ut» poeniienlia 

, 5Psa;. Y4, 7. "Ma t lh . V I I , 23. 
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terribilia praeveniamus ; deindc poenilcntia curo Α αυτής ήμιν γινόμενον κέρδος εύηγγελίσατο, ειπούσα, 
ralione Deo oblata, lucrum, quod cx ca magis 
nobis conlingil, denuntiavit, cum d ix i t : c Exaudi-
vit Dominus vocem cum lacrymis se ad eum con-
•erlenlis. ι Quo facto ul bonum illud in posterum 
nobis illabefactatum ac stabile permaneat, orat 
Propbela, ut inimicorum sensuum atque cogilatio-
num per pudorem abolitio contingat. Non enhn 
alia ralione inimicus aliquis et iniquus aniroi con-
ceplus ac sensusexslingui polesl, nisi pudor ejus 
aboliliouem intiinsecus effecerit. Hialus enirn alle 
depressus atque contritus pudor ob vitam male 
aclam exsistil, ab homiiie peccatum veluli muro 
per sese dirimens atque discludens. Dicamus i g i -
tur, ι Erubescant et reverlantur vebementer omnes 

δτι ιΕίσήκουσε Κύριος τής φωνής τού μετά δακρύων 
πρδς αύτδν επιστρέφοντος. »Ού γενομένου, ώς άν πρδς 
τδν εφεξής χρδνον άμετάπτωτον ήμίν τδ άγαθδν πα-
ραμένοι, τδν άφανισμδν τών έχθρων νοημάτων δΓ 
αισχύνης γενέσθαι παρακαλεί δ Προφήτης. Ού γάρ 
έστιν άλλως έχθρδν τι κα\ παράνομον νόημα κατασβε-
σθήναι, μή αίσχύνης αύτοΰ τδν άφανισμδν έμποιού-
σης. Χάσμα γάρ γίνεται διά βάθους έστηριγμένον, 
ή έπ\ τοίς κακώς βεβιωμένοις αίσχύνη, δΓ εαυτής 
τού άνθρωπου τήν άμαρτίαν άποτειχίζουσα. Είπω 
ούν , δτι ι Αίσχυνθείησαν κα\ έντραπείησαν σφόορχ 
πάντες οί εχθροί μου. ι Έχθρο\ δέ δηλονότι οί οικιακοί 
αύτοΰ, οί έκ τής καρδίας έκπορευόμενοι, κα\ κοι-
νούντεςτδν άνθρωπον · ών διατάχους άποστραφέντων 

in imic i mei . > Inimici aulem, videlicet domestici μετ' αίσχύνης, διαδέξεται ημάς ή έλπ\ς τής δόξης, ή 
ejus, qui ex corde procedunl el inquinanl homi - είς*αίσχύνην μή καταλήγουσα, χάριτι τού Κυρίου· 
iem, quibus celeriler cum pudore aversis, excipiel ψ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 
nos spes gloriae, qua non desinit in pudoreni, gralia Domini, cui g lor ia in sapcula saBCulonim, Amen. 

ΤΟΓ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ 

ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 
ΕΞΗΓΗΣΙΣ ΑΚΡΙΒΗΣ 

ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΚΚΑΗΣΙΑΣΤΗΝ ΤΟΥ ΣΑΑΟΜΩΝΤΟΣ. 

S. GREGORII NYSSENI 
ACCURATA EXPOS1T10 

Ι Ν E C C L E S I A S T E N S A L O M O N I S . 
Gentiano Hervelo interpreie. 

HOMILIA I . 
Verba EccU$ia$la? filii David, regis Israel Hiero- * 

tolymis. 
Vamlas vunilalum, omnia vanilas, dixil Eccle$ia-

ttes. 5. Quid tuperesi homini in omni labore $uo, 
quo laborat sub sole ? 4. Generatio tran$it, et gene-
ratio advenit: terra autem in celernum stal. 5. Ort-
tur sol el occidit, el ad locum suum trahitur. Ipse 
ibi oriens vadit ad austrum, et gyrat ad aquilonem. 
6. Lu&lran* universa pergit $pirilu$, et in circulos 
suos revertitur spirilus. 7. Omnes torrenles intrant 
in mare, el mare non est repletum. Ad locum unde 
exeunt flumina reverluntur, ut iterum exeant. 8 . ' 
Omnes termone* laboriosi, non poterit vir eos loqui. 
Non saturabitur oculu$ visu, nec auris audilu im-
plebilur. 9. Quid est Quod fuit ? Jpsum quod futu-

OMIAIA Α'. 
'Ρήματα Έκκλησιαστοϋ υΐοϋ Δαβίδ, βασιλέως 

Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ. 
I Ματαιότης ματαιοτήτων, τά πάντα ιιαταιότης, 
εΐπεν ό Εκκλησιαστής. Τίς. περίσσεια τφ άν-
θρώπφ έν παντϊ μόχΟφ αύτου, φ μοχθεί ύπύ τον 
ήλιον; Γενεά πορεύεται, γενεά έρχεται, καϊ ή 
γη είς τδν αίώνα έστηκεν. Καϊ άνατέΛΛει ό 
ήλιος, καϊ είς τδν τόπον αύτοΰ έλκει. ΆνατέΛ-
λων αύτδς έκει, πορεύεται πρ$ς νότον, καϊ * ν -
κλοϊ πρδς βοφφάν. Κυκλούν πορεύεται τδ πνεύ
μα, καϊ έπϊ κύκλους αύτου επιστρέφει τδ πνεύμα. 
Πάντες οί χείμαββυι πορεύονται είς τήν θάλασ
σαν, καί ή θάλασσα ούκ έστιν έμπιπΛαμένη. 
Είς τδν τόπον ot5 ol .χείμα^οι πορεύονται, έκει 
αύτοϊ έπιστρέφουσι του πορευθήναι. Πάντες οί 
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ciendum e&t. 10. JSihil est &ub sole recens. Nec est 
qni loquatur el possit dicere de re qualibel, Hoc ezt 
recens. Ecce enim hoc recens jam faclum e&t in S<B-
culis qucu fuerunt anle n o 5 . i l . Non est memoria 
primis et iis qui [uerunt ullimi. Non erit eorum re* 
cordalio cutn iis qni futuri sunl in novi&simo. 

Λόγοι έγκοΛοι, οϋ δυνήσεται άνήρ του ΧαΧείν. Α rum est. Quid est quod factum esl ? lpsum quod fa-* 
Καϊ ΰϋχ έμπΛησθήσεται όφθαΛμός του όρςίν, κα) 
οϋ πΛηρωθήσεται οΰς άπδ ακροάσεως. Τί τό γε
γονός; αύτδ τδ γενηθησόμενον · καϊ τί τό πεποιη-
μένον; αύτδ τό ποιηθησόμενον. Καϊ ούκ έστι 
χάν πρόσφατον ύπό τόν ήλιον δς ΛαΛήσει καϊ 
έρεΐ'Ίδού τούτο καινόν%ήδη γέγονεν έν τοις 
αΐώσι τοίς γενομένοις έμπροσθεν ή/ίών ούκ έστι μνήμη τοϊς πρώτοις, καί γε τοις έσχάτοις γενομέ· 
νοις' ούκ έσται αυτών μνήμη μετά τών γενομένων είς τήν έσχάΐην. 

Πρόκειται ήμίν ό Έκκλητιαστής είς έξήγησιν Nobis exponendus proposilus est Ecclesiasles, 
ίσον Ιχων τψ μεγέθει τής ωφελείας τδν πόνον τής qui magniludini iilil i ialis babel parem laborcm 
θεωρία;. Τών γάρ παροιμιακών νοημάτων ήδη προ- conlemplationis. Nain cum sensa proverbiomm jam 
γυμνασάντων τδν νουν, ών ot σκοτεινοί λόγοι καί αί nieutem prius exercuerint, quorum obscura? stmt 
σοφα\ ζήσεις κα\ τά αινίγματα, κα\ αί ποικίλαι τών β raliones, el dicla sapienlia ct senigmata, et varii 
λόγων άναστροφαΐ, καθώς περιέχει τδ τοΰ βιβλίου verborum flexus, sicut libri illitrs continel prooe-
έκείνου προοίμιον, τότε τοις πρδς τά τελειότερα τών 
μαθημάτων αύξηθείσιν, έπ\ ταύτην τήν Γραφήν τήν 
ύψηλήν ούτως και θεόπνευστον, ή άνοδος γίνεται. ΕΙ 
ούν ή παροιμία κα\ ή μελέτη ή πρδς ταΰτα ή μας 
Ιτοιμάζουσα τά μαθήματα, ούτως επίπονος τίς έστι 
κα\ δυσθεώρητος, πόσον χρή πόνον αύτοίς ένορφν 
ίοϊς ύψηλοίς τούτοις νοήμασι, τοίς νύν προκειμένοις 
έί; θεωρίαν ήμ ίν ; "Ωσπερ γάρ οί έν παιδοτρίβου 
Λαλαιστρικήν έκπονήσαντες, πρδς μείζονας ίδρωτας 
xal πόνους έν τοϊς άγώσι τοίς γυμνικοίς άποόύονται· 
ούτω μοι δοκεί μελέτη τις είναι ή παροιμιώδης διδα
σκαλία, πρδς τούς εκκλησιαστικούς αγώνας παιδο-
τρίβούσα τάς ψυχάς ημών και προμαλάσσουσα. Εί 

mium, lunc iis, quibus ad perfectiores disciplinag 
facta fuerit accessio, eladbanc Scripluram, qua3 
vere esi excelsa el divinilus inspirata, exsislit 
ascensus. Si ergo proverbium, et quae nos ad bas 
disciplinas praeparal meditatio, est adeo laboriosa 
et contemplatu diflicilie, quantum inspiciendum 
est inesse laborem in his sublimibus sensis, quse 
nunc contemplanda nobis sunt proposita t Quo-
modoenim qui apud predolribam in palxslrica arle 
laboraverunt, ad majores sudores et labores in 
cerlaimnibtis gymnici3 se exaunl: ila proverbio-
rum doclrina mibi videlur esse qiisedam mcdilatio, 
nostros animos lanquam pueros ad ecclesiastica 

ούν ή μελέτη μετ^τ τοσούτων Ιδρωτών κατορθούται C certamina exercens cl praemollieus. Si ergo cuni 
xal πόνων, τί χρή περι αυτών τών αγώνων λογίσα-
σθαι; "Ητοι ποία ν τις ύπερβολήν έννοήσας, ούκ άν 
παραστήσειε κατ* άξίαν τω λόγψ, πόσους ύποδείκνυσι 
πόνους τδ τής Γραφής ταύτης στάδιον τοίς άγωνιζο-
μένοις πρδς τήν τών νοητών άσφάλειαν διά τής αθλη
τικής εμπειρίας, ώς μή έν πτώματι δείξαι τδν λό
γον, άλλ' έν πάση νοήματος συμπλοκή δρθιον διά
σωσα», διά της αληθείας τδν νούν. Πλήν αλλ* έπει§ή 
και τούτο τών δεσποτικών παραγγελμάτων έστ\, τδ 
δείν έρευνάν τάς Γραφάς, ανάγκη πασα, κάν κατόπιν 
τής αληθείας δ ημέτερος έρευνηθή νούς τοΰ μεγέθους 
τών νοημάτων ούκ έφικνούμενος, όμως διά τδ μή 
δοκείν παροραν τήν έντολήν τού Κυρίου, διά τής κατά 
δύναμιν περ\ τδν λόγον σπουδής κατορθώσαι. Ούκ
οΰν ερευνήσωμεν τήν προκειμένην Γραφήν ώς δυνά
μεθα. Πάντως γάρ δ τού έρευνάν τήν έντολήν δεδω-
κως, κα\ τήν πρδς αύτδ τούτο δύναμιν δώσει, καθώς 
γέγραπται· δτι ι Κύριος δώσει [δήμα τοίς εύαγγελι-
ζομένοις δυνάμει πολλή, ι 

Κα\ πρώτον γε ήμίν ή επιγραφή τού βιβλίου προ-
τιθήτω είς θεωρίαν. Κατά πάσαν Έκκλησίαν Μωύ
σής κα\ δ νόμος άναγινώσκεται, οί προφήται, ή ψαλ
μωδία, ίστορία πάσα, κα\ εί τι Αρχαίας τε κα\ τής 
Καινής Διαθήκης έστ\, πάντα έπί τών Εκκλησιών 
καταγγέλλεται. Πώς ούν τούτο μόνον κα\ έξαίρετον 
τ ί επιγραφή τοΰ Έκκλησιαστοϋ καλλωπίζεται; Τί 

tantis sudoribus el laboribus iit hnec niedilalio, 
quid cxistimandum est de ipsis certaminibus ? 
Quanlumvis cerie magni cogilantnr et immodici, 
verbis pro dignitate nemo assequi potest, quantos 
ostcndal labores hujus Scriplurre sladium iis qui 
decerlant, 111 per alblilicam expeiientiam rerum 
quaa cadunl sub inlelligeniiam, lutam assequanlur 
nolitiam, neque cadcnlem ostendanl ralionem, sed 
in omni sensoruni connexione per vcritateni rectam 
conservenl iiilelligeniiam. CaHerum qnoniam cst 
boc quoque divinum pra3ceptum, ut scrulemar 
Scripliiras * · , necesse esl oinnino, nt si post veri -
talem ambulans mens noslra inventa fuerit, non 
assequens sensorum magniludinem, ne videamur 
(amen Dommi praiceptuni dospiccre, pro viribus iri 
divino scrmoue sludium ponenies noslro fungamur 
oflicio, Scrulemur ergo, ut possumus, proposilam 
Scripluram. Qui enirn scrulandi dedit praiccpliim, 
ad boc eliam omnino dabit vires, sicul scriptum 
esl : c Doitiinus dabit verbum evangeiizanlibus 
virluie multa s e . » 

Ac prin.um quidem nobis proponatur con-
sideranda libri inscripiicn In omni Ecclesia 
Moyses et lex legilur, propbela?, psalmodia, omnis 
bistoria, et si quid est Veteris el Novi Teslameiiti, 
annunliantur omnia in Ecclesiis. Quoniodo ergo hoc 
solum cl exiimuw inscriptione ornatur Ecclcsiasta» ί 
Quid ergo esl qnnd nos de bis existimamus? Quod 

* Joao. v , 39. »· Psal. L X V I I , 12. 
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ntiis quidcm oirmi^us Scripturis, bisloriisque ac Α ούν έστιν δ περ\ τούτων ήμεις ύπειλήφαμεν; "Οτι 
prophetiis, ad qusedam alia qua? Ecclesiae non sunl 
\alde ul i l ja , scopus proponitur. Quid enim curae 
cst Ecclcsiae exacte et aocurate disccre bellorum 
calamitalcs, aut quinam fuerunl gentium principes 
et urbiura conditores, et quinam a quibusdam de-
ducti sunt in colonias, et qua3nam regna deinceps 
sunt exoritura, et quascunque matrimonia libero-
rumque procrealiones sunt litterarum monimentis 
diligenler mandata, el qusecunque doeeri possnnt 
in qualibet Scriptura ; quid ad scoptim pictatis Ec-
clesiae magnopere contulerinl? Hujus aulem l i l r i 
doctrina ad solam ecclesiasticam conversationem 
periinet, ul quae ea explicel per quse quis recte cl 
ex virlule vitain inslituat. Eorum enim qua3 bic 

ταις μέν άλλαις πάσαις Γραφαίς. ίστορίαις τε κα\ 
προφητείαις, κα\ πρδς άλλα τινά τών μή πάνυ τή 
Έκκκλησία χρησίμων δ σκοπδς βλέπει. Τί γάρ μέλει 
τή Εκκλησία τάς τών πολέμων συμφοράς δΓ ακρι
βείας μαθείν, ή τίνες εθνών άρχοντες κα\ πόλεων 
γεγόνασιν οίκιστα\, κα\ τίνες τίνων άποικοι, ή ποίαι 
βασιλεϊαι κατά τδν εφεξής χρόνον διαφανή σονται, 
κα\ δσοι γάμοι κα\ παιδοποιΐαι δΓ επιμελείας έμνη-
μονεύθησαν, κα\ πάντα τά τοιαύτα, δσα έκαστης 
έστ\ διδαχθήναι Γραφής, τί άν τοσούτον πρδς τδν 
σκοπδν τής εύσεβείας τή Εκκλησία συναγωνίσαιτο; 
Ή δέ τοΰ βιβλίου τούτου διδασκαλία πρδς μόνην την 
έκκλησιαστικήν πολιτείαν βλέπει, δΓ ών άν τδν έν-
άρετόν τις κατορθώσειε βίον,ταΰτα ύφηγουριένη. Ό 

dinunlnr est scopus , mcnlein supra sensum eri- β γάρ σκοπδς τών ενταύθα λεγομένων έστ\, τδ ύπερ-
gere, et ut quicscat eflicere, rclictis omnibus quse 
magna et praeclara videntur in rebus, ad ea quse 
sensus comprehensio minime potest assequi, as-
eurgere, et illorum tencri desidcrio qux scnsns 
non allingit. Forle aulem et ad duccm Ecclesiae 
inluetur inscripiio. Verus enim Ecclesiasles, qui 
dispersa in unum coelum colligit, ct eos qui mul-
lifariam variis seducti sunt erroribus in uiiura co-
gil convenlum, qnisnara alius fuerit quam verus 
rex Israel ,Filius Dei, cui dixit Natbanael: ι Tu 
es Filius Dei : iu es rex lsrael 1 1 ? ι Si ergo hiec 
sunl verba regis Israel, idem etiam vocatur Dei 
Filfbs, sicul dieit Evangelium : ergo idcm quoque 
vocalur Ecclesiastes. Foriasse autem *non abs rc 
ad hunc sensum inscriplionis referimus significa-
lioncm , ul per id discamus, quod^d cum qui Ec-
clcsiam fixit per Evaiigelium, boruin verborum vig 
referalur. « Verba # enim, inquit, ι Ecclesiastae filii 
David. »Ua etiam Malthaeus in principio Evangelii 
ipsum nominat flliuro David , dicens Dominum. 
πηςάμενον, ή τών βημάτων τούτων αναφέρεται δύναμις. ι "Ρήματα ιγάρ, φησίν,« Έκκλησιαστοϋ υιού Δαβίδ.» 
Ούτω δέ αύτδν καί Ματθαίος έν άρχαίς τού Ευαγγελίου κατονομάζει, υίδν Δαβίδ, λέγων τδν Κύριον. 

ι Yanitas vanilatum, » dicit Ecclesiastes, ( om- ι Ματαιότης ματαιοτήτων, > ειπεν δ Εκκλησιαστής, 
nia vanitas. > Vanum inlelligitur quod non potcst c τά πάντα ματαιότης. ι Μάταιον νοείται τδ άνυ πόστα -
consistcre, quod in sola verborum prolationc suam τον, δ έν μόνη τή τού βήματος προφορά τδ είναι 
babet essentiam ; res auleui quae consisiat, non si- έχει· πράγμα δέ ύφεστδς τή τοΰ ονόματος σημασία ού 
mul apparet cum nominis significalione, sed est ^ συνεμφαίνεται, άλλ' έστι τις ψόφος άργδς κα\ διάκενος, 
oiiosus quidam el inanis sonus, qui sub specie ali- έν σχήματι λέξεως τίνος, διά συλλαβών προφερόμενος 

θείναι τδν νούν τής αίσθήσεως, κα\ παΰσαι κατα-
λιπόντα παν δτιπέρ έστι μέγα τε καί λαμπρδν έν τοις 
ουσι φαινόμενον · πρδς τά ανέφικτα τή αίσθητική 
καταλήψει διά τής ψυχής ύπερκύψαι, κάκείνων τήν 
έπιθυμίαν λαβείν, ών ούκ έφικνείται ή αΓσθησις. 
Τάχα δέ κα\ πρδς τδν καθηγεμόνα τής Εκκλησίας ή 
επιγραφή βλέπει. Ό γάρ άληθινδς Εκκλησιαστής, δ 
τά έσκορπισμένα συναγαγών είς εν πλήρωμα, κα\ 
τούς πολλαχή κατά τάς ποικίλας άπάτας πεπλα
νημένους είς ένα σύλλογον έκκλησιάζων, τ ίς άν 
άλλος είη. εί μή δ άληθινδς βασιλεύς τοΰ Ισραήλ, 

,ό Υίδς τοΰ θεού, πρδς δν εΐπεν δ Ναθαναήλ, Οτι 
c Σύ εΐ .ό Υίδς τοΰ θεού· σύ ει ό βασιλεύς τοΰ 

ς Ισραήλ; ι Εί ούν τά βήματα ταΰτα τοΰ βασιλέως 
έστ\ τοΰ 'ϊσραήλ, ό δέ αύτδς ούτος και θεοΰ Υιός 
έστι, καθώς λέγει τό Εύαγγέλιον · άρα κα\ ό αύτδς 
Εκκλησιαστής ονομάζεται. Τάχα δέ ούκ έξω τοΰ 
είκότος είς ταύτην τήν Otavoiav τήν τής επιγραφής 
άναφέρομεν σημασίαν, ίνα διά τοΰτο μάΟωμεν, οτι 
είς αύτδν τδν διά τού Ευαγγελίου τήν Έκκλησίαν 

cujus dictiouis teroere profertur per syllabas, in 
eures incurrens absque significalione, sicut pcr 
ludum nonnulli Gngunl nomina , quae nibil eignitt-
cani. Hoc eslergo unum genus vanitatis. Aliud au-
tem dicitur vanitae, eorum quorum nullus usus, 
quse magno studio et contenlione facta sunt nullo 
scopo proposito: qualia sunt puerorum in arena 
a?dificia, quae l i l adversus stellas jaculatio, venlo-
rum venalio, cursoris adversus suam umbram con-
certatio, quando conlendit quispiam umbra3 suce 
verlicem ascendere, et si quid ejusmodi invenimus 
in iis quaa facta eunt temere, quae quidem omnia 
vanitatis verbo sulijiciuniur. Esi autem boc quoque 

είκή, προσπίπτων τή άκοή χωρ\ς σημασίας, οία δή 
παίζοντες τίνες όνοματοποιούσιν, ών τδ σημαινόρυενόν 
έστιν ουδέν. "Εν μέν τοΰτο είδος τής ματαιότητος. 
"Αλλη δέ ματαιότης λέγεται τών κατά τινα σπουδήν 
πρδς ούδένα σκοπδν γινομένων ή αχρηστία, ώς τά 
τών έν ψάμμω παιδίων οικοδομήματα, κα\ ή κατά 
τών άστρων τοξεία, κα\ ή τών άνεμων θήρα, κα\ ή 
πρδς τήν ίδίαν σκιάν τού δρομέως άμιλλα, δτε φίλο-
νεική τις τοΰ σκιάσματος τής κορυφής έπιβήναι, κα\ 
εί τι τοιούτον έτερον έν τοίς είκή γενομένοις εύρί-
σκομεν, άπερ πάντα τψ τής ματαιότητος υπάγεται 
0ήματι. "Εστι δέ πολλάκις κάκείνο μάταιον έν τ?; 

συνηθεία λεγόμενον, δταν πρός τίνα σκοπ/·ν τ;ς 

3 7 Joan. ι, 4 9 . 
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\ όρων, καΥ ώς τι λυσιτελές τών προκειμένων κατά Α saepe positum in consueludine, ut vanum dicaiur. 
σπουδήν μετιών, έκαστα πράττη, εΐτά τίνος εναντίου 
γεγενημένου, είς άνόνητον περιέλθη ό πόνος, κα\ τότε 
κα\ έπ\ μηδενΐ κατορθώματι τήν σπουδήν προχωρή-

-σαι τψ ^ήματι τοΰ ματαίου διαση μαίνεται. Αέγει 
γάρ 1π\ τών τοιούτων ή συνήθεια τδ, Μάτην έκο-
ηίασα, κα\ μάτην έπήλπισα, κα\ έπ\ ματαίψ τούς 
πολλούς ύπέστην καμάτους. Καί ίνα μή τά καθ* 
Ικαστον διεξίωμεν, έφ' οΤς τδ δνομα τής ματαιότητος 
χυρίως λέγεται, έν όλίγω τήν έννοιαν τής φωνής 
ταύτης περιληψώμεθα. Ματαιότης έστ\ν, -ή £ήμα 
άδιανόητον, ή πράγμα άνόνητον, ή βουλή ανυπόστα
τος, ή σπουδή πέρας ούκ έχουσα, ή καθόλου τδ έπ\ 
παντί λυσιτελούντι άνύπαρκτον. ΕΙ δή νενόηται ήμίν 
τού ματαίου ή έννοια, έξεταστέον άν είη, τί βούλεται 

quando quispiam ad scopum aliqucm aspiciens, e t ' 
tanquam utile quidpiam ex iis qnae sunt proposita 
studio vehementi persequcns, agit singula ; deinde 
cum aliquid conlrarium evenerit, labor fuerit i r r i -
lus: el tunc quod ex eo magno labore nihil recle suc-
cesserit, boc vani verbo significatur. De iis enim 
quae sunt ejusraodi solet d i c i : In vanmn laboravi, 
in vanum speravi, et in vanum niultos iabores 
subii. El nc eingida persequamur, in quibus vanita-
tis nomen proprium dicitur, paucishujusvocissen-
sum comprebendamus. Vanilas esl vel verbum quod 
non cadit sub cogilalionem et inleUigenliam , vel 
res inuli l is , vel consilium quod non potest consis-
lere, vel sludium quod non pervenit ad flnem , vel 

ή ματα.ότης τών ματαιοτήτων. Τάχα δ* άν ήμίν Β u t in summa dicam , id quod in quavis re utili iion 
γνωριμώτερον τδ ζητούμενον νόημα γένοιτο, εί τήν 
γραφικήν συνήθειαν έπι τών πρδς τδ κρείττον νοου-
μίνων, συνεξετάσαιμεν. Ή τών αναγκαίων τε κα\ 
συμφερόντων πράξις, έργον παρά τής Γραφής ονο
μάζεται * άλλά τά υπερβαίνοντα τών σπουδαζομέ-
νων, δσα εις αυτήν όρά τήν τοΰ θεοΰ λατρείαν, έργα 
έργων λέγεται, καθώς ή Ιστορία δηλοί, δεικνύντος, 
οιμαι, τού λόγου, διά τίνος αναλογίας ήμίν έκ τοΰ 
έργου τών έργοον, τί τδ έν τοίς σπουδαζομένοις έστί 
προτιμότερον. "Ον γάρ επέχει λόγον πρδς τήν καθ
όλου άργίαν ή περί τά έργα σπουδή, τοιούτον έχει 
λόγον πρδς τά λοιπά έργα ή πρδς τά υψηλότερα κα\ 
προτιμότερα τών σπουδαζομένων ενέργεια. Ούτω κα\ 

polest consistere. Atque si jam quidem inlellexi-
mus quisnam sit vani sensus, examinandum est 
quid sihi velit vanilas vanilalum. Quisnam auteiii 
sit qui quaeritur sensus, fuerit nobis noliiis, si 
Scripturse consuetudinem examinemus in iis qu?e 
iritclliguntur esse meliora ac pr&stantiora. Eorum 
qiufe sunt necessaria et milia aclio, opus nomi-
natur a Scriplura; sed eorum in quae studium 
confertur, qusecunque excellunt, et quae spectant 
ad ipsum Dei cultuni, dicuntur opera operuni, si-
cul declarat ScrSptura, oslendenle, ut ptito, hac 
diclione, per quamdam analogiam, ex opere ope-
rum, quidnam sit prastantissimum ex iis in qnne 

άγιόν τι παρά τή Γραφή λέγεται· κα\ πάλιν άγιον ^ studiura conferlur. Nam quam habet ralionem ad 
άγιων, ώς ίσψ τω μέτρψ τοΰτεέξ αγίου τδ άγιον otium in genere id quod in opera confertur studium, 
υπερέχων έν άγιότητι· κα\ τούτου πάλιν, τδ τών eamdem babct ralionem ad alia opera quae in altis-
άγίων άγιον, τδ καθ' ύπέρθεσιν έν άγιασμώ θεω- simis er praRstantissiniis eonim, in quae sludium 
ρούμενον. conforlur, ponitur operatio. Ita etiam sanclum ali-
quid dioilur rn Scriplura, el rtireus sanclum sanclorum, adeo ut pari mensura el sanctum superet 
.profantim in sanclitaie, et boc rursus gancturu sanclorum, quod summe et per cxsupcrationem consi-
dcratur in sancliticatione. 

"Οπερ ουν έπ\ τοΰ κρείττονος έδιδάχθημεν λόγου, 
τής γραφικής συνήθειας τψ τοιούτψ είδει τήν έπί-
τασιντοΰ υποκειμένου νοήματος σημαινούσης, τοΰτο 
καί έπ\ τής τών ματαιοτήτων ματαιότητος νοοΰντες, 

σφαλησόμεθα. Λέγε\ γάρ ούχ απλώς εΤναι μάταια 
έν τοίς ούσι φαινόμενα, άλλά κατά ύπέρθεσιν τινά 
τής κατά τδ μάταιον σημασίας είναι τοιαύτα· ώς 
εί τις λέγοι τοΰ νεκρού νεκρότερον, κα\ τού άψυχου 

Quod ergo diditimus in re meliore ac praslan-
tiori, Scriplure consuetudine significanle hac ra-
tiooe inlentionera rei qu;e intelligitur: hoc eliam 
in vanitaium vanilale inlelligentes, ininime aberra-
bimus. Dicit enim non absolute esse vana quaa in 
rcbus apparenl, sed ea esse ejusmodi in aliqua 
exsuperatione vani significationis : perinde ac si 
quis dical niortuo niagis morluun), et inanimo ma-

άψυχότεροννκαί τοι ή συγκριτική έπίτασις χώραν D g»s inanimum : eiiamsi comparativa hilcnlio lo-
ίτλ τών τοιούτων ούκ έχει, άλλ' όμως λέγεται τούτψ 
τω £ήματι, πρδς τήν τής υπερβολής τού δηλουμένου 
σαφήνειαν. "Ωσπερ ούν έστι τά έργα τών έργων, κα\ τά 
άγια τών αγίων νοούμενα, ών ή υπερθετική πρδς τδ 
κρείττον ένδειξις ερμηνεύεται · ούτω καί ή τών μα
ταιοτήτων ματαιότης, τδ άνυπέρθετον δείκνυσι τής έν 
τω ματαίψ υπερβολής. Κα\ μηδε\ς ύπολάβοι κατηγο-
ριαν εΐναι της κτίσεως τά λεγόμενα · κα\ γάρ άν είς τδν 
ΐεποιηκότα πάντα διαβαίνοι τδ έγκλημα, εί τούτων 
ήμίν δημιουργδς άναφανείη, ό συστησάμενος έξ ούκ 
δντων τά πάντα, είπερ ματαιότητος είη τά πάντα. 
Ά/λ* επειδή διτΛή μέν έστιν ή τού άνθρωπου κατά-
σκευή, ψυχής σώματι συνδραμούσης * μ^μέ^ι^ται οέ 

cum non babel in iis qu«e sunl ejusmodi; et la-
men lioc verbo dicitur ad declarandam exsupcraiio-
ncm cjus quod 5ignificatui\ Quomodo ergo inlclli-
gimus opera operum, ct sancla sanctorum, quo-
rum explicattir exsupcraiio in co quod est molius : 
ita etiam vanitas vanilatum ostendil insupcrabilem 
in vanitate exsuperalionein. Neque vero existimet 
quispiam ea qua3 dicuntur, crealura? esse afcn-
salioncm. Rcvera enim in eum qui creavil omnia, 
Iransirei criminalio, si eorum nobis cxsisterel opi-
fcx, qui ex iis qua3 non crant condidil omnia, si 
quidcm osscnt omnia vanilatis. Sed quoniaiu du-
p!ix osl bominis construclio, ciim aniiita concur-
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rai cum eorpore, convenienter autcm ulrique eo-
runi quae in nobis considcranlur, disperiitum est 
vilie genus : alia enim esl animae, alia vila corpo-
ris : nam bxc quideni est mortalis, et in eam cadit 
mleritus : illa autem impalibilis et aliena ab in-
teri lu, et baec quidem aspicii tantum quod adesl, 
el quod praesens est; illius autem scopus tendit ad 
aeiernilaiem. Quoniam ergo raultum differt immor-
lale a morlali, et aelernum a temporali, buc tendit 
vox Ecclesiast», non oportere ad banc sensilem 
ir.lueri vi tani: qu» si conferatur cum ea quae vere 
est vita, non est, nec potest consislere. Sed nihilo 
secius dixeiit quispiam boc <yioque diclum esse 
non citra crealoris criminationem, quando quidcm 
ab eo est anima et corpus. Nam si quae per carnein 
agilur vita, accusatur, carnis autem crealor est 
Deus, in illuni necessario confertur ba»c repre-
liensio. 

Sed b*c quidem dicel omnino quispiam, qui 
iiondum esl extra carnem, neque ad sublimioro.m 
viiam diligenter et accurale aspexit. Nam qui in 
divinis esl eruditus mysteriis, non ignorat omnino, 
quod hominibus quidem conveniens et secundum 
naturam est vila, quae divin» est naturae similis : 
vila autera sensUis, quae per sensuum traducilur 
operalionem, ad boc daia est natura?, ut eorum quae 
sub aspectum cadunt cognitio, dux sit animae ad 
noliliam eorura quae non sunl aspectabilia, qr.o-
modo dicil Sapientia M : « Ex magnitudine pulchri-
tudinie creaturarum per proporiionem conspici 
omnium genitorem, et creatorem. » Humana aulem 
consilii egesias, noq per ea, quae aspiciuntur, videl 
eum qui habelur in admiratione, sed quod videt, 
admiratur. Quoniam ergo est tcmporaria, et quse 
mox interit, sensuum operaiio, per aiiblintem banc 
vocem hoc discimus, quod qui ad haec aspicit, n i -
bil aspicit. Qui aulem per baec deducilur ad ejus, 
quod esl, intelligenliain, et per ea qu:e pratercur-
runt, stabilem inlelligil naturam, et mente agitat 
id quod semper similiier et eodem modo se bab< t, 
videt et quod vere est bonum, et quod videt, pos-
gidet, ctenim possessio boni bujus contemplatio. 
ι Quid enim superesl bomini, ι inquit, c in omni 
labore quo. laboral siib ccelo? > Quae in corpore 
agilur vita, appellavit laborem, qui ntillo recte 
facto lucrum quaerit. c Quid enim superesl, > in -
quit, ι homini ? » hoc est, quid redit ad animam 
per laborem qui pro victu suscipilur, iis qui vivunt 
spectantes id quod videiur? In quonain est aulem 
vita? Quidnam ex iis quae sub aspeclum cadunt 
bonis, idem manel? Sol suum peragit circuilum, 
vicissim re&plendens et obscuratus, et illuminans 
qui super nos esl aerem, cum se (crris oslenderit, 
et tenebras per occasum atlfahens. Siat aulem ler-
ra, et in stabili manel iramobilis; et quod slat, non 
inovelur, et non stal quod movetur. Omnia per se 
in omni iiilervallo temporis, nibil esse ostendun-
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καταλλήλως έκατέρψ τών έν ήμιν θεωρουμένων κα\ 
τής ζωής είδος. "Αλλη γάρ ψυχής, κα\ έτερα σώμα
τος έστι ζωή · ή μέν γάρ, θνητή και έπίκηρος • ή 
δέ, απαθής καί ακήρατος* κα\ αύτη μέν είς τδπαρδν 
βλέπει μόνον, τής δέ ό σκοπδς είς τδ διηνεκές παρα
τείνεται. ΈπεΊ ουν πολλή διαφορά τοΰ θνητοΰ πρδς 
τδ άθάνατον, και τοΰ πρόσκαιρου πρδς τδ άΐδιον, 
πρδς τοΰτο φέρει τοΰ Έκκλησιαστοϋ ή φωνή, τδ μή 
δείν πρδς τήν αίσθητήν ταύτην βλέπειν ζωήν * ήτις 
συγκρινόμενη πρδς τήν δντως ζωήν, ανύπαρκτος τις 
κα\ ανυπόστατος έστιν. Άλλ' ουδέν ήττον είποι τις 
άν μή έξω τής τοΰ δημιουργού κατηγορίας κα\ τού
τον είναι τδν λόγον, διότι παρ' αυτού καί ή ψυχή 
καί τδ σώμα. *βς εί ή διά σαρκδς κατηγορείται ζωή, 
σαρκδς δέ ποιητής δ θεδς, είς εκείνον άναγκαίως ή 
τοιαύτη μέμψις τήν άναφοράν έχοι. 

Άλλά ταΰτα μέν έρει πάντως δ μή πω τής σσρκ^ς 
έξω γενόμενος, μηδέ ακριβώς πρδς τήν ύψηλοτέραν 
διακύψας ζωήν. Έπε\ δ γε πεπαιδευμένος τά θεΤα 
μυστήρια, ούκ αγνοεί πάντως, Οτι οικεία μέν κα\ 
κατά φύσιν τοίς άνθρώποις έστ\ν ή ζωή ή πρδς τήν 
θείαν φύσιν ώμοιωμένη · ή δέ αίσθητική ζωή, βιά 
τής τών αίσθητηρίων ενεργείας διεξαγόμενη, έπ \ 
τούτψ φύσει δέδοται, έφ* ψ τήν τών φαινομένων 
γνώσιν όδηγδν γενέσθαι τής ψυχής πρδς τήν τών 
αοράτων έπίγνωσιν * καθώς φησιν ή Σοφία, ι Έκ με 
γέθους καλλονής κτισμάτων, αναλόγως τδν πάντων 
γενεσιουργδν καθοράσθαι.»Ή δέ άνθρωπίνη αβουλία, 
ού τδ διά τών φαινομένου θαυμαζόμενον εΐδεν, άλλ* 
δ εΐδεν έθαύμασεν. Έπε\ ούν πρόσκαιρος τε κα\ 
ώκύμορος ή τών αίσθητηρίων ενέργεια, τοΰτο μαν-
θάνομεν διά τής υψηλής ταύτης φωνής, δτι ό πρ^ς 
ταύτα βλέπων, βλέπει ουδέν. Ό δέ διά τούτων πρδς 
τήν τού δντος κατανόησιν οδηγούμενος, και διά τών 
παρατρεχόντων τήν στάσιμον φύσιν κατανοήσας, κα\ 
τοΰ άε\ ωσαύτως έχοντος έν περινοία γενόμενος, εΤδέ 
τε τδ δντως δν άγαθδν και δ εΐδεν έκτήσατο · κτήσις 
γάρ έστι τοΰ αγαθού τούτου ή εΓδησις. · Τίς » γ φ , 
φησ\, € περίσσεια τω άνθρώπω, έν παντ\ μόχθψ 
αυτού ψ μοχθεί ύπδ^τδ^ ήλιον; > Τήν έν τψ σώματι 
ζωήν προσηγόρευσε μόχθον, έπ\ μηδεν\ κατορθώματι 
κέρδος σπουδαζόμενον.»Τίς γάρ περίσσεια, φησ\, τψ 
άνθρώπψ;· Τουτέστι, τί περιγίνεται τή ψυχή διά 
τοΰ βιωτικοΰ μόχθου τοϊςν πρδς τδ φαινόμενον ζώσιν; 
Έν τίνι δέ κα\ έστιν ή ζωή; Τί μένει τών φαινομέ
νων καλών έν ταυτότητι; "Ηλιος περιέρχεται τδν ίδιον 
δρόμον λάμπων άνά μέρος κα\ σκοτιζόμενος, φωτί-
ζων τδν ύπερκείμενον ήμίν αέρα, δταν υπέρ γής 
έαυτδν δείξη, καί σκότος διά.τών δυσμών έφελκόμε-
νος. "Εστηκε δέ ή γή, κα\ μένει έν τώ παγίψ ακίνη
τος, και τδ έστδς ού κινείται, κα\ ούχ ίσταται τδ 
κινούμενον. Πάντα δΓ αυτών έν παντ\ τψ χρονικώ 
διαστήματι δείκνυται κατ' ουδέν, διά τής πρδς τδ 
καινότερον μεταβολής άλλασσόμενον. Δοχείόν έστι 
τών πανταχόθεν συ^εόντων υδάτων ή θάλασσα, καί 

" S a p . x n i , l b . 
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ούτε ή σύ^όοια λήγει, ούτε ή θάλασσα αύξεται. Τίς Α lur, i i l qux niulaiUiir pcr eam qiiie flt ad roncnlius 
t σκοπδς του δρόμου τοίς ύδασιν άει πληρούσι τδ 
πληρούμενον; ·Έπι τίνι δέχεται τάς*έπι££οάς τών 
υδάτων ή θάλασσα, άναυξής διά τής προσθήκης είς 
άε\ διαμένουσα; 

Ταΰτα λέγει, ίνα έξ αυτών τών στοιχείων, έν οίς 
έστιν ή ζωή τών ανθρώπων, προερμηνεύση τών έν 
ήμιν σπουδαζομένων τδ άνυπόστατον. Εί γάρ ό συν
τεταγμένος ούτος τοΰ ηλίου δρόμος δρον ούκ έχει * 
ούτε ή άνά μέρος φωτός τε καί σκότους διαδοχή, 
στάσιν έκδέχεται, ή τε γή καταδεδικασμένη τήν στά
σιν, μένει έν τφ παγίω ακίνητος, άνήνυτα δέ μό
χθου σιν οί ποταμοί, τή άπλήστω φύσει τής θαλάσ-

niulalioiicin. Mare esl rcccptaculum aqiiarum, qujc 
undique coufluunl: ct neque desinit conlliixus, nc-
que mare augctur. Quis aquarum cursus esl sco-
pus, qua3 seinper rcplent id quod implelur? Quani-
obrem aquarum fluxus suspicit mare, per acces-
&ioncm nullum aecipiens angmenlnm Τ 

Ua2C dici.1, ut ex ipsis ele.menlis. in quibus con-
sislil vita bominuin, inlerprelelur quam lmnime 
consisiant ca qtiae inter nos magno sludio appetun-
lur. Si enim hic constitutus solis cursus non babcl 
lcrniiuum ; neque lucis, ct tenebrarum qua3 fit v i -
cissiin successio, slatum accipit, ct tcrra qua? ul 
slet esl condeninala, manct in stabili immobilis, 
fruslra autem laboranl fluvii, ut qui ab insatiabili 

σης δαπανώμενοι · μάτην δέ τάς έπ ι^οάς δέχεται Β niaris natura eonsuniantur, nequkJquam autem 
τών υδάτων ή θάλασσα, είς ουδέν πλέον ύπολαμβά-
νουσα τοϊς κόλποις τδ διαπαντδς είσχεόμενον · εί ταύτα 
έν τούτοις εστίν, έν τίνι είκδς τδ άνθρώπινον είναι, 
δ έν τούτοις τήν ζωήν Ιχει, κα\ τί ξενιζόμεθα, εί 
γενεά πορεύεται κα\ γενεά έρχεται, καί ούκ έπιλείπει 
τήν φύσιν ούτος ό δρόμος, τής έπεισιούσης γενεάς 
τών ανθρώπων, τό τε προεισελ^δν έξωθούσης, κα\ 
ύπδ τοΰ έπεισιόντος έξωθουμένης ; Τί ούν βο$ διά 
τούτο>ν τή Εκκλησία ό λόγος; δτ ι , ΤΩ άνθρωποι, 
είς τδ πάν αποβλέποντες, τήν εαυτών φύσιν νοήσατε. 
"Α περ\ τδν ούρανδν και τήν γήν βλέπεις, ά έν τώ 
ήλίω καθορ^ς, ά έν τή θαλασσή κατανοείς, ταύτα σοι 
καΛ τήν σήν φύσιν έρμηνευέτω. "Εστι γάρ καθ1 

aquarum fluxiis mare suscipii in sinum euum, nulla 
facla inde accessioue, suscipiens id quod sempcr 
infunditur: si baec ila 6e h<bent, quemadmodum 
bominem se babcre est consentaneum, qui in iis. 
etiam viiam babel, et cur nobis videtur alicntim, 
si generatio Irausit, et gencraiio advenit, nequc 
naluram deseril bic cursus, generaiione bominum 
quae ingrcdilur, tum id quod prius esl ingressum 
exlrudenle, et extrusa ab eo quod ingrcditur? Quid 
ergo per ha3C Ecclcsiae claraal oralio? Ο homines 
qui universitatein aspicitis, veslrani ipsorum naiu-
ram intclligite. Qua3 in coelo ct in terra cernis,qti3e in 
soie aspicis, qua3 in mari con>ideras, ea etiam tibi 

ομοιότητα τού ήλιου κα> τής φύσεως ημών ανατολή ttiam interprctentur naluram. Est enim ad solis si 
τε κα\ δύσις · μία όδδς τοίς πάσιν, είς ό κύκλος τής 
τοΰ βίου πορείας. "Οταν διά γενέσεως άνατείλωμεν, 
πάλιν εις τδ συγγενές χωρίον ημών καθελκόμεθα. 
Τής γάρ ζωής ημών έπιδυείσης, ύπόγειον κα\ τδ 
ήμέτερον γίνεται φέγγος, δταν ή αντιληπτική τοΰ 
^ωτδ'ς ημών αίσθησις γίνηται· πάντως δέ ή γή πρδς 
τδ συγγενές αναλύεται, κα\ ούτος κύκλος έστί διηνεκώς 
έν τοίς αύτοίς έλισσόμενος. Καθάπερ έπ\ ηλίου, 
φησ\ν, ό δρόμος, δτι ανατέλλων μέν κατά τδ άνω τής 
γής μέρος τοίς νοτίοις ένδιοδεύει, υπόγειος δέ κατά 
τδ άντικείμενον τδ βό^ειον ύπέρχεται μέρος· κα\ 
τούτον τδν τρόπον είς άεΐ περιοδεύων κυκλοί τδν 
εαυτού δρόμον,. κα\ πάλιν ά ν α κύκλων περιέρχεται* 
Κύκλοι γάρ, φησ\, κυκλών · ούτω τοίνυν κα\ τδ σδν 

mililudinera noslrae quoque natura; ortus et occasus. 
Una est omnibus via, unus ingressus v i l * circulus. 
Quando per generalionem orti fuerimus, r u r -
sus ad cognalum nobis loeutn deirabimur. Nam 
CUQI pas&a fuerit occasum vila nosira, sub lci ram 
liix eliain nostra dcsccndit, quando lucem nosler 
sensus apprehendil: omnino autem in id quod est 
cognalum lerra resolvitur, et hic circulus perpetuo 
in iisdcm circuniagitur. Qnomodo est, inquit, cur-
sus solis, ut qui oriens in supcriori partc Li n a \ 
iu australi rcg one ingredilur; quando aulem esl sub 
lerra, cam qux cx adverso sita esl, nenpe borca-
lem, subil parlem, ei boc modo semper verlaiis, 
sutim in orbem peragil cursum, el rursus in orbeni 

πορεύεται πνεύμα (άπδ μέρους άπαν όνομάζων τδ Q reverteus circuit: Gyral, inquil, in orbem: sic ergo 
άνθρώπινον πνεύμα) τήν έγκύκλιον ταύτην διά τών 
όμοιων περιτρέχον φοράν, ι Πορεύεται >γάρ, φησ\,< τδ 
πνεύμα, καί έπί κύκλ,ους αύτοΰ επιστρέφει τδ 
πνεύμα.» Ό δέ ταύτα κατανοήσας ούκ άν μικρά πρδς 
τδν έαυτοΰ βίον ώφεληθείη. Τί λαμπρότερον τού φω
τός; Τί τών άκτίνων φανερώτερον; άλλ' όμως εί 
ύπδ γήν ό ήλιος έλθη, κρύπτεται τδ φέγγος, κα\ ή 
άκτίς αφανίζεται. 

Πρδς ταύτα τις βλέπουν, σωφρονέστερον τδν εαυτού 
παρερχέσθω β*ον» χ«ταφρονών τής ώδε περιφανείας · 
μαθών έκ τών δρωμένων, δτι ού διαρκεί πρδς τδ 
διηνεκές τδ έπίσημον · άλλά άγχίστροφοί είσιν αί 
τών εναντίων διαδοχαί · μένει δέ ουδέν είς τδ τοιού
τον, οΤον έν τφ παρόντι έστ\ν, ού νεότης, ού κάλλος, 

luus quoque ingredilur spiritus (a patle lutum no-
minans spiritum bominis) bunc in orbem motuni 
per similia peragens. t Pergit icnim, inquil, t spi-
ritus, et ad circulos suos reveriiiur. » Qui autem 
b;«c consideiaverit, ad suam vitam non parvam 
acccpil uiililatem. Quid est luce splendidius ? Quid 
radiis clarius? el tamen si sol sub terra fuerit, lux 
abscondilur, el non apparet radius. 

Ad ha?c aspiciene modeslius luam traduces v i -
taui, qui hic est, splcndorein deepiciens, ul qui ex 
iis qure videnlur, didiceris, quod non perpeluo 
duralid quodest clarumet illuslre,sed subindemu-
labiles sunl conirariorum succcssiortcs: nibil autom 
nianet tale qualc est in prasenlia, non juvenltjs. 
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non pulchriludo, non potestatum et dominaluum Α ούχ ήέκ τών δυναστειών περιφάνεια. Κα\ ταΰτα μέν, 

τοίς έν εύκληρία τινί ζώσιν* δσοις δέ επίπονος δ claritas. Et liaec quidem iis quibus in vita sors obti 
gii prospera. Quibus autem videlur laboriosa, quae 
ex virlule agitur vita, iis terra exemplo ad ea qu« 
sunt gravia iortiLer ferenda, erudialur anima. 
t Terra slat in aeterrium. ι Quid est bac immobili 
firmilale ac stabililatc laboriosius? et tamcn usque 
in 32lernum extcnditur ejus slaiio: libi autem per-
exiguum est lempus ceriaminis. Nc sis magis iua-
niinus quam lcrra. Ne sis iis qua; sensu carenl in -
sipientior, qui es raiionis particeps, et qui ralione 
vitara regis et administras : sed ι niane, » ut dicit 
Apostolus, c in iis quai didicisti, et quae sunt tibi 
credita·», ι in statu firmo et immobili. Nam boc 
quoque est in divinis praeceptis : « Estote stabiles 

πρδς άρετήν δοκεί βίος, τψ τής γής όποδείγματι 
πρδς τδ έγκαρτερείν τοίς δεινοίς, ή ψυχή παιδοτρι-
βείσθω.ι 71 γή είς τδν αίώνα έστηκεν.ι Τί μοχθηρότε-
ρον τής ακινήτου ταύτης παγιότητος; κα\ δμως 
παρατείνεται μέχρι; αίώνος ή στάσις. Σο\ δέ ολίγος 
δ τής αθλήσεως χρόνο:. Μή γίνου τής γής άψυχότε-
ρος* μή γίνου τών αναίσθητων άνοητότερος, ό λο
γισμδν είληχώς καί λόγω πρδς τήν ζωήν διοικούμε
νος* άλλά « μένε, » καθώς φησιν ό Απόστολος, ι έν 
-οΤς έμαθες»κα\ έπιστώθης, έν εδραία κα\ άμετακ;-
νήτψ τή στάσει. > ΈπεΙ κα\ τούτο τών θείων παρ
αγγελμάτων έστ\, τδ, ι Εδραίοι κα\ αμετακίνητοι 
γίνεσθε. · "Ασειστος έν σοι μενέτα» ή σωφροσύνη. 

el immobiles * · . > In te inconcussa inaneanl tempe- Β παγία ή πίστις, αμετάθετος ή αγάπη, ακίνητος ή 
ranlia, flrma Gdes, immutabilis charilas, stabilis 
et imniobilis in omni bono statio, sicut ei quoe est 
in le, terra slnt in aeternum. Si quis autem avaritia 
laborans pluribus diviliis inbiat, ct veluli quoddam 
mare imiuensam exlendens cupidilatem , undique 
aliluentibus lucris non potesl saliari, is ad mare 
qtiod est bic, aspiciens, morbum curet. Quo modo 
coim illud in innumerabilibus aquarum influxioni-
bus suum non transgredilur modum, sed aeque 
plenum semper remanet, perinde alque si ex aquis 
nulla fiat accessio : ila etiam humana natura in iis 

έν παντ\ καλψ στάσις, ώς άν κα\ ή έν σοι γή είς 
τδν αίώνα είστήκει, Εί δέ τις κεχηνώς πρδς τήν 
πλεονεξίαν, κα\ καθάπερ τινά θάλασσαν τήν άμε-
τρίαν τής επιθυμίας άπλώσας, πρδς τά πανταχόθεν 
είσρέοντα κέρδη άπλήστως έχοι, ούτος πρδς τήν 
δντως θάλασσαν βλέπων, θεραπευέσθω τήν νόσον. 
Ός γάρ εκείνη τό εαυτής παρέρχεται μέτρον έν 
ταΐς μυρίαις τών υδάτων έπ ι^οα ί ς , άλλ' έν τ ψ 
ϊσω διαμένει πληρώματι, καθάπερ ουδεμίας αυτή 
έξ ύίατων γινομένης προσθήκης · κατά τδν αυτόν 
τρόπον κα\ ή άνθρωπίνη φύσις Ιδίοις μέτροις έν τ|} 

qua3 adsunt frucndis, suis modulis comprehensa, v απολαύσει τών προσόντων διειλημμένη, συμπλατυναι 
per provenlimm ac vectigalium ipuliiludincm, non τφ πλάθει τών προσόδων τήν άπολαυστικήν λαιμάρ-
potesl simul dilatare avidam praHer nalurse nio- γως ού δύναται, άλλά τδ μέν είσρέον παύεται, ή δέ 
dum fruendi cupidilalem, scd cessat quideia id τής άπολαύσεως δύναμις έν τφ ίδίφ δρω φυλάσσε-
quod infltiit; vis aulem fruendi servatur iu proprio ται. Ει ούν^ άπόλαυσις πλεονάσαι ού δύναται παρά 
lcrmino. Si crgo in fruendo non polesl redundare 
copia practer natura? modum cur vectigalium at-
trabimus inilitxus, pro iis quae ingrediunlur min-
quam effusi ad benefaciendum aliis? Quoniani au-
tem convenienlcr a nobis datae vanilaiis deiiniiio-
ni , est vel verbum inutlle, vel res imililis ad vani-
latem perlinet, ex eo pulchre suum librum incipit. 
Ut neque quidquam cx iis quse flunt, noquo quid-
quam ex iis qnse dicunlur, si aspicieinus ad eum 
qui hic proponilur scopum, lanquam quod consi-
slal, reputemus. Nam omne studium bominum, 
quod versalur in iis quas ad vilam pertinent, est 

τδ μέτρον τής φύσεως, είς τί τάς τών προσόδων 
έπιρ^οάς έφελκόμεθα, ουδέποτε πρδς εύποιΐαν άλλων 
υπέρ τών έπεισιόντων ύπερχεόμενοι; Επειδή δέ 
κατά τδν άποδοθέντα ήμίν τής ματαιότητος λόγον, ή 
τδ άνόνητον 0ήμα, ή τδ άνόνητον πράγμα ματαιότη
τος έστ\ν, καλώς εκείθεν τοΰ λόγου άρχεται. Ός 
άν μήτε τι τών γινομένων, μήτε τι τών λεγομένων, 
εΓ τις πρδς τδν ώδε βλέπει σκοπδν, ώς ύφεστδς λο-
γισώμεθα. Πάσα γάρ ανθρώπων σπουδή, πρός τι 
τών περ\ τδν. βίον ασχολούμενη, νηπίων άντικρύς 
έστι τά έπ\ ψάμμον αθύρματα, οΤς ή τών γινομένων 
άπόλαυσις τή περ\ τά γινόμενα σπουδή συναπέληξεν. 

planc pueromm ludus in arcna, in quo qnae ex iis ^ "Αμα τε γάρ τοΰ" πονεζν έπαύσατο, καί ή ψάμμος 
qua3 fiunl capiiur obleclatio, simul desinil cura πρδς αυτήν συ^υείσα ουδέν ίχνος τών πεπονημένον 
studio quod ponitur in iis quae facla sunt. Nam si- ύπελείπετο. 
mul alque a labore cessatum est, simul arena collapsa nullum relinquvt vesligium eoriira quae iue-
rant elaborata. 

Hoc cst humaua vila, arena est ambilio, arena 
csi potentia, arcna divitiue, areoa est quidquid csl 
cx iis quibus magno sludio pcr carnein fmimur, 
in quibus. ut qua? ininime valeanl consislere, vane 
!aboranl<;s infanliles animaa, el in unoquoque eo-
rum multos labores loloranles, si soluin arensb lo-
cum reliquerint, quae iti carno, inquam, transigiiur 
yila, tunc agnosccnl quam H I hae re vamim po^ 

Τούτο έστιν ό ανθρώπινος βίος, ψάμμος ή φιλοτι
μία, ψάμμος ή δυναστεία, ψάμμος ό πλούτος, ψάμ
μος έκαστον τών κατά σπουδήν διά σαρκδς άπολαυ-
ομένων, έν οΤς νΰν αί νηπιώδεις ψυχαΐ τοίς άνυπο-
,στάτοις έκματαιάζουσαι, κα\ πολλούς περ\.έκαστον 
τούτων ύ«ομένουσαι πόνους, εί μόνον άπολίποιεν τδ 
τής ψάμμου χωρίον, τήν έν σαρκ\ λέγω ζωήν, τότε 
τδ μάταιον τής ώδε διατριβής έπιγνώσονται. Τψ γάρ 
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ύλικω βίψ κ Λ ή α τ ό λ α ' ^ ς συνατέμεινεν· έφέλκον- Α sucrint studium. Nam cura vila materiali eimul 
nianel deleclalio, secum autem nibil iraliunl pra;-ται δέ μεθ' εαυτών ουδέν δτι μή τήν συνείδησιν μό-

νην. "Ο μοι δοκεί καί ό μέγας Εκκλησιαστής, ώσπερ 
ήδη τούτων έξω γενόμενος, κα\ γυμνή τή ψυχή τής 
άθλου ζωής έπιβατεύων, εκείνα εΐπεν, ά εικός ποτε 
κα\ ημάς είπείν, δταν Εξω τού παραλίου τούτου τό
που γενώμεθα, περί δν ή ψάμμος έστ\ν, ή ύπδ τής 
τού βίου θαλάσσης έκπτυομένη, κα\ πάντων χωρι-
σθώμεν τών περικτυπούντων ημάς καί καταβομ-
βούντων κυμάτων, έκ τής νοηθείσης θαλάσσης μόνην 
τήν μνήμην τών ώδε σπουδασθέντων επαγόμενοι λέ-
γομεν τ δ , ι Ματαιότης ματαιοτήτων, κα\ τά πάντα 
ματαιότης, καί ούτις περισσέ ία τώ άνΟρώπψ ψ 
μοχθεί ύπδ τδν ήλιον. > Ούτως γάρ, κατά γε τδν 
έμδν λόγον, πάσης έστι ψυχής^ούτος ό λόγος, δταν 
γυμνωθείσα τών τήδε πρδς τδν έλπιζόμενον μετοικι-
σθή βίον. Είτε γάρ τι τών υψηλότερων έν τή ζωή 
ταύτη κατώρθωσε, κατηγορεί τούτου έν ώ ήν, τή 
πρδς τδ εύρεθέν συγκρίσει, τδ παρελθόν τι άτιμά-
ζουσα, είτε και προσπαθώς περι τήν ύλην διατεθείσα, 
Γδοι τά απροσδόκητα, κα\ τή πείρα μάθοι τών σπου
δασθέντων περ\ τδν βίον αυτή τδ άνόνητον · τότε 
θρηνούσα τήν φωνήν ταύτην προοίσεται, οία δή 
ποιου μεν έκ μεταμέλειας οί άνθρωποι, τάς αβουλίας 
εαυτών έν τοίς όλοφυρμοίς διηγούμενοι, τδ, ι Ματαιό
της ματαιοτήτων , ι καί τά λειπόμενα. ι Πάντες οί 
λόγοι, 9 φησίν, ι έγκοποι, και ού δυνήσεται άνήρ τού 
λαλείν. > Κα\ μήν, ουδέν έκ τού προχείρου νομίζεται 
τού λαλείν εύκολώτερον. Τίς γάρ έστι κόπος τψ λα-
λούντι δ τις βούλεται; Τ γ ρ ά ή γλώσσα κα\ έύστρο 

ter solam eonscientiam. Quamobrem mihi videiur 
magnus Ecclesiasles, ut qui jam extra haecessei, 
et nuda ac separaia anima in vita materiae ex-
perte insideret, illa dixisse quae nos quoque diciu-
ros est consentaneum, quando fuerimus extra hunc 
x>eum niariliniuni, in quo esl arcna, quje a mari 
bujus viue exspuitur, et separati fucrinius ab oin-
nibus fluclibus qui noscircumsonanlet circumstie-
punt, ex niari quod bic intelligimus, solam repor-
taules meinoriam eorum-in qu# sttidium noslrum 
contulimus, dicimus : c Yanitas vanilalum, °t 
omnia vanilas. Neque quidquam superest homini 
ex omni labore qui esl sub sole. > Hcvcra eniro, 

Β ut ego q*uidem judico, cujusvis animse est baec 
oralio, quando iis quae bic sunt spoliala, ad vilam 
quae speratur migraverit. Nara sive quid recleges-
sil ex iis quse in bac vila sunt sublimiora, id accu-
sal in quo erat, si conferalur cum eo quod est in -

. venlum, despicatui babens id quod piaeteriil. Sive 
eliam cum vald^ affccia fucril in maleriam, vidcrit 
ea quae evenerunt prailer exspeclalionem, ct expe* 
rienlia didicerit, quanla sit siuililia in iis in quae 
studium confertur in bac vita : tunc lugens banc 
emiltet voccm, qualia nos bomines facimus, ex 
poenitentia slulta noslra consilia in nostiis nairan-
tes ejulalibus, el dicentes : ι Vaniias vanilatum, » 
el ea qua* sequunlur. c Omnes,» inquit, t scrino-
nes suiu laboriosi, el non polerit vir eos loqui. > 

φος, κα\ πρδς δτιπερ έθέλοι βημάτων είδος άπόνως υ Alqui nec in proniplu censetur quidquam facilius 
έαυτήν σχηματίζουσα · ακώλυτος ή όλκή τού αερίου 
πνεύματος, ψ συγκεχρημένη τούς φθόγγους εργάζεται· 
άλυπος ταίς παρειαίς ή υπουργία, καί τοίς χείλεσιν 
&pux ή πρδς τήν έκφώνησιν τού λεγομένου συνεργεία. 
Τίνα ούν ένορ£ τίρ λόγψ τδν κόπον; Ού γάρ γήν 
σκάπτοντες, ή-πέτρας άνακυλίοντες, ή έπ\ τών ώμων 
άχθοφορούντες, ή άλλο τι τών επίπονων κατεργαζό-
μενοι, τδν λόγον διεξοδεύομεν * άλλά τδ συστάν έν 
ήμίν νόημα διά φωνής έκκαλυφθέν, λόγος έγένετο. 
Άλλ' επειδή ό τοιούτος λόγος κόπον ούκ έχει, νοητέον 
αν εΓη τίνες οί κοπιώντες λόγοι, οΤς ού δυνή σεται 
άνήρ τού λαλείν. € Οί πρεσβύτεροι, > φησ\, ι διπλής 
τ ιμής άξιούσθωσαν, μάλιστα οί κοπιώντες έν λόγο), ι 

quara loqui. Quis est enim labor ei qui quod vull 
loquilur? Lingua esl bumida, et versalilis, etcilra 
laborem se fingens ad quodcunque genus vcrbo-

^Nnn ; cilra impedimenlum esl aitraclio spiriius 
aerii, quo utens sonos efficit : citra molcsiiara 
genae sunl et adminislrae el labra simul upem fe-
rant ad voce enuntiandum id quod dicilur. In 
sernione ergo quenuiam videl laborem? Non enim 
terrara fodientes, aut pelras volvenles, aul in bu-
mcris onera fereiUes, aul aliquo alio labore uos 
cxercenles sermonem transmiuinitis, scd quae ia 
nobis consistit conccptio menlis per vocera revc-
lala, vox exsistil, sed quoniain hic sermo nullum 

Πρεσβύτερος, κατά τήν συνήθειαν, δ έκβάς τήν $ babet laborem, cogilandum est quinam sinl ser* 
άτακτον ήλικίαν καί έν γηρεά καταστάσει γενόμενος 
λέγεται, ώς εί γέ τις άστατοίη τω λογισμώ, καί έν 
αταξία τδν βίον έχοι, ούπω πρεσβύτερος ό τοιούτος, 
κάν έν πολιφ τύχοι φαινόμενος, άλλ' έτι άνήρ. Ούκ
οΰν οί λόγοι οί γε αληθώς λόγοι, οί πρδς τδ ψυχω
φελές τε κα\ χρήσιμον τών ανθρώπων γινόμενοι, ούτοι 
πλήρεις ίδρώτων είσΙ κα\ πόνων,_κα\ πολύν επάγον
ται κόπον, ίνα γένωνται λόγοι, c *Τδν γάρ κοπιώ ντα 
γεωργδν δει πρώτον τδν καρπδν άπολαμβάνειν,» 
φησ\ν δ τών τοιούτων λόγων τεχνίτης, ώς δέον μή 
£ήμα νοείσθαι τδν λόγον ν άλλά τήν έν τοίς έργοις 

niones laborantes, quog virioqui non polerit vt Pre-
sbyteri,» inquit, c duplici honore digni babean-
lur, maxime qui laboranl in sermone 4 1. ι Presby-
ter, idesl seuior, dici solet, qui insolentem el in-
ordinalam ex.cessit aetalem, el qui adsenilem sta-
tum pervenit. Quo Gt ut si quis sit mente insla-
bilis, el vilam agat inordinatam, is nondum est 
presbyter, etiamsi vidcatnr habere canos, sed ad-
buc vir est. Sermones ergo il l i qui vcre sunt ser-
mones, qui fiuntad animarum utilitatem, ei homi-
nibus sunt conducibiles, i i pleni sunt sudoribus ot 
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lal)o;i!jiis, ct nnillos labores iuducuiil ul sint ser- \ άρετήν, εις διδασκαλίαν βίου τοίς δρώσιν προτι-
moncs. < Laborantcm enim agricolam oportet pri- θεμένην, άντ\ λόγου γενέσθαι τοίς διδασκομένοις. 
muni fructum accipere.i inquit horum sermonum artifex", utpole quod oporteat non verbum inlel-
ligi sermonem, sed virtulem qua3 esl in opcribus, 
sennone esse iis, qui docenlur. 

Omnts ergo ejusmodi sermones sunl laboriosi 
eonim qui viiiutem exponunt, ut qui primum in 
seipsis idrecte exsequantur, quod docent. Hoc enim 
est oportere primum accipere ex fruclibus eorum, 
qtise ante alios nobis ipsis per vinutcm eolimus. 
Aut forle etiam raiionc praedilae naiurie inibccilli-
tatem inlerprelatur quod hic dicilur. Quando enim 
remola a sensibtis, qui nominaii sunl vanilas, eo-
rura qiiae su!» aspcchnn non cadunt, contempla-

proposila ad viiic doctrinam iis qui videol, pro 

Πάντες ούν οί τοιούτοι λόγοι Ιγχοποι τών τ ή ν 
άρετήν ύψηγουμένων πρώτον έν έαυτοίς κατορθούν-
των δπερ διδάσκουσι. Τούτο γάρ έστι τδ δείν πρώτον 
τών καρπών μεταλαμβάνειν, ών πρδ τών άλλων 
έαυτοίς διά τής αρετής γεωργού μεν, ή τάχα και τδ 
ασθενές τής λογικής φύσεως διερμηνεύει ό λόγος. 
Έπειδάν γάρ έξω γενόμενοι τών αίσθητηρίων & ή 
ματαιότης ώνόμασται, είς τήν τών αοράτων θεωρίαν 
διαδυείσά ιτως ή διάνοια παραστήσαι τώ λόγω τδ 

tioncni quodamniodo prrvadens c .giialio, aggre- Β νοηΟέν εγχειρήσει, τότε πολύς γίνεται κόπος τ φ 
dielur sermone expli :are quo ! menle fueril conce-
plum, luiic sennoni magnus exsiilil labor per banc 
vocein interprelativam, quae nullam invenit ratio-
nem in iis explkandis qua? stinl ineflubilia. Gottlum 
videinus Juminai ium splendorem sensu percipimus, 
pc.r tcrram ingredimur, acrem ore irahimus, aqua 
ad id quod nalurae vidcliir ulimur, igncm acci-
pituus ad vilie communicalioiiem, et si quid de bis . 
velimus cogitare, qtiidnam sit unumquodque eo-
ruin qua? cernuiilur in ratione surc cssentiie : un-
denam aul quomodo liabeat quod consislai, non 
puterit vir loqui, etiamsi omucs aliossupeicl, cum 
omnis comprebendendi scienlia ad ea qiue non 
poiest asseqtii eiiuiiliaiida, sil imbecilla. Si aulem 

λόγω διά τή ; ερμηνευτικής ταύτης φωνής, μηδεμία^ 
μηχανήν έξευρισκούσης περ\ τήν τών άνεκφωνήτων 
σαφήνειαν. Ούρανδν όρώμεν, τάς τών φωστήρων αύ
γάς τή αίσΟήσει δεχόμεθα, γής έπιβεβήκαμεν, τδν 
αέρα τω στόματι ελκομεν, ύδατι πρός τδ δοκούν τή 
φύσει κεχρήμεΟα, τδ πύρ είς κοινωνίαν βίου πζρα-
δεχόμεθα, κάν τι περί τούτων έννοήσαι Οελήσωμεν, 
τί τών φαινομένων έκαστον πέφυκε τφ τής ουσίας 
λόγω, rcoihv ή δπως τήν ύπόστασιν έσχεν, ού δυνήσεται 
άνήρ τού λαλήσαι * κάν υπέρ τούς άλλους ών τύχη, 
πάσης καταληπτικής επιστήμης πρδς τήν τών άνεφί-
κτο>ν έξαγόρευσιν άτονούσης. Εί δέ ό περ\ τούτων 
λόγος κόπον έχει υπερβαίνοντα τήν άνθρωπείαν τοΰ 
λαλείν δύναμίν τε καί φύσιν, τί άν τις είποι πάσχειν 

qui de his osl sermo, babel laboTem, qui bunia- C τούς περ αυτού τού Λόγου λόγους, ή τοΰ Πατρδς τού 
nain loq^endi vim et nalurain superal, quid evcnire 
tiensciidmii esl iis qui de ipso Vorbo simt senno-
nilms, aul de Patre Yurbi? Quxvis cerie quantuni-
vis sullimis oratiu, el vox quanlunvis niaDna,tst 
obscuritas qnaulam et silenlium, si ad veram ejus 
quod quuril ;r, judicelur significaiionein, adeo ut 
boc solum verlmm deeo proprio dici possil, quod 
olsiomnes movcanlur cogilaliones, i l nibil omil-
latur ex iis qna? Deum deconl monlis conccptio-
nibus, si vox pcrpendaiur ad ipsam cjus quod esl 
propo>ilum dignitatem, id quod dixcril non est 
sermo. Non enim poierii Iiomo loqui. Non enirn 
eam quaj per oculos anima? inest, in eo quod 
ccrnitur conlemplalioncm sislit visus, sed seiupev 
aspieientes, perinde ac si nondum vidissemus, 
adliuc in ignoratione habeinus id quod sensu per-
dpi iur . Nam colorcm non potest visus pervadere: 
sed modum accipil sux opcralionis ex coquod ap-
parcl bi eorum qua? sunt superficio. Quamobrem 
dicil : ι Non saliabitur oculus visu, nec auris au-
ditu implebitur : ivis audiendi suscipiens id quod 

Λόγου ; Τ11που πάσα ύψηγορία τε κα\ μεγ-λοφωνία 
ασάφεια τίς έστι και σιο^πή, εί πρδς τήν αληθή τού 
ζητουμένου σημασίαν κρίνοιτο, ώς τούτο μόνον έπ ' 
αύτοΰ τδ £ήμα κυρίως είπε ι ν, δτι καν πάντας κινήση 
TCC >(>νίσροΙς , κα\' μηδέν έλλείπη τών Οεοπρεπών 
νυη{-ά;ων είπρδς αυτήν τήν άξίαν τού προκειμένου 
κρίνοιτο ή φωνή, δπερ άν είποι, λόγος ούκ έστιν. Ού 
γάρ δυνήσεται άνθρω-ος τοΰ λαλείν. Ού γάρ τήν δι' 
οφθαλμών έγγινομένην τή ψυχή περ\ τδ φαινόμενον 
θεωρίαν ή δψις έστησεν, άλλά άε\ βλέποντες ώς μ η -
δίπω έωρακότες ώσιν, έτι έν αγνοία τδ διά τής αί 
σθήσεως λαμβανόμενον Ιχομεν. Διαβήναι τδ χρώμα "h 
δψις ού δύναται · άλλ' έχει μέτρον τής ίδιας ενεργείας 
τδ κατά τήν έπιφάνειαν τών δντων αυτή προφαινό-

1 μενον. Λιό φησιν, ι Ούκ έμπλησθήσεται όφθαλμδς τοΰ 
όραν, και ού πληρωθήσεται ους άπδ ακροάσεως*» 
ακουστική δύναμις δεχόμενη τδν περ\ εκάστου λόγον, 
πληροΰσΟαι φύσιν ούκ έχει. Ουδε\ς γάρ εύρεθήσεται 
λόγος ό διαλαμβάνων δι' ακριβείας έν έαυτφ τδ ζη -
τούμενον. Πώς ούν πλησθήσεται άκοή τής περ\ τών 
ζητουμένων ακροάσεως, τού πληροΰντος ούκ δντος ; 

de unoquoque dicitur, a natura non babel ul impleatur. Nulla enim inveniclur oralio, qu« qnod qux-
rilur in se perfecle comprehendat. Queinadmodum ergo iinplelitur auris auditione eoruui quae q u « -
runtur, cuui non sil quod impleat? ( 

Oeinde postquam baic dixit, ipse scipsum inter- Ε'τα μετά τούς λόγους τούτους , αύτδς έαυτδν 
rogat, el sibi respondet. Nam cuin rogavisset: έρωτα, κα\ έαυτφ αποκρίνεται. Έρωτήσας γάρ, ιΤ ί τδ 
i Quid est quod fuil ? Id, > inquit, « quod fulurum γεγονός; Αύτδ, ι φησ\, c τδγενηθησόμενον · κα \τ ί τ^ 
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πεποιημένον; ι Αύτδ, ι.φησί,« τδ ποιηθησόμενον. > Τί Α est; etquid cst quod factum esi? ldipsum, ι in-
O J V βούλεται τδ ερώτημα; Έξ ακολουθίας ημών πρδς 
αύτδν άφ* ών μεμαθήκαμεν , άντιτιθέντων καί λε
γόντων · Εί ταύτα πάντα ματαιότης, δηλονότι ούτε 
γέγονεν έν τι τούτων ά ούχ ύφέστηκε. Τδ γάρ μά
ταιον πάντως άνύπαρκτον. Τδ δε άνύπαρκτον, ούκ 
αν 'τις έν τοίς γεγονόσι λογίσαιτο. Εί δή ταύτα ούκ 
Ιστιν, είπε τί έστι τδ γενόμενον, ή έν τψ εΐναι μέ
νει. Σύντομος ούν αύτψ πρδς τδ έρωτηθέν ή άπό-
κρισις · Βούλει γνώναι τί έστι τδ γενόμενον; Νόησον 
τί έστι τδ έσόμενον, κα\ επίγνωση δ γέγονε. Τούτο 
δέ έστι τδ, Νόησόν μοι, ώ άνθρωπε, οίος γενήση διά 
της αρετής έαυτδν ύψώσας, εί κατά πάντα διά τών 
αγαθών χαρακτήρων τήν ψυχήν μορφωθείης, εί έξω 
γένοιο τών τής κακίας κηλίδων, ε} πάντα 0ύπον τών 

quil, c quod facienduin est. ι Quid ergo sibi vult 
baec inlcrrogaiio? Cum nos ex consequentia ex iis 
qua3 didicimus ei objiceremus et diceremus : Si 
bacc omnia suut vanilas, perspicuum esi quod neque 
fuit quidquam ex iis quae uon consliterunt. Nam 
quod vanum est, omnino non polesl consisiere. 
Quod autciu noa polesl coaisisiere, neiuo in iis 
quai fuerunt rcpulaveril. Sin autem bsec non sunt, 
dic quid sil quod fuit, aul <|iiemadmodum niancat 
iu esscnlia. Ad rogalum ergo brevis est ei respon-
sio : Vis scire quid sit quod fuii, cogila q>iid s i l 
quod esl futurum, el cognosces id quod fuil. Iloc 
aulem esl : Cogiia, ο bomo, qualis fulurus sis, qui 
te per virlutem in allum extulisti, si in omnibus 

υλικών μολυσμάτων τής εαυτού φύσεως άποκλύσειας, Β animam formaveris bonis characleribus, si ab 
omnibus vi l i i maculis fueris remolus, si maleria-
lium inquinamenloruin sordes a lua natura elue-
r i s , quid, inquani, fulurus eris, si sis sic ornalus, 
ei quali te Jorma es indulurus. Sfr bxc ratioue 
coniprehenderis, didicisti quid sit id quod fuit in 
primis, nempe quod fuit ad Dei imagtnem el siau-
liludinem. Et ubi nunc iilud est (dicam ei qui base 
docet) quod fuit aliquando, et in posterum rursus 
speratur, nunc autem non e£t ? Idem auiem nobis 
respondet, qui nos docet subliraia: quod propterea 
praesentia nominala sunl vanilas, quod illa non 
suul inter prasentia. Et quid est quod faclum eai? 

τί γενήση διά τών τοιούτων καλλωπιζόμένος , οίαν 
σ-αυτψ περιθήσεις μορφήν. Έάν τούτο λογισμώ 
χατανοήσης, έδιδάχθης τδ έν τοίς πρώτοις γενόμενον, 
τδ κατ είκόνα θεού καί όμοίωσιν. Καί πού νύν ε
κείνο έστιν, ερώ πρός ταύτα διδάσκοντα, δ ποτε γέ-
γονί , κα\ είς ύστερον αύθις ελπίζεται, νύν δε ούκ 
Ιστιν; Άλλ' αποκρίνεται πάντως τδν αύτδν λόγον 
ήμίν ό τά υψηλά παιδεύων, δτι διά τούτο τά παρόντα 
ματαιότης ώνόμασται, διότι εκείνα έν τοίς παρούσιν 
ούκ έστι. Καί τί, φησι , τδ πεποιημένον; Αύτδ τδ 
ποιηθησόμενον. Μηδείς τών άκουόντων πολυλογίαν 
ήγείσθω καί ματαίαν τινά βημάτων επανάληψιν, έν 
τη διαφορά τού γεγονότος καί τού πεποιημένου Ipsuin quod iaeienduin est. Nemo ex iis qui au-
Δείχνυσι γάρ δΓ έκατέρου τών βημάτων ό λόγος τήν ^ diunt, exietimelesse supervacaneain et inanem ver-
τής ψυχής πρδς τήν σάρκα διαφοράν. Γέγονεν ή borura repetilionem in differenlia eju 
ΨυΧή. καί τδ σώμα πεποίηται. Ούκ επειδή άλλο τι καί 
άλλο σημαίνει τών βημάτων ή έμφασις τή διαφορά 
ταύτη κέχρηται τών βημάτων έφ' έκατέρου τών ση
μαινόμενων ό λόγος · άλλ' ίνα σοι δψ τά πρόσφορα 
•περί έκατέρου λογίζεσθαι, εκείνο κατ* αρχάς γέγονεν 
ή ψυχή, δ είς ύστερον καθαρισθείσα, πάλιν άναφανή-
σεται. Εκείνο πεποίηται ταίς χερσί τού θεοΰ τδ 
σώμα πλαττόμενον, δ δείξει τοίς καθήκουσι χρόνοις 
αύτδ ή άνάστασις. Όποίον γάρ αεί μετά τήν ανάστα· 
σιν Εδοις, τοιούτον πάντως παρά τήν πρώτην πεποίη
ται. Ουδέ γάρ άλλο τί 'έστιν ή άνάστασις, εί μή 
πάντως ή είς τδ άρχαίον άποκατάστασις. 

Διδ τούτοις επάγει καί τδ άκόλουθον λέγων, δτι 
Ιξω τοΰ αρχαίου εστίν ουδέν, ι Ούκ έστι ιγάρ, φησι, 
t πάν πρόσφατόν ύπδ τδν ήλιον > ώς άν εί έλεγεν, 
δτι εί μή κατά τδ άρχαίον έστιν, ουδέν έστιν δλως, 
άλλά νομίζεται. Ού γάρ έστι, φησι , πρόσφατόν τι 
ύκδ τδν ήλιον, ώστε λαλήσαι τινα καί δείξαι τι τών 
έπιγινομένων, δτι καινόν έστι τδΰτο καί τψ δντι 
ύ^εστηκεν. Δύτη τών είρημένων εστίν ή διάνοια. 
Ή δέ λέξις τούτον έχει τδν τρόπον 'Καί ούκ έστι πάν 
πρόσφατόν ύπδ τδν ήλιον δς λαλήσει καί έρεϊ, "Ιδε 
τούτο καινόν έστι. Καί έπαγωνίζεται τοίς είρημένοις 
&ά τών εφεξής λέγων · ι Εί τι αληθώς, φησι, γέγο
νεν, έκείνό έστιν, δ έν τοίς αίώσιν έγένετο τοίς πρό 
ήμων. ι Ταύτην γάρ ενδείκνυται τήν διάνοιαν αυτά 

ejus quod fuit 
et quod factum est. Per utrumque enim verbunt 
oslendit oratio animae a carne diflerenliam. Fuit 
seu oria est anima, et corpus factura est. Non quo-
niam aliud et aliud signiiicat verborum empbasis 
bac verborum utitur differemia hi utroque signifi-
cato, sed et tibi concedu ea quae congrua sunt do 
ulroque sestimare; in principio illud fuit anima, 
quod poslerius purgata rursus apparebil. lllud fa-
ctum est Dei manibus, quod ct ficlum est corpus* 
quod ipsum convenienlibus temporibus ostendel 
resurrectio. Quale enim seinper videris posl re-
surreclionem, tale omnino priiuo facluiu esl. Ne-
que eniin est aliquid aliud resurreclio, uisi quae fit 
ouanino in pristinum statum resiitutio. 

Quamobrera bis adjicil id quod est consequens, 
dicens, uibil esseextra id quod esi ab inilio. ι N i -
bil e s t»en im, inquit, c recens sub sole : > perinde 
ac si diceret: Nisi sit ut fuit anliquilus et ab iniiio, 
nibil est omnino, sed exisiimalur. Nibil est enim, 
inquit, recens sub sole, ut aiiquis possit loqui , et 
ostendere aliquid ex iis qiue post fiunt, boc novuiu 
esse e.t revera consistere. Hic est seneus eorum 
qua3 dicta sunt. Hoo. modo autem se babet diclio: 
Nihileetsubsole recens,necesiqui loqualuret possit 
dicere, Ecce boc est recens. lis auleni quae dicia suiil, 
per ea quae deinceps sequuntur, addere conlendit, 
dicens : < Si qiiid, > inquit, « vere fuit, illud efcl 
quod fuit iu sxculis qua3 fuerunt anle no§ » 
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Hunc enira sensura ostendunl ipsa Scriplurde verba, Α τά (δήματα της Γραφής, ούτως έχοντα, "Ηδη γέγονεν 
quse sic habent: iam factutn est in saeculis quae 
fuerunt ante nos. Si autem eorum quae facia suut, 
exsiilit oblivio, nibil roireris. Nam et ea qiue nuno. 
sunt, comprcbendet oblivio. Quando enim ad v i -
tium conversa esl natura, bonoruin nobis subrepsil 
oblivio: quando autem ad lnalumredieritnus, rursus 
nialum l«gelur oblivjone. Hunc enim putoesse sen-
sumin iis quaedicta sunt,ubidicil,Noneslmemoria 
priniis, et quidem novissimis cum facta fuerinl, non 
erit meiuoria. Quasi dicerei: Eorum quae deinceps 
evencrunt, posteam quaeabinitio fuilfeliciialem, per 
()ua3 in malisfuil genus bumanum, delebunt memo-
) iani ea qua? poslremis olim fient temporibus. Non erit 
enim eorom memoria cum iis qui fuluri sunl in 

έν τοίς αίώσι τοϊς γεγονόσιν άπδ έμπροσθεν ημών. 
Εί δέ επεκράτησε λήθη τών γενομένων, θαυμάσης 
μηδέν · κσΛ γάρ τά νΰν δντα, λήθη καταληφθήσεται. 
"Οτε γάρ είς κακίαν ή φύσις έ^εψε , λήθη τών α γ α 
θών έγενόμεθα · δταν δέ γένηται πρδς τδ άγαθδν, 
αύθις ήμίν ή άνάλυσις, πάλιν τδ κακδν λήθη συγκα-
λυφθήσεται. Ταύτην γάρ οίμαι τήν διάνοιαν έν τοις 
είρημένοις είναι, έν οΤς φησιν, Ούκ έστι μνήμη, 
τοϊς πρώτοις καί γε τοις έσχάτοις γενομένοις ούκ 
έσται μνήμη , ώς άν εί έλεγεν · Τών έπιγινομένων 
μετά τήν έξ αρχής εύκληρίαν, δι* ών έν κακοις γέγονε 
τδ άνθρώπινον, εξαλείψει τήν μνήμην τά πάλαι τοις 
έσχάτοις έπιγινόμενα. Ούκ έσται γάρ αυτών μνήμη 
μετά τών γενομένων είς τήν έσχάτην · τουτέστιν,ή 

novissimo. Hoc est: ullimus status omnino delebil Β έσχατη κατάστασις άφανισμδν παντελή τής τών κα-
naturse malorum menioriani, iu Cbristo JesuT cui 
gloria et polcnlia in saecula sxculorum. 

Amen. 

IIOMILIA I I . 
c Ego, ι inquit, c Ecclesiasles. » Didiciimis au-

tem quisnam sil Ecclesiastes, qui qnae sunt aber-
ranlia et dispersa, in unum colligil, ci oninia 
unum gregeni efficit, ut nihil sit quod non audiat 
pulchram pasloris vocem, quae viviticat oinnia. 
t Verba enim, > inquit, « qu« ego loquor, spiriius 
sunt el vila » Is seipsum nominat Ecclesiasten, 
u l medicum, et vilam, el resurrectionem, el luceni,. 
et viam, et oslium, et veritatem, et omnia nomina 

κών μνήμης έποίησε τής φύσεως, έν Χριστψ Ίησοΰ, 
ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ Β*. 
c Έγώ, > φησ\ν, ι ό Εκκλησιαστής. · Έμάθομενδέ, 

τίς δ Εκκλησιαστής, δ τά πεπλανημένα τε κα\ διε-
σκορπισμένα συναγαγών είς έν, κα\ ποιών τά πάντα 
μίαν ποίμνην, ίνα μηδέν άνήκοον ή της καλής τοΰ 
ποιμένος φωνής τής τά πάντα ζωο^ιούσης. ι Τά 
γάρ βήματα, ι φησ\ν, ι ά έ γ ώ λαλώ, πνεύμα έστι, κα\ 
ζωή έστιν. » Ούτος ονομάζει έαυτδν Έκκλησιαστήν, 
ώς ίατρδν, κα\ ζωήν, κα\ άνάστασιν, καί φώς, κα\ 
δδδν, θύραν τε , κα\ άλήθειαν, κα\ πάντα τά τής 

bumanilalis et benevolenlise in bomines. Quomodo £ φιλανθρωπίας ονόματα, "ίϊσπερ ούν τού μέν ίατροΰ 
ergo medici quidem vox convenit aegrotantibus: 
Verbum aulem vitae in mortuis esl eQicax, qui 
quando audierint vocem Filii hominis, in pristina 
morlalitate non amplius reroanent; qui autcm gunt 
in sepulcris qnaerunt vocem resurreclionis, ct lucis 
raiio convenit iis qui suni obscurati, et via est 
lsevis ac plana iis qui aberraverunl, et oslium iis 
qoibus opus est, ut intrent: ita Ecclesiasles otoni-
no disserit cum iis qui sunt in Ecclesia. Nos igitur 
ailoquitur Ecclesiasies. Audiaimis itaque nos ejus 
verba, qui sumus Ecclesia. Sicui enim chorus 
aspicit ad coryphseutn, nernpe suurn duclorem, et 
nautae ad gubcrnatorem, et acies ad iinperatorcm, 
i U etiam ad Ecclesiae ducem i i , qui sunt in coetu 

ή φωνή πρδς τούς άσΟενούντας οίκείως έχει, ό δέ της 
ζωής Λόγος έπ\ τών νεκρών ένεργδς γίνεται, τών 
6ταν άκούσωσι τής φωνής τού Πού τοΰ άνθρωπου, 
μηκέτι εναπομενόντων τή αρχαία νεκρότητι · οί δέ έν 
χώμασιν δντες, τήν φωνήν τής αναστάσεως έπιζη-
τοΰσι, κα\ ό τού φωτδς λόγος τοις έσκοτισμένοις 
αρμόδιος, ή τε όδδς τοΤς πεπλανημένοις λεία, κα\ ή 
θύρα τοΓς τοΰ είσελθεΐν δεομένοις· ούτω κα\ ό Ε κ 
κλησιαστής τοϊς έκκλησιάζουσι διαλέγεται πάντως. 
Ούκούν πρδς ημάς λαλεί δ Εκκλησιαστής * κα\ δή 
άκούσωμεν τών λόγων αύτοΰ ήμεϊς ή Εκκλησία. Ώ ς 
γάρ ό μέν χορδς πρδς τδν κορυφαίον όρά, πρδς δέ τδν 
κυβερνήτην οί ναΰται, κα\ πρδς τδν στρατηγδν ή 
παράταξις, ούτωκαΐ πρδς τδν καΟηγεμόνα τής Έ κ -

EcclesiaR. Quid crgo dieit Ecclesiasles ? ι Ego Ec- D κλησίας, ol έν τψ πληρώματι δντες τής Εκκλησίας. 
clesiastes fui rex Israel in Jerusalem. » Quando 
boc ? An non omnino qoando fuit ab ipsis rex 
constilutii9 super Sion niontem sanclum ejus, 
predicans praeceptum Domini?Cui dixit Dominus, 
c Fiiius meuses tu, ego hodie genui t c u ; » e u m enim 
qui est crealor universi, et pater sxeiiloruin dixit 
se hodie genuisse, ut per boc quod lempori gene-
rationis, nonicn lcmporale adjeccril, non eam quae 
fuil anlc saecula cssentiam, sed eani quce fuit in 
tempore ad bominum sahttem, per carnem genera-
lionem vcrbura ostenderiu 

Τί ούν φησίν ό Εκκλησιαστής ; ι Έγώ έγενόμην 
βασιλεύς έπ\ Ισραήλ έν Ιερουσαλήμ. » Πότε τοΰτο; 
"Η πάντως οτε κατεστάΟην βασιλεύς ύπ' αύτοΰ, έπι 
Σιών δρος τδ άγιον αυτού, διαγγέλλων τδ πρόσταγμα 
Κυρίου; Πρδς δν εΐπεν ό Κύριος, δτι « Υιός μου εί 
σύ, > κα\ δτι ι Σήμερον γεγέννηκά σε;> τδν γάρ 
ποιητήν τοΰ παντδς, τδν τών αίώνων πατέρα, σήμερον 
εΐπε γεγεννηκέναι, ίνα διά τού παραθείναι τδ χρονι-
κδν δνομα τψ καιρώ τής γεννήσεως, μή τήν προαιώ-
νιον ύπαρξιν, άλλά τήν έν χρόνψ έπί σωτηρία τών 
ανθρώπων διά σαρκδς γέννησιν παραστήση ό 
λόγος. 

k* Joan. νι, 63. u Paal. n , 6 sqq. 
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Ταΰτα ουν ό αληθινός Εκκλησιαστής διεξέρχεται, Α ergo persequilur verus Ecclesiastes, docensf 

διδάσκων, οίμαι, τδ μέγα τής εύσεβείας μυστήριον, 
δτου χάριν έν σαρκ\ δ Θεδς έφανερώθη. ι "Εδωκα γάρ, 
φησ\, τήν καρδίαν μου τού έκζητήσαι καί τοΰ κατα-
σκεψασθαι έν σοφία περ\ πάντων τών γενομένων ύπδ 
τδν ούρανδν. · Αύτη ή αίτία τού έπιδημήσαι διά 
σαρχδς τοίς άνθρώποις τδν Κύριον , τδ. δούναι τήν 
καρδίαν αύτοΰ είς τδ έπισκέψασθαι έν τή σοφία έαυ* 
τοΰ περί τών ύπδ τδν ούρανδν γενομένων. Τά γάρ 
υπέρ τδν ούρανδν ούκ έδείτο τοΰ επισκεπτόμενου, ώς 
ούοέ τοΰ ίατρεύοντος τδ μή τή νόσψ κρατούμενον · 
έπε\ ούν περ\ γήν τά κακά. Τδ γάρ έρπυστικδν κα\ 
β'ίαιον θηρίον δ δφις έπι τψ στήθει κα\ τή κοιλία 
συρόμενος, βρώμα ποιείται τήν γήν, ουδέν τών ου
ρανίων αιτούμενος, άλλ' έν τψ πατουμένψ συρόμενος, 

ut arbilror, maginim pielatis myslerium, nenipe 
quanam de causa Deus in carne sit manifeslatus. 
ι Dedi, » inquit, c cor nieum ul qusererem et 
invesligarem in sapienlia de omnibus quae Ctcta 
sunlsub solc. ι Ha3C est causa cur Doininus in 
carne ad bomincs advencrit, cl inter eos sil ver-
satus, nempe ut darel cor suum ad cunsideranduin 
in sapienlia sua, de omnibus quae facta sunt sub 
coelo. Nam qua?. sunt super coeluni, uon opus babe-
bani aliquo qui inquireret, neque eo qui niedere-
tur ei quod morbo non laborabaf. Quomam ergo 
in lerra sunt niala ; reptilis enioi el violenta bestia 
serpens, quse rependo graditur supra peclus et 
ventrem, terram comedit, et nulla re vesceus ex 

πρδς τδ πατούμενον άεΐ βλέπει, τηρών τήν πτέρναν Β coelestibus * 8 , sed reptans in eo quod calcatur, ad 
της άνθρωπίνης πορείας, κα\ τδν ίδν ένιε\ς έκείνοις 
τοίς τήν έξουσίαν τού πατείν επάνω δφεων άπολέσασι. 
Διά τούτο έδωκε τήν καρδίαν αυτού έκζητήσαι καί 
κιτασκέψασθαι περ\ πάντων τών γενομένων ύπδ τδν 
ούρανόν. Έν γάρ τοϊς υπεράνω τών ουρανών άτα-
πείνωτον βλέπει τήν θείαν μεγαλόπρεπειαν ό Προ
φήτης λέγων , δτιι Έπήρθη ή μεγαλοπρέπεια σου 
υπεράνω τών ουρανών ·» επειδή καί τδ έπουράνιον 
μέρος διά τής κακίας έταπεινώθη. Ούτω γάρ φησιν 
ό Ψαλμφδδς, δτι διά τάς αμαρτίας αυτών έταπεινώ-
θησαν. Τοΰτο ήλθεν. ό Εκκλησιαστής έπισκέψασθαι, 
τί γέγονεν ύπδ τδν ούρανδν, δ μή πρότερον ήν · πώς 
είσήλΟεν ή ματαιότης, πώς επεκράτησε τδ άνύπαρ
κτον, τίς ή δυναστεία τοΰ μή υπάρχοντος. Τδ γάρ ^ 
κακδν άνυπόστατον, δτι έκ τοΰ μή δντος τήν ύπό-
στασιν έχει · τδ δέ έκ τού δντος μή δν, ουδέ έστι πάν
τως κατά τήν ίδίαν φύσιν · άλλ' δμως τών τή ματαιό-

id sempcr aspicil quod calcalur, observans ealca-
neum gressus bominis, venenum immittens illis 
qui aroiserunt potestaiem calcandi super serpeutes; 
proplerea dedit cor suum ad inquircndum ei con-
siderandum de omnibus quai facta sunt sub coelo. 
In iis enim quae sunl supra coelos, minime depri-
mendam divinam videt magnificenliam Propbcla 
dicens : < Elevala esl magniiiceutia ejus supra coe-
l o s u . > Quandoquidem ea pars quae eslsub coelis, 
depressa et abjecla fuil per vitium. Sic enim ail 
PsaImographus,Propterpeccata sua hurailiali sunt. 
Ad boc considerandum venil Ecclesiasles, nempe 
quidnam factum sit sub coelo, quod prius non erat, 
quemadmodum ingressa sit vauilas: quemadino-. 
duni id quod non est iiivaluerit, qtiaenam sit vis 
ejus quod non esl : loaliim enim non poiest consi-
stere, cum ex eo quod non est, babeal substanliara : 
quod autem non est ex eo quod est, ne omnino 

dominalum obti-
τητι όμοιωθέντων επικρατεί ματαιότης, 
quidem est secundum suam naiuram ; et tamen in ea quae sunt vanitati assimilala, 
net vaniias. 

Τ11λθεν ουν έκζητήσαι τή εαυτού σοφία τί γέγονεν 
ύπδ τδν ήλιον, τίς ή σύγχυσις τών τήδε πραγμάτων, 
πώς έδουλώθη τδ δν τψ μή δντι· πώς δυναστεύει κατά 
τού δντος τδ άνυπόστατον. ι Κα\ οΐδεν δτι περι-
σπασμδν πονηρδν έδωκεν δ θεδς τοίς υίοϊς ανθρώ
πων, τού περισπάσθαι έν αύτψ. > Τούτο δέ, ούχ ώς 
άν τις έκ τού προχείρου νοήσειε, ευσεβές έστιν οΓε-
σΟαι, ότι αύτδς έδωκε ν ό Θεδς τδν πονηρδν τοίς άνθρώ-
τΜς περισπασμόν ή γάρ άν είς εκείνον ή τών κα-

Venit ergo ad inquircndum per suam sapien-
tiam, quidnam factum sil sub sole: quaenam 
rerum quae hic sunt, sil confusio, quemadmodum 
id quod esl effectum sit servum ejus quod non est, 
quemadmodum in id quod est, dominatuiu obtinet 
id quod non poiest consistere. ι Et cognovil qtiod 
malam distraclionem dcdit Deus flliis bominum, 
ut dislraherentur in ea. » Hoc autem non ut cui-
quam in promplu fuerit cogitare, pium esl puiare, 

κών αίτία έπαναφέροιτο. Ό γάρ τή φύσει άγαθδς, D quod ipse Deus dederit malam bominibus dislra-
xal αγαθών πάντως παρεκτικδς γίνεται · διότι πάν 
δενδρον καλδν καρπούς καλούς ποιεί, κα\ ούτε άπδ 
ακανθών σταφυλή, ούτε έξ αμπέλου άκανθα φύεται * 
δ ουν τή φύσει άγαθδν, ούκ άν τι πονηρόν έκ τών 
θησαυρών αύτοΰ προχειρίσαιτο. Ουδέ γάρ δ άγαθδς 
άνθρωπος έκ τού περισσεύματος τής καρδίας *ακά 
λαλεί, άλλά κατάλληλα τή εαυτού φθέγγεται φύσει · 
πόσω ούν μάλλον ή τών αγαθών πηγή ούκ άν τι τών 
«ονηρών έκ τής ίδίας φύσεως προχέοι; Άλλά τούτο 
νοείν υποτίθεται ή ευσεβεστέρα διάνοια, δτι τδ άγα
θδν τοΰ θεοΰ δόμα. Τούτο δέ έστιν, ή αυτεξούσιος 

clionem. Sic enira malorum causa in illum confer-
relur. Nam, qui esl natura bonus, bona quoque 
praebet omnino, quoniam omnis arbor bona, bonos 
fructus facit, et neque ex spinis uva, neque ex vite 
spina nascitur % T . Quod ergo ειΠ* est nalura bonum, 
ex suie ibesauris malum non produxerit. Neque 
enim bonus homo ex abundaulia cordis mala lo-
quitur % e , scd ea loquitur qua? sunl suiC nalurae 
conveniemia : quanio crgo niagis fons bonorum 
nihil mali ex sua nalura profuderil ? sed boc pia> 
bel inlelligendum, qui est magis pius scnsus, quod 

M Gen. ιιι, !4. »· Psal. cvi, 17. " Matib. vh, 16. w Maltb. xn, 3 i , Luc. v i , 45. 
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boiiuui esl dotitim Dei. IIoc auleni esl utolus liberi . 
arbitrii, qui, duin eo abusi suul liomines, pcccuns, 
fuit in bominibus inslrumcutiim ad peccatum. Bo-
num enim esl natura et servituli non obnoxium 
Uberum arbitrium. Quod autcm esl nccessitati 
subjeetum, in bonis ι enio nnnieraverit; scd ipsa 
libera mcntis appeliiio, cum cilra disciplinw caslt · 
galionem ad eligendum vilium deflnxisset, < fl\cta 
cst animae tcntaiio, qua» a rebiis excelsis el bono-
riiicis couvulsa esl ad auiini molus, qui vebcinea-
ter perturbaut et afliciunt. IIoc esl quod signifitat 
illud ι dedit. ι Non quod ipse nialum v i l * bomi-
num indideril, sed qtiod bonis quse a Deo data 
sunl, boino propter inopiain consilii, usus sii lan-
quam malorum adminiculis. Consucvit aulem saneta 
Scriptura tales seusus biijusmodi enuntiarc voci-
bus, ut boc, ι Tradidil eos Deus in passiones 
ignominise * · . > Et, < Dedil eos Deus in reprobum 
gcnsum 5 0. ι Et, ι Induravit cor Pharaouis " ; et 
i l iud, ι Abcrrare nos fecisti a via tua, indurasli 
corda nostra, ut te non t i m e r e n t > Et, ι Abduxit 
eos in invio, et non in ?ia M . ι Ει, ι Decepisli me 
el deceptus sum 8 V : ι et quaecunque sunl ejusmo-
d i i i n quibus exactus sensus non oslendit bonii-
nuin quidpiam a Dco exstitisse in humaiia nalura: 
sed poiestatem accusat ei libertalem, qu« bonum 
quidem est, et Dei donum naiurae daluiu : malum 
autem evasil propler propcnsionem ad conirariuni 
malinn. Vidit ergo Ecclcsiasies oninia quse fa< ta 
suut iu viia, quae esl sub solo, quol oiunia erant 
vanitas. ι Nou eral eiiim qtii iniHligerel, non crai 
qui Deuni reqtiirerei" : > qiiandoquidcm onines 
dc« linaveiimi, siuiul inuliles facii sunt. Pro-
pterea cum dixisset: c Ecce omnia vanitas, ι sub-
junxil cansam, ncmpe quod 1>MIS non esl causa 
horiww, scd bumanse appelitiouis libeia elcclio, 
qiiain vocavit spirilum. Htuic atilem accusal spi-
ritum, non quod lalis essel ab in i l io : nulli enim 
perversus ab ornaine.ilo discesserit. 

c Perversum, > inquit, c non poleril exornari: » 
boc esl, perversum non fueril conveniens crealura 
a Deo exornata\ Quomodo enim arlifex, qui ex 
proposito aliquid sibi fabrieatur, regula el filo d i r i -
git parles quse concludunt vasis effeciionem, per 
artifidosam ad se iuvicein babiludinein. Si quid 
auieui cx bis ad filum noii sil directum, perver-
siouem omnino non suscipil, quae recta erat com-
pago ct junelura ; sed id quoque ad 6lum deducatur 
oporlet, ut rectum fial, si futtiniiu esl t i l cum eo, 
qnod reclum cst, conjimgalur. Iia eliam dicit 
Ecclesiastes, quod qua* a vitio perversa esl nalura, 
non potest iucsso crealurae. a recla ralione exor-
n a t i . c El dclectus, » inquit, c non polesl nume-
rari . » Deficere accipi pro egere, nos docol 
consuetudo ScripUirx; idque ex mullis probari 
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fi κίνησις ή τή διημαρτημένη τών άνθρώιτων χρήσει f 

δργανον είς άμαρτίαν έγένετο. Αγαθδν γάρ τή φύσει 
τδ αύτεξούσιον κα\ άδούλωτον, τδ δέ ύπεζευγμένον 
άνάγκαις, ούκ άν τις έν άγαθοϊς άριθμήσειέν άλλ' 
ή αυτεξούσιος αύτη τής διανοίας δρμή άπαιδαγωγή-
τως πρδς τήν αίρεσιν τής κακίας άπο£,όυείσα, πε ι -
ρασμδς τής ψυχής έγένετο , άπδ τών υψηλών τε κα\ 
τιμίων, πρδς τάς εμπαθείς τής φύσεως κινήσεις κα-
τασπασθείσης. Τούτο έστιν δ σημαίνει τδ < έδωκεν, • 
ούχ δτι αύτδς τδ κακδν τή τών ανθρώπων ζωή έν-
εποίησεν, άλλ' δτι τοίς παρά θεού δοθείσιν άγαθοις 
δ άνθρωπος ύπδ αβουλίας κακών ύπηρεσίαν έχρήσατο. 
Σύνηθες δέ έστι τή αγία Γραφή τά τοιαύτα τών νοη
μάτων ταίς τοιαύταις εξαγγέλλε ν φωναίς · ώς τ δ , 
«Παρέδωκεν αυτούς δ θεδς εις πάθη ατιμίας*» κα\, 

Β 4 Έδωκεν αυτούς ε ίς αδόκιμο ν νούν, > κ*\ ι Έσκλήρυνε 
τήν καρδίαν Φαραώ ·ικα\ τδ, ι Τί έπλάνησας ημάς , 
Κύριε, άπδ τής οδού σου, έσκλήρυνας τάς καρδίας 
ημών τού μή φοβείσθαί σε;> κα\, ι Έπλάνησεν αυτούς 
έν άβάτω καί υύχ όδώ* > κα\,« Ήπάτησάς με κα\ ήπα 
τήΟην · »κα\ οσα τούτοις έστ\ν δμότροπα, έφ' ών ή 
ακριβής διάνοια ού τδ παρά τού θεού τι τών άν-
θρ ·>πων έγγενέσθαι τή άνθρωπίνη συνίστησι φύσ*·. · 
άλλά κατηγορεί τής εξουσίας, ή άγαθδν μέν έστι κα\ 
θεού δώρον δεδομένον τή φύσει · γέγονε δέ, διά τής 
ποδς τδ εναντίον (δοπής κακόν. Εΐδεν ούν ό Εκκλη
σιαστής σύμπαντα τά πεποιημένα έν τψ ύπδ τδν 
ήλιον βίψ, οτι πάντα ήν ματαιότης. ι Ούκ ήν γάρ ό 
συνιών, ούκ ήν ό έκζητών τδν θεόν · > επειδή πάντες 
έςέκλιναν, αμα ήχρειώθησαν· Διά τούτο είπών, δτι 

^ ι Και ιδού τά πάντα ματαιότης, ι τήν αίτίαν έπή-
γαγεν, δτι ούχ ό θεδς τούτων αίτιος, ά)*λά ή προαί-
ρεσις τής ανθρωπινής ορμής, ήν πνεύμα ώνόμασεν. 
Κατηγορεί δέ τούτου τού πνεύματος, ούχ οτι τοιούτον 
5̂ αρχής ήν · ή γάρ άν έξω κατηγορίας ήν,εΐ 

τοιούτον έγένετο* άλλ' δτι διαστραφέν έξηρμόσθη τού 
κόσμου. 

crimini luissct aftliiis, si lalis nalus essel; sed quod 

ι Διεστραμμένον » γάρ, φησ\ν, c ού δυνήσεται έπ> 
κοσμηθήναι· > τουτέστιν, ούκάν γένοιτο τή παρά τού 
θεούκοιμηθείση κτίσει οίκείον τδένδιάστροφον. "Ωσπερ 
γάρ ό τεχνίτης ό κατά πρόθεσίν τι έαυτψ τεκταινόμενος, 
κανόνι κα\ σπάρτψ διευθύνει τά μέρη τά τήν έπερ-
γασίαν τού σκεύους 5ιά τής τεχνικής πρδς άλληλα; 
σχέσεως συμπεραίνοντα · εί δέ τι τούτων μή κατά 
τήν σπάρτην διευθυνθείη. ού παραδέχεται πάντως 
τήν διαστροφήν ή εύθής άρμςνία, άλλά χρή κάκείνο 
ύπαχθήναι τή σπάρτη κα\ ευθύ γενέσθαι, εί μέλλοι 
τψ ε'ύθεϊ συναρμόζεσθαι · ούτω φησίν ό Εκκλησια
στής, δτι ή παρά τής κακίας διαστραφεϊσα φύσις τή 
κεκοσμημένη ύπδ τού ορθού λόγου κτίσει έγγενέσθαι 
ού δύναται, t Κα\ υστέρημα, > φησίν, ι ού δυνή
σεται άριθμηθήναι. > Τστερεισθαι τδ λείπεσθαι, ή 
γραφική συνήθεια νοεΓν διδάσκει· κα\ τούτο έκ 

·· Uom.i,26. ·· ibid.28. β 1 Exod. ιν, 21. "Isa. L X I I I , 17. e 3Psal. cvi, 40. " Jcrein. xx, 10. 
M Psal . ruii , 2,5. 
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-κολλών Ι στ ι πιστώσασθαι. Ό γάρ έν παντ\ χα\ έν Α poiest. Qui enim ubique et inler omnes celebratnr 
Paulus, scit et deficere et abundare**. Et qul πάσι με μνη μένος Παύλος, οΐδε χα\ ύστερείσθαι χα\ 

περισσεύειν · χα*, ό διά τής ασωτίας τήν πατρικήν 
δαπανήσας ούσίαν, )ιμοΰ κατασχόντος, ήρξατο τού 
ύστερείσθαι * χα\ περ\ τών αγίων δ Παύλος διεξ'ών, 
τά'τεάλλα φησ\ περί αυτών έν οΤς έχαχοπάθουν τψ 
σώματι ,χα\ τούτο προστίθησιν, δτι ύστερούμενοι χαί 
θλιβόμενοι. Ούκούν χα\ ενταύθα υστέρημα ό λόγος 
είπών, τδ λεΤπον διά τής φωνής ένεδείξατο * τδ δέ 
λείπον έναρίθμιον τοίς ουσι γενέσθαι ού δύναται. Κα\ 
γάρ οί μαθηταΐ, έως μέν πάντες ήσαν έν τψ ίδίψ 
πληρώματι, δυοχαίδεχα ήσαν τδν αριθμόν * έπε\ δέ 
άπώλετο ό υίδς τής άπωλείας, έχολοβώθη ό άριθμδς, 
τώ μή συναριθμείσθαι το;ς ουσι τδ λε ίπον ένδεκα 
γάρ μετά τδν Ίούδαν χα\ ήσαν χα\ ώνομάζοντο. Τδ 
ουν υστέρημα, φησ\ν, -ού δυνήσεται τού άριθμηθή-
ναι. Τί τούτο σημαίνει διά τού λόγου ; "Οτι ή ν ποτε 
χα\ τδ καθ* ημάς τψ παντί έναρίθμιον συνετελού-
μεν γάρ καί ημείς είς τήν ίεράν τών λογικών προ
βάτων εκατοντάδα. Επειδή* δέ άπεβουκολήθη τής 
όρε ίου διαγωγής τδ έν πρόβατον, ή ημετέρα φύσις, 
διά κακίας πρδς τδν άλμώντα τούτον κα\ αύχμηρδν 
τόπον κατασπασθεϊσα, ούκέτι ό αύτδς άριθμδς έπί 
του ποιμνίου τών απλανών μνημονεύεται, άλλ' ένε-
νήκοντα χα\έννέα κατονομάζονται· τδ γάρ μάταιον 
έξω τού αριθμού τών ύφεστώτων γίνεται,διότι υστέ
ρημα ού δυνήσεται τοΰ άριθμηθήναι. ΤΗλθεν ούν 
ζητήσαι κα\ σώσαι τδ άπολωλδς, κα\ έπ\ τών ώμων 
άναλαβών άποκαταστήσαι τοϊς ούσι τδ τή ματαιότητι 

prodige vivendo paiernas facultaies con&unipseral 
cum eum fames invasissel, coepit deficere Et 
de sanclis recensens Paulus, inier caUeras corporis 
aflliciiones quas passi eranl, hanc quoquc addit, 
deGcientes ct a f f l i c t i E r g o bic quoque verbum 
cuin dixisset defeclum, per vtcem id quod deest 
ostendit. Quod autem deest, inter ea quae eunt 
non potest numerart. Etenim discipuli, quando 
integer erat eorum coetus, erant numero duodectm. 
Postquam aulem periit filius perditionis, mancus 
fuil corum numerus, quod id quod deerat, non 
connumerabalur intereos qui erant. Undecim enim 
post Judam et eranl et nominabaninr. Defecltis 
ergo, inquit, non poterit numerari. Quid ergo per 
boc signiTicatur ? Fuimus et nos quoque aliqaando 
in numero universorum : referebamur enim in 
catalogum ovium raltone praeditarum sacri cenle-
narii. Postquam auiem a monianie pascuis aber-
ravit ovis una, nempe, nostra naiura, per vititim 
ad huoc ariduin et incultum locum abslracta, non 
amplius commemoratur idem numerus in grege 
earum quae non aberrarunt, sed nonnnantur nona-
ginta et novem : nam vanura est extra numerum 
ejus quod consislil; quoniam dtfeclus non poterit 
numerari. Vcnit ergo ad quaerendum ct sci vandum 
quod perierat, et assiimplum in htimeros, iis qnae 
sunt resliluendam id quod peribat in vanitaie 

τών ανύπαρκτων έναπολλύμενον, ίνα πάλιν άρτιος Q eoruni qua non sunt, u l rursus fieret integer Dei 
γένηται ό τής κτίσεως τοΰ θεοΰ άριθμδς, άποσωθέν-
τος τοΰ άπολωλότος τοϊς μή άπολλυμένοις. 

Τίς ούν ή τοΰ πλανηθέντος επάνοδος, κα\ τίς ό 
τρόπος τής άπδ τών κακών πρδς τδ άγαθδν αναλύ
σεως, έν τοίς εφεξής διδασκόμεθα. Ό γάρ πεπειρα
μένος κατά πάντα καθ' ομοιότητα χωρ\ς αμαρτίας, 
έκ τών ημετέρων ήμίν διαλέγεται" ό τάς ασθενείας 
ήμων άναλαβών, δι* αυτών τώ/ άσθενημάτων τής 
φύσεως, τήν έξω κακίας δδδν ύποδείκνυσι. Νύν γάρ 
μοι νόησον τήν Σοφίαν έξ αύτοΰ τοΰ κατά σάρκα 
Σολομώντος διαλέγεσθαι * διαλέγεσθαι δέ ταΰτα, δΓ ών 
μάλιστα πρδς ύπεροψίαν δδηγηθείημεν τών παρά τοίς 
άνθρώποις σπουδαζομένων. Ού γάρ καθ* ομοιότητα τών 
πολλών, οΤς ούκ έστι κατ 1 έξουσίαν τδ καταθύμιον, 

creaiune numerus. conservato eo quod perierat, 
iis quae non pereunt. 

Quisnam ergo sit redilus ejus quod abfrrarerat, 
etquisnam sil modus a malis ad bonuro reversionis, 
deinceps docemur. Qui enirn per omnia tentatus 
est ad simililudinem absque peccalo, ex noslris 
nobiscum disserit. Qui noslras aesumpsit imbecil-
lilates, per ipsas nalurae infirmiutee, oslendit viam 
quae esl extra vitium. Nunc ergo fac inlelligas dis-
serere Sapientiatn ex ipso Salomone, qui est sectin-
dum carnem: ea autem disserere, per qu» inaxime 
deducamur ad ea conlemnenda, quorum studio 
tenentur homines. Non esl enim ejus oratio simi-
lis oralioni multorum, qui in poleslate sua non 

καί δ παρ' αύτοΰ γίνεται λόγος · ώς διά τούτου τδ D babent id quod lubet et est eis cordi; adeo ut 
άναξιόπιστον έχει κατηγορών εκείνων ών ού πεπεί-
ραται. "Ημείς γάρ ού τή εαυτών πείρα πάντα μαν-
θάνομεν άλλά διά μόνων τών λογισμών εκείνα 
γινώσκομεν, ών τήν άπολαυστικήν τών ηδέων τήν 
πείραν ή πενία κωλύει. Κάν τινι προσάγηται συμ
βουλή παρ* ημών, τδ παρ' ουδέν ήγείσθαι δείν τά 
ύπδ τών ανθρώπων τιμώμενα, πρόχειρος ή παρα
γραφή τοΰ άκούοντος, τδ διά τοΰτο ημάς ατιμάζει ν 
εκείνα, δτι μή τή πείρα τή έν αύτοϊς έγνωρίσαμεν. Έ π \ 
δετού ταΰτα ήμίν διαλεγομένου, αργεί πάσα τοιαύτη 
άντφ0ησις. Σολομών γάρ έστιν δ ταύτα λέγων · ό δέ 
Σολομών ούτος τρίτος ήν έν τοίς βασιλεύσι τοΰ 

propterea fide sit indignus, ul qui illa accueet, quae 
non esl expertus. Nos enim non experientia nostra 
omnia discimus, sed per solas cogitaiionee illa 
demum cognoscimus, quorum suavitatis et delecta-
tionis experienlia ne fruamur vetat paupertas. 
Quod si nos alicui consulamus, ut nibili facial ea 
q u « ab hominibus habenlur in honore, in promptu 
esl ei, qui baec audit, praescriplio, quod propterea 
nos illa despiciamus, quod ea nobie nota non siol 
expcrienlia. In eo autem qui hmc nobia disseril, 
cessal omnis ejusraodi conlradictio. Esl eairo Sa-
lomon qui baec dicit. Hic atitem Salomon esi ter-

u Philipp. i v , 12. " Luc. xv, 24. i 8 Hebr. n, 37. 
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tius in regibus Israel, post illam Saulem, el David Α Ισραήλ, μετά τδν Σαοΰλ εκείνον, κα\ τδν παρά τοΰ 
qui a Deo fuit electus. Is cum a palre accepisset 
imperium, et jam in dominalus crevissel magnilu-
dine, rex renunliatur Israelilis: qui non bello et 
preliis populum sibi subjectum terens, sed in 
stimma poteslaie ct pace vilam agens, non operaro 
ponebat in iis qua? non babebal acquirendis, sed 
ut fruerelur iis quibus abundabat; utpofe quod 
nihil obstaret quominus se obleclaret iis quae sibi 
essenl cordi. Nani cum eupidilale simul exlende-
batur copia, ct ad fruendum libemm el laxuni erat 
otiun), cum nibil quod nollel, ejus interrumperet, 
in iis quae jucunda erant, vitae Iraduclioneni, et 
alioqui cum csset sapiens, et alicujus ex iis qua? 
ad voluptatem perlinenl ob ingenii acumen inve-
niendi essel gnarus, dixit se baec el haec excogitasse 
ex iis, in quae fruendi causa confertur sludium: 
cura autera omnia fecisset, quae oratione deinceps 
enumeravit, dixil se ipsa didicisse experienlia, 
quod istonim, in quibus ponitur studium. tiuis est 
vanitas. Hunc aulem ordinem adbibuil in narra-
tione, quod primuni quidem in primis (cniporibus 
vitae suae eruditioni vacavecit, nec ex ejusmodi la-
boribus emollita sinl sludia. Spiritus aulem libera 
ueus sit eleclione» hoc esl natura appelitione, ad 
incremenlum cogniiionis, etiamsi cum labore rectc 
succederet id cujus studio tenebatur; cumque sic 
crevisset sapientia, non ratione considerasse, quae 
in animi perlurbationibus vcrsalur, et esl expers 

Κυρίου έξειλεγμένον Δαβίδ. Ούτος τήν αρχήν παρά 
τοΰ πατρδς έκδεξάμενος, καί αυξηθείς είς μέγεθος 
ήδη τοίς Τσραηλίταις τής δυναστείας άναδείκνυται J 

βασιλεύς · δς ούκέτι διά πολέμου κα\ μάχης τριβών τδ 
ύποχείριον, άλλά κατά πάσαν έξουσίαν τή ειρήνη έμ-
βιοτεύων, έργον έποιείτο ού τήν κτήσιν τών μή προσόν
των, άλλά τήν άπόλαυσιν τών περιόντων · ώς ούόενδς 
αύτψ πρδς ούδενι τών καταθυμίων δντος κωλύματος. 
"Η τε γάρ περιουσία τής επιθυμίας συνεξετείνετο, 
καί ή σχολή πρδς τήν άπόλαυσιν άνετος ή ν, ούδενδς 
των άβουλήτων τήν έν τοίς καταθυμίοις διαγωγήν 
έπικόπτοντος * τά δέ άλλα. σοφδς ών, κα\ έφευρείν τι 
τών καΟ' ήδονήν ύπδ συνέσεως ίκανδς, είπε τά κα\ τά 
τών προς άπόλαυσιν σπουδαζομένων έπινοήσαι, πάντα 
ποιήσας, δσα καθεξής τω λόγψ άπηριθμήσατο, δι* 
αυτής ειπε μεμαθηκέναι τής πείρας, δτι έν πέρας 
έστ\ τών έν τούτοις σπουδαζομένων ή ματαιότης. 
Τάξιν δέ τοιαύτην έπέθηκε τψ διηγήματι, ώς πρώτον 
μέν, έν προ'>τοις χρόνοις τής εαυτού ζωής, τή παι
δεύσει δούναι σχολήν, κα\ μή καταμαλακισθήναι τάς 
έκ τών τοιούτων πόνων σπουδάς · χρήσασθαι δέ τή 
προαιρέσει τού πνεύματος, τουτέστι τή όρμή τής 
φύσεως, είς προσθήκην γνώσεως, εί κα\ μετά πόνων 
κατωρθούτο τδ σπουδαζόμενον · κα\ ούτως αυξηθείς 
διά σοφίας μή λόγψ κατασκέψασθαι τήν εμπαθή και 
άλογον περ\ τάς σο>ματικάς απολαύσεις τών ανθρώ
πων άπάτην · άλλά κα\ δι* αυτής τής πείρας έκαστου 
τών σπουδαζομένων έπιγνώναι τδ μάταιον. Ό μέν 

ralionis, e t in rebuscorporeisconsistit,voluptatem, Q σκοπδς τών έξητασμένων, ούιός έστι· καιρδς δ* άν 
cssehominum deccptionem, sed et per ipsam cogno- είη κα'ι αυτήν παραθέσθαι καθεξής κατά τδ άκόλου-
visse experientiam, vanilatem eorum in quibus θον τών γεγραμμένων τήν έπ\ λέξεως θεωρίαν. 
ponitur studium. Atque hic est quidem scopus eoruni quai sunt examinala. Tempus aulem cst 
eliam, exponere conteniplationem, sequendo ad vcrbum ipsum eoruin qune scripla sunl contexium. 

ι Locutus sura ego in corde meo ut dicerem : < Έλάλησα έγώ έν τή καρδία μου τοΰ λέγειν · 
Ecce magnificatus sum ego. ι Quoniam vidi in nie Ιδού έμεγαλύνθην έγώ. > Επειδή γάρ ειδον έγώ 
eara qnae esl ex potestale magnitudinem, et regni 
splendorem accrescere. Sed prae his omnibus ma-
ximi feci possessionem sapientiae, quae non alia ra-
tione acquiri potest, quam laboribus el sudoribus. 
Proplerea cum dixissel: « Ego locutus sum in 
corde nfeo ut dicerem : Ecce magnificalus sum 
ego, ι subjunxit, « Quineliam adjeci sapieniiam. ι 
ISara quae mihi non quaesita accessit potesiatis et 

περί έμαυτδν τδ έκ τής δυναστείας μέγεθος, καί τδν 
δγκον τής βασιλείας αθρόως έπιγενόμενον · άλλά πρδ 
τούτων, τδ τής σοφίας κτήμα περ\ παντδς έποιησά-
μην, ήν ούκ έστι δυνατδν άλλως, εί μή μετά πόνων 
κα\ ίδρώτων κτήσασθαι. Διά τούτο ε ί π ώ ν δτι ι Έλά
λησα έγώ έν τή καρδία μου τού λέγειν Ιδού έμεγα
λύνθην έγώ, » έπήγαγε κα\ τδ, < Προσέθηκα σοφίαν. ι 
Τδν γάρ κατά τδ αύτόματόν μοι προσγενόμενον τής 

dominalus magnitudinem auxi accessione sapien- ^ δυναστείας δγκον ηύξησα τή τής σοφίας προσθήκη * 
tiae, cum boc apud me dixissem, q«od per hoc ταύτα κατ' έμαυτδν είπών, οτι χρή μάλιστα δια 
oporlet evadere superior iis qui me praBccsserunt 
regibus • et eos antecellere sapientia. ι Adjeci 
enim, ι inquit, c sapientiam in omnibus qui f-ierunt 
ante me in Hierusalcm, et cogilavi quemadmodum 
baec iiercnt. » Quis enim nescit, quod consislil sa-
pientia iis qui operam el studium libentes ponunt 
in cogitatione eorum quae ab aliis prius sunt ela-
borala? < Et ideo, > inquit,< cor meum vidit multa, 
nempe sapienliam et cognitionem, > ulpole quod 
uoneasu acquiri possit eorura cognitio. Sed quo-
niam, inquit, dedi cor meum ut cognoscerem sa-
pientiam el cognitioneni, ut qui non illa didicis-
sezn, nisi labor ct meditaiio pra?ccsslsset eorum co-

τούτο τών προγεγονότων βασιλέων δειχθήναι ύπερ-
τερον, κα\ έν σοφία τδ πλέον έχειν. c Προσέθηκα » 
γάρ, φησι, ι σοφίαν έν πασι τοϊς γενομένοις έμ
προσθεν μου έν Ιερουσαλήμ, κα\ όπως άν ταΰτα γέ
νοιτο κατενόησα. > Τίς γάρ ούκ οιδεν, δτι έν τή 
γνώσει τών έτέροις προπεπονημένων φιλοπονούσιν ή 
σοφία συνίσταται; ι Διδ, · φησίν , ιή καρδία μου 
είδε πολλά, σοφίαν κα\ γνώσιν, ι ού κατά τδ αύτό
ματόν άκμητί τε τής τών τοιούτων γνώσεως έγγενο-
μένης. Άλλ' επειδή, φησ\ν, Ιδωκα τήν καρδίαν μου 
τού γνώναι σοφίαν και γνώσιν, ώ- ουκ άν μαθών 
εκείνα, εί μή πόνος τε κα\ μελί τη τής γνώσεως αυ
τών καθηγήσατο · ι Άλλά κα\ π^ραβολάς, >,φησΙ, 
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ι καί έπιστήμην έγνων > τουτέστι, τήν έξ άναλο- Α gnitionem. c Sed et parabolas, > inquit, < el scien-
γίας γενομένην .τοΰ υπερκειμένου κατάληψιν, διά τής 
παραθέσεως τών παρακειμένων. Καί ταύτα μεμαθη-
χίναι λέγει· Παράβολος γάρ, φησί, κα\ έπιστήμην 
έγνων. Καθάπερ διδάσκων κα\ έν τφ Εύαγγελίω τους 
άκροωμένους δ Κύριος, τδν περ\ τής βασιλείας λόγον 
ύπ ' δψιν άγει, ή μαργαρίτην, ή θησαυρδν, ή γάμον, 
ή κόκκον, ή ζύμην, ή τι τών τοιούτων διηγησάμενος, 
ού ταΰτα λέγων είναι τήν βασιλείαν · άλλά Ota τής 
δμοιώσεως τών έν τούτοις σημαινόμενων, έναυγά-
σματά τινα κα\ αίνίγματα τών υπέρ κατάληψιν πρα* 
γμάτων παραβολικώς τοίς άκούουσιν υποδεικνύει, 
t Κα\ είς τούτδ μοι γέγονε,.ι φησιν, ι ή προαίρεσης 
τοΰ πνεύματος, τδ γενέσθαι μοι πλήθος σοφίας , ι ώς 
άν διά τού γενέσθαι σοφδς, μή διαμάρτοιμι τής τών 

tiam Dovi,» hoc esl, eam qux facta eslex analogia, 
ejus quod est superius comprehensionem, per eo-
rum quae juxla sunt posita comparationem. Ea 
quoque se dicil didicisse : Parabolas eniiu, inquit, 
ei scientiam novi . Qtiomodo enim in Evangelio Do-
minus doccns audilores, subjicil oculis id quod de 
rcgno dicil, vel margaritam, vel nuplias, vel gra-
num, vel fermenlmn, ?el aliquid ejusipodi id ap-
pellarts non h»c diccns esse regiuim : sed per 
siniilitudiaem eorum quae in iis significanlur, de-
claraliones quasdam el tacitas significationes rerum 
quae nostram superam comprehensionem parabolicc 
oslendens auditoribus. c El ad hoc, ι inquil, c niibi 
fu i l oplio spirilus, ut esset m i h i multiludo sapien-

δντων γνώσεως, μηδέ έκτδς γενοίμην τής τοΰ λυσι- Β tiae, ι ut propterea quod essem sapiens, ab eoruiu 

τού C 

τελούντος ευρέσεως. ΊΕκ γάρ σοφίας ή γνώσις συν
ίσταται * ή δέ γνώσις, εύκολωτέραν ήμίν ποιεί τήν 
τοΰ προσέχοντος κρίσιν. Τοΰτο δέ ούκ άκμητί τοίς 
σπουόάζουσι παραγίνεσθαι πέφυκεν, άλλ* δ προσθε\ς 
έαυτψ γνώσιν συνεπιτείνει πάντως τή μαθήσει τδν 
πόνον. Διδ φησίν, ι 'Ο προσθε\ς γνώσιν, προστίθησιν 
άλγη μα. > Κα\ τοιούτος γεγονώς, τότε τών ηδέων ώς 
ματαίων καταψηφίζεται. 

Αέγει γάρ, δτι < Είπα έγώ έν τή καρδία μου, 
Δεΰρο δή, πειράσω σε έν ευφροσύνη, και ιδού έν άγα-
^οίς. Καί γε τούτο ματαιότης. > Ού γάρ ευθύς έδω 
κεν έαυτδν τή τοιαύτη πείρα, #ούδέ άγευστος 
κατεσκληκότος τε κα\ σεμνότερου βίου, πρδς τήν 
τών ήδεων μετουσίαν κατώλισθεν άλλ' ενασκηθείς 
έκείνοις, κα\ προκατορθώσας τψ ήθει τδ άμειδές 
κα\ άνένδωτον, δΓ ών μάλιστα τά τής σοφίας μαθή
ματα τοίς σπουδάζουσι γίνεται * τότε καθίησι πρδς τά 
τη αίσθήσει τερπνά νομιζόμενα, ού πάθει πρδς ταύτα 
καθελκυσθεις, άλλά τού έπισκέψασθαι χάριν, εί τις 
συντελεί πρδς τήν τοΰ άληθινώς γνώσιν αγαθού έν 
τούτοις γενομένη ή αίσθησις. Έπε\ τότε κατ 1 αρχάς 
έχθρδν εαυτού ποιεί κα\ τδν γέλωτα, κα\ περιφοράν 
ονομάζει τδ πάθος, δπερ Τσόν έστι κατά διάνοιαν τή 
παράφορα τε κα\ παρανοία. ΕΓ τι γάρ άλλο τις όνο-
μάσειε κυρίως τδν γέλωτα, δ μήτε λόγος έστι, μήτε 
έργον έπί τινι σκοπώ κατορθούμενον. Διάλνσις δέ 
στόματος άπρεπης, κα\ πνεύματος κλόνος, κα\ βρα 
σμδς δλου τού σώματος, καί διαστολή παρειών, κα\ 
γύμνωσις όοόντων τε κα\ ούλων, κα\ ύττερψας αύχέ-
νος τε λυγισμο\, καί φωνής παράλογος Ορύψις, συνε-
πικοπτομένη *τή κλάσει τού πνεύματος , τί άν άλλο 
είη τούτο, φησί , κα\ ού παράνοια; Διό φησι, 
c Τώ γέλωτι είπα παραφοράν, ι ώς άν εί Ιλεγε τψ 
γέλωτι,Μαίνη κα\ παρεξέστηκας καί ούκ έντδς τού 
καθεστώτος μένεις , εκουσίως άσχημονών, καί δια-
στρέφων έν τψ πάθει τδ είδος, έπ 1 ούδενΙ χρησίμψ 
τήνδιαστροφήνέργαζόμενος. ι ΕΤπον δέ καί τή ευφρο
σύνη · Τί τοΰτο ποιείς; ι δπερ Τσόν έστι τψ λέγειν, 
οτι Πρδς τήν ήδονήν άντιστατικώς έσχον ύποπτεύων 

quae sunt cognitione minirae aberrarem, nec esscm 
reinolus ab inventione ejus quod esl conducibile. 
Ex sapientia eniui conslat cognilio. Gogniiio autem 
eflkit cjus qui allendil facilius judicium. IIoc aulein 
non citra laborem accedere suapie natura potest 
iis qui student; sed qui addidit sibi cognilionem, 
simul etiam cum disciplina omnino intendit labo-
rem. Dicit itaque:c Qui addidit cognitionem, addit 
dolorem. > Cum talis evaserit, tunc jucunda tan-
quam vana condemnat. 

Dicil enim, c Dixi in corde mco, Age lcntabo tc 
in laelitia, et ecce in bonis. Et hoc quoque esl va-
nitas ( Cap.u, 1 sqq.) » Non enim Se statim dedit 
i l l i experienlise, neque non gusiata austeriori el se-
veriori vjta, delapsus esl ad jucundorum partici-
paiionem : sed cum in illis exercitalus fuisset, et 
prius se iis prsedilum moribus exbibuisset, ut a 
risu alicnus, gravis el constans esset, qua ratione 
a sludiosis niaxime comparantur disciplinse sapien-
tise, lunc se remittit ad ea quae sensui ccnseulur 
essc jucunda ac delectabilia: non animi ad ha3C at-
iractus perlurbalione, sed ut consideraret, an ad 
vcri boni cognilionem aliquid conferal sensus qui 
in eis fuerit iminoralus. Tuuc enim el ab inilio risui 
dcnunliat inimicitias, cl animi moium illunr» vocat 
circumlalionein, quod quidem sensu idem es4 quod 
deliriumet amenliarsi quid cnira aliud quispiam 
proprie risum appellaverit, id quod neque est oratio, 
neque factum cerlo scopo el proposito susceplum. 
Oris auleni indecora dilatatio, tremorqae spirilus, 
et tolius corporis concussio, et genarum diductio, 
dentiumque el gingivarum et palati apertio, colli-
que contorsio, vocisque prseter rationem fraclio, 
quaesiraul cuin fractione spiritusintersecatur, quid 
hoc aliud fueril quam aincntia ? El ideo, c Et dixi, ι 
inquit, t risui amenliam: > perinde ac si diceret 
risui, lnsanus es et emotae nientis, neque manes 
inlra constanliai fines, ut qui sponle indecore le 
gcras, el in roolu animi formain perverias, idque 
propter nullain ulilitalem. c Dixi eliam laelitiae : Cur 
boc facis ? ι Quod perindc esl ac si dicas, Yoluplali 

Alaitb. x i i i , 5 S]q. 
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restitf, snspectam babens ejus appropinqualionem, Α αυτής τδν προσεγγισμδν, οΙονε\ κλέπτου τινδς λα-
perinde atque si fur quispiam clanculum ingrede-
retur animae pcnelralia. Nunquam permisi ut ea in 
mentem dominatum obtineret. Si enim solum' co-
gnovissem voluptatem, tanquam fcram aliquam ad 
meo9 sensus adrepere, ei statim resisiebam et ad-
versabar, dicens huic servili ct rationis experti lae-
l i l i« : Quid facis? quid natura? virtutem effeminas? 
cur animi robur emollis? cur anima? vires enervas? 
cur affers interitum ralioni ? cur purarum cogita-
lionum screnilalis puriut i caligine tua immiltis 
tenebras ? 

Cum bapc, inquit, el qnse sunl ejusmodi fecissem, 
ι Consideravi an cor meum carnem mcam tanquara 
vinum traljeret. ι Hoc est, quemadmodum cura 
eorum quaa cadunt sub intelligcntiain, molibus car-
nis essct polentior, ut nalura a seipsa non disside-
ret, cum alia quidem roens appelerel, ad alia autem 
caro Iraheret: sed ut intelligenlia prsedila? animae 
nostne parli obedientem el subjugatam redderet 
carnis nostrae spirilum, eo quod esl minus aliraclo 
et devorato in eo quod abundat : quomodo usu 
venit in iis qu! sUiunl. Non enim vinum manet in 
calice, si sitienti ori admotum fuerit, sed traduci-
tur ad eum qui bibit, et perspicuum esl id magna vi 
Sntrinsecus allrabi. Qiiod cum faclum fuii, cilra 
errorem ct ulhim impedimentum, lminita fuit via 
ad scientiam eoruin quai sunt. cGor meum,» in-
quit, cdeduxit me in sapieiilia,» per qtiam insultus 

θραίως έντδς παραδυομένου τών τής ψυχής ταμείωνί 
Ούκ άφήκά ποτε κατακρατήσαι τής διανοίας αυτήν. 
ΕΙ γάρ έγνων μδνον τήν ήδονήν οίδν τι θηρίον τας 
αισθήσεις μου περιέρπουσαν, ευθύς άντεμαχόμην τά 
πρδς αυτήν καί άντέβαινον, Τί ταύτα ποιείς; λέγων 
πρδς τήν άνδραποδώδη ταύτην κα\ άλογον εύφροσύνην 
τί έκθηλύνεις τδ άνδρώδες τής φύσεως ; τί καταμά
λασσε ι ς τής διανοίας τδ σύντονον; τί εκνευρίζεις τδν 
τής ψυχής τδνον; τί διαλυμαίνη τοΤς λογισμοις; τ( 
μοι τδ καθαρδν της τών καθαρών νοημάτων αίθρίας 
τή παρ' εαυτής ομίχλη ζόφον έμποιείς; 

Ταύτα, φησ\, και τοιαύτα ποιήσας, ι Έσκεψάμην 
εί ή καρδία μου ελκύσει ώς οΤνον τήν σάρκα μου. » 
Τουτέστιν, δπως επικρατέστερα γένοιτο ή τών νοη-

^ των έπιμέλεΐα τών τής σαρκδς κινημάτων, ώστε μή 
στασίαζε ιν πρδς έαυτήν τήν φύσιν · άλλα μέν τής 
διανοίας προαιρουμένης, «ρδς έτερα δέ τής σαρκδς 
έφελκούσης· άλλ' ώς καταπειθές κα\ ύποχείριον ποιή
σαι τφ νοητφ τής ψυχής μέρει τδ τής σαρκδς ημών 
φρόνημα, έλκυσθέντος και καταποθέντος τού έλατ-
τουμένου έν τφ πλεονάζοντι, δν τρόπον έπ\ τών δι-
ψώντων γίνεται. Ού γάρ εναπομένει, δ οίνος τή κ ύ -
λικι, εΓγε τφ διψώντι στόματι προσαχθεί η , άλλά μ ε -
θίσταται πρδς τδν πίνοντα, κα\ διαφανής γίνεται 
μετά σπουδής έπ\ τδ έντδς είσελκόμενος. Ού γενο
μένου, απλανής μοι κα\ ανεμπόδιστος έγένετο ή όδη-~ 
γία πρδς τήν έπ».στήμην τών δντων. i Ή καρδία 
μου, ι φησ\ν, ι ώδήγησέ με έν σοφία, ι δΓ ής κα-

voliiplattim repressi, atque instiiulio fuit in causa, Q τεκράτησα τής επαναστάσεως των ηδονών, και γέγονέ 
ut dominatum in laeliliam oblinerem. Sic eniin 
dietionis conlinet consequcnlia. Id auleni cujus in 
cognitione maximo tenebalur sludio, erat ul in ntilla 
re vana vila esset occupata, sed inveniret illud 
bonum, quod cuni quispiam est asscculus, non 
aberrat a judicio ejns quod cst conducibile, quod 
esl perpeluum el non lemporarium, et in vitam 
universam extenditur, ut quod ad bonum sil spos 
omni aHali, et prima? et mediae, et ultima?, el omni 
numero dierum. ι Donec,i inquil, fvidero quale 
sil bonnm iitiis hominum, qtiod fadent sub sole, 
numeto dierum vitae suae. > Ea enim in quibus per 
camem studium poniimts, eliamsi maxiine sensum 
inescant in prasenlia, habent in momento quod nos 

μοι ή παίδευσις αίτία τού κρατήσαι έπΊ ευφροσύνη. 
Ούτω γάρ περιέχει ή ακολουθία τής λέξεως. Τδ οί 
μοι μάλιστα κατά τήν γνώσιν σπουδαζόμενον ήν, τδ 
έπ\ μηδεν\ ματαίφ τήν ζωήν άσχολήσαι, άλλ* εύρείν 
"εκείνο τδ άγαθδν, ού τις επιτυχόν ούχ άμαρτάνει 
τής τού συμφέροντος κρίσεως, δ διαρκές τέ έστι κα\ 
ού πρόσκαιρον, κα\ πάση τή ζωή παρατείνεται, έλ-
π*ις είς άγαθδν πάση ηλικία γινόμενον, κα\ πρώτη 
κα\ μέση , κα\ τελευταία, και παντ\ τώ τών ήμερων 
αριθμώ, ι "Εως οζ γάρ ίδω, φησ\, ποίον τδ άγαθδν 
τοϊς υίοίς τών ανθρώπων, δ ποιήσουσιν ύπδ τδν ήλιον, 
άριθμδν ήμερων ζωής αυτών, ι Τά γάρ διά σαρκδς 
σ-ουοαζόμενα, κάν οτι μάλιστα πρδς τδ παρδν δε-
λεάζη τήν αίσθησιν, έν άκαρείτδ εύφραίνον έχει. Ού 

laelilia afliciat. Nam propler rmUum eorum quae D g J t l v χ π · ούδεν\ τών έν τώ σώματι γινομένων. 
Aunt in corpore, licet perpetuo voluptaie affici, sed 
bibendi voluptas simul desinit cum saticiate, et in 
comedendo similiier saturalio exslinguit appetitum, 
et si quod est aliud desiderium, id eodem modo 
flaccescit per participationem ejus quod fuit desi^ 
deratum, et si rursus exstiterit, rursus flaccescit. 
Nibil autem durat in perpetuiim ex iis qo» sunt 
jucunda sensui, neque similiter et eodem modo se 
babet.His accedit quod aliudest bonum infantiae.aliad 
adolescenlia?, aliud ei qui est aetatis provcctioris, 
aliud ei qui florem aetatis exegit, et aliud seni rursus, 
qtii jam estdecrepitus et planesHicernium.Ego autem, 
inquit, qnaerebam bonum illud, quod est ex aequo 
bonum οιιιηί setaii et omni tempori viioe; cujus non 

διαρκώς ήσΟήναι · άλλ' ή τού πίνειν ηδονή, συναπο-
λήγει τφ κο'ρο)· κα\ έπ\ τού έσθίειν ώσαύτο»ς , ή 
πλησμονή τήν δρεξιν Ισβεσε, καί εί τις άλλη επιθυ
μία, κατά τδν αύτδν τρόπον τή τού επιθυμητού με-
τουσία κατεμαράνθη , κάν πάλιν γένηται, πάλιν μα
ραίνεται. Διαρκεί δέ ουδέν είς άε\ τών τή αίσθήσει 
τερπνών, ουδέ ωσαύτως Εχει. Κα\ ετι πρδς τούτοις, 
άλλο τή νηπιότητι άγαθδν, κα\ έτερον τή τής ηλικίας 
άκμή , κα\ άλλο τω παρακμάσαντι, καί έτερον τδ 
παρ' ήλικίαν, κα\ τω γέροντι πάλιν άλλο, τφ είς γήν 
ήδη (5έοντι. Έ γ ώ δέ , φησ\ν, έζήτουν εκείνο τδ άγα
θδν , δ πάση ηλικία καί παντ\ τφ χρόνω τής ζωής 
επίσης αγαθόν έστιν · ού κόρος ούκ ελπίζεται, κα\ 
πλησμονή ούχ ευρίσκεται· άλλά σνμπαρατείνεται τ $ 
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μετουσία ή δρεξις, κα\ συνακμάζει τή απολαύσει ό Α speralur salietas, cl non invenitur exsaturatio: seA 

simul cum participatione extendiitir appelilus, et 
simul cum voluptate qua iinitur, vigel desiderium, 
et ejus qui desiderat sclale non circumscribitur. 
Scd quo majore volnpiate percipilur bonum, co 
magis desiderium simul extenditur cum deliciis, et 
ctim desidcrio simul accenduntur deliciae, ct (0(0 
vilsc tempore semper esl boniiin iis qui ipsum per-
sequunlur, minime mulalum cum inslabilitate aila-
111111 et lemporum, quod bonum esl et connivenli ct 
aspicienli, eique cui res sunt secnndse, ct ei cui 
adversae, eique qui pernoctat, et ci qui interdiu 
agit, el omnibus, tit semel dicam, qui sunt in bac 
vita. Neqne ab ullo ex iis quae cum aliqua calami-
tate accidunt, delcrius iit aul mellus, neque augc-

πόθος, καί τή τού επιθυμητού ηλικία ού περίγραψε 
ται. 'Αλλ* δσψ μάλλον εντρυφά τω άγαθψ, τοσούτψ 
πλέον ή επιθυμία τή τρυφή συνεκτείνεται, καί ή 
τρυφή τή επιθυμία συνεκκαίεται, καί κατά πάν διά
στημα τής ζωής άε\ καλδν τοίς μετιούσι γίνεται, ου
δέν τψ άστάτψ τών ηλικιών τε κα\ τών χρόνων συν-
αλλοιούμενον, δ κα\ μύοντι χα\ άναβλέποντι , εύ-
ημερούντί τε καί λυ που μένω, νυκτερεύοντι κα\ ήμε-
ρεύοντι, κα\ πάσιν άπαξαπλώς τοίς κατά τδν βίον 
αγαθόν έστιν · ύπδ τών περιστατικώς τινι συμπι
πτόντων, ούτε τι χείρον, ούτε τι κρείττον γενόμενον, 
ούτε έλαττούμενον, ούτε αύξανόμενον. Τούτο έστι, 
κατά γε τδν έμδν λόγον, τδ δντως δν άγαθδν, δπερ 
ίδείν δ Σολομών έζήτει, δ έ ποιούν οί άνθρωποι ύπδ 

τδν ήλιον κατά πάντα τδν άριθμδν τής ζωής α υ τ ώ ν ® tnr nec minuitur. iloc est, u l mea quidem feri opi-
οπερ ούδεν έτερον είναί μοι φαίνεται, ή τδ τής π ί 
στεως Ιργον, ής ή ενέργεια, κοινή τε πάσίν έστιν, έκ 
τού δμοτίμου τοίς θέλουσι προκειμένη κα\ παντοδύ
ναμος, κα\ διαρκώς τή ζωή παραμένουσα. Τούτο έστι 
τδ άγαθδν έργον, δ κα\ έν ήμίν γένοιτο, έν Χριστψ 
Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα είς τούς αιώνας 

nio, quod vere est bonum, quod quidcm qurerebat 
videre Solomon, quod facicbant bomincs sub sol<% 
juxla omnem numerum vilae sux: quod quideni 
videtur niibi nibil esse aliud quam opus fidei, cujus 
operalio esl et communis omnibus, ex aequo propo-
sita volenlibus, et omnipoiens, et in vita jngiM r 
permanens. Hoc esl bonum illiid opus, quod etiam τών αιώνων. Αμήν. 

fiat in nobis, in Cbristo Jesu Domino ooeiro, cui gloria in sapcula saeculorum. Amen. 
ΟΜΙΛΙΑ Γ . HOMILIA 111. 

Τί μετά τούτο ημάς ή εκκλησιαστική διδάξει φωνή, Quidnam posiea sit nos edoclura vox ecclcsia-
χαιρδς άν είη διερευνήσασθαι. Μεμαθήκαμεν έν slica, lempus est pcrscrutari. Didteinws in primia 
πρώτοις & μεμαθήκαμεν, δτι δ πάσαν έκκλησιάζων C ea quse didicimus, quod qui omnem congregat crea-
τήν κτίσιν, κα\ τά άπολωλότα ζητών, κα\ τά πε- luram, et quaerit ea qua* perierani, et in imum 
πλανημένα συναθροίζων είς έν, ούτος επισκέπτεται 
τδν έπίγειον βίον. Έπίγειον γάρ έστι τδ ύπουράνιον, 
δπερ δ λόγος τδ ύπδ τδν ούρανδν ονομάζει, έν ψ κα
τακρατεί ή άπατη κα\ τδ άνύπαρκτον. Έν δέ τή 
δευτέρα μεμαθήκαμεν εξηγήσει τδ έκ προσώπου τοΰ 
Σολομώντος γενέσθαι τήν κατηγορίαν τής απολαυστι
κής τε κα\ εμπαθούς διαθέσεως, ώς άν ήμίν αξιόπι
στος γένοιτο ή τών τοιούτων άθέτησις, τού κατά 
πάσαν έξουσίαν τδ πρδς ήδονήν είς άπόλαυσιν έχον
τος , κα\ πάντα τά δοκού ντα παρά τοίς άνθρωπο ι ς 
σπούδαζε σθαι άντ* ούδενδς διαπτύοντος. Τί τοίνυν 
κατά τδ άκόλουθον έπί τού παρόντος έκ τρίτου μαν-
θάνομεν; δ πάντων μάλιστα οίμαι κατάλληλον είναι 

cogit ea quse aberraverant, is considcrat vilani quae 
est super lerram. Terresire enim cst id quod est 
subter coelos, quod quidefti bic liber vocat id quod 
est sub ccelo, in quo dominalur deteplio, el id quod 
non polest consislere. In expositione aulem secunda 
didicinius, ex pcrsona Solomoni^ accusaium fuisse 
vitae institutum, quod se dedit voluptatibus, ct 
anirai perlurbaiionibus, ut eas esse aspernandas 
facilius nobis persuaderentas, quod qui fruendi 
•olupiatibus summam babuerit potestatem, tanquam 
nihili respucrit omnia quae veberoenli studio homi* 
nes pereeqmintur. Quid ergo dcinccps in praesenlia 
tertio loco discimus? Id quod maxime convenire 

τοίς έκκλησιάζουσι μάθημα, λέγω δέ τήν περ\ τών D arbilror uldiscalur ab iis qui conveniunt in Eccle-
μή κατά λόγον γεγενημένων έξομολόγησιν, ή τδ τής 
αίσχύνης έμποιεί τή ψυχή πάθος, διά τής τών άτο
πων έξαγορεύσεως. Έοικε γάρ μέγα τι κα\ ίσχυρδν 
προς τήν τής αμαρτίας αποφυγήν, δπλον είναι, ή 
έναποκειμένη τοίς άνθρώποις αίδώς, είς αύτδ τούτο 
οίμαι παρά του Θεού έντεθείσα, ώς άν ήμίν απο
στροφή τών χειρόνων ή τοιαύτη της ψυχής γένοιτο 
διάθεσις. Συγγενώς δέ έχει πρδς άλληλα κα\ οίκείως 
τότε κατά τήν αίδω κα\ τδ κατ* αίσχύνη ν πάθος, δΓ 
ών Αμφοτέρων ή αμαρτία κωλύεται, είπερ έθέλοι τις 
πρδς τούτο χρήσασθαι τή τοιαύτη τής ψυχής διαθέ
σει. Μάλλον γάρ τού φόβου πολλάκις ή αίδώς πρδς 
τήν αποφυγήν τών άτοπων έπαιδαγώγησεν άλλά κα\ 
ή αίσχύνη επακολουθούσα τοίς έλέγχοις τού πλημ
μελήματος, ικανή δΓ εαυτής σωφρονίσαι τδν άμαρ-
τάνοντα πρδς τδ μή πάλιν έν τοίς όμοίοις γενέσθαι. 
Κα\ ίστιν. ώς άν τις δρω τήν διαφοράν αυτών ύπο-

PArnoL.Gn . X L I V . 

sia, dicens confefisioiram de iis, quae non facta sunl 
convenicnler ralioni, quae ingeneratanimae affeclio-
nem pudoris, per enuntiaiionem eorum qu% suut 
absurda. Yidetur enim pudor esse valida el potens 
arnialura ad effugienda peccata, pudor qui est i n -
gilus in honnnibus; qui ideo, ut pulo, est nobis a 
Deo inditus, ut ejusmodi animi affeclio sil nobis 
aversio a delerioribus. lnter se autem cognatio-
nein quamdam et convenientiam babcnt pudor et 
afleclio qu» ex verecundia oboritur, pcr quae utra-
que probibetur peccatum, si quis velil ad hoc uti 
lati animae affectione. Pudor enim magis quam l i -
mor saepe erudit ad prava fugienda. Sed et pudor 
sequens delicti reprehensionem, per se sufllcit ad 
casligandum cum qui peccat, ne rursus in similia 
incldat, Est autem, ut eorum diffcreiitiam defini-
tioite dcscribat quispiam, vcrccundia quidem inton-

21 



S. GRl GORll NYSSEM ΠΓ>2 

Mispudor, oontra auiem pudor remissa verecundia. 
Oslenditur auiem per colorcm qui ost in vultu, 
.animi moluum differenXia et communio. Nam pu-
dorquidcm rubore tanlum significalur, simul cuui 
.anima afieclo etiam corpore naturali qnadam affe-
clione, cum calor qui est circa cor ebullierit ad 
\ullus superficiem. Qui est autem affectus verccun-
dta propier delicli mauifesialionem, Ct lividus el 
eubruber, quod nielus bileiu rubore miscuerit. 
Ejusmodi ergoaffeclio suffecerit iis, qui scelusali-
quod prius admiserunt, ne in aliquo amplius la-
baninr ex iis de quibus pudel eos fuisse convictos. 
Si lisec auiem iia se habeni, ei eam quam par fuit 

γράψειεν, αίσχύνη μεν εκτεταμένη αΙδώς* αίδώς 6ε 
τδ έμπαλιν ύφειμένη αισχύνη. Δείκνυται δέ και τψ 
κατά πρόσωπον χρώμα™ ή τών παθών διαφορά (α) τε 
και κοινωνία. Ή μέν γάρ αιδώς έρυθήματι μόνω 
επισημαίνεται, συμπαθόντος πως τή ψυχή τοΰ σώ
ματος κατά τινα φυσικήν διάθεσιν, κα\ τοΰ περικαρ
δίου θερμού πρδς τήν επιφάνεια ν τής δψεως άναζέ-
σαντος · ό δέ αΙσχυνθεΛ; έπ\ τή φανερώσει τοΰ πλημ
μελήματος πελιδνός γίνεται καί υπέρυθρος, τοΰ φό
βου τήν χολήν τψ έρυθήματι μίξαντος. Τό ούν τοιούτον 
πάθος, Ικανδν άν γένοιτο τοίς προειλημμένοις τνλ 
τών άτοπων είς τδ μηκέτι έν τούτοις γενέσθαι, ών 
άν τδν έλεγχον έν αισχύνη ποιήσωνται. ΕΙ δή ταύτα 

affcctionem verbum conjecit, ul pole quod ad ca- Β ούτως έχοι, κα\ δέοντος ό λόγος τοΰ πάθους κατεστο 
venda peccaia nalura sil ingenila ejusiuodi affeclio, 
bonestum esl exislimare esse proprium Ecclesiie 
documentum, se per peccaloruin confessionein el 
enunl>ationeni recie gerere. Per boc enim licel suam 
animam arnfare armis pudoris. Quo modo enim si 
quis ob immoderalam ingluviem quosdam burnores 
coucoclu difficiles in se coilegcrit, ei deinde cum 
inflamnialione laborarct, eoipus seciionc el cau-
lorio curatum fuerii, morbum veluti quemdam px-
dagoguin babel ad cavendam in posleruin inlem-
pnamiam, ut qui caulerii cicatricem videat in cor-
pon\ Iia qui pcr occultorum emimialionem seipsum 
vclmi prosepseril, mcuioriam afleclus, quem vere-
cumlia inovit, babct pro pacdagogo ad vilain dein ^ 
ceps agcndam. 

Ii;ec suiil quae discil Ecclcsiapcr banc qu« nunc 
faila esi leclionem, eoruin quas scripta suni in Ec-
clcsiasle. Dicii enim libera voce, illud in publicum 
proierens, el in omniunri homiiiuiu conspectu veluli 
quamdam, in qua scriplum est aliquid, colunmain 
slatucns coruiii qirae ab ipso facla sunl enuulialio-
nem, quae ejusniodi sunt, utea nescireel silenlio le-
gcre quam dicere sil gloriosius. Anne aulem dical, 
cum ca revera fecissel, an fingens proptcr nostram 
ulililalem, ιιι consequenler ad scopum deducalora-
tionem, non possum asserere :eaeertedicit,qua? qui 
viiiuiem sibi proponit, non lubenter adscivcril. Scd 

χάσατο, ώς ,έπ\ φυλακή τών πλημμελημάτων τή; 
τοιαύτης διαθέσεως έγγινομένης τή φύσει, καλόν 
έστιν ίδιον μάθημα τής Εκκλησίας ήγήσασθαι τδ 
διά τής έξαγορεύσεως τών πεπλημμελημένων κατόρ-, 
Οωμα* έστι γάρ διά τοΰτο, τήν εαυτού ψυχήν τώ 
τής αίσχύνης δπλψ κατασφαλίσασθαι. "Ωσπερ γάρ 
εί τις έκ λαιμαργίας άμετρου δυσπέπτους τινάς χυ
μούς έν αύτψ συναγάγη, είτα έν φλεγμονή γενομέ
νου τοΰ σώματος τομή κα\ καυστήρι θεραπευθε\ς 
τήν νόσον, καθάπερ τινά παιδαγωγδν πρδς τήν άτα-
ξίαν έχοι τού εφεξής βίου , τήν ούλήν τοΰ καυστήρος 
έπ\ τοΰ σώματος βλέπων ούτως δ στηλιτεύσας έαυ
τδν διά τής τών κρυφίων έξαγορεύσεως, τήν μνήμην 
τού κατ* αίσχύνην πάθους πρδς τδν έξης παιδαγω
γδν τίθεται βίον. 

Ταΰτα τοίνυν εστίν, & διά τής νύν αναγνώσεως τών 
έν τψ Εκκλησιαστή γεγραμμένων ή Εκκλησία 
παιδεύεται. Λέγει γάρ ελευθέρα φωνή δημοσιεύων 
εκείνο, κα\ έπ\πάντων ανθρώπων καθάπερ τινά στή-
λην έγγραφον άνατιθεις τήν τών γεγενημένων παρ* 
αυτού έξαγόρευσιν, ά τοιαύτα έστιν, ιϊις τήν άγνοιαν 
αυτών κα\ τήν σιωπήν είναι τοΰ λόγου ένδοξοτέραν. 
Λέγει δέ,εί μέν αληθώς πεποιηκώς ή, ταΰτα διά τήν 
ήμετέραν ώφέλειαν πλασσόμένος, έφ' ψ τε δΓ ακολού
θου τδν λόγον πρδς τδν σκοπδν διαπεράναι, ούκ έχω 
τούτο μετ' ακριβείας ε ίπε ίν λέγει δ' ούν δμως ταύτα 
οΤς ούκ άν ό πρδς άρετήν βλέπων εκουσίως συν-

an ccrto consilio quae non facia sunt lanquani factt ρ ενεχθείη. 'Αλλ* είτε οίκονομίας χάριν τάμή γενόμενα, 
ώς γεγονότα διέξεισι, κα\ κατηγορεί ώς έν πείρα 
γενόμενος, ίνα ημείς πρδ τής πείρας τήν τών κατ
ηγορημένων έπιθυμίαν έκκλίνωμεν, είτε καί καθήκεν 
έαυτδν εκουσίως πρδς τήν τών τοιούτων άπόλαυσιν, 
ώστε κα\ τά αισθητήρια εαυτού διά τών εναντίων 
γυμνάσαι, προκείσθω κατ' έξουσίαν τώ βουλομένψ, 
έφ' δπερ άν έθέλη τδν στοχασμδν άγειν. ΕΙ δέ τις λέγοι 
τψ δντι γεγενήσθαι έν τή τών ηδέων πείρα, ούτως 
ύπολαμβάνομεν. Καθάπερ γάρ οί έπ\ τδν βυθδν τής 
θαλάττης δυόμενοι, κα\ διερευνώντες έν τψ πυθμένι 
τοΰ ύδατος, εί πού τινα μαργαρίτην εΰροιεν,ή τι 
άλλο τοιούτον τών έν βυθψ τικτομένων, οίς ήδονήν μέν 
ούδεμίαν ή ύπδ τδ ύδωρ ταλαιπωρία φέρει, ή δέ τοΰ 
κέρδους έλπίς βυθίους έποίησεν · ούτως εί γέγονεν δ 

piO*equilur el reprebendit, ul qui ea sit experlus ul 
prius quani eorum faciamus periculum, eorum quas 
reprebeiidunturvitcmusdesidcrium, an volens ad his 
fnienduui se demiseril, ut ctiam per res contrarias 
suos sensus exercerel, liceat volenti quam velit de ea 
re facere conjeclurain. Si quis auleui dicat eum re-
vera eorum quae jucunda suut fecissc periculum, sic 
exislimamus. Quo modo eniin qui maris profiin-
dum subount, et iu iundo maris quaerunt, an forle 
aliquam invenire possint margarilani, aul aliquid 
aliud quod nasciiur in proiundo, quibus nullam 
quidem voluptalein affert quae sub aqua est affli-
ciio, sed spes lucri elTecit, ut se in proiundum 
iiumergerent : ila si in bis versatus esl Solomon, 

{a) Locus cx mss 
έμφάσεο)ς είπών, αίσχ 
κατά τδ άντίστροφον τή 
ανακόπτεται* Δείκν. δέ,... παθών τούτων διαφορά,κ. τ . λ. ΕυΊτ 
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Σολομών iv τούτοις, πάντως ώσπερ τις τών χατά 
Οάλατταν πορφυρευόντων, έαυτδν έδωκε τή τρυφή 
ύποβρύχιον · ο ύ χ έφ* φτε καταπλησθήναι τής θαλατ-
τίας άλμης, αλμην δέ λέγω τήν ήδονήν · άλλά τού 
ζητήσαι τί τή διανοία χρή σι μον έν τψ τοιούτψ βυθψ. 
Χρή σι μον δ* άν εΓη διά τών τοιούτων εύρισχδμενον, 
χατά γε τδν έ μον στοχασμό ν, ή τδ αμβλύ ναι τάς τοΰ 
σώματος ορμάς, διά τοΰ προθείναι κατ' έξουσίαν δ 
βούλεται. Πρδς γάρ τδ κωλυόμενον φιλονεικοτέρας 
άε\ τάς κινήσεις ή φύσις έχει. Ήτοι τοΰ άξιοπίστου 
χάριν, έν τούτοις γίνεται δ διδάσκαλος, ώ ς μηκέτι 
τοίς άνθρωπο ι ς άσπαστδν νομισθήναι τδ καταπεφρο-
νημένον πράγμα ύπδ τοΰ διά τής πείρας διδαχθέντος 
τδ μάταιον. Καν γάρ κα\ τούς Ιατρούς φασιν έν 
έκείνψ κατορθοΰν τήν τέχνην, οί> άν διά τών ιδίων 
σωμάτων τδ είδος τής ά^ωστίας γνωρίσωσι, χα\ 
ασφαλέστεροι τών τοιούτων γίνονται σύμβουλοι τε χα\ 
θεραπευτα\, ών διά τού προθεραπευθήναι τήν γνώσιν 
είχον δσψτψ ίδίψ πάθει προεδιδάχθησαν. 

Ίδωμεν τοίνυν τί λέγει, πεπονθέναι τψ καθ1 έαυτδν 
βίψ, δ τδν ήμέτερον ίατρεύων βίον. ι Έμεγάλυνα, > 
φησ\, c ποίημα μου, ψκοδόμησα οίκους, ι Ευθύς έκ 
κατηγορίας δ λόγος άρχεται. Ού γάρ τδ τοΰ θεοΰ 
ποίημα φησιν, δπερείμ\ έγώ, άλ/ά τδ έμδν έμεγά
λυνα. Έμδν ποίημα ουδέν έστιν άλλο, ή δπερ τή αί-
σθήσει τήν ήδονήν φέρει. "Εστι δέ τοΰτο τδ ποίημα, 
τψ μέν γενικψ λόγψ δν, τή δέ κατά λεπτδν διαιρέσει, 
είς πολλά ταίς τής τρυφής χρείαις καταναγκάζεται 
μερίζεσθαι. Τδν γάρ άπαξ έντδς τής ύλης τοΰ βυθοΰ 
γενόμενον, ανάγκη πάσα πανταχόσε τδν όφθαλμδν 
περιάγειν, δθενάν ή δυνατδν ήδονήν έκφυήναι. Καθά
περ γάρ έκ μιάς πηγής πολλαχή διά σωλήνων όχετ-
ηγείται τ6 ύδωρ, κα\ ουδέν ήττον ή τ δ ύδωρ έστ\, 
τδ έκ τής πηγής μεριζόμενον, κάν έν μυρίοις κρου-
νοίς τύχοι 0έον· ούτω μία τή φύσει ούσα ή ηδονή, 
άλλως καί άλλως έν ταίς τών επιτηδευμάτων διαφο-
ραίς υπονοούσα ρέει πανταχοΰ, ταίς τοΰ βίου χρείαις 
έαυτήν συνεισάγουσα. Οίον δ βίος άναγκαίαν έποίησε 
TJ φύσει τήν οΓκησιν' άσθενέστερον γάρ πέφυκε τδ 
άνθρώπινον, ή ώστε τάς έκ τοΰ θάλπους τ ε κα\ κρύους 
ανωμαλίας φέρειν. Μέχρι τούτου ό οίκος έχει π ρ δ ς 

τήν ζωήν τδ ώφέλιμον, άλλά τ δ παρελθείν τούς δρους 
τής χρείας ή ηδονή τ δ ν άνθρωπον έβιάσατο. Ώς γάρ 
ουχί σώματι τδ χρειώδες πορίζων, άλλά τοίς όφθαλ-
Ιλοίς έπιτηδεύων τέρψεις κα\ έντρυφήματα, λυπείται 
σχεδδν, δτι μή τδν ούρανδν αύτδν έποίησεν ύπωρό-
φιον, μηδέ τάς τού ηλίου ακτίνας έχει τψ όροφος κα\ 
αύτάς έντεκτήνασθαι. Διδ πλατύνει μέν άπανταχόθεν 
τάς τών κατασκευασμάτων περιγραφάς, τήν τής συν-
οικείας περιβολήν ώς οίκουμένην τινά άλλην έαυτψ 
κτίζων. Άνατείνει δέ είς δτι μήκιστον ύ ψ ο ς τούς τοί
χους· ποικίλλε ι δέταϊς ένδον τών οικημάτων διασκευαίς. 
Έκ Λακώνων δέ και θεσσαλής κα\ έκ Καρύστου 
λίθος αναπτύσσεται, χ α \ διά σιδήρου είς πλάκα τάτε 
Νειλψα μέταλλα κα\ τά τής Νουμιδίας αναζητείται, 
καί που κα\ ή Φρυγία πέτρα ταίς σπουδαίς ταύ-
ταις συμπαρελήφθη, ή τή λευκότητι τοΰ μαρμάρου 
τήν πορφυράν βαφήν πρδς τδ συμβάν κατασπείρουσα, 
τρυφή γίνεται τοίς λιχνοτέροις δμμασι, πολυειδή τινα 

·:Ν. HOMILIA ΙΗ. 

I omnino ut quispiam cx iis qui purpuras in mari 
venantur, seipsum immersil in delicias : non ut 
niarina impleretur salsugine : salsuginem autem 
dico voluplalem: eed ut quaereret quid in hoc pro-
fundo animo sit utile. Ulile aulem est quod per ea 
mvenitur, ut roea quidem est conjectura , aut 
relundere corporis appetiliones, proplerea quod ei 
objicitur id quod desiderat : ad id enim quod 
vetatur semper vebemenliores motus habel natura: 
aut ut git fide dignus in his versatur magister, ne 
amplius ab hominibus censeatur oxpelenda res ea 
quae ab eo fuit comempla, qui experienlia dicit 

, quam sit vana. Nam medicos quoque ferunt illa in 
re se opiime ex arte gerere, ctijus morbi genus in 
suis cognoverunt corporibus : de iisque tutius et 
dant consilium et iis mcdenlur, quorum habcnt 
notitiam : propterea quod ipsi prius fuere rurali , 
quandoquidem cx co qnod ipsi passi sunt prius dl« 
dicerunt. 

Vidcamus ergo quidnam in sua viia pagsum ecsc 
dicit is qui nostrae viiaR medclur. < Magnificavi, > 
inquif, c opus mcum, acdificavi domos. > Oratio 
slatira incipit a rcprebensione. Non enim dicil Dei 
opus, qnod sum ego, sed mcum magnificavi. Mrum 
opus nibil esl aliud, quam qtiod afferl sensui vor 
luptatem. Est autcm boc opus gcnerali quideni 
ratione unum : subtili auleni in minuia divisionc, 
in multa ad ulendum deliciis nccesse est ut dispcr-
tialur. Namqui semel materise profundum subierif, 

« omnino nccosee est ul in omncs parlcs orutum 
' circumagat, unde flcri possit ut enascaltir vobi^ 

plae. Quomodo enim ex uno fontc in nuillas pnr-
tes per canales aqua deducimr, et nibilo seeus 
non est aliud quain aqua, id quod ex ipso fonio 
disperlilur, etianisi fluat iu plurimis lubis : iia 
voluptas cnm sit una, alilcr ct aliler iu variis 
transiens etudiis, fluit in omnes parles, cum iis 
quae sunt ad usuin vitae necessaria se conjungcns. 
Ul , cxempli causa, vila facil ul nalura habitaiio 
sit necessaria : esi enim hmno imbecillior, quam 
ul caloris et frigoris feral insequalitales. Huc usquc 
ad degendam vitam esl domus uiilis, scd voluplas 
cogil bominem praeterire fines usus. Perinde cnim 
ac si non quaererel quod est usui corpori, sed 
oculis procuraret obleclalioncm et deliciae, dolorc 
propemodum aflicitur, quod coclum in suo lccto 
non fecerit, nec ipsos solis radios in eo possit 
fabricari. Quamobrem undique quidem dilatai acdi-
ficiorum circumscriplam ampliiudincm, et aedium 
ambilum, Unquam aliquem alium orbem lerrae 
sibi construens. Extendil aulem parietes in maxi-
mam longitudinem. Variat auiem internarum l ia -
bilalionum exstructionibue, internoruin babitacu-
lorum apparaiui muiuam cx so et per sc inter sc 
prebons varictatem. Deinde Laccda&monius el Thcs-
salus et Carystus lapis explicalur, cl ferro ad 
incruslationes Niliaca cl Numidica mctalla qr.a;-
runtur : qaineliara iisdem liis sludiis Pbrygia petra 
siiuul assumitur, quae marmoris candori purpu-
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reuti», ubi accidil, inserens colorcm, avidos oble- ^ και πολυσχημάτιστον τήν διάχυσιν τοΰ χρώματος έν 
ctat oculos, mullis fonnis flgurisque praeditani in 
albo dcpingens eoloris suffusionem. Quam mullum 
in II.TC conferiur sludium? Quot sunl iigurae, et 
quam mulia artificia, cum alii quidem aqua et ferro 
malerias secem : alii vero hominum manibus 
noclu ditique laborantium efficiant disseclioncm ? 
Nec baec quidem sufficiunl iis qui in vanum or-
natum laborem conferunt : sed et vi l r i puriias 
venenis inquinatur et varie tingilur, ut ad excogi-
lala3 inventionis luxum et dclicias ex eo quoque 
aliquid adjungatur. Quomodo aulero narrari pos-
SPiit teclorum opera supervacaiiea, in quibus ligna 
quae fiunt ex cedris, artis subtilitale ila rursus 
converlunlur, ut pulentur arbores ex caelaluris 

τώ λευκψ ζωγραφήσασα. Όπόσαι περί τούτων σπου-
δαί; πόσα τά σχήματα; πόσα τά μηχανήματα; τών-
μέν ΰδατι κα\ σιδήρφ διαπριόντων τάς ύλας, άλλων 
δέ διά χειρών ανθρωπίνων, νύκτα κα\ ήμέραν πο-
νούντων τών κατεργαζομένων τήν έκπρησιν; ΚαΛ 
ουδέ ταΰτα ήρκεσε τοίς πονοΰσι περ\ τδν μάταιον 
κόσμον * άλλά καί τό καθαρδν τής ύέλου διά φαρμά
κων είς βαφάς ποικίλας καταμολύνεται, ώς άν καλ 
παρά ταύτης τι συναχθείη τή τών νοημάτων χλιδή. 
Πώς δ* άν τις είποι τάς τών ορόφων περιεργίας, 
έφ' ών τά ξύλα έκ κέδρου γινόμενα πάλιν έπαναστρέ-
φόντα διά τών σοφισμάτων τής τέχνης δένδρα νο-
μιζόμενα, κλάδους καΥ φύλλα κα\ καρπούς έν ταίς 
γλυφίσιν έκφύοντα. Σιωπώ τδν χρυσδν τδν είς λεπτούς 

ramos, folia et fructus producentes. Taceo auruni ρ x a l άερώδεις δμένας διατεινόμενον, κα\ πανταχού 
quod in aereas membranas dissecalur, el in iis 
ubique iHmilur, u l avidos oculos in se convertant. 
Ebur aulem qtiod asciscitur ad veslibulorum cl 
alriorum superfluos ornalus, et quod eorutn caela-
turis ill inilur aurum, aut quod clavis afligitur ar-
genlum, el quaB sunt cjusmodi, quis dixeril? do-
morum pavimenta, qua3 variis resplendent colori-
bus! ut eliam eorum pedes in splendore lapidum 
luxurient, et in ejusmodi domoruin nniliitudine 
nimis ambitiosam magnificcntiam, quatum non 
viiae usus Dccessariam facit construclionem, sed 
cupidiias per ea qua? sunl inutilia progressa, ea-
rum invenit imporiunitatem. Nam ex doinibus alias 
quidem oporlel esse paralas ad cursutn, alias ad 

τούτοις έπιχρωννύμενον ώςάν τήν λιχνείαν τών ομμά
των πρδς έαυτδν έπιστρέφοι. Τήν δέ τών ελεφάντων 
είσφοράν, είς τδν περίεργον καλλωπισμδν τών εισ
όδων , τόν τε άλειφόμενον ταίς γλυφίσι τούτων ή 
χρυσδν, ή τδν διά τών ήλων έγκροτούμενον άργυρον, 
κα\ πάντα τά τοιαύτα τί άν τις λέγ#ι; ή τά εδάφη 
τών, οικιών ταίς ποικίλαις τών λίθων βαφαίς ύπο-
λάμποντα, ώς άν κα\ οί πόδες αυτών τής αυγής τών 
λίθων κατατρυφώσι, τήν τε κατά τδ πλήθος τών τοι
ούτων οίκων φιλοτιμίαν, ών ούχ\ ή χρεία τής ζωής 
τήν κατασκευήν άναγκαίαν ποιεί, άλλ' ή επιθυμία 
διά τών άνοήτων προϊούσα ευρίσκει άκαιρίαν. Χρή 
γάρ τών οίκων τούς μέν δρόμους είναι, τούς δέ περι
πάτους*, τούς μέν είσοδίους, τούς δέ προεισοδίους, 

deambulandum, alias ad ingressum, alias ad ve- C άλλους έπιπυλίους. Ού γάρ άρκείν ήγοΰνται πρδς 
siibulum, alias qux porlis sint iinposilap. Neque 
enim salis essc putant ad faslum portas et vcsti-
bula, el ampluro quod est inlra portas spatium, 
nisi ingrcdienlibus cjusmodi quid prius occurral» 
quod slatim ingredienlem videndo possil slupcfa-
cere. His accedunt lavacra, quse iisum prsebent 
aimul cum magnificentia, in foiilium abundanlia 
tolis fluviis irrigantia, el quae ante ea sita sunl 
gymnasia, eaque variis mariuoribus splendide et 
affabre ad ornalura construcia, el undique circa 
aedes poriicus Numidicis, Thessalicis aut iEgiueli-
cis innixce columnis, el aes in statuis, qtiod in 
mille species effingitur, nempe in quodcunque cu-
riosi et supervacanei operis desiderium fundil ma-

κόμπον τάς πύλας καί τά προπύλαια, καί τήν έντδς 
τών πυλών εύρυχωρίαν, εί μή τι τοιούτον προεντυγ-
χάνει τοίς είσιοΰσιν, οίον βύθύς καταπλήξαι τοΰ 
δρωμένου τδν είσερχόμενον. Λουτρά τε πρδς τούτοις 
συμπαριόντα τή φιλοτιμία τήν χρήσιν ποταμοίς δλοις 
έν τή τών κρουνών δαψιλεία κατακλυζόμενα, κα\ 
τούτων προβεβλημένα γυμνάσια, καί ταύτα περισ-
σώς διά ποικίλων μαρμάρων είς κόσμον έξησκη-
μένα, στοαί τε πανταχόθεν περ\ τήν οίκησιν Νουμι-
δίοις, ή θεσσαλοίς, ή Αίγινήταις στύλοις ύπερεώό-
μεναι ,δτε έν τοίς άνδριάσι χαλκδς ών, είς μυρία 
είδη σχηματίζοιτο, πρδς δτι ή επιθυμία τής περιέρ
γειας χέει τήν ύλην, τά τε έκ τών μαρμάρων είδωλα, 
κα\ τάς έπ\ τών πινάκων έπιγραφάς, δΓ ών καί 

tcriam, et quae in tabulis piclurae, per quas etiam D τοϊς όφθαλμοίς έκπορνεύουσιν, άπογυμνούσης τής 
fornicaiitur oculis, arle aperiente per imilalionem 
ea quae aspici nequeuni, et qusecunque licet vidcre 
in iis quae sunt ejugmodi aflabre facta ad admira-
tioncm et pulchriludineni. 

Quomodo possein sigillatim verbis persequi ea 
in quse sludium quod confertur, est reprebensicei 
insintulalio negligenliaB in iis qua? sunt priora? 
Quo enim major fiieril el multiiudine et maleriaa 
snniptu magniGcenlia in apdiuni structuris, co 
magis arguiiur inornatam esse animam. Qui enim 
ad seipsum aspicit, et babilationem vcrc suam 
cxornal, u l abquando etiam Deuni excipiat babi-
tantcin, is aliaro ha?act matcriam cx qua lali ba-

τέχνης άπδ μιμήσεως τά αθέατα, καί δσα έν τοίς 
τοιούτοις έστιν ίδείν είς έκπληξίν τε κα\ ώραν έπι-
τεχνώμενα. 

Πώς άν τις τά καθ' έκαστον διεξέλθοι τ φ λόγψ, 
έν οίς ή σπουδή κατηγορία καί έλεγχος τής περ\ τά 
πρότερα ραθυμίας εστίν; "Οσψ γάρ άν πλεονάση 
τψ πλήθει κα\ τή περ\ τάς ύλας φιλοτιμία τήν έν 
τοις κατασκευαζομένοις σπουδήν, τοσούτψ μάλλον 
ελέγχει τδ τής ψυχής άκαλλώπισ*>ν. Ό γάρ πρδς 
έαυτδν βλέπων, κα\ τήν Ιδίαν δντως οίκησιν καλλω-
πίζων, ώστε ποτέ κα\ τδν θεδν ένοικον δέξασθαι, 
άλλας έχει τάς ύλας έξ ών τδ κάλλος τ ή τοιαύτη 
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οίκησα ερανίζεται. Οιδα έγώ χρυσδν τοίς τοιού- Α bilationi coociliat pulcbriludinem. Novi enim ego 
τοις έργοις ένστίλβοντα, τδν έκ της Γραφής νοημά
των μεταλλευόμενον - οίδα άργυρον τά θεία λόγια 
τά πεπυρωμένα, ών άστράπτει ή λαμπηδών διά τής 
αληθείας έκλάμπουσα. Λίθων δέ ποικίλων αύγάς, έξ 
ών οί τε τοίχοι τοΰ τοιούτου ναοΰ κατακοσμοΰνται, 
κα\ τής κατασκευής τά εδάφη τάς ποικίλας τών 
αρετών διαθέσεις νοήσας, ούκ άν άμάρτοις τοΰ τή 
οίκία πρέποντος κόσμου. Καταστορέσθω τή έγκρα-
τεία τδ έδαφος, δι' ής ή τής γηΊνης διανοίας κόνις 
ού διοχλήσει τδν διαιτώμενον. ,Η τών ουρανών έλπίς 
ώραΐζέτω τδν δροφον, πρδς ήν άναβλέπων τφ τής 
ψυχής όφθαλμψ, ούκ είδωλοις κάλλους διά γλυφίδων 
μεμορφωμένοις, άλλ' αύτδ δψει τδ άρχέτυπον κάλ
λος, ού χρυσφ τινι καί άργύρψ διηνθισμένον, άλλ' δπερ 

aurum quod respleodel in bujusmodi operibus, 
quod quidem ex Scriptura sensibus effoditur. Novi 
argenlum divina eloquia igne purgala, qitorum 
fulget splendor emicans per veritatem. Varioruin 
aulem lupidum splendores, quibus bujus lempli 
ornantar parieles, el pavimenlum adificii, virtu-
tum varias inlelligens effectiones, IMMV aberrabis 
ab ornamento quod doroum decet. Sternatur so-
lum conlineutia, per quam pulvis-lerren» mentig 
non afleret molesliam ei qui inhabilai. Spes ccelo-
ruin lectum illuslret, ad quam inlueng auimse 
oculo, non pulchriludinia simulacra coelo et gcal-
pello formata, ged videbis ipgum exempiar pulcbri-
tudinig non auro.et argenlo illitiim et excutlum, 

υπέρ χρυσίον καί λίθον τίμιόν έστι πολύν. Εί δέ χρή Β sed quod est longe super aurum et argentum et 
κα\ έκ πλαγίων κόσμον ύπογράψαι τφ λόγω, ένθεν ή 
αφθαρσία κα\ ή απάθεια διαπλακούτω τδν οίκον * εκεί
θεν ή δικαιοσύνη κα\ τδ άόργητον κοσμεί τω τήν οίκησιν. 
Καθ* έτερον μέρος ή ταπεινοφροσύνη κα\ τδ μακρόθυ-
μον διαλαμπέτω, κα\ κατ' άλλο πάλιν, ή περίτδ Θείον 
ευσέβεια · πάντα δέ ταΰτα δ καλδς τεχνίτης ή αγάπη 
εύθέτως πρδς άλληλα συναρμοζέτω. Κάν λουτρών έπι-
Qvpfci βέλης, έχεις κα\ λουτρδν κατοικίδιον, κα\ 
κρουνούς Ιδίους δι' ών- έστι τάς κηλίδας τής ψυχής 
άπονίψασθαι, ψ έκέχρητο κα\ ό μέγας Δα6\δ, καιά 
νύκτα έντρυφών τ φ τοιούτφ λουτρψ. Στύλους δέ τήν 
ιής ψυχής στοάν ύπερείδοντας, μή Φρυγίους τινάς, ή 
πορφυρίτας περιεργάζου, άλλά τδ έν παντ\ άγαθψ 
στάσιμόν τε καί άμετακίνητον τών υλικών έστω σοι 

lapidem preliosum. Qnod si etiam ex transverso 
sit verbis dcscribendns oniatug, hinc incorruptio 
et impatibiLLtas domum incrustet; illinc justitia et 
i ra no/t esse obnoxiura ornet habKalionem. Ex 
altcra parle resplendeat humilitaa et lenitaa, et 
rursus ex aiia in Deuni pietas. Hsc aulcm omnia 
praeclarus artifex, nempe charilag, apte inter se 
conjungat. Quod lavacra desideres, et domi velis 
babere lavacrum, et proprios fontes salienteg, qui-
bug anim^e maculse possint elui, id potes habere 
quo uaus est magnus David, noctu in eo lavacro 
86 obleclans. Golumnas aulem quae anim» porti-
cum gustinent, non Phrygiag, aul porphyreticas 
procura, sed glabililag et immobilitas in omni 

τούτων καλλωπισμάτων πολυτιμότεροι Είδωλα δέ bono sil longe pretiogior bis ornamentis mate-
παντοδαπά, ή έν γραφαϊς ή έν. πλάσμασιν, δσα πρδς 
μίμησιν τής αληθείας δΓ άπατης έπιτεχνώνται οί 
άνθρωποι, ή τοιαύτη ού καταδέχεται οίκησις, έν fj 
γέμει τά τής αληθείας αγάλματα. Δρόμους δέ κα\ 
περιπάτους έπιθυμών, τήν. έν τοις έντολαίς έχεις δι-
αγωγήν. Ούτω γάρ φησιν ή Σοφία, Έν όδοίς δικαιοσύ
νης περιπατώ, καί άν£ μέσον όδων δικαιώματος ανα
στρέφομαι. Ός καλό)/έστιν έν τούτοις διακινεί σθαι καί 
διαγυμνάζεσθαι τήν ψυχήν, καί διελθόντα τή κινή
σει τδν τής εντολής τόπον, έπί τδ αύτδ πάλιν άνα? 
στρέφειν · τουτέστι, πληρώ σα ντα τήν τών σπουδαζο
μένων αύτψ έντολήν, πάλιν πρδς τδν δεύτερον τβ κα\ 
τρίτον ή τοΰ ήθους κατόρθωσις καί ή εύσχημοσύνη 

rialis. Omne genus auiera gimulacra, geti picta 
seu ficta, quae ad imilationem verilaug ariificiose 
fallendo bomineg fabricantur, noa adnaittit baec 
babitalio, in qua gunt plenae imagines veritatig. Si 
cursum auiem ei deambulationem desiderag, ver-
gari te oporiel in pra3ceplis. Sic enim dicitSaplea-
tia, In viia justitiae ambulo, eL vergor in Qiedio 
viarum juglifiealionie. Quam pulchrum est in bis 
agilari el «xerceri animam, el cum pracepli lo^ 
cum moiu pervagerit, eodem reverli : boc eat, 
ut cura impleverit mandatum eorum in qiwe euuro 
conferl glndium, secundo rar&us et lertio excoia-
tur raorura probitas et viia3 honegtaa. Qul hoe 

τοΰ βίου καλλωπιζέτω. Ό τούτον τδν τρόπον έξασκών D modo ad pulchritudinem guum exornal atdtikiuro, 
είς κάλλος τδ οικοδόμημα τδ εαυτού, μικρά φροντιεί 
τής γηΙνης ύλης, ούκ ενοχλήσει μετάλλοις ούκ Ινδικά 
περάσει πελάγη, ίνα τά τών ελεφάντων όστά έμπο-
ρεύσηται, ού τεχνιτών περιεργείας ^ιισθώσεΐαι, ών ή 
τέχνη προσαπτομένη τή ύλη · άλλ' οίκοθεν έχει τδν 
πλΕυτον τδν ταίς τοιαύταις κατασκευαίς χορηγοΰντα 
τάς ύλας. 
' Τοίς μέν γάρ εύνουστέροις τών παίδων, έλέου άξιον 
ένομίσθη τδ άσχημάτιστον * τψ $έ άτασθάλψ τε κα\ 
άπαιδεύτψ, γέλωτος αφορμή, τδ τής μ4θης γίνεται 
θέαμα. Πολύν δέ περιλαμβάνει παθημάτων κατάλογον 
ή τής τών αμπελώνων φυτείας έξομολόγησις, "Οσα 

parum curabit lerrenam maieriam, non dabit 
operam fodiendis metallis, non lndica Irangmillel 
maria, ut emai ossa elepbantorum, aon ariiftcium 
aupervacaneum «et curioaum coiiducel laborem, 
quorum ars est adjuncu roateria»: sed domi babct 
opeR, q u « hujugmodi slrucluris guppediual ma-
teriam. 

Fil i i eniio qui eranl paulo benevolentiore3, m i -
gericordia dignum censuerunt, quod se gererei in -
decore 6 9 ; stultus aulem el insolens ex gpeciaculo 
ebrietatis sumpsit occagionem risus. Magnum 
aulcra afiectionum catalogum comprebcndil vinca-

*· Gen. lx , 22 sqq. 
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rum p.lanlattonis confessio. Qua? enim et qiiales Α Y*P κ α * τ™ ° * ν ο υ 4 π < > τ ε ^ Ρ * ν α πάθη, 
tmnt quae a vino fiUnt affectiones, eag omnes oratio 
poiestate compleclitur. Quis enim ex omnibus ne-
gcit, quod vinum, quando immoderate sumpluro 
excedit usum, est fomes inlemperantise, suppedi-
tat Toluplaies, est pernicies juventutis, probrum 
senectulis, dedecus mulierum, insaniae pbarma-
CUID, insoleniiae et petulanliae viaticum, animae ve-
nenum, mentis interilus, virtutis alienatio ? Ex illo 
est risus absque ulla occasione, luctus sine causa, 
gpontanese lacrymae, q u « consistere non potest 
jaclantia, in mendacio iropudentia, eorum quae rai-
nime esse possinl desiderium, spes eorum quae, 
nequeunt ulla fieri ralione, minae nimis luroidae, 
uieius eipers ralionis, minime sentirc ea qua3 
sunt vere formidabilta, suspicio temeraria, huroa* 
nilas rationi nequaquam consentanea, promissio 
eoruin quae iieri nequeunt: ut alia praetermiitamus, 
indecoram dormilationem, dissolutam crapulam 
capui gravanlem, ex immodica replelione lur-
piludinem, dissolutionem articulorum, colll conlor-
sionem, quod se non polest ampliug sustinere 
super bumeros, vini humore colli ligamentum re-
soivenie.Quid nefariuin perpetravit flagilium coitus 
cum tiiia ? Quid in iis qilae ilebant Lot lsesil men-
t e m β ι , ut qui el flagitium perpetraverit, et quod 
perpeiravil ignoraverit ? Quid alienam illorum fi-
liOTum appeltalionem innovavit tanquam in aenig-
mate? Quomodo scelerati parlus matres, fueruut 
sorores guorum filiorum ? Quomodo filii eumdem 

πάντα τή δυνάμει περιέχει ό λόγος< Τίς γάρ ούκ οίδε 
τών πάντων, δτι οίνος, δταν παρήει τή άμετρία τήν 
χρείαν, ακολασίας έστΛν ύπέκκαυμα, ηδονών χορηγία, 
νεότητος λύμη, γήρως άσχημοσύνη, γυναικών ατι
μία, μανίας φάρμακον, παροινίας έφόδιον, ψυχής 
δηλητήριον, διανοίας νέκρωσις, αρετής άλλοτρίωσις; 
Εκείθεν δ άπροφάσιστος γέλαίς, δ άνευ αίτίας θρήνος, 
τδ αύτδματον δάκρυον, ή ανυπόστατος μεγαλαυχία, 
ή έπΥ τψ ψεύδει άναισχυντία, ή τών ανύπαρκτων 
επιθυμία, ή τών αμήχανων έλπΥς, ή υπέρογκος απει
λή, δ άλογος φόβος, ή τών κατά άλήθειαν φοβερών 
αναισθησία, ή αναίτιος υποψία, ή παράλογος φιλαν
θρωπία, ή τών αδυνάτων επαγγελία * ίνα παρώμεν 
τά άλλα, τδν άπρεπη νυσταγμδν, τήν πάρετον καρη* 

Β βαρίαν, τήν έκ τής άμετρου πληθώρας άσχημοσύνη ν, 
τήν τών άρθρων λύσιν , τδν λυγισμδν του αύχένος, 
ούκέτι έαυτδν έπι τών ώμων άνέχοντος, της έκ τοΰ 
οίνου ύγρότητος τδν σύνδεσμον τού αύχένος ύπολυού-
σης, Τί τδ παράνομον άγος της θυγατρομιξίας είρ» 
γάσατο; τί τήν διάνοιαν τού Λώτ άπδ τών γινομένων 
έξέκλεψεν,δς καΥ τδ άγος έτόλμησε, καΥ ήγνόησεν 
δπερ έτόλμησεν; τίς ώσπερ έν αίνίγματι τήν άλλό^ 
κοτον τών τέκνων εκείνων προσηγορίαν έκαινοτόμη-
σεν; πώς αί τού εναγούς τόκου μητέρες άδελφαΐ τών 
ίδίων τέκνων έγένοντο; πώς οί παίδες τδν αύτδν έσχον 
πατέρα τε δμού καΥ προπάτορα ;τίςδ συγχέας έν παρα
νομία τήν φύσιν ; . ούκ οίνος έκβάς τά μέτρα τήν 
άπιστουμένην ταύτην τραγψδίαν είσήνεγκεν; ού μέθη 
τδν τοιούτον μΰθον τής ίστορίας συνέπλεξεν, δς ταίς 

_ _ - - » ι - ' * 

simul habebant et patrem et avum ? Quid est quod u νπερβολαίς και τούς δντως μύθους παρέρχεται; Έπό» 
confudit naiaram in nefario scelere ? An non vinum 
quod modum excessit, banc cui fides non habetur, 
inveiit iragoediam ? Non ebrielas hisloriae lalein 
annexil fabulam, quae suo excessu veras eliam 
soperat fabulas ? Suum enim, inquit, palrem po-
tarunt viuo. Et sic mente ei vino deturbala, tan-
quam qui magia aliqua cssei dememalug, hanc 
mundo tragicam reliquit narratiooein, ut cui tem-
pore perpelrati flagilii ab ebrietate furio subreptug 
fucnrit sensus. Ο quam male mulierea illse» ex con-
dllitie Sodomitarum cibis, secum vinum lulerunl I 
Ο qoaoi roalum amicitia indicem potum ex malo 
cratere palri suo iafuderunl! Quam longe erat 

τισαν γάρ, φησ\ν,ο!νοντδν εαυτών πατέρα · κα\ ούτως 
αύτψ τής διανοίας έξωσθείσης άπδ τού οίνου, καθά
περ μαγία τινΥ κατεχόμενος τδ τραγικδν τοντο δι
ήγημα τψ βίψ κατέλιπεν,έχχλαπείσης παρά τδν τού 
άγους καιρδν ύπό τής μέθης αύτψ τής αίσθήσεως. 
"Ο κακώς τών Σοδομιτικών αποθετών αί γυναίκες 
έκείναι μεθ* εαυτών τδν otvov έκχομίσασαι! ώ κακήν 
φιλοτησίαν έκ πονηρού κρατήρος τψ πατρ\ παρεγ-
χέασαι I 'Ος πολύ τε άμεινονήν μετά πάντων κάκείνον 
τδν οίνον έν Σοδόμοις καταφθαρήναι, πρ\ν της τοιαύτη; 
τραγψδίας χορηγδν γενέσθαι! Κα\ τοιούτων δντων 
υποδειγμάτων κα\ τοσούτων καθ* έκαστη ν ήμέραν τών 
έκ τού οίνου κακών τψ βίψ, και τούτο πεποιηκέναι 

roelius cem omnibus illod quoquc vinum inlerire ^ φησΊν ό άνεπαισχύντως διά τής έξαγορεύσεως τά 
Sodomis, priusquam talem guppeditaret iragoc- εαυτού στηλιτεύων, τδ μή μόνον τψ δντι κεχρήσθαι 
diam ! Cum sint autem bujusmodi exempla, et lam οίνω, άλλ' δπως άν κα\ πλεονάσειεν ή τοΰ τοιούτου 
rotilia mala quolidie in vila ex vino oriantur, boc κτήματος χορηγία προνοηθήναι. v 

quo^iue irapudens ille »ic dicit fectsse, seipsum sua traduccns oraiione, ut non solum usus sit viim 
quod erat, sed etiam provideril ut ejus esset abundantia. 

c Planlavi enim, > inquit, c mihi vinela, ι t Έφύτευσαγάρ μοι, · φησ\ν, c αμπελώνας > ών 
quibus optis non babebaro, cum ipse vitis ferlilig ούκ άν δεηθείην, δ αύτδς άμπελος εύθηνοΰσα γενό-
eagem, vilis gpirilualig, florens comataque et pa-
tula, \itae ramis et caritatis paropinig complicaia 
et contexta, cum iis qui sunl mei generis,.ei pro 
foliig morura honcstate comala, dqlceque el nia-
tururo botmm virtutis enutriens · · . Qui baec in sua 

μένος, άμπελος πνευματική, εύθαλή^ τε κα\ άμφιλα-
φής, τοίς τοΰ βίου κλάδοις κα\ ταίς άγαπητικαίς 
έλιξι διαπλεκομένη πρδς τδ δμόφυλον · καΥ κομώσα 
μέν, άντΥ φύλλων τή εύσχημοσύνη τών τρόπων, 
ήδύν δέ και πέπηρον τής αρετής βότρυν έκτρέφουσα. 

·· Gcn. xix, 50 sqq. " Eccli. X L , 20. 
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Ό ταΰτα iv τή ιδία καταφυτεύων ψυχή, κα\ γεωρ- Α planlat anima, et colil vinum quod cor lajliiicaf, 
γών otvov τον τήν καρδίαν εύφραίνοντα, κα\ εργαζό
μενος τήν έαυτρυ γήν κατά τήν παροιμιακή φωνήν, 
ώς ό τής τοιαύτης γεωργίας απαιτεί νόμος, οΓόν περ 
11σκαλών τοίς λογισμοίς τδν βίον, κα\ τά νόθα τών 
παραφυομένων ταίς τών αρετών (Ηζαις έκτίλλων, 
έπάρδων τοίς μαθήμασι τήν ψυχήν, κα\ τή δρεπάνη 
τού κριτικού λόγου περικόπτων τήν είς τά περιττά 
καί άνόνητα τής διανοίας φοράν' μακαριστός άν είη 
της νεωργίας ούτος, τψ τής σοφίας χρατήρι τδν 
εαυτού βότρυν έκθλίβων. Άλλ' ού γινώσκει τήν 
τοιαύτηνφυτουργίαν, πρδς τήν γήν λέγων, *οΛ τά α υ 
τής άσπαζόμενος* Προστίθησιγάρ τούτοις τά τών κή
πων τε καί παραδείσων τού πλούτου έγκαλλωπίσματα. 
Τίς χρεία παραδείσων πολλών τψ πρδς τδν ένα παρά 

et suam operatur lerram e l ,u t dicilar in Provcrbiis, 
sictit Icx exigit ejus agriculturse, uipote recte 
vivcndi inslUutum rationibus et cogitationibus 
evocans, el adulterina evellens, quae adnascuntur 
virtutum radicibUsL animam disciplinis irrigang, 
el jndicis partibus fuugentis rationis falce ampulans 
impeluro cogitationis ruentis ad ea q u » sunt su-
perflua et inutilia : beatus ob agriculturam fuerii 
hic existimandug, ut qui in cratere sapieniiae vitem 
suam exprimat. Sed banc planlandi rationem non 
novit is qui aepicit ad terram, et quae stinl terrena 
amplectitur. His enim addit horloram et pomario-
rum, divitiarum elquisitam ei affectalam pulchri-
tudinem. Qirid multis opus est borlis ei qui ad 

δεισον βλέποντι; τίς δέ μοι ή έκ κήπου δνησις τού τά ^ uuum intuetnr paradisum ? Qu&nam autera mihi 
λάχανα φύοντος τήν τών άσθενούντων τροφήν; Εί έν 
τψ παραδείσψ ήμην, ούκ άν είς πολλών παραδείσων 
έπιθυμίαν δ:εχεόμην. Εί έν υγεία τήν ψυχήν διήγον, 
ώς δύνασθαι τής στερεωτέρας μετέχειν τροφής, ούκ 
άν έν τοίς λαχάνοις έπησχολούμην, κηπεύων έμαυτψ 
ττϊν κατάλληλον τή άσθενεία τροφήν. Άλλ' επειδή 
άπαξ συνεισήλθε τρυφή τή χρεία, παρήλθε δέ τούς 
δρους αυτής ή επιθυμία, μετά τήν έν τοίς οίκοις 
πολυτέλειαν, χα\ τήν ύπωροφίαν τών ματαίων δα-
πάνην, τότε κα\ τήν ύπαιθρον έπιτηδεύει τρυφήν · 
χα\ τή τού αέρος φύσει πρδς τήν τών ηδονών έπιθυ
μίαν συγκέχρηται. Δένδρα γάρ αύτψ διά γεωργίας 
επιτηδεύεται αειθαλή τε καΐδασέα, καΐάντί ορόφου τψ 

est ex borto utilitas, qui producit olera qui est 
cibus inftrmorum ? Si essem in paradiso, non ad 
multorum borlofum diffundefer degtderium. Si ia 
sanitate mea ita degeret aniraa, ut solidioris cibt 
posset esse parliceps, non occuparer in oleribus, 
bortum colendo mibi procurans cibum qui infir-
mitati conveniat. Sed postquam gemel simul ctim 
usu ingressae sunt delici», suos autem flnes transiit 
cupidiias» post eam quae in aedibug adbibiia fuH 
raagnilicenliam, in lectisque et laquearibug pro-
fusum et temerarium suraptum : tunc etiam eub-
diales exercet delicias : ei aeris natura utitur ad 
gatiandum voluptatum desiderium. Per agricultu-

άέρι γινόμενα* ίνα κα\ ύπαιθρος ών έν οίκω τρυφών, κα\ Q ram enim providet, ut sint sibi denwe et semper 
παντοδαπαίς πόαις διά τής τών κηπευόντων τέχνης ή 
επιφάνεια τής γής άμφιέννυται · ώς τά πανταχόθεν 
ηδέα πάντα τψ δφθαλμψ προσπίπτειν, έφ' δπερ άν 
περιαγάγη τδ βλέμμα, κα\ διαπαντδς έν τοίς καταθυ-
μίοις είναι, καί βλέπειν έν έκαστη τού έτους ώρα τδ 
υπέρ τήν ώραν, πόαν έν χειμώνι, καί άνθη πρόωρα* 
κα\ τήνάναδενδρουμένην άμπελον, τήν τοϊς άλλοτρίοις 
κλάδοις τούς ιδίους ένδιαπλέκουσαν, καί τάς γλαφυ-
ράς τού κισσού πρδς τά δένδρα περιπλοκάς, δσα τε 
σύτοίς καρπών είδη, έξ ετερογενών άλλήλοις μιγνύ-
μενα τήν φύσιν βιάζεται, τψ είδει τε καί τή γεύσει 
τδ έπαμφοτερίζον έπισημαίνοντα, ώς αμφότερα είναι 
δοκείν, άπερ άν έκ τής τών έτεροφυών συγκράσεως 
γίνεται. Πάντα ταύτα καί εί τι άλλο έξεΰρεν έν τοίς 
φυτοίς ή τέχνη βιασαμένη τήν φύσιν, ά ή χρεία μέν D et aspeclu et gugtu id quod est ulriugque signifi-
τής ζωής ούχ έζήτησεν, επιζητεί δέ ή άπαιδαγώγη-
τος επιθυμία · ταύτα έν τή τών κήπων κα\ παραδεί
σων φιλοτεχνία γεγενήσθαι δ τά εαυτού έξαγορεύων 
λέγει. Ό γάρ είπών, δτι ι Έφύτευσα πάν ξύλον καρ
πού, ι τή περιληπτική ταύτη φωνή τδ μηδέν έχλε-
λοιπέναι τών τοιούτων συνενεδείξατο. Είτα μετά τήν 
τροφήν τήν ύπαιθρόν τε χα\ ύπωρόφιον, ουδέ τδ ύδωρ 
άσυντελές πρδς τήν τών ηδονών είσφοράν καταλεί-
πεται, ώς δέον πάσιν έντρυφάν τοίς στοιχείοις· τή 
γή διά τών οικείων, τψ αέρι διά τών δένδρων, τψ 
ύδατι διά τής χειροποίητου θαλάσσης. "Ινα γάρ καί 
του ύδατος δψις έφηδύνη τών οφθαλμών τήν άπάτην, 

frondescentes e» germinantes arbores, quae aeri 
lecti vicera prabeant: ut etiam cum sit sub dio, 
tanquam in domo delicate vitam agat, ei omnc 
genus herbis, per hortulaBorum artem vestilur 
lerrae superficies : adeo ut oroni ex parte jucunda 
omnia in oculum incurrant, quoeunque oblulHm 
circumferat, et semper verselur in delectabilibus, 
et quolibet anai lempore videat quod est praeter 
anni tempus, herbam in hieme, et florea qui guum 
lempus prseveniunt, et vitera in arboreg ascen-
dentem, quae alieoia raniig guog implicat, et hede-
ra? elegantes curo arboribua amplexug, et qusecun-
que gpecieg fmciuura ex iis quae eunt diversi 
generig sibi invicem migtae, vim afferunt naturae, 

canles, ut ambo esse videantur qaa fiuoi ex con-
temperalione eorum quae sunt diversi generis. Haec 
omnia, et si quid aliud in planiig invenit ara vim 
afferens nalurae : quae quidem vitae usus non 
requirii, requirit autem cupidilas quae casligari et 
coerceri non polesl; baec in horlis anificiose 
colendis facla esse dicil is qui gua enunliat. Nam 
qui dixi l , * Planlavi omne lignum fruciiferum : · 
hac voce quae multa complectilur, ostendit nibil 
eorum defuissc. Deinde post subdiales delicias, et 
qua3 guni gub tecto, ne aqua quidem relinquitur 
inutilis nd volupialcs conferendas, utpote quod 

Eccl. xx , 30. 
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oporleal in omiubug elementis se explere deliciis : Α 
in terra per ea qua3 amu ei convenientia, in aere 
per arbores, in aqua per maje manu factum. Ut 
enini aquae aspectus deeepioe obleciet oculos, 
solum fit lacus, aqua i i i orbem circumaedificala: 
u l et natalus voluptalem afferat iis qui corpora 
exhilarant : el defluens horlog reddal florenliores, 
ut quae omni ex parie dtetribuatur ad usum eorum 
quae irrigantur. c Feci enim, > inquit, ι inibi 
piscinas aquaruro, ut iis irrigem saltum ligna ger-
imnanlem.x Hicerat mibi fons borli,nempe doctrina 
virtutum, per quani animae siecitas irrorabalur, 
conlemplig aquis lerrenis, quarum usus et delecta-
lio est lemporanea, fluxa aulem et trangiloria 
natura. Nibil ergo fuerit melius quam e fonte 
diviuo, per quem animse virtutes oriuntur et i r r i - Β 
gantur, brevera aliquero fluxum derivare, ut nemug 
bonorura studionim et operum in nostris germioet 
eui gloria in saecula saeculorum. Amen. 

HOMILIA I V , 

Locus confessionis orationem nobis adhuc detK 
net. Qui enrm sua narrat, omnia fere persequilur, 
per qus hujua vit» rerum vanitas agnoscitur. Nunc 
autem veluli quamdam majorejro tangit repreben*-
sioaera, nempe et quae ab ipso facta sunt, ex qui-
bus accusatur vilium guperbiae. Quid enim in iis 
quae gunl enumerata, lantum facit ad fastuni, nem-
pe domus suniptuosa, et multitudo vinearum, hor-
torumque et aquarum pulchriludo, piscinarumque 
congtructio, et bortorum ampliludo, quantum quod 
qui esl bomo, seipsum exiglimat dominum eorum 
qui sunt ejusdem cujus ipse est generis? ι Pog-
sedieiwm, ι inquit, ι servos et ancillas, et fuerunl 
mihi vernas. > Videstumorem arroganliae. Haec vox 
aperte iosufgil adversus Deum. Omnia enira ser-
vire ei, quae est silpra omnia, poteslati, audiimus 
a propbetia. Qui aulem siium facii id quod a Deo 
po&skietuf, et suo generi earo tribuit potestatem, 
ut se pulet doininum virorum et mulierum, quid 
aliud quam naluram superat superbia, qui seipsum 
aspicit Unquam aliquid aliud ab. xis qui stint gub-
jecli ? ι Possedi servos et ancillas. · Uominem 
ctmdemnag servitutis, cujus est libera, el sui juris 
natura, el legera fers adversua Deum, naluralem 
ejus legem everten». Eum enira qui ideo facttig est 
ut easet terrae dominus, et quem ut imperaret 
conslituit Crealor, eum subigis jugo servitutis, 
lanquam diviMO prseceplo reaistens et repugnans. 
Oblilusne ea quinam gunt lermini (uae poteslalis ; 
nempe quod huc ugque tiium definitum gil impe-
r ium, ut praegig brulig aaimantibug? Imp^rent 
enim, inquil, volucnbus et piscibus et quadrupe-
dibug. Quomodo pralerila quae tuae manui subjecta 
est servitute, adversus ipsam liberam extollerig 
naturam, in quadrtipedum vcl etiam (insectorum) 
pedibus caientium nuinerum referens id quod est 
ejusdeni gencris 1 < Omuia subjccisti bomini, ι cla-
tuat Scriplura pcr propbcliam, ct in eumdcm rc-

λίμνη τδ Εδαφος γίνεται, κυκλόθεν περιοικοδομηθέντος 
του ύδατος · ώς αν κα\ ή νήξις ήδονήν φέροι τοίς 
φαιδρυνομένοις τά σώματα * κα\ τδ άπο^έον, εύθα-
λεστέρους παραδείσους κατασκευάζοι πανταχή πρδς 
τάς χρείας τών άρδομένων κατασχιζδμενον. ι Έποίησα 
γάρ μοι, · φησ\, ι κολυμβήθρας υδάτων, τοΰ ποτί -
σαι άπ ν αυτών δρυμδν βλαστών τά ξύλα. > Ή δέ μοι 
ήν ή τοΰ παραδείσου πηγή · τουτέστιν, ή τών αρε 
τών διδασκαλία, δι' ής δ τής ψυχής αύχμδς έδροσί-
ζετο, ύ περ ιδώ ν τών γηΊνων υδάτων, ών πρόσκαιρος 
μεν ή άπδλαυσις, παροδική δέ ή φύσις. Ούκοΰν άμε*-
νον άν εΓη τής θείας πηγής, δΓ ής αί άρετα\ τής ψ υ 
χής έκφόονται κα\ άρδονται, βραχείαν άπό££οιαν. 
έαυτοίς δχετηγήσαι, ώς άν τδ τών αγαθών επιτηδευ
μάτων άλσος έν ταίς ψυχαίς ημών θάλλοι, διά τοΰ 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κρά
τος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν . 
aaimis. Per Dominum noslruip Jesum Ghrigtum , 

ΟΜΙΛΙΑ Δ'. 

Έ τ ι ήμίν δ τής έξομολογήσεως τόπος παρακατέχει 
τον λόγον. Πάντα γάρ σχεδδν διεξέρχβται δ τά έαυτοΰ 
διηγού μένος, δΓ ών τών κατά τδν βίον τούτον πρα
γμάτων ή ματαιότης γνωρίζεται. Νΰν δέ καθάπερ 
μείζονος τίνος κατηγορίας άπτεται τών αύτώ πε
πραγμένων, έξ ών τδ κατά τήν ύπερηφανίαν διαβάλ-
λεται πάθος. Τί γάρ τοσούτον είς τύφον έν τοίς 
άπηριθμημένοις έστ\ν, οίκος πολυτελής, κα\ πλήθος 

Q αμπέλων, και ή έν κήποις ώρα καί τών υδάτων, ή 
τε κατά τάς κολυμβήθρας σύστασις, κα\ ή έν παρα- , 
δείσοις διάλυσις, δσον τδ άνθρωπον δντα, δεσπότην 
έαυτδν τών ομοφύλων οίεσθαι; ι Έκτησάμην > γάρ , 
φησ\, t δούλους κα\ παιδίσκας, κα\ οίκογενείς έγέ-
νοντό μοι. » Όράς τδν δγκον τής αλαζονείας· θ ε ψ 
Λντικρυς ή τοιαύτη φωνή άντεπαίρεται · τά σύμ
παντα γάρ δούλα είναι τής πάντων υπερκείμενης 
εξουσίας, παρά τής προφητείας ήκούσαμεν. Ό ούν 
κτήμα έαυτοΰ τδ τοΰ θεοΰ κτήμα ποιούμενος, επι
μερίζω ν τε τφ γένει τήν δυναστείαν, ώς ανδρών τ* 
καί γυναικών κύριον έαυτδν οίεσθαι, τί άλλο κα\ 
ουχί διαβαίνει τή ύπερηφανίφ τήν φύσιν, άλλο τι 
έαυτδν παρά τούς αρχόμενους βλέπων; ι Έκτησάμην 
δούλους καί παιδίσκα. > Δουλεία καταδικάζεις τδν άν-

D θρωπον, ού ελευθέρα ή φύσις κα\ αυτεξούσιος, κα\ 
άντινομοθετείς τφ θεφ, ανατρέπω ν αύτοΰ τδν έπί irfj 
φύσει νόμον. Τδν γάρ ϊπ\ τούτψ γενόμενον, έφ' φ τε 
κύριον είναι τής γής, κα\ είς αρχήν τεταγμένον παρά 
τοΰ πλάσαντος, τούτον υπάγεις τω τής δουλείας ζυγώ, 
ώσπερ αντιβαίνων τε κα\ μαχόμενος τ φ θείψ προσ-
τάγματι. Έπιλέλησαι τών τής εξουσίας δρων, δτι 
σοι μέχρι τής τών άλογων επιστασίας ή άρχή περι-
ώρισται. Άρχέτωσαν γάρ, φησ\, πετεινών, κα\ Ιχθύων 
καΥ τετραπόδων. Πώς παρελθών τήν ύποχείριόν σοι 
δούλε ί αν κατ' αυτής έπαίρη τής ελευθέρας φύσεο*ς 
μετά τών τετραπόδων ή και τών άπόδων αριθμών τδ 
δμόφυλον; ι Πάντα ύπέταξας τφ άνθρώπφ, > βοά δια 
τής προφητείας δ Λόγος, κα\ ύπδ άριθμδν άγει τ ά 
υποχείρια τώ λόγω, ι κτήνη, καΥ βόας κα\ πρόβατα. » 
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Μή έχ τών κτηνών σοι γεγόνασιν άνθρωποι; Μή αί χ ferl numerum qu$ rationi sunt subjecta t pecora, 
βόες σοι τήν άνθρωπίνην γονήν έτεκνώσαντο; Μία 
γάρ δουλεία τών ανθρώπων τά άλογα. Έξανατέλλων 
γάρ χόρτον τοίς κτήνεσιν, κα\ χλδην τή δουλεία τών 
ανθρώπων. Συ δέ τήν φύσιν δουλείας κα\ κυριότητος 
σχίσας, αυτήν εαυτή δουλεύειν, κα\ εαυτής κυριεύειν 
έποίησας. c Έκτησάμην γάρ δούλους κα\ παιδίσκας.» 
Ποίας, είπε μοι, τ ιμής ; Τί εύρες έν τοίς ουσι τής 
φύσεως ταύτης άντάξιον; Πόσου κέρματος έτιμήσω 
τδν λόγον; Πόσοις όβολοίς τήν είκόνα τού θεοΰ άντε-
στάθμησας; Πόσων στατήρων τήν θεόπλαστον φύσιν 
άπενεπώλησας; Εΐπεν ό θέδς, < Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ* είκόνα ήμετέραν κα\ όμοίωσιν. > Τδν καθ' ομοιό
τητα τοΰ θεοΰ δντα, καί πάσης άρχοντα της γής, καί 
πάντων τών έπ\ της γής τήν έξουσίαν παρά τοΰ 

boves et oves < ν. » Num ex pecoribus tibi nali gunt 
bomines ? Num libi boves humanam procrearunt 
sobolem ? Dna enim bominum servitus sunt beslise 
expertes ra i ionisProducens enim fenum juroen-
tis, el herbam serviluli hominum. Tu aulem ser-
vilutis et dominii scissa natura, ipsam sibi ipsl 
servire, et in seipsam domiaatom obtinere fecisti. 
c Possedi enim servos et ancillas. · Quo, dic, 
quxso, pretio comparasli ? Quid in rebus inveni&li, 
quod bujus nalurae preiio responderet ? Quol num-
rois aestimasli rationem ? Quoi obolos cxpendisti pro 
Dei imagine t Quol staieribus emisli quae a Deo 
facia fuil naluram ? Dixit Deus, ι Faciamus boini-
nem ad imaginem et similitudinemnoslram e\i Euni 

θεού κληρωσάμενον, τίς ό άπεμπωλών, ε ίπε , τίς δ Β qui ad Dei faclus est similUudiDein, et qui uni-
ώνούμενος; Μόνου θεοΰ τδ δυνηθήναι τοΰτο · μάλλον 
δέ ουδέ αύτοΰ σχεδόν τοΰ θεοΰ. f 'Αμεταμέληταγάρ 
αύτοΰ,· φησΥ, ι τά χαρίσματα.» Ούκ άν ούν δ θεδς τήν 
φύσιν καταδουλώσειεν, δςγε κα\ αυθαιρέτως ημάς τ$ 
αμαρτία δουλωθέντας είς έλευθερίαν άνεκαλέσατο. Εί 
δέό θεδς ού δουλοϊ ελεύθερον, τίς ό ύπερτιθείς τοΰ 
θεοΰ τήν αύτοΰ δυναστείαν; Πώς δέ κα\ πραθήσεται 
δ άρχων πάσης τής γής κα\ τών επιγείων πάντων; 
Ανάγκη γάρ πάσα κα\ τδ κτήμα τοΰ πωλουμένου 
συναποδίδοσθαι. Πόσου τών ύπδ πάσαν τήν γήν 
τιμησόμεθα; Εί δέ ταΰτα α τ ί μ η τ α , δ υπέρ ταΰτα, 
ποίας άξιος τιμής, είπε μοι; Κάν τδν κόσμον, δλον 
είπης, ουδέ ούτως εύρες τήν πρδς άξίαν τιμήν. Ουδέ 
γάρ δλον εΤπε τδν κόσμον δ είδώς τήν άνθρωπίνην ^ 
φύσιν ακριβώς τιμάσθαι άξιον είναι τής ψυχής τοΰ 
άνθρωπου αντάλλαγμα. "Ανθρωπος τοίνυν δταν ώνιος 
ή, ουδέν έτερον ή δ τής γής κύριος έπ\ τδ πωλητή-
ριον άγεται. Ούκούν συναποκηρυχθήσεται αύτψ δη
λαδή κα\ ή υπάρχουσα κτίσις. Αύτη δέ έστι γή τε 
καί θάλασσα κα\ νήσοι, κα\ τά έν τούτοις πάντα. Τί 
ούν καταθήσεται ώνού μένος; Τί δέ λήψεται αποδιδό
μενος, τοσούτου κτήματος επομένου τοΰ συναλλάγμα
τος ; άλλά τδ βραχύ βιβλίδιον, κα\ ή εγγεγραμμένη 
συνθήκη, κα\ ή τών όβολών άπαρίθμησις, δεσπότην 
0* τής είκόνος του θε,οΰ είναί σε ήπάτησεν. "Ω τής 
άνοιας. Εί δέ άπόλοιτο τδ συμβόλαιο ν, εί δέ ύπδ ση-
τών διαφθαρείη τά γράμματα, εί δέ ύδατος πόθεν 
παρεμπεσοΰσα 0ανΊς έξαλείψειεν, πού σοι τά τής 

vergaelerra imperat,ei qui omnium quaeeuntsupra 
terram potestaiem a Deo est adeplus, dic qui&eal qui 
vendat, quis qui emat ? Solius Dei esl boc posse : 
imo vero ne ipsius quidem est, prope dixer i» , Dei. 
c Sine poenitentia enim, ι inqui t , sunt c ejus do-
na . < 7i NooergoDeusnaluramredegeriiin servitulem, 
qui eiiam sua sponte nos peccali serviluli addi-
ctos, asseruit in liberlalem. Si autem Deus id 
quod est liberuno non redigii in servilulem ; quis 
esl qui Dci potestali praefert suam ? Quotnodo au-
tem vendeiur qui praest universae lerrae et omnibua 
qua3 sunt supra terram ? Omnino enim necesse est 
etiam simul vendi facultates ejus qui venundatur. 
Quanti aesiimabimus ea quae sunt euper omnem 
terram ? Quod si ea sunt inaeslimabilia, quanti pre-
t i i esl is qui est super haec omnia, dic, quaeso t 
Etiamsi dixeris tolum mundum, ne juslum quidem 
prelium dixeris. Qui enim bumanain novit natu-
ram, nec totuiu quidem mundum dixil esse salis 
justum pretiura, quod detur pro anima bominis. 
Homo ergo quando fuerit venalis, nibil aliud in 
foruui duqjtur quam terrae dominus. Simul ergo 
cum eo sciltcet venundanda proctamabtlur, et 
quae est crealura. Ea autein esl el lerra ei roare 
et insulae, el qus in liis sunt omnia. Quid ergo 
solvel qui emil ? Quid aulera accipiet qui vendil, 
euro contractum tanla consequatur possessio? Sed 
parvus libellus. et scripta conventio, et obolorum 

δουλείας ενέχυρα; Ποΰ σοι τά τής δεσποτείας εφόδια; ρ enumeratio te fefellil, ut le pules doimnum Dei 
Ουδέν γάρ δρώ πλέον παρά τδν ύποχείριον έκ τοΰ 
ονόματος σοι προσγινόμενον , πλήν τοΰ ονόματος. Τί 
γάρ τή σή φύσει ή εξουσία προσέθηκεν; Ού χρόνον, 
ού προτερήματα* έκ τών αυτών σοι ή γένεσις, ομοιό
τροπος ή ζωή, κατά τδ ίσον επικρατεί τά τε τής 
ψυχής και τά τοΰ σώματος πάθη, σού τε τοΰ κυ-
ριεύοντος καί εκείνου τοΰ ύπεζευγμένου τή κυριότητι 
δούναι κα\ εύθυμίαι, εύφροσύναι καί αδημονία ι , λύ
κοι καΛ ήδοναί, θυμο\ καί φόβοι, νόσοι κα\ θάνατοι. 
Μή τις έν τούτοις διαφορά πρδς τδν δοΰλον τψ κυ-
ρ·4ύοντι; Ού τδν αύτδν Ιλκουσιν αέρα διά τοΰ άσθμα
τος; Ούχ ωσαύτως δρώσι τδν ήλιον; Ούχ δμοίως τή 

imaginis. O.amentiam ! Sed si percat contractus, 
si a lineis corrosae fuerint litterae, aut si alicunde 
incidens aquae gutta deleverit, ubinam tibi sunt 
doroinalus argumenta, qua3 probant le esse domi-
num ? Ex eo enini qui e»t sub manu tua, nibil aliud 
tibi video accedere pra3ter nomen. Quid enim po-
teslas ida adjecit naturae? non lempus, non ulla 
privilegia. Ex iisdem libi est ortus, eodem modo 
a vobis vita dcgilur, ex xquo dominanlur animi et 
corporis affectiones, in te qui es dominus et in 
illum qui esl subjectus luo dominio, mceror et ani-
mi alacritas, laHilia ci iriblil ia, dolor et voluplas» 

4* Piol. ? i ! i , 8 . Psal. C I I I , U . " Gcn. i , 26 • 7 Uom. x i , 20. 
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ira et melus, morbus ct mors. Estne in liis aliquod Λ τής τροφής προσθήκη συντηροΰσι τήν φύσιν.; Ονχ 
αί αύτα\ τών σπλάγχνων κατασκευαί; Ού μία κάνις discrimen inler servum et dominuin ? Annon per 

anhelilum eumdem trahunt aerem ? Non similiter 
Bolem intuentur ? Non eadem nulriendi adjeclione 
suani conservanl naluram ? Non est eadem visce-
rum constructio ? Annon ambo sunl post morlem 
tinus pulvis ? Non unum est judicium ? Non est 
commune regmim, cl gebenna comiminis ? Qui 
ttqualis es in omnibus, in quo, quaeso, superior 
fueris, ut cum sis bomo, dominum hominis leipsum 
pules ? t Et possedi, ι inquit, c servos et ancillas, > 
tanquam capraruin aliquos et porcorum gregcs. 
Naro cum dixissel, c Possedi servos et ancillas, » 

ot δύο μετά τδν θάνατον; Ούχ\ δν τδ κριτήριον; Ού 
κοινή βασιλεία, κα\ γέεννα κοινή; fO έν πάσι τδ 
ΐσον έχων, έν τίνι τδ πλέον έχεις, είπε, ώστε άνθρω
πον δντα δεσπότην άνθρωπου έαυτδν οΓεσθαι; ι Καί 
έκτησάμην, ι λέγεις, ι δούλους καί παιδίσκας. » 
#Ωσπερ αίπόλιόν τι, ή συοβόσιον. Είπών γάρ οτι ι Έ 
κτησάμην δούλους καί παιδίσκας, ι προσέθηκε τήν έν 
τοίς ποιμνίοις κα\ βουκολίοις προγεγενημένην εύθυ-
μίαν αύτψ. ι Καί κτήσις ι γάρ, φησί, ι βουκολίου 
καί ποιμνίου έγένετο μοι πολλή, ι ώς έν τή Γση τάξει 
τούτων τε κάκείνων ύπεζευγμένων τή εξουσία. 

adjecit quanta sibi prius fuisset prosperilas in bobus et ovibus. t Et mulla, > inquit, c mihi fuit 
possessio boum et ovium, > utpole quod in pari ordine potestatis et haec el illa subjecta essent. 

Deinde posl h«c ad inajora peccala progreditur Β Είτα έπ\ τούτοις όδψ πρόεισιν έπί τά μείζω τών 
ejusenuntiatio,etsibiinesse vociferaturomnium ma-
lorum radicem, nempe avariliani. Sic enim dicit in 
contexlu dictionis: c Collegi mihi et argentum el 
aurum. > Quid enim nocuit aurum lerra immistum, 
et in illis effusum locis, in quibus a Grealore po -
ftilum fuit ab inilio ? Quidnam libi plus ulilitalis 
afferre fecit rerum opifex quam fructus terrae? Num 
(ibi solos arborum fructus el semina Iribuil ad 
nulrinientuin ? Gur datae polestalis lerminos trans-
grederis? Aul osiende baec quoque libi concessa a 
Greatore ul fodias, el metalla scruteris, ctea igne 
fundas, el congreges quae non sparsisti; aut baec 
fortasse nulli esse crimini afOnia quis existiraave-
r i l , sic tibi pecuiiiam congregare ex metallis ter-

άμαρτημάτων ή έξαγόρευσις · βοά γάρ καθ 1 έαυτοΰ 
τήν πάντων τών κακών {δίζαν, ήτις έστ\ν ή φιλαρ
γυρία. Καί φησιν έπ\ λέξεως ούτως· ι Ευνήγαγόν μοι 
καί γε άργύριον καί γε χρυσίον. > Τί γάρ έλύπησε τή 
γή καταμεμιγμένον τδ χρυσίον, κάκείνοις έκκεχυ-
μένον τοίς τόποις, οΤς έξ αρχής ένετέθη παρά τού 
κτίσαντος; Τί όφειλήν σοι πλέον περ\ τούς καρ
πούς τής γής ό* δήμιου ργή σας έποίησεν; 06 μόνα 
σοι τά άκρόδρυα κα\ τά σπέρματα πρδς τήν 
τροφήν άπεκλήρωσεν · ' διά τί παρέρχη τής εξ 
ουσίας τούς δρους; Ή δειξόν σοι κα\ ταΰτα συγ-
κεχωρημένα παρά τοΰ Κτίσαντος, ώστε μετάλλευε ιν 
τε καί άνορύσσειν, κα\ πυρΥ καταχωνεύειν τδ ύπο-
κείμενον, κα\ συνάγειν ταΰτα ά μή έσκόρπισας* ή 

? sed quoniam additur oralioni regum et regio- ^ ταύτα μέν ίσως ουδέν έγκλημα τις είναι λογίσηται, rae 
num copias, mens congregandi non potest esse a 
culpa iinmunis. Tanquam enirn rcgiae liceat pole-
stali ex regionibus congregare copiam pecuniae: 
veciigalia scilicet imponere, decimas exigere, pe-
cuniam conferre, cos qui ejus imperio subjecti 
sunt, cogcre, sic dicit se aurum et argentum con-
gregassc. Gseierum seu sic, seu alitcr se dicit con-
gregasse, lubenier scirem quid emolumenii redibit 
ad cnm qiii hanc congregat materiam. Fingamus 
eam non per mtnam aut drachmam aut talentum 
vonire ad eos qui sunt cupidi pecuniae, sed eis si-
niul repenle omnia facta esse aurea, terram, are-
nam, monles, campos, saltus, ponamus omnia re-

τδ ούτω σεαυτψ συνάγειν έκ τών τής γής μετάλλων 
τά χρήματα; άλλ' επειδή πρόσκειται τψ λόγψ, δτι 
περιουσιασμούς βασιλέων κα\ τών χωρών,ούκέτι πρδς 
τδ άνεύθυνον ή τοΰ συναγαγείν διάνοια φέρεται. *βς 
γάρ έξδν τή βασιλική δυναστεία έκ τών χωρών τδν 
περιουσιασμδν τών χρημάτων συνάγειν δηλονότι 
φόρους έπιβάλλειν, δεκάτας είσπράττεσθαι , είσ-
φέρειν χρήματα, τούς υποχείριους καταναγκάζει^, 
ούτως συνειλοχέναι φησ\ τό τε χρυσίον κα\ τδ άργύ
ριον. Πλήν ούτως είτε έτέρως, ήδέως άν μάθοιμι τί 
πλέον έσται τψ τάς τοιαύτας ύλας συνάγοντι. Δεδό-
σθω καθ* ύπόθεσιν, μή κατά-μνάν, ή δραχμήν, ή 
τάλαντον τοίς φιλοχρήματου σι προσγίνεσθαι, άλλ' 

penie ίιι eam mulata fuisse roateriam, quid per haec ^ αθρόως αύτοίς άποχρυσωθήναι τά πάντα, τήν γήν, 
vitae accedet ad beatitudinem ? Si illud videt in 
universo quod nunc cernit in exiguo, qflid ex animi 
bonis, quid ex iis quorum studio ducimur propter 
corpus, ex illa lanta eveniel copia ? Ex eo eslne 
ulla spes, ut qui \ iv i t lantam babens vim auri, sit 
sapiens, ingeniosus, contemptalivus, scientia pra> 
dilus, Deo cbarus, modestus, purus, impalibilis, 
cujuslibet quod ad vitium allrabil expers et mini-
me capax? An hoc quidem minime, sed ut sil 
poiens corpore, et ut vitam exlendal in raulta sae-
cula, senio non confectus, et morbo minime affe-
clus, nullique calamitati obnoxius, et omnia quo-
rum fUudio ac desiderio in vila cbarius lencntur 
bomincs? Scd ncmo esl adeo stolidus, nequc 

τήν ψάμμον, τά δρη, τά πεδία, τάς νάπας, πάντα 
ύποΟώμ^εν πρδς ταύτην κατά τδ άθρόον μεταβεβλήσθαι 
τήν ύλην, τί πρδς εύδαιμονίαν διά τούτων επιδώσει 
ό βίος; Εί εκείνο έν παντί βλέπει δ νΰν έν δλίγω 
Ορ?, τί τών τής ψυχής αγαθών, τί τών κατά σώμα* 
σπουδαζομένων, διά τής τοιαύτης περιουσίας γενή-
σεται; άρα τις έλπΐς έσται διά τούτου, τδ έν τδσ-
ούτψ ζώντα χρυσώ γενέσθαι σοφδν, άγχίνουν, θεω-
ρητικδν, επιστήμονα, φίλον θεφ , σώφρονα, καθαρών, 
απαθή, παντδς τοΰ πρδς κακίαν καθέλκοντος αμιγή τε 
κα\ άπαράδεκτον; ή τοΰτο μέν ουχί, δυνατδν δέ τώ 
σώματι, κα\ είς πολλάς ετών εκατοντάδας τήν ζωήν 
παρατείνοντα, άγήρω κα\ άνοσον καί άπήμονα, καί 
πάντα δσα περ\ τδν έν σαρκ\ βίον σπουδάζεται; 'Αλλ 
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ουδείς ουτω μάταιος, ουδέ της φύσεως τής κοινής i 
άνβπίσκεπτος, ώς ταύτα νομίσαι τοίς άνθρώποις 
προσγίνεσθαι, εΓπερ είς πλήθος άφθονον ή τών χρη
μάτων ύλη κατ' έξουσίαν πάσι προχέοιτο. Έπβ\ χαί 
νύν έστιν ίδείν πολλούς τών κατά τήν τοιαύτην προ
εχόντων περ ίου σία ν έλεεινφ σώματι ζώντας, οίς εί 
μή παρείεν οί θεραπεύοντες, μή άνευ αυτών Ικανούς 
είναι προς τήν ζωήν. Εί ούν ή καθ' ύπόθεσιν ήμίν 
του χρυσίου περιουσία προτεθείσα τ φ λόγψ, ούτε 
σώματος, ούτε ψυχής τι κέρδος ύπέδειξεν * πολύ μάλ
λον τδ έν όλίγψ δεικνυμενον άχρηστον εις ωφέλεια ν τών 
εχόντων ελέγχεται. *Η τί γάρ άν γένοιτο παρ' αυτής 
τής ύλης τψ έχοντι, ή μήτε γεύσει, μήτε όσφρήσει, 
μήτε τή άκο$ ένεργδν γίνεται, ή κατά την άφήν όμο-
τίμως πρδς πάν τδ άντίτυπον έχει; μή γάρ μοι τήν 
έκ συναλλάγματος ποριζομένην τροφήν ή περιβολήν, • 
τψ χρυσψ προστιθέτω τις. Ό γάρ χρυσίψ τδν άρτον, 
ή τδ ίμάτιον άλλαξαμένος, τοΰ άχρηστου τδ επωφε
λές διημείψατο, χαί ζή, τροφήν έαυτψ τδν άρτον, ού 
τδν χρυσδν ποιησάμενος. Ό δέ τήν ύλην ταύτην διά 
τών τοιούτων συναλλαγμάτων έαυτψ συναγαγών, είς 
τί τών χρημάτων άπώνατο, τίς συμβουλή διά τούτων, 
τίς διδασκαλία πραγμάτων, ποία τού μέλλοντος 
πρό^ησις ; Τίς πρδς τάς τού σώματος όδύνας παρα
μυθία ν έσχεν; ήρίθμησεν, άπέθετο, σφραγίδι κατ-
εσημήνατο, αίτηθείς ήρνήσατο, άπιστηθεις καί έπ -
ώμοσεν· Ούτος ό μακαρισμδς, τούτο τής σπουδής τδ 
πέρας, αύτη ή άπόλαυσις, μέχρι τούτου ή ευδαιμο
νία, τδ, ύλην τή έπιορκία πορίσασθαι. Άλλ' εύχρουν, 
φησ\, του χρυσίου τδ είδος. Μή καί τοΰ πυρδς εύ-
χροώτερον; Μή τών άστρων περικαλλέστερον; Μή 
τών άκτίνων τοΰ ηλίου φανωτερον; Τίς δ κωλύων σε 
τής άπολαύσεως ταύτης, ώστε σοι ανάγκην εΐναι διά 
της εύχροίας τοΰ χρυσού τά τής ηδονής πορίζειν 
ταίς δψεσιν; Άλλά σβέννυται, φησ\, τδ πΰρ, κα\ δ 
ήλιος δύεται, κα\ ού διαρκεί τής λαμπηδόνος ή χάρις. 
Τοΰ δέ χρυσού τίς, είπε μοι, διά τοΰ σκότους παραλ
λαγή πρδς τδν μόλιβδον; Άλλ' ούχ άν, φησιν, έκ τοΰ 
πυρδς, ή τών άστρων γένοιτο ήμίν δ έ ^ α κα\ περι-
δέξια, καί πόρπαι, κα\ ζώναι, κα\ μανιάκαι, κα\ 
στέφανοι, κα\ τά τοιαύτα* δ δέ χρυσδς ταύτα τε 
ποιεί, κα\εΓτι άλλο πρδς κόσμον επιτηδεύεται. "Ηγαγε 
πρδς τδ κεφάλαιον τής ματαιότητος σπουδήν ή συν
ηγορία της ύλης. Αύτδ γάρ τοΰτο πρδς αυτούς εΓ-
*Μμι ά ν Άντ\ τίνων σπουδάζει ό χρυσψ τήν κόμην 
περιανθίζων, ή τών ώτων έξάπτων τά περικοσμή-
ματα, ή τήν δέρην περιβάλλων τοίς περιτραχηλίοις 
χλιδωσίν, ή έν άλλψ τιν\ φέρων μέρει τού σώματος 
χρυσδν προΙείκνυσιν; "Οπουπερ άν τύχοι προβεβλη-
μένος τοΰ σώματος, ουδέν αύτδς πρδς τήν αύγήν τοΰ 
χρυσίου μεταμορφούμενος. Ό γάρ πρδς τδν χρυσο-
φορούντα βλέπων, τδν μέν χρυσδν ούτως δρά, ώς εί 
τύχοι και έν τοϊς πρατηρίοις προκείμενος · τδν δέ 
φοροΰντα οίας τε πέφυκε τοιούτον βλέπει» Κάν εύερ-
γές τε κα\ διάγλυφον ή τδ χρυσίον, κάν τάς χλοεράς 
ήκυραυγε ί ς ψηφίδας έν έαυτψ περιείργη, ουδέν 
μάλλον αίσθησίν τινα τών παρακειμένων ή φύσι<* 
έδέξατο· άλλ' εΓ τε λώβη τις είη περί τάς δψεις, 
:Γΐ€ τι λείποι τών κατά φύσιν, ή οφθαλμού έκρυέν-

communis natune adeo imperitus, ut baec exi&liuu* 
adesse hominibus, si in summa copia pecunise ma-
leria libere omnibus profundaiur. Nam nunc quo-
que licel videre mullos ex iis, qui ejusmodi prscier 
caeleros abundant facullalibus, vivere corpore mi -
serabili, quibus nisi adeesenl qui eos curaretit, 
absque iis non possenl vivere» Si ergo qu» nobis 
ex bypolhesi proposila est in dicendo auri copia, 
neque corpori, neque animae ullum affert lucrum 
aut conimodum: mulio magis ejns modicura ar-
guilur esse inutile, ut prodesse possit iis qui id 
babeut» Quid enim cx bac materia redire polesl ad 
eum qui ipsam babet, quae neque in gusuim, no-
que in odoratunC neque in audHum aliquid opcra-
tur, quae etiam in quodvis quod resislit simililer so 
habet, quod ad tactum attinei ? Nam quod ex con 
traciu paralur alimenlum aut vesliinenlum, auro 
nemo ascribal. Qui enim auro panem aul vcslem 
perrautavit, ut vivat, dedil ulile pro inulil i , ut qui 
panem,non aurum pro nulrimento sibi asciverit. 
Qui autem per ejusraodi coniractus hanc sibi col-
legit maieriam, ad quamnam rem ea ulilur, quod 
consilium ex islis, quae documeola depromi pos-
sunt ad res gerendas, q uaenara futuri praedidio ? 
Quis ex ea adversus dolores corporis habuil sola-
tium ? Numeravit, reposuil, sigillo obsignavil, curn 
ab eo pelereiur, negavii, et cum ei iides non babe-
retur, eliam pejeravit. Haec est bealitudo, hic esl 
ftnis ejus quod in ea ponilur siudii, bic fructus, 
huc usque procedtt felicitas, ut materiam prabeai 
perjurio. A l pulchri coloris, inquit, est auri spe-
cies. Num est eliam coloris pulcbrioris quam ignis? 
Num stellis est speciosior ? Num radiis solis splen-
didior 1 Quis est qui vetat quo rainus bis fruaris, 
ut tibi necesse sit per auri speciem oculis parare 
voluplatem ? At ignis, inquit, exstinguiiur, ct sol 
occidit, nec perennis decor ejus splendoris. Quid 
aulem, dic, quscso, temporc tcnebrarum diflert 
aurum a plumbo ? At ex igne, inquit, vel ex slellia 
fleri non possunl nobis monilia, zona?, torques, et 
coronae, et qua? sunt ejusmodi: aurum aulem baec 
efficU, el sl quid paralur ad ornalum. Ad summum 
studium v a n i t a t i 3 deduxil auri defensio. Hoc ipsum 
enim eis dixerim : Quidnam sibi vult el quod est 
ejus studium, qui cural ut auro coma nileai, aut 
qui auribus appendit ornamenla, aut qui luxurianli 
lorque collum circumdat, aut se in aliqua aliaparto 
corporis aurum fercns oslendit? Ubicunque id fue* 
ri t situm in corpore, ipse ab auri splendore minimo 
transformatur. Qui enim inluetur eum qui aurum 
gestat, rev&ra quidem aurum videt, perinde ac si 
sit propositum venale : eum autetn qui id gestat, 
lalem qualis est natura aspicit. Etiauisi pulcbro 
elaboralum et cxlatuin sit aurura , eliamsi viridcs 
aut ignis instar candcntes gemmas in se conlineat, 
nihilo magis accepit natura sensum eorum quae 
sunt adjecta : sed sive morbo aliquo laborat visus, 
sive aliquid dcOctt eortim quae sunt secunduiu natu-
ram, uipotc quoil vel oculus cflluxcrit, vcl gcna in 
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cicairiee turpiler cavata fuerit, mauet turpiludo in l 
eo quod apparet, auri fulgore minime obscurala : 
el si corpus dolore aliquo fuerit affectum, laboranli 
i i ihi l solatii affert auri materia. 

Quod ergo neque ad pulcbriludinem, neque ad 
bonani corporis babitudinem, neque ad levandos 
dolores, iis qui ejus studio tenenlur, aflerl aliquid 
ui i le , cur tanlo eludio quaeritur ; et quomodo sunt 
affecti i i quorum cor in hac conlabescit materia, 
cum in auri possessioue ipsa eos arguat conscien-
t i a , quod ex ea sibi promittant magnum aliquod 
emolumentum ? Si quis ergo eos j o g e t , u t , si in 
illud velinl suam mutari naturam, et id fieri quod 
taniopere expelunt, et in tanto babcnt bonore, j 
petant eam mutalionem, ul ex hoininibus in au-
rum transeat eorum nalura, el non sint amplius 
raiion^. el inlelligentia prsediti, et ad vitam uten-
les seneibus, sed pallidi, graves, et voce carentes, 
inanimique et insensiles, quae est auri natura; non 
exisiimo id esse elecluros, nec eoe quideni qui 
contabescunt vehementi auri desiderio. Si ergo i i 
qui sunt sanae trientis exsecraulur et abominanlur 
babere proprieiales inanimav raalerige, quaenam 
csl eeruni ratione plane carens iu iis acquirendis 
insauia, quorum finis est vaniias, ut et caules pro-
pterea facere, el latrocinium exercere audeant i i , 
qui pecunia insana teiborantVabie ? Nec hoc so-
lu iu , sed etiam improbum fenoris inveitlum , quod 
qui aliud lairocinium et parricidium nominaverit, ( 
non procul abeo quod decet, aberraveril. Quid enim 
referl au clanculum perfossis muris praedonis more 
aliena babeas, et praeiereuniis caede te eorum quae 
babebat dominum constiluas : an fenoris necessi-
laie acquiras ea quae ad te non perlinent? Ο ma-
lum vocabulum, fenus fll nomen lalrocinii! ο acer-
bas nuplias ! ο improbani conjunclionem , quam 
natura quidem non cognovit, avarorum aulem 
morbus inler inanima innovavil! Ο graves et mo-
leslos conceptus, ex quibus ejusmodi feius (ueiupe 
fenus) enascitur! Solummodo in rebus , quse sunt, 
discernilur aniinatum per dUcrimcn sexus mascu-
l ini el feminini. Eis dixit Deus creator, ι Grescile 
et mulliplicamini · · : > ul pcr muluam ex se inler 
ee generalionem augerenlur el niultiplicarentiir ^ 
quae gignunlur animamia. Auri autem felus, neaipe 
fcnus, ex quonam consistit matrimonio ? ex qua-
nam perficilur coneeplione ? Caeterum ex Prophela 
cjjdici qnae sil hujus felus conceptio. c Ecce par-
luri i t injuslitiam, coucepit laborera, el peperit 
iniquilalem · · . > Hic est ille parlus, quem partu-
r i i t quidem avarilia, paril anlem iniquilas, el ob« 
8tetricalur inhumanitas. Qui enim sempcr celat 
opcs. et juraius affirmat se non habere, cum v i -
derii pressum necessitate, tunc ejuscrumeua prae-
gnans cernitur, lunc lucri desiderio sceleratum 
parturit felum, cl spcm fenoris niiscro oslcndil, 
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τος, ή παρειάς είδεχθώς έν ουλή κοιλανθείσης, μένε* t 
τδ αίσχος έν τψ φαινομένψ, μηδέν τή αυγή τοΰ χρυ
σίου έπισκοτού μενον · καν έπαλγής ών τψ σώματι 
τύχοι, ούδεμίαν έπήγαγε παραμυθίαν τψ πονοΰντι 
ή ύλη. 

β Ο ούν μήτε πρδς κάλλος, μήτε πρδς εύεξίαν σώ
ματος, μήτε πρδς τήν τών άλγημάτων παραμυθίαν 
φέρει τι χρήσιμον τοΤς σπουδάζουσιν, υπέρ τίνος 
σπουδάζεται; καΥ τίς ή διάθεσις τών τή καρδία 
προστετηκάτων τή ύλη, δταν έν τψ συνειδότι τής 
τοιαύτης κτήσεως τύχωσιν δντες, ώς τι πλέον έχον
τες έαυτοϊς έπαγάλλονται; "Αρ' εί τις αυτούς έρω-
τήσειεν, εί δέχονται αύτοίς άμβιφθήναι πρδς εκείνο 
τήν φύσιν, και γενέσθαι τοΰτο, δ τή τοσαύτη παρ* 
αυτών διαθέσει τετίμηται, έλοιντο Λν τήν μεταβο-

ί λήν, ώιτε έξ ανθρώπων πρδς τδν χρυσδν αΰτοίς μ ε -
ταβήναι τήν φύσιν, καΥ δειχθήναι μηκέτι λογικοί τε 
καΥ διανοητικοί, καΥ τοϊς αίσθητηρίοις πρδς τήν 
ζωήν κεχρημένοι, άλλ' ωχροί τε καΥ βαρείς κα\ 
άναυδοι, άψυχοί τε καΥ αναίσθητοι, οία ή τοΰ χρυσού 
φύσις έστΥν, ούκ άν οΐμαι ταΰτα έλέσθαι, ουδέ τους 
σφόδρα διά τής επιθυμίας συντετηκότας τή ύλη. ΕΙ 
ούν έν κατάρα τοϊς εΰ φρονοΰσιν ήδη έστΥ, τδ έν τοίς 
ίδιώμασι τής άψυχου ύλης γενέσθαι, τίς άλογος περ \ 
τήν κτήσιν τούτων μανία, ών τδ τέλος ή ματαιοτης 
έστΛν, ώς καΥ φόνων διά τοΰτο καΥ ληστείας κατατολ-
μήσαι τούς προλελυσσηκότας τοϊς χρήμασι; καΥ ού) 
τοΰτο μόνον, άλλά καΥ τής πονηράς έπινοίας τών 
τόκων, ήν άλλην τις ληστείαν καΥ μιαιφονίαν όνομα-
σας, ούκ άν άμάρτοι τοΰ δέοντος. Ή τί γάρ διαφέρει 

• λαθραίως έκ τοιχωρυχίας αλλότρια ληίσάμενον έχειν, 
καΥ τψ φόνψ τοΰ παροδεύοντος, δεσπότην έαυτδν τών 
εκείνου ποιείν, ή διά τής τών τόκων ανάγκης κτάσθαι 
τά μή προσήκοντα; "Ω κακής προσηγορίας! τόκος 
δνομα τής ληστείας γίνεται. "Ω πικρών γάμων! "Ω π ο 
νηράς συζυγίας, ήν ή φύσις μέν ούκ έγνώρισεν, ή δέ τών 
φιλοχρήματου ντων νόσος έν τοίς άψύχοις έκαινοτόμη-
σεν! "Ω χαλεπών κυημάτων, άφ' ών ό τοιούτος τόκος 
έκφύεται. Μόνον έν τοις ουσι τδ έμψυχο ν τή κατά 
τδ Ippiy καΥ θήλυ διαφορά διεκρίθη. Τούτοις εΐπεν ό 
πλάσας θεδς, c Αύξάνεσθε καΥ πληθύνεσθε, ώστε διά 
τής έξ αλλήλων γενέσεως είς πλήθος τδ ζωογόνου με
νον αύξεσθαι. Ό δέ τοΰ χρυσίου τόκος έκ ποίων γά
μων συνίσταται; Έ κ ποίας τελεσφορείται κυήσεως; 

^ 'Αλλ* οΐδα τήν ώδίνα τοΰ τοιούτου τόκου παρά τοΰ 
Προφήτου μαθών,«Ιδού ώδινεν άδνκίαν, συνέλαβε 
πόνον, καΥ έτεκεν άνομίαν.» Ούτος εκείνος έστιν ό τό
κος, δν ώδίνησεμέν ή πλεονεξία, τίκτει δέ ή ανομία, 
καΥ ή μισανθρωπία μαιεύεται. *0 γάρ άεΥ κρυπτών 
τήν εύπορίαν, καΥ δρκψ τδ μή έχειν πιστούμενος, 
έπειδάν τινα ίδη ανάγκη καταπνιγόμενον, τότε έγκύ-
μων τψ βαλαντίψ προφαίνεται · τότε τδν πονηρδν τ% 
φιλοκερδίφ ώδίνει τόκον, ελπίδα τοΰ δανείσματος τ ψ 
δυστυχοΰντι προδείκνυσιν, ήν επιβάλλει Ολην τψ δυ
στυχή ματι, ώσπερ δ τψ έλαίψ κατασβεννύων τήν ν 

φλόγα. Ού γάρ έθεράπευσε τψ δανείψ τήν ζημίαν, 
άλλ' έπέτεινεν * καΥ ώσπερ έν τοίς αύχμοϊς αυτομάτως 
άκανθοφοροΰσιν αϊ άρουραι, ούτω καΥ έν ταίς συμ-

4 8 Gcn. ι, 22. ·· Psal. ν ι ι , ι ΰ . 
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φοραίς τών στενοχορου μένων, οί τών πλεονεκτών 
ύλομανοΰσι τόκοι. Είτα προτείνει τήν χείρα μετά 
τον χρήματος, ώσπερ ή όρμιά τό κε κρυμμένο ν άγκι-
στρον τψ δελεάσματι. ΙΙεριχανών δέ δ δείλαιος τή 
πρδς τδ παρδν εύπορία, καί εί τι χρυπτδν έν άποθέ-
τοις είχε, τή τοΰ αγκίστρου δλκή συνεξέμεσε. Τοιαΰτα 
τά τών τόκων ευεργετήματα. Κάν μέν τις πρδς βίαν 
άφέληταί τίνος τδ έφόόιον, ή λαθών ύποκλέψη, βίαιος 
χαί λωποδύτης, κα\ τά τοιαύτα λέγεται · ό δέ τήν 
άδιχίαν έμμάρτυρον και τήν πικρίαν ποιούμενος, κα\ 
συνθήκαις τήν παρανομίαν κρατύνων, φιλάνθρωπος 
χα\ ευεργέτης, κα\ σωτήρ, κα\ πάντα τά χρηστά τών 
ονομάτων προσαγορεύεται · κα\ τδ μέν έξ ύφαιρέσεως 
κέρδος, κλέμμα λέγεται, δδέ διά τής τοιαύτης ανάγ
κης άπογυμνών τδν Χριστδν, φιλανθρωπία τήν π ι 
κρίαν ύποκορίζεται · ούτω γάρ τάς ζημίας τών δει
λαίων άατονομάζουσι. c Συνήγαγόν μοι καί γε αρ 
γύρων καί γε χρυσίον. > Άλλά τούτου χάριν δ σοφδς 
παιδεύων τδν βίον, έν τψ καταλόγψ τών έξαγορευο-
μένων καί ταΰτα κατηριθμήσατο, ίνα μαθόντες οί 
άνθρωποι παρά τοΰ τή πείρα κατεγνωκότος, δτι έν 
τών έπ' άτοπία κατεγνωσμένων τοΰτό έστι, φυλά-
ξωνται πρδ τής πείρας τ ή ν τοΰ κακού προσβολήν · 
καθάπερ έστι καΛ τούς ληστρικούς τε καί θηριώδεις 
τόπους άπαθώς διελθείν, διά τδ προελθείν τούς έν 
τούτοις προκινδυνεύσαντας. Καλώς δέ ό θείος Από
στολος, καλώς τδ πάθος τής φιλαργυρίας ορίζεται, 
όίζαν αυτήν πάντων τών κακών άποφηνάμενος. "Ωσπερ 
γάρ εί τινι μέρει διεφθορώς και σηπεδονώδης έ π ι ^ υ ή 
χυμδς, και φλεγμονή τψ τόπψ έγγένηται, ανάγκη 
πασα είς άπόστασίν τινα χα\ διαφθοράν τδ ένσκήψαν 
ύγρδν άπο^αγήναι , διαφυγόντος τοΰ ποιου τήν έπι-
φάνειαν* ούτως οΤς ένρυή τής φιλοχρηματίας ή νόσος, 
είς άκολα'σίαν ώς τά πολλά τδ πάθος έπέσκηψε. Διά 
τούτο προστίθησι τή περιουσία τοΰ χρυσίου τε καί 
αργυρίου τήν ακολούθως τψ προκατασχόντι νοσήματι 
επακολουθούσαν άσχημοσύνη ν . c Έποίησα γάρ, » 
φησ\ν, c $δοντας κα\ 4^ούσας,» τών συμποσίων τά 
έντρυφήματα, οίνοχόους και οίνοχόας. Ήρκεσεν ή 
μνήμη τών ονομάτων στηλιτεΰσαι τδ πάθος, δπερ ή 
περίτά χρήματα νόσος προωδοποίησεν.'Ώτής άτοπου 
ταύτης φιλοτεχνίας! ώς άθρόον επιβάλλει τών ηδονών 
τδ £εΰμα, οΤόν τισι χ ε ι μ ά ^ ι ς διπλοίς δι* ακοής τε 
xal δψεως τάς ψυχάς έπικλύζον, ίνα βλέπηται τδ κακδν 
χσΛ άκούηται! Ή ψδή τήν άκοήν καταστρέφεται, ή 
δψις τήν δψιν καταγωνιζεται. Εκείθεν δ θήλυς 
φθόγγος διά τής λελυμένης τών ωδών αρμονίας, συν-
εισάγει έαυτψ έπΛ τήν καρδίαν τδ πάθος. Εντεύθεν 
ήδψιςοΤόντι μηχάνημα πολεμικδν τοϊςδφθαλμοίς τοΰ 
ταίς ψδαίς έπιπίπτοντος προδιαλυθέντος, εμπίπτουσα, 
τήν ψυχήν καταστρέφεται. Στρατηγδς δέ τής παρατά
ξεως ταύτης δ οίνος γίνεται, ώσπερ τις πονηρδς τοξό
της διπλοίς βέλεσι κατατοξεύων τδν άνθρωπον, έπί 
τε τήν άκοήν και τήν δψιν ευθύ νων τάς ακίδας· βέλος 
γάρ γίνεται της μέν άκοης, ή ψδή · τής δέ δψεως, τδ 
φαινόμενον. Ού γάρ ψιλδν δνομα τών οινοχόων εστίν 
αλλ'έκ τοΰ Εργου πάντως ή επωνυμία γίνεται. "Οταν 

quac infortunio ingerU materiam, quomodo is qni 
oleo exsiinguii flaminam. Non enini calamitati ie-
nore aiferl remeditim, sed eam magie augel. vt 
quontodo in locis aridis el incullis terra sua sponle 
producit spinas: ila etiam in caiaimialibus eorum 
qui premuniur angusliis, avarorum fenora luxu-
riant. Deinde manum porrigil cum pecunia, sicut 
arundo bamum esca teclum. Hians autem isle mi-
eeiius ad prasentem coptam , etiamsi quid occul-
lum babcbat reposituni, cum aitraclo hamo simul 
evomit. Fcnoris ejusmodi sunl beneficia. Et si quis-
piaru alicujus quidem vialicum vi absluleril, aut 
clam subripuerit, raptor, el fur, el quae sunt ejus-
modi dicilur. Qui auteiii eliam adbibilie leslibug se 
injuste el acerbe gerit , et paciis convenlis suam 
confirtnat iniquitalcm , benignus dicilur el benefi-
cus, et servaior, et nominibus, quaecumque bona 
sunt, appcllalur : et quod ex ablaiione quidem 
paraiur l i icrum, dicilur furium, qui aulem bujus-
modi necessilale oompulsum spoiial Chrislianura, 
blando beuignitatis vocabulo lenil acerbiutcm r 
mieerorum eniin bominum damna ita nomiuanl. 
c Collcgi, > inquit, c mibi el argentum et aurum. · 
Sed bac de causa sapiens vilam crudiens, in cata-
logo eorum quae releri , baec quoque annumeravit, 
u l cum boniines ab eo didicerint qui ipsa cognovit 
experientia, boc esse unura ex iis qu» ul absurda 
el aliena sunl condemnata , caveant mali impcluin, 
priusquam ejus faciant periculum : sicul ctiam tulo 
Iranfemilli possunt loca a laironibus et bestiis i n -
festa, propterea, quod praccsscrint qui in iis aniea 
adierunt periculutn. Pulchre aulem diviuus Apo-
etolus, pulcbre, inquam, deiinil vitium avarilia?, 
pronunlians ipsaai esseomniuro malorum radicem 7 0. 
Quo modo enim si in aliquam parlem corruplus et 
puiridus humor affltixerit, el in loco fucrit inflam-
malio, necesse est oninino ut in aliqueni absces-
sum et corruplionem bumor ille erumpat, cum ad 
guperflcieni opus pervaserit: iia quibus pecuniae 
cupidilalis morbus affluxerit, ad intemperantiam 
roagna ex parte inclinat Tilium. Propterea auri et 
argenti copiae addil turpiludinem , quae morbum, 
qui pnns invaserat, solet deinde consequi.« Feci 
«n im, > inqui l , c cantores et cantatrices, ι quie 
conviviorum sunt deliciae, pocillalores el pocilla-
trices. Suflicit menlio nominum ad describendum 
v i l i um, ad quod viam munit niorbus , qui orilur 
ex copia pecuniae. Ο improbum et iinporlunum ar-
lificiumquam densum acervatim immittit voluplatum 
fluentum, quod veluti quibusdam duplicibus lor-
rentibus per auditum et visum inundat animas, ui 
videatur, et audialur malum ! Canlus c\erlit au-
diiuro, aspectus supcrat et proslernit oculuin. 
Hinc roulicbris sonus per fractam canluum barmo-
niam secum sumit ad cor cl deducil vitiuirt. Illinc 
visus tanquam aliqua macbina bcilica in ocuios, eo 
quod in aures eanlibus incurrerat jam fracto, in -

" I Tim. v i , fO. 
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currens, evcrlit animam. IIujus autem aciei dux Α τοίνυν έγχέηται μέν αφειδώς τοις συμπόταις δ άχρα-
€3t vinum , quod veluii quidam improbus sagit-
tarius duplicibus telis hominem confodil, ad aurcs 
et oculus dirigens aculeos. Audiius enim telum esl 
cantus, visus autem id quod cernitur. Non est e.nim 
midtitn ac eolum nomen pocillatorum : sed omnino 
cx faclo et ex re ipsa fii denoininatio. Quando ergo 
convivis quidem abunde ct laule vinum infundilur, 
huic autem servit ministerio juvcntus exornata ad 
pulcbritudinem, aut pueris per ornatuni efferoina-
l i s , aut etiam ipso gexu femfnino versante in con-
• i v i o , et benignis invitationibus Oammam excitat 
indecoram : horum gludiorum quemnani esse exi* 
tum est consentaneum? Qui enim uniuscujusque 
cx iisqua? flunt scopum sibi proponit, curiosilale 

τος, υπηρετεί δετή τοιαύτη διακονία νεότης είς κάλ
λος έξη σκη μένη, ή παίδων διά τοΰ χδσμου θηλυνο* 
μένων, ή κα\ αύτοΰ τοΰθήλεως γένους άναστρεφομέ* 
νου τω συμποσίφ, χα\ ταΐς φιλοτησίαις τδν άπρεπη 
λογισμδν συγχέοντος · είς τί ποτε είκδς τελευτήσαι 
τάς τοιαύτας σπουδάς ; *0 γάρ σκοπδν έκαστου τών 
γινομένων ποιούμενος, καί παριών τή περιεργία τήν 
χρείαν, δπως μέν κατακοσμήση τάς τήν ψδήν μου-
σουργούσας, οίαν δέ περιθήσει ταΐς οίνοχοούσαις τήν 
στολήν, σιωπών χρή τά τοιαύτα μάλλον, χαί μή έμβα-
θύνειν τ φ λόγψ τή τών τοιούτων υπογραφή, ιίκΓάν 
μή δι' αυτής κατηγορίας, έπιξαίνοι τοις έμπαθεστέ-
ροις ή μνήμη τά τραύματα · διά ταΰτα 6 χρυσδς, κα\ 
υπέρ τούτων δ άργυρος, ΐνα τά τοιαύτα παρασκευάση 

nimia usuin prsctermillens , quemadmodnm ornel Β τής τρυφής δελεάσματα. 
quidem eas quae musicas medilentur canlilenas, et quo ornabit aimrtu pocillatrioee, snnt ha?c potiui 
lacenda , et ad haec describenda non est oratione procedendum altius, ne per hanc reprebensionem, 
iis qui sunt paulo magis obnoxii affeclibus, vulnera refricel memoria. Propler b«c est auruin, et 
pro bis est argentum, ut has parct escas deliciaruni. 

Num hac de causa quae est ex voluptate affectio, Ή τούτου χάριν, τδ κατά τήν ήδονήν πάθος, δφις 
serpens nominatur a Scriptura, cujus baec est na- ύπδ τής Γραφής ονομάζεται, φ ή φύσις έστιν, εί ή 
tura, ut si caput subeat muri compagem, umver-
sus qui pone est tractus simul ingrediatur. Ejus-
modi est quod dico :Facit natura utsit hominibus 
necessaria babilatio; sed perbunc usuni voluplas 
subiens per animre compagem, convcrlit usuin in 
quamdam immoderalani et sumptuosam ornamen-
lorum magnificentiam, ei Iraduxil gtudium ad 
quaedam vinela et piscinas, el bortos, et borto-
rum omaraenta. Tanquam serpens adrepit volu- C 
ptas, postea autem superbia in verticem assurgit, 
arroganliaque ct faslu circumvolviiur, adversys 
eosqui sunl ejupdem generis sibi subjungens iro-
perium. Post baec secum allrahit traclum pecu-
maecupidiiatis, quam necessario eequitur intero-
peranlia, qua? est ulliina ctcaudae instarobtinene 
pars ferilatig quae est ex voluplate.~ Sed quo niodo 
mm potest serpens altrahi ab extrema parte spi-
nse dorgi nempe a cauda, cum squama? nalura-
liler conlra resislant iig qui attrahunl: ira non 
licet ab ultimo incipere expellere ex aniraa ulcus 
voluptatis, nisi malo primum ingressum inter-
cluseris. Quamobrem caput ejus obscrvare jubet 

κεφαλή πρδς τήν άρμονίαν τοΰ τοίχου παραδυείη, 
πάντα τδν κατόπιν δλκδν σννεισάγεσθαι, ΟΤόν τι λέγω· 
Άναγκαίαν αύτοις άνθρώποις ποιεί ή φύσις τήν 
οΓκησιν · άλλά διά τής χρείας ταύτης, ή ηδονή τή 
αρμονία τής ψυχής παραδυείσα είς άμετρόν τινα καλ
λωπισμού πολυτέλειαν, τήν χρείαν παρέτρεψεν, και 
τήν σπουδήν μετεποίησεν * εΐτα πρδς αμπελώνας 
τινας, χα\ κολυμβήθρας χα\ παραδείσους κα\ τά τών 
κήπων έγκαλλωπίσματα, μεθέρπει τό θηρίον ή ηδονή. 
Μετά ταύτα έπικορυφούται τή ύπερηφανία, κα\ τψ 
τύφω περιελίσσεται, τήν κατά τών ομοφύλων αρχήν 
εαυτή ύποζεύξασα. Έ π \ τούτοις τδν τής φιλοχρη
ματίας όλκδν έπισύρεται, φ κατά ανάγκην έπεται τδ 
άκόλαστον, τδ έσχατόν τε κα\ ούραιον μέρος τής 
κατά τήν ήδονήν θηριώσεως, Άλλ' ώσπερ ούκ έστιν 
έκ τού ουραίου τής 0αχίας τδν δφιν άνελκυσθηναι, 
φυσικώς τής φολίδος πρδς τδ έμπάλιν τοις έφελχο-
μένοις άντιβαινούσης · ούτως ούκ έστιν έκ τών τελευ
ταίων άρξασθαι τής ψυχής έξοιχίζειν τήν τής ηδονής 
έρπηδόνα, εί μή τις τψ κακψ τήν πρώτην είσοδον 
άποκλείσειε. Διδ καί τήν κεφαλήν αύτοΰ έπιτηρεΤν δ 
τής αρετής υφηγητής έγκελεύεται, κεφαλήν όνομά-

pracepior virtutis, inilium viti i capol nominans, ^ ζ ω ν τήν αρχήν τής κακίας, ής μή παραδεχθείσης, 
quo non admisso, id quod restal, esl irritum et in 
eflkax. Qui enim omnino esl bostili el infesto 
animo advergus voluptatem, non snbjicietur sin-
gularibus v i l i i insultibus. Qui autem vi l i i inilium 
admisit, totamin se simid admisil besliam. Quam-
obrem cum oninia esset perseculus, qui ejusmodi 
vitia proferebat in publicuin, in sunimam locum 
redigit. Nam cum dixisset ab ini l io , Magniticavi 
opus meum, nunc eiiam singulorum qu;v, accide-
runl exposidionein gubjungil. Magnificaius sum, 
inquil, oslendens quod non per quaedam parva ei 
conlrarionim exsiilit cognitio : sed iia ul ad sum-
mani magniludincm ei proccsserilexperienlia, adeo 
m tiulla siinilium nicmoria par sil in iis qui ipsimi 

άπρακτόν έστι τδ λειπόμενον. Ό γάρ καθόλου πρδς 
τήν ήδονήν πολεμίως προστεθείς, ούκ άν ταις μερι-
καΐς προσβολαΐς τοΰ πάθους ύπενεχθείη · δ δέ τήν 
αρχήν τοΰ πάθους ύποδεξάμενος, άπαν έν έαυτψ τδ 
θηρίον συμπαρεδέξατο. Διά τούτο πάντα διεξελθών ό 
τά τοιαύτα δημοσιεύων πάθη, έπ\ κεφαλαίψ αναλαμ
βάνει τδν λόγον. Είπών γάρ έξ αρχής δτι Έμεγάλυνα 
ποίημα μου · κα\ νύν επάγει τήν έ π \ μέρους έκθεσιν 
τών γεγονότων, δτι Έμεγαλύνθην · δεικνύς δτι ού 
διά μικρών1 τίνων γέγονεν αύτψ τών εναντίων ή 
γνώσης · άλλ' ώς είς τδ άκρότατον μέγεθος προελθείν 
τήν πειραν, ώς μηδεμίαν τών όμοιων μνήμην, έν 
τοις πρδ αύτοΰ γεγενημένοις τδ Γσον έχειν. ΦηΛ 
γάρ, δ:ι < Έμεγαλύνθην, > και προσέθηκε, ι Παρά 
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τ,άνταςτούς γενομένους έμπροσθεν μου έν Ίερουσα- Α prascesserunl. Dicit enim : « Magniflcatus suin, > 
cl adjecii : t Preter omnes qui ftieruni ante me λήμ,ι κα\ ότου χάριν προπαιδευθε\ς πάση σοφία προς 

τήν τών τοιούτων κατήλθε πείραν, νυν τδν σκοπδν 
έξεκάλυψε. « Σοφία γάρ μου, φησ\ν, έστάθη μοι. > 
Σημαίνει δέ διά τών είρημένων, δτι Διά τής σοφίας 
άνηρευνησάμην πάσαν απολαυστική ν έπίνοιαν, κα\ 
έστι μου ή διάνοια έπ\ τοΰ ακρότατου τών έν τούτοις 
ευρισκομένων. "Η τβ δψις τή επιθυμία συνήργησε, 
χα\ ή προαίρεσις διά τής τών δψεων ηδονής τών 
χβταθυμίων ένεφορήθη · ώς μηδέν έπιλειφθήναι τών 
είς άπόλαυσιν έπινοουμένων · άλλά μοι γενέσθαι με
ρίδα κτήσεως τήν τών καθ* ήδονήν μετουσίαν · δπερ 
ουδέν άλλο σημαίνει ν μοι φαίνεται, ή δτι Περιέσχον 
έν έμαυτψ πάσαν άπολαυστικήν έπίνοιαν, οίον άπό 
τίνος κτήματος τήν εύφροσύνην άπδ τών γινομένων 
καρπού μένος. 

i i i Hierusalem, > et quanam de causa prius erudi-
lus omni sapicntia, accesserit ad faciendum earum 
rerum periculum, institutum et scopum nuuc ape-
ruit. t Sapienlia enim mea astilit mibi. ι Signi-
flcaiautero per ea qua3 dicla sunt, quod Invesliga-
vi quidquid pcr gapienliain ad fruendum polest 
excogitari, et mea versatur cogitalio in summo 
eoruin quae in bis inveniunlur. llaque el visus 
opein tulit cupiditali, et libenim arbitrium per 
votuptalem eorum quae cernunlur, repletum fuit 
iis quae erani jucunda el dclectabilia : adeo ut ni-
bi l esset reliquum ex iis quae excogilantur ad 
fruendum, sed pars poseessionis csset mibi par-

B ticipatio eorum qux gpecianl ad voluptalem: 
quod quidcm nibii alind videiur riiilii signiiicare, quam Ιιι meipso comprehcndi quidquid ad fruen-
dum polest excogilari, Qt tanquam ex'possessione aliqua ex iis quae orla sunl kctitiam colligerctn. 

« Ούκ άπεκώλυσα γάρ τήν καρδίαν μου άπδ πάσης 
ευφροσύνης · κα\ ή καρδία μου εύφράνθη έν παντ\ 
μόχθω μου · κα\ τοΰτο έγένετο μερίς μου έπ\ παντδς 
μόχθου μου · ι μερίδα τήν κτήσιν λέγων. Έπε\ ούν 
διεξήλθε τήν έπι μέρους τρυφήν, άπ* αρχής είς τέλος 
έπιδραμών, κα\ πάντα τψ λόγψ διεξελθών, δι* ών 
τοίς άπολαύουσιν αί ήδονα\ συνεγείρονται, τά τών 
οικοδομημάτων κάλλη, τούς αμπελώνας, τούς κήπους, 
τας κολυμβήθρας, τούς παραδείσους, τήν κατά τών 
ομοφύλων αρχήν, τήν τών χρημάτων περισσείαν, τήν 
έν τοις συμποσίοις πρδς τάς Ουμηδίας παρασκευήν, 
πάντα, sκαθώς ονομάζει, τά έντρυφήματα, έν οΤς 
άττησχολήθη αυτού ή σοφία, τά τοιαύτα διερευνωμένη 
και είς έπίνοιαν άγουσα , ών άπολελαυκέναι φησ\, 

«Non prohibui eniin cor meum ab omni laelilia, 
Ct cor ineuin Ixtalum est in omni labore rneo: el 
hoc fuit pars nioa in omni labor.e meo : > parlem 
dicens possesionom. Postquam ergo recen&uit eas 
quae sunt in parte delectationes, ab initio adfineiu 
usque persequens, et oralione oninia complectens, 
per quem ab iis qui fruuntur, colligtinlur volupla-
les, aedificiorum pulcbriludinem, vinela, borlos, 
piscinas, pomaria, impeiium in eos qui sunl sui 
gencris, pecuniae el facullalum copiani, apparatjim 
in conviviis ad ea quae sunl jucunda, omnes, sicut 
ipsenominat, delicias, in quibus versata fuil ejus 
sapienlia, ea perscrulans ct excogilans, ex quibus 
per omnem sensum dicil se accepisse voluptatem, 

δ.ά πάσης αίσθήσεως,. τών τε οφθαλμών τά πρδς Q et oculis ea invenientibus quae faciunt ad deleclatio-
ήοονήν εύρισκόντων,τής τε ψυχής έχούσης πάν τδ κατ' 
έ-ιθυμίαν άκώλυτον, τό;ε τήν πρώτην ερμηνεύει 
φωνήν, ήν έν προοιμίοις τού λόγου πεποίηται, μάταια 
εΤναι τά πάντα άποφηνάμενος. Φησ\ γάρ πρδς ταύτα 
βλέπων, περ\ τής άνθριοπίνης ζωής άποφήνασθαι, 
δτι πάντα ματαιότης έστ\ν, δσαήτε αίσθησις βλέπει, 
χσΛ παρά τών ανθρώπων είς εύφροσύνην επιτη
δεύεται, 

c Επέβλεψα γάρ έν πάσι τοίς ποιήμασί μου, οΤς 
εποίησαν αϊ χεΤρές μου, κα\ έν παντ\ μόχθω μου ψ 
εμό/θησα τοΰ ποιείν, και ίδού τά πάντα ματαιότης, 
χα\ προαίρεσις πνεύματος, κα\ ούκ έστι περισσεία 
ύπδ τδν ήλιον. » Πάσα: γάρ ή τών αίσθήσεων δύναμίς 
τε κα\ ενέργεια, δρον έχει τήν ύφ' ήλίψ ζ ω ή ν τδ δέ 
έπέκεινα διαβήναι, και τών υπερκειμένων αγαθών 
έν περινοία γενέσθαι, ή αισθητική φύσις ού δύναται. D cogitatione complecti, non poiest sentiens natura. 

nem, et habenle aiiima absque probibiljone quid-
quid concupUchur, tunc interpretatur primam vo-
cem, qua usus est in exordio l ibri , quando dixit 
vana esse omnia. Dicit enini ad haec intuens, se 
de humana vita pronuntiasse, omnia esse vaniia-
lem, et quae sensus aspicit, el qua) ab 'hoininibus 
exercenlur ad la?litiara. 

41. c Aspexi, ι inquit, < in oinnibus operibus 
meis, qn» fecerunt manus meae, et in omni labore, 
quem laboravi ut facerem, et ecce omnia vaniias, 
el volunlaria affeclio spiritus, et non est sub sole 
redundanlia. > Omnis enim sensuum vis et opera-
tio suum habel terniinum, vilam quae est sub sole: 
ulltrius autem transire, el quaB supra sunt hona 

Ταύτα -ουν πάντα καί τά τοιαύτα χατασκεψάμενος, 
παιδεύει τδν βίον, τδ πρδς μηδέν τών ώδε θαυμαστι
κός διατίθεσθαι, πλοϋτον, φιλοτιμίαν, τήν κατά τών 
υποχειρίων α ρ χ ή ν , θυμηδείας τεκαΐ τρυφάς, κα\ συμ
πόσια, κα\ εί τ ι άλλο τών τιμίων εΐναι νενόμισται* 
άλλ' όράν δτι εν τέλος τών τοιούτων απάντων ή μα
ταιότης εστίν, ής περισσεία είς τδ εφεξής ούχ ευρί
σκεται, Καθάπερ γάρ οί καθ' ύδατος γράφοντες, έν-
βργούσι μέν διά της χειρδς τήν γραφήν, τούς τύπους 
τών χαρακτήρ<υν έν τω ύγρψ ένδιαγράφοντες, μένει 

Cum ha3C ergo omnia, et q u » suni ejusmodi con-
siderasset, vitam erudit, u l nibil eorum quae hic 
sunt, admiretur, non opes, non bonores, non im< 
perium in subjectos, non epulas, convivia ct de-
licias, el si quid aliud existimalur esse preliosum : 
sed videat quod horum omnium unus finis est va-
nilas, cujus reliquum deinceps non invenitur. Quo 
modo cnim qui scribunt in aqua, manu quidem 
efliciiiitl scripluram, typog characterum descri-
bcutos in luimido ; ex characteribns auteni nibil 
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manct in figura : sed scribendi opera est lantum Α δέ τών χαραγμάτων ουδέν έπ\ σχήματος- άλλ' ή 
manum enim semper sequitur a dum scribitur: 

q u » stiperiicies, id quod esl impressum levigans : 
iia omne sludium et operalio quae ponitur in fruen-
da voluplate, apparel in iis quac Gunl. Nam cum 
cessaverit operalio, delelur etiam sensus volupia-
tis, neque ejus quidquam amplius recondilur, ne-
que iis, qui laetantur, remanet ullum vesiigium 
aut reliquiae operalionis, qua& erat ex voluplale. 
Hoc est quod signiQcat id quod dicit : Non est 
reliquum sub sole iis qui in iis laborant, quorum 
terminus esi vanitas. Extra quaenos quoquesimus, 
gratia Domini nostri Jesu Chrisli, cui gioria in sae-
cula saeculorum. Amcn. 

HOMILIA V. 

Nunc magnus dux Ecclesiae nos myslice deducit 
ad disciplinas sublimiores. Nam cum jis quae prius 

. dicta sunt, nostras purgasset aniraas, et abduxis-
sel ab omni cupiditaie qua bominibus inest ex 
vanitate, ita demum menlem ducit ad veritatem, 
rerum vanarum dolore, veluti quodam onere ex-
cusso ex humeris. lta autem tanquam in dogmate 
erudiatur Ecclesia, edocta a prxsenti doctrina,, 
quod vitae, quae ex viriute agilur, est principium 
esse extra vil ium. Magnus enim David in psalmis 
quamdam faciens inslitutionem vilae ralionis qiiae 
pure est agenda, non incipit a perfectione eorum 
quaesunt in beatiludine. Non enimdixil eum esse 
beatum, cui omnia recle succeduni, qui assimi-
latus estligno, quod planlatum est secns decursus 
aqtiarum, qui perpeluo florens manet in bonis, 
qui temporibus convenienlibus fructus vilae colli-
g i t 7 1 : sed bealiludinis principium constituit desi-
Dere a mal i s T \ ulpote quod non alia ratione bonum 
esse conlingal, priusquam vit i i sordes eluerit. Ita 
ergo in signie quoque hic Ecclesiasies vana p r i -
mum auferl verbis, ut quoroodo in corpore labo-
rante ea qua par esi cura expurgato morbo, sua 
sponte adesl bonum sanitatis. Propterea vanitatem 
esl oratione persecutus , dicens sensum non esse 
tuium bonielbonesiijudicem: subjecil oculis eanon 
posse consistere, quorum studio tencmur. Sepa 

τ/>ΰ γράφειν σπουδή, έν μδνψ τψ γράφειν εστ ί ν 
Ιπεται γάρ άε\ τή χειρι ή τοΰ ύδατος επιφάνεια, το 
χεχαραγμένον έπιλεαίνουσα · ούτως πάσα ή απολαυ
στική σπουδή κα\ ενέργεια τοΤς γινομένοις εμφανί
ζεται. Παυσαμένης γάρ τής ενεργείας, έξηλειφθη χαί 
ή άπδλαυσις, κα\ ουδέν βίς τδ εφεξής ταμιεύεται, 
ουδέ ύπελείφθη τι τοις ήδομένοις ίχνος ευφροσύνης, 
ή λείψανον παρελθούσης τής κατά τήν ήδονήν ενερ
γείας. Τοΰτδ έστιν δ σημαίνει δ λδγος ειπών, δτι ούκ 
έστι περισσεία ύπδ τδν ήλιον τοις τά τοιαύτα πονοΰ-
σιν, ών τδ τέρμα, ματαιδτης εστ ί ν ών κα\ ήμεις 
έξω γενοίμεθα, χάριτι τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, ψ ή δδξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 

Β ΟΜΙΑ1Α Ε'. 

Νύν ήμίν παρά τού μεγάλου τής Εκκλησίας καθ-
ηγεμδνος, ή έπ\ τά υψηλότερα τών μαθημάτων γί
νεται μυσταγωγία. Προκαθήρας γάρ τάς ψυχάς διά 
τών προλαβδντων λόγων, κα\ πάσης άποστήσας τής 
κατά τδ μάταιον τοίς άνθρώποις έγγινομένης επι
θυμίας, ούτω προσάγει τή άληθεία τδν νούν, οΤόν τι 
φορτίον έξ ώμων τήν άχθηδόνα τών ματαίων άπο-
σεισάμενον. Τδ δέ τοιούτον, ώς έν δόγματι παιδευέσθω 
ή Εκκλησία, μαθούσα διά τής παρούσης διδασκαλίας^ 
δτι άρχή τού κατ' άρετήν βίου έστ\ τδ τής κακίας 
έκτδς γενέσθαι. Καί γάρ δ μέγας Δαβ\δ εισαγωγικό·/ 
τινα πρδς τήν καθαράν πολιτείαν ύφήγησιν έν ταίς 
ψαλμφδίαις ποιούμενος, ούκ άπδ τής τελειότητος τώ\ 

C έν τώ μακαρισμψ θεωρουμένων λόγψ άρχεται. Ού 
γάρ εΐπεν έν πρώτοις μακαριστδν είναι τδν έν πά^: 
κατευοδούμενον, τδν ώμοιωμένον τώ ξύλψ, τδν έν ταίς 
διεξόδοις τών υδάτων έ^ιζωμένον, τδν αειθαλή έν 
τοίς άγαθοίς διαμένοντα, τδν έν τοίς καθήκουσι χρό-
νοις τών καρπών τοΰ βίου δρεπόμενον άλλ' αρχήν 
μακαρισμοΰ τήν άπόστασιν τών κακών έποιήσατο, ώς 
ούκ ένδεχόμενον, άλλ' άγαθδν γενέσθαι, πρ\ν άπο-
κλύσασθαι τής κακίας τδν £ύπον. Ούτω τοίνυν κα\ δ 
πολύς ούτος Εκκλησιαστής υπεξαιρεί πρώτον τω 
λόγψ τά μάταια, ίνα καθάπερ έπ\ σώματος κάμνον-
τος τδ άγαθδν τής υγείας έγγίνεται. Διά τοΰτο κατ-
έδραμε τψ λόγψ τής ματαιότητος είπών, ούκ ασφαλές 
τοΰ καλοΰ κριτήριον εΐναι τήν αίσθησιν, ύπ* δψιν 

ravUnos.ram cupiditatis affectionem a volupUle D * Λ * * Τ ί ^ Τ ί Λ * ν ύ π β ? χ τ ο ν · 4 χ ώ ' 
corporie : et ita ostendit id quod vere est eligen-
dum, quod vere expetendum ac desiderandum : 
cujus etudium res est efficax et bene consislens, 
seniper permanens apud eos qui ipsum sequuntur, 
separatum a vanitaiis omni coguatione. 

CAP. I I , v. 12. — c Aspexi, > inquil, c ut vide-
rem sapientiara. > Ut aulem accuratc viderem id 
quod desideratur, vidi prius et amcntiam et insi-
pienliam. Nam ex comparaiione cum eo quod 
adversatur, accuratior est conlemplalio eorimi, 
quorum tenemur studio. Sapicntiam autcm nominat 
etiam consiliujn, diccns : c Quis esl bomo, qtii 

ρισε τήν έπιθυμητικήν ημών διάθεσιν τής σωματι
κής άπολαύσεως, κα\ ούτως υποδεικνύει τδ δντως 
αίρετδν, τδ αληθώς έπιθυμητδν, ού" ή σπουδή, πρα~ 
γμά έστιν ένεργόν τε χα\ ένυπόστατον, είς αεί παρά
μεναν τοίς μετιοΰσι, πάσης τής κατά τδ μάταιον 
εννοίας κεχωρισμένον. 

Κεφ. β', στίχ. ιβ'. — ι Έβλεψα γάρ έγώ, » φησ>, 
ι τοΰ ίδείν σοφίαν. > Ός δ' άν ακριβώς ίδοιμι τδ 
ποθούμενον, εΐδον πρότερον κα\ τήν περι φορά ν και 
τήν άφροσύνην. Έκ γάρ τής πρδς τδ άντικείμενον 
παραθέσεως ακριβεστέρα γίνεται τών σπουδαζομένων 
ή θεωρία. Τήν δέ σοφίαν κα\ βουλήν ονομάζει, λέγων, 
δτι ι Τίς άνθρωπος όστις έπελεύσεται οπίσω της 

7 1 Psal. ι, 3 sqq. " Psal, x x x i u , 15. 
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βουλής, τά δσα έποίησεν αύτη;> Διδάσκει τοίνυν τίς Α ingredietur post consilium, ea qu&cunque ipsum 
έστιν ή άνθρωπίνη σοφία, δτι τδ έπακολουθήσαι τή 
δντως σοφία, ή ν κα\ βουλήν ονομάζει, ποιητικήν τών 
αληθώς δντων τε κα\ ύφεστώτων, καί μή έν ματαιό-
τητι θεωρουμένων. Τοΰτο τής άνθρωπίνης έστ\ σο
φίας τδ κεφάλαιον ή δέ δντως σοφία κσΛ βουλή, 
ουδέν άλλο, κατά γε τδν έμδν λόγον, έστί, πλήν τής τοΰ 
παντδς προεπινοουμένης σοφίας. Αύτη δέ έστιν, έν 
fj τά πάντα έποίησεν ό θεδς, καθώς φησιν ό Προφή
της , δτι ι Πάντα έν σοφία έποίησας. » Χριστδς δέ θεοΰ 
δΰναμις, κα\ θεοΰ σοφία, έν ή τά πάντα έγένετο και 
διεκοσμήθη. Εί ουν τοΰτό έστιν ή άνθρο>πίνη σοφία,τδ 
έν περινοία τών αληθινών έργων τής δντως σοφίας τε 
κα\ βουλής γενέσθαι· έργον δέ τής βουλής εκείνης, 
ήτοι τής σοφίας, κατά γε τδν έμδν λόγον, ή αφθαρσία ^ consilii opus seu sapientiae, mea quidem senlentia, 

fecil? > Docet ergo quaenam sit liumana sapientiu, 
nempe sequi eani quae est vere sapienlia. Quarn 
etiam noniinat consilium, efllciens ea quae ve:c 
sunt et consislunt, et in vanilale minime considc-
rantnr. Heec est summa huraanae sapienliae. Veia 
autein sapienlia et coiisilium, mea quidem senter.lia, 
ni l i i l est aliud quam sapientia, rjuae piovidfl 
universo. Ea aulem est, in qua Deus fecit omnia, 
sicut dicit Pi opheia : ι Omnia fecisli in sapien-
tia 7 S . ι Cbristus autem est Dei virlus et Dci 
sapientia, in qua omnia facta sunt et ordinala. 
Si ergo lioc est humana sapicnlia, verse sapienliae 
et consilii vcra opera contemplari: illius aulem 

έστ\ν, ή τε τής ψυχής μακαριότης, κα\ ή ανδρεία, καί 
ή δικαιοσύνη, κα\ ή φρόνησις, καί πάν τδ κατ* άρε
τήν νοούμενον δνομά τε κα\ νόημα, τάχα δι' ακολούθου 
τ ή γνώσει τών αγαθών προσαγόμεθα. Επειδή γάρ εΤ-

Ο δον, φησ\, ταΰτα, καί ώσπερ έν ζυγψ διέκρινα τδ δν 
τ}ΰ μή δντος, τοΰ εύρείν τήν διαφοράν τής σοφίας καί 
τής αφροσύνης, οία περ άν εύρεθείη φωτδς άντεξεταζο-
μένου πρδς ζόφον. Καί μοι δοκεί προσηκόντως τω κατά 
το φώς ύποδείγματι πρδς τήν τοΰ καλοΰ χρήσασθαι 

* ΧΡΆ*5™- "Επειδή γάρ τδ σκότος τή έαυτοΰ φύσει άν
ύπαρκτον (εί γάρ μή είη τδ άντιφράσσον τι τήν ήλια-
κήν ακτίνα, σκότος ούκ έσται),τδ δέ φώς αύτδ έφ' 
έαυτοΰ έστιν έν ιδία ουσία κατανοούμενον δείκνυσι τφ 
ύποδείγματ^ δτι ή κακία καθ* έαυτήν ούχ υφίσταται, 
άλλά τή στερήσει τοΰ αγαθού παρυφίσταται · τδ δέ £ 
άγαθδν άε\ ωσαύτως έχει μόνιμόν τε κα\ πάγιον, καί 
ούδεμι$ τίνος προηγουμένη στερήσει παρυφιστάμε-. 
V>v. Τδ δέ έκ τοΰ εναντίου τφ άγαθφ νοούμενον κατ' 
ούσίαν ούκ έστιν · δ γάρ έφ' έαυτοΰ ούκ έστιν, ουδέν 
έστιν όλως· στέρησις γάρ τοΰ δντος έστ\ν ή κακία, 
χα \ ούχ\ ύπαρξις. "Ιση τοίνυν ή διαφορά τού φωτδς 
πρδς τδ σκότος, κα\ τής σοφίας πρδς άφροσύνην εστίν. 
Ά π δ μέρους γάρ άπαν τδ άγαθδν περιλαμβάνει τώ 
τής σοφίας ονόματι, κα\ τή αφροσύνη πάσαν κακού 
φύσιν συνερμηνεύει. ΤΑλλά τί κέρδος ήμίν έκ τοΰ 
θαυμάσαι τδ άγαθδν, εί μή τις κα\ όδδς παρά τοΰ 
διδασκάλου πρδς τήν τούτου κτήσιν ύποδειχθείη· 
Πώς ούν έστι καί ημάς έν τή τοΰ καλοΰ μετουσία 
γενέσθαι, άκούσωμεν τοΰ διδάσκοντος, 
rationem qua id acquiramus ? Quomodo ergo fieri 
mus doctoteiu. 

c Τοΰ σοφού, » φησ\ν, c οί οφθαλμοί, έν τή κεφαλή D 
αύτοΰ. ι Τί ταΰτα λέγει; έστιν άρα ζώον δλως δ έξω 
τής κεφαλής έχει τά τών οφθαλμών αισθητήρια; κ£ν 
ένυδρον είπης, κάν χερσαίον κάν έναέριον; Έν πάσι 
γάρ οφθαλμός τοΰ λοιποΰ προβέβληται σώματος, κα\ 
τή κεφαλή τών εχόντων κεφαλήν έγκαθίδρυται. Πώς 
ούν ενταύθα μόνου λέγει τοΰ σοφού τήν κεφαλήν 
ώμματώσθαι; "Η τοΰτο πάντως ύποσημαίνει τφ λόγω, 
δτι αναλογία τίς έστι τών έν τή ψυχή θεωρουμένων 
πρδς τά τοΰ σώματος μέρη; Κα\ ώσπερ έπ\ τής σω
ματικής διαπλάσεως τδ προέχον τού δλου κεφαλή 

est incorruplio, et animae beatiludo, et forliludo. 
ct jusliiia, el prudenlia, et quodcunque nomen, et 
quaecunque mentis notio ex virtute intelligiiur, 
consequenter forle adducimur ad bonicognitioneni. 
ISara postquam, inquit, haec v i d i , tanquara in 
trulina id quod esl discrevi ab eo quod non esf, 
ut invenirem differentiam sapieiitiae el iusipieniia'; 
cujusmodi inveniri polest si lux adducatur α 
statuatur ex adverso teuebrarum. Milti autetn 
videtur apte usus esse exemplo ad significandtisii 
usum ejus, quod bonum est et bonestum. Na;n 
quoniam lenebrae sua natura minime congistuni ; 
si eniin non esset aliquid quod solis radiosob-
sirueret, non essent tenebne; lux autem ipsa u\ 
se esC, et in propria intelligilur essentia : excmpli» 
oslendit quod per sc noo consistit viiium, sed 
consistit ex privatione boni. Bonum aulem semprr 
similiier se babet, firmumque esl ac stabile, ncc 
consislit ex ulla quae pracedat privalione. Quod 
aulem intelligitur ex eo quod est bono contrariuni, 
non est ex essentia. Quod enim non est in se, ne 
omnino quidem esl. Vitium enim est ejus quod esl 
privalio, et non subslanlia. Par est enim differen-
tia lucis ad tenebras, et sapientiae ad insipienliam. 
Ex paile enim universum complectitur bonum 
nomine sapienliae, et siroul cum insipienlia inler-
prelalur et explioat omnem mali naiuram. Sed 
quid nobis accedil lucri ex eo quod bonum adnii-
remur, nisi magister nobis oslendal viani ac 

polesl ut nos quoqiie simus boni participes, audia-

c Sapiemis, » inquil, < oculi in capite ejus. » 
Cur haec dicil ? Estnc ullum omnino animal quod 
babeat oculos cxtra caput, seu dixeris aquaiilc, 
seu terreslre, seu aereum ? In omnibus enim ocu-
lus reliquo corpori est prapositus el collocatus csl 
in capite eorum quse babenl capul. Quomodo ergo 
bic dicit solius sapiemis caput praedilum ess« 
oculis? An hoc oiunino tacite significat, quod 
eorum quae consideranlur in anima, est quaedam 
proportio et convenienlia cum parlibus corporis ? 
et sicut in figura corporis id quod loti pracest. 

M Psal. cni , M. 
PlTROL. Gn. X M V . 
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caput nomiiiaiur, ita ctiam in anima id quod 
principatum obliuel, el primuni icnei locum, jiro 
capilc inlelligilur; ot quo modo pedis basim appel-
luimis calcanenm , ila eliam fuerit basis anirose, 
per quam aliingit corporis coalescenliam, unde 
immil l i t i i i subjectum eeiitiendi vim et opcralionem. 
Quando ergo perspiciendi et conlemplandi vis in 

' atiima occupatur in rebus sensilibus, in ejus calca-
neos oculorum transit natura, per quos aspicit quae 

1 sunt inferiora, sublimium speculationum contem-
plationis expers manens peniius. Sin autcm rerum 
subjeclarum cognila vaniiate, suslulerii oculos ad 
suum caput, quod cst Ghristus, sicut inlerprelaiur 
Paulus, beaia censenda fuerit propter acrem oculo-
rum aciero, u l qwe illic habeat oculos, ubi mali 
non est obscuritas. Magnus ille Paulus, ct si qui 
alii sunl sicnt ille magni, babebaut oculos in capite, 
et omncs qui vivunt et movenlur, et sunt in Ghrislo. 
Nam sicut fieri non potcst, ul qui sit in luce videat 
lcnebras : Ua non poiest fieri, ut qui in Cbrislo 
balrcl oculum, ad aliquid vanum eum defigat. Qui 
ergo babel oculos in capile, caput aulcm intelligi-
mus universitatis principium t habet oculos in 
omni virtule (Christus autem est virtus per-
fecia, el onini $x parte absoluta), in ve-
rilaie, in jusiitia, in incorruptibililale, in omni 
bono. ι Sapienlis ergo oculi sunt in capiie ejus: 
stultus autcm in tenebris ambulat. » Qui enim non 
ponil suam luccrnam super candelabmni, sed eam 
ponit sub base lecli, efficit u l lux sibt sint tenebrae, 
ul qui evaserit opifcx ejus quod non polest con-
sistere. Vanum «».st auiem id quod consislere nOn 
polesl. Tenebrae ergo in signilicaiione laulum va-
lent, quanium vanum. Slulli ergo anima quae cor-
pus dil igi t , et esi carnalis, duin baec aspicit, 
niliil videi. Verae enim sunl tenebre acer visus in 
scnsilibus. Vides islos acres ct in bac vita versu-
los ac versalites, quos nos vocamus jurisperiios, 
qnam facile efficiani ut liceat facere hijuriam, le-
stibus, patronis, HbeJlis, judicum observantia, ut 
el malum faciant et sumant supplicium? Quis non 
eorum miretur subtililatem et vcrsalile ingenium ? 
βιιιιΐ tamen isti c*ci, si conferantur cum illo 
IMMIIO, qui ea quae supra sunt, aspicit, qui est in 
capiic eorum quao vere suni; plane sunl c»ci , qui 
sumn ornant calcaneum, quod laceraiura dentibus 
serpentis. Proplerea enim quod ea quae inferne 
sunt, aspiciunt, sibi ipsis imprimunl dogmala pec-
cali. c Qui enim diligit iniquilalem, odil animam 
suam n , ι et quod cx iis inter bomincs censelur 
boaium, cst quibusvis rebus adversis miserabi-
lius. Quam niulti autein nirsus contra sunt, qni 
roplenlur iis quae sunt ίη allo certaminibus, et 
vcrsnntur in eorum quae vere sunt conlemplalione, 
exisiimantur aulem ca»ci et inutiles in rebus ma-
terialibus, qualem se gloriatur esse Paulus, diceng 
RC cssc stuUum propter Ghristum. Ejus enim pru-
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Α ονομάζεται, ουτω κα\ έπ\ τής ψυχής τδ η γ ε μ ό ν α ; 
τε καί προτεταγμένον άντί κεφαλής νοείται· και δν 
τρόπον πτέρναν τήν του ποδδς βάαιν προσαγορεύομχν, 
ούτως άν εΓη κα\ τής ψυχής βάσις δΓ ής εφάπτεται 
τής συμφυΐας τού σώματος, όθεν τήν αίσθητικήν δύ
ναμιν τε καί ένέργειαν τψ ύποκειμένω ένίησιν. "Οταν 
τοίνυν ή διορατική τε κα\ θεωρητική τής ψυχής δύ
ναμις πρδς τά αισθητά τήν άσχολίαν έχε ι , ε ις τάς 
πτέρνας αυτής ή τών οφθαλμών φύσις άντιμεθίστα-
ται, δΓ ών τά κάτω βλέπει, τών υψηλών θεαμάτων 
αθέατος μένουσα. Εί δέ γνωρίσασα τών υποκειμένων 
τδ μάταιον, άναγάγοι τάς δψεις έπ\ τήν εαυτής κε
φαλήν, ήτις έστ\ν ό Χριστδς, καθώς διερμηνεύει ό 
Παύλος , μακαριστή άν γένοιτο τής όξυωπίας, έκ;ΐ 
έχουσα τούς οφθαλμούς, δπου ούκ έστιν ή του κακού 

Β έπισκότησις. Παύλος δ μέγας κα\ εΓ τίνες άλλο: κατ* 
εκείνον μεγάλοι έν τή κεφαλή τούς οφθαλμούς ειχον, 
και πάντες οί έν Χριστώ ζώντες κα\ κινούμενοι κα\ 
δντες. Ός άν ούκ έστι τδν έν φωτΐ δντα σκότος ίδείν, 
ούτως ούκ ?στι τδν έν τψ Χριστψ τδν όφθαλμδν Ιχοντα 
πρός τι τών ματαίων ένατενίσαι. *U ούν έν τί) κε
φαλή τούς οφθαλμούς έχων, κεφαλήν δέ τήν παντδς 
αρχήν ένοήσαμεν, έν πάση αρετή τούς οφθαλμούς 
έχει (Χριστδς γάρ έστιν ή παντελής αρετή) , έν 
άληθεία, έν δικαιοσύνη, έν αφθαρσία, έν παντ\ άγαθζ> 
ι Τού ι ούν ι σοφού οί όφθαλμο\, έν κεφαλή αύτου* ό δ« 
άφρων, έν σκότει πορεύεται, ι Ό γάρ μή έπί τήν λυ-
χνίαν/'τδν εαυτού λύχνον προτείνας, άλλ' υποβάλλων 
τή βάσει τής κλίνης, τδ φέγγος έαυτψ σκότος έ π θ ^ -
σεν, δημιουργδς τού ανυπάρκτου γενόμενος. Μάταιον 
δέ τδ άνύπαρκτον. Τ1σον ούν έστι κατά τδ σημαινό
μενον τψ ματαίψ τδ σκότος. Τού τοίνυν άφρονος ή 
ψυχή φιλοσώματός τις και σαρκώδης γεγενημένη εν 
τώ ταύτα βλέπει , βλέπει ουδέν σκότος γάρ έστιν 
αληθώς ή έν τούτοις όξυωπία. Όράς τούς δριμείς 
τούτους κα\ εύστροφους κατά τδν βίον, ους δικανι
κούς όνομάζομεν, δπως έαυτοίς τήν άδικίαν έξευμα-
ρίζουσι, μάρτυσι, συνηγόροις, γραφαΐς, τή τών δικα
στών θεραπεία, ώστε κα\ τδ κακδν κατεργάζεσθαι 
καί έκδούναι τήν τιμωρίαν; Τίς ού θαυμάζει τδ άγχί-
νουν τών τοιούτων καί εύπερίτρεπτον; Άλλ' δμως 
τυφλοί είσιν οί τοιούτοι, εί πρδς εκείνον τδν όφθαλ
μδν έξετάζοιντο, τδν τά άνω βλέποντα, τδν τή κεφαλή 
τών δντων έγκείμενον, τυφλοί είσιν άντικρυς,^ί τήν 

D πτέρναν εαυτών καλλωπίζοντες, τήν σπαρασσομένην 
τοίς οδού σι τού δφεως. ΔΓ ών γάρ τά κάτω βλέπουσι, 
τά δόγματα τής αμαρτίας έαυτοίς έγχαράσσουσιν. 
< Ό γάρ αγαπών άδικίαν, μισεί τήν εαυτού ψυχήν, » 
κα\ τδ μακαριζόμενον αυτών έν άνθρώποις, πάσης 
δυσπραγίας έλεεινότερον. Πόσοι δέ πάλιν έκ τού εναν
τίου τών έντψ Οψει αγώνων έμφορούμενοι, κα\ τή 
θεωρία τών δντως δντων άπασχολάζοντες, τυφλοί τ ί
νες έν τοίς ύλικοίς πράγμασιν εΐναι νομίζονται κα\ 
άνόνητοι, οίον κα\ ό Παύλος εΐναι καυχάται, μωρδν 
έαυτδν διά τδν Χρκιτδν είναι λέγων. Ή γάρ φρόνησις 
αύτου καί ή σοφία πρδς ουδέν τών ώδε σπουδαζομέ
νων ήσχολεΐτο. Διδ λέγει, « Ημείς μωρο\ διά τδν Χρν-

» Psal. χ , 6. 
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σ χ δ ν ι ώς άν εί Ιλεγεν Ημείς τυφλο\τψ κάτω βίψ, διά Α dcntia et sapienlia versabatur in nullo eorura 
-cb άνω βλέπειν, κα\ τους οφθαλμούς έν τή κεφαλή 
€ χ - ι ν . Τούτου χάριν άστεγος ήν κα\ άτράπεζος, πένης, 
Αλήτης,γυμνδς, λιμψ κα\δίψει κατατρυχδμενος. Άλλ' 
ό κάτω τοιούτος, έν τοίς άνω σκόπησον οίος ή ν. "Εως 
γ ά ρ τρίτου ουρανού υψωθείς, δπου ή κεφαλή αύτοΰ 
τ ;ν , εκεί τούς Οφθαλμούς Ισχεν, τοις άπο£0ήτοις τοΰ 
τταραοείσου μυστηρίοις έναγαλλόμένος, καί τά αθέατα 
βλέπων, κα\ έντρυφών έκείνοις δσα υπέρ αΓσθησίν 
εστ ι κα\ διάνοιαν. Καί τίς ούκ άν έλεεινδν αύτδν 
Λ ή θ η , δεσμώτην βλέπων, και πληγαϊς αίκιζόμενον, 
TcaX βύθιον έν ναυαγίψ διά πελάγους τοις κύμασι 
|χετά τών δεσμών συμφερόμενον ; Άλλ* όμως εί τά 
έν άνθρώποις τοιαύτα, τού μέντοι έν κεφαλή διαπαν-
:δς τούς οφθαλμούς Ιχειν ούκ απετράπη λέγων c Τίς 

quorum sludio liic lencmur. Dicit ilaque, « Nos 
slulii propicr Christuro 7 | , ι perinde ac si diceret, 
Nos cxci in iis quae perlinenl ad banc, quae deor-
suin agilur, vitam, propterea quod sursum aspici-
rous, et oculos habemus in capile. Hac dc causn 
erat sine lecto et mensa, pauper, errans, nudu$, 
fame et siti laborans. Sed qui in rebus quae sunt 
infra erat Ulis, considera qualis erat in super-
n i s 7 e . Ad tertium enim usque coelum sublatus, 
ubi erat ejus caput, illic habebat oculos, cxsultans 
in arcanis cocli mysteriis, et ea aspiciens, quas 
cerni non possunl, et illis se oblectans, quae sen-
siim siiperanl et cogitalionem. Quis antem non 
exislimasset eum esse miscrabilem, eum vidcns 

η μ ά ς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χριστού τής έν Β in vinculis, et plagis per probrum affici, ct nave 
Χ ρ ι σ τ ή Ίησοΰ; θλίψις, ή στενοχωρίαΛ ή διωγμδς, 
«ή λιμδς, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μάχαιρα; ι "Οπερ 
Τσόν έστι τοΰ λέγειν Τίς μου τούς οφθαλμούς άπδ 
τ η ς κεφαλής εξορύξει, κα\ πρδς τδ πατούμενόν τε 
χ α \ γήϊνον μεταστήσει; Τούτο δέ κα\ ήμίν έγκελεύε-

-χζαι τδ Ισον ποιείν, έν τψ παραγγέλλειν, τά άνω φρο-
νειν, δπερ δμοιόν έστι τοΰ λέγειν, έν κεφαλή τούς 
οφθαλμούς έχειν. 

fraeta esse in profundis fluclibus maris, et cum 
vinculis circumferri? Sed lamen etsi talis essel 
inter bomines, non avertit tamen oculos, quomi-
nus eos semper baberet in capiie, dicens : c Quis 
nos separabit a cbarilate C^risti, qua3 est in Chri-
sto Jesu? afllictio, an angustia?an perseculio? an 
faniofi? an nuditas, an periculum, an gladius 7 7? » 
Quod perinde est ac si diceret: Quis meos ocolot 

"eiTodict a capite, et transferet ad id quod (onculeatiir et csl terrestre? Nobis quoque boc jubet 
siinili ier faccre dum praecipit, quae sursuin sunt sapere7", quod pcrinde est ac si diceret, babcre 
ocu4os in capite. 

Άλλ' εί μεμαθήκαμεν πώς είσι τοΰ σοφού οί όφθαλ- Sed si didicimus quemadmodum sunt sapientis 
μο \ έν κεφαλή αύτοΰ, φύγωμεν τήν άφροσύνην, ήτις Q oculi in ejus capile, fngiamus insipientiam, qur. 
σκότος τοις έν τψ βίψ τούτψ πορευομένοις γίνεται, ι Ό esl tenebra3 iis, qni in hac vita arabulant. c Stul-
γ ά ρ άφρων, ι φησ\ν, ι έν σκότει πορεύεται. > Άφρων 
δέ έστι, καθώς ή προφητεία φησ\ν, δ έν τή καρδία 
λέγων μή είναι θεδν, δς διεφθάρη κα\ έβδελύχθη έν 
έπιτηδεύμασιν. Ή δ έ ακολουθία τοΰ λόγου θεραπεύει, 
διά τών εφεξής είρημένων, τούς μικροψύχως περί 
τήν ζωήν ταύτην διακειμένους· οΤς χαλεπόν τι τδ τοΰ 
θανάτου νομίζεται, κα\ διά τοΰτο κέρδος ουδέν τοΰ 
κατ ' άρετήν βίου τοίς τήν ύψηλοτέραν μετιοΰσι ζωήν 
elvat πεπίστευται· δτι άμφοτέροις πρδς τδαύτδ πέ
ρας ή ζωή καταλήγει· κα\ ούκ έστιν άποφυγείν τοΰ 
θανάτου, εί μή διά τής άστειοτέρας κατορθωθήναι. 
ζωής. Τάς ούν τοιαύτας αντιθέσεις ώς έξ ιδίου προσ
ώπου ποιούμενος, πάλιν καθάπτεται τής άτοπίας τών 

tus enim, > inquit, ι ambulat in tenebris. » Inei-
piens autem est, ut dicit propbetia Τ · , qui in corde 
suo dicil non esse Deum, qui corruplus et abomi-
nandus evasit in suis sludiis. Quod autem sequitur 
in contextu orationis, iis medetur per ca quae 
deinceps dicta sunt, qui ad hanc viiam sunt pn-
silli et abjecti animi, qui morlem grave aliquid et 
terribile existimant, et ideo iis qui ex virlute \ i -
vcndo vilam persequuntur sublimiorem, nibil lucri 
credunt acccdere, quoniam in eumdem iinem uiri*-
que vita desinit, neque mortem nobis ex eo licet 
effugere, quod vitani agamus meHorem. Tales ergo 
faciens objectiones, tanquam ex propria persona. 

προφερόντων εκείνα, ώς άνεπισκέπτως εχόντων τής ̂  rursus inscclatur absurdttatem eorum qui illa 
τών δντων φύσεως, κα\ διδάσκει τήν διαφοράν, έν τίνι 
τδ πλέον έχει ή αρετή τής κακίας* ώς ουχί ota τής 
τοΰ θανάτου κοινότητος όμοτιμίας τινδς έν αύτοίς 
έλπιζομένης, άλλά διά τών είς ύστερον ά να μενόντων 
καλών ή κακών τής διαφοράς ευρισκομένης. "Εχει 
δέ ή^λέξις τής^άντιθέσεως ούτως · ι Έγνων έγώ δτι 
συνάντημα Ιν συναντήσεται τοίς πάσιν αύτοίς. Κα\ 
είπα έγώ έν τή καρδία μου , ώς Συνάντημα άφρο
νος καί γε έμο\ συναντήσεται. Κα\ Γνα τί έσοφισάμην 
έγώ περισσόν; έλάλησα έν τή καρδία μου, διότι δ 
άφρων έκ περισσεύματος λαλεί, δτι καί γε τούτο 
ραταιότης. "Οτι ούκ έστιν ή μνήμη τοΰ σοφού μετά 
τοΰ άφρονος είς αιώνα* καθ' δτι ήδη αί ήμέραι αί 

objiciunt, υΐ qui minime considerenl eorum, q n » 
sunt, nalnram : et docet diiferentiam, et in quo-
nam eil v i r tus v i t io superior : nempe quod non p«*r 
mortis communitalem quaedam in eis speretur 
aequalitas : sed per bona vel mala quaB posiea 
exspectantur, inveniatur diiTerenlia. Sic nulcm 
babet contexlus objeclionis: < Novi ego quod unus 
eventus occurret omnibus. U . Et dixi ego in corde 
meo : Slulti -eventus mihi quoquB cveniet. Cur 
ergo majorem operam dedi sapienliaB? 15. Loculus 
sum in corde meo, propterea quod stuUus ex 
abundaniia loquitur: Hoc qaoque est vanitas. 
16. Non estmeiuoria sapientis cum stulio ina>ler-

1 sqq. 
Cor. iv, 10· 7« I I Cor. xn, 2 srjq. 7 7 Rom. vin, 35. 7 8 Coloss. ιιι, 1. " Psal. x u i , 
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nuin : quaitdoqiiidem jam dics vcnienlcs : omnia Α έρχόμεναι· τά·πάντα έπελήσθ·;, χα\ πώς άποθανείται 
oblivioni mandata sunt, et quonain modo morie-
tur sapiens cum insipicnle? ι Quibus subjungit se 
odio d.igna exisiimasse omnia, quorum prius ve-
hementi studio tcnebalur; vanum lanquam bonum 
amplectcns. Et omnia se dicil odio habuisse, quse 
laboravil ad hanc vjfam inluens : quod nihil sibi, 
sed ei qui posl ipsum futurus esl, oninia laboravit, 
qui quemadmodum uletur iis quae labore parta 
sunt, propter fuluri incertiludinem prascire non 
potuil. Sic aulem dicit ad verbum: 47. t Et odio 
babui viiam, quoniam laboriosum advcrsum me 
est quod factum est sub sole, quoniam omnia sunt 
vanilas et electio spirilus. 18. El odio habui 
ego universum laborem meum quo laboro sub 
sole, quoniam dimitlo ipsum homini qui post me 
natus est. 19. El quis ecit, sitne sapicns fulurus 
an slultus, et an insolenler dominabilur in omni 
labore quem laboravi, et per industriam excogi-
tavi sub sole?cl hoc quoque est vanitas. » Hacc 
cum dixisset, segre quoque dicit se ad boc afleclum 
fuisse animo, nempe qtiod unam el eamdein cxi-
stimarit esse partem ei qui ex virlulc vixit, et 
ei qui ad banc rem nihil contulit studii. Nain al-
teri quidem dicit esse laborem in sapieulia, et in 
cognitione, et animi magnitudine; alleri vero in 
ira ct in doloribus, qui accedunt propler studium 
quod ponitur in bac vita. Eos ergo sibi invicem 
pares esse ducere, non solum vanitatis, sed etiam 

σοφδς μετά τοΰ άφρονος ; ι ΟΤς επάγει τδ μίσους άξιι 
νομίσαι τά πάντα, περ\ ά πρότερον έμπαθώς εΤχε, Ά 
μάταιον ώς άγαθδν άσπαζόμενος. Κα\ πάντα μεμι-
σηκέναι φησ\ν, οσα πρδς τήν ζωήν ταύτην βλέπων ' 
έπόνησε* διότι ουδέν έαυτψ, άλλά τψ μετ' αύτον πάντα 
έπόνησε ν δς τί χρήσεται τοίς πεπονημένοις προγνώ-
ναι διά τήν τοΰ μέ/λοντος άδηλίαν ούχ οιός τ ε . Αέγιι 
δέ κατά λέξιν ούτως· c Καί έμίσησα τήν ζωήν, δτι πο
νηρδν έπ ' έμέ τδ πεποιημένον ύπδ τδν ήλιον, ότι 
πάντα ματαιότης, κα\ προαίρεσις πνεύματος. Κα\ 
έμίσησα έγώ σύμπαντα τδν μόχθον μου, 6ν έγώ 
μοχθώ ύπδ τδν ήλιον, δτι άφίω αύτδν τψ άνθρώπφ 
τψ γενομένψ μετ 1 έμέ. Κα\ τίς οΐδεν, εί σοφδς έστσί 
ή άφρων, κα\ εί έξουσιάσεται έν παντ\ μόχθψ φ έμό-
χθησα, κα\ έσοφισάμην ύπδ τδν ήλιον ; Καί γ ε τούτο 
ματαιότης. ι Ταύτα είπών, άλλοτρίως φησ\ καΛ πρδς 
τοΰτο τή ψυχή διατεθήναι, τψ νομίσαι μίαν είναι τφ 
τε κατ' άρετήν βεβιωκότι, κα\ τφ μηδεμίαν πρδς 
τούτο πεποιημένψ σπουδήν, τήν μερίδα. Τψ μέν γάο 
τδν μόχθον ειναί φησιν έν σοφία, κα\ γνώσει, και 
ανδρεία· τψ δέ έτέρω έν θυμψ κα\ έν άλγήμασι 
τοίς διά τήν περί τδν βίον σπουδήν προσγινομένοις. 
Τδ ούν είς ίσον άλλήλοις άγείν τούτους, ού μα
ταιότητος μόνον, άλλά κα\ πονηρίας εΤναί φησιν. 
Έχε ι δέ κα\ αύτη ή λέξις ούτως·« Κα\ επέστρεψα έγώ 
τοΰ άποτάξασθαι τή καρδία μου. έν παντ\ μόχθψ μου 
ψ έμόχθησα ύπδ τδν ήλιον δτι Έστιν άνθρωπος, δτι 
μόχθος αύτοΰ έν σοφία κα\έν γνώσει, κα\ έν ανδρεία. 

improbilatis dicit esse signum. Sic aulem babet £ και άνθρο^ποςδς ούκ έ μόχθησε ν έν αύτψ, δώσει αύτώ 
contextus : 20.f Et converli ego ut renuntiarem μερίδα αύτοΰ. Καί γε τοΰτο ματαιότης, κα\ πονηρίσ 
cordi meo in omni labore meo quo laboravi sub μεγάλη. > 
eole. 21. Esl bomo cujus labor in sapientia^ et in cognitione, et in animi magnitudine, is homini 
qui non laboravit in ipso, dabit partem suam. Et boc quidem est vanitas, et improbitas magna. » 

22. ι Quod sit homini in omrii labore suo, et in ι "Οτι γίνεται τψ άνθρώπφ έν παντ\ μόχθψ αύτοΰ 
voluntale cordls sui, quo ipse laboral sub solc. κα\ έν τή προαιρέσει καρδίας αύτοΰ, ψ αύτδς μοχθεί 
23. Omnes dies ejus sunt dolorum, et ejus anirai 
vexalio, et certe noctu non dormit cor ejus, et 
bocquoque est vanilas. > lpserursus sibi ipsi aliam 
objeciionem proponit eorum qui vilam volupta-
riam judicant prestantiorem, quam sit vila su-
blimior, et evertit quod objicilur, utrumque per-
seqaens in propria persona, nempe et solutionem 
et objectionem. Est enim quod fuit objoclum, 

ύπδ τδν ήλιον δτι Πάσαι αίήμέραι αύτοΰ άλγημά-
των, κα\ θυμού περισπασμδς αύτοΰ, καί γε έν νυκτ\ού 
κοιμάται ή καρδία αύτοΰ. Καί γε τούτο ματαιότης. ι 
Πάλιν έτέραν άνθυποφοράν τών τδν άπολαυστικδν βίον 
προτιμότερον κρινόντων τής ύψηλοτέρας ζωής, προ
φέρεται αύτδς έαυτψ, κα\ ανατρέπει τδ προφερόμενον 
έν τψ ίδίψ προσώπψ διεξιών έκάτερα, κα\ τήν λύσιν 
κα\ τήν αντίθεσιν. Τδ γάρ άντιτεθέν έστι, τδ μηδέν 

nihil aliud esse bonum existimandum, quam quod D άγαθδν οίεσίαι δείν άλλο, ή δπερ άν τις είς έαυτδν 
in seipsum quispiam admiserit. Hoc auiem est ci-
bus et polus. Ei autem objeclioni boc modo occur-
ri lur , ea non esse quibus bomo alitur et la?tatur, 
scd sapienliatn et cognilionem. Quo fit ut bonuin 
quidem sil in his ponere sludium. Quod autem 
per carnero suscipiiur studium et diligenlia, est 
animi ailliclio et vanitas. Sublimis aulem doclrinae 
vcrba boc modo se habcnt. 24 · « Non est bonum 
homini qui comedet ct bibel , et oslendet animae 
sua* bonum in labore suo. 25. Quineliam boc 
vidi ego. De manu Dei est, quod quis comedet et 
bibet absque ipso. 26. Homini Ixmo in conspectu 
suo dedit sapirntiam el cogniiionem ct laBtiliam, et 
pcc^alori dedii anxiam solliciludinem ut addat et 

καταδέξηται. Τούτο δέ έστι βρώσις κα\ πόσις. Ή δέ 
πρδς τούτο άπάντησις, τδ μή ταύτα είναι οΤς ό άν-
θρο)πος τρέφεται καί ευφραίνεται, άλλά σοφίαν και 
γνώσιν. Ός τοΰτο μέν άγαθδν είναι τδ έν τούτοις τήν 
σπουδήν έχειν · τδ δέ διά σαρκδς σπουδαζόμενον, περι-
σπασμδν ψυχής είναι κα\ ματαιότητα. Τά δέ βήματα 
τής υψηλής διδασκαλίας τούτον έχει τδν τρόπον ι Ούκ 
έστιν άγαθδν άνθρώπφ δς φάγεται κα\ πίεται, καί 
δείξει τή ψυχή αυτού άγαθδν έν μόχθψ αύτοΰ. Καί 
γε τοΰτο ειδον έ γ ώ , οτι άπδ χειρδς τοΰ θεοΰ έστιν, 
δ τί τις φάγεται και πίεται παρέξ αύτοΰ· δτι Άνθρώ
π φ τώ άγαθψ, πρδ προσώπου αύτοΰ, έδωκε σοφίαν 
κα\ γνώσιν κα\ εύφροσύνην, καί τψ άμαρτάνοντι 
έδωκε περισπασμδν τοΰ προσθείναι καί συναγαγείν, 
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xttb δούναι τψ άγαθψ πρδ προσώπου του θεού · δτι Α congreget, u l det ei qui est bonus in conspe. tn 
Καί γε τούτο ματαιότης καί προαίρεσις πνεύματος.» 
Ή μεν ούν διάνοια τών εφεξής γεγραμμένων, κα\ ή 
χατά τδ άκόλουθον προθεωρία, αύτη έστ\ν ήν δΓ ολί
γων νυν παρεθέμεθα. Καιρδς δ* άν εΓη πάλιν έπανα-
λαβείν τήν λέξιν, χα\ προσαρμόσαι δΓ ακριβείας τοίς 
£ητοϊς τά νοήματα. Κα\ έγνων καί γε έγώ, δτι συν
άντημα έν συναντήσεται τοϊς πάσιν αύτοίς, κα\ είπα 
έγώ ώς συνάντημα του' άφρονος καί γε έμοί συναντή
σεται, κα\ ίνα τί έσοφισάμην ; Τούτο δέ έστιν ή άν· 
τιθεσις ήν αύτδς έαυτψ άντιτίθησι, λέγων · ΕΙ έν 
έστιν έπ ' αμφοτέρων τοΰτο θανάτου συνάντημα, καί 
ούκ εξαιρείται τής τοΰ θανάτου μετουσίας ή αρετή 
τδν έν σοφία γενόμενον, είς μάτην μοι γέγονεν ή περ\ 
τήν σοφίαν σπουδή. Ή δέ πρδς τά είρημένα τοΰ λόγου 

Dei. Ει hoc quoque est vanitas et voluntaria elcs 
ctio spiritus. » Est ergo hic sensus eorum qure 
deinceps scripta sunt, et h«c est quai est ex cou-
sequentia premiUenda contemplalio, quam paucis 
nunc adduximus. Tempus aulem est nuno repe-
tendi conlexlnni, et verbis accommodandi accu-
ratc sentenliam. Novi ego quod unus eventus oc-
curret omnibus, et dixi ego quod stulti eventus 
mibi quoque oceurret. Cur itaque majorem ope-
ramdedi sapientise? Haecest autem objectio quam 
ipse sibi objicit, dieens : Si inest in ulrisque even-
tus morlis, nec virtus eum qni evasit sapiens, a 
morte eximic, fruslra meam collocavi operam in 
studio sapientiae. Quemadmodum autem iis q»iae 

άπάντησις ποία; Έ γ ώ , φησ\, τοΰτο περισσδν έλά- Β dicla eunt, occurrit oratio? Ego, inquit, boo &u-
λησα έν τή καρδία μου, δτι άφρων έκ περισσεύματος 
λαλεί. Κα\ δτι γε τοΰτο ματαιότης. "Οτι ούκ έστι 
μνήμη τοΰ σοφοΰ μετά τοΰ άφρονος είς αιώνα. Κατα-
γινώσχει γάρ ώς περιττώς τε κα\ ακολούθους τής 
αντιθέσεως ταύτης έπενεχθείσης, κα\ άφρονα ονομά
ζει τδν λόγον, δς ούχ\ τών αποθετών έστ\ν, ουδέ έν
δοθεν έκ τών ταμείων τής σοφίας προσφέρεται, άλλ' 
ώσπερ τι περίττωμα τής διανοίας εστίν, άφροΰ δίκην 
άποπτυόμενος. "Αφρων γάρ έκ περισσεύματος λαλεί. 
Τδ δέ ούτως χρήσθαι τψ λόγψ, μάταιον τε κα\ είς 
ουδέν πλέον έστί , πρδς ουδέν έτερον τοΰ λόγου τήν 
σπουδήν έχοντος, ή πείσαι μή τά φαινόμενα βλέπε ιν. 
Έ κ τών δρωμένων γάρ ποιείται δ άντιλέγων τήν μά-
χην · χαί γάρ δ θάνατος τών φαινομένων εστίν. Τι 

pervacaneum dixi in corde meo : slullus exsuper-
abundantia loquitur. Hoc quoque est vaniias. Nou 
est memoria sapientis cum siulto in aeternum. 
Damnat enim banc objectionem, ut supervacanee 
et non consequenler illatam, et sermonem vocai 
insipienlem, qui non est ex reconditis, neque ex-
proinitur ex internis sapienlise penuariis, sed est 
menlis veluli quoddam excremeiiUim, ut qui in-
slar spumae exspuauru Stultus enim ex superabun-
dantia loquilur. Sicautem uli sermone, vanum est, 
el nihil afferl commodi, cum ejus non sit aliud in -
slitulum in boc Iibro, quam ut persuadeat non 
intueri ea qua» apparent. Nam qui contradicil,con-
tendit ex iis quae videntur : ex iis enim qua viden-

δήποτε λέγων; Ούκ έν τούτψ τοΰ ενάρετου τε χα\ τοΰ ^ tur est mors. Quidnam autem dicil ? Bon» et sce-
πονηροΰ βίου ή κρίσις γίνεται, ώς δέον μόνον τδν 
πονηρδν τεθνάναι τψ σώματι· τδν δέ άγαθδν μένειν 
τοΰ σωματικού θανάτου άπείραστον, ούκ είδώς έν τίνι 
έστί της αρετής τδ άθάνατον, κα\ τίς τών έν κακία 
ζώντων δ θάνατος. Σοφοΰ, φησ\ν, ή μνήμη διαπαν-
τδς ζή , καί παντί τψ αίώνι συμπαρατείνεται* τψδέ 
άφρονι έναπεσβέσθη κα\ τδ μνημόσυνον. Περ\ γάρ 
τών τοιούτων φησ\κα\ Προφήτης, δτι 'Απώλετο τδ 
μνημόσυνον αυτών περιφανώς κα\ εύδήλως. Τοΰτο 
γ ά ρ ή ήχου προσθήκη ενδείκνυται. Ούκ έστιν ούν, 
φησί, μνήμη τού σοφοΰ μετά τοΰ άφρονος είς αίώνα · 
άλλά τοΰ μέν σοφοΰ ή ζωή διαιωνίζει διά τής μνήμης· 
τδν δέ άφρονα διαδέχεται λήθη. Έν γάρ ταίς έρχο-

leratae vitae non in boc est judicium, quasi opor-
terel scelestum solum mori corpore: bonum autem 
manere experlem morlis corporis, ut qui ncsciat 
in quonam sit virtutis immortalitas, et quaenam 
sit niors eorum qui vivunt in vilio. Nam sapientis 
quidem, inquit, memoria vivit in perpetuum, et 
simul cum sevo universo extendilur : cum siulto 
autem exstinguitur ejus toemorta. De ejusmodi 
enim bominibus ait eliam Propheta : Periil rae-
moria eorum clare ac manifeste. Soni enim boc 
indicat adjeclio. Non est ergo, inquil, memoria 
sapientis cum slulto in aeternum : sed sapienlis 
quidem vila in s&temum nianet per memoriara: 

μέναις ήμέραις τά πάντα τοΰ άφρονος έν λήθη γίνε- ρ stultum autem excipit oblivio. In venientibus enim 
τα ι · ούτως άε\ λέγων τ φ όήματι καθ* δτι ήδη αί ήμε
ρα· έρχόμεναι, τά πάντα έπελήσθη. 

Εί συν δ μέν σοφδς ζητεί σοφίαν, δ δέ άφρων τψ 
θανάτψ τής λήθης ένηφανίσθη, πώς, φησ\, λέγεις δτι 
άποθανείται ό σοφδς μετά τοΰ άφρονος ; Διά τοΰτο 
τοις κατά τήν ζωήν ταύτην έσπουδασμένοις αύτψ 
άλγύνεται κα\ έπαισχύνεται, καί μισείν λέγει πάντα 
δσα αύτψ πρδς τήν ζωήν ταύτην έσπούδασται, δμοιον < 
πάσχων ώσπερ άν εί τις φαρμακωμένου μέλιτος άν-
αιδώς εμφορηθείς έκ λαιμαργίας, είτα είς χυμδν αύ
τ ψ πονηρδν τής λιχνείας μεταβληθείσης, έν τψ έμέτψ 
λάβοι τοΰ άνακεκραμένου φαρμάκου τήν αΓσθησιν 
τοΰ συνεκπτυομένου μετά τού μέλιτος· χα\ διά τοΰτο 

diebus quaecunque sunt stulti, mandantur obliviohi: 
hoc verbo veluii dicens, quod ut jam diesvenien* 
tes, mandata sunt omnia oblivioni. 

Si ergo sapiens quidem quaerit sapienliam, stul-
tus aulem delelur morte oblivionis, quomodo, in -
quit, dicis moriturum esse sapienlem cuin stulto 7 
Et ideo dicil se dolere et erubescere pi opter ea in 
quae suum sludium posuit in hac vita, el diciC s$ 
odisse oronia quorum ipse in bac vila sludio lene-
batur, u l cui usuvenirct perinde, atque ei qui 
medicamenlo melle perfuso praingluvie impruden-
tcr impletus, deinde in nialum saporem ei mulata 
dulcedine, in vomcndo accipiat sensum permisii 
medicamenti, quod simul cum mclle exepuilur : ei 
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Mtcopropteraroaroris memoriaro mel oderii : quo- Α τή μνήμη τής αηδίας μισών τδ μέλι · ότι πλησμονή 
piaiD salteias per raedicamentum subvertii stoma-
cbum. Hac de causa, cum non usque ad satietalem 
se in iis implcssel, quaefaciunl ad delicias, quarum 
studio lenebatur in vomilu confe&sionls, lanquam 
aliquam veneni calamilatcm, eorum quae egerat 
probrum ac dedecus odio habens et abominans, 
claraat se illam odisse vitatn, sic dicens ad ver-
btim ; ι El odto babui vitam, quia malum adver-
auni rae est, opus quod factum est sub sole. ι Non 
eaim, inquit, ulli alii , sed mibiipsi fuimalusiisquat 
feei sub sole. Mibi enim nibil atat eorum quae facia 
eunt: sed opinio erant omnia in q u » sludium con-
ferebam, et impelus liberi arbitrii ei electionis. 
Omnia enim vanilas et voluntaria eleclio spirilus, 

διά τοΰ φαρμάκου τήν άνατροπήν κατειργάσατο. 
Τούτου χάριν , ού μέχρι κόρου των πρδς τρυφήν 
σπουδαζομένων έαυτδν έμπλήσας έν τ φ τής έξαγορεύ
σεως έμέτψ, καθάπερ τινδς δηλητηρίου ποιότητα τήν 
έπί τοις πεπραγμένοις αισχύνη* σικχανθείς τε καί 
βδελυξάμενος , μισεϊν βοά τήν ζωήν έκείνην λέγων 
©ύτωσ\ κατά τήν λέξιν, δτι t Και έμίσησα τήν ζωήν, 
δτι πονηοδν έπ ' έμέ τδ ποίημα τδ πεποιημένον ύιώ 
τδν ήλιον. » Ού γάρ άλλφ τινί, φησ\ν, άλλ' έμαυτφ 
γέγονα πονηρδς, οις έποίησα ύπδ τδν ήλιον. "Εστηχε 
γάρ μοι τών γενομένων ουδέν · άλλ' οίησις fjv πάντα 
τά σπουδαζδμενα , κα\ όρμή προαιρέσεως. Τά γάρ 
πάντα ματαιότης, κα\ προαίρεσις πνεύματος, φησι. 
Κα\ άλλος λέγει μίσους άξίαν είναι τήν ώδε σπου— 

inquit. El alter dicit odio eese digiwm quod in h*c Β δήν, δτι μή έαυτφ τις, άλλά τφ μεθ' έαυτδν πονεί, 
δπερ άν έν τή ζωή ταύτη κατά σπουδήν ένεργήσας 
τύχοι, νεώρια, λιμένας, τάς λαμπράς τε καί πολυ
τελείς τών επάλξεων τε καί οικοδομημάτων κατά-
σκευάς, προπύλαια τε κα\ πύργους, καί κάλλη στοών, 
αναστήματα τε , τάς τε κατά γήν φιλεργίας , άλση 
παντοδαπά , κα\, λειμώνων κάλλη , κα\ αμπελώνας 
μιμούμενους τά πελάγη τοίς πλάτεσι, και εΓ τι άλλο 
τοιούτον πονεί μέν δσπερ άν τύχη πονήσας, μετέχει 
δέ ό μετ' εκείνον έπιδημών τφ βίψ. 

conferlur studium, quod quispiam non sibi, sed ei 
qui posi ee luturna esl, laborat quodcunque in hac 
vita acri studio effecerit, tiavalia, portus, pnecla-
raeac magnificat propognaculorum et aedificiorum 
gtructuras, veslibula, atria et turres, pulcbras por-
ticus, moles assurgenle*, et qui in colenda terra 
suicipiuntur labores, omne genus nemora, praia-
que arooeaissima, tX vineta, quae lalitudine sunt 
ioslar maris, et si quid aliod ejuamodi laborat 
quicunque laboraveril, fruilur autem qui posl i l -
lum vilam agit. 

Incertum eet autem num vit i i maleriara copias 
el opes sit eflecmrus. Non est enim quorumlibet, 
cogniliouis causa demilterc sensum ad faciendum 
hanim rerum periculura. Quod quidemego, inquit, 
feci ob sapienliam. Cwrn sivissem enira veluti 
quemdam pullum, nature appeiilionem libere in 
ioferioribus parumper exsultare anini motibus, 
eam rursus represai babenis rationis, et ejus sub-
jeci poieslali. Quis, inquit, scit an ille quoque 
qui posl DOS in bis fueril, voluplati imperabit, et 
AOQ ipse potius serviet, veluli quoddam manci* 
pium, voluptaifc potettati sesubmittens? Propler-
ea, inqult, ego universura laborem meum odio ba-
bui, quem laboro sub sole : quoniana eum dimillo 
bomiai qui posi me natus est. Quis aulem scit 
eapiensne erit a» slultus, et an potesialem exer-
cebit in orani labore meo qii^ia laboravi, et mea . 

Άδηλον δέ εί μή κακίας ύλην τήν περιουσίιν 
ποιήσηται. Ού γάρ πάντων έστ\ τδ γνώσεως ένεκεν 
είς τήν τών τοιούτων πείραν καθείναι τήν αίσθησιν. 
"Οπερ έγώ, φησ\ν, ύπδ σοφίας πεποίηκα. Κατ* έξ
ουσίαν, οΤόν τινα πώλον, τήν τής φύσεως όρμήν μι-
κρδν άφε\ς έπισκιρτήσαι τοίς κάτω πάθ&σι, πάλιν 
άνεστόμωσα τή τοΰ. λογισμού ηνία, κα\ τ ^ τούτου 
έξουσίφ ύπήγαγον. Τίς οιδε, φησ\ν, εί κάκείνος όσ
τις ποτέ μεθ' ημάς έν τούτοις γενόμενος, εξουσιάσει 
της άπολαύσεως, καί ούκ αύτοίς μάλλον κυριευ-
θήσεται, οΤόν τι άνδράποδον τή δυναστεία της ηδονής 
ύποκύψα^; Διά τούτο, φησ\ν, έμίσησα έγώ σύμπαντα 
τδν μόχθον μου δν έγώ μοχθώ ύπδ τδν ήλιον · δτι 
άφίω αύτδν τώ άνθρώπφ τφ γενομένφ κατ' έμέ . Και 
τίς οΐδεν, εί σοφδς έσται ή άφρων, καί εί έξουσιά-
σεται έν παντ\ μόχθψ μου ψ έ μόχθησα κα\ έσοφισά
μην ύπδ τδν ήλιον; Ταύτην γάρ οίμαι τοΰ £ητοΰ του-

induslpla excogitavi subsoJe? Exisiiroo enim esse D του είναι τήν έννοιαν, τδ μή πάθει αύτδν πρδς τδν 
bunc seasura bujus dicti, qma noii aliqua animi 
perlurbalione delapsus sit ad banc viiam vobipla-
riam, sed ad eam venerit quadam raiione sapien-
liaa, ut qui ei imperans ejus fuerit parliceps, 
non aulem parens ejus imperio. Quis ergo scil, i n -
quit, an qui post me esl fulurus, eorum noii pare-
bit impevio, quai ego iaboravi non per aliquam 
aniorf perlurbalioaem, sed per sapientiam ? Per boc 
eftim quod laborcm nominavil, delicias significat, 
quod par vtm, veluli qiioddaiu diflicile certamen, 
adroieU voluptalia partkipalioRC n. Et boc ergo, in-
quit, in vaais Runicrelur. Porro autem alicni quo-
qeea i i i cx bi» qiise hiesunt, dicit animam suam 
renuaciasse, ei oralioite id quod sibt vullsigniftcat. 

άπολαυστικδν βίον κατολισθήσαι, άλλά τινι λόγψ σο
φίας έπ\ τοΰτο έλθείν, έν εξουσία ποιούμενον τήν 
μετουσίαν, και ούκ αύτδν ύπδ τής δυναστείας ταύτης 
χατακρατούμεγ/)ν. Τίς ούν οΐδε, φησ\ν, εί μή έξου-
σιασθήσεται ύπδ τούτων δ μετ' έ μ έ , άπερ ού διά 
πάθους έγώ, άλλά ύπδ σοφίας έμόχθησα; Δήλοι γαρ 
διά τοΰ μόχθου όνομάσαι τήν τρυφήν, δτι βεβιασμένως 
οΤόν τινα δυσκαταγώνιστον άθλον τής ήδονης τήν 
μετουσίαν προσήκατσ. Κα\ τοΰτο ουν, φησίν, 4ν τοίς 
ματαίοις καταριθμείσθω. ΚΑ\ άλλφ δέ τινι λέγει τών 
ώδε, τήν έαυτοΰ ψυχήν άποτετάχθαι, καϊ φανεροί τψ 
λογψ δ βούλεται. Διαβέδληται γάρ πρδς τδν τής δρθής 
κρίσεως άμαρτάνοντα, δτι βλέπων εναργή τών εναν
τίων βίων τήν διαφοράν, έξ ών ό μέν περ\ τήν άρε-
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τήν πονεί, κα\ πρδς ουδέν άνθρώπινον τήν έπιθυμίαν χ Insimulalus enim fuit aptid eam qui a reclo aber-
κχτάγει, δ δέ έτερος, κατά τδ έμπαλιν, πόνον μέν 
τινα τών ενάρετων ούχ υπομένει, μόνοις δέ τοις σω-
ματικοίς μόχθοις έγκατατρίβεται. "Οταν ούν τις πρδς 
τούτον φέρη τοΰ καλοΰ τήν ψήφον', παρορών τδν έν 
τή σοφία προέχοντα, ού μόνον ματαία ν, άλλά κα\ 
πονηράν τήν άδικον ταύτην αποφαίνεται κρίσιν. Λέ
γει δέ τοίς ^ήμασιν ούτως* ι Και επέστρεψα, ι φησ\ν, 
ι έγώ τοΰ άποτάξασθαι τήν καρδίαν μου πρδς τψάλλφ 
μόχθψ, ψ έμόχθησα ύπδ τδν ήλιον. ι Τί ούν έστιν δ 
άπεταξάμην; "Οτι έστιν άνθρωπος, δτι μόχθος αύτοΰ 
έν σοφία κα\ έν γνώσει καί έν ανδρεία, καί άλλος άν
θρωπος ουδέν έν τοίς τοιούτοις πονήσας. Πώς ούν τις 
την μερίδα τής προτιμήσεως τψ τοιούτψ προσθήσει; 
Κα\ άνθρωπος γάρ, φησ\ν, ψ έμόχθησεν έν αύτψ, 

ral judicio, quod cum viderel evidentem contrario-
rum viue generum diflerentiam, ex quibus allerum 
quidem versalur in virlule, et ad nultam rem bu-
mauam adducil cupiditalem : alieram vero contra 
non sustiuei quidem ullum laborem eornm nux 
geritniur ex viriute: versatur atrtem in solis labo-
ribus ad corpus periinenlibus. Cum quispiam ergo 
ei boni et honesii dat ealculum, eum despiciens 
qui antecellit sapientia, ooa solum vanam, sed 
eiiam improbam banc injuslam proniuuiat senten* 
liam. Dicil autein his verbis : ι Ei convcrti, > in-
quit, c ego cor meuiu, ut renuntiaret alii labort, 
quem laboravi sub solc. # Quid esl ergo quod 
renuntiavi? Est homo, cujas labor est in sa-

τουτέστι, τψ βίον μοχθήσαντι έν τψ άγαθψ, δώσει Β pientia el cognitiofie et excclsi auimi virtule, ot 
αύτψ μερίδα αυτού, άντ\ τοΰ, έν αγαθού μοίρα τδν 
τοιούτον βίον όρίσεται. Άλλά ματαιότης, φησ\, 
τοΰτο κα\ πονηρία μεγάλη. Πώς γάρ ούκ έστιν πονη
ρία μεγάλη , δταν γινώσκη τήν έγκειμένην τψ άν
θρώπφ περ\ τούς μόχθους σπουδήν κα\ προαίρεσιν ; 
Τούτο γάρ έστιν έν οΤς φησιν, δτι Γινώσκει τψ άν
θρώπφ, έν παντί μόχθψ αύτοΰ, κα\ έν τή προαιρέσει 
καρδίας αύτοΰ, ψ αύτδς μοχθεί ύπδ τδν ήλιον. Τί ούν 
έστιν δ γινώσκει; "Οτι πάσαι, φησ\ν, αί ήμέραι αυ
τού άλγημάτων, κα\ θυμοΰ περισπασμδς αύτοΰ. Καί 
γε έν νυκτ\ ού κοιμάται ή καρδία αύτοΰ. Τψ δντι γάρ 
τοίς είς τδν πειρασμδν τούτον τήν ψυχήν άσχολοΰσιν, 
έπαλγής μέν ή ζωή, οΤόν τισι κέντροις ταίς τών 
πλειόνων έπιθυμίαις τήν καρδίαν μαστίζουσα * έπ 

alius bomo qui in bis nibil laboravit. Quomodo ergo 
quisquam primas honoris parlee ei Iribuet ? Homo 
enim, inquit, qui non laboravit in ipso, boc est, 
ei qui DOR laboravit in bono, dabil ei parlem suam, 
pro eo quod esl, banc vitam in boni locora referei. 
Sed boc est, inquil, vanilas, et magna improbiias. 
Quomodo enim non est magna improbitas, quando 
cognoscit studium el liberam eleclionero qua inesi 
boroini ad labores? Hoc enim esl ubi dicit:Cogno-
scit bomiui in omni labore suo, et in libera eleciio-
ne cordis sui, qua ipse laborat sub sole. Quid esl 
ergo quod cognoscil? Quod omnes, inquit, ejus 
dies sunl dolorum, el ejus animi vexalio et dislra-
ctio. Quinetiam noctu non dorrmt cor ejus. Revera 

ώδυνος δέ ή περί, τήν πλεονεξίαν σπουδή, ού τοσούτον ^ enim iis quorum animus versalur in bac lentatione, 
ώς έχει εύφραινομένη, δσον άλγυνομένη τοίς λεί-
πουσιν, οΤς μερίζεται νυκτΐ κα\ ήμερα δ πόνος, 
καταλλήλως δΓ έκατέρας αυτών ενεργούμενος, τής 
μέν ημέρας δαπανώ μένη ς έν μόχθοις * τής δέ νυκτδς 
άκοπεμπούσης τών ομμάτων τδν ύπνον. ΑΙ γάρ τοΰ 
κέρδους φροντίδες τδν ύπνον έκκρούουσιν. Ό ούν 
προς ταΰτα βλέπων , πώς ού καταψηφίζεται τής 
«πουδής ταύτης τήν ματαιότητα; Διά τούτο προστί-
θησι τοίς προειρημένοις, δτι καί γε τούτο ματαιότης· 
ιτάλιν άλλης αντιθέσεως καθάπτεται · τδ δέ άντιτιθέ-
μενον τούτο έστιν 

vita quidera eet laboriosa, veluti quibusdam stirou-
lis, plura babendi cupiditatibus oor flageHans: 
dolore autem et molcstia plenum est plura babendi 
studium, non tantum gaudens iis qiue habel, quan-
lum Irisie ob ca quae desunt, quibus noctu el inler-
diu labor dividitur, ut qui per utrumque eorum in 
se invicem exerccatur, cum dies quidera consuma-
tur in laboribus: nox autem soranum amaodei ab 
oculis. Somnum enim expellunl de lucro sollicitu-
dines. Qui ergo ad haec aspicit, quemadmodum non 
condemnat vanitaiera ejus studii ? Et idep addil iis 

quae prius dicla sunl, quod boc quoque sil vanilas. Rursum aliam tangil objectionem. Hoc esi aulem 
quod objicilur: 

Εί τδ έξω ημών έν τοίς ματαίοις αριθμείς, ώ δι- D 
δάσκαλε δπερ άν είς εαυτούς άναλάβωμεν, ούκ άν 
είκότως καταγνωσθή ώς μάταιον. Άλλά μήν ή βρώ-
σίς τε κα\ ή πόσις έν ήμίν αύτοίς γίνεται. Ού τών 
αποβλήτων άρα τδ τοιούτον έστιν, άλλά θείαν τις εύ-
εργεσίαν τήν τοιαύτην χάριν δρίσαιτο. Αύτη της 

. αντιθέσεως ή διάνοια* τά δέ βήματα τούτον έχει τδν 
τρόπον ι Ούκ έστιν άγαθδν, » φησι\(, t έν άνθρώπφ, 
ή δ φάγεται κα\ πίεται, κα\ δείξει τή ψυχή αύτοΰ 
άγαθδν έν μόχθψ αυτού. Καί γε τούτο εΐδον έγώ, ?τι 
άτΑ χειρδς τοΰ θεού έστιν, δτι τις πίεται πάρεξ 
αύτοΰ. ι Ταύτα δ τής λαιμαργίας συνήγορος άνθυπο-
φ*ρει τψ διδασκάλψ * δτι δέ πρδς ταύτα ό τής σο-
φίχς υφηγητής τψ άνθρώπφ) φησ\ τψ άγαθψ · ή δέ 
τού αγαθού προσθήκη πάντως κα\ τήν διαστολήν έν-

Si quod exlra nos est, in vanis numcras, ο pne-
ceplor: quod in nos ipsos acceperimus, non jure 
damnabitur ut vanuui. Atqui in nobis esl cibus cl 
potus. Non esl ergo boc rejiciendum, sed divinum 
boc esse beneGcium est statuendum. Hic est sensus 
objectionis. Verba autem boc modo babent: c Non 
est bonum,! inquil, c in bomine, nisi quod bibel cl 
comedet, et ostendet animse suae bonpm in labore 
suo. El boc certe vidi ego, quod sil a manu Dei, 
quod quispiara comedit et bibit sine ipso.i Quis-
piam autem patronus gula3 bsec objicit praicepiori. 
Ad ba3C aulem dicit docior sapientias, bomini bono. 
Boui autem adjectio efficit omnino distinctionem, 
ut sit manifeslum, quodbonitali intelligitur esso 
conlraiium. llomioi ergo, non pecudi, nequc ci qn\ 
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pronus est iu ventrem, qui gultur babel pro ra- Α εδείξατο, ώστε δήλον είναι τδ τή άγαθδτητιέχ τον 
tione; sed bono, qui vWit ad boni solius imaginem 
Non de iis Deus legem sanxil deliciis, quibus i n -
biat bclluina natura : sed pro alimenlo dedit ei sa-
pienliam et cognitionem et lsetiliam. Quomodoenim 
auxeris bonitatem per ea quae ventri sunt esculenta? 
t Non in solo paiie vivet homo β β . t Hoc veri Verbi 
est verbura. Pane non alitur virlus, non carnibus 
vis animae fit bonae habitudiuis, et pinguescit. 
Aliis cibis sublimis vita alkur, plenaque reddilur 
ct succulenla. Boni enim alimentum est temperan-
tia, panie sapienlia, opsonium justitia, polus im-
patibilitas, voluptas non voluptas carnis, cujus-
modi est babilus qui capitur ex eo quod est jucun-
dum, sed ea cujus esl et nomen et ofllcium laelitia, 

εναντίου νοούμενον. Τψ ούν άνθρώπψ, ού τώ βοσκή-
ματι f ουδέ τψ τή γαστρ\ εαυτού έπικεκυφότι, τω 
λαιμδν άντί λογισμού κεκτημένω · άλλά τψ άγαθψ τψ 
κατ* είκόνα μόνου τού αγαθού ζώντι* ού ταύτην ένομο-
θέτησεν δ Θεδς τήν τρυφήν, περί ήν ή κτηνώδης χέχηνε 
φύσις * άλλ' έδωκεν αύτψ, φησ\ν, άντί τροφής σοφίαν 
κα\ γνώσιν κα\ εύφροσύνην. Πώς γάρ τίς τε άγαθό-
τητος διάτων τής γαστρδς εδωδίμων αύξήσειεν; ι Ούκ 
έπ* άρτψ μόνψ ζήσεται δ άνθρωπος. » Ούτος του αλη
θινού Λόγου δ λόγος. Ού τρέφεται άρτψ ή αρετή, ού διά 
κρεών ή τής ψυχής δύναμις εύεκτεί κα\ πιαίνεται. 
"Αλλοις έδέσμασιν ό ύψηλδς βίος τρέφεται κα\ άδρύ-
νεται. Τροφή τού αγαθού ή σωφροσύνη, άρτος ή σο
φία, 6ψον ή δικαιοσύνη, ποτδν ή απάθεια, ήδο-

_ * Τ · « - ι ~ τ ~ ' ·* - 1» ι » 
qiue dicilur ευφροσύνη: propierea enim appellavil νή ούχ ή τού σώματος, οποία δή 'ή περ\ τδ καταθύ-
boc nomine eara, quae est in anima ad bonum et 
boneslum aflectionem, quoniam ex εύφρονείν, quod 
est recle sapere, Gt ejnsraodi constitutio. Oportet 
ergo hic quoque discere ea quae etiam didicimus ab 
Aposlolo, 8 I , quod Dei regnum non est cibus el potus, 
sed jiisiiiia et impalibilitas et bealiludo. Quaeautem 
propler volnptatem corporis vehementi studio Cunt 
abliominibus, ea suntstudium peccatorum,et animae 
dislraclio, quae ad inferiora abslrabitur a supernis : 
cujus omne inlervallura in hac vka traducenda, 
consumilur in sludio addendi et congregandi. Qui 
ergo boc esse bonum judicat in Dei conspeclu, igno-
rat se boaum definire in eo quod vanum est. Haea 

μιον σχέσις · άλλ' ής δνομά τε κα\ έργον ή ευφροσύνη 
εστίν διά τούτο γάρ κα\ ώνόμασε τή προσηγορία 
ταύτη τήν έν τή ψυχή πρδς τδ καλδν γινομένην διά· 
θεσιν, δτι έκ τού εύφρονείν, ή τοιαύτη παραγίνεται 
κατάστασις. Χρή τοίνυν κα\ ενταύθα μαθείν, δπερ 
κα> παρά τού Αποστόλου ήκούσαμεν, δτι ούκ έστιν 
ή βασιλεία τού θεού βρώσις και πόσις, άλλά δικαιοσύ
νη κα\ απάθεια, κα\ μακαριότης. Ά δέ τής σωματι
κής άπολαύσεως ένεκεν παρά τών ανθρώπων σπου-
δάζεται, αμαρτωλών έστι σπουδή κα\ περισπασμδς 
ψυχής, άπδ τών άνω πρδς τά κάτω κατασπωμένης, 
ής πάν τδ διάστημα τής έν τψ βίψ τούτψ διαγωγής 
είς τήν περ\ τοΰ προσθείναι κα\ συναγαγέίν σπουδήν 

ego dixi voce mea. Hunc autem sensura obs igna-£ αναλίσκεται. Ό ούν τοΰτο άγαθδν έν τψ προσώπω 
bunt adducta vcrba divina. Dicit enim: 26. ι Pec-
calori dedil occupationem,ut addatet congreget, ut 
tradat bono in conepeclu Dei. Hoc quoque est va-
nilas et prasumpti» spiriius.t Quae ergo didicimus 
ex hac invicem «jomparatione boni et mali per banc 
leclionem, dent nobis auxilium ad vilanda quidcm 
ea qua? sunC daninata, persequenda auicm ea qaae 
sunt bona 
τής τοΰ καλοΰ κα\ χείρονος, διά τής νΰν μεμαθήκαμεν αναγνώσεως, γένοιτο ήμίν 
γ ή ν μ«ν τών κατεγνωσμένων, έφόδιον δέ τών πρδς τδ κρείττον κατορθουμένων. 

τού θεοΰ κρίνων, αγνοεί έν τψ ματαίψ τδ άγαθδν 
οριζόμενος. Ταΰτα ειπον έγώ, τή έμαυτοΰ φωνή. 
Επισφραγίσει δέ τήν διάνοιαν ταύτην ή τών θείων 

βημάτων παράθεσις.Φησ\ γάρ,« Τώ άμαρτοώψ έδωκε 
περισπασμδν τοΰ προσθείναι κα\ συναγαγ-ίν, τού 
δούναι τω άγαθψ πρδ προσώπου τοΰ θεοΰ. "Οτι 
καί γε τοΰτο ματαιότης κα\ προαίρεσης πνεύματος.» 
"Οσα τοίνυν έκ τής παραλλήλου ταύτης συνεξετάσεως 

βοήθεια πρδς άποφυ-

HOMILIA V I . 

Omnibus est tempus, et opporlunitas unWersa1! 
rei sub coelo. Hoc est iniiium eloquiorum quaecpn-
templanda nobis sunt proposila. Esl aulem et non 

ΟΜΙΛΙΑ <7'. 

Τοίς πάσιν δ χρόνος, κα\ καιρδς τψ παντι πρά
γματι νπδ τδν ούρανόν · αύτη τών προκειμένων ήμίν 
λογίων εις θεωρίαν άρχή. "Εστι δέ κα\ δ πόνος τής 

niodicus labor examinationis, et quod ex labore D εξετάσεως -ού μικρδς, κα\ τδ έκ τοΰ πόνου κέρδος, 
1..«« . · π . . - / ν f m f ϊ . ι V .*·. . . 1 . .—Τ- —ΛΛ_ capiiur lucrum, est operae prelium. Forle enim 

scopus eorum quae sunt a nobis considerata m 
principio l ibr i , maxiine apparet in bac parte, ut 
procedens per consequenliam oslendet oraiio. In 
iis quse praecesserunt, damnaia sunt omnia tan-
quam vana, in quae ab homine confcrlur studium 
ob nullum lucrum animae. Ostensum est eniro bo-
num, ad quod est inluendum per ea mentis cogi-
tala, quac sila eunt in capite. lis autem qui oorpo-
rcam prseiendunt volupt,alem, oppositae sunt deli-
( i * quae sunt ex sapientia.Resial,ut sciamus quem-

τοΰ πόνου άξιον. Τάχα γάρ δ σκοπδς τών έν τοίς πρώ-
.τοις τοΰ βιβλίου θεωρηθέντων ήμίν, έν τούτψ μάλι
στα φανεροΰται τψ μέρει, ώς προΐών επιδείξει διά 
τής ακολουθίας ό λόγος. Κατεγνώσθη τά πάντα έν 

^το ί ς προλαβούσι λόγοις ώς μάταια , δσα κατά τδν 
άνθρωπον έπ' ούδεν\ ψυχικψ κέρδει σπουδάζετσι. 
Υπεδείχθη γάρ τδ άγαθδν, πρδς δ χρή διά τών τή 
κεφαλή έγκειμένων νοημάτων βλέπε ιν · τοίς δέ τήν 
σο^ματικήν προίσχομένοις άπόλαυσιν άντετέθη ή χα'Λ 
τήν σοφίαν τρυφή. Λείπει τδ γνώναι πώς άν τ·.ς 
κατ' άρετήν βιώσει, καθάπερ τινά τέχνην κα\ έφο&Λ 

" i i a l l b . ιν , 4 . ·' I Cor. xv, Ζ\. 
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στρδς τήν του βίου κατόρθωσιν διά τοΰ λόγου λαβών. Α admodum sil ex virtute vivendum, quadam veluii 
Ταύτα ούν έστιν ά επαγγέλλεται ήμίν έ ν προοιμίοις ή 
στροκειμένη τών λόγων έξέτασις, έν οΤς αποφαίνεται 
οτ ι τοίς πάσιν δ χρόνος κα\ καιρδς τψ παντ\ πρά
γματ ι ύπδ· τδν ούρανδν. ΕΙ γάρ τις τψ βάθει τής δια
νοίας έγκύψειε, πολλήν άν εύροιτο φιλοσοφίαν έ μ · 
ττεριειλημμένην τοίς £ ή μα α ι, θεωρητική ν τε κα\ συμ
βουλευτικών τών συμφερόντων. Κα\ ώς άν γένοιτο 
τ ι ς ήμίν δΓ ολίγων έφοδος πρδς τήν τοΰ 0ητοΰ θεω
ρίαν, ούτωοΛ τδν λόγον διαληψόμεθα* Τών δντων, τδ 
μέν έστιν υλικό ν τε κα\ αίσθητόν · τδ δέ νοητόν τε 
χ α \ άΰλον. Τούτων τδ μέν άσώματόν ύπέρκειται της 
αίσθητής καταλήψεως, fj τότε γνωσόμεθα, δταν τάς 
αισθήσεις άποδυσώμεθα. Τής δέ υλικής φύσεως ή 
αίοθησις τήν άντίληψιν έχουσα, διαβήναι τδ ούρανι-

arte et meihodo per rationem accepta ad vitam 
recte degendam. Haec sunt ergo quae nobis pollice-
lur in prooemio proposita verborum examinalio, in 
quibus pronunlial esse lempus et opporluniiatem 
universac rei sub coclo. Si quis enim profundilaiem 
sensus inlrospexerit, inveniet in verbis esse com-
preliensum mMllum philosophia3, tam conlempla-
livie, quam ejus quae consulil ea quae sunt utilia. 
Ut autem sit nobis paucis certa via ac ratio ad con-
textnm inlelligendiim, de eo tractare ila aggredie-
mur : Ex iis quae sunl, aliud quidem est maleriale et 
sensile: aliud aulem quod cadit sub inlelligcnliain, 
et est expers materiae. Ex iis, id quidero quod est 
incorporeum, cxsuperal sensus comprebensionem. 

κδν σώμα, κα\ είς τά έπέκεινα τών φαινομένων δια- JJ qualenus lunc cognoscerous, quando sensus exue-
δΰναι φύσιν ουκ έχει. Ού χάριν τά περί τών γηΐνων 
κα ί επουρανίων ό λόγος ήμίν διαλέγεται, δπως άν 
απταίστως έν τούτψ διαβιώμεν. Ύλικδς ούτος ό βίος, 
διά σαρκδς ή ζωή. Έπισκοτείται δέ πως ύπδ τών 
κ α τ ' αίσθησιν έμφαινομένων ή τοΰ καλοΰ θεωρία. 
Επ ιστήμης ούν τίνος πρδς τήν τού καλοΰ κρίσιν έπι-
δεόμεθα , ίνα καθάπερ έπ\ τών κατασκευασμάτων 
*κ*νών τις ή έπ·.στάθμη διευθύνη πάν τδ γινόμενον. 
Τοΰτο ουν ήμίν ύπδ τοΰ λόγου προδείκνυται, δΓ ού" 
•προς τδ δέον ή ζωή κατευθύνεται. 

rimus. Materialem autem naluram sensus appreben-
dens, non est ejus naturae ul possil transire coe-
leste corpus, et pervadere ultra ea que cernunlur. 
Quamobrem nobis loquitur sermo de rebus terrenis 
et coeleslibus, ut citra errorem in bac vita viva-
mu6. Materialis h«c vita esl vila per carncm. Ab 
iis autem quae per sensum apparent, obscuratur 
quodammodo conteinplatio ejus quod est bonum et 
honeslum. Opus esl ergo aliqua scientia ad judi-
candum id quod esl bonum et boneetum, ut tan-

quam in aediliciis regula aliqua aut amussis, id totum quod flt dirigat. Ab oralione ergo hoc nobis 
prius ostendilur, per quod vila dirigilur ad id quod oporlet. 

Δύο γάρ εΤναί φησι τοΰ καλοΰ κριτήρια παρά Dicit enini d-ιο esse, per quaft quod bonum et 
τδν βίον, έφ' έκάστψ τών έντή ζωή ταύτη σπου- honestum est judicatur in vita, in unoquoque eo-
δαζομένων, τδ σύμμετρον κα\ τδ εύκαιρόν. Και Q rum in quse studiuni in eaconferlur : nenipe symme-
τοΰτο δογματίζει νύν λ έ γ ω ν Τοίς πάσιν δ χρό· tria el opporlunitas. De eo aulem nunc decrotuni 
νος , κα\ καιρδς τψ παντί πράγματι. Νοητέον δέ 
άντ\ τοΰ χρόνου τδ μέτρον, διότι παντ\ τών γ ι 
νομένων συμπαρατείνεται χρόνος. Ταύτα τοίνυν τοΰ 
καλοΰ τά κριτήρια, εί μή καθόλου πρδς πάσαν αρε
τής κατόρθωσιν έπιτηδείως έχει, ούπω διισχυρίζο-
μαι, έως άν δ λόγος προΐών έπιδείξη. "Οτι μέντοι τδ 
πλείον^τής τεταγμένης ζωής τή τοιαύτη κατορθοΰ-
ται παρατηρήσει, παντδς άν είη κατανοήσαι. Τίς 
γ ά ρ ούκ οΐδεν δτι κα\ ή αρετή μέτρον έστί τή μεσό-
τητι τών παραθεωρου μένων μετρούμενον; Ού γάρ 
αν γένοιτο αρετή ή ελλιπής τοΰ καθήκοντος μέτρου, 
ή ύπερπίπτουσα, οίον έπ\ τής ανδρείας, ής τδ μέν 
έλλεΐπον, δειλία, τδ δέ υπερβάλλον, θράσος γίνεται. 

etatuil, dicens : Omnibus esl tempus, et opporlu-
nilas universae rei. Pro tempore autem inlelligere 
eporlel modum seu u.ensuram, propterea quod 
cum quolibet eorum quae fiuni tempus siiuul ex-
tendalur. Haec ergo quibus bonum et boneshnn 
judicantur, an sinl omnino opta ad omnem rectam 
ex virluie actioneiri, nondum constiluo, donec id 
procedens ostendat oralio. Quod auleni maxiraa 
pars vilae vWe.institutae se recte gerat, ea observa-
lione polcst quilibel perspicere. Quis enim nescit 
virtuteni csse mensuraro, quam meiilur n edium 
eorum quae juxta eam considerantur? Non enim 
potcst esse virtus, cui vel deest, vel cui excedit 

Ού χάριν καί τίνες τής έξω σοφίας, κλέπταιτάχα τών D conveniens mensura, ut in magiii et excelsi an mi 
ημετέρων γενόμενοι, διελόμενοι τήν σημαινομένην έν 
τψ £ητψ τούτψ διάνοιαν, δ μέν τδ μηδέν έλλειπε ιν,. 
έν άποφθέγματι συνεβούλευσεν. δ δέ τδ λίαν έκώλυ-
σ ε ν δ μέν γάρ τδ μέτρον άριστον άπεφήνατο, ό δέ 
τ δ μηδέν άγαν ένομοΟέτησεν. Δείκνυται δέ δΓ'έκα-
τέρων, δτι καί τδ μή έφικέσθαι τοΰ επιζητούμενου 
κατ' άρετήν μέτρου, τών κατεγνωσμένων έστ\, κα\ 
τδ ύπερβάλλειν τήν συμμετρίαν άπόβλητον. Άλλά 
Υ.Λ περ\ τοΰ κατά τήν εύκαιρίαν μέρους δ αύτδς 
άν ήμίν άποδοθήσεται λόγος· δτι ούτε τδ προλαμβά-
νον τήν εύκαιρίαν, ούτε τδ έφυστερίζον έν αγαθού 
κρίνεται μοίρα. Τί ώνησε τδν γεωπόνον έμπιστεύ-
c a v - α τ ή ν τ ω ν ά σ τ α χ ύ ω ν τ ο μ ή ν , π ρ ι ν ά ο ρ υ ν ^ ή ν α ι 

virlute, cujus quod deficil quidem, est timiditas, 
quod exsuperat autein, esl audacia. Quamobrcm 
externac sapientiae nonnulli, a noslris forte suffu-
ral i , dislingueiiles sensuin qui in boc lextu signi-
iicalur, alihs quidem, ul nibil deesset consuluit 
inapopbthegiqale : alius vero quod nimium est, pro-
bibuit. Nam bic quidem es*e mcnsurain oplimam 
proiiunliavil : altcr vero ut ne quid esset niinis, 
lcge sanxii. Pcr ulrumque aulem ostendilur, qtiod 
non asscqui mensuram quae ex viriute quaeriiiir, 
est ex iis quae sunt reprobata : et convenieniem 
exsuperare modum, cst rejiciendum/ Sed ct de 
partc oppoilunilatis idcm quoquc a pobis irade-
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l u r : nerope quod neque quod praevenil opporluni- Α καθ' ώραν τά λήϊα, ή ύπερθέμενον τήν περ\ τον 
laiem,nequequodliUardiu8,bonuin censelur. Quid 
prodesiagricolae, cui mandata estcura secandie sege-
t i i , si priusquam sit seges matura, eani secct, aul me-
lere differat, donec excuimis effluxerinisemiiia? In 
neulro eoim ila eiercetur gtudium ul sit in bono, 
utpole quod secando imporlune perdat opportuni-
taiero teniporis. Quod aulem dictum est in parte, 
inlelligi poiest eliam in universo. Idipsum eniui 
usuvenit eliam in navigatione, sive quispiaoj pra> 
venerit opportunitalem, sive tardius acceeseril. 
Quid auteni dicendum de medendi arle, cum dain-
num alferat exsuperalio et defectus temporis et 
iueiisitrae, quae convenil curationi ? Sed haec qui-
dem sunt millenda, cum per id quod deinceps 
clarius. 

Sed quare sunt baec nobis praemissa, ut ea con- Β 
sideremus? Quoniam nequequod mensura carel, 
est bonuni, neque quod esl importunum; sed illud 
est bonum ct ex virtute factum, quod per ulrum-
que accepit perfeclionem. Si enira uai *oli ex iis 
alleoderelur, reliquum aulem negligeretur, esset 
inutile eliam quod recte geeium esset in reliquo. 
Sicut ergo cum nos roolum duobus peragamus pe-
dibus, si qutdpiara alteri accidisset, inulilis esset 
ad cursura is eiiam cui nibil accidit, propier ejus 
qui simul cum allero operatur, imbecillilaleni : 
iia si tempori desil mensura, aut mensurae 
opporlunitae, cum eo quod resUl , omnino 
ctiam id quod adest, esi inulile. Sed ei in 
tempore convenieus syminelria, et in mcnsura 

άμητον σπουδήν, έως ού περι^&υή τή καλάμη τά 
σπέρματα; Έν ούθετέρφ γάρ ενεργός έπ* άγαθψ 
γίνεται ή σπουδή, καθ* έτερου του καιρού τήν ώφέ-
λειαν έν τή άκαιρία τής τομής άπολλύοντα. Ό δέ 
έπ\ μέρους είρηται, κα\ έν παντ\ δυνατόν έστι κατα
νοήσαι. Οΐδε γάρ το Γσον κα\ ή ναυτιλία, εΓτε τις 
προλάβοι τήν εύκαιρίαν, είτε έφυστερίσειεν. Τί δ* άν 
τις τά τής ίατρικής λέγοι, παρ' δσον έστ\ κα\ εις 
βλάβη ν υπερβολή τε χαΧ έλλειψις τού τή θεραπεία 
καθήκοντος καιρού καί μέτρου ; "Αλλά ταύτα μέν 
Ιάσαι χρή, διά τού εφεξής λόγου, έν αύταΐς ταίς τού 
Έκκλησιαστοϋ φωναίς σαφέστερον φανερούμένου τού 
υποδείγματος. 

sequiiur, in ipsis verbie Ecclesiaslae exemplum fiai 

Άλλ' o i χάριν ταύτα ήμίν προτεθεώρηται; "Οτι 
ούτε τδ άμετρο ν αγαθόν έστιν, ούτε τδ άκαιρσν 
άλλ1 εκείνο καλόν τε χαΧ αίρετδν, δ δΓ αμφοτέρων 
έχει τδ τέλβιον. Εί γάρ μόνον τδ έν έν αύτψ σπου-
δασθείη, παροφθείη δέ τδ λειπόμενον, άνόνητον έσται 
χαΧ τδ κατορθωθέν έν τφ λείποντι. Ούκοΰν καθάπερ 
δύο ποσ\ν ενεργούντων ήμων τήν κίνησιν, εί τι συμ-
βαίη περ\ τδν έτερον, άχρηστος έστι κα\ ό απαθής 
πρδς τδν δρόμον, διά τήν τοΰ συνεργοΰντος άσθένειαν 
ούτως εί λείποι τφ καιρφ τδ μέτρον, ή τφ μέτρφ ή 
ευκαιρία, τψ λείποντι πάντως χαΧ τδ παρδν συν-
ηχρείωται. Άλλά κα\ έν τψ καιρώ ή συμμετρία, κα\ 
έν τψ μέτρφ ή ευκαιρία τδ χρήσιμον έχει. Χρόνος 
ουν άντί του μέτρου ήμίν νενόηται, διότι παντδς τοΰ 
καθ* έκαστον μέτρου 6 χρόνος μέτρον εστίν. Τά γάρ 

utilis est opporlunilas. Teinpus ergo intellec- C γινόμενα έν χρόνψ γίνεται πάντως, κα\ τή παρα-
tum esl a nobis pro mensura, propterea quod cu-
juslibei roensure mensura est tempus. Quae enim 
iiunl, omnino fiunt in tempore, el cum uniuscujus-
que eorum quae fiunt extensione, simul quoque 
spatium temporis exlenditur, modicum in minori,et 
i i i ampliori phie lemporis. Est mcnsura conceptio-
nis, mensura incrementi spicarum, mensura plenae 
fructuum perfectionis, mensura navigaiionis, men* 
sura ambulationis, meiisura uniuscujusque tttatig, 
infantiae, pueriliae, adolescenliae, juventutis, virilis 
et constantie et proveclae aelatis, senectulis, et aila-
iis decrepilae. Quoniam ergo non esl omnibus una 
mensura temporis : neque eniin fleri potesl, ut 
sint otnnia seqtialis inter se niensura, propter sub-

τάσει έκαστου τών γινομένων κα\ τδ διάστημα τοΰ 
χρόνου συμπαρατείνεται, ολίγον έν τψ έλάττονι, κα\ 
έν τψ πλξίονι» πλείον χρόνου. Μέτρον κυήσεως, μέ
τρον τής τών άσταχύων αυξήσεως, μέτρον τής τών 
καρπών τελειώσεως, μέτρον ναυτιλίας, μέτρον πο
ρείας, μέτρον τής καθ 1 έκαστον ηλικίας, βρέφους, 
παιδίου, μειρακίου, παιδδς, έφηβου, άνδρδς, μεσήλι
κος, τελείου, παρήλικος, πρεσβύτου, γέροντος. Επειδή 
τοίνυν ούχ έν τδ έκ τοΰ χρόνου μέτρον τοίς πάσιν 
εστίν ουδέ γάρ έστι δυνατδν γενέσθαι πάντα άλλή-
λοις ίσόμετρα διά τήν τών υποκειμένων διαφοράν * 
κοινδν δέ, καθώς είρηται, πάντων μετρουμένων μέ
τρον δ χρόνος έστ\ν, έν έαυτψ περιέχων τά πάντα · 
τούτου χάριν ούχ\ μέτρον είπε τοίς πάσι, διά τδ 

jeclorum differeniiatn : oranium aulem quap. cadunt D πολλήν είναι τών μετρουμένων τήν περ\ τδ πλείό 
tub mensuram, est communis, iit dictum esl, nien-
sura tempus, in se omnia continen» : ea de causa 
non dixit, Mensura est omnibus, propterea quod 
eorum quaecadunt sub mensuram, magna sit aequa-
litas in eo quod est plus et minus : sed teuipos 
dixit qood est omnibus mensura gqneralis, quae 
quidquid flt et orilur, dintelilur. Quomodo enim 
in humano genere, id qitod aetali* quidem est pro-
vecue, esl imbecillom : quod aulem nondam conir-
roaue et siabililae e t l anatis, erU imiooderalufli et 
tiisoleii» : opiimum autem efH quod inter duo inler-
cedit, quod quidcm utrainquc cffugcrii molcstiam : 

τε κα\ έλαττον Ισότητα* άλλά χρόνον είπε τοίς πάσι 
τδ γενικδν μέτρον, ψ πάν τδ γινόμενον παραμετρεί-
ται. "Ωσπερ γάρ έπ\ τής άνθρωπότητοίς τδ μέν προ-
βεβηκδς ασθενεί* τδ δέ μήπω καθεστηκδς άτακτεί* 
άριστον δέ τδ μέσον τών δύο, δπερ άν τάς έκατέρων 
αηδίας έκφεύγη · έν φ δείκνυται, τής μέν νεότητος 
κεχωρισμένη τής αταξίας ή δύναμις, τοΰ δέ γήρως 
διεζευγμένη τής άδρανίας ή φρόνησις* ώστε είναι 
δύναμιν συγκεκραμένην φρονήσει, επίσης φεύγουσαν 
τήν τε τοΰ γήρως άδρανίαν, καί τδ θρασυ τής νεό
τητος * ούτως ό χρόνον ορίζων τοίς πάσι καθ' έκάτε
ρον χωρίζει λόγψ τήν έξάμετρίας κακίαν, τό τε 
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ύπέρχρονον άτιμάζων καί τδ έλλεϊπον άποπεμπόμε- Α in quo oslendutilur viree quidem juventutie sfya-
νος. Άλλά καιρδς ftv εΓη καί αυτήν ήμίν δΓάκολού- ralae ab insotentia, a senecliHia aulem imbeciliilale 
0ου προστεθήναι τών θβοπνεύστων λόγων τήν θεω- prudentia mimme eeparala : adeo ut siftt vires 
ρίαν. conlemperalse cum prttdenti», ex aeqno fugtenles el 
senectutis imbecillitatem, et juvenlutis audaetam. Ita qui tempus deftnit, omnibas per utrumquc ver-
bie separal, quod ex mensurse dcfeetu orttur, viliuia : ut qui el quod tempus excedit, viltiperat, et 
id qiiod deficit, ainaftdai. 8ed tempue est eonseqaenler addendi ip*am divinitus inspiraioi uoi ver-
borum coniemplationeut. 

c Καιρδς, » φησ\, ι τοΰ τεκείν, χαί καιρδς τοΰ άποθα-
νεϊν. > Καλώς έν πρώτοις τήν άναγκαίαν ταύτην συζυ-
γίαν τφ λόγω συνέζευξε , συναπτών τή γενέσει τδν 
θάνατον. "Επεται γάρ κατ' ανάγκην τφ τόκω ό θάνα
τος, καί πάσα γένεσις είς φθοράν διαλύεται · ίνα διά 
τοΰ συνημμένως δειχθήναι τδν θάνατον τε κα\ τήν 
γένεσιν, οιονεί κέντρφ τιν\ τή τοΰ θανάτου μνήμη 

i. < Tempus eat, > inquil, f parieitdi, et lcmptis 
moriendi.t Pulebre in principio verbift hanc neces-
aariam conjtitixU conjugalionem, cum generatione 
copulans niorlem. Partuin eniro niors sequiiur iie-
cessario, et omnis generalto dissolvilur in iiucri-
%uni; ut propterea quod conjunetim ostensa sint 
mors et geoeratio, menlione morlis veluti qnodain 

τους εμβαθύνοντας τής κατά σάρκα ζωής διυπνίση, Β slimulo eos expergefacial, qni in camalis vilas 
κα\ πρδς τήν φροντίδα τών μελλόντων διαναστήση. 
Ταΰτα φιλοσοφεί κατά τδ λεληθδς έν ταΐς πρώταις 
τών βιβλίων έπιγραφαϊς κα\ δ φίλος τω θεψ Μωυ+ 
σης ευθύς τή Γενέσει συμπαραγράψας τήν Έξοδον 
ώς τούς έντυγχάνοντας τοίς έπιγεγραμμένοις, κα\ δΓ 
αυτής τής τών βιβλίων τάξεως τά καθ* εαυτούς παι-
δευθήναι. Ούτε γάρ έστι γένεσιν άκούσαντα μή Έξο
δον ευθύς έννοήσαι. "Ο δή καί ενταύθα νενοηκώς δ 
μέγας Εκκλησιαστής έπιδείκνυται, τή γενέσει σύ-
στοιχον άποδείξας τδν θάνατον. Καιρδς γάρ, φησ\, 
τοΰ τεκείν, κα\ καιρδς τοΰ άποθανείν. ΤΗλθεν ό και
ρός, φησ\, κα\ έτέχθην ήξβι δ καιρδς, κα\ τεθνή-
ξομαι. Εί πρδς τοΰτο πάντες έβλέπομεν, ούκ άν τήν 
σύντομον πορεία ν καταλιπόντες, κύκλφ μετά τών 

profundum sifnt imiuersi, ei ad curam futurorum 
excilet. Haec tacite philoaophalur in primis hbro-
r u n saoram inscriptionibus Dei quoque aniicus 
Mosee, qm siatitD com Genesi, qtiod esi generaiio, 
eimal quoque scripsit Exodum, id est, excessum : 
ut qoi e» legerent quae gcripia eiini, etiam per 
ipsum ordinem libroTWM ea discerent qitae ad sc-
ipsos pertinent. Neque enim fteri pote&t ul qui 
Genesim, generalionero inquam, audicrit, non Exo-
dum, id 0$t exceteum prolinus eogttet. Quod qui-
dcrn bic quoque magnum mtellexisse Ecclesiasten 
oeltnditnr, ut qui in eodem ordine posuerit inor-
tem quo geiierationem. Teropur} est emm, inquit, 
pariendi, et lempus moriendi. Venil, rnqurt, tempus, 

, , w 7 τ l ρ r r - « 

άσεβων περιήειμεν, τήν περιοδιχήν τοΰ βίου πλάνην etnatus sem ; veniel tempos, el moriar. Si ad boc εκουσίως πλανώμενσι, έν δυναστείαις κα\ περιφα-
νείαις κα\ πλούτοις, δΓ ών ταΤς πολυοδίαις τοΰ βίου 
τούτου έναμηχανοΰντες, ούκέτι τοΰ λαβυρίνθου τής 
ζωής ταύτης τήν έξοδον έξευρίσκομεν, δΓ ών δοκοΰ-
μεν σπούδαζε ιν, διά τούτων έαυτοίς τά σημεία τής 
απλανούς δδοιπορίας συγχέοντες. 'βς μακάριοί γε , 
φησ\, τών ανθρώπων εκείνοι, οί τάς περιοδικάς τής 
ζωής άπάτας καταλιπόντες, έπ\ τήν σύντομον τής 
αρετής δδδν εαυτούς άγουσιν ! Αύτη δέ έστι τδ πρδς 
μηδέν τών τήδε τήν ψυχήν έπιστρέφειν, άλλά συντε-
τάσθαι τή σπουδή πρδς τδ διά πίστεως έν έλπίσι 
προκείμενον. Πάλιν δέ τδ (&ηθέν έξετάσωμεν. Καιρδς, 
φησ\, τοΰ τεκείν. κα\ καιρδς τοΰ άποθανείν. ΕΓΘε 
κάμο\ γένοιτο έν καιρώ τβ ά τόκος, κα\ δ εύκαιρος ^ per ftdem in spe esl proposilum. Quod dictum 
θάνατος! Ού γάρ άν τις είποι τήν άκούσιον ταύτην 
ώδίνα, κα\ τδν αυτό ματ ον θάνατον παρά τοΰ Έ κ 
κλησιαστοϋ νΰν ώς έν άρβτής κατορθώσει προδείκνυ-
σθαι. ΟΟτβ γάρ έπ\ τψ θελήματι τής γυναικδς ή 
ώδίς · ούτε έν τή προαιρέσει τών τελευτώντων δ θά
νατος. *Ό δέ έφ' ήμίν ούκ έστιν, ούτε άρετήν άν τ ις , 
ούτε κακίαν όρίσαιτο* ούκοΰν νοήσαι προσήκει τδν 
τόκον τδν εύκαιρον, κα\ τδν έν καιρψ γινόμενον 
θάνατον. Έμο\ δοκεί τόκος ώριμος κα\ ούκ άμβλω-
Ορίδης είναι, δταν, καθώς φησιν Ησαΐας, έκ τοΰ θείου 
τις φόβου κυοφορήσος διά τών τής ψυχής ώδίνων 
τήν ίδίαν σωτηρίαν γέννηση. Εαυτών γάρ τρόπον 
τινά πατέρες γινόμεθα, δταν διά τής αγαθής προαιρέ
σεως αυτούς πλάσωμέν τε κα\ γεννήσωμεν, κα\ είς 

untversoro aspiceremus,non relicto viae coinpcndio 
ia circuilu cumiropiiaambularemus, mundi qui in 
orbem circumagilur errore nostra sponte erranies,in 
polentia et superbia etdivilirs, per quaBin muftiplici 
et variahujus mundt via implicali,elabyrintho lmjus 
vitoe exilum minime inyenimus, eo ipso quod vohe-
menter laborare,el studium videnwr adbibcre, certse 
ct a qua aberrari non potest viae signa coiifundentes. 
Quam beali, inquit, sunl Hli homines, qui quae in 
orbem ferunlur fraudibus hujus vitae reliciis, ad 
compendiarlam virttitte viam se conferunl Γ ΕΛ au-
lem est, ad nibil eoriim qua; bic sunt aninnim 
eonverlere, scd acri siudio conlentlere ad id quod 

est 
atitem rursus examinemus. Tempus est, inquit, 
pariendi, el lempos moriendh Utinam mihi quoque 
delur, ut m tempore nascar, et opportune moriaj! 
Nemo enkn dixerit involunlariam hauc partionem, 
el sponlaneam mortem ntme oslendi ab Ecclcsia-
6ie, tanquam ex eo sit recta viriuiis actio. Neque 
enim propter multeris voluntatem exsislit parius : 
neque mors est in decedentimn libero arbiirio. 
Quod auiem non esi in nostra potestale, neque 
virtutem neque vitium quisquam deflnierit. buel-
ligere ergo oportel partum lempeslivum, et mor-
tem quse est in lempore. Mihi videlur malurus 
esse partus et non abortivus, quando, ul dicit 
Esaias, cum quispiam ex Dei limore concepcril, 
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pcr animae in partu labores suam salulem genue- Λ φώς προαγάγωμεν. Τούτο δέ ποιοΰμεν, διά τοΰ δέ-
ri t . Nobis euini ipsis quodamraodo palres suraus, 
quando per bonum aniini inslUutum, liberumque 
arbilrium nos ipsos formaveritaus et genuerimus, 
ei in lucem ediderimns. Hoc aulem facimus ex eo, 
quod Deum in nos ipsos admitlamus, effecli filii 
Dei et filii virlulis, et filii Allissimi. Et nos ipsos 
rursus abortivos cdimus, nosque imperfeclos et 
subvenlancos reddimus, quandonon fuerit in jiobis 
formala,sicul ait Aposlolus.tCbrisli forma.*Oportet 
enim integrum ei perfecium essehomineni Dei. Inte-
geraulem ille omnino est, cuiperfecta nalurae com* 
pleia fuit ratio. Si quis ergo per Virlutem seipsum 
Dei fdium fecerit, praeclari bujus orlus accepta po-
leslale, is novit lempus boni partus, et merito 

ξασθαι έν έαυτοίς τδν Θεδν, τέκνα Θεοΰ, κα\ τέκνα 
δυνάμεως, κα\ υΙοΙ Υψίστου γενόμενοι. Κα\ πάλιν 
εαυτούς άμβλίσκομεν, κα\ ατελεσφόρητους τε καΛ 
ύπηνεμίους άπεργαζόμεθα, δταν μή μορφωθή έν 
ήμίν, καθώς φησιν ό Απόστολος, « ή του Χρίστου 
μορφή, ι Δεί γάρ είναι, φησίν, άρτιον τδν του Θεοΰ 
άνθρωπον. "Αρτιος δέ πάντως εκείνος έστιν, "ξ> 
τελείως δ τής φύσεως συμπεπλήρωται λόγος. Ούκοΰν 
εί μέν τις δΓ αρετής τέκνον Θεοΰ έαυτδν ,έποίησε, 
λαβών έξουσίαν τής ευγενείας ταύτης, έγνω ούτος τδν 
καιρδν τής αγαθής ώδϊνος, κα\ χαίρει, κατά τδ Εύαγ
γέλιον, είκότως, δτι έγεννήθη άνθρωπος είς τδν 
κόσμον. Ό δέ γενόμενος τέκνον οργής, κα\ υίδς 
άπωλείας, κα\ σκότους έκγονος, γέννημα έχίδνης, 

gaudct convenienter Evangelio, quod natus sit ho- Β έκγονον κακδν, κα\ τά άλλα πάντα δΓ ών ό πονηρδς 
διαβάλλεται τόκος, ούκ έγνω τδν ζωογονοΰντα καιρόν* 
είς γάρ καιρδς τίκτων είς ζωήν, κα\ ού πολλοί. Οδ ό 
διαμαρτών έν τή άκαιρία τοΰ τόκου , τή άπωλεία 
έαυτδν ώδινε, καί τψ θανάτψ τήν ψυχήν έμαιεύσατο. 
ΕΙ δέ φανερόν έστι πώς έν καιρψ τικτόμεθα, δήλον 
πάσι πώς έν καιρψ άποθνήσκομεν, οίον πάς τψ ά γ ί φ 
ΙΙαύλψ καιρδς τοΰ αγαθού θανάτου εύκαιρος ήν. Βοά 
γάρέν τοίς ίδίοις λόγοις, ένορκον τρόπον τινά ποιού
μενος, έν οΤς φησιν, δτι c Καθ* ήμέραν αποθνήσκω, 
νή τήν ύμετέραν καύχησιν · * κα\ τδ, ι "Ενεκα σοΰ 
θανάτουμεθα πάσαν ήμέραν. ι Κα\ αύτο\ έν έαυ
τοίς τδ άπόκριμα τοΰ θανάτου έσχήκαμεν. Πάντως 
δέ ούκ άδηλον πώς αποθνήσκει καθ1 ήμέραν δ Παΰ-

ιιιο in mundo. Qui auleni nalus est iilius irse, et 
filius perdiiionis, et fetus lenebrarum, germen v i -
perse, malus feius, et alia omnia, quibus malue 
uiale audit partu-s, is non novit lempus quod g i -
gnit vitalia : est enim unum tempus pariens ad 
vitam, et non plura. Qui ergo propter imporluni-
latein partum non esl assecutus, seirpsum partiiriit 
intcritui, et ad uioriem su» est animae obsletrica-
tus. Si est aulem perspicuura quemadmodum na-
scimur in lempore, perspicuum quoque est omnibus 
queniadmodum morimur in tempore,quemadmodum 
sanclo Paulo ad bonam lnortem omne lempus erat 
opporlunum. Clainat enim in suis scriptis, quodam-
niodo adjurans,quandodicit: t Quotidie morior,per c λος, ό μηδέποτε τή αμαρτία ζών, δ άε\ τά μέλη της 

. . . ι » « . Λ · : ι ι . . Λ 1* . . „ « Λ -L.. - ' -vestram glorialionem 8 8 »el illud :< Propter le roorle 
ailicimur quolidie 8*. » El ipsi in nobis ipsie respon-
sum morlis habuimus.Omnino aulem non eslobscu-
rtim, qucmadmodum Paulus moritur quotidie, qui 
nunquam peccalo vivit, qui semper menibra carnis 
mortiiicat, et mortificationera corporis Gbrisli in se 
circumfert8*, qni semper cum Gbristo cruciiigitur, 
qui nunquam sibi vivit, sed vivenlem in se ipso 
babelGhristum, baec meo judicio fueril mors oppor-
tuna, quae vera3 vi l» fuit concilialrix. « Ego > enim, 
inquit, c occidam, elviverefaciam 8 8 : ι ulpersuasuni 

σαρκδς νεκρών, κα\ τήν νέκρωσιν τοΰ σώματος τοΰ 
Χριστού έν έαυτψ περιφερών, ό πάνιοτε Χριστώ σν-
σταυ ρου μένος, ό μηδέποτε έαυτψ ζών , άλλά ζώντα 
έχων έν έαυτψ τδν Χριστόν ούτος άν είη κατά γε 
τήν ήμετέραν κρίσιν δ εύκαιρος θάνατος, ό τής αλη
θούς ζωής γενόμενος πρόξενος, c Έγώ > γάρ,φησ\ν, 
ι άποκτενώ κα\ ζήν ποιήσω· > ώς πεπείσθαι αληθώς 
Θεού δώρον είναι τδ νεκρωθήναι τή αμαρτία , κσΛ 
ζωοποιηθήναι τψ πνεύματι. Διά γάρ τοΰ άποκτείναι, 
ζωοποιείν* επαγγέλλεται ή θεία φωνή · δμοιον δέ τ ο ^ 
είρημένοις καί τδ έπόμενον 

sil vere Dei esse donum, mortuura esse peccalo, ei vivificatum spirilu. Propterea enim quod occi-
dcrit, vivificare promillit vox divina. Iis autem quae dicla sunt, simile quoque cst quod sequiiur : 

2. c Tempus, * inquit, « plantandi, et teropus D 1 Καιρδς, φησ\, τοΰ φυτεΰσαι, κα> καιρδς τοΰ έκτίλα* 
τδ πεφυτευμένον.»Οΐδα μέν τίς ημών δ γεωργδς, 
κα\ ημείς τίνος γεώργιον. Τδ μέν γάρ παρά Χρι
στού , τδ δέ παρά τοΰ δούλου τοΰ Χριστού μεμαθή
καμεν Παύλου. Ό μέν γάρ Κύριος φησιν, δτι ι Ό 
Πατήρ μου -γεωργός έστ ι ν »δ δέ Απόστολος πρδς 
ημάς λέγει* δτι ι Θεοΰ γεώργιον έστε; ι Ό ούν μέγας 
γέωργδς τά αγαθά φυτεύειν έπίσταται μόνον, ι Έφύ-
τευσε γάρ ό Θεδς παράδεισον έν Εδέμ κατά ανα
τολάς,» τά δέ εναντία τοίς άγαθοίς άποτίλλει. ι Πάσα 
γάρ φυτεία ήν ούκ έφύτευσεν ό Πατήρ μου ό ου
ράνιος, έκριζωθήσεται. ι Ούκοΰν ή φαρισαίκ* κακία 
τε κα\ απιστία, κα\ ή πρδς τά γινόμενα παρά τοΰ 

evellendi quod plantatum est. > Sciraus quis sit 
noster agricola, et nos, cujusnam simus agricul-
tura. Nani illud quidcm a Gbristo, hoc aulem di-
dicimus a servo Ghrisli Paulo. Dicit enim Domi-
nus: c Paler meus agricola e s t > Aposlolus 
aulem nobis d i c i t : c Dci agricultura eslis 1 , 7 . > 
Magnus ergo agricola scit solum bona planlare. 
c Plantavit enim Deus paradisum in Edem ad 
Orientem 8 8 : * vellit autem ea quae sunt bonie 
conlraria. c Oomis enim planlalio quam non plan-
lavit Pater meus coelestis, cradicabiiur 8 9 . » Pba-
l isaica ergo malilia ct incredulitas, et ingrati animi 

» I Cor. xv, 31 ·» Rom. vm.36. 8 V II Cor. ιν, 10. 8 1 Deut. xxxii , 39. 8 8 Joan. xv, 1. 8 T I Cor. 
ιιι, 0. ** Gcn. n, 8. Mattb. xv, 15. 



705 1Ν ECCLESIASTEN. I10M1LIA VI. 706 

Κυρίου θαύματα άγνωμοσύνη, ταύτα τά φυτά έστι Α crimen ad ea quac a Domino facta sunt miracula, 
ς* έκτιλλόμενα. Χρή γάρ έπικρατήσαι τδ κήρυ
γ μ α τής σωτηρίας, c Χρή κηρυχθήναι τδ Εύαγγέλιον 
έν δλω τϊρ κόσμω. > Χρή πάσαν γλώσσαν έξομολογή-
σασθαι δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς είς δόξαν θεού 
ΙΙατρός. Έπε\ ούν ταύτα γενέσθαι χρή πάντως, ή 
νλν επικρατούσα τίνων απιστία ούκ έστιν έκ τής τού 
Πατρδς φυτείας, άλλά τού παρασπείροντος τά ζ ιζά-
ν ι α ' ή τού παραφυτεύοντος τφ Δεσποτικψ άμπελώνι 
τήν Σοδομικήν κληματίδα, "Οπερ ούν έν τω Εύαγ-
**λίψ παρά τής Δεσποτικής φωνής έπαιδεύθημεν 
ιούτο νύν κα\ έν τφ αίνίγματι τού Έκκλησιαστοϋ έδι-
δά/θημεν, δτι αύτδς καιρός έστι τό τε σωτήριον τής 
πίστεως φυτδν παραδέξασθαι, τδ αύτδ τής απιστίας 
άποτΐλαι ζιζάνιον. *0 δέ έπι μέρους περ\ τού κατά 

hse planlae sunl quae evelluntur. Dominari enim 
oporlet prseconium salutis. Oporlel etiara invale-
scere pradicalionem salutis. c Oportet Evange-
lium praedicari in toio tnundo · β . > Oportet omnem 
linguam confileri, quod Doininus Jesus Ghristus 
in gloriam Dei Patris Quoniam ergo ha?c om-
nino fieri oportet, quae nunc in nonnullis domina-
tur incredulitas, non est ex plantationePalris, sed 
ejus qui superseminat zizania, vel qui juxta vineam 
Domini palmilem plantat Sodomorum. Quod igUur 
in Evangelio didicimus a voce Doutini, lioc nunc 
quoque aenigmale docuit nos Ecclesiastes, quod 
idem est lempus et salulareni Ildei planlam susci-
piendi, et ipsum incredulilaiis lolium eveUendi. 

;ήν πίστιν κατορθώματος εΓρηται, τούτο καί έπι Β Quod auiem in parte diciurn est de eo quod recle 
πάσης αρετής ακολούθως άν τις νοήσειε. Καιρδς τού 
φυτεΰσαι τήν σωφροσύνην χα\ έκτιλαι τδ τής ακο
λασίας φυτόν. Ούτω κα\ δικαιοσύνης φυτευθείσης, 
άπο£0ιζοΰται τδ άδικον βλάστημα, κα\ τδ τής ταπει
νοφροσύνης φυτδν, τδν τΰφον ανέτρεψε, ή τε αγάπη 
βλαστήσασα τδ πονηρδν τού «μίσους δένδρον έξήρανεν 
ώσπερ κα\ έκ τοΰ εναντίου δένδρου, μίσους δηλαδή, ή 
αδικία πληθυνομένη τήν άγάπην κατέψυξε, κα\ τά 
άλλα πάντα κατά τδν αύτδν τρόπον, ίνα μή τά καθ' 
έκαστον λέγοντες διατρίβωμεν, δμοίως νοοΰντες, ού 
σφσλησόμεθα. Πάλιν δ εφεξής λόγος σύμφωνος τοίς 
προεξητασμένοις έστί. 

c Καιρδς γάρ, t φησί, t τοΰ άποκτείναι, καιρδς τοΰ 

geslum est ex fide, boc eliam in omni viriute con-
sequenter intcllexeris. Tempus esl plantandi tem-
perantiam, el evellendi plantam inlemperanthe. Ila 
eiiam planiala justitia, injuslurn germen radicitus 
cvellilur, et planla humililaiis evertit arroganliam, 
et qua? germinavit clnrrilas, exsiccavit inalam ar-
borcm odii : quomodo eliam ex contraria arbure, 
nempe odio, muiliplicau injustitia refrigerat chari-
talem. Alia quoque omnia, ne in singulis dicendis 
inimoremur, eodem modo similiter intelligentes, 
non aberrabimus. Rursus id quod deinceps sequi-
tur, consonat iis quae prius sunt cxaminala. 

3. c Tcmpus esl enim, ι inquit, < occidendi, et 
ίάσασθαι. ι Τούτο δέ σαφώς έν τφ προφητικφ προερμη- C tempus medendi. > Hoc autem aperte explicatur ;n 
νεύβται, δ έκ προσώπου τοΰ θεοΰ φησιν, δτι ι Έγώ 
άπο*κτενώ καΐζήν ποιήσω, ι Έάν γάρ μή άποκτείνωμεν 
έν έαυτοϊς τήν έχθραν, ούκ ίασόμεθα τήν άγαπητικήν 
διάθεσιν τήν έν ήμίν διά τοΰ μίσους νοσήσασαν. Ούτω 
κα\ τά λοιπά πάντα δσα έπί κακφ καθ' ημών ζή · λέγω 
δή τήν κακήν τών παθημάτων παράταξιν, κα\ τδν έμ-
φύλιον τούτον πόλεμον, τδν καθ' ημών διά τών ηδο
νών στρατευόμενον, κα\ αίχμαλωτίζοντα ημάς τψ 
νόμψ τής αμαρτίας, καιρός έστι τοΰ άποκτείναι. Ό 
γάρ τών τοιούτων φόνος-, Γασις γίνεται τοΰ διά τής 
αμαρτίας έξασθενήσαντος. Φασ\ν οί Ιατροί τάς έλμιν-
θας, και άλλα τινά τοιαύτα θηρία έσωθεν έκ κακο-
χυμίας ζωογονείσθαι τοίς σπλάγχνοις, ών ή ζωή γόσος 
τψ σώματι γίνεται · εί δέ εκείνα διά τίνος φαρμακο-

propbela, cum dicit ex persona Dei : « Occidam ct 
vivere faciam **. > Nisi enim in nobis oceidamus 
inimicitias, non medebimur affectioni cbaritatie 
quae aRgrotal propter odium. Ua eliani ccclcra omnia 
quaft malo nostro adversus nos vivunt, dico malaui 
animi motuum aciem, el boc civile quod in nos 
per voluptates geritur bellum, et nos captivos red-
dit legi pcccali, teropus est occidendi. Eorum enim 
caedes, est medela ejus qui infirmus exstitit pcr 
peccatum. Aiunt medici lumbricos, et qiwdaiu 
ejusmodi alia animalia, ex malis bumoribus intus 
viva gigni in visceribtis, quorum vila est morbus 
corpori. Quod si illa inlerfecta sint per aliquaiu 
medicamenti potionem, rursus aegrotus restiluitur 

ποσίας άναιρεθείη, πάλιν είς ύγείαν δ κάμνων άνα£- D pristin» sanilati. Ha»c q u » corpori accidunt, ha-
^ωσθήσεται. "Αναλογεί τά τοιαύτα τοΰ σώματος πάθη 
πρδς τά τής ψυχής ά£{κρατήματα· δταν δ θυμδς 
ένδοθεν έκμύζων, ή διά τής μνησικακίας τής ψυχής 
τδν τόνον κα\ τούς λογισμούς έκνευρίζων, ή τδ τοΰ 
φθόνου θηρίον, ή εί τι άλλο τοσούτον κακδν ή κακή 
δίαιτα ζωογονήσει· δ αίσθόμενος δτι θηρίον τρέφει 
ένδοθεν ή ψυχή αύτοΰ, εύκαίρως χρήσεται τώ άναι-
ρετικψ τών παθών φαρμάκω. Τοΰτο δέ έστιν ή έκ 
τοΰ Ευαγγελίου διδασκαλία, ώστε εκείνων φονοκτονη-
θέντων έπιγενέσθαι τψ πεποιηκότι τήν ίασιν. 

ι Καιρδς τοΰ καθελείν, ·καΙ καιρδς τοΰ άνοικοδομή-
σαι. ι Ταΰτα κα\ έν τοίς τφ προφήτη Ιερεμία παρά 

benlquamdam proportionem et convenientiam cum 
morbis animae. Quando ira intus fervcl, aul per 
injuria? acceptae recordationem euervat antmi robur 
et rationem, aut invidia besliam, aut si quod aliud 
ejusinodi maluro mala vivendi ralio procreaverii, 
qui senserit quod intus bestiam alit ejus anima, 
opportune uletur medicaniento quod animi vitia 
interimit. Hoc autem est doclrina Evaiigelii, ut illis 
enecalis, ei qui boc feceril, adsit sanitas. 

t Tempus est diruendi, ct tempus aediflcandi. » 
Haec disci possunt etiam ex iis quae a Deo dicla 

·· Matlh. xxvi, 43. ·· Philipp. ιιι, 11. " Deut. i x x u , 59. 
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sunl Hieremiie propheta?, cui diviniius daia est Λ του Θεοΰ ^ηθείσιν έστι μαθείν, φ δέδοται θεόθεν ή 
poiestas ad prius purgandum, et radiciius evellen-
dum, et fodiendum,ettiinc excilandum, elaedifican-
dum et planiandum··. Oportet enim iii nobis prius 
dirui viti i aedificia, el tunc iiivenirc tempuset spa-
lium ad lernpli Dei construciioncm, quod aedificatur 
in nobie, cujus materia esl virtus. Si quis enim #di-
ficat super fundamentum hoc aurum et argenluin, 
lapides preliosos,ea nonunanlur virlus : ligna auiem 
et Penum ets t ipula" , vii i i exponitur nalura, quae 
quidem non paratur ad aliud quam ut igne constima-
lur.Gum igilur ex feno el stipula fuerinlaediiicia, hoc 
est, ex injustitia,superbia,et caeleris vu# viliis,prius 
jubet verbum ea abolere, el dcinde aurum virlulis 
efticere maleriam struclurae domus spiritualis. Fieri 

δύναμις, είς τδ πρότερον καθαίρειν, κα\ έκριζοΰν, χαι 
κατασκάπτειν, κα\ τότε άνορθούν, χαι ανοικοδομεί* 
κα\ χαταφυτεύειν. Χρή γάρ πρότερον έν ήμιν έρει-
πωθήναι τά τής χαχίας άνοιχοδομήματα, χαί τότε 
καιρόν τε χαί εύρυχωρίαν εύρείν πρδς τήν τού ναού 
τού Θεού κατασκευήν, τού έν ταις ψυχαις οίκοδομου-
μένου, ού ή ύλη αρετή γίνεται. ΕΓ τις γάρ έποικο-
δομεί έπ\ τδν θεμέλιον τούτον χρυσίον ή άργύριον, 
λίθους τιμίους, ταύτα ή αρετή ονομάζεται* ξύλα 
δέ και χόρτος κα\ χαλάμη, ή τής χαχίας έρμη· 
νεύεται φύσις, ήτις είς ουδέν άλλο, ή είς πυρδς &*-
πάνην παρασκευάζεται. "Οταν ούν έκ χόρτου κα\ κα
λάμης τά οικοδομήματα ή , τουτέστιν, έξ αδικίας τε 
καί ύπερηφανίας, κα\ τής λοιπής τού βίου κακίας, 

eniin nonpoiesl, ulctim stipula coalescal argentum, Β πρότερον ταύτα είς άφανισμδν άγαγεϊν δ λόγος δια-
vel feno aggluiinetur aurum, vel ligno margaritum. 
Sed si hoc esi futunim, oporlet omnino aboleri 
aherum. Qiiae esl enim luci societas cum tene-
bris ··? Desiruenlur ergo prius opera lenebrarum, 
et lunc construenlur lucida viia? aedificia. 

κελεύεται · είθ' ούτω τδ χρυσίον τής αρετής ύλην τής 
κατασκευής τού πνευματικού οίκου ποιήσασθαι. Ού 
γάρ έστι συμφυήναι τή καλάμη τδν άργυρον, ή τω 
χόρτψ χρυσίον προσλιπανθήναι, ή τδν μαργαρίτην 
τψ ξύλψ. Άλλ' εί μέλλει τούτο είναι, χρή πάντως 

άφανισθήναι τδ έτερον. Τίς γάρ κοινωνία φωτι πρδς σκότος; Ούκοΰν καθαιρεθήσεται πρότερον τά τού 
σκότους, κα\ τότε κατασκευασθήσεται τά φωτεινά τού βίου οίκοδομήματα. 

Α. ι Tempus est flendi, et tempus ridendi. · 
Dcclaratur hic locus voce evangelica, quae prolata 
fuit a persona Domini, quae quidem dicil, < Beaii 
qui lngent,quoDiam ipsi accipient consolalionem".» 
Nunc est ergo tempus flcndi: ridendi auiem teinpus 
in spe reponitur. Prxsens enim trisltlia fiet nialer 

c Καιρδς τού κλαύσαι, κα\ καιρδς τού γελάσαι. ι 
Σαφηνίζεται ό λόγος ούτος τή ευαγγελική φωνή τή 
έκ προσώπου τοΰ Κυρίου γεγενημένη, ή φησιν, 
δτι ι Μακάριοι οί πενθούντες, δτι αύτο\ παρακληθή 
σονται. ι Νΰν ούν έστιν ό τοΰ κλαύσαι καιρός · ό δέ 
τοΰ γελάσαι δΓ ελπίδος απόκειται · ή γάρ παρούσα 

laelitiae quae speratur. Quis autem non in luctu et C κατήφβια τήςέλπιζομένης ευφροσύνης μήτηρ γενή-
moerore tolam suam vitajn consumpsent, siqui-
dem sui sensum acceperit, et sua cognoverU quae 
habuit et perdidit, el in quo etatii erat ab inilio 
natura, et in quo est in presealia ? Tunc mors oon 
erat, morbus aberat, meura et luum, verba bsee 
perniciosa, a vila primum fuerunt exlerminata. 
Nam sicut communis fsi sol, el aer communis, et 
ante omnia Dei est communis gratia, et benedictio 
communis ; Ua etiam ex sequo libere erat proposila 
cujusvis boni parlicipalio, et non cognoscebalur 
morbus avaritia?, nec ex eo quod quispiam ininus 
babebat, odio habebat euin qui superabat. Neque 
enim eral omnino quod superarel: et alia praHer-
ea innumerabiiia, quae nec verbis quidem possunt 

σεται. Τίς δέ ούκ άν έν θρήνοις κα\ σκυθρωπότητι 
πάντα τδν βίον έαυτοΰ δαπανήσειεν, είπερ αίσθησιν 
λάβοι αύτδς έαυτοΰ, κα\ γνοίη καθ' έαυτδν ά τε ειχεν, 
ά τε άπώλεσεν, κα\ έν οΤς ήν τδ κατ' αρχάς ή φύσις, 
κα\ έν τίσιν έπι τοΰ παρόντος εστίν; Τότε θάνατος 
ούκ ήν, νόσος άπήν, τδ έμδν καί τδ σδν, τά πονηρά 
ταΰτα βήματα, τής ζωής πρώτον έξωριστο. Ό ς γάρ 
κοινδς ό ήλιος, xat δ άήρ κοινδς, κα\·πρδ πάντων 
τοΰ Θεού ή χάρις κοινή, ευλογία κοινής ούτως έν ίσψ 
κα\ παντδς αγαθού μετουσία κατ' έξουσίαν προέκειτο, 
κα\ ή νόσος της πλεονεξίας ούκ έγνωρίζετο, χαΧ τδ 
πρδς τδ έλαττοΰσθαι μίσος- κατά τών υπερεχόντων 
ούκ ήν. Ουδέ γάρ δλο*ς τδ ύπερέχον ή ν κα\ μυρία 
έπί τούτοις άλλα, ά ούδ' άν παραστήσαί τις δυνηθείη 

explicari: qua? quidem magnitudiue ea quae dicta u τψ λόγψ, πάμπληθες τών είρημένων κατά τδ μεγα-
sunt plurimum anlecellunt. Honor, inquain, par 
angelis, apud Deum confidentia, supermundaaorum 
bonorum contemplatio, ineflabili beaiae naturae pul-
chritudine nos qttoque bdnestari, in nobis osten-
dendo divinara imaginem in animae decore relucen-
lem. Illa autem quae in eorum locum succesaerunt, 
sunt tanquam improbum exaroen calamilatum, et 
molesliarum niala tanquam vesparum caterva. 
Qnidnaiu ex vilae roalis prinium dicemus ? Oronia 
eumdem bonoris graduni inler se oblinen?, omnia 
primas lenent in malorora excellentia, ouinia prae-
bentparem luclue occasioncm. Quid enim miseriae 

λείον προέχοντα. Λέγω δή τήν πρδς αγγέλους όμοτι-
μίαν, τήν έπί θεού πα^ησίαν , τήν τών ύπερκοσμίων 
αγαθών θεωρίαν, τδ τψ άφράστφ κάλλει τής μακά
ριας φύσεως κα\ ημάς ώραΐζεσθαι, δεικνύντας έν 
£αυτοίς τήν θείαν είκόνα τή ώρα τής ψυχής άποστίλ-
βουσαν. Τά δέάντ' εκείνων, οία ό πονηρός τών παθη
μάτων έσμδς, ή κακή τών λυπηρών σφηκία. Τί άν 
τις πρώτον είπη τών τοΰ βίου κακών; Πάντα όμοτί-
μως έχ&ι πρδς άλληλα, πάντα προτερεύει ταίς τών 
κακών έξοχαίς, πάντα τών ίσων θρήνων αφορμή γ ί 
νεται. Τί μάλλον γάρ τις θρηνήσει τής άθλιότητος; 
Πόθεν πλέον τήν φύσιν άπολοφύρηται, τδ ώκύμορον 

·» Hier. ι, 10. ·* I Cor.. ιιι, 10 sqq. " I I Cor. νι> 14. ·· Mallh. v, 5. 
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τής ζωής, το έπίπονον, τδ άπδ δακρύων άρχεσθαικα\ Α magis deflebis, ct qua ex parte magls quereris de 
καταλήγειν είς δάκρυον, τήν έλεεινήν νηπιότητα, τήν 
έν τω γήρα παράνοιαν, τδ άστατοϋν τής νεότητος, 
τδ πολύμοχθον τών τή ήλικίφ καθεατηκότων, τού 
γάμου τδ φορτικδν, τής αγαμίας τδ ϊρημον, τής 
άπαιδίας τδά££ιζον, τού πλούτου τδ έπίφθονον, τής 
πενίας τδ έπώδυνον κα\ σιωπώ τάς πολυτρόπους 
τών νοσημάτων διαφοράς, τάς λώβας, τούς άκρωτη-
ριασμ(εν]ούς, τάς σήψεις, τάς τών αίσθητηρίων πηρώ-
σεις, τάς έκ δαιμόνων παραφοράς, πάντα δσα ή φύ
σις έν εαυτή περιέχει, & τή δυνάμει έκαστος ανθρώ
πων εστίν έχων έν τή φύσει τά πάθη. Τήν δέ τών 
ερώτων μανίαν, κα\ τδν δυσώδη βόρβορον, είς δν 
καταστρέφεται ή τοιαύτη λύσσα, παρίημι,' κα\ τήν 
συνεζευγμένην τή τροφή διά τής άποποιήσεως άηδίαν 

nalura? vilce brevitalem ct laborem iucipere a la-
crymis, el desinere in lacrymas, niiserabilem 
infaniiani, in seneclute delirium, juvenlulis incon-
stanLiam, constantis aHatis laborum perpessionem, 
onera uialrimonii, caelibalus solitudinem, in libe-
rorum orbilale deficere radicem, diviliarum invi-
diam, paupertalis molestiam. Taceo multiplieem 
morboruin diflferentiam, damna, mulilaliones, pu-
trefactiones, sensuum orbitates, a daemonibus vexa-
liones, quaecumque in se comjnel naiura, quae 
quidem homo quilibel potestate babet, cum ea 
accidant in nalura. Milto autem rmoris insaniam, 
et male olens coenum in quo vo ulalur ejusmodi 
rabies, nec loqtior de nutritioni conjuncta pcr 
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ού λέγω, ώς άν μή δόξαιμι διά πάντων στηλιτεύειν D excrclionem molestia, ne videar oratione omnino 
τ ψ λόγψ τδν βίον, κοπροποιόν τινα τήν φύσιν ημών 
άποδεικνύων. Πάντα άφε\ς ταύτα και τά τοιαύτα, 
εκείνο μάλιστα φημι δακρύων άξιον είναι τοίς αίσθα-
νομένοις. τδ είδέναι πάντας ότιτήςσκιοειδοΰς.ταύτης 

ζωής παραδραμούσης, μένει ημάς τις εκδοχή κρίσεως, 
καί πυρδς ζήλος έσθίειν μέλλοντος τούς ύπεναντίους. 
Ό ουν ταύτα κα\ τά τοιαύτα λογιζόμενος, άρ' ούκ 
άε\ τψ θρήνψ συζήσεται; 

Ούκούν καιρός άν εΓη νΰν ταΰτα τω λογισμώ λαμ
βάνειν. Έκγάρ τοΰ σκυθρωπώς πρδς τήν παρούσαν 
Κχειν ζωήν, τδ μηδέν πλημμελείν έν ταύτη κατά τδ 
είκδς προσγενήσεται. Τούτου δέ κατορΟωθέντος, ή 

invehi ίη vitam, siercoris efleclricem oslendens 
esse nostram oaiuram. IJis omnibus praetermisss, 
et quae sunl hujusmodi, illud dico maxiroe dignum 
esse lacrymis iis qui sentiunt, quod scianl omnes, 
cum haec umbrosa vita prselerierii, nos njanere 
expectalionem judicii , el zelum ignis devoraluri 
adversarios. Qui ergo baec et qua? sunt bujusmodi 
repuiat, an non semper simul vivet cum luelti et 
lamenlalione ? 

Tempue ergo est haec nunc menie vcrsandi. Ex 
eo enim quod, quanlum ad prescnlem vitam a l i i -
net, mocroreet molestia affecti simus, ut nihii in 
ea peccemus, ut esl consenlaneum, aderil. Hoc 

έπαγγελθείσα της ευφροσύνης χάρις δΓ ελπίδος ήμίν Q aulem εί recie fiat, promissa helilix gratia per 
άποκείσεται* ή δέ έλπίςού καταισχύνει, καθώς φησιν 
ό Απόστολος. Τδ δέ έπαγόμενον, οίον έπανάληψις 
τοΰ προειρημένου εστίν. Είπών γάρ τού δακρύου κα\ 
τοΰγέλωτοςτήν εύκαιρίαν, έπήγαγε· ι Καιρδςτοΰκό-
ψασθαι, καιρδς τοΰ όρχήσασθαι,» δπερ ουδέν άλλο, ή 
έπιτασις έκατέρου τών μνημονευθέντων εστίν. Ό γάρ 
ευπαθής τε κα\ ένδιάθετος θρήνος, κοπετδς ύπδ τής 
Γραφής ονομάζεται. Ωσαύτως δέ κα\ ή δρχησις ση
μαίνει τήν της ευφροσύνης έπίτασιν, καθώς έν τψ 
Εύαγγε^ίψ τδ τοιούτον έμάθομεν, έν ο!ς φησιν, ι Ηύ-
λήσαμεν ύμίν, καί ούκ ώρχήσασθε* έθρηνήσαμεν ύμίν, 
κα\ ούκ έκόψασθε. ι Ούτω /φησ\ν ή Ιστορία, κοπετδν 
μέν έπί τή μεταστάσει τοΰ Μωσέως έπί τοίς Ίσραη-
λίταις γενέσθαι, όρχήσασθαι δέ τδν Δαβίδ τής κιβω-

gpera nobis reponilur. Spes aulem pudare non af-
ficit, u i dicil Apostolus Quod aulem subjungi-
tur, est veluti repetitio ejus quod prius diclam esl. 
Nara cum dixjssel lacrymarum et ristis opporlu-
nilaiem, subjunxit: c Tempue est plangendi, et 
tempus saltandi, · quod quidem nibil est aliud, 
quam amplificaiio utriusque eorum quorum facia 
esl mentio. Naw qui faciLe movetur, et est ex in-
terna aflectione, luctus, a Scriptura nomioaiur 
planctus 9 8 . Simililer autem el saltatio significat 
intensam laetitiam, quomodo didicupus in Evange-
lio, cum dicitr c Tibia vobis cecinimus, ei non 
sallaslie; lamenlati sumgs vobis, ot pon planxi-
slie ι Ila dicil hisloria fuisse quidejn planclum 

τοΰ προπομπεύοντα> δτε αυτήν έκ τών αλλοφύλων D apu*4 Uraelitas, cum migraret Moses1, sallasse aa-
^ — - t A - ' - t iei» Davidem arcara in pompa praecedenteai, quan-άνεκομίσατο, μή i v τψ συνήθει δεικνυμενον σχήματι. 

Τποφθέγγεσθαι γάρ αυτόν φησι τών έναρμονίων 
μελών έν τψ μουσικψ όργάνψ άνακρουόμενρν · συγκι-
νείσθαι δέ πρδς τδν ^υθμδν τψ ποδί, κα\ τή έν ^ΰθμψ 
κινήσει τοΰ σώματος τήν ένδον δημοσιεύειν διάθεσιν. 
Επειδή τοίνυν διπλούς μέν δ άνθρωπος, έκ ψυχής 
λέγω κα\ σώματος, διπλή δέ καΐή ζωή, καταλλήλως 
έν έκατέρψ τών έν ήμίν* ενεργού μένων, καλδν άν είη 
τή σωματική ζωή κοπτομένους * πολλα\ κα\ τών θρή
νων κατά τδν βίον τούτον αί άφορμαΐ, τή ψυχή παρα-
σκευάζειν τήν έναρμόνιον δρχησιν. "Οσον fap πλέον 
καταστυγνάζεται διά κατηφείας ό βίος, τοσούτψ μάλ-

do eam repetivit ab alienigenis, aon eo babilu quo 
solebat. Dicit* enim eum modos cecinisse harmo-
nicos, pulsantem rausicum inetmmentum: ee au-
lem movisse ad numerum, et numeroso nioiu vcor-
poris in publicum internam protulisse aflectioncra ̂  
Quoniara igitur duplex quidein est Iiomo, ut qui ex 
ajiima conslet et corpore, et convenienter duplex 
quoque est vita ; in uiroque eoruui qu* Gmit a no-
bis, bonum fuerit vitae corporeae, ut qui plangunl, 
roulias luctuuro et lamenlalionum in bac v i u occa-
siones et adminicula animae parent ad numerosam 

·' Rom. v, 5. 9 1 Matt. n, 18. 9 9 Luc. vn, 52. 1 Dcut. xxxiv, 8. 1 Η Reg. vi , 14. 
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saltalionem. Nam qno magis vila mocrore angilur χ 
et conlrahilur, eo majores liHiliae occasiones con-
greganlur in anima. Arcla et aspera res est conli-
nenlia , res trislis est bumililas, res esl lamenta-
bilis damnum pati : luclus est argunientum , non 
tantum babere, quantum i i qui doniinatum obti-
nenl : sed qui seipsum hnmiliat, exalLabilur, et 
qui in pauperiale exercelur, eoionabitnr, el qui 
scatebal ulceribus, et in omnibus ostendebat v i -
tam dignam quse lugereiur, quiescel in sinu Abra-
bae. In quo nos quoque simus, miscricordia ejus 
qui nos servat, Jcsu Cb i i s l i ; cui gloria in saecula 
sseculorum. Ainen. 

HOMILIA V I I . 
c Tempus jaciendi lapides, et tempus cotligendi 

lapides. » Per ea quae oslendil, audilorum jaro v i - β 
r$s auxit ecclesiaslicarum copiarum prefeclus, ut 
el jam possinl fcrire adversarios, el ea comparare 
quas sunt usui ad feriendum. Ea enim qure prius 
didicimus, ex eo quod omnibus adaptet eam quae 
est ex lempore mensuram , et eam quae est in uni-
verso opporlunUaiem, boni et honesti constituere 
judicem edocti surous, ad banc nos deducunt fa-
cukatem, ut intelligatur animae nustrae esse aliquod 
brachium, et recla miltamus lapides qui occidant 
inimicos, et rursus eos revocemus, ad quemcunque 
hosiem jecerimus, ad hoc ut semper eosdem jacu-
lemur in adversariuro. Atque i i quidem qui solam 
intuentur lillcram , el ad sensum qui cst ad manum 
tantum adverlunl, accommodabunl legem Mosisprae-
sentibus verbis, in qua lex jubet jacere lapides, si C 
qnidpiam invenianlur aliqui delinquere in legem, 
sicut et nos per ipsam didicimus historiam, lam 
in iis qui peccant adversus Sabbatum, quam in «o 
qui sacra est sufluratus, et in aliis delictis, quae 
lex jussit puniri lapidibus. Ego autem, si cogere 
lapides opportunurn facerct Ecclesiasles, de qua 
lex nibii jubet, neque ulla ex bistoria actio refert 
simile, iis assentirer qui verba per legem interpre-
tantur, quod scilicet tunc sit tempus jaciendi lapi-
des, quando quispiam vel dcliquit adversus Sabba-
tum , vel abstulit aliquid corum quae sunt dedicata. 
Nunc auiem adjeclio ejus quod oporteat rursus 
cogere lapides, quod quidem nulla lege est defini-
tum, nos ducit ad alium sensum. Discanius aulem ^ 
cujusraodi sit boc genus lapidum, quod post jactum 
rursus poiest possideri ab eo qui projecit. 

Postquam enim lapides in tempore jecerimus, 
rursus eos cogere docemur in tempore. Mihi crgo 
Tidetur non satis sublimiter accipere legem in eo 
sensu qui est ad manum. Quid enim magnum et 
quod Deum deceal, apparet in nudo sensu eorum 
quae scripla sunl? Si quis deprebensus esset sar-
mentum colligens Sabbato, proplerea oportebat ho-
minem obrui lapidibus \ cum nulla injuria appa-
reat ίη deliclo? Quam cnira fccerai injuriam, a l i -
quas fcstucas casu disjeciae per solitudinem ad ignis 

NYSSENl 

λον αί τής ευφροσύνης άφορμα\τή ψυχή συναθροίζον
ται, ϊτυγνδν ή έγχράτεια · κατηφές ή ταπείνωσις · 
θρήνος τδ ζημιοΰσθαι* πένθους ύπδθεσις τδ μή ίσον 
πρδς τούς κρατούντος έχειν · άλλ' δ ταπεινών έαυτδν, 
ύψωθήσεται, κα\ δ έναθλών τή πενία στεφανωθήσε-
ται, κα\ δ τοίς έλκεσι βρύων κα\ διά πάντων θ^ήνο; 
άξιον τδν εαυτού βίον έπιδεικνύμένος, τψ κόλπψ τού 
Πατριάρχου έναναπαύσεται. Έ ν φ κα\ημείς γενοίμεΟι 
τφ έλέει τού σώζοντος ημάς Ιησού Χριστού- ψ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
ΫΑμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ Ζ'. 
ι Καιρδς τού βαλείν λίθους-, και καιρδς του συναγα-

γείν λίθους. » Ηύξησεν ήδη δι* ών έδειξε τήν τών 
άκουόντων ίσχύν δ τής εκκλησιαστικής δυνάμεως τι-
ξίαρχος, ώστε κα\ βαλείν δύνάσθαι τούς άντιτετα-
γμένους, καί τάς είς τδ βαλείν παρασκευάς συμπορί-
ζεσθαι. "Α γάρ προεπαιδεύθημεν, δΓ ών πάσιν έφαρ-
μόζειν τδ έκ τού χρόνου μέτρον, κα\ τήν έν παντ\ 
εύκαιρίαν ποιείσθαι τού καλοΰ κριτήριον μεμαθήκι-
μεν, είς ταύτην ημάς άγει τήν δύναμιν, ώστε νοηθή-
ναί τινα ημών τής ψυχής βραχίονα, κα\ κατά σκοπού 
πέμπειν τούς αναιρετικούς τού εχθρού λίθους, κα\ 
πάλιν άνακαλείσθαι τούτους είς οΓον άν τδν πολέμιον 
βάλωμεν είς τδ άε\ διά τών αυτών κατακοντίζειν τδν 
άντικείμενον. 01 μέν ούν πρδς τδ γράμμα βλέποντες 
μόνον, κα\ τή προχείρω παριστάμενοι διανοία τών 
είρημένων, τδν Μωσέως νόμον ίσως παροΰσι 0ητοίς 
έφαρμόσουσιν, έφ 1 δν προστάσσει δ νόμος βάλλειν 
λίθους, εί τι παρανομούντες εύρίσκοιντο, οία δή κα\ 
δΓ αυτής μεμαθήκαμεν τής Ιστορίας, έπί τε τών ει; 
τδ σάββατον έξαμαρτανόντων, κα\ τοΰ τά Ιερά κεκλο· 
φότος, κα\ έπ\ τών άλλων πλημμελημάτων οΤς τήν 
διά τών λίθων τιμωρίαν δ νόμος έπέταξεν. Έ γ ώ δέ 
εί κα\ τδ συναγαγείν λίθους εύκαιρόν δ Εκκλησια
στής έποιείτο, περ\ ού νόμος ούδε\ς έγκελεύεται, 
ούτε τής ίστορίας πράξιν ύφηγείται τδ δμοιον, συν-
εθέμην άν τοις διά τοΰ νόμου τδ £ητδν έρμηνεύουσιν, 
ώς τότε δντος καιρού βαλείν λίθους, δταν τις ή παρά
νομη ση τδ σάββατον, ή τι τών άνατεθέντων ύφέληται. 
Νυν\ δέ ή προσθήκη τού δείν πάλιν συναγαγείν τούς 
λίθους, δπερ ούδεν\ νόμψ διώρισται, είς άλλην ημάς 
άγει διάνοιαν · μάθωμεν οποίον τοΰτο (ένος λίθων 
1στ\ν, δ μετά τήν βολήν πάλιν κτήμα τοΰ προίεμένου 
γίνεσθαι χρή. 

Έπειδάν γάρ βάλωμεν κατά καιρδν τούς λίθους, 
πάλιν συναγαγείν αυτούς έν καιρφ διδασκόμεθα. Έμο\ 
μέν ούν δοκεί μηδέ τδν νόμον ούτως ύψηλώς κατά τήν 
πρόχειρο ν έννοια ν εκλαμβάνε ιν. Τί γάρ θεοπρεπές 
κα\ μέγα τή ψιλή διανοία τών γεγραμμένων εμφαί
νεται ; Εί φρυγανιζόμενός τις έάλω κατά τδ σάββα
τον, διά τοΰτο καταλευσθήναι τδν άνθρωπον έδει, 
μηδεμιάς αδικίας έν τφ πλημμελήματι φαινόμενης; 
Τί γάρ ήδίκει τινά κάρφη κατά τδ συμβάν διε^ιμ-
μένα κατά τήν έρημον πρδς τήν τοΰ πυρδς χρείαν 

* Num. xv, 32 sqn. 
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συγκομισμένο.:; Ού γάρ τδ άλλότριον άφαιρεΐσθαι Α alimenhun apporlans? Νοη cnim accusalur quod 
κατηγορείται, ώστε δοκείν ευλόγως τήν άδικίαν κό
λαζε σθαι, άλλά τδ κοινή πάσι προκεί μενον αύτψ αί
τιον γίνεται τής τών λίθο^ν βολής. 'Αλλ* δτι έν Σαβ
βάτο) τούτο έ ποίησε, διά τούτο ώς κακούργων κατα
κρίνεται. Τίς ούκ οΐδεν, δτι τών γινομένων Εκαστον 
τή ίδια κρίνεται φύσει, είτε κακδν, είτε μή τοιούτον 
έστιν; Ό δέ χρόνος κα(Γ δν ενεργείται πράξις, έξω
θεν τής τού γινομένου φύσεως θωρείται . Τί γάρ 
κοινδν Ιχει τδ χρονικδν διάστημα, πρδς τδ έκ προ
αιρέσεως ημετέρας άποτελούμενον ; Έάν Ιρηταί τις 
ή μας, τί ήμερα έστ\, τδ υπέρ γής εΤναι τδν ήλιον 
πάντως άποκρ *;ούμεΟα. κα\ μέτρον αυτής δρθρον κα\ 
έσπέραν ποιούμεθα. Όδέ τοιούτο^λόγος τής ημέρας, 
ού μια τ . Μ 4. όνη τών κατά τήν έβδοματικήν περίοδον 
ανακυκλουμένων έφαρμοσθήσεται · άλλά κα\ πρώτης 
κα\ δευτέρας κα\ μέχρι τής έβδομης, ό αυτός έστι 
λόγος, κα\ ουδέν ή τού Σαββάτου ήμερα κατά τάς 
λοιπάς κατάτδ είναι ήμερα παρήλλακται. Έάν δέ τις 
τήν τού αμαρτήματος έξετάση διάνοιαν, τδ μή δείν τι 
κατά τού πέλας ποιείν, πάντο>ς έρούμεν, ο ίον ι Ού 
μοιχεύσεις, ού φονεύσεις, ού κλέψεις. » καί τά λοιπά* 
α,ν γενικός έστι νόμος, τά καθ' έκαστον έν έαυτφ 
περιέχων, κα\ δπερ ή τού άγαπήσαι τδν πλησίον ώς 
εαυτόν · ταύτα καί κατά πάσαν ήμέραν επίσης κατ-

. ορθού με νά τε κα\ παράνομου μενα, ή καλά πάντως 
έστιν, ή έκ τού εναντίου νοούμενα. Ούκ άν δέ τις δ 
αήμερον κακδν εκρίθη γενόμενον, είτε φόνος είη τδ 
πλημμέλημα, είτε τι άλλο τών άπειρημένων, τδ 

alienum auferai, ut jure videalur puniri injuiia. 
sed quod est communiler omnibus proposilum, esl 
ei causa, nt in eum jacianlur lapidee. §ed quia boc 
fecit in Sabbalo, propterea damnatur lanquara ma-
leiicus. Quis nescit, quod eoruni qux fiunt uiiuui-
quodque, propria judicatur natura, silnc bonum 
an malum ? Tempus autcra in quo fit actio, considc-
ratur extra ejus quod i i l naturam. Quid enim com-
inune babet temporis spalium, cum co quod cx 
noslro libcro peragitur arbilrio ? Si quis nos roget 
quid sildics, solem csse super terram omnino rc-
spondebimtis, et mane et vesperam statuemus ejus 
essc mensuram. Haec aulem diei ralio non congrucl 
uni soli ex iis qui volvuntur per anibilum bebdo-
madae, sed et primi el sccundi, e( usque ad septi-
mum eadem est ralio, neque dics Sabbali quidquam 
differl a cseteris in eo quod sit dies. Si quis autem 
cxaminabil quod sibi vult peccalnm, dicemus om-
nino nibil facere conlra proximum, ul ι Non inoe-
chaberis, non orcides, non fnraberis,» et caetera: 
quoruni lex cstgeneralis in sesingula coiiiplcclcns, 
el id quod dalum esl praeeeplum diligendi proxi-
mum ut seipsum, ba3c quolidie, seu recte ct ex vir-
tule, seu contra ieges iiant, aul sunl omnino bona, 
aut inlelliguntur esse coniraria. Nemo aulem quod 
inaium esl hodie judicalum, et pro deliclo babi-
lu in , seu caedes, seu quidquam aliud proliibilum, 
bqc ipsum die sequenli bonum csse ct boneelum 

αύτδ τούτο τή εφεξής καλδν είναι νομίσειεν. Ει ούν ς ceusuerit. Si ergo malum est bujusniodi, quocun 
\ \ - . * » . _ .Τ I. . 1 . 1.. y - _ 2 . . . . . _ jf . .. . i l l l A ί Α rtl t\f\fCk «l/llllltfttllr» · t\ I ί Λ mtr\A Λι-Ι r t . i l l i ι ι . · !η η τδ κακδν άει τοιούτον έστιν, έν φπερ άν χρόνφ τύχη 

τολμώμενον, κα\ τδ άνεύθυνον, ουδέ άν γένοιτο παρά 
τδν χρόνον ύπευθυνον. Εί τοίνυν τδ πρδ τού Σαββάιου 
φρυγανίζεσθαι καί πυράν άπτειν. έξω αδικίας έστι 
κα\ κολάσεως · και πώς τδ αύτδ τούτο έπιούση 
ήμερα πλημμέλημα γίνεται; 'Αλλ* οίδα τδ Σάββατον 
τής αναπαύσεως, οίδα τδν τής απραξίας νόμον, δς 
ούχι πεδήσας τδν άνθρωπον τής φυσικής ενεργείας, 
άπρακτον είναι διακελεύεται. Εί γάρ άν καί αδύνατα 
κελεύει, άπρακτείν προστάσσων ήμίν, οίς κα\ δίχα 
τών λοιπών έργων, αύτδ τδ τής ζωής είδος έργον 
εστίν * οφθαλμών μέν ή δψις, ακοής δέ ή κατά φύσιν 
ενέργεια, μυκτήρων δέ ή δσφρησις, στόματος ή τού 
αέρος όλκή. γλώσσης δ λόγος, όδούσιν ή τροφής ύπ· 

que tempore admittatur: et id quod esl nulli ctripat 
alfine, ne fieri quidem polest ul propler tempus 
aliquod sit crimiui obnoxium. Si crgo ante Sab-
batum ligna colligerc, et rogmn accondere, esl ab 
iuiqtiilale remolum, nec est puniendum : qtiomodn 
boc ipsum eflicilur delicluni die sequenti?Caetennn 
novi Sabbatum quielis, novi legem nibil agcndi, 
qiia? nou alligata hominis naturali operalione, euiu 
jubcl nibil agere. Si enini jubet quai iieri non pos-
sunl, jubc.ns nos nibil agere, quibus eliam absque 
ca?leris oprribus ipsum vitap genus est opus: o?u-
lorum quidein visns, aurium autem ea quse est se-
cnnduin nalnram operatio, narium vero odoratus, 
oris aeris allractus, iinguiC sermo, denlibus nulr i -

ηρεσία, σπλάγχνων ή πέψις, ποσ\ν ή κίνησις, χερσίν D mciiti adniinislratio, vi«ceribiis concoclio, pcdibus 
εκείνα πρδς ά πέφυκενήμίν ένεργείν ταύτα τά μέλη. 
Πώς ούν έστι δυνατδν κυρωθήναι τδν τής απραξίας 
νόμον ού παραδεχομένοις τήν άργίαν τής φύσεως ; 
Πώς πείσω τδν όφθαλμδν μή δράν έν Σαββάτο), ού 
φύσις έστ\ τδ πάντως τι βλέπειν ; Πώς τήν άκουστι-
κήν έπίσχω ένέργειαν ; Πώς πεισθή μοι ή δσφρησις 
τήν άντιληπτικήν αίσθησιν τών ατμών άποθέσθαι 
κατά τδ Σάββατον; Πώς δέ ούκένεργήσει τά σπλάγχνα 
τήν ίδίαν ένέργειαν, τω νόμω δουλεύοντα, ώστε άπε-

< πτον τήν τροφήν έμμείναι τφ σώματι, ίνα άργήν 
δαίςη τήν φύσιν κατά τδ Σάββατον ; Εί δή τά λοιπά 
τΓύ σώματος ημών ού δύναται δέξασθαι τδν τής αρ
γίας νόμον (ουδέ γάρ δλως έν τή ζωή ίσται τά μή 
ενεργούντα), ούκ έστι πάντως τδ μή παρανομηθήναι τδ 

P A T R O L . G R . X L I V . 

niotus, manibus ea quas ul illa mctnbra operaren-
tur nobis a natura est insilnm. Quoinodo ergo fieit 
poiest, ul nibil agmdi lex" con/irmrtur, si ut nalura 
sii oliosa niiiiime admittimus ? Qtiomodo peruia-
debo oculo ne videal Sabbato, cujus natura csi ul 
seinper aliquid aspiciat? Quoroodo audicndi sislam 
operationeui ? Qno;i odo a me persuadebiiur odora-
tui, ul deponal sensunt qui apprebcndit vapoies? 
Quo paclo autem non ̂ xercebum viscei a siiam ope-
rationcm, l<*gi servienlia, ila ut incocium maneal 
in corporc nutriaicntuni, ui in Sabbalo naturatii 
oslendat otiosam ? Si iiaque rcliqusc partes corpo-
ris noslri non possunt suscipere legrm nibil agendi, 
nrque enim onmino viva eninl qua? non operan-

23 
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lur : iieH non piftest ut omniiio n o n T i o l e l u r Sab- Α Σάββατον, κάν ακίνητος ή χείρ ή δ πους ίτζί Ιου αύτοΰ 
batum, cliairlsi pes aut manus nianeat iramobilis in 
eadem figura ei eodem loco. Cum ergo non alicui 
parli, sed toti bomini !ex lala sit, non eo magis 
nibil agentes pfer tinum ex inembfis legcin servabi-
iirtis, si reliqiiid sensilum instrumentis secundiim 
naturata opcrantea, violetaas quod jussutn esl. At-
f|ui lex daia esl divinilus; nthil aulem corum qua3 

a Dco jiibenttii*, esl ejusiuodi, ut sit prxtef natu-
ram, aiH sit etira ralicrtotii virtutis. Quod aulem 
ralioiic caret otium, iion est \irlus. Quttrendtim est 
crgo quid sibi vult preceptum otii Sabbali. 

Dico itaque cujuslibei lcgis a Deo daiae iintim esse 
scopum, Ul a vitii opcrtf mundi siht qui Iegcin ac-
ccperunt, et lex omhis qliae vclita probibet, jubet 

σχήματος τε καί τόπου μένη. Έπε\ ούν ούχ\ μέρει τινι, 
άλλ* δλψ κείται τφ άνθρώπφ νόμος, ού μάλλον άπρα-
κτούντες δι* ίνίς τών μελών νόμον φυλάξομεν, εί τοίς 
λοιποίς αίσθητηρίοις κατά φύσιν ενεργούντες, τδ 
προσταχθέν παραλύσωμεν. Άλλά μήν θεόθεν ό νόμος · 
ουδέν θέ τών παρά θεού προσταττομένων τοιούτον· 
οίονε\ παρά φύσιν είναι, ή έξω τού κατ* άρετήν δεί-
κνυσθαι λόγου. Ή δέ άλογος αργία, αρετή ούκ έστιν. 
Ζητεϊν άρα προσήκει τί βούλεται τδ παράγγελμα τής 
τού Σαββάτου αργίας. 

Φημ\ τοίνυν έγώ πάσης νομοθεσίας της θεόθεν γε-
γενημένης ένα σκοπδν είναι, τδ καθαρεύέιν τψ τής 
κακίας έργω τούς δειξαμένους τδν νόμον, κα\ πάς 

sabbatismum agere a lualis operibus. Uoc sunl ta- ̂  νόμος ό τά άπειρημένα κωλύων σαββατίζειν άπδ τών 
πονηρών έργων διακελεύεται. Τούτο αί πλάκες, τούτο 
ή Αευΐτική παρατήρησις, τούτο ή έν τψ Δεύτε ρονο-
μίψ ακρίβεια, τό αργούς ημάς κα\ άπρακτους εκεί
νων είναι, ών τδ f ργον κακία εστίν. Εί μέν ουν ούτω 
τις εκλαμβάνει τδν νόμον, άργδν έν κακία είναι τδν 
άνθρωπον, κάγώ συντίθημι τδν σοφδν Έκκλησιαστήν 
κατά τοΰ ξύλα έαυτοΰ συνάγοντος, καιρδν όρίζειν είς 
τδ βάλλειν λίθους, δΓ δν κωλύεται"ή συλλογή τών τής 
κακίας φρύγανων, τών είς πυρδς* ύλην συναγομένων. 
Εί δέ ψιλότης παραμένει τώ γράμματι, ούκ οίδα 
δπως τδ θεοπρεπές έν τώ νόμψ λογίσαιτο. Ούκοΰν 
νοητέον τούς λίθους τίνες είσ\ν οί κατά τοΰ τοιούτου 
βαλλόμενοι, ίνα μή είς τέλος άφίκοιτο ή περί τδν 
φρυγανισμδν σπουδή. ΕΙ δέ τά ξύλα δΓ ών τδ πύρ 
έκκαυθήσεται τψ συνειλοχότι, πάντως δέ ούκ άδηλα 
ταύτα, τώ κα\ όπωσοΰν μυστικδν έπαγαγόντι λόγον 
ή γάρ καλώς δ Απόστολος ξύλα, καλάμην κα\ χόρτσ> 
τήν πονηράν οίκοδομήν ονομάζει, διότι τά τοιαύτα 
οικοδομήματα έν τώ τής κρίσεως καιρώ πύρ γί
νεται, καί τ δ άχυρονρ φησ\ν ή τού Ευαγγελίου 
φωνή, πυρ\ ετοιμάζεται, κα\ τήν άκαρπον κλήμα-
τίδα, μόνψ εύθετον τψ πυρι άπεφήνατο· δήλον άν 
είη, δτι ξύλα έστ\ν είς πυρδς παρασκευή ν συναγό
μενα, τά μάταια τοΰ βίου επιτηδεύματα, κα\ ουτός 
έστιν ό έν καιρψ τοϊς λίθοις βαλλόμενος, δνπερ τδν 
είς τά κακά ρέποντα λογισμόν τις νοήσας, ούχ άμάρ-
τοι τού δέοντος. Χρή δέ πάντως νοείν δτι οί αναιρε
τικοί τής κακίας λογισμοί, ούτοί είσιν οί λίθοι οί 

Imlas, hoc Leviiica obscrvaiio, hoc qiiod accurate 
iraditnm est in Dettleronomio, ul otiosi simus, el 
nillil agamus iliorum, quorufii opns esl Vitiurtl. Si 
ergo ita let acctpiatut ut boino sii oliosus iu vitlo, 
ogo quoqtie asseniiof sapientcm Ecclesiastcn ad-
versus eum qui sua ligna colligit, conslilucre tem-
p»is ad jaciendum lapides, plopter quod probibetnr 
ctlleclio iarmenlonnn vi t i i , quse colligunlur ad 
niateriam igni suppcdilandam. Sed si nnda maneat 
littera, nort video quemadmodum in lege cogiiari 
possil quod Deo digmim sit. Yidendum est ergo 
qninam sint lapidcs, qui adversus eum jaciunlur, 
ne colligendormn sarmcnlorum studiuin ilnem suum 
assequalur. Sin aulem ligna sirnl, per quae ignis ar- ς 
debil ei qui collegeril, sunl aulem ea omnino satis 
clara ei qui ulcunque sensum induxerit myslicum : 
pulcbre enim Aposlolus* ligna, stipulam ct fcnum, 
malum nominat aediiii ium, propterea quod talta 
pcdifleia iiunl iguis in tempore judicii, el sterilc 
eattneulum igni solum esse aplum pronuntiavit: 
<H palea, inquit vox Evangelii, paraltir igni : per-
«picuum csl, quod ligna qux ad ignem slrncnditm 
colliguiitur, sunt iitania bujns vila? studia, isque 
est qui in tempore pemititur lapidibus, quem si 
quis intelleieril eam qu£ ad niaU propensa cst 
cogilalionem, is a acopo miiiime aberraverit. Est 
autem omnino inteliigenduin, quod qux vilium pe-
liinuul cogitationes, ea? sunl lapidcs, qm ab Eccle-

siaste funda recte jaciunlur, quos sempet- inilli D εύστόχως ύπδ τοΰ Έκκλησιαστοϋ σφενδονούμενοι. 
oporlel etcolligi. Milti quidein ad eum everlendum 
qui contra vitam noslram eiigilur; colligi aulem ad 
boc, u l aniniae tioslrai sinus plcnus sil iis praepara-
lis, ut ad inamim sil quod jaci possit in adversa-
rium, si quando aliter nobis fuerit insidiatus. Vnde 
ergo colligemus lapidcs quibus inimicum obruamus? 
Audivi propheliam dicentem : c Lapides sancti vol-
vunlursupcr tcrram*. ι I i auteni sunt, quae a d i -
vinitus inspiraia Scriplura ad nos verba descendunt, 
quae colligcre oportet in sinu animai, ul ib lem-
pore iis ulamur adversus cos qui sunl nobis mo-
lcsti: quoruin est adeo pulcber jactus, ut etbosiem 

k l C o r . u i , 12. · Zach. ix, 16. 

ούς άεΐ κα\ πέμπεσθαι χρή, κα\ συνάγεσθαι· πέμ
πε σθαι μλν είς καθαίρεσιν τοΰ κατά τής ημετέρα; 
ζω^ς υψουμένου · συνάγεσθαι δέ, είς τδ άε\ πλήρη 
είναι τδν τής ψυχής κόλπον τών τοιούτων παρα
σκευών, ώστε πρδχε·ρον εΐναι κατά τοΰ εχθρού τήν 
βολήν, είπότε άλλως τήν καθ* ημών έπιβουλήν έννοή-
σειεν. Πόθεν ούν συναγάγωμεν λίθους οΤς τδν έχθρδν 
καταχώσωμεν; "Ηκουσα τής προφητείας ειπούσης, 
ι Αίθοι άγιοι κυλίονται έπ\ τής γής. · Ούτοι δ* άν 
είεν άπδ τής θεοπνεύστου Γραφής είς ημάς κατιόντες 
λόγοι, ούς χρή συναγαγείν έν τψ τής ψυχής κόλπψ, ίν* 
έν καιρώ κατά τών λυπούντων χρησώμεθα, ώνή βολή 
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ουτω κα*ή, κοΛ αναιρεί τδν πολέμιον, και τής τοΰ 
βάλλοντος χειρδς ού χωρίζεται. Ό γάρ τω λίθω τής 
σωφροσύνης καταβάλλων τδν άκδλαστον λογισμδν, 
τδν διά τών ηδονών τάς τού πυρδς ύλας φρυγανιζόμε-
νσν, κάκείνον τή βολή κατηγωνίσατο, καί διά χειρδς 
άε\ φέρει τδ όπλον. Ούτω κα\ ή δικαιοσύνη λίθος 
κατά τής αδικίας γίνεται, κάκείνην αναιρεί, κα\ έν 
τώ κόλπω τοΰ προσεμένου φυλάττεται. Κατά τδν 
αύτδν τρόπον πάντα πρδς τδ κρείττον νοούμενα, αν
αιρετικά τών χειρόνων γίνεται, κα\ τού κατορθούντος 
τήν άρετήν ού χωρίζεται. Κατά τε τδν ήμέτερον λό
γον, ούτως χρή έν καιρώ βαλείν τούς λίθους, κα\ έν 
καιρώ συναγαγείν λίθους, ώς και άε\ πέμπειν τάς 
άγαθάς βολάς έπ\ τδ καταλΰειν τά χείρονα, κα\ μη-
οέποτε ήμ^ς έπιλείπειν τών* τοιούτων δπλων τήν 
άφθονίαν. Ή δέ εφεξής κατά τδ άκόλουθον έγκει-
μένη £ήσις, περιλήψεως τίνος καιρδν κα\ άκαιρίαν 
ό ρίζετα^ 

"Εχει δέ ή λέξις ούτως · ι Καιρδς τού περιλαβείν, 
και καιρδς τοΰ μακρυνθήναι άπδ περιλήψεως. > Ταύτα 
δέ ούκ άν άλλως γένοιτο ήμίν καταφανή τά νοήματα, 
μ ή τής λέξεως πρότερον διά τής Γραφής νοηθείσης· 
ώστε γενέσθαι δήλον ήμίν,* έπι τίνος οΐδεν ό θεό-
πνευστος λόγος τή φωνή κεχρήσΟαι. rO μέν ούν δ 
μέγας Δαβ\δ διά ψαλμών διεσήμανε, κα\ βοά λέ^ων · 
• Κυκλώσατε Σιών, κα\ περιλάβετε αυτήν >αύτδς δέ 
ούτος ό Σολομών, οτε τήν ένδιάΟετον έποίει συζυ-
γίαν τού ερωτικώς πρδς τήν σοφίαν διατεθέντος, τά 
τε άλλα φησί, δΓ ών γίνεται ήμίν πρδς τήν άρετήν 
συνάφεια, κα\ τούτο επάγει · < Τίμησον αυτήν, ίνα σε 
ττεριλάβη.» Εί ούν Δαβίδ τήν Σιών ημάς παρακελεύε-
ται περιλαμβάνε ιν · Σολομών δέ τοί»ς τετιμηκότας 
τήν σοφίαν παρ* αυτής είπε περιλαμβάνε σθαι, τάχα 
τής προσηκούσης έννοιας ούχ άμαρτάνομεν, μαθόντες 
τδ πράγμα, ού εύκαιρος έστιν ή περίληψις. Τδ γάρ 
Σιών δρος έστι τής Ιεροσολύμων άκρας ύπερφαινό-
μενον. Ό ουν ταύτην σε περιλαμβάνειν προτρεπό-
μενος, τή υψηλή πολιτεία συμφυή είναι παρακελεύε-
ται ώστε είς αυτήν φθάσαι τών αρετών τήν άκρό-
πολ'.ν, ήν τώ ονόματι Σιών παραδηλοίδΓ αίνίγματος. 
Ό δέ τής σοφίας έσσυνοικίζων, τήν παρ* έκείνοις 
έπομένην περίληψίν σο: ευαγγελίζεται. Ούκοΰν και
ρός έστι Σιών περιλαμβάνειν, κα\ ύ-δ τής σοφίας 
περιλαμβάνεσθαι, τοΰ μέν ονόματος Σιών τδ ύψηλον 
τής πολιτείας ένδεικνυμένου , τής δέ σοφίας πάσα ν 
άπδ μέρους τήν άρετήν δΓ εαυτής σημαινούσης. Εί 
τοίνυν έγνώκαμεν διά τών είρημένων τδ τής περι
λήψεως εύκαιρον, διά τών αυτών έδιδάχθημεν, τίνων 
ό χωρισμδς τής συμφυΐας έστ\ λυσιτελέστερος. Και
ρός γάρ, φησί, τοΰ μακρυνθήναι άπδ περιλήψεως. 
Ό πρδς τήν άρετήν οίκειωθε\ς, τής προς τήν κακίαν 
σχέσεως ήλλοτρίωται. ι Τις γάρ κοινωνία φωτ\ πρδς 
σκότος, ή Χριστώ πρδς Βελίαλ; » Ή πώς δυνατόν 
έστι δυσΐ κυρίοις έναντίοις δουλεύοντα, εύνουνάμφο-
τίροις γενέσθαι; Ή γάρ τοΰ ένδς αγάπη, μίσος τοΰ 
έτερου έποίησεν. "Οταν ούν ή άγαπητική διάθεσις 
περιποιή τδ καλδν, τούτο δέ έστι τδ εύκαιρον, έπ-

!Ν ECCLESIASTEN. HOMILIA VII . 71R 
Α inieiimani, et ab ejus qtii jacil manu non sopami-

lur. Qtii enim lapide toinperanlite impudicam pro-
sicrnil cogiialionem, quai per vobiplales sarmeiilt 
igni maloriam snppcdilat, illam jarlu superai, el in 
manii semper fcrt arma. hacliam justilia i i l lapis 
adversus injuKtitiam, illamque perimit, ct servaiur 
in sinu ejus qui admisil. Eodem modo omnia q n » 
de eo quod est melius intelligunlur, et dctcriora 
perimuiit, et non separanlur ab co qui ex virtule se 
gerit. Mea quidem sentcntia oporlct iia in lemporp. 
jaccre lapidcs, et in lemporc colligere lapides, ul el 
sempcr bonos miuamus jaclus, ad proiligauda quae 
snnl deleriora, el nobis nunquam deliciat ejtiemodt 
aiinorum copia. Qui aulem deinceps sequilur ver-
borum conlextus, definit lempus el importunitalem 

Β cujusdam complcxus. 

Sic auteih babcl conlextus:5. c Tempug esl com* 
plectendi, et lenipus cst procul se removendi a 
complcxu.» Non eril autem sensus nobis aliler 
clarus, quam si conlexlus pcr Scripluram fuerit 
prius inlellectus, ul nobis fial perspituum in quo-
nam divinilus inspirala Soriplura vuce uli eciai. 
Alquo magnus quidem David boc in Psalims sigui-
iicavil. Clamal enim dicens : c Circumdate Sion, et 
compleclimiiii eam e . i llic ipse aulem Salomon, 
quando iiilrinsccus posuain faciebal coujnnciioaeiii 
ejus qui aiuore caplus eral sapicnliai, cl alia dicit, 

Q per quae fit nobis cum virlute cpnjunclio, cl boc 
subjungit, Hotiora ipeam, ut le compledalur. Si 
ergo David jubel nos Sion complecli: Salomon au-
lem dicit eos qui bonorarunt sapientiam, ipsain 
complccti 7, a couvenienle eensu forie non aberra-
mus, si rein didicerimus cujus esi tempestivus 
complexus. Sioo enira raons esl Ilierosolymorum, 
qui super arociu emiuct. Qui ergo adliorlalur ul cam 
eomplecuris, jubel ul subliini vilai agend» ralioiie 
coalescas, ul pcrveuias a l ipsam arcem viUulum, 
quam sub nomiiie Sion signilicat in aniginale. Qui 
ergo lecum babiUre vuli sapientiam, eum qui apud 
illos sequiiur annuntial libi complexum. Esi ergo 
lempus compleclcndi Sioti, cl lempus ul no* com-
pleclalur sapienlia, nomine quidcm Si.in oslendentc 

D sublimilalem \Ua3 agendx rationis; sapicr.tia autem 
cx parie omnein per se \ i i lu lc in significanle. iSi 
ergo per ea quse dicla sunl cogiiovinms opporlu-
niialein complexus, per ea ipsa didicimus, a qui-
busnam soparalio sil utilior conjunclione. Tenipus 
est cnini, inquil, lunge Geii a complexu. Qui vir-
lui i est conjuncius necessitudine ac familiarilato, 
cst alienatus ab ea qua3 cum vitio esi habiludine. 
«Qti.e esl cnim socielas luci cum tcnebris, am 
Clirislo cum Belial 8?» Aut quomodo lieri potesi, 
ul qni duobus dominis servil conlrariis sil ulrisqtie 
bcnevolus9? Unius entm dileclio odium eificil alte-
rius. Quaudo ergo dileciionis affeciio sibi vindicat 

• ISal. L V I I , 13. 7 ΓΓΟΥ, IT, 8. • I I Cor. v i , 14,15. · Mallh. v i , 24. 
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id quod osl bonum et boneslum, hoc autem ost op- Λ 
portunum et Lempeslirum, vere sequilur alienaiio 
ab co quod ei adversalur. Si vcre dilexisti tempe-
ranliam, id quod adversatur odisti. Si ad pnriiatem 
eculis aspicis amaloriis, odisti scilicet fetorem coeni. 
Si bono adhrcsisli, longe omnino ab adha?sione 
mali le removisti. Qtiod si qiiis cliam eomplexus 
signHScatum deducal nd complexutn dtvitiarum, id 
quoqiiR oslcndit, qtisenam sint nmplexand» diviti.ne, 
et qiiarum dmlianim amplexus sit amajidandus. 
Nuvi ihesauriini qui magno studio qiiarriliir, nempe 
ciun qui est absconsus MI agro , 0 , non eum qui ap-
paret omnibns. Novi rursus drvitias qua? hnbentur 
conienip!ni; non eas quan sperantnr, sed qn;e se 
oiTerunl oculis. Hoc docel vox Apostoli, dicens: 
ι Non considcramibus nobis qiue videntur, sed qtiae Β 
ιιυη videntur: qua2 enim videiilur, sunl lemporalia; 
quse aulem non videnlnr, selerna Si ba?c inlelle-
ximus, ea etiam quai deinceps sequunlur, pcr baec 
witellexerimus. 

6 .«Ttmpus esl enitu, » inquil, « quairendi, et 
tcmpus perdendi. · Q.ii enim cx iis quae examinata 
suiit, inleliexcrit a quorum complexu sejungere 
seipsum debcat, el cum qiiibus oporteai se conjun-
gere; cognoscet ctiam quid quscrendum sit, et qno-
luim amissio sil lucrwn.« Tempns csl enim,» inquil, 
« quxrendi, el lempns amillendi. · Quid esl ergo 
quod me quitrere oportet, ui teinptis assequar con-
vcnicns? Scd quiduam quidem quaeri oporieat, in-
dicat propbelia, dicens : t Quserite Doniifium, et 
ronfirmamini l r . · Et rureus : t Quaerile Doininum, c 

vi inipveniondo cnm invocaie, et laHelurcor quae-
renlium D>mtntim". » Cognovi ergo pcr ea quae 
rlicta sunt, id quod qtuerendum est : cujus invcn-
tioesl ipsum seinper quaerere. Non enim aliud est 
quaerere, ct aliud invenire : sed exquirendi lucrum 
cst ipsum qu&rere. Vis eiiam scire opporlunUalem? 
Quod cst tempus queerendi Dominum ? Breviter dico 
tl compcndio, lola vita. ln boc enim solo sludii 
tempus esl lolum studium. Non enim certo aliquo 
ac definiio lempore Dominum qiiirrere bonum est, 
sed non cessare quaerere, hoc cst vcra opportuni-
las. c Ociili ι enim 4 mci, » inquit, « semperad 
Dominum , % . » Vides quam diligenler scrutatur 
oculus quod quacritur, ut qui nullam sibi dcl remis- ^ 
sionem, ncque ullum ejus quod qtittriiur interval-
lum v neqne iillam relaxalionem cogilalionis? Per 
adjeclioncm enim cjns quod csl semper, ostendit 
perpcluum , et quod muiquam inlcrmiMiiur, stu-
diuni. Similiicr autom iiiiclligamus ct lcmpue per-
dcndi, lucnim csse jiidicanics illud pcrdere, quod 
&i quis babeat, id i l l i damnuni aflcrl. Mala po>scs-
HO est avar4lia ; cam ergo pcrdanius. Malum depo-
iiium cst aeccpla?. injurix rccordatio. ld crgo an\it-
lamus. Mala poss^ssio cst effrcnala libido : ejus 
inaximc auic alios paupertaicm lcncanm», ul per 
rjtismodi paupci-taleiii rcgnuni lucrifaciainus.« Bca-
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ηχολούθησεν δντως ή πρδς τδ άντικείμενον άλ/.ατρ'ω-
σις. Εί αληθώς τήν σωφροσύνην ήγάπησας, έμίτηαας 
άν τδ άντικείμενον. Ει πρδς τήν καθαρότητα βλέπεις 
έρο)ΐικώς, έβδ^λύξω δήλον δτι τήν του βορβόραι 
δυσωδιαν. Εί τώ άγαθώ προσεκολλήθης, έμακρύνΟτ; 
πάντως τής τοΰ πονηρού προσκολλήαεως. Εί δέ xc': 
πρδς τήν τοΰ πλούτου περιβολήν άγοι τις τδ ττς 
περιλήψεως σημαινόμενον, δείκνυσι κα\ ούτος δ λίγος 
ποιον πλοϋτον αγαθόν έυτι περιβάλλε σθαι, και ποίων 
κτημάτων περιβολήν άποπέμπεσθαι. Οιδα θησαυρών 
σπουδαζόμενον, τδν κεκρυμμένον έν τψ άγρψ, ούχ: 
τδν πάσι φαινόμενον. Οίδα πάλιν πλοϋτον άτ'μιζό-
μενον, ού τδν έλπιζόμενον, άλλά τδν όφθαλμοις προ-
φαινόμη^ον. Διδάσκει τούτο ή τού Αποστόλου φωνή, 
λέγουσα· « Μή σκοπού ντων ημών τά βλεπόμενα, 
άλλά τά μή βλεπόμενα· τά γάρ βλεπόμενα πρόσ
καιρα · τά δέ μή βλεπόμενα, αιώνια, ι Εί ταΰτα 
νενοήκαμεν, κα\ τδν εφεξής λόγον διά τούτων ν.-
νοηκότες έσόμεθα. 

4 Καιρδς γάρ, » φησ\, c τού ζήτησα ι, και καιρός 
τοΰ άπολέσαι. ι Ό γάρ νοήσας διά τών έξετασθέντων, 
τίνων προσήκει μάκρυνε ιν έαυτδν άπδ τής περιλή
ψεως κα\ τίσι συνάπτεσθαί' γνωη άν, τί τε προσήχ:: 
ζητεϊν, κα\ τίνων ή απώλεια κέρδος εστίν. « Ka.p?>; 
γάρ, > φησί,« τού ζητήσαι, κα\ καιρδς του άπολέσαι.» 
Τί τοίνυν έστ\ν δ με ζητήσαι χρή , ώστε έπιτυ/είν 
τού καιρού τού καθήκοντος ; άλλά τί μέν ζητεισθα: 
δέον ή προφητεία δείκνυσι, λέγουσα· ι Ζητήσατε τον 
Κύριον, κα\ κραταιώθητε· > καί π ά λ ι ν ι Ζητήσατε 
τδν Κύριον, και έν τψ εύρίσκειν αύτδν έπικαλέσσσθε, 
κα\ εύφρανθήτω καρδία ζητούνίο>ν τδν Κύριον. ι 
"Εγνων τοίνυν διά τών είρημένων δπερ ζητήσαι χρί/ 
ού ή εύρεσίς έστιν αύτδ τδ άει ζητεϊν. Ού γάρ άλλο 
τί έστι τδ ζητεϊν, καί άλλο τδ εύρίσκειν άλλά τ} 
τού έκζητήσαι κέρδος, αύτδ τδ ζητήσαί έστι. Βοΰλε: 
κα\ τήν εύκαιρίαν μαθεϊν, τίς καιρδς τοΰ ζητεϊν τδν 
Κύριον; συντόμο>ς λέγω, Ό βίος όλος. Έπ\ TOUWJ 

γάρ μόνον ής καιρός τής σπουδής έστιν ή σπουδή πά
σα. Ού γάρ άποτεταγμένψ τινι καιρώ κα\ χρόνω 
άφωρισμένψ τδ ζητεϊν τδν Κύριον, αγαθόν έστ:ν 
άλλά τδ μήτε δλως διαλείπειν άεΐ ζητούντα, τουτί 
έστιν αληθής ευκαιρία. * 01 > γάρ c οφθαλμοί μου,» 
φησι, < διαπαντος πρδς τδν Κύριον. · Όρας πώς επι
μελώς έρευνα ό ό^θαλμδς τδ ζητούμενον, ούδεμίαν 
άνεσιν έαυτψ διδούς, ουδέ τι δ.άλειμμα τής τοΰ ζη
τουμένου κατανοήσεως; Τή γάρ τού διαπαντδς προ:-
θεσει, τδ διηνεκές τε κα\ άδιάλειπτον τής σπουδής έν* 
εδείξατο. Ωσαύτως δέ νοήσωμεν, κα\ τδν τοΰ άπολε^αι 
καιρδν, κέρδος εινάι κρίνοντες, τδ άπολέσαι εκείνο, 
ού ή ύπαρξις, ζημία τψ έχοντι γίνεται. Κακδν κτήμα 
ή φιλαργυρία* ούκούν άπολέσωμεν. Πονηρδν άπόθετον 
ή μνησικακία· ούκοΰν προώμεθα. Όλέθριον κτήμα τ, 
ακόλαστος επιθυμία* τούτου μάλιστα πρδ τών άλλων 
πτ>ωχεύσωμεν. ινα διά τής τοιαύτης πτωχείας, τήν 
βασιλείαν κερδήσωμεν. ι Μακάριοι > γάρ ι οί πτωχιΐ 
τω πνεύματι, » δηλαδή ο ί τού τοιούτου πλούτου τ,Μ-

, e Maltli. X I I I . AL *· Π Cor. ιν, 18. 1 1 Psal. n v , 1. 1 8 ibid. 3. ' · Psal. xxi>, 15. 
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μ έ ν ο ς , χα\ τά άλλα πάντα του διαβόλου κειμήλια, μα- Α 
καριλότερον μέν, τδ μηδέ τήν αρχήν τινα κτήσασθαι, 
Ι ν α καθόλου ακτήμονες τών μολυνόντων γενώμεθα. 
Κ α λ ό ν δέ ούχ ήττον τφ πρυληφθέντι τή πονηρά κτί
σει τ& άπολέσαι τά τοιαύτα κτήματα, κα\ είς άφανι
σ μ δ ν άγαγειν. Άλλά τδ μηδέ δλως ποτέ έχειν τών 
το ιούτων μετουσίαν, κρείττον ή κατά τήν άνθρωπί-
νην φύσιν έστ\, τδ δε λαβόντα έξαφανίσαι, τούτου 
κ α \ ή τών ανθρώπων δύναμις τήν ίσχύν έχει. Διδ τδ 
μ η δ έ ν έσχηκέναι τών τού αντικειμένου κτημάτο>ν 
μόνου τού Κυρίου έστ\ , τού μετάσχοντος ήμίν τών 
α υ τ ώ ν παθημάτων χωρ\ς αμαρτίας, ι Έρχεται γάρ, » 
φησ \ν , ι ό άρχων τού κόσμου τούτου, καί έν έμοι ευ
ρ ίσκε ι τών ίδιων ουδέν, ι Τδ δέ δι' επιμελούς μετα
μέλε ιας έαυτδν έκκαθήραι, τούτο καί έπ' ανθρώπων 
τ ώ ν ΟΥ αρετής εαυτούς λαμπρυνόντων έστιν ίδείν. ^ 
Άπώλεσεν ό Παύλος τδ πονηρδν κτήμα τής απιστίας, 
διά του ενεργούντος έν αύτφ τής προφητείας τήν χά-
οιν · πλήρης τού θησαυρού έγένετο , δν έζήτησεν. 
Άπιύλεσεν Ησαΐας έν τώ καθαρσίφ τού θείου άν
θρακος πάν (δυπαρδν , και £ήμα , κα\ νόημα · διά 
τοΰτο έπληρώΟη τού αγίου Πνεύματος. Άπόλλυσι 
,πάς έν τή μεταλήψει τοΰ κρείττονος πάν τδ πρδς τδ 
εναντίον νοούμενον. Ούτως ό σώφρων τήν άκολασίαν 
άπόλλυσι, τήν άδικίαν δ δίκαιος, τήν ύπερηφανίαν δ 
μέτριος, ό εύνους τδν φθόνον, ό άγαπητικδς τήν άπ-
έχθειαν."Ωσπερ γάρ δ έν τφ Εύαγγελίω τυφλδς εύρεν 
δ μή εΐχεν, έκ τού άπολέσαι δ είχε · τής γάρ τυφλδ"-
ί ητος άφαιρεθείσης, ή τοΰ φωτδς άντεισήλθεν αυγή · 
κα\ έπ \ τοΰ λεπρού, τοΰ πάθους άφανισθέντος, ή τής ^ 
υγείας επανέρχεται χάρις · καί έπί τών έκ θανάτου 
άνισταμένων ή νεκρότης τή παρουσία τής ζωής ύπ-
εχώρησεν ούτως κα\ έπ\ τής προκειμένης ήμίν φιλο
σοφίας ούκ έστι τι τών υψηλών κτήσασθαι, μή τήν 
περί τά γήΐνά τε κα\ ταπεινά σπουδήν άπολέσαντας. 
Έν γάρ τω ταύτα εύρίσκειν, άπόλλυται ήμίν τά προ
τιμότερα · κα\ τδ έμπαλιν, ή τούτων απώλεια, τής 
τών τιμίο^ν ευρέσεως πρόξενος γενήσεται. Ταΰτα 
παρά τής τοΰ Κυρίου φωνής μεμαθήκαμεν < Ό εύ
ρων τήν ψυχήν αυτού απολέσει αυτήν, κα\ ό άπολέ-
σας τήν ψυχήν αύτοΰ ένεκεν έμοΰ, εύρήσει αυτήν. * 
Τδ γάρ έν τοις κατά τήν ύλην σπουδαζομένοις τήν 
ψυχήν εύρεθήναι αίτιον γίνεται τοΰ έν τοις άληθινοις 
άγαθοϊς αυτήν μή εύρεθήναι · κα\ τδ έμπαλιν, ή τού
των οτέρησις κα\ απώλεια, τών έλπιζομένων ύπαρξις 1 ) 
γίνεται. « Τί γάρ ωφελείται άνθρωπος έάν τδν κόσμον 
έλον κερδήση, τήν δέ ψυχήν αυτού ζημιωθή ; »-< Και-
ρδς, > φησ\, ι τοΰζητήσαι, κα\ καιρός τοΰ άπολέσαι. > 
Εί τοίνυν Ιγνωμεντί έστι τδ ζητούμενον κέρδος, δ διά 
τού άπολέσαι τά κακώς κτηθέντα ευρίσκεται, τδ μέν 
ζητήσωμεν, τδ δέ άπολέσωμεν · τά καλά ζητήσωμεν, 
τά κακά άπολέσωμεν. Καλώς δέ κα\ προσφυώς τοίς 
προεξητασμένοις κα\ ή ακολουθία τών γεγραμμένων 
επάγεται. Φησ\ γάρ· ι Καιρδς τοΰ φυλάξαι κα\ καιρδς 
τοΰ έκβαλειν.» Τί φυλάξαι; Δηλονότι τδ εύρεθέν ήμιν 
έκ τής ζητήσεως. Τί έκβαλείν; Εκείνο πάντως, ού ή 
απώλεια λυσιτελεϊν ένομίσθη. Έγένετο σοι νόημα 

IIOM1LIA-VII. 7 ^ 
Γι · eiiiin sunl < paupercs spirilu l e • » videlicrl 
qui sunl lalium cgeni diviiiaruin, ci alias opcs 
omnes diaboli beaiius quidem csi ne omiiiim 
quidem possidcre, ut eorum qwc nos inquiuanl, 
careamus onniino possessione. Non minus au-
tem bonum esi ei quen» mala invasit possessio, 
res ejusmodi quae ab ipso possidentur perdere, ot 
oinnino delcre. Scd coriini quidein non esse oinnino 
parlicipes, nieliu» est, quam ut id evenire possii 
humaiia? naturae, sed cum acceperit ca abolerc, id 
silumeslin bominis polestalc. Solius iiaquc esl 
Domiui nihil babaisse coruin quje possidel adver-
sarius, qui earum <|uas nos passi sumus aflcclio-
mmi fmi pai liceps pra t r peccalum. « Vcnil enim,» 
inquit, < princeps hujiis mundi, ei in n:e nihil 
invenil ex piopriis * · . ι Seipstim autein ρ·τ d i l i -
geulcin e.xpurgare puMiitenliain, boc quo(fue licel 
v:dere in liomiiribus qui se ipsos illusiram vir lu i i -
bus. Amisil Paulus malam incredulilaiis possrssio-
neui per euin qui in ipsu op;»ralur graliam propbe-
liae : plnitis auleni tuil thesauro qucm quxsiil. 
Pcrdidil Isiias in divini carbouis p-irgaiione qnid-
quid in se cral sordidtnti, ei verbum, el cogilaluni. 
Proplcrea replclus fuit sanclo Spiriiu. Pcrdil qui-
libet in ejus quod est melius parlicipnlione, qtiid-
quid inlelligilnr ei cssc conlrariuiu. Sic lcinperana 
perdit inleinperantiam, jnstiis iiijiistiliam, mode-
6 l u s superbiam, benevoltis invbliain, qui esl clia-
rilale prseditus inimicilias. Quomodo enim qui n a i 
caxus in Evangelio, invcnit ιμιυιΙ non liabcbal: 
ablata enim ca?.cilale, ejus foco succcssil splendor 
lucis; el in lcproso, ablato inorbo redil gralia sa-
nitalis; el in iisqui surgunt a mortuis, adveniente 
vita mors rocedil : ita eliain in proposita nobis 
pbilosopbia, freri non polesl ul aliquid possideatur 
coruin quae sunl excelsa, nisi reruin lerre-
narum el bumiliuiu sludium amiscrimus. Ea 
enina inveiiiendo percunl nobis quac sunl piae-
stanliora. El contra eorum amissio procurabit 
invenliouem rerum preliosaruin. llsec didicimus a 
voce Domioi : < Qui invenil aniiiiaui suanri, perdcl 
eam : et qui perdidit animani suam propier inc, 
inveniel ipsam ι Quod enim invcnta s l aniina 
in iis quorum sludium collocatur in nialeria, 
causa esl ui ipsa non iiiveniatur in vcris bonis. El 
conlra, eorum privalto el amissio, eflkilur subslau-
lia eorum qua3 spcrantur. < Quid eniin prodcsl bu-
mini si Lotum mundum lueretur, jacluram auleiu 
faciat animai 1 8 ? · — t Tempiis esl, »inquil,« qine-
rendi et leiupus cst amilteiidi. ι Sl ergo scimus 
quid sil lucrum quod q u a 3 r i t u r , quod quidcm tvx eo 
invenHur,quod perierint qua3 male posses&aitieram, 
illud quidein quaeramus, boc veFO amiliamus: 
bona quieranuts, inala amillanui». Kecle auieni rV 
apposile iis quai prius suul examinala, subjungitur 
conscqucmia eonim qune scripta sunl. D cil eniiu, 
< Tcmpus csl servaudi, ct (eippns cst ejicicndi. » 
Quid scrvaudi ? Id scilkel quod a nobis inventum 

1 1 Maltb. v, 3. 1 6 Joan. xiv, 30. 1 7 Mallb. x, 59. 1 8 MaUb. xvi, 20. 
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esl cx inquiskione. Quld ejiciendi ? Id scilicel cujus Α δεξιδν, είσήλθεν επιθυμία του ιδεϊν τδν θεδν, έδίψη. 
σεν ή ψυχή σου πρδς τδν θεδν τδν ίσχυρδν,τδν ζώντα, 
πδθος έγένετο σοι τοΰ έν ταις αύλαϊς τοΰ Κυρίου 
γενέσθαι · αύλαΐ δ* δν εΐεν τοΰ Κυρίου, κατά γε τδν 
έμδν λόγον, αί άρετα\, αΤς συναυλίζεται δ λδγος, κ»1 
πάς δ τφ λόγω έπδμενος. Ταΰτα φύλαξον, ώς μ} 
δια^υήναί σοι τδν πλοϋτον τών καθαρών τής δια
νοίας κτημάτων. Παρεισδύεταί τις λογισμός εναντίας, 
οΤόν τις λαθραίος κλέπτης άφανισμδν τών καθαρών 
νοημάτων ποιούμενος, έκ€λητέος οΰτος κα\ άποπεμ-
πτέος τής διανοίας. Έν γάρ τψ έχεϊνον άπώσασθαι, 
δι' ασφαλείας ήμιν δ τών αγαθών θησαυρδς φυλαχθή-
σεται. Εί δέ μή έκβληθείη ό λυμαινόμενος , κέρδος 
ουδέν έσται τής-κτήσεως, έν τή τών τοιχωρύχων έπι-

amissioncm exisftimaluin esi conferre. Orla esl tibi 
bona cogilatio, te incessil desiderium videndi 
Di»utn, siiivii anima lua ad Deum fortem, vivuin 
tibi orta est appelitio ut esses in atriis Domini : 
alria autem Domini sunl. mco quidem judicio, vir-
tules cum quibus habilat ratio, el quicunque se-
quitur ralionem. IIxc cuslodi, ne tibi effluant divi-
tiae mundarum meiilis possessionum. Ingreditur 
qua?piain conlraria rogitatio, tanquam fur non 
manifc&tus, qnai roundas profligal cogilationes, ea 
esl ejicienda el a menle amandanda. ln ea enim de-
lurbanda, luto conscrvabitur nobis bonorum ihe-
&aurus. Si auicm non fuerit cjecta quae perdil, nibil 
lucri possidebimus, lafronum qui muros effodiuat ^ βουλή τής εύπορίας ύπο^εούσης, 
insidiis diiUucnlibus facultatibus. 

Queniaiii ergo leirtpus quaerendi didicinius, 
c omnis auiem qui quaerit, invenit 1 0 : > ut perma-
ncat qnod inventiim esl, ihesauro diligenlem ali-
quain imponamus custodiam: ι Omni, » inquit, 
< cuslodia serva cor luum i l , » ul poslquam in-
vcneris, cnslodias inventam graliatn, ut, exempli 
causa, qui ad fiden» accessil, purilatem invenit per 
lavacruni. Sed tnajor est labor in cusiodiendo quod 
accepit, quam in inveniendo quod non babuit. 
Quomodo ergodicebamus non aliquo tempore cir-
cumscribi opportunitalem inveniciidi, sed toiam 
viiain esse unum lempus bonae illius inqnisitionis : 
iia ctiam tempua custodiae lolain vitam metiri pro-

Επειδή ούν έδιδάχθημεν τδνκαιρδν τοΰ ζητεϊν,« πα; 
δέ δ ζητών εύρσίκεί,» δπως άν τδ εύρεθέν παραμενη, 
ακριβή τινα τώ θησαυρψ τήν φρουράν έπιστήσωμεν. 
ι Πάση φυλακή,» φησ\, < τήρει σήν καρδίαν,» μετά xh 
εύρείν τψ φυλάξαι τήν εύρεθεϊσαν χάριν · οΤον εύρεν ί 
προσελθών τή πίστει τήν διά τοΰ λουτρού καθαρότητα. 
Άλλά μείζων ό πόνος έν τψ φυλάξαι δ έλαβεν, ή έν 
τψ εύρείν δ ούκ εΐχεν. "Οσπερ ούν είπομεν μή χρόνψ 
τιν\ τήν τού ζητεϊν εύκαιρίαν περιορίζεσθαι, άλλά 
πάντα τδν βίον Ινα καιρδν είναι τής αγαθής εκείνης 
ζητήσεως · ούτω καί τδν τής φυλακής καιρδν πάοη 
τή ζωή μετρεϊσθαι άποφαινόμεθα' τήν αυτήν φωνήν 
τής προφητείας κα\ νΰν παραθεμένοι, τήν λέγουσαν 

nuntiamiis, cadom voce propbetiac nunc quoque ad- C < 01 οφθαλμοί μου διαπαντδς πρδς τδν Κύριον ότι 
ducta, quce d i c i l : c Oculi mei semper ad Dominum: 
qtioniam ipsc evellet cx laquco pedes meos M . * 
lu boc enim polerimus nobis inlegram et intaclam 
conservare bonam possessionera, quod fleum sta-
luamus nostraruni rerum cuslodem. Quando enini 
oculi mei aemper fuerinl ad Dominum, tunc niliil 
poicrunt efTicerc laquei advcrsarii, pcr quos ille 
molilur iusidias iis quae sunt animse pretioBa. 
« Non des, » inquil, t in commoiioncm pedem 
luum, ct ηυιι dorniilabil qni cusiodil te u . > Esl 
ergo praBsens conicxlus constquens ei qui prscccs-
gii. lllc jussil quscrere ut inveniamus : bic suadcl 
uieiodiro ne perdaraus. Modus aulem servandi bo-
na esl in cjiciendis iis quseiuielliguntur ex conlra-
r io ; quoinodo oppidum quod obsidclur, luliuscu* 
sloditur ejeciis prodiloribus : quandiu atitein sunt 
inlus, rangis insidiantur ii qui lalent, quain i i qui 
sum apcni bostes. Tempus est enim, inquit, cnsto-
dieiidi, el letiipus abjiciendi. 

Quod auiem deinceps sequilur, aniniam ad 
majoreni de rebus qtia? cadunt sub intelti-
gentiam deducil pbilosopbiam. Ostendit enim 
quod uuivcrsilas est tibi ipsi continen&, nec 
compago eorum qoae cadunt sub inteiligenliam, 
ullam bai>et solutionism, sed ett qnsedam eorum 
qiu£ sunt, inUr se invioem conspiralio. Neque ab-
scisstiui cgi unhergum ab ea qua? est secuin con-

αύτδς έκσπάσει έκ παγίδος τούς πόδας μου. ι Έν 
τούτψ γάρ έστι τδ άσυλον τήν άγαθήν κτήσιν ήμίν 
φυλάττεσθαι, έν τψ τδν θεδν φύλακα τών ημετέρων 
ποιήσασθαι. "Οταν γάρ οί οφθαλμοί μου ώσι διαπαν-
τδς πρδς τδν Κύριον, τότε άπρακτοι γίνονται το·3 
αντικειμένου αϊ παγίδες, δι' ών εκείνος τών έν ττ] 
ψυχή τιμίων τήν έπιβουλήν τεχνάζεται. ι Μή δωης,» 
φησιν, ι είς σάλον τδν πόδα σου, κσλ ού νυστάξει ό 
φυλάσσων. > Ούκοΰν ακόλουθος ή παρούσα £ήσις τφ 
προάγοντι λόγψ. Εκείνος έκέλευσε ζητεϊν ίνα εύρω-
μεν, ούτος φυλάσσειν συμβουλεύει, ίνα μή άπολέσω
μεν. Ό δέ τοΰ φυλάττειν τά αγαθά τρόπος έστ\ν έν 
τψ έκβάλλειν τά έκ τοΰ εναντίου νοούμενα · Cxsis? 
έπί τής πολεμουμένης πόλεως ασφαλεστέρα γίνεται ή 

® φρουρά τών προδοτών έκβληθέντων · έως δ* άν έντδ; 
ώσι, μάλλον έπιβουλεύουσι τών φανερών έχθρων- oi 
λανθάνοντες. Καιρδς γάρ, φησίν, τοΰ φυλάσσειν, χαι 
καιρδς τοΰ έκβάλλειν. 

Ί Ι δέ εφεξής ακολουθία τοΰ λόγου είς μείζονα 
τινα τήν περι τών νοητών φιλοσοφίαν τήν ψυχήν 
άγει. αείκνυσι γάρ δτι συνεχές έστι τδ πάν έαυτω 
καί ούκ έχει τινά λύσιν ή άρμβνία τών νοητών, άλλά 
τίς έστι σύμπνοια τών δντων πρδς άλληλα. Και ©ύχ 
άπέσχισται τδ πάν τής πρδς έαυτδν συνάφειας, άλλ' 
έν τψ εΐναι μένει τά πάντα τή τοΰ δντός δυνάμει 
περικρατούμενα. Τδ δέ δντως δν, ή αύτδ άγαθότης 

, f Psal. X L I , 1. ϊ 0 Matlh. νιι, 8. 1 1 Prev. ιν, 25. Μ Peal. xxiv, 15. " Peat. cxx, 3. 
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εστίν, ή ε ίτ ι υπέρ τούτο τις επινοεί σημαντικδν της Α junclione, seU jn ct»soiiiia manem otnoia, ul quae 
coulincantur ejus quod esl poteslate. lcl autetu • άφθαρτου φύσεως δνομα. Πώς δ* άν τις εύροι εκείνου 

δνομα δπερ υπέρ δνομά φησιν είναι ή Θεία τού 
Αποστόλου φωνή; πλήν δτιπερ άν εύρεθή δνομα 
έρμηνευτικδν τής άνεκφωνήτου δυνάμεως τε καί 
φύσεως, αγαθόν έστι πάντως τδ σημαινόμενον. Τούτο 
τοίνυν τδ άγαθδν ήτοι υπέρ τδ άγαθδν, αυτό τε ώς 
αληθώς έστι, κα\ δΓ έαυτδ τοϊς ούσι δέδωκέ τε κα\ 
δίδωσι τήν τε τού γενέσθαι δύναμιν κα\ τήν έν τψ 
είναι διαμονήν. Πάν δέ τδ έξω αύτοΰ θεωρού μενον, 
ανυπαρξία έστί. Τδ γάρ έξω τοΰ δντος έν τψ είναι 
ούκ έστιν. 'Επει ούν άντιθεωρεϊται τή αγάπη ή κα
κία· θεδς δέ ή παντελής αρετή · £ξω άρα τού θεού 
ή κακία, ής ή φύσις, ούκ έν τψ αυτήν είναι, άλλά έν 
τ ώ άγαθδν μή εΐναι'καταλαμβάνεται. Τδ γάρ έξω 
τοΰ άγαθοΰ νοήματος δνομα, τήν κακίαν έθέμεθα* 
οΰτως άντιθεωρειται τψ άγαθψ ή κακία, ώς άντι-
διαιρείται τδ μή δν τψ δντι. ΈπεΙούν τψ αύτεξουσίψ 
τής ορμής τοΰ άγαθοΰ ά π ε ^ ύ η μ ε ν ώσπερ οί έν 
φωτ\ μή δντες σκότος λέγονται βλέπε ιν · έν γάρ τψ 
μηδέν βλέπειν έστί τδ σκότος βλέπειν τότε ή αν
ύπαρκτος τής κακίας φύσις, έν τοις άπο^υείσι τού 
άγαθοΰ ούσιώθη , ήτις έως τότε έστιν, έως άν ήμεΤς 
έξω τού άγαθοΰ ώμεν. Εί δέ πάλιν ημών ή αυτεξού
σιος τοΰ θελήματος κίνησις άπο^αγείη τής πρδς τδ 
άνύπαρκτον σχέσεως, κα\ συμφυείη τψ δντι * εκείνο 
μέν τδ έν έμοί μηκέτι εΐναι έχουσα, ουδέ τδ έν έμΛ 
δλιος έξει. Κακδν γάρ έξω προαιρέσεως έφ' εαυτού 
κείμενον ούκ έστιν. Έγώ δέ τψ αληθώς δντ: έμαυτδν 
προσκολλήσας τε κα\ προσράψας, έν τω δντι μένω , ^ 
δ αεί τε ήν κα\ είς άεΐ έσται, κα\ νύν έστι. Ταύτα 
μοι δοκεί τά νοήματα ό τοΰ £ήξαι καιρδς, κα\ ό τοΰ 
£άψαι καιρδς ύποτίθεσθαι, ίν' άπο^αγέντες εκείνου 
φ κακώς συνεφύημεν, προσκολληθώμεν έκείνψ, ού 
αγαθή ήπροσκόλλησις. ι Έμοι γάρ.» φησ\, c τδ προσ-
κολλάσθαι τψ Θεψ αγαθόν έστι, τίθεσθαι έν τψ Κυ
ρίψ τήν ελπίδα μου.» Είποι δ' άν τις κα\ πρδς άλλα 
•πολλάτήν βουλήνχρησίμως έχων, οίον,ι Έξάρατε τδν 
πονηρδν έξ υμών αυτών. » Ταύτα κελεύει ό θείος 
Απόστολος τδν έπι τή παρανομώ μίξει κατεγνωσμέ

νων , τοΰ κοινού τής Εκκλησίας πληρώματος άπο£-
£αγηναικελεύων, ι 'Ώςάνμή μικρά,» φησ\, «ζύμη τής 
τοΰ κατεγνωσμένου κακίας, δλον τδ φύραμα τής 
εκκλησιαστικής ευχής φχρειώσειεν.» Τδν δέ άπο££α-
γέντα διά της αμαρτίας, πάλιν προσάπτει διά τής [) 
μετανοίας,λέγων·« "Ινα μή τή περισσότερα λύπη κατα-
ποθήό τοιούτος. »Ούτως οΐδεν εύκαίρως τε άπο^ήξαι 
τδ σπιλωθέν μέρος τού τής Εκκλησίας χιτώνος · και 
πάλιν εύκαίρως προσράψαι, δταν διά τής μετανοίας 
έκπλυθή τοΰ μολύσματος. Κα\ πολλά τοιαύτα Ιστιν 
ίδείν, έν τε τοις άρχαιοτέροις τών διηγημάτων, κα\ 
έν τψ καθ* ημάς βίψ, δσα έν ταίς Έκκλησίαις οικο
νομικώς επιτελείται. Οίδατε γάρ τίνων άπο^όηγνύ-
μεθα, κα\ τίσιν άει προσραπτόμεθα. Τής γάρ αιρέ-
σειος άποσχιζόμενοι^τή εύσεβεία διαπαντδς ένραπτό-
μεθα* ιότε ά^ηκτον βλέποντες τδν τής Εκκλησίας 
χιτώνα, δταν άπο^όαγή τής πρδς τήν αιρεσιν κοινω-

quod vere eet, a.ul e$l ipsa per se bouila*, aiil s i ' 
naturae in quam qon cadii iiiterilu» ipagis signifi-
caiivumnomen po>sil inveniri. QuemadjneJum au-
tem illius inyeniri possel nooien, quod esse supra 
nomen dicit divina vox Aposloli"? C*lerμωquod-
cunque invenlum fucrit nomen explicans ineflabi-
lem poteslateqi, et naluram, bonum esl omnino ei-
gnificatum. Hoc ergo quod e$i per se bouum, seu 
quod est supra bofium, el ipsinn vere cst, per sc 
dedit $1 dat lis qiwe nmi faculiaiem, i i l gignaiiiur, 
ct ul permaneanl in essepiia. Quidqitid aulem exlra 
ipsuin cousideratur, eo redigjiur ui non eousbut. 
Quod enim est extra id quod est, non esl essenii». 
Quouiam ergo ul charilaii adver$uni cousideraiur 
viiium : Deus autcm est perfecta el plaue abso-
luta vjrlus : exlra Deum ergo est viiium, cujus 
natura non in eo quod ipsum $it, s*d in eo quod 
bunum non sit, comprehenditur. Nam extra boui 
iioiioneui vi l i i nomen posuimus : ita eon&ideraUir 
viiium esso adyersum bono, u i id qiiod now cst, 
ab eo quod esl, lan^uam ei adversum,dislinguUur. 
Posiquam vero libera ar|)ilrii nogtri appetitione a 
bono cxcidimus; quomodo qui pon sunl in luce, 
dicusilur videre tencbras : idem enira valet nihil 
videre, quod lenebras videre : tunc qua? non cou-
sisiit vitiinaiura, in iis quse a bono defluxcrunt, ac-
cepit essentiam, qua3 landiu est, quandiu nos ex-
tra bouum sumps. Si aulem nosler rursus liber 
voluntaiis motus abscindatur ab ea babiludine, 
quse cst i l l i cum eo quod non potest consisiere, 
ei cum eo quod esi, conjungalur et coalescat : i l -
lud quidem quod esi in me, esse »on babens aui-
plius, nec quod esl in me quidem babcbi^ omnino. 
Maluoi eniio exlra liberupi arbitrium, iu seip?o 
non est silum. Ego autem curu ei quod vere esl 
adhaeseriin, el me ei assuerim, maneo in eo quod 
esl, quod fii semper eral, et eemper eri l , ei nunc 
e$i. Hic mibi videtur esse sensus ejus quod tst, 
Teippus est rumpendi, et tempus consiiendi, ,ut 
ab illo abrupti cuhinale adhaesimus, i l l i adhaerea-
mus cui bonum est adbaerere. < Mibi euim, » in-
quit, cOeo adbaerere bonum est, ponere iu Domino 
speip raeam'*.» Dici po^sunl mulia quoque al;a 
ad consilium dandum accouunodala, u l : c Tollile 
malum a vobis jpsja · · . » Haecjubei divinus Apo-
slolus, jubens eum, qui damnatus erat nefarii con-
cqbilus, abrumpi 9 CQmmuoi copvenlu Ecclesiur, 
ι nc parvum, inquil, ferioentum yiliiejus qui fue-
rai damnalus, ecclesiasiicarmn precum consper-
sionem totara reddat inuli lem* 7 .»Eum auleiu. qui 
per peccatum fucrat abreplus, rursue a&sail pcr 
poenilentiam, dicens : c Ne n i m i a tristitia abaar-
beatur is qui est hujusmodi t s .» l U novil ct ορ
ρό rtune abrumpcre partem conimaculataui tuuicai 
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Ecclesi$,cl rursus opporlune assuere, quando per Α νίας. Άλλ' εΓτε κατά τήν προεξετασθεϊσαν ήμίν 
poenitentiam ab inquinamenlo fuerit abluta. Mullu 
autcm ejusmodi licet vidcre lam in antiquis nar-
raliotiibus, quam in bac nostra vita, quse oecono-
rnice fiunl in ecclesiis. Scilis eiiim a qnibus ab-
rupli sumus, el quibus assuimtir. Abscissi eniin ab 
baeresi, pielati ac verae religioni perpetuo insui-

θεωρίαν φιλοσοφεί περ\ τών δντων δ λόγος, είτε τέ 
τοιαύτα διά τής συμβουλής ταύτης παιδεύει, κατά 
πάντα τδ επωφελές τε και χρήσιμον περιέχει ή 0ήσις, 
έν καιρψ τε άπο^ηγνύσα ών πονηρά ή συνάφεια, 
και κατά καιρδν πάλιν συνάπτουσα ών επωφελής 
έστιν ή ένωσις. 

ΜΜΙΓ : lunc iiiiuentes infractam Ecclcsiae tunicam, quando a communione cum hseresi fuerit quispiam 
abruptus. Scd sivc convenienier contemplationi, qwe prius a nobis fuit examinaia, de iie quae sunl 
id quod dictum est pbilosophalur : sive dalo consilio de bi» erudit, oomino conlinet contextus id 
quod csl conducibiie, ut qui ci in lempore ea abrumpat, quorum mala est commislio, et in tempore 
nirsus conjungat ea quoruiii utiliscsl unio. 

Nos autein pergamus ad ea qua3 deineeps se- Β Ημείς δέ πρδς τά εφεξής τού λόγου προέλθωμεν, 
quuulur in conlextu, pcr quai inibi videtur oratio δΓ ού μοι δοκεϊ μάλλον δ κατά τήν ύψηλοτέραν φιλο-
por sublimiorem considerata pbilosophiain, majo-
rem cum verbis babere convenientiani. Priori 
eitim loco collocaium esi tenipus tacendi, et post 
silenlium dedil tcinpus loquendi. Quando ergo ct 
de quibusuam esi inclius lacere? Dixerit quispiaw 
ex iis qui ad roores aspiciunt, saepe silentium esse 
«lccentius sermone, ut quomodo discernit Paulus 
opportunilatem silenlii et sermonis, aliquando 
qtiidem decernens tacere : aliquando aulein per-
millens loqui. ι Otnnis sernio malus ex ore veblro 
lion prodeat". · Hdec estlex sileuHi. Sed si quis 
sitbouus a.l aediftcalionem Gdei, ut dui gratiam 
audieniibns : boc est lempas loquendi. « Mulicrcs 

σοφίαν Θεωρη0ε\ς λόγος οίκειώσεως πρδς τδ £ητόν 
έχειν. Προτέτακται γάρ ό τού σιγ#ν καιρδς, κα\ μετά 
τήν σιγήν έδωκε τδν τού λέγειν καιρόν. Πότε ούν, 
κα*. περί τίνων τδ σιγάν έστιν άμεινον; είποι τις 
τών πρδς τδ ήθος βλεπόντων πολλαχή τήν σιωπή* 
εύσχημονεστέραν είναι τον λόγου, οίον καθώς δια
κρίνει τής σιωπής τε κα\ τού λόγου τήν εύκαιρίαν ά 
Παύλος, ποτέ μέν νομοθετών τδ σιγάν, ποτέ δέ επι
τρέπων τδ λέγειν* ι Πάς λόγος σαπρδς έκ τού στό
ματος υμών μή έκπορευέσθω. » Ούτος σιωπή< δ νό
μος · άλλ' ε? τις άγαθδς πρδς οίκοδομήν τής πίστεως, 
ίνα δω χάριν τοίς άκούουσιν, ούτος τού λέγειν και
ρός* ι Αί γυναίκες έν ταίς έκκλησίαις σιγατωσαν · ι 

taceani in ccclcsiis ··.» Rursus dedil teinpus si- C πάλιν έδωκε τή σιγή τδν καιρόν. ι Ε ι δ έ τ ι μανθάνειν 
lcnlio. ι Si quid auieiu voliiul discere ex iis qune 
ncsciunt, domi niaritos suos inlerrogeul S 1 . > Rur-
sus oslcndil opporlunilateni sermonis. < Nulite 
meiiliri inter vos iuvicem M . > ttxc quorjuecsl si-
lcnlii opporlunilas. c Loqiiaiur vcritalem unus-
quisque cum pruximo suo". > Rursus datur po-
leslas loquendi. Mulia eliani bujusmodi afferii 
possunt ex veleri Scripitira. c Dum cousistert-t pec-
cator adversum iue, obsurduf, el bumilialus sum, 
t't silui a bonis'*, et lanquain surdus non audie-
l.am, et lanquam mulus m»n aperiens os suuin > 
Mutus (il qui ad refercnda mala cst immobilis; 
in quibus antein iilendum csl sernione, aperit in 

Οέλουσιν ών άγνοουσιν, έν οίκψ τούς Ιδίους άνδρας 
έπερωτάτωσαν* ι πάλιν επέδειξε τού λόγου τήν εύκαι
ρίαν· «Μή ψεύδεσθε είς αλλήλους* »και αύτη σιωπής 
ευκαιρία « Ααλείτω άλήθειαν έκαστος μετά τού πλη
σίον αυτού· > πάλιν ή εξουσία τού λόγου. Κα\ πολλά 
τοιαύτα έστιν είπείν κα\ έκ τής άρχαιοτέρας Γρα
φής · < Έν τώ συστήναι τδν άμαρτωλδν εναντίον μου, 
έκωφώθην, κα\ έταπεινώθην, κα\ έσίγησα έξ αγαθών, 
κα\ ώσε\ κωφδς ούκ ήκουον, κα\ ώσε\ άλαλος ο!>χ 
άνοίγων τδ στόμα αυτού. ΓΑφωνος γίνεται δ πρδς τήν 
άντίδοσιν τού κακού μένων ακίνητος · έν οΤς δέ προσ
ήκει τώ λόγψ χρήσασθαι, ανοίγει έν παραβολαΐς τδ 
στόμα, φθέγγεται προβλήματα, πληροί τδ στόμα 

parabolis ossuum, loquilur proposiliones, implet ^ αίνέσεως, κάλαμον ποιεί τήνγλώσσαν. %Α>,λά τί χρή 
' ' " - . - . ^ υ ρ ^ ω ν ς ν τ ω ν τή Γραφή τών ύποδ-ιγμάτων, 

)επτουργεϊν έν τοίς ομολόγουμένοις τδν λόγον; *Ό δέ 
μοι πρδ τούτων έπ\ νούν ήλθεν, ώς συμφωνούσης της 
περί τού σιγάν κα\ λαλείν ευκαιρίας τή άποδοθείση 
περι τού ψήγματος κα\ τής £αφής θεωρία, τούτο §ού-
λομαι πάλιν έπαναλαβών, δΓ ολίγων είπείν. Έκει τε 
γάρ τήν κακώς τψ έναντίο4) προσφυεϊσαν ψυχήν άπο£-
^ήξας δ λόγος είς ένωσιν ήγαγε τού δντως δντος διά 
τής προσκολλήσεως, δπερ υπέρ λόγον έστ\ν, ά δ προ-
λαβών άπέδωκε λόγος. Ενταύθα τε διά τούτο μοι δοχεϊ 
τδ σιγ$ν προτετάχθαι · τούτ' έστι διότι τδ υπέρ παν 
εκείνο νόημα τε καί δνομα, δ ή τού κακόν άπο^όα-
γείσα ψυχή καί ζητεί διαπαντδς, καί ένραφήναι τφ 
εύρεθέντι έφίεται, τούτο πάσης ερμηνευτικής φωνής 

08 stJUiii laude, linguaui siiatn facit ca lamum. Sed 
cum sint innumerabilia φιχ in Scriptura sunt 
exempla, quid opus esl subtiliicr ag<*re in i i ^ de 
quibus conslat? Quod autem aulebcc milii primuin 
in os vonit, ulpote quod tacendi el loqnendi op-
poi t imilas convenial contemptalioui, quac dala cst 
de ruptura et sulura, id volo rursus sumere, et 
paucis dicere. Nam et illic cum quai male contra-
rio adbaeserat, animam abripuissel orat io , ad ejus 
quo 1 vcre est unionem eam deduxit per adbncsio-
iiem, qnod quidem orationem exceiiil : quai qui-
dcm dicla sunl i n his quae praBcedmil. Hic aul<;m 
propterea mibi videtur ^priori loco posiium esse 
lacere, quod illud qnod omne nomen superal el 
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έστιν ύψηλότερον. "Οπερ δ φιλονεικών ύπδ τήν τοΰ Α 
λόγου σημασίαν καθέλκειν, λανθάνει πλημμελών 
είςτδ θείον. Τδ γάρ υπέρ πάν είναι πεπιστευμένον, 
και υπέρ λόγον πάντως εστίν. Ό δέ λόγω διαλαμ-
βάνειν έπιχειρών τδ αόριστον, ούκέτι δίδωσι τδ υπέρ 
πάν είναι εκείνο δ άντεξάγει, τδν Ιδιον λόγον τοιού
τον τι κα\ τοσούτον είναι οίόμενος, οΤον κα\ δσον 
ειπείν ό λόγος έχώρησεν, ούκείδώςδτι έν τφ πεπεί-
σθαι υπέρ γνώσιν είναι τδ θεϊον, έν τούτω ή θεοπρε-
πής περ\ τού δντως δντος φυλάσσεται έννοια · διότι 
πάν τδ έν τή κτίσει δν, πρδς τδ συγγενές έκ φύσεως 
βλέπει. Και ουδέν τών δντων έξ έαυτοΰ γενόμενον έν 
τώ είναι μένει. Ού πύρ έν ύδατι, ούκ έν πυρ\ τδ 
ύοωρ, ούκ έν τφ βυθψ τδ'χερσαϊον, ούκ έν τή χέρσψ 
τδ ένυδρον, ούκ έν αέρι τδ έγγειον, ούκ έν γή πάλιν 
τδ έναέρ.ον * άλλ* έν τοϊς ίδίοις έκαστον μένον δροις Β 
τής φύσεως, Ιως τότε έστιν, ^έως άν τών ίδιων δ ρω ν 
εντδς μένη. Εί δέ έξω έαυτοΰ γένοιτο, έκτδς κα\ τοΰ 
είναι γενήσεται · κα\ ώσπερ τών αίσθητηρίων ή δύ
ν α μ ι ς , ταϊς κατά φύσιν ένεργείαις παραμένουσα, 
μεταβήναι πρδς τήν παρακειμένων ού δύναται. Ούτε 
γάρ όφθαλμδς τά τής ακοής ενεργείται, ούτε άκοή 
γεύεται, ούτε άφή διαλέγεται, ούτε ή γλώσσα τά τής 
δψεως ή τά τής ακοής ενεργεί, άλλ' έκαστος δρον 
Ιχει τής Ιδίας δυνάμεως, τήν κατά φύσιν ένέργειαν * 
ούτω κα\ πάσα ή κτίσις έξω εαυτής γενέσθαι διά τής 
καταληπτικής θεωρίας ού δύναται, άλλ' έν αυτή μένει 
ά ε \ , κα\ δπερ άν ϊόη, έαυτήν βλέπει, κάν οίηθείη 
τ ι υπέρ έαυτήν βλέπειν, τδ έκτδς εαυτής φύσιν ίδείν 
ούκ έχει · οίον τήν διαστηματικήν έννοιαν έν τή τών 
δντω; θεωρία παρελθεΤν βιάζεται, άλλ' ού παρέρχε- ^ 
τ α ι . Παντ\ γάρ τ φ εύρισκομένφ νοήματι συνθεωρεϊ 
πάντως τό συγκαταλαμβανόμενον τή ύποστάσει τοΰ 
νοουμένου διάστημα · τδ δέ διάστημα ουδέν άλλο, ή 
κτίσις εστίν Εκείνο δέ τδ άγαθδν, δ ζητεϊν τε κα\ 
φυλάσσειν έ μάθομε ν, άνω δν τής κτίσεως , άνω έστί 
καταλήψεως. Έ γάρ ημετέρα διάνοια τή διαστηματική 
παρατάσει ένδιοδεύουσα, πώς άν καταλάβη τήν άδιά-
Γτατον φύσιν διά τού χρόνου άνάλυσιν άείδιερευνωμένη 
τά τών ευρισκομένων πρεσβύτερα ; Κα\ τά μέν γΐνω-
σκόμενα πάντα, διά τής πολυπραγμοσύνης παρέδραμε, 
τήν δέ τοΰ αίώνος έννοιαν παραδραμεϊν, ούδεμίαν μη-
χανήν εξευρίσκει, δπως άν έξω έαυτήν στήσε ι ε , καί 
ύπερθείη τού προθεωρουμένου τών δντων κα\ αύτοΰ τοΰ 
αιώνος· άλλ' ώσπερ έπί τίνος ευρεθείς άκρωρείας. ^ 
'ΊΓποκείσθω δέ πέτρα τις εΐναι λεία κα\ απότομος, 
κάτωθεν έν έρυθρώ τψ σχήματι, είς άπειρον μήκος 
κατατεινομένη, και άνωθεν έπ\ τδ ύψος τήν άκραν 
έκείνην άνέχυυσα, τήν έν τή προβολή τής οφρύος είς 
τι βάθος αχανές καταπίπτουσαν δπερ ούν είκδς παθεϊν 
τδν 4* ρ ψ τψ ποδί τής έπινευούσης τώ βάθει ^αχίας 
έπιψαύοντα, κα\ ούδεμίαν έτι ούτε τω ποδι βάσιν, ούτε 
τή ?χειρ\ άντίκλη έξευρίσκοντα. Τούτο μοι καί ή 
ψυχή παρελθούσα τδ έν τοϊς διαστηματικοϊς βάσιμον, 
εν τή ζητήσει τής προαιώνιου τε κα\ άδιαστάτου 
φύσεως πάσχει, ούκ έχουσα δ περιδράξηται, ού τό
πον, ού χρόνον, ού μέτρον, ούκ άλλο τι τοιούτον ου
δέν, ού δέχεται τής διανοίας ήμων τήν έπίβασιν 
άλλά πανταχόθεν τών άλήπτων άπολισθαίνουσα, ίλιγ· 

HOMILIA VII . 7~>0 
cogitationetn, quod a maio abrupta anrina et qua*-
rit perpetuo, et desiderai insui ei quod est ίι:-
ventum, id esl allius quam ut ulla vox id possil 
interpretari. Quod quidem qui contendit delra-
here ad sermonis signiflcaiionew, imprudens pec-
cat in Deum. Quod enioi creditum est esse eupra 
universuni, oninino est eliain supra oraiiouem. 
y u i aulem coinprebendere conalur oratioue id 
quod nnllrs finibtis polesl circuinsfcribi, non u l i -
que coiicedil supra universum ^sse illud quod 
conlra adducit, ut qui suam orationeni talem et 
tantamesse putct, qualem etqiiantam compreben-
dit oralio, ncsciens quod in eo quod sitcreditum, 
Deum csse supra cognilionem, in eo quae Dcum 
decel, compreliendilur ejus quod vere est uotio t 
quoniam quid(|iiid esl in creatura, hiltieiur ad id 
quod esl cogiialnm a natura. Neqae quidquam ex 
iis quse sunt, ex se ortum,manet in essenlia. Noix 
ignis in aqua, non aqua in igne, iion in profundo 
terrenum, non in terra aquettm, non in aere ler-
reniun, non in terra rursus aeriuiii: sed uniiin-
qu«dque manens in propriis naluraB ler.ninis, 
landiu esl, quandiu esl iiitra suos tcrminos. Quod 
si extra se fuerit, erit etiam exlra esscntiain, et 
quomodo senliendi inslrumenlorum vis, irt iis 
manens operationibus quae sunt secnndum natu-
ram, non potost transire ad eam quac est prope 
sila. Neque enim oculus operalur ca qine sunt 
auditus, neque auris gustal, ncque laclus loquittir, 
neque Hngua ea agit qme stiul visus aut andiius, 
sed unumquodque habel lerminiim sux facultais, 
neiiipe eam operatiouem qua3 esl secundum natii-
ram. Ita etiam omnis crcatura cxtra se essc non 
polesl per comprebendendi conlemplalionem, scd 
in seipsasemper manei,el quidquid videril, seipsam 
inluetur, et si exislimaverit se aliquid vidcre quod 
eit supra se, non est ca naiura ul videai exlra sc, 
υt vorbi causa, intervalli et spalii iu menle con-
ceplionem in eorum quae sunt contemplaiione vi 
conatur iransgrcdi, sed non Iransgredilur. Nain 
cum omni qua* invenilur menlis conoeptione, simtd 
omnino consideral intervalltini, quod siniul com-
prehendilur cum subsiantia ejus quod menle con-
cipitur. Inlervallnni aulcm nibil aliud rst qiiaiu 
creatura. lllud autttn boiunn quod didirinms quac-
rerc et cuslodire, cuni sil supra crcaluratn, esl 
supra comprehensionem. Noslra enim cogila-
lio, qua? intcrvallis disjunctain ingredilur exlcn-
sioneni, quomodo per tempus <omprclundct natu-
ram,quam nulla dimetiunlur iulervalla, qua! qui-
dem cogitatio sen.per scrulatur per rcsolutioium 
antiquiora Hs qux inveniuntur? Et omnia qui-
dem quae cognoscunlur prctercurrit per curio-
silatem, iiullam autem ralionem invenil, qua pos-
sit prastercurrere aelcrnitalis conceptionem, ut cc 
cxlra eam sislat, cl supcrel id quod ex iis qi::e 
sunt prius considcralur, c l ipsam aUcmilaiem : 
sed sicut inveulus in aliquo promoinorio. Poualur 
autcm rupes aliqua Uvis ei prxrupia, iufemc ir. 
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rubra iigura in infiuilam exlensa longitudinem, et Α γι$ τε κα\ άμηχανεί, κα\ πάλιν προς τδ συγγενές 
superne babens iu aUitudiue illud proroonioriuai, 
quod in projeclo supercilio in vasiam cadit pro-
funditatem. Q.uod ergo consenianeum est evenire 
ei qui sitmmo pede tangit illam veluti dorsi spinam, 
qu# declinat in profundum, et neqjue invenit in quo 
figal pedis gressum, neque quod manu appreben-
dai : hoc usuvenil animse, quae iransiit td per quoj 
Incedi potest in iis quae disjunguntur inleivalloruin 
spaliis, in quaerendo naturam qua3 esl ante saeeula, 
el quam nulla metiuntur inlervalla, ul quae rum 
nihll babeal quod apprehendat, non locum, non 
tempus, non mensuram, non aliquid aliud ejusmodi, 
poslra? cogitatiohis non suscipit ingressum: sed 
undique dilabens ab tis quae nou possunl compre-

επιστρέφεται, αγαπώ σα τοσούτον μόνον γνώναι περ· 
τοΰ υπερκειμένου, δσον πεισθήναι, ότι άλλο τι παρ* 
τήν τών γινωσκομένων φύσιν έστί. Διά τοΰτο δταν 
έλθη είς τά υπέρ λόγον δ λόγος, γίνεται τότε καιρός 
τού σιγ$ν, κα\ τής άφράστου εκείνης δυνάμεως άν· 
ερμήνευτον έν τψ άποό£ήτψ τής συνειδήσεως έχει Ά 
θαύμα, είδότα δτι κα\ οί μεγάλοι τά έργα τού θεοΰ 
κα\ ού τδν θεδν έλάλουν, λέγοντες · ι Τίς λαλήσει τας 
δυναστείας τού Κυρίου ; > καί, ι Διηγήσομαι πάντα τι 
έργα σου *»κα\, ι Γενεά επαινέσει τά έργα σου.ι.άύτζ 
λαλοΰσι κα\ περ\ τούτων διεξέρχονται, κα\ τήν τώ* 
γεγονότων έξαγόρευσιν τή φωνή έπιτρέπουσιν · 
δταν δέ περί αυτού τοΰ ύπερεστώτος πάσης εννοίας 
δ λόγος, σιωπήν άντικρυς, δΓ ών λέγουσι, νομοθε-

bendi, caligal el esl pcrplexa el perturbata, et se & τούσι. Λέγουσι γάρ δτι τής μεγαλοπρέπειας, τής Μ 
rursus converlil ad id quod est ei genere conjun-
clum, salis babens si de eo quod esl super omnia 
boc solum cognoscal, quod persuasum habeat, id 
cpsealiquidaliud a natura eoruni qnse cognoscunuir. 
Propterea quando veneril ratio et oratio ad ea qna3 
rationeui superant, nec verbis possunl explicari, 
Mwc esl tempus lacendi, ct ineffabilis illius naturae 
inexplicabililas babet miraculum in arcano con-
scienliae, apud eum qui scit, quod cliam viri magni 
de Dei operibus, el non de Dco loquebantur, dicentes: 
cQuis loquelur potcntias Domini"?» et, < Narrabo 
omnia opera lua 1 7 : ι et, « Generalio laudabit opera 
tua' 8 .»Jlaecdicunl et deiis disserunt, ct voci permit-

ξηςι τής άγιωσύνης αυτού, ούκ έστι πέρας. Ή τοΟ 
θαύματος! πώς έφοβήθη τή τόΰ θείου θαύματος δοςτ, 
προσεγγίσαι δ λόγος, ώστε ουδέ τών έξωθεν τίνος 
θεωρουμένων τδ θαύμα κατέλαβεν; Ού γάρ εΤπεν οτι 
της ουσίας τού θεοΰ πέρας ούκ έστι, τολμηρδν κρί
νων δλως τδ είς έννοιαν τούτο λαβείν, άλλά τήν έπι-
θεωρουμένην τή όόξη μεγαλόπρεπειαν θαυμάζει τω 
λόγψ. Πάλιν δέ ουδέ αυτής τής δόξης τήν ούσίαν ίδείν 
ήδυνήθη * άλλά τής άγιωσύνης αύτοΰ τήν δόξαν ίξ-
επλάγη κατανοήσας. Πόσον τοίνυν άπέσχε τοΰ τήν 
φύσιν, ήτις έστ\, περιεργάσασθαι, δς γε τδ έσχατον 
τών προφαινομένων θαυμάσαι ούκ Γσχυσεν; Ούτε 
γάρ τήν άγιωσύνην αύτοΰ έθαύμασεν, ούτε τήν 

tunl, ulabeareferanturqiise Tacla sunt. Sed quando ^ ξαν τής άγιωσύνης, άλλά τήν μεγαλοπρέπειαν μόνη 
de eo agitur quod superal omncm mcntis conoeptio 
nem, per ea quae dicunt, de sileulio aperte legem fc-
runt. DicunL enim: MagniGcenliae, gloriae, sanctilatis 
«;jus non est finis. Ο miraculum! Quomodo timuit 
oratio accedere ad gloriam divini miraculi, adeo ui 
neque alicujuseorum quae consideranlur exinnsecus 
comprehenderit miraculum ? Non eniro dixil : Dei 
essenti» non esl Gnis; nimiaeesse audaciae jpdicans, 
vel de eo cogilare; sed quas in gloria consideralur, 
vcrbis miratur magniiiccnliam. Rursus vero neque 
ipsius glprise videre poluil essenliam : scd obslu-
puit cum considerasset gloriam ejus sanclitalis. 
Quantum ergo abfuil ul curiose quaererel, quaenam 
sit natura, qui tdiimitai eorum quae apparenl non 

τής δόξης τής άγιωσύνης θαυμάσαι προθέμενος, χι\ 
περ\ τδ ταύτης θαύμα ήτόνησεν. Ού γάρ διέλαβε τξ 
διανοία τού θαυμαζομένου τδ πέρας. Διό φησι* Τής 
δ^ξης, τής μεγαλοπρέπειας, τής άγιωσύνης αύτοΟ 
ούκ έστιν πέρας. Ούκούν έν τοις η ε ρ \ θεού λόγοις, 
δταν μέν περί τής ουσίας ή ζήτησις ή , καιρός τού 
σ ι γ^ν δταν δέ περί τίνος αγαθής ενεργείας, ής ή 
γνώσις κα\ μέχρις ημών καταβαίνει, τότε λαλείν τάς 
δυναστείας, έξαγγέλλειν τά θαύματα, διηγείσθαι τά 
έργα, μέχρις τούτου κεχρήσθαι τψ λόγψ, Έν δέ τοις 
υπέρ έπέκεινα μή έφιέναι τή κτίσει τούς ιδίους όρους 
έκβαίνειν, άλλ' αγαπάν εί έαυτήν είδη. Εί ούπω γάρ 
έγνω, κατά γε τδν ήμέτερον λόγον, έαυτήν ή κτίσις, 
ουδέ κατέλαβεν οια τής ψυχής ή ουσία, τοΰ σώματος 

potuit admirari! Neque enina ejus saoclitalem esl D ή φύσις, πόθεν τά δντα, πόθεν έξ αλλήλων γενέσεις, 
admiraius, neque gloriam sanctitatis, sed cura 
sanclhalis solan) sibiproposuisfeet admirari magnifi-
centiam, etiam ad eam admirandam vires fuerunt 
imbecillae. ̂ on euiin comprehcndii cogilalionefinem 
cjus quod admiralur. Dicit iiaque: Gloriae, magnifi-
centiaB, sanctitaiis ejus non cst iiuts. In iis ergo qnse 
de Peo dicuntur, quando q u a 3 r i t u r qnidem de cs-
fenija, est teropus tacendi. Quando auiem de bona 

πώς τδ μή δν ούσιούται, πώς τδ δν είς τδ μή δ ν 
αναλύεται, τίς ή έκ τών εναντίων κατά τδν κόσμο* 
τούτον εύαρμοστία* εί έαυτήν ή κτίσις ούκ ο'δε, τι 
υπέρ έαυτήν πώς διηγήσεται; Ούκούν καφδς τοΰ 
ταΰτα σιγάν κρείττων γάρ έν τούτοις ή σιο>πή. Και-
ρδς δέ τού λαλείν, δΓ ών δ βίος ημών πρδς άρετήν 
έπιδίδωσιν, έν Χριστώ Τησοΰ τψ Κυρίψ ήμων. ψ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αίώνων. Άμή ν· 

aliqua pperalione, cujus cognilio ad pos usque descendit, lunc lempus cst loquendi poientias. an-
iiuiiliaitdi niiracula, narrandi opera, bactcnus ulendi scrmonc. Ια iis auiem quae illa superant, 
non est pcrmillcndum crcaturae ul suos lermioos supercl, scil ei dcbet suflicerc si seipsam noni. 
Nam δί uondtim scipwm, ut nosira quidcm fort opinio, novil crcatura, ncque coiMprebendil q«.»li« 

· · f s a l . cv, 2. 3 : Psal. i x , 2. 3M Psal. C X L I V , i . 
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s i t anima? essenlia, qualis natura corporis, unde sunt ea qua3 sunl, undenam multue ex se iimceni 
l i an i generaliones, quo pacio quod non esl subslanliam accipial, quemadmodutn id quod eet, in 
i d 4 | i i o d non est resolvaiqr: quaenani sit ex contrarns io boc nmndo continua compositio : si se-
ipeam non novit creatura, quae supra seipsain sunt quomodo enanrabil? Teinpus est ergo haec tac*ndi. 
I t i bis eniin melius esl silenliuro: lempus autem est ea loquendi, per qtue viia noslra in vir luU 
accipit incremeotum , ίη Christo Jesu Doinino nostro, cui gloria el poienlia ίη ftsectila saeculonim. 
Auieu. 

ΟΜΙΛΙΑ Η'. Α HOMILIA VII I . 
Κεφ. γ \ στίχ. η ' . — ι Καιρδς τοΰ φιλήσαι, χα\ 

καιρός τοΰ μι ση σα ι. · Τίς άρα ούτως έσται τήν άκοήν 
χεκαθαρμένος, ώστε καθαρώς δέξασθαι τδν περ\ τοΰ 
φιλήσαι λόγον, μηδέν τής ^υπαράς φιλίας έαυτφ 
συνεισφέροντα; Τάχα κα\ τά ημέτερα ώτα χρήζει τών 
δακτύλων Τησοΰ , Γνα διά τής θείας επαφής τοΰ 
αληθινού Λόγου, έλευθερωθή παντδς ^ύπου, τοΰ τήν 
άκοήν έμφράσσοντος, ή ακουστική τής ψυχής ημών 
δύναμις · ώστε καί συνιέναι τήν έπαινετήν φιλίαν, 
κ α \ τή ψυχή παραξέξασθαι, τίς δ καιρδςτοΰ φιλήσαι, 
κ α ι τίς ό καιρδς τοΰ μισήσαι. Ούκ οίμαι τούτον άλ
λον εΐναι καιρδν πλήν τοΰ συμφέροντος. Ή γάρ άφ* 
έκατέρου τούτων ωφέλεια, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, 
ή ευκαιρία τής χρήσεως αμφοτέρων εστ ί ν ώς εΓγε 

C A P . I I I , ν . 8 . ι Tempus araandi, ct tempus odio 
babendi. ι Quis erit adeo purgatis auribus, ut 
pure accipial id quod dicitur de amando, obsceni 
amoris nihil^secuiu aflerens? Fortasse aotem no-
straa aures opus habenl digitis Jesu, ut per divinum 
Verbi coutactum ab omoi sorde, quae obsiruit au-
dilum, liberelur vis audiendi noslrae anima? : ul el 
laudabilem inlelligat araorem, et anima accipial 
quodnam eit lenipus araandi, el quod sit lempus 
odio babendi. Non puto autera boc aliud esse tempus 
pneterquam ejus quod e&t ntile. Quae enim ex 
Miroquc eoruori capitur ulililas, mco quidem judi-
f.io, esl amborum usus opporlunitas. Nam si ita 
fiai, ut sit remolmn ab ulililale, t i i r a lempu» 

έ ξ ω τού λυσιτελούντος γίνοιτο, έξω άν εΓη κα\ τού Β eliam fuerit id quod fit. Atque prius quidem, ut 
καιρού τδ γινόμενον · πρότερον δέ μέν, οίμαι, χρή 
νοησαρ τών δυο τούτων βημάτων τδ σημαινόμενον, 
τοΰ φιλήσαι λέγω κα\ τοΰ μισήσαι, ίν' ούτως καί τήΥ 
εΟκαιρον αυτών χρήσιν τψ λόγφ κατανοήσωμεν. 
Φίλτρον έστιν ή ένδιάθετος περ\ τδ καταθύμιον σχέ-
σις δΓ ηδονής κα\ προσπαθείας ενεργούμενη · μίσος 
6έ ή πρδς τδ αηδές άλλοτρίωσις κα\ ή τού λυπούντος 
αποστροφή. "Εστι δέ τούτων έκατέρα τών διαθέσεων 
κ α ί λυσιτελώς κα\ έπ\ τών εναντίων χρήσασθαι, κα\ 
ώσπερ πάς ό κατ 1 άρε,τήν βίος εντεύθεν τήν αρχήν 
Ιχε ι . "Οπου γάρ άν τή αγάπη (,έψωμεν, εκείνο ταίς 
ψυχαίς οίκειούμεθα , κα\ πρδς δπερ άν μισητικώς 
διατεθώμεν, τούτου άλλοτριούμεθα. Είτε γάρ πρδς 
τδ καλδν, είτε πρδς τδ κακδν ή τής ψυχής γένηται 

opinor, inlelligendum est signiGcatum horum duo-
rum vcrborum, amandi, inquam,el ndiendi, ut sic 
eliam opporiuuuin eorum usum verbis congidere-
ijius. Amor esl inlrinsccus insita in id quod animo 
esl jucundum, babiludo, operans per volupUlem et 
delectationero. Oditun auiem est alienalio ab eo 
quod est injucundum, et aversio ab eo quod ino* 
Jesiia aflBeit. Possumus autem utraquc harum affe-
Ctionum c( MilUer u i i , ct coiura, el ut qu» ex 
virtule v iU agilur hinQ habel pi incipium. Ad quod 
eniin amore fucrimus propensi, i l l i fainiliarilate uo 
pccessiludine auiiuo conjunginuir, et ad quod 
odio affecU suinug, ab eo alienaimir. Nam sive ad 
bonuni, sive ad nialum fuerii aiiimx babitudo, i t i 

σχέσις, κατακιρνάταί πως τή ψυχή τδ άγαπώμενον. ^ aniraa quodammodo miscehir quod diligilur. Quid^ 
"Ο τ ι δ* άν είη κα\ δπερ άν παρεμπέση διά μέσου τδ 
μίσος, τούτου τδν χωρισμδν κατειργάσατο, είτε τοΰ 
καλοΰ, είτε τοΰ χειρονος. Ούκούν έπισκεπτέον άν 
είη, τί μέν άγαπητδν, τί δέ μισητόν >στι τή φύσει, 
ώς άν έν καιρφ τή τοιαύτη τής ψυχής διαθέσει χρη-
σάμενοι, τών τε κακών αλλότριοι διά τού μίσους 
γενοίμεθα καί τή φύσει τών αγαθών συγκραθείημεν. 
Κα\ είθε τούτο πρδ πάντων ή τφν ανθρώπων έπαι-
δεύετο φύσις, είς τήν τοΰ καλού λέγω, κα\ μή τοιού
του διάκρισιν! Ού γάρ άν έσχεν πάροδον κατά τής 
ζωής ημών τά πάθη, εί έξ αρχής τδ καλδν έγνωρίσα-
μεν. Νυν\ δέ τήν άλογον αίσθησιν τού καλοΰ κριτή-
ριον παρά τήν πρώτην ποιούμενοι, συντρεφόμεθα τή 

quid aulem fuerii, ei cui interraedium interces-
serit odium, ejus facil scparalionem, eeu boni m\ 
mali. Est ergo considerandum quid sit quidem 
anaandum, quid vero sit a natura odio babendum, 
ui \\\ terapore ulentes bac aoinii affectione, ei- » 
malis alieni evadamus per odium, et cum bono-
rum nalura conlemperetmir. Et ulinanj hoc auto 
omnia bominum doceretur nalura, ad discernen-
dum, inquam, bonum el boncsium, el id quod npu 
est ejusmodi! Non eniin ad vitaui nos^ram adilmu 
babercnt animi perlurbationcs, si id qnod esl bo-
num nossernus ab inil io. Nunc autera scnsuin 
expcrlem raiionis, judicem boni et hoiiesti prjmum 

κατ' αρχάς έγγινομένη περ\ τών δντων κρίσει, κα\ ~ facienle», simijl alimur r.nm eo judicio de iis qua3 
· .. L * L e " . . . _ n _ : _d ' „ ι n nt i<l<>n Η i ΓΓιη 1111 n r τούτου χάριν δυσαποσπάστως Ιχομεν τών τή αίσθή-

σει νομισθέντων εΐναι καλώΥ, έαυτοίς τήν περ\ ταΰτα 
σχέσιν τή συντροφιά ποιήσαντες. 

Καλδν φαίνεται το*ίς άνθρώποις δ όφθαλμοϊς τινα 
ήδονήν διά τής εΰχροίας έντίθησιν, εΓτε έν τ ή άψύχφ 

sunt, quod inest a principio, et ideo diffieuller 
avelliinur ab iis quaB bona esse sensus exlsiirna-
vit, u l qui firmam ac stabilem no))is fecerimus 
babiliidinem, co quod cu:n iis simul educti ci 
enutrili sumus. 

Pulcbrum viilctur bominibus, quod oculis psr 
bonum colorem afleri voluplatem sive in inaniiua 
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inatcria, sive in animalis speclaculis. Audilui pul- Α ύλη, εΓτε έν τοις έμψύχοις θεάμασι. Καλόν τή axtjj 
cbra res est inclodia. In saporibus quoque et in 
odoribus ejusmodi bonuin ac pulcbrum definit , 
illud quidem guslus, boc vcro odoralus. Oiunium 
aulem gravissimut», et a ratioiie alienissimum est 
taclus, per quem inleuipeians voluptas, in eo quod 
pulchrum esl dijudicando, primas apud. naluram 
parles lenel. Qiioiiiam ergo sensus ciim nascentibus 
nobis statfm oriuntur, ei cuin eia in priino vitae 
initio statim versamur; vi aulein s<*nliendi rnm 
vila a ralioue aliena magna esl fainiliai itas : oui-
nia enim ejusmodi cernuntur eiiam in bestiis : 
mens aulem quodammodo impedilur a sua opera-
lione, ul quam non capial infantia, el aliqua ra-
lione exprimhur a domiuatu sensus qui esl cxpers 

τδ μελφδημα · κα\ έν τοις χυμοϊς δέ κα\ έν τοίς 
όσμοίς καλδν ορίζεται, τδ μέν ή γεΰσις, τδ δε ή 
βσφρησις. Τδ δέ πάντων &αρύτατόν τε κα\ άλογώ 
τατόν έστιν ή άφή, δι' ής ή ακόλαστος ηδονή έπ\ τή 
τοΰ καλοΰ ψήφω προτερεύει τή φύσει.. Έ π ε \ ούν αί 
αισθήσεις ήμίν ευθύς γινομένοις συναποτίκτονται, κβ· 
ταύτα[ις] παρά τήν πρώτην ζωήν συστρεφόμεθι * 
πολλή δέ έστι τή αίσθητική δυνάμει πρδς τήν άλογον 
ζωήν ή οίκείωσις· πάντα γάρ τά τοιαύτα καί έν τοίς 
άλόγοις όράται' ό όέ νούς έμποδίζεταί πως πρδς τήν 
οίκείαν ένέργειαν ύπδ τής νηπιότητος μή χώρου 
μένος , άλλ' εκθλίβεται τρόπον τινά τή επικρατήσει 
τής άλογωτέρας αίσθήσεως, διά τοΰτο πεπλανημένη 
τε καί διημαρτημένη τ ή ς . άγαπητικής διαθέσεως 

rationis : proplerea falsu8 ei aberrans usus amandi χρή*1*» άρχή κα\ ύπόθεσις τού κατά κακίαν γίνεται 
aiTuclioais, principium est et fuiidamenlum viias 
quic in vilio agiiur. Nain quoniam duplex esl no-
bis nalura, nempe et eo quod sub ititelligentiatn, 
c l eo quod sub sensum cadil comemperala, duplex 
consequenler cst nobis vila, quae in utroque iiaest 
convcnienler : corporaliter quidem pani sensili. 
altcri autem incorporaliter. Similiter aulem el 
quod esl bonuiu, et quod non esl bujusniodi, non 
idcm est utrique vilae noslra; geiieri, sed id qiiideni 
quod percipilur iulelligentia, ei qu« cadit sub in-
iclligciiliain : sensili auiem el corporeae parii la!e 
quale vult sensus. Quoniam crgo sensus quideni 
simul nascilur cum priino orlu, mens autem exspe-

βίου. Επειδή γάρ διπλή τίς έστιν ήμίν ή φύσις, τώ 
νοητψ τε κα\ αίσθητώ συγκεκραμένη, διπλή κατά το 
άκόλουθον έστιν ήμίν κα\ ή ζωή, έκατέρων έν ήμίν 
καταλλήλως έγγινομένη, σωματικώς μέν τ ψ αίσθητώ 
μέρει, τψ δέ έτέρω άσωμάτως. 'Ωσαύτως δέ κα\ το 
καλόν τε κα\ μή τοιούτον, ού τδ αυτό έστιν έκατέρω 
τώ τής ζωής ημών είδει, άλλά νοητδν μέν, τ φ νοητώ* 
τψ δέ αίσθητώ τε κα\ σωματικώ μέρει τοιούτον οΤον 
ή αίσθησις βούλεται. Έπε\ ούν ή μέν αίσθησις άμι 
τή πρώτη γενέσει συμφύεται, δ δέ νους αναμένει τήν 
είς τδ σύμμετρον τής ηλικίας άναδρομήν, ώστε OV 
νηθήναι κατ' ολίγον έμφανήναι τώ ύποκειμένω, τού
του χάριν δυναστεύεται ύπδ τής αίσθήσεως ό νούς ό 

ctat ut excurral aHas ad symmelriam, ui ipsa pos- £ κατά μικρδν έγγινόμενος, κα\ κατ\ά' κράτος άε\ τώ 
ecto, ea de causa ' πλεονάζοντι πρδς τδ ύπακούειν αύτψ συνεθίζεται, eil paulalim apparere in subjecti 

sensus doniinalum obtinel in incnlem qua? sensim 
accedil, et seiupor assuesiil ei qund niagis abun-
datad ei obediendum, illud bonum vel nialum j u -
dicans, quod expetendmn vel rejiciciidum sensus 
slatneril. Quo f i l , ut stt nobis arduum ei diflicilc 
verum bonum nnMile comprebendere; quoniam 
pntoccupati sumtts sontiendi inslrumeiilis, eo quod 
delet-tai el laitilia aflicit, bonum et bonesluin cir-
cuiiiscribenies. Quoinodo cr.im fieii non polest, 
uladeam quae eslin ccclis pulchritudinem aspicia-
nius, si aereni qui cst supra caput caligo interce-
per i t : ila nec oculus aniinae ad viriutein aspicit, 
si per voiuplalem, vcluli quamdam caliginem ejus 

εκείνο καλδν ή φαΰλον κρίνων, δπερ άν ή προέληται 
ή άποβάλη ή αίσθησις. Λιά τούτο χαλεπή τε κιι 
δυσκατόρθωτος ήμίν ή τού αληθώς άγαθοΰ κατανόη-
σις γίνεται* οτι προειλήμμεθα τοίς αίσθητικοίς κρι-
τηρίοις, έν τω εύφραίνοντ/ τε και ήδοντι τδ καλόν 
οριζόμενοι. "Ωσπερ γάρ ούκ έστι πρδς τά έν ούρανψ 
κάλλη βλέπειν, ομίχλης τδν υπέρ κεφαλής αέρα δ:ι-
λαβούσης · ούτως ουδέ ό τής ψυχής όφθαλμδς προς 
τήν άρετήν καθορ$, οίον άχλύϊ τιν\ πρδς τήν ©ψιν 
διά τής ηδονής άναλαβόμενος. Έπε \ ούν ή μέν αί-
σθησις πρδς τήν ήδονήν βλέπει, ό δέ νους διά τής 
ηδονής πρδς τήν άρετήν όρςίν εμποδίζεται, αύτη 
γίνεται ή τής κακίας άρχή, διότι τήν άλογον περ\ τοΰ 

oblundatur visus. Quoniam ergo seusus quidem D καλοΰ κρίσιν κα\ ό νους ύπδ τής αίσθήσεως δυναστευ-
aspicil ad voluplaiem, mens aulcin impcdiiur ρ τ 
voluplatem ne vidcat vhtulcm, bocest principinm 
vi t i i , quoniam a ralione alicnum dc bono el bo-
neslojudicium, mens quoque, in quam sensus ob-
linet dominatum, suo cuiuprobal sufTragio, et si 
dixerit oculus pulcbrum el boiieslum esse in bono 
coloreejus quod cerniiur, eo quoque vergit inlel-
ligeulia. Et simililer in aliis, id qijod sensum oblc-
clat, bonum esse censetur. Quod si aliqno modo 
lieri possd, ul nobis ab inilio inesscl de bono cl 
buinstojiidicuun, incnte in seipsa pn»baiite qno.l 
boiium esl, iion raltonis cxperli setisui scrvircinus 
tanqiiam bcsliie in servimtcni rcdacLr. Ul ergo 
uUs (Oiiftisio discernatur in nobis, et id quod cbt 

Οε\ς έπεψήφισε, κάν ε,ίπη δ όφθαλμδς έν τή εύχροίχ 
τοΰ φαινομένου τδ καλδν είναι, συνεπι^έπει τούτω 
κα\ ή διάνοια. Κα\ έπ\ τών λοιπών δέ ωσαύτως, τ6 
εύφραίνον τήν αίσθησιν τήν τοΰ καλού ψήφον ήνέγ-
κατο. Εί δέ πως οΤόν τε ήν έξ αρχής ήμίν τήν αληθή 
περ\ τού καλού κρίσιν έγγίνεσθαι, τού νοΰ τδ άγαθδν 
έφ' έαυτοΰ δοκιμάζοντος, ούκ άν τή άλόγψ αίσθήσει 
δεδουλωμένοι κτηνώδεις γινόμενοι κατεδουλούμεΟα. 
Ής άν ούν ή τοιαύτη σύγχυσις έν ήμίν διακριΟείη, 
κα\ τδ τή φύσει άγαπητόν, κα\ τά έτέρως έχοντα 
πάλιν, άπλανώς έπιγνωσθείη, ταύτα φησι νύν ό Εκ
κλησιαστής έν τψ λόγψ, οτι ι Καιρδς τού φιλήσαι, και 
καιρός τού μισήσαι. » ΑΓ ών διακρίνει τήν τών πρα
γμάτων φύσιν, δεικνύς τί τδ συμφερόντως φΰού-
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μενον, κα\ τί τ& μισού μενον. Λέγει γάρ ή νεότης τοις Α natura diligendum, et quse alitcr se habent, rursus 
τής ηλικίας πάθεσι ζέουσα, καιρδν είναι αυτή τού 
φιλείν ταύτα ά τή νεότητι φίλα εστίν. Άλλ' άντιβοά 

* ό Εκκλησιαστής τή νεότητι , άλλον τής καθαράς 
φιλίας καιρδν οριζόμενος. Μηδέ γάρ είναι τούτο φι-
λίαν, τήν διημαρτημένην τής ψυχής περ\ τά άτοπα 
σχέσιν. "Ωσπερ γάρ εύοδουμένης έν ύγιεία τής φύ-

-σεΐι>ς, έν καιρψ προσγίνεται τδ δίψος τψ σώματι · οΤς 
οέ τδ δήγμα τής διψάδος έχίδνης τήν τοιαύτην διά-
Οεσιν ένεποίησεν, ούκ άν τις εΓποι κατά καιρδν έν-
εργεϊσθαι τήν δίψαν ού γάρ φυσική δρεξις έπ\ τού
τ ω ν , άλλά πάθος ή δίψα γίνεται · ούτω κα\ τδ £υπαρδν 
τ η ς νεότητος φίλτρον, ού φιλτρον, άλλά νόσος έστ\ 
τίο διακαεί τε χαί γνώμη τω τής ηλικίας δήγματι 
έγγινομένη. Ού πάσα τοίνυν φιλία τδ εΰκαιρον έχει, 

cilra errorom agnoscantur, hxc nunc dicil in hoc 
libro Ecclcsiasles, ι Tempus est amancji, ctteinpus 
esl odio babendi.» Per qua? quidem discernit rerum 
naturam, oslendeus quid utililer amcdir, et quid 
odio habealur Dicit enim juveiilus setalis lervens 
affeclibus, sibi lcmpus csse aniandi ea qtiae ohara 
sinl juvcntitii. Sed jtiventuti coiitra clanial Eccle-
siasles, deiiniens aliud csse tempus pura?. aniici-
lia». Non enim hoc csse amiciliam,animae liabilu-
dincm aberrantcni in rebus lurpibus et flagiliosis. 
Quomodo enim si in sanilale recto cursu eal na-
lura, in lempore sitis accedil corpori : quibtis »it-
lem morstts dipsadis lalcm indiuafleclionem, iwmo 
dixeril in tcmpore cam effici sitim : non enim in liis 

άλλ ' ή περ\ τδ μόνον άγαπητδν γινομένη. Άλλ' ούκ ^ naluralis app< lilus, sed vitiosa aflociio est silis : 
έστι-σαφή περι τούτο)ν γνώσιν λαβείν, μή ούτωσΐ 
5ιελόμενον έν τή θεωρία τδν λόγον · τών αγαθών τοί
νυν , δσα παρά τών ανθρώπων σπουδάζεται, τά μέν 
δντως τοιαύτα έστιν, οία καί ονομάζεται · τά δέ 
ψευδωνυμον τήν έπωνυμίαν έχει. "Οσα γάρ ούχ\ 
πρόσκαιρον δίδωσι τήν άπόλαυσιν, ουδέ τά τινι 
δοχοΰντα καλΐ έτέροις άχρηστα γίνεται , άλλά πάν
τοτε κα\ Ota πάντων κα\ έν πάσίν έστιν αγαθά, οΓς 
αν έγγένηται, ταύτα ώς αληθώς έστιν αγαθά, άεΐ 
ωσαύτως έχοντα, κα\ τήν τού χε?(ϊ6νος έπίμιζιν ού 
προσδεχόμενα. "Απερ τοίς ακριβώς εξετάζουσι περί 
μ/5νην τήν θείαν τε καί άΐοιον θεωρείται φύσιν. Τά 
δε άλλα πάντα δσα τή α ίσθ ή σε ι, καλά έστι, διά τής 

ita cliain obscemis auior jiiveniulis, non esl 
ainor, sed morbus qiii procrcaiur ardenti el dipsa-
dis ininiiiie absiniili morsu juvenlulis. Non cmnis 
ergo amorseu amicilia csi opporiuna, sed ea dc-
nium, quae versatur in eo quod est soUim aman-
duni. Sed fieri non poiest, ul de bis clara habea-
tur cognitio, nisi id de quo agitur ila dividatnr iri 
coufemplatione : Bonorum ergo, quorum siudio 
teneniur bomines, alia quidein vere sunl lalia 
qualia nominantur : alia atilem falsam babent 
appellalioncm. Quae eniin sunt ejusmodi ul iion 
sc ad lempug fruenda prsebcant; neque cum ali-
cni pulclira videaitlur, aliis sunt inuiilia, sed 

κοιτά τήν οίησιν άπατης καλά, φαινόμενα, ούτε έστι Q seinper et per omnia, et in omnibus sunt bona 
τ ^ . φύσει, ούτε ύφέστηκεν, άλλά τής £οώδους κα\ παρ
οδικής δντα φύσεως, δι* άπατης τινδς καί ματαίας 
προλήψεο>ς, ώς κατά άλήθειαν δντα_τοίς άπαιδεύτοις 
νομίζεται..ΕΙ ούν τών άστάτο^ν περιεχόμενοι τών άε\ 
έστώτων ούκ έπορέγονται, έοικε γάρ τοίνυν οΤον έπί 
τίνος σκοπιάς υψηλής έστώς ό Εκκλησιαστής έμ-
βοάν τή άνθρωπίνη φύσει δι' ών λέγει · ι Καιρδς τού 
φιλήσαι, καί καιρδς τού μισήσαι,» δτι άλλα έστ\ τά 
δντως αγαθά, ά κα\ αυτά έστι καλά, κα\ τούς μετ
έχοντας τοιούτους ποιεί. 

quibus fuerint, ea vere sunt bona, scmpcr simili-
ler el eodem modo sc babcntia, et non admittcn-
lia mali comniistionem. Qusc quidem iis qui reni 
accuratc eiaminant, in sola divina et aeterna con-
siderantur nalura. Alia atitem oinnia quae sei:sui 
sunl pulcbra ac bona, pulcbra aulein videnlur p< r 
errorem opinionis, ne(|ue sunt, neque consistunl 
nalura, sed rum sint fluxae et transeunlis nalurae, 
per errorem quemdam el inancm exislimationem, 
vora esse censenlur inerudilis. Si ergo amplecien-

les esi quae sunt instabili.i, ea non appctunt quae semper simt, vidclur Ecclesiasles veluli in qua-
dain alla slans specula, ad bumaifam exclamarc naturam cum dicit, ι Tempus est amandi, el lem-
pus esl odio liabendi, * quod alia sunt \erc bona, quaj eliam ipsa sunt pulchra el boncsla, ct lalos 
faciunt eos qui sunl parlicipcs. 

ΟΓον γάρ άν ή τή φύσει τδ μετεχόμενον, πρδς D Quale enim est nalura id quod par l ic ipai i i r , in id 
τοΰτο ανάγκη κα\ τδ μετέχον συμμετατίθεσθαι · etiain nccesse est siiiiul IraiismuleUir id quotl par-
οιον εύπνουν γίνεται τδ στόμα τού λαβόντος τι 
τών εύπ^;οούντο^ν άρο)ράτων διά τοΰ στόματος, κα\ 
δυσώδες πάλιν τού σκόροδον έντρώγοντος, ή τίνος 
άλλου τών δυσοιδεστέρων. \ Ούκούν επειδή δυσ
ώδης μέν πάς £ύπο; τής αμαρτίας, έκ δέ τοΰ εν
αντίου ή αρετή Χριστού έστιν εδωδία, ή δέ άγα-
πητική σχέσις τήν πρδς τδ άγαπώμ^νον άνάκρασιν 
φυσικώς κατεργάζεται · δπερ άν ούν διά τής φι
λίας έρώμεθα , εκείνο γινόμεθα , ή έύωοία Χρι-
σ-.ού ή δυσωδία. Ό γάρ τδ καλδν άγαπήσας, 
καλδς κα\ αύτδς έσται, τής άγαθότητος τού έν αύτψ 

ticipal, ut bene olens iit os ejus qui ore acccpit 
aromala, et rursus male olens ejus qni comedit 
alliuin, aut aiiquid nliud quod esl fttlidius. Qito-
niain ergo foelida quidem esl oimiis sordcs pccca-
t i ; contra autem virlus csl bonus odor Cbiisli , ' , 
auiandi aulem habiludo tiatnraliier eflieil contem-
p^ralionem cum eo quod amalur : quod crgo di l i -
giinus pcr amorem , per illud efliciamur Cbristi bo-
nus vcl malus odor. Qui enim qr>od boniirn est ct 
boneslum amavit, ipse quoquc crit bonus ct ho-
nestns, bonitaie cjus quod i;i ipso esi, cum qui acco-

I I Cor. n , ir>. 
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pil in seipsam iransmulante. Proplerea nobis seip- Α γινομένου πρδς έαυτήν τδν δεξάμενον μεταποιοΰσης. 
suoi coitiedendum proponit is qui Semper est, ul 
cum ipsum in nobis ipsis acceperimus, illud Damus 
quod ille est. Dicit enim, ι Caro mea vere est c i -
bus, et sanguis meus vere esi potus * · . > Qui crgo 
hanc aroal carnem, nou est ainicus sua3 carnis, et 
qui in bunc sanguinem est affectus, mundus erit a 
sensili sanguine. Caro enim Verbi, et sanguis qui 
est in bac carite,non unam habet gratiani,sed esl et 
suavis iis qui guslant, el appelendus iis qui dcside-
rant, etiis quidiligujuamabilis.Si quis autem amo-
rern converterit ad ea quae non consislunt.cujusmodi 
sunl ea nalura, tale eliam sil necesse esl el quod 
i n illis fuerit. Quoniam ergo in iis quae suiu, aliud 
quidem est verum, aliud vero inane, convenil cogno-

Διά τούτο έδωδιμον ήμίν έαυτδν προτίθησιν ό άε\ ων, 
ίνα άναλαβδντες αύτδν έν αύτοίς, εκείνο γενώ μέθα 
δπερ εκείνος έστι. Φησι γάρ, δτι ι Έ σαρξ μου αλη
θώς έστι βρώσις, και τδ αΤμά μου αληθώς έστι πδσις.ι 
Ό ούν ταύτην αγαπών τήν σάρκα , ούκ έστι φίλος 
της ίδίας σαρκδς, κα\ δ πρδς τούτο τδ αίμα διατεθείς, 
τού αίσθητού αίματος καθαρεύσει. Ή γάρ τού Αόγου 
σαρξ, καί τδ τή σαρκ\ ταύτη έγκείμενον αίμα, οί 
μίαν τινά χάριν έχει · άλλ' ήδύ τε γίνεται τοίς γευο-
μένοις, κα\ δρεκτδν τοϊς έπιθυμούσι, κα\ τοίς άγα-
πώσιν έράσμιον. ΕΙ δέ τις τρέψειε πρδς τά μή ύφ-
εστώτα τδ φίλτρον, οία τή φύσει ταύτα έστιν, ανάγκη 
πάσα τοιούτον γενέσθαι κα\ τδν έν έκείνοις γενόμε
νον. Έπε\ ούν έν ντοίς σύσι τδ μέν τοι αληθές έστι. 

scere inane, ut ea opponendo el comparando inlel- ^ τδ δέ μάταιον, ίνα διά τής αντιπαραθέσεως τήν τών 
ligamus naturam eorum quae vcre sunt. Sic enim 
faciunt onines sancli, eos qui a recta via aberra-
i t i n t , et per non rectam ingrediuntur, rcduceiites 
ad viam a qua divmerunt , procul clauiantes, Fuge 
viain in qua iugrederis. In ea cnim sunl lalrones 
et praedones el homicidarum insidix-, vil simul 
quidem vialor periculum declinci viac pernicio.ia? ; 
ab illa aulem via recessus, fn via qtise ducit ad 
cam quac servat. Ila eiiam magnus ille Ecclesia-
8tcs desupervc)amabat bumair.e nalurae, quae erra-
bat in invio el non in via, ul dicit Propbela 4 I , 
bajc aperle dicens per ea qri.x» loquiiur : Cnr per 
lolam viiam erralis , ο boniines ? cur amaiis vana, 

αληθώς δντων φύσιν νοήσωμεν. Ούτω γάρ ποιοΰσι 
πάντες οί άγιοι, τούς άποσφαλέντας τής ευθείας δδού, 
κα\ διά τής πεπλανημένης όδοιπορούντας, πρδς τήν 
δδδν άφ' ής έξετράπησαν έπανάγοντες, έμβοώντες 
πό^^ωθεν, δτι Φύγε τήν δδδν έν ή πορεύη. ΑησταΙ 
γάρ κατ* αυτήν κα\ λωποδύται, κα\ φονέων ένέδραι, 
ή ίνα άμα μέν δ όδίτης τδν κίνδυνον έκτραπή τής 
δλεθρίας οδού · ή δέ άναχώρησις εκείνης, οδηγία τής 
σωζούσης γίνεται. Ούτω; κα\ δ μέγας Εκκλησιαστή:, 
άνωθεν έβόα τή άνθρωπίνη φύσει τή έν άβάτφ πλα
νώ μένη κα\ ούχ δδώ, καθώς φησιν ό Προφήτης, ταύτα 
άντικρυς δι* ών φΟέγγεται λέγων Τί πλανάσθε διά 
τού βίου, ώ άνθρωποι; Τί αγαπάτε τά μάταια, και 

«α diligilis ea qua? non possunt consistere, el afle- Q φ^είτε τά ανυπόστατα, και προστετήκατε τή διαθέ-
ciione in iis conlabescitis quorum nulla est sub-
stantia? Alia est via mininie errans et salularis, i l -
lara diligiie, in iila ambulate per charilatem, cujus 
nomen esl verilas, et v i la , et incorruplio , ct lux , 
<;l quae sunl hujusmodi. Ha>c aulem via per quam 
iiunc curri l is , digna esl quam odio babealis et 
nversemini; carel enim luce, el est intercepta le-
nobris, ducitque ad prrecipilia , ct baralhra , ct 
f iTarum laiibula, et ad lalronu.n insidias. Qtii ergo 
d i x i l : < Tempus est amandi, > oslendit id quod vere 
est amabile et diligendum : et qui odio lempus 
ascripsit, docet quicnam sint aversanda. Cum ergo 
id quod esl natura amandum didicerunus, id com-
plei-lamiir per cbarilatem, ab co ininime aVrs i , 

σει τούτοις, ών έστιν ουδεμία ύπόστασις ; "Αλλη έστ\ν 
ύδδς απλανής τε κα\ σωτήριος · έκείνην φιλήσατε, 
έν εκείνη διά τής αγάπης οδοιπορήσατε, ής τδ δνομα, 
αλήθεια έστι κα\ ζωή, κα\ αφθαρσία, καί φώς, και 
τά τοιαύτα · αύτη δέ ή όοδς δι 'ής νύν τρέχετε, μίσους 
κα\ αποστροφής αξία · άφεγγής γάρ έστι κα\ σκότει 
διειλημμένη, είς κρημνούς δέ άγει, κα\ βάραθρα, κα\ 
θηριώδεις τόπους, κα\ ληστών ενέδρας. Ό τοίνυν 
είπων, · Καιρδς τού φιλήσαι, > τδ φιλητδν ώς αληθώς 
κα\ άγαπητδν ένεδείξατο * κα\ ό τψ μίσει τδν xatpbv 
προγράψας, ών χρή τήν άποστροφήν έχειν έδέδαξεν. 
Ούκούν μαθόντες τδ άγαπητδν τή φύσει, τούτου διά 
τής αγάπης περιεχώμεθα, μηδαμού παρατραπέντες 
ύπδ τής περ\ τδ καλδν ακρισίας, έν τούτοις τδ φίλ-

ex eo quod bonum et boneslum judk-are non D τρον δαπανήσαντες, έν οΤς απαγορεύει κα\ ό μέγας 
possimus, amorem in iis consumenlcs, in quibus 
probibel magnus David , dicens : € Filii bominuni, 
quousque gravi corde ? cur diligitis vanitalem , et 
qiuerilis mendacium " ?> Esl enim uhutn solimi na-
lura diligendura , id quod vci e est, de quo eliam 
dicit lex Decalogi : c Oiliges Domiuuni Demn tuum 
ex loto corde tuo, et ex tola menle lua , et ex (ota 
anima tua u . » Et uniim cst nirsus vere odio lia-
benduin, nempe vil i i invenlor, vila; nostra' boslis ; 
doquo dicillex,«Odio babebis1nimictimlmmi*v. ι Det 
enim dilerlio, cst fortiiudo ejusqui diligil . Ad vhium 
aiuem aiTcclio exilium aflTeil ci qui inaluni diligil. Sic 

Δαβίδ, λέγων · ι Υίο\ ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρ-
διοι; ίνα τί αγαπάτε ματαιότητα, κα\ ζητείτε ψεύ
δος; >βΕν γάρ μόνο\ άγαπητδν τή φύσει, τδ αληθώς 
δν, περ\ ού φησι κα\ ή Δεκάλογου νομοθεσία, ότι 
< 'Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ δλης τής διανοίας 
σου.» Και έν πάλιν μισητδν τή άληθεία, δ τής κακία; 
εύρετής, δ τής ζωής ημών πολέμιος* περ\ού φησιν 
δ νόμος, δτι < Μισήσεις τδν έχθρόν σου. > *Ι1 γάρ τοΰ 
θεού αγάπη, ίσχύς τού άγαπώντος γίνεται* ή δέ πρδς 
τήν κακίαν διάθεσις, δλεθρον φέρει τφ κακδν άγα-
πώντι. Ούτω γάρ φησιν ή προφητεία * ι Αγαπήσω 
σε, Κύριε, ή Ισχύς μου · Κύριος στερέωμα μου, x»t 

J >aii. νι, 5U. " P bal. cvi, 40. ·· Psal. ιν, δ. 4 8 Dcnl. νι, 5. " ASallb. ν , 45. 
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καταφυγή μου, κβΛ μύστης μου. i Περ\ δέ του εναντίου Α 
φησ\ν, ι Ό δέ αγαπών τήν άδικίαν, μισεί τήν έαυτοΰ 
ψυχήν. Έπιβρέξει έπ\ αμαρτωλούς παγίδα. » Καιρδς 
οδν τοΰ πρδς Θεδν φίλτρου ή ζωή πάσα, κα\ τής τοΰ 
αντικειμένου άλλοτριώσεως δ βίος δλος. Ό δέ μικρδν 
τι τής ζωής έξω τοΰ φιλεϊν τδν θεδν γενόμενος, έξω 
γίνεται πάντως ρΰ τής αγάπης κεχώρισται. Τδν δέ 
έξω τοΰ θεοΰ γενόμενον, έξω εΐναι τοΰ φωτδς ανάγκη · 
5ιότι φώς ό θεός · έξω δέ κα\ τής ζωής κα\ τής 
αφθαρσίας, κα\ παντδς τοΰ πρδς τδ κρείττον θεωρου
μένου νοήματος τε κα\ πράγματος · άπερ πάντα δ 
θεός έστιν. Ό γάρ Ιν τούτοις μή ών, έν τοίς έναν 
τίοις πάντως εστίν. Ούκοΰν έκδέχεται τδν τοιούτον 
σκότος κα\ διαφθορά, κα\ πανωλεθρία κα\ θάνατος. 

Β 

Ταΰτα έν βραχεία φωνή ό τού Έκκλησιαστοϋ 
λόγος διελών, έπιδείκνυσι τή εύκαίρω φιλία, κα\ τφ 
κατά καιρδν ενεργούμένψ μίσει, τήν έκατέρου τών 
κατά τδ εναντίον νοουμένων φύσιν άποκαλύψας. 
Καιρδς, φησίν, τοΰ φιλήσαι τδ άγαθδν , και καιρδς 
πάλιν τοΰ μισήσαι τδ εναντίον. Λέγει δέ, δτι Σύ, ώ 
άνθρωπε, πρδς τδ καλδν οίου βλέπειν τδν λόγον. Ή 
γ ά ρ ένηλλαγμένη τ* κα\ πεπλανημένη πρδς έκάτερον 
τούτων τής ψυχής ημών διάθεσις, £ίζα κα\ άρχή τής 
αμαρτίας εστίν.ιΟύδε\ς> γάρ < δύναται, > φησ\ν, c δυσ\ 
κυρίοις δουλεύεινή γάρ τδν ένα μισήσει καν τδν έτε
ρον αγαπήσει. > Έδίδαξεν ή αντιδιαστολή, τίς ό κακώς 
κυριεύω ν, ού χρή διά τοΰ μίσους αλλότριου σθαι, κα\ ^ 
τ;ίς δ έπ ' άγαθψ τοΰ αρχομένου κρατών, ω προσήκει 
δ»ι' αγάπης συνάπτεσθαι. Ει δέ τις τοΰ μισητού μέν 
άντέχοιτο, τοΰ δέ αγαπητού καταφρονοίη, ούτος έστιν 
ό ύπαλλάσσων τής φιλίας κα\ τοΰ μίσους τήν εύκαι
ρίαν ίδίφ κακψ. Ό γάρ καταφρονώ ν πράγματος, 
καταφΟαρήσεται ύπ' αυτού · δ δε άντεχόμενος τής 
απώλειας, περιποιήσεται τούτο έαυτφ ού άντείχετο. 
Διαστείλας τοίνυν τώ λόγψ τά κατ' άρετήν τε κα\ 
κακίαν νοούμενα, έπιγνώσει τήν εύκαιρίαν, τοΰ πώς 
χ ρ ή πρδς έκάτερον τούτων Ιχειν. Εγκράτεια καί 
ήό*ονή, σωφροσύνη κα\ ακολασία, μετριότης κα\ τΰ- , 
φος, εύνοια κα\ κακόνοια, κα\ πάντα τά έξ εναντίου 
νοούμενα, φανερώς ύπδ τοΰ Έκκλησιαστοϋ ύποδεί-
κννταί σοι δπο)ςτή ψυχή περι ταύτα εύ διατιθέμενος, 
λυσιτελώς βουλεύση. Καιρδς ούν τοΰ φιλήσαι τήν έγ- D 
χρατειαν, κα\ τοΰ μισήσαι τήν ήδονήν, ίνα μή γένη 
φιλήδονος, μάλλον δέ φιλόθεος, κα\ τά άλλα πάντα 
ωσαύτως, τδ φιλόνεικον, τδ φιλοκερδές τε καί φιλόδο
ξα*, κα\ πάντα τή έπί τά μή δέοντα τής φιλίας χρή
σει , τής πρδς τδ άγαθδν σχέσεως άφορίζοντα · οίον 
έ χ παρόδου δόγμα έ μάθομε ν, δτι πάσα τής ψυχής κί-
νησις έπ ' άγαθφ παρά τοΰ δημιουργήσαντοςτήν φύσιν 
ημών κατεσκευάσθη · άλλ' εί δή ήμαρτημένη τών 
τοιούτων κινημάτων χρήσις τάς είς κακίαν έγέννησεν 
άφορμάς · καλόν τι ούσα ή αυτεξούσιος δύναμις ημών, 
δταν πρδς τδ κακόν ένεργήται, κακών έσχατον γίνε
ται . Κα\ τδ έμπαλιν, δργανον αρετής έστιν ή άπ-

HOMILIA VIII . 7 f l 

enim dicil prophelia : c Diligatn te , Domme, for-
titudo mea : Dumimis Grmamentum meum , et refu-
gium meum, et liberator mens **.» De contrario 
autem d i c i l : < Qui aulem diligit iniquitalem , odti 
animam suain.Pluel super peccatores laqueunri " · ι 
Tempus ergo diligendi Deuro esl lota vi ia , el tem-
pus abalienalionis ab adversario est tntum lempus 
v i lx . Qui aolem parvo aliquo vitae suae spalio esl 
remolus a Dei dilectione , plane exil abeo, cujus 
a cbaritate sejuRCtus est. Eum aulem qui esl exlra 
Deum, extra lucero esse necesse esl, quoniani 
Deus esl lux : quineiiam exlra vilam el incorru-
ptionem , et quamcunque mentis concepttonem, et 
rem , quae quidem omnia esl Deus. Qui enim non 
esl in bis, esl omnino in conlrariis. Eum itaquequi 
est ejusmodi, excipiunt tenebrae el intgritua, et 
exitium et mnrs. 

Ha?c cum brevitcr distinxisset sernio Eeclesiasue, 
tempestiva amiciiia, et odio quod exercetur in 
temporc, ostendil aperitque naturam eorum quai 
sibi ad\ersari intetligunlur. Tempus est, inquit, 
amandi bonum : et tempus esl rursus odio habendi 
contrarium. Dicit aulem, Tn, ο homd, existima id 
quod dicitur aspicere ad id quod esl bonum el ho-
nestum. Nani quxin utroquc horum est perversa et 
aberrans animae aflfeciio, ea est radix et principhim 
peccali.« Nemoenint potest,»inquitDominus,€ duo-
btis dominis servire ; ant eniro unum odio babebit, 
et allerum diliget » Docel haec distinctio, quis 
sit qui male dominetur, a quo oporlet alienari per 
odium, et quis dominetur ejus bono cui iinperat, 
cui oportet conjungi per.cbarilalem. Si quis atileni 
id quideni quod esl odio habendum compleciaittr, 
conteinnat auiem id qnod est diligendum, is esl 
qui suo malo mutat opporiunitalem amoris et odii. 
Qui enim rem contcnmil, is ab ea interibit. Qui. 
autem compleciitwr perditionem, acquiret sibi id 
quod amplectebatur. Qui ergo verbis disiinxerit ea 
quae ex virtute et vitio intelligunlur, cognoscel 
opporlunitatem, quemadmodum se gercre oporteal 
in uirisqtie. Continentia et Tubiplas , temperanlia 
et iniemperanlia, modestia et arroganlia, benevo-
lontia et malevolentia, et quaecunqite ex adverso 
inlelliguntur, tibi ab Ecclesiaste aperte osiendun-
tur, ut in his recle consulas. Temptis est ergo 
amandi continentiam, et odio habendi voluptatem, 
ne evadas libidinosus, sed prolinus religiosus et 
Dei amicus, et alia omnia similitcr, conlentionis, 
lacri et glorise amorem, et omnia quae usu amoris 
ad ea qtiae non oporict, separant ab ea qttae ad 
bomim esi babitudine, ul rerbi causa in transitu 
hoc dognia didicimus, qtiod omnis animae motus 
ad bonum est condiius ab eo qui noslram fabri-
catus est naturam; sed si pcccaveril borum roo-
tuum usus, is ad vilium procreal occasiones et 
ariminicula : liberi arbilrii facufias cum sit rre 
bona, quando ea ad maium cxercetur, est ma-

4 5 Psal. xv i i , 2. 4. e Psal. x, 6, 7. 4* Matth. vi , 24. 
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lornm cxtretmum. Et conlra, viilntis est instni« Α ωστική τών αηδών δύναμις, ή δνομα τδ μΤσδς έστιν, 
menlum, vis exptiUrixenrum qu.ne sum injnctinda, 
cni nomen est oditim, quando armatur a Iversus 
contrarium. S<-d lunc fit arma peccali, quando 
bono resislit. Omnis ergo Dei creaturn, ex iis 
qu* 6ui)l in nobis «oiislrueia, bona esl, el non 
rejifienda, si eumalur cum graliarum aclione : 
ingratus autem eorum usus viiium eflicit crealu-
ram, pcr quod recedit quae est nobis cum Deo 
conjunclio, ingredicntia autem conlraria, loco Dci 
ponunlur: adeo ul pcr ea viiiosae afleclioues iu 
dcos referanttir. Sic iis qui gulai sunt dedili, deus 
csl venter. Sic avari sibi ex vitio idolum eonsti-
tuiint. Sic i i qui per errorem habent in hoc sae-
culo obscuralos animae oculos, deuni sibi faciunt 

δταν χατά τού εναντίου όπλίζηται. Άλλά αμαρτίας 
τότε γίνεται όπλον, δταν πρδς τδ άγαθδν άντιτακτι-
κώς έχει. Ούκούν παν κτίσμα θεοΰ τών έν ήμίν 
κατεσκευασμένων καλδν, κα\ ουδέν άπδβλητον μετά 
ευχαριστίας λαμβανόμενον · ή δέ αχάριστος τούτων 
χρήσις πάθος τδ κτίσμα έποίησε, δι' οΧ> έκβαίνει ή 
πρδς θεδν όίκειδτης, άντεισελθόντα δέ τά εναντία, 
είς τδν τού θεοΰ τόπον αντικαθίστανται · ώστε τοίς 
τοιούτοι ς θεοττοιείσθαι τά πάθη. Ούτως ούν τοι; λαι-
μαργοΰσι γίνεται θεδς ή κοι>ία. Ούτως είδωλοποιούσιν 
έαυτοίς οί πλεονέκται τήν νόσον. Ούτως οί δι' άπατης 
σκοτισθέντες έν τφ αίώνι τούτω τοίς όφθαλμοίς τής 
ψυχής, θεδν έαυτοίς τ ή * κενοδοξίαν εποίησαν. Και 
συνελόντι φράσαι, ψπερ άν τις τδν έαυτοΰ λογισμλν 

vauam gloriam. El ul semel dicam : cui rci qnis- Β ύποζεύξας, δού)ον ποιήση και ύποχείριον, τούτο h 
piam suaui ralionem subjiiiixerit, et in scrvitulcm τφ ίδίψ πάθει έθεοποίησεν · ούκ άν τοΰτο παθών, 
mlaciam mnncipaverit, cam suo vilio deum fecit: εί μή ota τής αγάπης τδ κακδν ώκειώσατο. Είονν 
non hoc (acturus, nisi per dilectionem malum sibi ένοήσαμεν τής τε φΟάας και τοΰ μίσους τήν εύκαι-
familiare et necessiludine conjunclum effocisset. Si ρίαν, τδ μέν άγαπήσωμεν, τδ δέ πολεμήσωμεν. 
ergo amoiis et odii intellcxiinus opporlunilataui, altermn quidera dil gamus :enm a'lero vero bellum 
geramus. 

c Teinpus csl enini, ι inquit, « bclli, el lempns 
pacis. > Vides conlrariarum affectionum instiu-
clain aciem, legem carnis pugnaiUem advcrsus 
legem menlis, et caplivanlem in lcgem peccali * e . 
Ailende muliplicem cl varimn pugna* apparalum, 
et qiiam iuultis atque adeo infiiiiiis modis excr-
cilus adversarii urbem luam oppugnet; ni i t l i l 
cxploratorcs, subornal proditores, in viis collocat 

« Καιρδς γάρ, φησ\, πολέμου, κα\ καιρός είρζντς.» 
Όρας τών αντικειμένων παθών τήν παράταξιν, τδ·/ 
νόμον τής σαρκδς, τδν άντιστρατευόμενον τψ νδμι* 
τής αμαρτίας. Πρόσχες τή ποικίλη τής μάχη; δια
σκευή, πώς μνριότοπός έσ ι κατά τής σης πόλεως ή 
τού αντικειμένου στρατηγία · κατασκόπους πέμπει, 
προδότας ύποποιείται, ταίς όδοίς έφεδρεύει, λόχους 
κα\ ένεδρα συνίστησι, συμμάχους προσεταιρίζεται, 

insidias, adsiiscil belli socios, et comparal ma- C μηχανήματα κατασκευάζει, σφενδονίτας κα\ τοξωτά; 
cbinas, per quas qualiiur inunis animx; fundi-
lores, sagitiarios, ot ros qui manus conserunl, 
cl copias eqweslres, el qiiaccunquesiinl biijusmodi, 
ea oninia adversus te in acie dimicant. Ncque 
voro igtioras, quis si l sensus eorum qiiae dicia 
sunt, quis sil proditor, quis speculator, qui rn-
sidialores, qui fundilores, qui sagitiarii, et qui pu-
gnant cominus manusque conserunt, el quae sit 
lurma equiium. Ad omnia ergo aspicientes nos quo-
que oporlcl arinari, et socios adbortari, et iriter 
eos qui sunl nobs subjecli dijudicarc, num fa-
vcanl liosliuiu pariibus, et prospiccre nc in via 
liani iiisidkc. el advcrsus telorum jactus, eosque 

και τούς συστάδην συμπλεκομένους, κα\ τήν ίππ· 
κήν δύναμιν, καί πάντα τά τοιαύτα κατά σού έκστρα-
τεύεται. Πάντως δέ ούκ αγνοείς τήν τών είρημένων 
διάνοιαν, τίς ό προδότης, τίς ό κατάσκοπος, τίνες οί 
ένεδρευτα\, τίνες οί σφενδονιται. τίνες οί τοξόται, χα\ 
τίνες οί αγχέμαχοι,, κα\ τών Ιππέων ίλη. Πάντα ο5ν 
βλέποντας χρή κα\ ημάς καθοπλίζεσθαι, καί τους 
συμμάχους παρακαλείν, κα\ φιλοκρινείν έν τοίς uiw-
χειρίυις. μή τις τά τών πολεμίων φρονεί, προβ/ί-
πειν τε τάς παρόδιους ενέδρας, κα\ τυρεοίς τάς βολάς 
άσφαλίζεσθαι, πρός τε τούς συστάδην ήμίν συμπλε-
κομίνους άνο)θεν, κα\ άποταφρεύειν τοίς καθ' ήμων 
ίππόταις τήν πάροδον. "Ηρμοζε δέ τισι καί προσβο-

qui cominus nobiscum nianus conserunl, clypeis ^ \ α ΐ ς χ ά τείχη κατασφαλίζεσθαι, ώς άν μή κατασει 
σθείη τοίς μηχανή μα σι. Πάν τω; δέ ούδενΐ λόγψ 'ά 
καθ' έκαστον έρμηνευόμεθα, πώςδέχΟρδςτής έκαστου 
ημών πόλεως, τής έν τή ψυχή παρά τοΰ θεού σνν-
ψκισμένης, ή διά κατασκόπων αποπειράται ήμων 
τής δυνάμεως, καί τινας έχει τούς έξ ήμων αυ
τών προδότας γινόμενους τής ημετέρας δυνάμεως· 
Ώς δ' άν φανεριάτερον τδ νόημα έκκχλυφθειη, τοιού
τον έστιν ή πρώτη του πειρασμού προσβολή, όθεν τά 
πάθη τήν αρχήν λαμβάνει. Ούτος τής ημετέρας δυνά
μεως κατάσκοπος γίνεται* οίον. ένεπεσε τφ οφθαλμέ 
θέαμα τήν έπιθυμίαν άνακαινίσαι δυνάμενον. 
ούν τούτου κατατχοττεί τήν εν σοί δύναμιν δ ^ ' f * 

ιι s proiogrrc, el fossa ab adiiu nrcere eos qui 
in nos immiUuntur equitcs. Convenil autem qni-
busdam eliam propugnaculis moenia munire , ne 
concutianliir inacbinis. Nequc vero opus esl ut 
verbis singula expliceinus, nempe quemadinodum 
iiiimiciis uniusriijusque noslnc civilalis, qu% e&t 
a Οι·ο condiia in anima, aul per exploralorcs 
iiosirarinn copiarum facit pcriciilum, el quosnam 
b bei ex noslris qni noslnini prodant e\* rciium. 
l ( autoiiv sensus aperialiir manifcstus, lalis esl 
p:imus teulationis insuitus, unde capinnt iniiium 
v;tiosne affnctiones. Hic csl exptorator noslrarum 
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μ ι ο ς , εΓτε ισχυρά τ ι ; κα\ εύπαράσκευός έστιν, εΓτβ Α copiarura ; ut exempli causa, incidit oculorum 
άτονος κ α \ ευάλωτος. ΕΙ γάρ ούκ ώκλασας τψ σχή
μ α τ ι , ούβέ σοι προς τδ φανέν διελύθη τής διανοίας δ 
τ ό ν ο ς , Αλλ' άπαθώς παρέπεμψας τήν συντυχίαν, ευ
θ ύ ς άπτόησας τδν κατάσκοπον, οίον οπλιτών τινα 
φ ά λ α γ γ α τοίς δδρασι φρίσσουσαν* τήν τών λογισμών 
λ έ γ ω παρασκευήν τφ κατασκόπψ δείξας. ΕΙ δέ μαλα-
χ θ ε ί η δι* ηδονής πρδς τήν θέαν ή αίσΟησις, κα\ τδ 
του χαράκτηρος εΓδωλον έντδς τής διανοίας διά τών 
ο φ θ α λ μ ώ ν είσδύη, τότε καταπολεμείται μέν δ στρα
τ η γ ό ς τ ώ ν ένδον δ νούς, ώς ουδέν άνδρώδες ή νεανι-
κδν έ χ ω ν , άλλά βλακώδης τις καί έκλυτος ών, κα\ 
πλήθος προδοτών έκ τού δήμου τών λογισμών περ\ 
τον κατάσκοπον συγκροτείται. Ούτοι δέ είσιν οί προ-
δόται , iccpl ών φησιν δ Κύριος, δτι ι Οί έχθρο\ τού 

spectaculum quod renovare potcsl cupidilalcm. 
Per hoc ergo explorat hostis eas quae in te sunt 
copias, sintne valida? et bcnc inslructae, an imbe-
cillae et expugnatu faciles. Si enim non le fregit 
figur# aspecius, pec aperte solulum fuit r obu r tu» 
cogitaiionis, scd citra ullam animi perturbalioneirt 
transmisisti id quod tibi occurrii, peiterrefccisii 
protinus exploratorem, veluti quadam armaloriim 
phalangc haslis borrenle, paralis, inquam, el 
inslruclis rationibus ostensis exploratori. Scd si 
ad spoclaculum per vohiptalcm emollilus fuit scn-
sus, el figurse simulacrum cogitalionem subiit pcr 
oculos, tunc expuguaiurquidem mens, eorumquse 
sunt intus imperalrix, ut qiiac nibil habcat virile 

ά ν θ ρ ω π ο υ οί οΙκειαχο\ αυτού* > οί τής καρδίας έκπο- Β aul jiivenile, scd sit efleminala et dissoluia, et 
ρευόμενοι , καί κοινούντες τδν άνθρωπον, ών τά ονό
ματα σαφώς έστιν έκ τού Ευαγγελίου μαθειν. Τδ δέ 
άπο τούτου, ούκέτι άν σοι γένηται δυσχερές, δι' ακο
λούθου τ ά καθ* έκαστον τής πολεμικής εκείνης δια-
σχευής κατανοήσαι τής έκ τοΰ αφανούς προλοχεύον-
τος , οΤς περιπίπτουσιν οί άπροόπτως κατά τήν τοΰ 
βίου δδδν πορευόμενοι. Οί γάρ έν σχήματι φιλίας 
καί εύνοιας πρδς τδν τής αμαρτίας δλεθρον καθέλ-
κοντες τδν πειθόμενον, ούτοί είσιν οί κατά τάς οδούς 
ένεδρεύοντες , οί τής ηδονής έπαινέται, οί πρδς τά ' 
θέατρα χειραγωγούντες, οί τού κακού τήν ευκολία ν 
άποδεικνύοντες, κα\ δι* ών ποιου σι πρδς τήν τών 
ομοίων μίμησιν έκκαλούμενοι, αδελφούς εαυτούς 
κα\ φίλους έπ' όλέθρψ τών άπολλυμένων κατονομά-

magna manus prodilorum ex populo cogitationuni 
cogilur circa exploratorcm. Isli aulcm sunl prodi-
torcs de quibus dicil Dominus : « Inimici bominis 
domeslici e jus Μ , > qui ex corde excunt, et hominoni 
inquinant 8 0 , quorum nomina aperle disci possui.t 
ex Evangclio. Hinc tibi minime fucril diflicile, ex 
consequenti ihlclligere singula qiue pertinenl ad 
bcllicum illum apparatum, et qiii sunl i i qui clani 
collocant insidias, qui incnrslonem faciunt in ebs, 
qui cx improviso in viam v«Ue ingrcdiunlur. Qui 
enim prastcxlu amiciiiai et bcncvolenlia?, eum cni 
persuadetur aitrabunl ad peccati exilium, i i stirtt 
qui in via insidianlur, laudalores voluptalis, qul 
deducunl ad lbcatra, qui mali indicant facilitalcirt, 

ζοντες. Περ\ ών γέγραπται, δτι « Πάς άδελφδς πτέρνη C el por ea qttae faciunt, provocanl ad imitaiionfcrtl, 
π τερν ι ε ί · κα\ πάς φίλος δόλψ πορεύσεται. » Είδε 
νενοήκαμεν τάς ενέδρας, σαφές άν εΓη κα\ τδ^ τών 
•φενδονητών τε κα\ τοξοτών καί ακοντιστών στίφος 
διερέυνήσασθαι.Οί γάρ ύβρισταί τε κα\ Ουμώδεις κα\ 
λοίδοροι τψ προκατάρχειν τών ύβρεο>ν, άντ\ βελών 
ή λίθων, τούς -παροξαντικούς λόγους άποτοξεύοντες, 
κα\ σφενδονούντες, κα\ άκοντίζοντες, μέσην τιτρώ-
σκουσι τήν καρδίαν τών άθωρακίστως κα\ άφυλά-
κτως διοδευόντων. Τδ δέ τοΰ τύφου κά\ τής ύπερη
φανίας πάθος, είς τδ γαυρίαμα τών ίππων μετενεγ-
κόντες ούκ άν άμάρτοιεν. "Ιπποι γάρ είσί τίνες 
άτεχνώς ύψαυχενισταΐ κα\ ύψηλοκάρηνοι, τοίς ύπερ-
όγκοις τοΰ τύφου ^ήμασιν οΤόν τισιν όπλαίς κοίλαις 
τούς μετρίους κατακραδαίνοντες. Περ\ ών φησιν ή 

sc fratres et amicos nominanlcs, ad pcrnicieiii 
eorum qui inlereunt. De quibus scriptuirt esl* ! : 
• Omnis frater calcaneo supplanlabit: et omhi£ 
amicus in dolo ambulabii. > Si autem insidinfl 
intellexerimus, poterimus etiam dilucide perstfu-
tari turmam fundilorum, sagiilariorum et jaciiia-
t o r u m . Qui enim sunt conlumellosi et iracundi et 
maledlci, eo quod priorcs lace^sunt probrig alc ma-
lediclis, pro telis aut lapidibus, vcrba quac irrilant 
tanqiiam cx arcu ct funda, el inslar jaculi jacientes, 
mediuin cor sauciant eorum qui absquc lorica, et 
sibi non caventes transeunt. Superbia3 ai i lcm el 
insolenliaB vitium qui ad equorum trnnSlulerrnt ela-
tionem, minime aberraveriut. Siinler.tm planeequl 

Γραφή, οτι < Μή έλθέτω μοι πους ύπερηφανίας. > Τά D collum et caput iu allum altoHentes, ihdalis 
δέ μηχανήματα δι* ών λύεται αρμονία τού τείχους, 
καλώς άν τις τήν φιλοχρηματίαν κατανοήσειεν. Ουδέν 
γάρ ούτως έστ\ βαρύ κα\ δυσάντητον έν τή τών πο
λεμίων παρασκευή , ώς τδ τής φιλαργυρίας μηχά
νημα. Κάν δτι μάλιστα τάς άλλας άρετάς διά τής 
έναρμονίου συνθέσεως ταις ψυχαίς περιοικοδομηθώ-
σιν, ουδέν ήττον κα\ διά τών τοιούτων πολλάκις είσ-
δύεται τδ μηχάνημα. Έστ ι γάρ ίδείν κα\ διά σω
φροσύνης τήν φιλοχρηματίαν είσπίπτουσαν, κα\ πί
στεως, καί μύστηριων ακριβείας, έγκρατείας τε καί 
ταπεινοφροσύνης, και τών τοιούτων πάντων έντδς γι-

insolentiae vcrbis, veltiti quibusdam dngulis, eos 
qui sunl moderati pulsanles. De quibus dicit 
Scriptura: c Non veniat mlbi pcs superbia? »*. >' 
Macbinas auteni quibus solvitur nmri coagmenta-
(io, avariliam aut pecunisc cupiditatcm rccte no-
minaveris. Nihil enitnesl tam gratc el cui diffici-
lius occurri possil in apparatu hbstjum, quam ma-
china avariliae. Natfi etiamsi alisd virtnies per con-
cinnam Coagmenlaiioncni sint aedifical33 in eomm 
animis, nibilominus etiam pcr eas ssepe intrat ma-
cbina. Yidere criim liccl etiaiti per lcmpcrantiattt 

4 · Maith. x, 36. »· Matib. xv, 18. ·' Jcr. ix, 4 . " Psal. xxsv,12. 
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irruere avarUiam^et per fidem, el mysterioruin Α νομένην τήν βαρειαν ταύτην κα\ άμαχο ν τού χακούί 
accufatam diligenlem perceplionem, continen-
liamque el huniWitatem, et quaecunquc sunt ejus-
modi, intro irrumpcre lioc malum grave et inexpu-
gnabile. Quo fit, ut nonnulli conlinenles et nio-
desii el fldc ardentes, moribusque compositi et 
modcrali, huic soli niorbo non possint resislefe. 
Si ergo intelleota est a nubis caterva bostium, -
lempus crit belligerandi. Nemo aulem confidat se 
boslium aciem posse fugare et profligare, nisi 
Aposioli arnialuram 8 3 arripuerit. Omnino aulera 
neino ignorat ciijusmodi sinl arma illa, perquae ef-
licit ut adversis telis minime sil vulnerabilis, qui 
bo&lium resistit ph.ilangi. Nam cum Apostolus vir-
tutcs divisisset in gcnera, unumquojlqiie gcnus 
virtutis propria anna eflecit, unicuique eorum quse ^ 
in nobis sunt opporluna et precipua. Cum enim 
rum fide conncxuisset et conlexuisset justitiam, 
per ea armaio munit thoraccm, recle et tule per 
ulrumque nriilllis peclus munieqs. Non potest enim 
fieri, ut aJteruin ab altero disjunclum, ex se tula 
Tprrxbeat arma ei qui ipsa liaclat. Nequc cnim fi-
des absque operibus justiliae sufTicii ad scrvandum. 
Ncque rursus vitse juslitia pcr se tula est ad salu-
lcm, si scjuncla sit fldcs. Et ideo cum veluli 
quauidam materiam fidcm cl jusliliam bis armis 
contexuisset, armali mililis raunil praccordia. In 
pectorc cnim cor inlelligilur. Fortis auteni virt 
caput spc munil, significans quod convciiit borio 
mil i l i subliinium reni;n spcm, veluli quamdam Q 
crisiam, babcre supcrne. Clypeus autem qui cst 
antia quibus tegimur, csl fides quae frangi non po-
lcst, quam aculeolriim cuspis non polesl pervaderc. 
Acutcos auteni qui immiliimtwr ab bostibus, omnino 
inlclligiinus varios viliorum el animi perlurbalio-
num impelus. Salutaria autcm arnia quac muniunt 
adversus boetea dexieram corum, qui se fortiter ge-
runf, est sanclus Spiritus, qui esl terribiiis quidem 
sisit conlrarius,salutaris aulem si assumalur. Oni-
nis aulem doctrina Evangclica pcdibus affert secu-
rilaiem, adeo ut nulla pars corporis invenialur 
nuda ct apta ad ictus accipiendos. 

Si igitur didicimns eum quibus sit bellandum, 
atque ita pugna capcsscnda, altera quoque pars est 
discenda, nempe cum quibus foedus inire etpacem ^ 
agere oporlet, lestificetur bic liber. Quis est ergo bo-
nus tniperalor, cui per pacem me reddaiu junctum 
familiarilale? Quis csi aulem dux hujus exerciltis ? 
Num esl pcrspicuum quod utrumque audivimus a 
Scriptura divinilus inspirala, quod cueleslis exer-
cilus sil acics angelorum ? « Facta esl enim, > in-
qnit , c hmlliludo mil i l ix coclcstis laudantiuin 
Deura β \ ι Et Danicl vidct decics mille millia corura 
qui assisluiU, etmillics mille millia aspicit inlcr eos 
qui niinistrant 8 β . Propbeta quoquc id lestificans, 
Dominum exercituum et Dominum copiaruni vooat 
Dominum universitalis 8 6 . Etad Jcsum Nave 8 7 po-

προσβολήν/Οθεν τίνες εγκρατείς τε· κα\ σώφρονες, 
κα\ περ\ τήν πίστιν διάπυροι f κα\ κατεσταλμένοι τον 
τρόπον, κα\διά τών ηθών μετριάζοντες, προς ταύτην 
μόνον άντισχείν τήν νόσον άδυνατοΰσιν. ΕΙ ούν ve-
νόηται ήμΤν τών πολεμίων τδ στίφος, καιρός άν βΓη 
τού πολεμεΐν. Ούκ άν δέ τις θα^ήσειε τήν ιναντίαν 
παράταξιν τροπώσασθαι, μή της πανοπλίας, του 
Αποστόλου δραξάμενος. Πάντως δέ ουδείς αγνοεί 
τδν τρόπον τής θείας έκείνης*οπλίσεως, δι* ής άτρω^ 
τον ποιεί τοις έναντίοις βέλεσι τδν πρδς τήν φάλαγγα 
τών πολεμίων ίστάμενον. Διελών γάρ είς εΓδη τ ά ς 
άρετάς δ Απόστολος, Ιδιον δπλον. έκάστω τών έν 
ήμίν καιρίων έκσστον αρετής εΐδος πεποίηται. 
πίστει γάρ τήν δικαιοσύνην συμπλέξας κα\ συνυφΑ-
νας, διά τούτων κατασκευάζει τψ οπλίτη τδν θ ώ 
ρακα, καλώς κα\ ασφαλώς δι" αμφοτέρων θωρακίξων 
τδν στρατιώτην. Ού γάρ έστιν, έτερον τοΰ έτερου 
διεζευγμένον, ασφαλές δπλον έφ' εαυτού τώ μεταχβς-
ριζομένψ γενέσθαι. Ούτε γάρ ή πίστις χωρ\ς τ ω ν 
έργων τής δικαιοσύνης ίκανή περισώσασθαι · ούδ* α ύ 
πάλιν ή τού βίου δικαιοσύνη ασφαλής έστιν εις σ ω 
τηρίαν καθ* έαυτήν, διεζευγμένης τής πίστεως, Δι,α 
τοΰτο καθάπερ ύλας τινάςτψ δπλψ τούτψ τήν π ίστ ιν 
κα\ τήν δικαιοσύνην συμπλέξας, τδ περικάρδιον του-
όπλίτου κατασφαλίζεται. Έν γάρ τψ θώρακι, ή «αρ - , 
δια νοείται. Τήν δέ κεφαλήν τού άριστέως τή έλττιδ> 
κατασφαλίζεται, σημαίνων δτι προσήκει τώ χ α λ ψ 
στρατιώτη, τήν ελπίδα τών υψηλών, οΤόντινα λοφίαν * 
είς τδ άνω έχειν. Ό δέ θυρεός τδ σκεπαστήριον 
δπλον, ή άρ,όαγής πίστις έστ\ν, ής ή τών ακίδων 
άκμή διαδυήναι ού δύναται. 'Ακίδα^ δέ π ά ν τ ω ς 
παρά τών πολεμίων έκτοξευρμένας , τάς ποικιλας 
προσβολάς τών παθημάτων νοήσωμεν. Σωτήριον οέ 
δπλον δ τήν δεξιάν οπλίζει τών κατά τών έχθρων 
άριστευόντων, τδ άγιον Πνεύμα έστι, φοβερδν μέν το) 
ύπεναντίον, τδ δέ μεταχειριζόμενον σωτήριον. Πάσα 
δέ ή ευαγγελική διδασκαλία , τοις ποσ\ ποιεί τ ή ν 
άσφάλειαν, ώς μηδέν τού σώματος εύρεθήναι γυμνον 
κα\ πρδς πληγή ν έπιτήδειον. 

Ει ούν μεμαθήκαμεν οΤς πολεμειν χρή, κα\ ούτως 
τής μάχης άντιλαμβάνεσθαι, μαθειν προσήκει κα\ «Λ 
έτερον μέρος, οίς ένσπονδον είναι κα\ είρηνικδν ό 
λόγος διαμαρτύρεται. Τίς ούν ό άγαθδς στρατηγός, 
ζ} διά τής* ειρήνης έμαυτδν οίκειώσω ; Τίς δέ ό τοΰ 
τοιούτου στρατού βασιλεύς; Τ Η δήλόν έστιν, άμφω 
παρά τής θεοπνεύστου Γραφής έκηκόαμεν, δτι στρα-
τδς ουράνιος, ή παράταξις τών αγγέλων εστίν; ι Έγέ 
νετο γάρ, ι φησ\,« πλήθος ουρανίου στρατιάς αίνούν-
των τδν θεόν. » Καί ό Δανιήλ μυρίας μυριάδας παρ-
εστώτων όρα, καί χιλιάδων χιλιάδας έν τοΓς λειτουρ-
γούσι βλέπει. Κα\ ί Προφήτης τδ τοιούτον μαρτύρων, 
Κύριον στρατιών, κα\ Κύριον δυνάμεων τδν τοΰ παν^ 
τδς ονομάζεται Κύριον. Και πρδς τδν Ναυή ό δυνατός 
φησιν έν πολέμψ 4 « Έγώ, > φησ\ν, c ό άρχιστράτη-

" Epbes. Υ Ί , Μ . 8 i Luc. n , 15. 5 3 Dan. vn, 2. 8 β Psal. xxm, 10. " Jos. v, 44. 
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γός είμι τής δυνάμεως. ιΕΙ,δέ έ νοήσαμε ν τ ί ; έστιν ή Α tens inquit in bello, € Ego, » inquit, c sum 
αγαθή συμμαχία, και τίς δ τών συμμάχων τούτων 
ηγούμενος, σπονδάς πρδς αύτδν ποιήσω μεθα, προσ· 
δ^άμωμεν αύτου τή δυναστεία, φίλοι γενώμεθα τψ 
τοιαύτην δύναμιν κεκτημένφ. Τίς δέ δ τ,ρόπος τής 
πρδς αύτδν οίκειώσεως, διδάσκει ημάς δ τής φιλίας 
ταύτης συναγωγεύς, ό μέγας Απόστολος, έν οίς φησι· 
ι Δικαιωθέντες ούν έκ πίστεω;, είρήνην έχομεν πρδς 
τδν θεόν. ι Καί πάλιν ·« Υπέρ Χριστού πρεσβεύομεν, 
ώς του Θεού παρακαλούντδς δι* ημών, δεόμεθα υπέρ 
Χριστού · Καταλλάγητε τψ θεψ.»Έο>ς γάρ ή μεν τέκνα 
φύσει οργής έν τψ ποιεί ν τά μή καθήκοντα, τοις 
φνθεστηκόσι τή δεξιά τού Υψίστου συνετετάγμεθα,* 
αποθεμένοι τήν άσέβειαν κα\ τάς κοσμικάς επιθυ
μίας^ έν τψ όσίως κα\ δικαίως καί εύσεβώς ζήν. 

princeps copiarum. » Si aulem intclleximus qtne-
nam sinl bona ia bello auxilia, et quisnam eit qui 
praeesl belli sotiis, foedus cum eo incamus, ad ejus 
potentiara confugiamus, ei siinus amici qui lantas 
habel copiae. Quisnam »it aulem niodus ineundae 
cum eo familiariiatis et nccessitudinis, docet nos 
qui banc amicitiam concilial magnus Aposlolus, 
cum dic i t : c Justiilcati ergo nx lide, pacem babQ-
mus apud Deum *· ; · et rursus : c Pro Cbristo Je-
galione fungimur, tanquamDco per nos exborlanle 
rogamusproChristo: RcconcUiaminiDeo 1 9.» Quan-
diu enini fuimus naiura filii irae, faciendo qu» non 
conveniunt, fuimus in iis qui adversantur; ad 
dexieram aulem Altissiml fuimus collocati, depo< 

Διά τής είρήνης ταύτης τή αληθινή είρήνη συναφθη- Β sila impietate et saecularibiis desideriis, vivendo 
ο^μεθα. Ούτως γάρ φησι περ\ αυτού δ ^Απόστολος, 
δτι-Ί Αυτός έστιν ή είρήνη ημών. > Ούτος ό λόγος 
«άντων τών κατά καιρδν γινομένων τδ πέρας έστ\ 
χα\ τδ κεφάλαιον. Πάντα γάρ έν καιρψ ποιείν έ,διδά-
χθημεν, ίνα τούτο έαυτοίς κατορθώσωμεν, τδ είρήνην 
£χειν πρδς τδν θεδν, διά τού πολεμίως προστεθήναί 
τερδ^ τδν άντίπαλον. Πάντως δέ κάν τάς άρετάς εΓπη 
τδνείρήνης στρατδν πρδς άς χρή φιλικώς έχειν ημάς, 
ούκ-έξω της άποδοθείσης διανοίας 2ξει τδν λόγον · 
όιότι παν αρετής δνομάτε κα\ νόημα, εις τδν Κύριον 
τών αρετών αναφέρεται. 

Κα\ τί άν τις έν τοίς τοιούτοις τδν λόγον μηκύνη, ̂  
Ικανών δντων κα\ τών είρημένων έκκαλύψαι τήν 
έγκειμένην τοίς ^ητοίς διάνοιαν; 'Αλλ* επειδή διά 
τούτω*;., τήν ψυχήν τού προπαιδευθ^τος έν τοίς ύψη-
},οίς τούτοις μαθήμασι, πάλιν ανάγει πρδς ύψηλήν 

. τινα κατάστασιν τήν ψυχήν τού επομένου τώ λόγψ, 
χαί φησι · Τίς περισσεία τού ποιούντος έν οΤς αύτδς 
μοχθεί; "Οπερ Τσόν έστιτώ ειπείν Τί έκ τών μόχθων 
τών ανθρωπίνων πάντων, έξ ών ουδέν έστι πλέον; 
Γεωργεί , ναυτίλλεται, στρατιωτικοίς έγκακοπαθεί 
πονοις, εμπορεύεται, ζημιοΰται, κερδαίνει, δικάζε
ται , μάχεται, ηττηθείς απήλθε, τήν νικώσαν φέρε
ται ψήφον , ταλανίζεται, μακαρίζεται, μένει εφ-
έστιος, έν άλλοτρίοις πλανάτα*· πάντα δσα δρώμενα 
κατά τδν βίον έν ποικίλοις έπίτηδεύμασιν, άλλα έν 

sanclc, jusle, et pie. Per banc pacem verae paoi 
copulabimur. De eo cnim sic dicit Aposlolus : 
ι Ipse est pax nosira e o . » Hoc diclum est finis ei 
summa eorum quac fiunt in lempore. ln tempora 
enim omnia facere edocli sumus, ut hoc nobifc 
efleclum reddamus, nempe ut pacem babeaimw 
apud Deum, propterea quod hosiili el infesto ani-
mo fuerimus adversus advcrsai ium. Omnino aulem 
si quis dixerit virtules csse exerciium pacis, cum 
qnibus oporlet nos jnngi amicilia, non exlra eum 
qui datus est sensiim deducet oratfonem : qiiando-
quidcm omne virtutis nomcn et cogitalum referlur 
ad Dominum viitutum. 

Quanquam quid in bis prolixiori opus cst ora-
lione, cum sufliciant quae dicla sunt ad aporien-
dum sensum qui est in verbis ? Posteaquam amem 
pcr haec cxcilavil aniinum cjtis qui fuit prius eru-
dilus in bis aliis documentis, ad altum quemdam 
slalum susiulit animuitf ejus qui sequilur raiionem, 
et a i t : Quse major abundaiUia ejus qui facit in iis 
in quibus ipse labdral ? Quod perinde est ac si d i -
ceret, Quid ex humanis omnibus laboribus, ex qui-
bus nihil adeum redil amplius ? Agros colil, navigat< 
miliiaribuslaboribus afiligitur, mercaturam exercet, 
damnum palilty*, lucratur, Iitigat, pugnat, causa 
cadit, sententia daia litem vincit, infelix censelnr, 
keatus existiniattir, domi manet, errat apud exie-
rOs : orania qua; in bac viia ccrnuniur in vaiiis 

άλλοις. Τί φέρει πλέον τψ διά τών τοιούτων τδν ίδιον D sludiis, alia in aliis. Quid el qui per ba?c suant 
δαπανώντι βίον ή περ\ ταύτα σπουδή; Ούχ δμού 
τε τδ ζήν έπαύσατο, καί λήθη έπεκαλύφθη τά 

απάντα* κα\ μονωθείς τών σπουδαζομένων γυμνδς 
οΓχεται, επαγόμενος μεθ* εαυτού τών τήδε πραγμάτων 
ουδέν, πλήν τής έπ\ τοίς πράγμασι μόνης συνειδή-

β σεως; παρ* ής τρόπον τινά αύτη μετά τούτο γίνεται 
ε ΐ ί τδν ούρανδν ή φωνή,*τδν διά τών τοιούτων ασχο
λιών συμπλανηθέντα τψ βίψ, δτι Τίς περισσεία γέ-
γονέ σοι τών πολλών εκείνων πόνων έν οΤς έ μόχθη
σες; Που αί λαμπραΐ οίκίαι; Πού τά κατωρυγμένά 
βαλάντια; Πού αί χαλκαί εικόνες, κα\ αί τών εύφη-
μούντοιν φωναί; Ιδού νΰν πύρ κα\ μάστιγες , και ή 

consumii vilam ampliu^ afferi, qirod irt iis ponit 
stndium et induslriam ? Annon eimul alquc dcsiit 
vivere, omnia tecta sunl oblivione: et ab iis quo-
nim sludio lenebalur deserlus, abit nudits, rcrum 
quse bic stmt nibil secum aflcrens, pricter solam 
aciionum suarum conscienftiam ? a qua baec vox 
^uodammodo post hoc in ccfelum mittiiur, ad euni 
qui per bujii3modi occupaliones aberravit in hac 
vita:Quid tibi amplius fuil ex mullis illis labori-
bus quos suscepisli ? Ubi suntpraiclaraB icdcs? ϋ\Ί 
sunt defossai crumenas ? Ubi sunt aeneae imagincs f 

ci laudibus celcbraritium voces? Ecce ounc ignis 

8t Rom. τ , \ . M II Cor. v, 90. 6 0 Ephcs. u> \h 
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rubra iigura in iuiiuilam exlensa longiludinem, et χ γ ι$ τε κα\ άμηχανεί, κα\ πάλιν προς τδ συγγενές 
superne babeus in aljiludiue illud promoniorium, 
quod in projecio supercilio in vasiam cadil pro-
fundilaleoi. Quod ergo consenlaneuni est cvenire 
ei qui suromo pede tangil illam veluti dorsi spinam, 
qtige declinat in profundum, et neq̂ ue invenit in quo 
figat pedis gressum, neque quod nianu appreben-
dat: lioc usuvcnit animae, quae iransiit td per quoj 
incedi potesi in iis quae disjungunlur inlervalloruin 
gpaliis, in quaerendo naturam quae esl ante ssecula, 
ct quam nulla metiuniur intervalla, ul quae Γ Ι Ι Η Ι 

nihll habeal quod apprehendal, non iocum, non 
tenipus, non mensuram, non aliquid aliud ejusuiodi, 
poslra? cogitatiohis non suscipit ingressum: ued 
undique dilabens ab \is quae non possunl compre-

έπιστρέφεται, άγαπώσα τοσούτον μόνον γνώναι περι 
τοΰ υπερκειμένου, δσον πεισθήναι, οτι άλλο τι παρι 
τήν τών γινωσκομένων φύσιν εστί. Διά τοΰτο δταν 
έλθη είς τά υπέρ λόγον ό λόγος, γίνεται τότε καιρδς 
τού σιγ$ν, κα\ τής άφράστου εκείνης δυνάμεως αν
ερμήνευτο ν έν τψ άπο,δ^ήτψ τής συνειδήσεως έχει τδ 
θαύμα, είδότα δτι κα\ οί μεγάλοι τά έργα τοΰ θεού 
καί ού τδν θεδν έλάλουν, λέγοντες · ι Τίς λαλήσει τάς 
δυναστείας τού Κυρίου; ι καί, ι Διηγήσομαι πάντα τά 
έργα σου * > κα\, < Γενεά επαινέσει τά έργα σου. ».4ύτά 
λαλοΰσι καί περ\ τούτων διεξέρχονται, κα\ τήν τών 
γεγονότων έξαγόρευσιν τή φωνή έπιτρέπουσιν · 
δταν δέ περ\ αύτοΰ τοΰ ύπερεστώτος πάσης έννοιας 
ό λόγος, σιωπήν άντικρυς, δι' ών λέγουσι, νομοθε-

heudi, caligat el est pcrplexa el perturbata, et se ^ τούσι. Λέγουσι γάρ δτι τής μεγαλοπρέπειας, της δό 
rursus convertil ad id quod esl ei genere conjun-
Ctum, satis babens si de eo quod est super omnia 
boc solum cognoscat, quod persuasum habeal, id 
cseealiquidaliud a natura eorum quae cognoscuniur. 
Propterea quando veneril raiio ct oralio ad ea quae 
ralionem superant, nec verbis possunl explicari, 
lunc esl tempus lacendi, ct ineCfabilis illius naturap 
inexplicabiliias babct miraculura in arcano con-
ecientise, apud eum qui scit, quod cliam viri magni 
de Dei operibus, et non de Dco loqucbantur, dicentes: 
fQuis loquctur potenlias Domini"?> et, < Narrabo 
omnia opera l u a " : le t , c Generalio laudabil cpera 
lua'8.>Haec dicunt ct deiis disserunt, ct voci perrait-

ξη*> τής άγιωσύνης αύτοΰ, ούκ έστι πέρας. "Ω τού 
θαύματος! πώς έφοβήθη τή τόύ θείου θαύματος δοςη 
προσεγγίσαι ό λόγος, ώστε ουδέ τών έξωθεν τίνος 
θεωρουμένων τδ θαύμα κατέλαβεν· Ού γάρ εΤπεν δτι 
τής ουσίας τού θεού πέρας ούκ έστι, τολμηρδν κρί
νων δλως τδ είς έννοιαν τούτο λαβείν, άλλά τήν έπι· 
θεωρούμένην τή όόξη μεγαλόπρεπειαν θαυμάζει τώ 

"λόγψ. Πάλιν δέ ουδέ αυτής τής δόξης τήν ούσίαν ίδείν 
ήδυνήθη · άλλά τής άγιωσύνης αύτοΰ τήν δόξαν έξ-
επλάγη κατανοήσας. Πόσον τοίνυν άπέσχε τοΰ τήν 
φύσιν, ήτις έστ\, περιεργάσασθαι, βς γε τδ Εσχατον 
τών προφαινομένων θαυμάσαι ούκ ίσχυσεν; Ούτε 
γάρ τήν άγιωσύνην αύτοΰ έθαύμασεν, ούτε τήν δό-

lunt, utabeareferanturquae facla sunt. Sed quando ^ ξαν τής άγιωσύνης, άλλά τήν μεγαλοπρέπειαν μόνη 
de eo agilur quod superat omncm mentis conceplio 
nem, perea quaedicunt, de silentio aperle legem fc-
runt. Dicunt enim: MagniGcenliae, g lo r ia3 , sanclilatis 
tijus non est finis. Ο miraculum! Quomodo timuit 
oratio accedere ad gloriam divini niiraculi, adco tfl 
neque alicujuseorum quae consideraplur exlrinsecus 
comprehenderil miraculum? Non enira dixit : Dei 
cssentire non est flnis; nimixesse audaciae judicans, 
vel de eo cogilarc; sed quai in gloria consideratur, 
verbis miratur magniHcenliam. Rursus vero neque 
ipsius glorise videre potuit essenliain : sed obstu-
puit cum considerasset gloriam ejus sanclitalis. 
Quanlum ergo abfuit ul curiose quxrerct, quienam 
eit natura, qui uliimum eorum quae apparent non 

τής δόξης τής άγιωσύνης θαυμάσαι προθέμενος, κσΛ 
περ\ τδ ταύτης θαύμα ήτόνησεν. Ού γάρ διέλαβε τή 
διανοία τού θαυμαζομένου τδ πέρας. Διό φησι* Τής 
δόξηίι τής μεγαλοπρέπειας, τής άγιωσύνης αυτού 
ούκ έστιν πέρας. Ούκούν έν τοίς 1ιερ\ θεού λόγοις, 
δταν μέν περ\ τής ουσίας ή ζήτησις ή , καιρός τοΰ 
σιγ#ν · δταν δέ περί τίνος αγαθής ενεργείας, ής ή 
γνώσις κα\ μέχρις ημών καταβαίνει, τότε λαλείν τας 
δυναστείας, έξαγγέλλειν τά θαύματα, διηγείσθαι τά 
έργα, μέχρις τούτου κεχρήσθαι τψ λόγψ, Έν δέ τοις 
υπέρ έπέκεινα μή έφιέναι τή κτίσει τούς ίδιους ορούς 
έκβαίνειν, άλλ' αγαπάν εί έαυτήν είδη. Εί ούπω γάρ 
έγνω, κατά γε τδν ήμέτερον λόγον, έαυτήν ή κτίσις, 
ουδέ κατέλαβεν οία τής ψυχή^ ή ουσία, τοΰ σώματος 

poluit adaiirari! Neque enirn ejus sanciilatem esl D ή φύσις, πόθεν τά δντα, πόθεν έξ αλλήλων γενέσεις, 
admiratus, neque gloriam sar.clilaLi*, sed cura 
sanctiiatis solaiu sibi proposuissel admirari magnifi-
cenliara, eliam ad cam admirandam vircs fuerunt 
imbecillae. INon enim comprebendii cogilalione finem 
cjus quod admiralur. Dicit iiaque: Gloria3, magnifi-
ceiiliaa, sanclitalis ejus non cst finis. In iis ergo quse 
de Peo dicunlur, quando qua3riiur quidem de es-
ienua, esi terapus tacendi. Quando auicm de bona 

πώς τδ μή δν ούσιούται, πώς τδ δν είς τδ μή δ ν 
αναλύεται, τις ή έκ τών εναντίων κατά τδν κόσμον 
τούτον εύαρμοστία· εί έαυτήν ή κτίσις ούκ ο!δε, τά 
υπέρ έαυτήν πώς διηγήσεται; Ούκούν καιρός το·3 
ταύτα σιγαν κρείττων γάρ έν τούτοις ή σιο>πή. Και-
ρδς δέ τού λαλείν, δι* ών ό βίος ημών πρδς άρετήν 
έπιδίδωσιν, έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ ημών. ψ ή 
δόξα καΐτδ κράτος είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

aliqua pperaliope, cujus cognitio ad nos usque dcscendit, tuuc tcmpus est loquendi polentias. an-
nuiUiandi miracula, narrandi opera, baclenws utendi scnnonc. In iis auieui quae illa superaui, 
non est pcrmitlcndum crcaturx ul suos icrmioos superct, scd ei debet sufficerc si seipsam norU 
Nain si nondum scip*am, ul noslra quidcin forl opinio, novit crcatura, ncque comprebeiulil qu.dii 

· · Psal. cv, " Psal. i x , 2. ^ Psal. L X L I Y , i . 
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s i t animae menl ia , qualis natura corporis, unde sunt ea quae sunl, undenam mutuae ex se invicem 
fiani generaiiones, quo pacip quod non est subslantiani accipial, quemadmoduin id quod est, in 
itLquod non est resolvaiqr: quaenam sit ex contrariis io hoc mundo continua conipositio : si £e-
ipeam non novit crealura, quae supra seipsam suut quomodo enarrabit? Tempus est ergo haec taceiidi. 
1« bis eniio melius est eilentium: tempus aulem est ea loquendi, per qu* viia nosira in v i r lu l t 
accipii iDcrementum , in Cbristo Jesu Doinino nogtro, cui gloria et poientia in «aecula ssculortiin. 
Aineu. 

ΟΜ1ΑΙΑ Η'. Α HOMILIA VII I . 
Κεφ. γ/, στίχ. η' . — ι Καιρδς τοΰ φιλήσαι, χα\ C A P . I I I , ν . 8 . c Tempus aroandi, ct fcmpus odio 

χαιρδς τοΰ μισήσαι. · Τ ί ; άρα ούτως Ισται τήν άκοήν babendi. ι Quis erit adeo purgatis auribus, u l 
χεκαθαρμένος, ώστε καθαρώς δέξασθαι τδν περ\ τοΰ 
φιλήσαι λόγον, μηδέν τής 0υπαράς φιλία; έαυτφ 
συνεισφέροντα; Τάχα κα\ τά ημέτερα ώτα χρήζει τών 
δακτύλων Ιησού , ίνα διά τής θείας επαφής τοΰ 
αληθινού Λόγου, έλευθερωθή παντδς 0ύπου, τοΰ τήν 
άκοήν έμφράσσοντος, ή ακουστική τής ψυχής ημών 
διίναμις · ώστε κα\ συνιέναι τήν έπαινετήν φιλίαν, 
κα \ τή ψυχή παραξέξασθαι, τίς ό καιρδς τοΰ φιλήσαι, 
κ α ι τίς ό καιρδς τού μισήσαι. Ούκ οίμαι τούτον άλ
λον εΐναι καιρδν πλήν τού συμφέροντος. Ή γάρ άφ' 
έκατέρου τούτων ωφέλεια, κατά γε τήν έμήν κρίσιν, 
ή ευκαιρία τής χρήσεως αμφοτέρων εστ ί ν ώς είγε 

pure accipiat id quod dicilur de amando, obsceni 
amoris nibil^secum aflerens? Fortasse autem no-
strae aures opus habenl digiiis Jesu, ul per divinum 
Verbi coutactum ab omni sorde, quae obstruit au-
dituin, liberelur vis audiendi nostra animae : ut el 
latidabilem inielligai aiuoreni, et aniina accipiat 
quodoam eil tempus amandi, et quod sit tempus 
odio babendi. Non puto autem hoc aliud esse tempus 
prirlerqiiam ejus quod est ulile. Qnae enim ex 
Uiroque eoruoi capiltir ulililae, meo quidem judi-
f io, est amborum usus opporiunitas. Nam si ita 
fiat, ut sit remotimi ab utililale, exira tempus 

έ ξ ω τοΰ λυσιτελούντο; γίνοετο, έςω άν εΓη καί τού Β eliam fueril id quod fll. Atque prius quidem, ut 
καιρού τδ γινόμενον · πρότερον δέ μέν, οΐμαι, χρή 
νοησαΓ τών δυο τούτων βημάτων τδ σημαινόμενον, 
τοΰ φιλήσαι λέγω κα\ τοΰ μισήσαι, ίν' ούτως καί τήν 
εΰκαιρον αυτών χρήσιν τψ λόγψ κατανοήσωμεν. 
Φίλτρυν έστιν ή ένδιάθετος περ\ τδ καταθύμιον σχέ-
σ ι ς δι* ηδονής καί προσπάθειας ενεργούμενη · μίσος 
δέ ή πρδς τδ άηδέ; άλλοτρίωσις καί ή τού λυπούντος 
άπτοστροφή. Έστι δέ τούτων έκατέρα τών διαθέσεων 
κα\ λυσιτελώ; κα\ έπ\ τών εναντίων χρήσασθαι, κα\ 
ώσπερ πά ; ό κατ' άρεχήν βίος εντεύθεν τήν αρχήν 
έχει . "Οπου γάρ άν τή αγάπη {,έψωμεν, εκείνο ταί; 
ψυχαίς οίκειούμεθα , κα\ πρδ; δπερ άν μισητικώς 
διατεθώμεν, τούτου αλλότριουμεθα. Είτε γάρ πρδς 
τδ καλδν, είτε" πρδς τδ κακδν ή τής ψυχή; γένηται 
σχέσι;, κατακιρνάταί πω ; τή ψυχή τδ άγαπώμενον. { 

"Ο τ ι δ' άν είη κα\ δπερ άν παρεμπέση διά μέσου τδ 
μίσος, τούτου τδν χωρισμδν κατειργάσατο, είτε τοΰ 
καλοΰ, είτε τοΰ χείρονος. Ούκούν έπισκεπτέον άν 
• ί η , τί μέν άγαπητδν, τί δέ μισητόν ε>στι τή φύσει, 
ώς άν έν καιρώ τή τοιαύτη τής ψυχής διαθέσει χρη-
σάμενοι, τών τε κακών αλλότριοι διά τοΰ μίσους 
γενοίμεθα κα\ τή φύσει τών αγαθών συγκραθείημεν. 
Κα*ι είθε τούτο πρδ πάντων ή τήν ανθρώπων έπαι-
δεύετο φύσις, είς τήν τοΰ καλού λέγω, κα\ μή τοιού
του διάκρισιν! Ού γάρ άν έσχεν πάροδον κατά τής 
ζωής ημών τά πάθη, εί έξ αρχής τδ καλδν έγνωρίσα-
μεν, Νυν\ δε τήν άλογον αίσθησιν τού καλοΰ κριτή -
ριον παρά τήν πρώτην ποιούμενοι, συντρεφόμεθα τή 

opinor, inlelligendum est signiQcatmn horum duo-
rum verborum, amandi, inquam,el odiendi, ut sic 
etfam opportuuuin eorum usuin verbis considere-
ipue. Amor est intrinsccus insita in id quod animo 
C$l jucundum, babiludo, operans per vcluptaloin et 
deleclationero. Odimn auiein ost alienaiio ab eo 
quod cst injucundum, ei aversio ab eo quod ιηοτ 
leslia aflicit. Possumus auleni ulraquc harum efle-
Ctionum cl uiilUer u l i , cl cowra, el ut qu» ex 
virtute v i u agilur Ιιίης habet p; incipium. Ad quod 
enim amore fueriinus propcnsi, i l l i familiarilale ac 
pccessiludinc auinio conjdngimur % et ad quod 
odio affectf euinug, ab eo alieuamur. Nam sive ad 
bonuro, sive ad nialuiu fuerit animx babiludo, in 
anima quodaminodo miscetur quod diligilur. Quid-
quid aulem fnerii, et cui interroedium inlerces-
serit odium. ejus facil scparationem, peu boni sen 
niali. Est ergo considerandum quid sit quidew 
amandum, quid vero sit a natura odio babepdum, 
ui in tempore ulenles bac aninii aQeciione, el a 
rpalis alieni evadamus per odium, cl cum bono-
rum nalura contemperemur. El utinaai bop anto 
omnia bominum docerelur nalura, ad discernen-
dum, inquam, bonum et lionesium, ei id quod npn 
est ejusmodi! Non enim ad vitam nos^ram adituiu 
babercnt animi perlurbalioncs, sl id quod esl bo-
num nossemus ab initio. Nunc aulcm scnsuin 
expcrtcm raiionis, judicem boni el honesii priniiim 

κατ* αρχάς έγγινομένη περ\ τών δντων κρίσει, κα\ ̂  facientcs, simul alimur cnm eo judicio de iis quae 
δυσαποσπάστως Ιχομεν τών τή αίσθή- sunl, quod inest a principio, et ideo difliculter τούτου χάριν δυ 

σει νομισθέντων είναι καλώγ> εαυτοί; τήν περ\ ταύτα 
σχέσιν τή συντροφιά ποιήσαντες. 

Καλδν φαίνεται τοί; άνθρωποι; δ οφθαλμοί; τινα 
ήδονήν διά τής εύχροίας έντίθησιν, είτε έν τή άψύχ(ρ 

avclUmur ab iis quae bona esse sensus existirna-
vit, ut qui firmam ac stabilein nobis fecerirous 
babitudinem, co quod cu:n iis simul educli c i 
cnutrili SUIIIUS. 

Pulcbriun vidctur hominibus, quod oculis per 
bonum colorem afferi voluptaiem sive in inanima 
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maicria, sive in animalis speclaculis. Audilui pul- Α ύλη, είτε έν τοις έμψύχοις θεάμασι. Καλδν τή άκεή 
cbra res cst iticlodia. In saporibus quoque ct in 
odoribus ejusmodi bonum ac pulcbrum deiinit, 
illud quidora guslus, boc vcro odoralus. Ouinium 
autem gravissimum, et a ralioue alicnissimum esl 
taclus, per quem iiileinpeians voluptas, in eo quod 
pulcbrum esl dijudicando, primas apud. naluram 
partes lenet. Quouiam ergo smsus cutii nascenlibue 
nobis stalim oriuutur, ei cum e& in primo vitae 
inilio statim versamur; vi autei» SfiUiendi cnin 
vita a ralione aliena wagna esl familiarilas: om-
nia enim ejusmodi cernuntur etiam in bestiis : 
mens aulem quodammodo impedilur a sua opera-
lione, u l quam non capiat infantia, et aliqua ra-
lioue expiiiiuiur a dominatu sensus qui cst cxpers 

τδ μελψδημα · κα\ έν τοις χυμοϊς δέ κα\ έν τοις 
όσμοίς καλδν ορίζεται, τδ μέν ή γεΰσις, τδ δε ή 
βσφρησις. Τδ δέ πάντων βαρύτατόν τε κα\ άλογώ 
τατόν έστιν ή άφή, δι' ής ή ακόλαστος ηδονή έπ ι τη 
του καλοΰ ψήφω προτερεύει τή φύσει.. Έπε \ ουν αί 
αίσθήσεις ήμιν εύθυς γινομένοις συναποτίκτονται, κα> 
ταύτα[ις] παρά τήν πρώτην ζωήν συστρεφδμεθα^ 
πολ).ή δέ έστι τή αίσθητική δυνάμει πρδς τήν άλογον 
ζωήν ή οίκείωσις· πάντα γάρ τά τοιαύτα κα\ έν τοίς 
άλόγοις όράται' ό δέ νους έμποδίζεταί πως πρδς τήν 
οίκείαν ένέργειαν ύπδ τής νηπιότητος μή χώρου 
μένος , άλλ' εκθλίβεται τρόπον τινά τή επικρατήσει 
τής άλογωτέρας αίσθήσεως, διά τοΰτο πεπλανημένη 
τε κα\ διημαρτημένη τ η ς . άγαπητικής διαθέσεως 

rationis : propterea falsus et aberrans usus amandi ^ χρήσις, άρχή κα\ ύπόθεσις τοΰ κατά κακίαν γίνεται 
aflectionis, priucipium est et fundamenlum viiae 
quac in vitio agitur. Nain quoniam duplex est no-
bis natura, nempe et eo quod sub iuleliigenliain, 
ct eo quod sub sensum cadit coulcinpcrala, duplex 
consequeiiter esl nobis vita, quae in utroque inest 
convenienter : corporaliler quidem parli sensili. 
alteri autem incorporaliter. Simililer auteni et 
quod esl bonuui, el quod non esl bujusniodi, 11011 
idcmest utrique vitae noslra* generi, sed id qnidem 
quod percipilur iiilclligentia, ei quae cadit sub in-
iclligeuliain : sensili aulem el corporeae parii lale 
quale vult sensus. Quoniam crgo sensus quideni 
siinul nascitur cum primo orlu, meiis autem exspe-

βίου. Επειδή γάρ διπλή τίς έστιν ήμίν ή φύσις, τψ 
νοητφ τε κα\ αίσθητώ συγκεκραμένη, διπλή κατά τδ 
άκόλουθον έστιν ήμιν κα\ ή ζωή, έκατέρων έν ήμίν 
καταλλήλως έγγινομένη, σωματικώς μέν τ φ αίσθητώ 
μέρει, τφ δέ ίτέρω άσωμάτως. Ωσαύτως δέ κα\ τδ 
καλόν τε κα\ μή τοιούτον, ού τδ αυτό έστιν έκατέ,οψ 
τώ τής ζωής ημών είδει, άλλά νοητδν μέν, τ φ νοητφ· 
τφ δέ αίσθητώ τε κα\ σωματικώ μέρει τοιούτον οίον 
ή αΓσθησις βούλεται. Έπε\ ούν ή μέν αΓσθησις άμα 
τή πρώτη γενέσει συμφύεται, ό δέ νους αναμένει τήν 
είς τδ σύμμετρον τής ηλικίας άναδρομήν, ώστε δυ-
νηθήναι κατ* ολίγον έμφανήναι τω ύποκειμένψ, τού
του χάριν δυναστεύεται ύπδ τής αίσθήσεω; δ νούς ό 

cial ul excurrat aetas ad symmetriam, ul ipsa pos- Q κατά μικρδν έγγινόμενος, κα\ κατίά κράτος άε\ τψ 
causa πλεονάζοντι πρδς τδ ύπακούειν αύτφ συνεθίζεται, 6iL paulatiin apparere in subjecio, ea de causa 

sensus dominatum obtinel ia mcutem qua3 sensim 
accedil, et semper assuesril ei quod magis abun-
dalad ei obedicnduin, illud bouuin vel inalum j u -
dicans, quod expetendum vel rejiciendum sensus 
slatueril. Quo l i l , ul stt nobis arduum et difiicilc 
veruin bonum nimle comprebenderc; quouiam 
pr.eocctipali sinuiis scnticndi instrumcntis, eo quod 
delei tal cl laelilia afiicil, bonum et bonestuin eir-
cuinscribentes. Quoinodo cr.im ficii non poiest, 
uladeam quae estin cuelis pulcbritudinein aspicia-
nius, si aerem qui csl supra capul caligo inlerce-
p e r i l : ita nec oculus animae ad virlulem aspicit, 
si per voluptalem, vcluli quaiiidam caliginem ejus 

εκείνο καλδν ή φαΰλον κρίνων, δπερ άν ή προέληται 
ή άποβάλη ή αίσθησις. Λιά τούτο χαλεπή τε κα\ 
δυσκατόρθωτος ήμιν ή τού αληθώς άγαθοΰ κατανόη-
σις γίνεται* οτι προειλήμμεθα τοίς αίσθητικοίς κρι-
τηρίοις, έν τω εύφραίνοντ/ τε κα\ ήδοντι τδ καλδν 
οριζόμενοι. "Ωσπερ γάρ ούκ έστι πρδς τά έν ούρανω 
κάλλη βλέπειν, ομίχλης τδν υπέρ κεφαλής αέρα δια-
λαβούσης · ούτως ουδέ ό τής ψυχής όφθαλμδς πρδς 
τήν άρετήν καθορ$, οίον άχλύΐ τιν\ πρδς τήν δψιν 
διά τής ηδονής άναλαβόμενος. Έπε\ ούν ή μέν αί-
σθησις πρδς τήν ήδονήν βλέπει, ό δέ νούς διά τής 
ηδονής πρδς τήν άρετήν όράν εμποδίζεται, αύτη 
γίνεται ή τής κακίας άρχή, διότι τήν άλογον περι τού 

obluudalur visus. Quoniam ergo seusus quidem D Κ Α Λ Ο Ύ xptew κα\ ό νους ύπδ τής αίσθήσεως δυναστευ-
aspicit ad voluplaieni, mens autcm iiupcditur ρ τ 
voluplatem ne vidcat virlutcm, bocest principium 
vi t i i , quoniam a ralionc alicnuin de bono ct bo-
nestojudicium, mens quoque, in quam sensus ob-
tinet dominalum, suo cumprobat snflfragio, et si 
dixeril oculus pulcbrum el houestum esse in bono 
coloreejus quod cernliur, eo quoque vergil inlel-
ligentia. Et simililer in aliis, id qi*od sensura oble-
ciat, bonum esse censetur. Quud si aliquo modo 
lieti possct, ut nobis ab initio inesscl de bono ct 
boncsto jndiciuin, mcnle in seipsa probanle qudd 
boiium ost, non ralionis experli sensui scrvircmus 
tanqiiam bcsli* in servitiilcni rcdacta*. Ut ergo 
U).s i-oufusio diuceninlur in uobis, el id quod est 

Οε\ς έπεψήφισε, κάν ε,ίπη ό όφθαλμδς έν τή εύχροίχ 
τοΰ φαινομένου τδ καλδν είναι, συνεπι^έπει τούτω 
κα\ ή διάνοια. Κα\ έπ\ τών λοιπών δέ ωσαύτως, τδ 
εύφραίνον τήν αίσθησιν τήν τοΰ καλοΰ ψήφον ήνέγ-
κατο. Εί δέ πως οΤόν τε ήν έξ αρχής ήμίν τήν αληθή 
περ\ τού καλού κρίσιν έγγίνεσθαι, τού νοΰ τδ άγαθδν 
έφ' εαυτού δοκιμάζοντος, ούκ άν τή άλόγφ αίσθήσε: 
δεδουλωμένοι κτηνώδεις γινόμενοι κατεδουλούμεΟα. 
Ώς άν ούν ή τοιαύτη σύγχυσις έν ήμίν διακριθείη, 
κα\ τδ τή φύσει άγαπητδν, κα\ τά έτέρως έχοντα 
πάλιν, άπλανώς έπιγνωσθείη, ταύτα φησι νΰν ό Εκ
κλησιαστής έν τφ λόγψ, ότι < Καιρδς τού φιλήσαι, και 
καιρός τού μισήσαι. ι Δι' ών διακρίνει τήν τών πρα
γμάτων φύσιν, δεικνύς τί τδ συμφερόντως φιλού· 



7 3 7 IN ECCLESIASTEN. HOMILIA VIII . 733 

μενον , καί τί τ& μισού μενον. Λέγει γάρ ή νεότης τοις Α natura diligendum, et quae alilcr se habent, rursus 
τ η ς ηλικίας πάθεσι ζέουσα, καιρδν είναι αυτή τού 
φιλείν ταύτα ά τή νεότητι φίλα εστίν. 'Αλλ' άντιβοά 

" ό Εκκλησιαστής τή νεότητι , άλλον τής καθαράς 
φ ιλ ίας καιρδν οριζόμενος. Μηδέ γάρ είναι τούτο φι-
λίαν, τ ή ν διημαρτημένην τής ψυχής περ\ τά άτοπα 
σχέσιν . "Ωσπερ γάρ εύοδουμένης έν ύγιεία τής φύ
σεως, έν καιρψ προσγίνεται τδ οίψος τψ σώματι · οΤς 
οέ τδ δήγμα τής διψάδος έχίδνης τήν τοιαύτην διά-
Οεσιν ένεποίησεν, ούκ άν τις είποι κατά καιρδν έν-
εργείσθαι τήν δίψαν ού γάρ φυσική δρεξις έπ\ τού
των , άλλά πάθος ή δίψα γίνεται · ούτω και τδ £υπαρδν 
τής νεότητος φίλτρον, ού φίλτρον, άλλά νόσος έστ\ 
τψ διακαεί τε κα\ γνώμη τψ τής ηλικίας δήγματι 
έγγ ινομένη. Ού πάσα τοίνυν φιλία τδ εύκαιρον έχει, 

citra errorom agnoscaniur, hsec nunc dicit in hoc 
libro Ecclesiastes, c Tcmpus est aman^i, cttempus 
esl odio habeudi.» Per qua? qtiklem discernit rerum 
naturam, ostendens quid utilitcr amcliir, et quid 
odio habealur Dicil enim juventus selalis lervens 
aOeclibus, sibi lcmpus csse amandi ea quae chara 
sint juvcnluii. Sed juvenluti coutra ciamal Eccle-
siastes, definicns alind csse lempus pura?. amici-
l ia\ Non enim boc csse ainiciliaro,anintie habilu-
dinem aberrantem in rebus lutpibus ct flagiliosis. 
Quomodo cnim si in sanilale reclo ciirsu eal na-
lura, in tempore sitis accedil corpori : quibus au-
lem niorstis dipsadis talcm indil-afTectionem, nemo 
dixerit in temporc cam eflici silim : non eiiim in bis 

άλλ' ή περ\ τδ μόνον άγαπητδν γινομένη. Άλλ' ούκ ^ italuralis appc lilus, sed vitiosa afleciio esl silis : 
έστι - σαφή περι τούτο>ν γνώσιν λαβείν, μή ούτωσ\ 
οιελόμενον έν τή θεωρία τδν λόγον · τών αγαθών τοί
νυν, δσα παρά τών ανθρώπων σπουδάζεται, τά μέν 
δντως τοιαύτα έστιν, οΤα κα\ ονομάζεται · τά δέ 
ψευδώνυμον τήν έπωνυμίαν έχει. "Οσα γάρ ούχ\ 
πρόσκαιρον δίδωσι τήν άπόλαυσιν, ουδέ τά τινι 
δοκούντα καλι έτέροις άχρηστα γίνεται , άλλά πάν
τοτε καί διά πάντων κα\ έν πάσίν έστιν αγαθά, οΤς 
άν έγγένηται, ταύτα ώς αληθώς έστιν αγαθά, άε\ 
ωσαύτως έχοντα, κα\ τήν τού χε'ρο'νος έπίμιξιν ού -
προσδεχόμενα. "Απερ τοίς ακριβώς έξετάζουσι περ\ 
μόνην τήν θείαν τε κα\ άΐόιον θεο>ρείται φύσιν. Τά 
δέ άλλα πάντα δσα τή αίσθήσει^καλά έστι, διά τής 

ita cliam obscenus amor juvciiiulis, non est 
amor, scd morbus qiii procrcatur aidcnli el dipsa-
dis miniine absimili morsu juvciiUilis. Non oninis 
ergo amorseu amicilia est opporiuna, sed ea dc-
nmni, quae vcrsatur in eo quod est so'um aman-
dum. Sed fieri non polest, ul de bis clara habea-
tur cognilio, nisi id de quo agitur ita dividatur in 
coiHcmplalione : Bonorum ergo, quoruni siudio 
tcnentur homines, alia qnidein vere sunt lalia 
qualia nominantur : alia atilcm falsam babent 
appellalioncm. Quae enim sunt ejusniodi ut non 
6 C ad iempus fnienda prsebcant; neque cum ali-
cui pulcbra videanhir, aliis sunt inuiilia, sed 

κατά τήν οίησιν άπατης καλά, φαινόμενα, ούτε Ιστι Q seniper et per omuia, el in omnibus sunl bona 
τή. φύσει, ούτε ύφέστηκεν,άλλά τής (5οώδους κα\ παρ
οδικής δντα φύσεως, δι' άπατης τινδς κα\ ματαίας 
προλήψεο^ς, ώς κατά άλήθειαν δντατοϊς άπαιδεύτοις 
νομίζεται.^ Εί ούν τών άστατων περιεχόμενοι τών άε\ 
έστώτων ούκ έπορέγονται, έοικε γάρ τοίνυν οΤον έπί 
τίνος σκοπιάς υψηλής έστώς ό Εκκλησιαστής έμ-
βοάν τή άνθρωπίνη φύσει δι' ών λέγει · « Καιρδς τού 
φιλήσαι, καί καιρδς τού μισήσαι,» δτι άλλα έστ\ τά 
δντως αγαθά, ά κα\ αυτά έστι καλά, κα\ τούς μετ
έχοντας τοιούτους ποιεί. 

quibus fuerint, ca vere sunt bona, scmpcr siroili-
ter et eodem utodo so babentia, el non adinilten-
lia mali commislionem. Quae quidein iis qui rem 
accurate cxaminanl, in sola divina el aelerna con-
sideranliir natura. Alia aiitem omnia quae sensui 
sunl pulcbra ac bona, pulcbra aulem videnlur pvr 
errorein opinionis, neque sunt, neque consisliml 
nalura, sed nim sint fluxae el transeunlis nalura, 
per errorem quemdam et inancm exislimationem, 
vora esse ccnscntur ineruditis. Si ergo amplecien-

teseaquae sunt insiabilia, ea non appelunt quae semper sunt, vidctur Ecclesiasles veluti in qua-
datn alla slans spocuia, ad bumaifam exclamare naturain cum dicit, ι Tempus est amandi, el tem-
pus est odio babendi, » qiiod alia sunt verc bona, quse etiam ipsa snnt pulchra el boncsla, cl lalrs 
faciunt eos qui suul parlicipes. 

ΟΓον γάρ άν ή τή φύσει τδ μετεχόμενον, πρδς D Quale enim esl nalura id quod parlicipaltir, in id 
τούτο ανάγκη κα\ τδ μετέχον συμμετατίθεσθαι · eliam nccesse esl siiniil Iraitsmiilclur id quod par-
o?ov εύπνουν γίνεται τδ στ^μα τού λαβόντος τι 
τών εύπνοούντο^ν αρωμάτων διά τού στόματος, κα\ 
δυσώδες πάλιν τού σκόροδον έντρώγοντος, ή τίνος 
άλλου τών δυσο)δεστέρων. \ Ούκούν επειδή δυσ
ώδης μέν πάς £ύπος τής αμαρτίας, έκ δέ τού εν
αντίου ή αρετή Χριστού έστιν εδωδία, ή δέ άγα-
πητική σχέσις τήν πρδς τδ άγαπώ;ιενον άνάκρασιν 
φυσικώς κατεργάζεται * δπερ άν ούν διά τής φι
λίας έρώμεΟα , εκείνο γινόμεθα , ή έύωδία Χρι
στού ή δυσ.'οδία. Ό γάρ τδ καλδν άγαπήσας, 
χαλδς κα\ αύτδς έσται, τής αγαθότατος τού έν αύτίο 

licipal, ut bene olens i i l os ejus qui ore acccpit 
aromala, et rursus male oleus ejus qui comedit 
allium, a>it aSiquid aliud quod esl fa:lidius. Quo-
niam ergo foetida qnidem esl oninis sordcs pccca-
t i ; conlra atilein virlus ost bonus odor Cbristi u , 
amandi autem habiludo naturaliier t l l ici l conlcm-
poralionem cum eo quod amatur : quod crgo di l i -
giinus pcr amorem , per illud elliciamur Cbrisli b.o-
uus vel malus odor. Qui enitn quod bonuin est et 
bonesluin amavit, ip.se quoquc crit bonus cl bo-
nestus, bonitaie cjus (piod i;i ipso csi, eum qui acco 
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pii in seipsam iranstnutante. Propierea nobis seip- . 
suoi coitiedenduin proponit is qui scmper est, ul 
cum ipsum in nobis ipsis acceperiinus, illud Oamus 
quod ille est. Dicit eniro, < Caro mea vere est c i -
bus, et sanguis meus vere est potus * · . > Qui ergo 
banc amat carnem , non est ainicus suae carnis, et 
qui in bunc sanguinem est affeclus, mundus eril a 
sensili sanguine. Caro eniin Verbi , et sanguis qui 
esl in bac carne,non unam habet gratiam.sed esl et 
suavis iis qui gusiant, ct appelendus iis qui dcside-
rant, etiis qui dlligujH amabilis. Si quis autem amo-
rem converteril ad ea qua? non consislunl.cujusmodi 
sunt ea nalura, tale eliam sil uecesse esl el quod 
i n illis fuerit. Quonlam ergo in iis quae sunt, aliud 
quidcm est verum, aliud vero inane, couvenil cogno-
sccre inane, ut ea opponendo ct comparando intel-
ligamus naturam eoruiii quae vcre sunl. Sic enim 
faciunl omnes sancli, eos qui a re< ta via abcrra-
m n t , el per non reclam ingrediuntur, reducentes 
ad viam a qua diverierunt, prociil clamautes,Fuge 
viain in qua ingredcris. In ea cnim sunt lalrones 
el praedones el homicidarum insidix, υΐ simul 
qtiidein vialor periculum dcclinei viac pernicioia? ; 
ab illa aulem via recessus, fli via quae ducit ad 
cam qusG servat. Ua eiiam magnus ille Ecclesia-
8tes desuper vclamabat human.e naliirse, quae erra-
bat in invio et non in via, ut dicil Propbeta u , 
ba;c apeite dicens per ea qu;e loquiuir : Cnr per 
lolam viiain erralis , ο bomines ? cur amaiis vana, 
«*t diligitis ea qua? non possunt consistere, el afle- ( 

ciione in iis conlabescitis quorum nulla est sub-
stanlia? Alia esl via minime errans et salularis, i l -
lam diligile, in iila ambulate per charilatem, cujus 
nomen est vcritas, et v i la , el incorruplio, cl lux , 
<;i quse sunl hujqsmodi. Hxc aulem via per quam 
imnc curri i is , digna esl quam odio habealis et 
nversemiiii; carel enim luce, el est inlercepla le-
nebris, ducitque ad prxcipitia , cl baratbi a , ct 
f raruin laiibula, et ad latronii.n insidias. Qui crgo 
dixU : < Teinpus est amandi, > oslendit id qnud vere 
<?st amabile el diligendum : et qui odio tempus 
ascripsit, docet quacnani sint aversanda. Cum ergo 
id qtiod esl natura amandum didiceriinus, id com-
pleilauiiir per cbaritalem, ab eo ininime a\rrsi , 
ex eu quod bonuin et boneslum jndirare non ] 
possimus, amorem in iis consuiuentes, in quibus 
probibet magnus David , dicens : c Filii bominuni, 
quousque gravi corde ? cur diligitis vaniiatem, et 
qua?riiis mendacium % e ? > Esl enim unum solum na-
lura diligendura f id quod vcie est, do quo eliam 
dicit lex Decalogi : c Diliges Doininuni Deuin luuin 
ex loto corde luo, et ex tota incnte lua , el ex lota 
anima lua u . » Et uniim esl rursus verc odio ha-
bciiduin, nempe vi l i i inventor, vila» noslra? boslis ; 
dr quo dicit lex,« Odio babebis lnimicum liiuiii * v. ι Dei 
eniin dileelio, cst fortiiudo ejusqui diligit. Ad vitium 
auiem aiTedio cxiliiun aflerl ei qui maluni diligil. Sic 
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k γινομένου προς έαυτήν τον δεξάμενον μεταποιούοης.Μ 

Διά τούτο έδωδιμον ήμ?ν έαυτδν προτίθηαιν δ ά ε \ ών, 
ίνα άναλαβόντες αύτδν έν αύτοΤς, εκείνο γενώμεθα 
δπερ έκεϊνδς έστι. ΦηοΛ γάρ, δτι ι ΊΙ σαρξ μου αλη
θώς έστι βρώσις, και τδ αΤμά μου άληθώ; έστι πδσις.ι 
*0 ούν ταύτην αγαπών τήν σάρκα, ούκ έστι φίλος 
της ιδίας σαρκδς, καί δ πρδς τούτο τδ αίμα διατεθε\ς, 
τού αίσΟητού αίματος καθαρεύσει. Ή γάρ τοΰ Λόγου 
σαρξ, κα\ τδ τη σαρκ\ ταύτη έγκείμενον αίμα, ού 
μίαν τινά χάριν έχει · άλλ1 ήδύ τε γίνεται τοίς γευο-
μένοις, κα\ όρεκτδν τοϊς έπιθυμούσι, καί τοις άγα-
πώσιν έράσμιον. Εί δέ τις τρέψειε πρδ; τά μή ύφ-
εστώτα τδ φίλτρον, οία τή φύσει ταύτα έστιν, ανάγκη 
πάσα τοιούτον γενέσθαι κα\ τδν έν έκείνοις γενόμε
νον. Έπε\ ούν έντοίς ούσι τδ μέν τοι αληθές έστι, 

* τδ δέ μάταιον, ίνα διά τής αντιπαραθέσεως τήν τών 
αληθώς δντων φύσιν νοήσωμεν. Ούτω γάρ ποιοΰσι 
πάντες οί άγιοι, τούς άποσφαλέντας τής ευθείας οδού, 
κα\ διά τής πεπλανημένης όδοιποροΰντας, πρδς τήν 
δδδν άφ' ής έξετράπησαν έπανάγοντες, έμόοώντες 
πό££ωθεν, δτι Φύγε τήν δδδν έν ή πορεύη. Ληστα\ 
γάρ κατ' αυτήν κα\ λωποδύται, καί φονέων ένέδραι, 
ή ίνα άμα μέν δ δδίτης τδν κίνδυνον έκτραπή τής 
όλεθρίας δδού * ή δέ άναχώρησις εκείνης, οδηγία της 
σωζουσης γίνεται. Ούτω; κα\ ό μέγας Εκκλησιαστής, 
άνωθεν έβόα τή άνθρωπίνη φύσει τή έν άβάτω πλα-
νωμένη κα\ ούχ όδώ, καθώς φησιν ό Προφήτης, ταύτα 
άντικρυς δι' ών φΟέγγεται λέγων Τί πλανάσθε διά 
τού βίου, ώ άνθρωποι; Τί αγαπάτε τά μάταια, κα: 

* φιλείτε τά ανυπόστατα, κα\ προστετήκατε τή διαθέ
σει τούτοις, ών έστιν ουδεμία ύπόστασις ; "Αλλη εστίν 
ύδδς απλανής τε κα\ σωτήριος * έκείνην φιλήσατε, 
έν εκείνη διά τής αγάπης οδοιπορήσατε, ής τδ δνομα, 
αλήθεια έστι κα\ ζωή, κα\ αφθαρσία, κα\ φώς, και 
τά τοιαύτα · αύτη δέ ή όοδς δι' ής νΰν τρέχετε, μίσους 
κα\ αποστροφής αξία* άφεγγής γάρ έστι κα\ σκότει 
διειλημμένη, είς κρημνούς δέ άγει, κα>. βάραθρα, καί 
θηριώδεις τόπους, κα\ ληστών ενέδρας. Ό τοίνυν 
είπών, ι Καιρδς τοΰ φιλήσαι, > τδ φιλητδν ώς αληθώς 
κα\ άγαπητδν ένεδείξατο * κα\ δ τψ μίσει τδν καιρδν 
προγράψας. ών χρή τήν άποστροφήν έχειν εδίδαξεν. 
Ούκούν μαθόντες τδ άγαπητδν τή φύσει, τούτου διά 
τής αγάπης περιεχώμεθα, μηδαμού παρατραπέντες 
ύπδ τής περ\ τδ καλδν ακρισίας, έν τούτοις τδ φΟ.- Ν 

) τρον δαπανήσαντες, έν οΤς απαγορεύει καί ό μέγας 
Δαβ\δ, λέγων · ι Υίο\ ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρ-
διοι; ίνα τί αγαπάτε ματαιότητα, κα\ ζητείτε ψεύ
δος; ι "Εν γάρ μόνό\ άγαπητδν τή φύσει, τδ αληθώς 
δν, περ\ ού φησι κα\ ή Δεκάλογου νομοθεσία, δτι 
< 'Αγαπήσεις Κύριον τδν θεόν σου έξ δλης τής διανοίας 
σου.· Κα\ έν πάλιν μισητδν τή άληθεία, δ τής κακίας 
εύρετής, δ τής ζωής ημών πολέμιος · περ\ού φησιν 
δ νόμος, οτι < Μισήσεις τδνέχθρόνσου.»*Ι1 γάρ τοΰ 
θεού αγάπη, ίσχύς τού άγαπώντος γίνεται· ή δέ προς 
τήν κακίαν διάθεσις, δλεθρον φέρει τψ κακδν άγα-
πώντι. Ούτω γάρ φησιν ή προφητεία· ι Αγαπήσω 
σε, Κύριε, ή ίσχύς μου · Κύριος στερέωμα μου, Χ£* 
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καταιφυγή μου, κσΛ μύστης μου. i Περ\ δέ του εναντίου Α 
φησ\ν, ι Ό δέ αγαπών τήν άδικίαν, μισεί τήν έαυτοΰ 
ψυχήν. Έπιβρέξει έπ\ αμαρτωλούς παγίδα, ι Καιρδς 
ουν τοΰ πρδς Θεδν φίλτρου ή ζωή πάσα, κα\ τής τοΰ 
αντικειμένου άλλοτριώσεως δ βίος δλος. Ό δέ μικρδν 
τι τής ζωής έξω τοΰ φιλεϊν τδν θεδν γενόμενος, έξω 
γίνεται πάντως ρδ τής αγάπης κεχώρισται. Τδν δέ 
έξω τοΰ Θεοΰ γενόμενον, έξω είναι τοΰ φωτδς ανάγκη* 
ιιότι φώς ό Θεός * έξω δέ κα\ τής ζωής κα\ τής 
αφθαρσίας, καί παντδς τοΰ πρδς τδ κρείττον θεωρου
μένου νοήματος τε καί πράγματος * άπερ πάντα δ 
θεός έστιν. Ό γάρ εν τούτοις μή ών, έν τοϊς έναν-
τίοις πάντως εστίν. Ούκούν έκδέχεται τδν τοιούτον 
σκότος καί διαφθορά, κα\ πανωλεθρία και θάνατος. 

Β 

Ταΰτα έν βραχεία φωνή ό τοΰ Έκκλησιαστοϋ 
λόγος διελών, έπιδείκνυσι τή εύκαίρψ φιλία, κα\ τψ 
κατά καιρδν ενεργού μένω μίσει, τήν έκατέρου τών 
κατά τδ εναντίον νοουμένων φύσιν άποκαλύψας. 
Καιρδς, φησ\ν, τοΰ φιλήσαι τδ άγαθδν , κα\ καιρδς 
πάλιν τοΰ μισήσαι τδ εναντίον. Λέγει δέ, δτι Σύ, ώ 
άνθρωπε, ιτρδς τδ καλδν οίου βλέπειν τδν λόγον. Ή 
γάρ ένηλλαγμένη τ* κα\ πεπλανημένη πρδς έκάτερον 
τούτων τής ψυχής ημών διάθεσις, £ίζα κα\ άρχή τής 
αμαρτίας εστίν, ι Ουδείς» γάρ«δύναται, · φησίν, ι δυσ\ 
κυρίοις δουλεύειν' ή γάρ τδν ένα μισήσει καν τδν έτε
ρον αγαπήσει. > Έδίδαξεν ή αντιδιαστολή, τίς ό κακώς 
κυριεύων, ου χρή διά τοΰ μίσους άλλοτριούσθαι, κα\ ^ 
τίς δ έπ' άγαθφ τοΰ αρχομένου κρατών, φ προσήκει 
δι* αγάπης συνάπτεσθαι. Εί δέ τις τοΰ μισητού μέν 
άντέχοιτο, τοΰ δέ αγαπητού καταφρονοίη, ούτος έστιν 
ό ύπαλλάσσων τής φιλίας κα\ τοΰ μίσους τήν εύκαι
ρίαν ίδίφ κακφ. Ό γάρ καταφρονών πράγματος, 
καταφΟαρήσεται ύπ' αύτοΰ· δ δε άντεχ'όμενος τής 
απώλειας, περιποιήσεται τούτο έαυτφ ού άντείχετο. 
Διαστείλας τοίνυν τψ λόγψ τά κατ* άρετήν τε καί 
κακίαν νοούμενα, έπιγνώσει τήν εύκαιρίαν, τοΰ πώς 
χρή πρδς έκάτερον τούτων έχειν. Εγκράτεια καί 
ηδονή, σωφροσύνη κα\ ακολασία, μετριότης καί τΰ- . 
φος, εύνοια κα\ κακόνοια, κα\ πάντα τά έξ εναντίου 
νοούμενα, φανερώς ύπδ τοΰ Έκκλησιαστοϋ ύποοεί-
κνυταί σοι δπως τή ψυχή περι ταύτα εύ διατιθέμενος, 
λυσιτελώς βουλεύση. Καιρδς ούν τοΰ φιλήσαι τήν έγ- D 
κράτειαν, κα\ τοΰ μισήσαι τήν ήδονήν, ίνα μή γένη 
φιλήδονος, μάλλον δέ φιλόθεος, κα\ τά άλλα πάντα 
ωσαύτως, τδ φιλόνεικον, τδ φιλοκερδές τε κα\ φιλόδο-
ξον, κα\ πάντα τή έπί τά μή δέοντα τής φιλίας χρή
σει, τής πρδς τδ άγαθδν σχέσεως άφορίζοντα · οίον 
έκ παρόδου δόγμα έμάθομεν, δτι πάσα τής ψυχής κί-
νησιςέπ' άγαθψ παρά τοΰ δημιουργήσαντοςτήν φύσιν 
ημών κατέσκευάσθη · άλλ' εί δή ήμαρτημένη τών 
τοιούτων κινημάτων χρήσις τάς είς κακίαν έγέννησεν 
άφορμάς * καλόν τι ούσα ή αυτεξούσιος δύναμις ημών, 
οταν πρδς τδ κακόν ένεργήται, κακών Ισχατον γίνε
ται. Κα\ τδ Ιμπαλιν, δργανον αρετής έστιν ή άπ-
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enirn dicil prophelia : ι Diligam te , Domine, for-
tiludo mea : Duminus firmamentum meum , et refu-
giuin nieum, et liberator mens **.» De contrario 
autem dic i t : € Qui aulem diligit iniquitalem, odit 
animam suam.Pluel stiper peccalores laqueitnri 4 · . ι 
Tempus ergo diligendi Deuro esl lota vita, et lcm-
pus abalienalionis ab adversario est tntum lempus 
vitue. Qui aotem parvo aliquo vitae suae spatto esl 
remotus a Dei dilectione , plane exit abeo, cujus 
a cbarilate sejuactus est. Eum aulem qui est exlra 
Deum, extra lucem esse necesse est, quoniani 
Deus esl lux : qnineiiam exlra vilam et incorru-
ptionem , et quamcunque roenlis conceptionem, et 
rem , quae quidem omnia esl Deus. Qui eiiim noii 
eel in his, est omnino in conlrariis. Eum iiaque qui 
est ejusmodi, excipiunt lenebra? el interilua, et 
exilium et mors. 

Ilsec cum brevitcr distinxissel sermo Ecclesiasue, 
lempesliva atuicilia, et odio quod exercetur in 
tempore, oslendil aperitque naturam eorum q u » 
sibi adxersari intelliguniur. Tempns est, inquit, 
amandi bonum : et tempus esl rursus odio habendi 
contrarium. Dicit atitem, Tn, ο homo, existima id 
quod dieitur aspicere ad id quod esl bonum et ho-
nestum. Nani quxin utroque horum est perversa et 
aberrans animse affcciio, ea est radix el principitin» 
pcccati. ι Nemoenini potest, ι inquil Dominii8,< duo-
bus dominis servire ; ant eniro unum odio babebit, 
et allerum diliget ι Docel haec distinetio, quis 
sit qui male dominetur, a quo oporlet alienari per 
odium, (H quis dominetur ejus bono cui itnperat, 
cui oporlet conjungi per.cliarilatem. Si quis antem 
id quidem quod est odio habendum compleciaiur, 
contemnat autem id qnod est diligendum, is est 
qui suo malo mutat opporiunitatem amoris et odii. 
Qui enim rem conlenmit, is ab ea interibil. Qu'i 
aulem compleciUur perditionem, acquirel sibi id 
quod amplectebatur. Qul ergo verbis dislinxerit ea 
qua* ex virtute et viiio intelliguntur, cognoscet 
oppariunilatem, quemadmodum se gerere oporleat 
in tilrisque. Continenlia et Tuluplas , lemperanlia 
et tnlemperaiuia, modestia et arroganlia, benevo-
lcnlia et malevolenlia, el quaecunque ex adverso 
intelligtintur, tibi ab Ecclesiaste aperte osiendun-
tur, ut in his recle consulas. Tempus est ergo 
amandi continentiam, et odio habendi voluptatem, 
ne evadas libidinosus, sed proiinus religiosus et 
Dei amicus, et alia omnia similitcr, conientionis, 
locri et glorise amorem, et omnia qu» usu amoris 
ad ea qtiae non oportct, separant ab ea qitae ad 
bonum esi babitudtne, ui rerbi causa in transilu 
hoc dogn.a didtcimus, quod omnis ammae motus 
ad bonum est condilus ab eo qui nosiram fabri-
catus est naturam; sed si pcccavcril horum rao-
tuum usus, is ad vitium proereal occasiones et 
adminicula : liberi arbilrii facutias cmn sit roa 
bona, quando ea ad malum cxercetur, est ma-
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lornm extreimim. Et contra, •irttiti» est instru* Α ωστική τών αηδών δύναμις, ή δνομα τδ μίσος έστιν, 
δταν κατά τού εναντίου όπλίζηται. Άλλα αμαρτίας menlum, vis expidtrix eonim qn.np sunl injucunda, 

eui nomen est oditim, quando armatur aJversus 
conlrarium. S>*d luuc fit arma peccali, quando 
bono resislit. Omnis ergo Dei creatura, ex iis 
qtiae eiml in nobis coustrucia, bona est, el non 
rejiricnda, si sumatur cum graiiarum aclione : 
ingralus autem eorum usus viiium eflkit creatu-
ram, pcr quod recedit quae esl nobis cuin Deo 
conjunclio, ingredientia aulem contraria, loco \h'i 
ponuntur : adeo ul pcr ea viiiosae afteclioues in 
deos rcferaniur. Sic iis qui gulai sunl dedili, deus 
est venier. Sic avari sibi ex vitio idolum consli-
luunl. Sic i i qui per errorem babent in hoc sae-
culo obscuralos aniiuae oculos, deum sibi faciunt 

τότε γίνεται δπλον, δταν πρδς τδ άγαθδν άντιτακτι-
κώς έχει. Ούκούν παν κτίσμα Θεοΰ τών έν ήμίν 
κατασκευασμένων καλδν, κα\ ουδέν άπόβλητον μετά 
ευχαριστίας λαμβανόμενον ή δέ αχάριστος τούτων 
χρήσις πάθος τδ κτίσμα έποίησε, δι' οΧ) έκβαίνει ή 
πρδς Θεδν όίκειότης, άντεισελθόντα δέ τά εναντία, 
είς τδν τού Θεού τόπον αντικαθίστανται · ώστε τοίς 
τοιούτοι ς Οεοττοιείσθαι τά πάθη. Ούτως ουν τοι; λαι-
μαργούσι γίνεται θεδς ή κοιλία. Ούτως είοωλοποιούσιν 
έαυτοίς οί πλεονέκται τήν νόσον. Ούτως οί δι* απάτης 
σκοτισθέντες έν τψ αίώνι τούτω τοίς όφθαλμοίς τής 
ψυχής, θεδν έαυτοίς τήν^ κενοδοξίαν εποίησαν. Καί 
συνελόντι φράσαι, ψπερ άν τις τδν εαυτού λογισμού 

vauam gloriam. El ul setnel dicam : cui rei qiiis- Β ύποζεύξας, δούλον ποιήση και ύποχείριον, τούτο έν 
piam sua:ii ralionem siibjmixerit, ei in servitulem τώ ίδίψ πάθει έθεοποίησεν · ούκ άν τούτο παθών, 
rcdaclani mancipaveril, oam suo vilio deum fedt: εί μή διά τής αγάπης τδ κακδν ωκειωσατο. Είών 
non boc (acUirua, nisi per dileciionem malum sibi ένοήσαμεν τής τε φιλίας κα\ τοΰ μίσους τήν εύκαι-
familiare et neccssiludine conjunclum eflVcisscl. Si ρίαν, τδ μέν άγαπήσωμεν, τδ δέ πολεμήσωμεν. 
ergo amoiis el odii intellcxiintis opporlunitaloui, altonun quidem dil gamus :cum a'lero vero belluin 
geramus. 

c Tempus esl eiiim, » inquit, c bclli, el lempus 
pacU. > Yides coulrariarum affectionum instiu-
otain aciem, legem caruis pugnaiilem advcrsus 
legem menlis, ei caplivaulem in lcgem peccaii %*. 
Auende D I U liplicein et variuin pugiwp apparatum, 
vt quain imillis alque adeo infiuilis inodis exer-
ciliig adversarii urboin tuam oppugnel; mi l l i i 
cxploralorcs, subornal prodilores, in viis collocat 

t Καιρδς γάρ, φησ\, πολέμου, κα\ καιρός ειρήνης.» 
Όράς τών αντικειμένων παθών τήν παράταξιν, τδν 
νόμον τής σαρκδς, τδν άντιστρατευόμενον τψ νόμι< 
τής αμαρτίας. Πρόσχες τή ποικίλη τής μάχη; δια
σκευή, πώς μ.ριότοπός έ σ ι κατά τής σης πόλεως ή 
τού αντικειμένου στρατηγία · κατασκόπους πέμπει, 
προδότας ύποποιείται, ταϊς όδοίς έφεδρεύει, λόχους 
κα\ ένεδρα συνίστησι, συμμάχους προσεταιρίζεται, 

insidias, adscisoil bclli socios, cl comparal ma- C μηχανήματα κατασκευάζει, σφενδονίτας κα\ τοξοτα; 
chiuas, per quas qualitur iiiurus aniiiue; fundi-
loros, sagiiiarios, ot ros qui manus conscrunt, 
el eopias equesires, el qiixcunquesuiU liujusmodi, 
ea omnia adversus te in acie dimicant. Neqne 
voro igtioras, quis sit sensus eorum qirae dicia 
sunt, quis sil proditor, quis speculalor, qui rn-
sidialores, qui fundilores, qui sagiliarii, et qui pu-
gnant cominns manusque conserunt, el quae sil 
turina equitum. Ad wnnia ergo aspicientes nos quo-
que oporlet annari, et socios adbortari, et inter 
eos qui sunl nob s subjecli dijudicarc, num fa-
vcaul bostiuin pailibus, el prospicere nc in via 
liaul iusidiic, el adversus telorum jaclus, eosque 

και τούς συστάδην συμπλεκομένους, κα\ τήν ίππι-
κήν δύναμιν, καί πάντα τά τοιαύτα κατά σού έκστρι-
τεύεται. Πάντως δέ ούκ αγνοείς τήν τών είρημένων 
διάνοιαν, τίς ό προδότης, τίς δ κατάσκοπος, τίνες οί 
ένεδρευτα\, τίνες οί σφενδονίται. τίνες ο! τοξόται, χα*, 
τίνες οί αγχέμαχοι,, κα\ τών ιππέων ίλη. Πάντα ουν 
βλέποντας χρή κα\ ημάς καθοπλίζεσθαι, κα\ τους 
συμμάχους παρακαλείν, κα\ φιλοκρινείν έν τοϊς ύπο-
χειρίυις. μή τις τά τών πολεμίων φρονεί, προδ7έ-
πειν τε τάς παρόδιους ενέδρας, κα\ τυρεοίς τάς βολάς 
άσφαλίζεσθαι, πρός τε τούς συστάδην ήμίν συμπλε
κομένους άνο)θεν, κα\ άποταφρεύειν τοίς καθ' ήμων 
ίππόταις τήν πάροδον. "Ηρμοζε δέ τισι καί προσβο-

(|iii comiiius nobiscum manus oonserunt, clypeis ^ λαίς τά τείχη κατασφαλίζεσθαι, ώς άν μή κατασει-
ι ι · '8 protegcrc, el fossa ab adilu nicere eos qui σ^είη τοίς μηχανήμασι. IIάντω; δέ ούδεν\ λόγψ τά 

καθ' έκαστον έρμηνευόμεθα, πώς ό έχθρδς τής έκαστου 
ημών πόλεως, τής έν τή ψυχή παρά τοΰ Θεού συν-
ωχισμένης, ή δ:ά κατασκόπων αποπειράται ημών 

ία ι ι ο 3 immiltunlur equilcs. Convenit auteni qui 
busdam etiain propugnaculis moenia muuire , ne 
ronculianltir inachinis. Neqiic vero opus est ut 
vcrbis singnla explicemus, nempe qiiemadmoduni 
iniiuicus uniusnijusque noslrx civitalis, quae e&t 
a Dco condiia in anima, aut per exploraiores 
noslrannn copiarum facil pcrioiilum, el quosnam 
b bei ex noslrts qui nosirinti pro<lant extrcilum. 
l l auteiu seusus aperiaiur manifcsttis, lalis esl 
p:imus tcnlalionis insultus, undc capiunt iniiium 
Viiiosne affocliones. Hic csl exploralor noslraruni 

τής δυνάμεως, καί τινας έχει τούς έξ ήμων αυ
τών προδότας γινόμενους τής ημετέρας δυνάμεως. 
Ώς δ' άν φανερώτερον τδ νόημα έκκαλυφθείη, τοιού
τον έστιν ή πρώτη το*ί πειρασμού προσβολή, όθεν τί 
πάθη τήν αρχψ λαμβάνει. Ούτος τής ημετέρας δυνά
μεως κατάσκοπος γίνεται · οίον. ένέπεσε τψ οφθαλμέ 
θέαμα τήν έπιθυμίαν άνακαινίσαι δυνάμενον. 
ούν τούτου καταν/.ϊ-ιϊ τήν έν σο\ δύναμιν δ 
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ιχιος, είτε ισχυρά τις κα\ εύπαράσκευός έστιν, εΓτβ Α copiarura ; ut exempli causa, jncidit oculorum 
Ατονος χαί ευάλωτος. ΕΙ γάρ ούχ ώκλασας τψ σχή-
μ.ατι, ουδέ σοι προς τδ φανέν διελύθη τής διανοίας δ 
τόνος, άλλ' άπαθώς παρέπεμψα ς τήν συντυχίαν, εύ-
81>ς έπτόησας τδν κατάσκοπον, οίον οπλιτών τινα 
φάλαγγα τοίς δόρασι φρίσσουσαν, τήν τών λογισμών 
λέγω παρασκευήν τφ κατασκόπψ δείξας. ΕΙ δέ μαλα-
χθε ίη δι' ηδονής πρδς τήν θέαν ή αίσθησις, κα\ τδ 
τ ο υ χαράκτηρος εΓδωλον έντδς τής διανοίας διά τών 
οφθαλμών είσδύη, τότε καταπολεμείται μέν δ στρα-
τ η γ δ ς τών ένδον ό νούς, ώς ουδέν άνδρώδες ή νεανι
κών έχων, άλλά βλακώδης τις κα\ έκλυτος ών, κα\ 
ττλήθος προδοτών έκ τού δήμου τών λογισμών περ\ 
τ ο ν κατάσκοπον συγκροτείται. Ούτοι δέ είσιν οί προ-
64ται, περ\ ών φησιν ό Κύριος, δτι ι Οί έχθρο\ τού 

spectaculum quod rcnovarc potcsl cupidilalcm. 
Per hoc ergo explorat hostis eas quae in te sunt 
copias, sinlne valida? el benc instructae, an imbe-
cillae et expugnalu faciles. Si enim non te fregit 
figur# aspecius, pec aperle solutum fuit robur t u « 
cogilalionis, scd citra ullam aninii perturbalionetH 
IransmisiSli id quod tibi occurril, peiierrefecisii 
protinus exploraiorem, veluti quadam armatoriim 
phalangc haslis horrenle, paralis, inquain , el 
inslructis rationibus ostensis exploraiori. Scd si 
ad spoclaculum per voluptalcm cmollilus fuit sen-
sus, el figurse simulacrum cogitalioiiem subiii per 
oculos, lunc expugnalurquidem mens, eorum quae 
sunt intus imperalrix, ut qiiac nibil babcat virile 

άνθρωπου οί οίκειαχο\ αυτού* > οί τής καρδίας έκπο- Β aut juvenilc, scd sit efleminata et dissoiula, et 
ρευόμενοι, κα\ κοινούντες τδν άνθρωπον, ών τά ονό
μ α τ α σαφώς έστιν έκ τού Ευαγγελίου μαθειν. Τδ δέ 
άιτδ τούτου, ούκέτι άν σοι γένηται δυσχερές, δι' ακο
λούθου τά καθ' έκαστον τής πολεμικής εκείνης δια
σκευής κατανοήσαι τής έκ τοΰ αφανούς προλοχεύον-
τ ο ς , οΤς περιπίπτουσιν οί άπροόπτως κατά τήν τοΰ 
βίου όδδν πορευόμενοι. Οί γάρ έν σχήματι φιλίας 
χ α \ εύνοιας πρδς τδν τής αμαρτίας δλεθρον καθέλ-
κοντες τδν πειθόμενον, ούτοί είσιν οί κατά τάς οδούς 
ένεδρεύοντες, οί τής ηδονής έπαινέται, οί πρδς τά 
θέατρα χειραγωγοΰντες, οι τού κακού τήν εύκολίαν 
άποδεικνύοντες, κα\ δι' ών ποιούσι πρδς τήν τών 
ομοίων μίμησιν έκκαλούμενοι , αδελφούς εαυτούς 
κα\ φίλους έπ' όλέθρψ τών άπολλυμένων κατονομά-

itiagna maniis prodilorum ex populo cogilalionuni 
cogilur circa exploratorcm. Isli aulem sunl prodi-
lorcs de quibus dicil Dominus : ι Inimici bominis 
domeslici ejus i e , > qui ex corde exeunl, et hominom 
iuquinant 8 0 , quorum nomina aperle disci possui.t 
ex Evangclio. Hinc tibi minimc iucrit diflicile, ex 
consequenti ihtclligere singula qiiic pcrlinenl ad 
bcllicum illum apparatum, el qui stint ii qui clani 
collocant insidias, qui incurslonem faciunt in eos, 
qui cx improviso in viam vUne ingrcdiunlur. Qui 
enim praetcxlu amicitiac et bcnevolenlia?, eura cul 
pcrsuadctur ailrabunl ad peccati exilium, i i surlt 
qui in via insidiantur, laudatores voluptatis, qul 
deducunl ad Ibcalra, qui mali indicant facilitatenl, 

ζοντες. Περ\ ών γέγραπται, δτι ι Πάς άδελφδς πτέρνη C et pcr ea qiia? faciunt, provocaiil ad iniitaiionertl, 
•πτερνιεί* κα\ πάς φίλος δόλψ πορεύσεται. > Είδε 
νενοήκαμεν τάς ενέδρας, σαφές άν είη χαί τδ, τών 
αφενδονητών τε κα\ τοξοτών καί ακοντιστών στίφος 
διερέυνήσασθαι.ΟΙ γάρ ύβρισταί τε κα\ Ουμώδεις κα\ 
λοίδοροι τψ προκατάρχειν τών ύβρεο>ν, άντ\ βελών 
ή λίθων, τούς -παροξυντικούς λόγους άποτοξεύοντες, 
κα \ σφενδονοΰντες, κα\ άκοντίζοντες, μέσην τιτρώ-
σκουσι τήν καρδίαν τών άθωρακίστως καί άφυλά-
κτως διοδευόντων. Τδ δέ τοΰ τύφου κά\ τής ύπερη
φανίας πάθος, είς τδ γαυρίαμα τών ίππων μετενεγ-
κόντες ούκ άν άμάρτοιεν. "Ιπποι γάρ είσί τίνες 
άτεχνώς ύψαυχενισταΐ κα\ ύψηλοκάρηνοι, τοίς ύπερ-
όγκοις τοΰ τύφου ^ήμασιν οΤόν τισιν όπλαίς κοίλαις 
τους μετρίους κατακραδαίνοντες. Περ\ ών φησιν ή 

sc fratres el amicos nominanlcs, ad pernicieiii 
eorum qui inlereunt. De quibus scriplurri e s l 1 1 : 
tOrnnis fraler calcaneo supplanlabil: el omnii 
amicus i n dolo ambulabit. 1 Si aulem insidiafl 
intellexcrintus, poterimus etiam dilucidc perscru-
lari lurmam fundilorum, sagiilariorum et jaciila-
torum. Qui enim sunt coutumcllosi et iracundi et 
maledici, eo quod priorcs lacessunt probrig atc ma-
lediclis, pro telis aul lapidibus, vcrba qusc irritant 
tanqiiam cx arcu et funda, el instar jacul i jacientes, 
medi i im cor sauciant eorum qui absquc lorica, et 
sibi non cavenles transeunt. Snperbiae aiilcm et 
insolenliaB vithim qui ad equorum tranSluIerrnt ela-
tionem, minime aberraverint. Sdnter.im planecqul 

Γραφή, οτι ι Μή έλθέτο) μοι πούς ύπερηφανίας.» Τά D collum et capul iu altum altoltentes, ibflali^ 
δέ μηχανήματα δι' ών λύεται αρμονία τού τείχους, 
καλώς άν τις τήν φιλοχρηματίαν κατανοήσειεν. Ουδέν 
γάρ ούτως έστ\ βαρύ καί δυσάντητον έν τή τών πο
λεμίων παρασκευή , ώς τδ τής φιλαργυρίας μηχά
νημα. Κάν δτι μάλιστα τάς άλλας άρετάς διά τής 
έναρμονίου συνθέσεως ταίς ψυχαίς περιοικοδομηθώ-
σιν, ουδέν ήττον κα\ διά τών τοιούτων πολλάκις είσ-
δύεται τδ μηχάνημα. Έστ ι γάρ ίδείν κα\ διά σω
φροσύνης τήν φιλοχρηματίαν είσπίπτουσαν, κα\ π ί 
στεως, κα\ μυστηρίων ακριβείας, εγκράτειας τε καί 
ταπεινοφροσύνης, και τών τοιούτων πάντων έντδς γι-

insolenliae verbis, veluti quibusdam tingiilis, cos 
qui sunt inodcrali pulsanles. De quibus dicit 
Scriplura: i Nori veniat mlbi pcs superbiaB 5 t . 1 
Macbinas autem quibus solvitur mitri coagmenta-
(io, avaritiam aut pccuniic cupidiiatcm recte no-
minavcris. Nihil enitnest tani gratc ct cui diffici-
l ius occurri posstl i n apparatu hOstium, quam ma-
cbina avariliae. Nacrt eliamsi aliab t i r t u l e s per con-
cinnam coagmeiilalioneni sint aedificala? i n eorum 
animis, nibilominus etiam pcr eas saepe intrat ma-
china. \iderc cnim liccl ctinib per tcmpcrantianft 

4 · Mallh. x, 36. 8 0 Maltb. xv, 18. ·' Jcr. ix, i . " Psal. xxxv, 12. 
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irruere avariliam^et per fidem, el mysteriorinn Α νομένην τήν βαρείαν ταύτην κα\ άμαχον τού κακού ί 
accufaiam $t diligenlem perceptionem, continen-
liamque el humUilatem, et quaecunque sunt ejus-
modi, intro irrumpere Hoc malum grave el inexpu-
gnabile. Quo fit, ut nonnuUi contincnles et mo-
desti et fldc ardenles, moribusque compositi el 
modcrati, huic soli morbo non possint rcsistere. 
Si ergo intelleeta est a nobis caterva boslium, 
lempus crit belligerandi. Nemo aulem confidat se 
boslium aciem posse fugare et profligare, nisi 
Aposloli armaluram 8 8 arripucrit. Omnino aulem 
nemo ignoral cujusmodi sint arma illa, per qu« ef-
licil ut adversis telis minime sit vulnerabilis, qui 
bo&lium resislit pbalangi. Nam cum Aposlolus vir-
tutes divisisset in gcnera, unumquojque genus 
virtutis propria anna eflecit, unicuique eorum quae ^ 
in nobis sunt opportuna et praecipua. Cum eiiim 
riim fide connexuisset et conlexuisset jusliliam, 
per ea anualo munit llioracem, recle et tute per 
ulrumque mifitis pectus munieqs. Non potest enim 
fieri, ut aJlcrum ab altero disjunctum, ex se tuta 
prrxbeat arma ei qui ipsa Iractat. Ncque cnim fi-
des absque operibus juslitiae sufficii adscrvandum. 
Ncque rursus vitae justilia pcr sc tula est ad salu-
tem, si scjuncta sil fidcs. Et ideo cum vehili 
quamdani maleriam fidcm ct jusliliam bis armis 
conlexuisset, armali mililis munit pracordia. In 
pectore enim cor inlelligilur. Fortis autem viri 
oaput spc mimil , significans quod convcnit bono 
mili l i sublimium rcrum spcm, veluli quamdam Q 
crislani, babcre superne. Clypeus aulem qui csl 
arma quibus iigimur, csl fides quae frangi non po-
tcst, quam aculeorum cuspis non potcst pervadere. 
Aculcos auiem qui immitiuiilur ab hostibus, oinnino 
inlclligimus varios vitiorum el animi perlurbalio-
num impelus. Salularia anlcm arma quac muniunt 
adversus bostes dexteram corum, qui se fortiler ge-
ruui, estsanctus Spiritus, qui esl lerribHis quidem 
sisit contrarius, salutaris autem si assumalur. Om-
nis autem doctrina Evangclica pedibus aflerl secu-
rilatem, adco ut nulla pars corporis invenialur 
nuda ct apla ad icius aecipiendos. 

Si igilur didicimus eum quibus sit bellandum, 
atque ila pugna capesscnda, allcra quoque pars est 
discenda, nempe cum quibus focdus inire etpacem ^ 
agere oportet, testificetur bic iiber.Quis esl ergo bo-
nns imperalor, cui pcr pacem me reddam junclum 
familiarilale? Quis esl autem dux. hujus exerciUis ? 
Num esl pcispicuum quod utrumque audivimus a 
Scriptura diviuilus inspirata, quod c«Julcstis cxer-
citus sil acics angelorum ? · Facta est enim, ι in-
quit , c niulliludo mililiai coclcstis laudantiiun 
Deura , v . > El Daniel vidct decics mille millia corum 
qui assislunt, etmillies mille tnillia aspictt intcr eos 
qui niinistrant 9 B . Propbela quoquc id leslificans, 
Dominum exercituum et Doininum copiarum vooat 
Dominum universitalis * 6. Etad Jesum Nave 8 7 po-

προσβολήν/Οθεν τινές εγκρατείς τε κσΛ σώφρονες, 
κα\ περ\ τήν πίστιν διάπυροι 9 κα\ κατεσταλμένοι τόν 
τρόπον, κα\ διά τών ηθών μετριάζοντες, πρδς ταύτην 
μόνον άντισχείν τήν νόσον άδυνατούσιν. ΕΙ οδν ve-
νόηται ήμίν τών πολεμίων τδ στίφος, καιρδς άν ε ίη 
τοΰ πολεμείν. Ούκ άν δέ τις θα^ήσειε τήν εναντίον 
παράταξιν τροπώσασθαι, μή τής πανοπλίας τον) 
Αποστόλου δραξάμενος. Πάντως δέ ούδε\ς αγνοεί 
τδν τρόπον τής θείας έκείνης'οπλίσεως, δι' ής άτρω-
τον ποιεί τοίς έναντίοις βέλεσι τδν πρδς τήν φάλαγγα 
τών πολεμίων ίστάμενον. Διελών γάρ είς είδη τ ά ς 
άρετάς ό Απόστολος, ίδιον δπλον. έκάστω τών έν 
ήμίν καιρίων έκσστον αρετής εΐδος πεποίηται. Tft^ 
πίστει γάρ τήν δικαιοσύνην συμπλέξας κα\ συνυφά-
νας, διά τούτων κατασκευάζει τψ οπλίτη τδν θ ώ 
ρακα, καλώς καί ασφαλώς δι* αμφοτέρων θ ω ρ α κ ί ω ν 
τδν στρατιώτην. Ού γάρ έστιν, έτερον τού έτερου 
διεζευγμένον, ασφαλές οπλον έφ' έαυτοΰ τψ μεταχες-
ριζομένψ *[ενί<5$Λΐ. Ούτε γάρ ή πίστις χωρ\ς τ ώ ν 
έργων τής δικαιοσύνης ίκανή περισώσασθαι · ούδ' au 
πάλιν ή τοΰ βίου δικαιοσύνη ασφαλής έστιν είς σ ω 
τηρίαν καθ' έαυτήν, διεζευγμένης τής πίστεως, άφ 
τούτο καθάπερ ύλας ηνάς τψ δπλψ τούτψ τήν πίστ ιν 
κα\ τήν δικαιοσύνην συμπλέξας, τδ περικάρδιον τοΰ-
όπλίτου κατασφαλίζεται. Έν γάρ τψ θώρακι, ή *αρ-^ 
δία νοείται. Τήν δέ κεφαλήν τού άριστέως τή έλπίδ** 
κατασφαλίζεται, σημαίνων δτι προσήκει τψ καλφ^ 
στρατιώτη, τήν ελπίδα τών υψηλών, οΤόντινα λοφίαν » 
είς τδ άνω έχειν. Ό δέ θυρεός τδ σκεπαστήριον 
δπλον, ή άρόαγής πίστις έστ\ν, ής ή τών ακίδων 
άκμή διαδυήναι ού δύναται. Άκίδα£ δέ πάντως 
παρά τών πολεμίων έκτοξευρμένας , τάς ποικίλα^ 
προσβολάς τών παθημάτων νοήσωμεν. Σωτήριον δέ 
δπλον δ τήν δεξιάν οπλίζει τών κατά τών έχθρων 
άριστευόντων-, τδ άγιον Πνεύμα έστι, φοβερδν μέν το 
ύπεναντίον, τδ δέ μεταχειριζόμενον σωτήριον. Πάσα 
δέ ή ευαγγελική διδασκαλία , τοίς ποσ\ ποιεί τήν 
άοφάλειαν, ώς μηδέν τοΰ σώματος εύρεθήναι γυμνδν 
κα\ πρδς πληγήν έπιτήδειον. 

Ει ούν μεμαθήκαμεν οΤς πολεμείν χρή, κα\ ούτως 
τής μάχης άντιλαμβάνεσθαι, μαθειν προσήκει κα\ τδ 
έτερον μέρος, οΤς ένσπονδον είναι κα\ είρηνικδν δ 
λόγος διαμαρτύρεται. Τίς ούν ό άγαθδς στρατηγός, 
φ διά τής' ειρήνης έμαυτδν οίκειώσω ; Τίς δέ ό τοΰ 
τοιούτου στρατού βασιλεύς; Τ Η δήλόν έστιν, άμφω 
παρά τής θεοπνεύστου Γραφής έκηκόαμεν, δτι στρα· 
τδς ουράνιος, ήπαράταξις τών αγγέλων εστίν; ι Έγέ 
νετο γάρ, » φησ\, « πλήθος ουρανίου στρατιάς αίνούν-
των τδν θεόν. > Κα\ ό Δανιήλ μυρίας μυριάδας παρ-
εστώτων όρα, καί χιλιάδο^ν χιλιάδας έν τοίς λειτουρ-
γούσι βλέπει. Κα\ ό Προφήτης τδ τοιούτον μαρτύρων, 
Κύριον στρατιών, κα\ Κύριον δυνάμεων τδν τοΰ παν^ 
τος ονομάζεται Κύριον. Και πρδς τδν Ναυή ό δυνατός 
φησιν έν πολέμιο · < Έγώ, ι φησ\ν, c ό άρχιστράτη-

1 1 Ephes. vi ,1J . n Luc. ιι, 13. " Oan. νιι, 2. 8 8 Psal. xxin, 10. " Jos. ν , i i . 
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γός βίμι τής δυνάμεως. ιΕΙ,δέ έ νοήσαμε ν τίς έστιν ή Α tens inquil in bello, « Ego, » inquit, ι sum 
αγαθή συμμαχία, κα\ τίς δ τών συμμάχων τούτων 
ηγούμενος, σπονδάς πρδς αύτδν ποιησώμεθα, προσ-
δράμωμεν αύτοΰ τή δυναστεία , φίλοι γενώμεθα τψ 
τοσαύτην δύναμιν κεκτημένο). Τίς δέ δ τρόπος τής 
πρδς αύτδν οίκειώσεως, διδάσκει ημάς δ τής φιλίας 
ταύτης συναγωγεύς, δ μέγας Απόστολος, έν οίς φησι· 
t Δικαιωθέντες* ουν έκ πίστεως, είρήνην έχομεν πρδς 
τδν θεόν. ι Καί πάλιν · ι Υπέρ Χριστού πρεσβεύομεν, 
ώςτοΰ θεοΰ παρακαλούντος δι* ημών, δεόμεθα υπέρ 
Χ ριστοΰ · Καταλλάγητε τψ θεψ. ι Έο>ς γάρ ή μεν τέκνα 
φύσει οργής έν τψ ποιείν τά μή καθήκοντα, τοίς 

ίνθεστηκδσι τή δεξιά τοΰ Υψίστου συνετετάγμεθα,* 
ποθέμενο* τήν άσεβειαν κα\ τάς κοσμικάς επιθυ

μίας^ έν τψ όσίως κα\ δικαίως κα\ εύσεβώς ζήν. 

princeps copiarum. ι Si aulem inlclleximus qu^e-
nam sinl bona in bello auxilia, et quisnam sit qui 
praeesl belli sofciis, foedus cum eo incamus, ad ejus 
potentiam confugiamus, ei siinus amici qui lantas 
babet copiae. Quistjam sit autem modus ineundaa 
cum eo familiaritalis et nccessitudinis, docel nos 
qui banc amicitiam conciliat magnus Aposlolus, 
curo d i c i l : < Justiftcali ergo ex iide, pacem bab^-
mus apud Deum ·· ; • et rursus : t Pro CbrisloJe-
galione fungimur, tanquara Deo per nos exborlante 
rogamiisproGbrislo : Reconciliamini Deo 1 9 .» Quan-
diu enini fuimtis nalura filii irae, faciendo qua? nou 
conveniunt, fuimus in iis qui adversanlur; ad 
dexleram aulem Altissimi fuimus collocali, depo-

Διά τής είρήνης ταύτης τή αληθινή είρήνη συναφθη- & 6ita impietate et eacularibus desideriis, vivendo 
σ^5μεθα. Ούτως γάρ φησι περ\ αύτοΰ δ Απόστολος, 
£τι*€ Αυτός έστιν ή ειρήνη ημών. · Ούτος ό Μγος 
•»£ντων των κατά καιρδν γινομένων τδ πέρας έστ\ 
κα\ τδ κεφάλαιον. Πάντα γάρ έν καιρψ ποιείν έ,διδά-
χθημεν, ίνα τοΰτο έαυτοίς κατορθώσωμεν, τδ είρήνην 
Ιχειν πρδς τδν θεδν, διά τοΰ πολεμίως προστεθήναί 
kpof τδν άντίπαλον. Πάντως δέ κάν τάς άρετάς εΓπη 
τδν€ίρήνης στρατδν πρδς άς χρή φιλικώς έχειν ημάς, 
ούκ-έξω της άποδοθείσης διανοίας 2ξει τδν λόγον · 
διότι πάν αρετής δνομάτε κα\ νόημα, εις τδν Κύριον 
τών αρετών αναφέρεται. 

Κα\ τί άν τις έν τοϊς τοιούτοις τδν λόγον μηκύνη, ^ 
Ικανών δντων κα\ τών είρημένων έκκαλύψαι τήν 
έγκειμένην τοις (5ητοίς διάνοιαν; Άλλ' επειδή διά 
τούτω*;., τήν ψυχήν τού προπαιδευθίντος έν τοις ύψη-
*,οις τούτοις μαθήμασι, πάλιν ανάγει πρδς ύψηλήν 
τινα κατάστασιν τήν ψυχήν τοΰ επομένου τψ λόγψ, 
χα ί φησι · Τίς περισσεία τοΰ ποιοΰντος έν οΤς αύτδς 
μοχθεί; "Οπερ Τσόν έστιτώ είπείν Τί έκ τών μόχθων 
τών ανθρωπίνων πάντων, έξ ών ουδέν έστι πλέον; 
Γεωργεί , ναυτίλλεται, στρατιωτικοίς έγκακςπαθεί 
πόνοις, εμπορεύεται, ζημιοΰται, κερδαίνει, δικάζε
ται , μάχεται, ηττηθείς απήλθε, τήν νικώσαν φέρε
ται ψήφον, ταλανίζεται, μακαρίζεται, μένει εφ-
έστκ>ς, έν άλλοτρίοις πλανάται* πάντα δσα όρώμενα 
κατά τδν βίον έν ποικίλοις έπίτηδεύμασιν, άλλα έν 

sanclc, juste, el pie. Per banc pacem verae pari 
copulabimur. De eo cnim sic dicit Aposlolus : 
c Ipse est pax nosira · · . > Hoc dictum esl finis et 
gumnia eorum qux (iunl in lempore. In lemporo 
enim omnia facere edocli suraus, ut hoc nobifc 
effectum reddamus, nempe ut pacem bskbeamtte 
apud Deum, proplerea quod hosiili el infcsto ani-
mo fuerimus adversus advcrsai ium. Omnino aulem 
si quis dixerit virtules csse excrciiura pacis, cum 
quibus oportet nos jungi amicilia, non exlra eum 
qui datus csl seiisum deducct oraiioncm : qiiando-
quidcm omne virtulis nomcn et cogitatum referlur 
ad Dominum mtu tum. 

Quanquam quid in bis prolixiori opus cst ora-
lione, cum suflGciant quae dicta sunt ad aporien-
dum sensum qut est in verbis? Posleaquam auiem 
pcr baec cxcilavil aniinum cjus qui Cuit prius eru-
dilus in his aliis documcntis, ad allum quemdam 
slalmn susiulil animanl ejus qui sequilur raiioitein, 
et a i l : Qme major abundanlia ejus qui facit in iis 
in quibus ipse laboral ? Quod perinde est ac si d i -
ccret, Quid ex humanis omnibus laboribus, cx qui-
bus nihil ad eum redit amplius ? Agros colil, navigat, 
niiliiaribuslaboribus aflligilur,mercaturam exercet, 
damnum paiilu/, lucratur, l i l igat , pugnat, causa 
cadii, sententia daia litein vincit, infelix censelur, 
kealus existimalur, domi manct, errat apud exle-
rOs : oronia qua» in bac viia ccrniiniur in vaiiis 

άλλοις. Τί φέρει πλέον τώ διά τών τοιούτων τδν ίδιον Ο sludiis, alia in aliis. Quid ei qui per ba?c suam 
δαπανώντι βίον ή / περΙ ταύτα σπουδή; Ούχ όμοΰ consumii Vitam ampliuS aflerl, qirod irt iis poitii 
τε τδ ζήν έπαύσατο, κα\ λήθη έπεκαλύφθη τά stiidium et induslriam ? Aiinon eimul alquc dcsiit 

vivere, ouinia tecta sunl oblivione: et ab iis quo-
rum studio tenebalur deserlus, abit nudus, rcrum 
quae bic sunt nibil secum aflerens, prncler solam 
aciionum suarum conscienCiam ? a qua ba^ vox 
••uodammodo posl hoc in cctelum miltitur, ad enm 
qui per bujusmodi occupaliones aberravil in liac 
vita:Quid tibi amplius fuil ex mullis illis labori-
bus quos stiscepisli ? Ubi sunlpracclarse itdes? U; l 
sunt defossai crumenae ? Ubi sunt ajneae imagincs , 
cl laudibus Cftlcbrantium voces? Ecce nunc ignis 

"πάντα* καί μονωθείς τών σπουδαζομένων γυμνδς 
οΓχεται, επαγόμενος μεθ' εαυτού τών τήδε πραγμάτων 
ουδέν, πλήν τής έπ\ τοίς πράγμασι μόνης συνειδή

σεως ; παρ' ής τρόπον τινά αύτη μετά τοΰτο γίνεται 
t i£ τδν ούρανδν ή φωνή,'τδν διά τών τοιούτων ασχο
λιών συμπλανηθέντα τψ βίψ, δτι Τίς περισσεία γέ-
γονέ σοι τών πολλών εκείνων πόνων έν οΤς έ μόχθη
σες; Ποΰ αί λαμπρα\ οίκίαι; Πού τά κατωρυγμένά 
βαλάντια; Ποΰ αί χαλκαί εικόνες, κα\ αί τών εύφη-
μούντο>ν φωναί; Ιδού νΰν πύρ κα\ μάστιγες , και ή 

5 · Rom. τ , I . •· Η Cor. ν, 90. c o Ephcs. ιι, \h 
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et flagdla, cl judreiiini qirod neqiie mimcribus, nec Α αδέκαστο; κρίσις Γ ή άπα ραλόγ ιστός τών β ε β ι ω μ έ -
gralia corrumpilur, ct quae falli non polesi ame-
acue vitae examinatio. Qnne est ergo major abun-
dantia ejus qni facil in iis quae ipse laborat? Et 
poslea,t Vidi , inquit, distractioneni quam dedit 
Deus iiliis bominum, ut in seipso distraberentur 
omnia quae fecit bona in tempore suo. Quineliam 
aevum dedit in corde ipsorum, ne inveniat homo 
npus quod fecit Deus ab iniiio usquc ad fiuem.» Cur 
hdec dicit ? Agnovi, inquit, nndenam a vila distra-
cta sit bumana natura, occasione accepta ex divi-
nis beneficiis. Naro Deus qnidcin ad bonum fecil 
omnia, et iis qui eomm qua? sunt parltcipes suni, 
dedit rationem qua discernant id quod cst nielius, 
pfT qiiam agnita opportunilas jndieii uniuseujus-
que, boni et honcsii sensum praibet iis qui ulim-
lur. Quoniam auicm lapsus cst a recto dc iis quse 
sunl, jtidicio, per malum consilium avcrsus a con-
sfanii ralione, rccessus a tempore, id quod est in 
tiiioquoqtie ulile, vcrl i l in contrarinm. Ut si quis 
in nier.sa proposito omni apparalu convivii, et vasis 
quibusdam aplis ad apparauda alimonla, simul 
rtiam ca apposlicrit qiuc ab iis paraniur qui delc-
rtanlur bujusmodi artificio, aul subliles gladios, 
per quos convivae sibi dividunl aliquid cx iis qu;c 
sunt apposita, anl argcmca cochlearia, quibus qitae 
in allera ejus parlc csi caviias, facia est ut aptc 
ct appositc sc babcrcl ad pollentam. Deinde quis-
piam cx iis qui sunt convocati ad convivium, imi-
tato usu ejus quod csl propnsiluni, uteretur uno-
quoqiie ad ca qtiac non deccnt, el gladio quidem, 
vel seipsum, vcl aliqncm cx iis qui prope accum-
bnnl, sccarct : cocblcari aulcm vcl proximi, vcl 
sunm oculum cxpungercl: diccrettir quod apparatu 
i-onvivaloris ipse ad nialum abusus €St, cum ipsc 
qnidem qui apparaveral causam corum quae even-
(ura eraiit non disposuisset, veruio malus ustis 
eorum qurc erant apposita, ad boc inalnm dcduxe-
ritcum qui inconsullc ususcstiis qua3 cranl propo-
sila. Ua, inquit, ogo quoquc uovi, quod a Deo qui-
dcm factuin csl umunquodquc ad omne bonum, si 
iu tcmpore, ul convenil, co ulamur : aversio aulcm 
a recto de iis qure snnt, judicio, deduxit bona ad 
occasioncm malorum, ut exempli causa dico, quid-

νων έξέτασις. Τίς ούν περισσεία τού ποιούντος έν οΤς 
αύτδς μοχθεί; Κα\ μετά ταύτα, ιΕίδον, > φησ\, ι τδν 
περισπασμδν δν έδωκε τοις υ Ιοί ς τών ανθρώπων του 
περισπάσθαι έν έαυτφ τα σύμπαντα, α έ ποίησε καΧά 
έν καιρψ αύτου. Καί γε τδν αίώνα έδωκεν έν καρδία 
αυτών, όπως μή εύρη άνθρωπος τδ ποίημα δ έποίη
σεν ό θεδς άπ' αρχής μέχρι τέλους, ι Τί ταύτα λέγει ; 
Έπέγνων, φησ\ν, όθεν περιεσπάσθη τής ζωής ή άν
θρωπίνη φύσις; έκ τών θείων ευεργεσιών τάς άφορ-
μάς λαβούσα. Ό μέν γάρ έπ' άγαθφ τά πάντα έ ποίησε, 
κα\ λογισμδν έδωκε τοίς τών δντων μετέχουσι δια-
κριτικδν τού βελτίονος, δι* ού ή εύκαίρια τής έκαστου 
χρήσεως έπιγνωσθείσα τήν τού καλού αίσθησιν τοίς 
κεχρημένοις χαρίζεται. Επειδή δέ άπεσφάλη της 

' ορθής περ\ τών δντων κρίσεως, διά πονηράς συμ
βουλής παρατραπε\ς τού καθεστώτος λογισμού , ή 
ύπαλλαγή τού καιρού τδ έφ' έκαστου χρήσιμον εις 
έναντίαν έτρεψε πείραν. "Ωσπερ εί τις έπί τραπέζης 
πάσαν προθε\ς παρασκευήν ευωχίας, κα\ σκεύη τινά 
προς τήν τής τροφής συνεργίαν έπιτηδείως έχοντα 
συμπαραθείη , οία δή παρά τών τά τοιαύτα φιλοτε-
χνούντων κατασκευάζονται, ή λεπτάς μαχαίρας δι* 
ών οί δαιτυμόνες έαυτοις τι διαιρούνται τών προτε-
θέντων, ή τάς αργυράς περόνας, αΤς ή συμπεφυκυία 
κατά τδ έτερον μέρος κοιλότης, πρδς τδ έθνος έπι
τηδείως έχειν πεποίηται * έπειτα τις τών έπ' ευωχία 
συγκεκλημένων ύπαλλάςας τών προκειμένων τήν 
•χρήσιν, έκάστω πρδς τά μή δέοντα χρφτο, κα\ τή 
μαχαίρα μέν, ή έαυτδν ή τινα τών παρακειμένων 
τέμοι, τή δέ περόνη τδν όφθαλμον ή τού πέλας ή 
τδν έαυτοΰ έκκεντήσειεν είποι τις άν, δτι τή παρα
σκευή τού έστιάτορος δ δείνα είς κακδν άπεχρήσατο, 
αυτού παρασκευάσαντος τήν αίτίαν τών έκβησομένων 
προετοιμάσαντος, άλλά τής κακής τών προτεθέντων 
χρήσεως είς τούτο τδ πάθος προαγαγούσης τδν άβού-
λως τοίς προκειμένοις χρησάμενον · ούτως, φησίν, 
έ^νων και έγώ, δτι πα"ρά τού θεού γέγονε μέν έκα
στον έπ\ παντ\ τφ. βελτίονι, είπε ρ έν καιρώ κατά τδ 
προσήκον έκαστου γένοιτο χρησις* ή δέ παρατροπη 
τής ορθής περ\ τών δντων κρίσεως είς άφορμήν κα
κών τά αγαθά περιήγαγεν · οΤόν τι λέγω * Τί γλυκύ-
τερον τής τών οφθαλμών ενεργείας; 'Αλλ* δταν όψις 
παθούσα υπηρέτης γίνηται τοις τοιούτοις, τδ έπ' εύερ-

iisiin est jucundius ocuiorum operatione? Scd D γεσια γενόμενον αίτιον κακών γεγενήσΟαι λέγει-δπερ 
quando niale affeclus visus est adminislcr eorum 
-quaB sunt cjusmodi, dicit id quod faclum fuit a d 

bcnrficium, fuis9e causam malonun: quod quidcm 
l i i h i l est aliud, q n a m quod bono malc u l e n s quis-
piam, cflecit ul usus esset viliuin. Ila cliam alia 
omnia quae a Deo habct nalura, s i t a sunl in libera 
elcctione corum q u i utuntur, ut Oat ftiatcria vcl 
bonoruin vel malorum. Quamobrcm dicit ι Omnia 
qiice fccil boifa in teinpore suo. iQuinettam snvuni 
<iedil in corde ipsorum. iCvuin antem cum sit 
qubddam nienlis 'cogitalum spaliis cl inlervallis di-
inensum, significal omncin ejus crcaluram qu; r in 
jpso fucrit. Ex eo crgo qnod continet, univcrsiim 
quod in eo contiitclur, oslcndil oralio. Ouuiia crgo, 

άλλο ουδέν έστιν, ή οτι κα/ως τφ καλώ τις χρησά-
μενος, πάθος τήν χρησιν έποίησεν. Ούτω κα\ τά 
άλλα πάντα δσα παρά τού θεού έχει ή φύσις, έν τή 
προαιρέσει τών κεχρημένων κείται, ή καλών ή κακ(Τ.ν 
ύλη γενέσθαι. Διό φησι · ι Τά σύμπαντα ά έποίησε 
καλά έν καιρώ αυτού, ι Καί γε τδν αίώνα έδωκεν έν 
καρδία αυτών. Ό δέ αιών διαστηματικόν τι νόημα 
δν, πάσαν αυτού σημαίνει τήν κτίσιν τήν έν αύτι̂ ) 
γενομένην. Ούκούν έκ τού περιέχοντος άπαν τό έμ-
περιεχόμενον δείκνυσιν ό λόγος. Πάντα ούν οσα έν τω 
αίωνι γέγονεν, έόο^ε τή άνθρωπίνη καρδία έπ' άγαθω 
ο θεος , ώστε διά μεγέθους και καλλονής κτισμάτων 
άναθεωρειν δι' αυτών τδν ποιήσαντα. Οι δέ δΓ ών 
εύηργετήθησαν, διά τούτων έίλάφθησαν, τώ μή κατά 
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το δέον έχάστω κα\ πρδς τδ λυσιτελοΰν άποχρήσασθαι. Α quae ίη sevo facta sunt, dedit Deus cordi humauo 
Διά του τδ φησιν ι "Οπως μή ευρη άνθρωπος τδ ποίημα 
δ έποίησεν δ θεδς έπί τψ τής ωφελείας σκοπψ, έν 
πάσι τοίς γεγονόσιν άπ ' αρχής τής κτίσεως κα\ μέ
χρι τής τοΰ παντδς συμπληρώσεως, ούδενδς έν τοίς 
βύσιν δντος κακού. » Ουδέ γάρ έχει φύσιν έξ άγαθοΰ 
κακδν τι φΰναι. Εί δέ άγαθδς δ τών απάντων αίτιος, 
αγαθά πάντως δσα έκ τοΰ άγαβοΰ τήν ύπόστασιν 
έχει. 

ad bonum, u l per magniludinem et pulcbriludinem 
creaturaiHim, per ipsas contemplemur eura qui fe-
cit. I l l i aulem per ea quae acceperanf beneficia , 
laesi sunl, eo quod non unoquoque ut oportet et ad 
ulilitatem usi sunl. Et ideo dicil : < Ne inveniat 
bomo opus quod fecit Bcus ad scopum ulililalis, 
in omnibus quae facta sunl ab inilio creaiionis, c l 
usque ad universi consumniationem : cum in iis 

quaesunt, nibil sit mali. > Neque enira est boc naturale, ut ex bono aliquidmali nascaiur. Si autem 
bonus est qui rerum omnium est auclor et causa, bona omnino sunLquaicumque ex bono habcnt 
substanliam. 

Είτα, ι Έγνων, ι φησ\ν, ι δτι ούκ έστιν άγαθδν έν Β Deinde, 12. ι Novi, * inquit , < quod iion est 
αύτοίς, εί μή τδ εύφρανθήναι, κα\ τδ ποιείν άγαθδν έν 
ζωή αύτοΰ. ι Άνακεφαλαιοΰνται τψ λόγψ τά είρημένα. 
Εί γάρ έν καιρψ τών θείων ποιημάτων ή χρήσις τδ 
καλδν ορίζει τή άνθρωπίνη ζωή^ έν άν είη καλδν, ή 
διηνεκής έπ\ τοίς καλοίς ευφροσύνη, ήτις έκ τών 
αγαθών έργων γεννάται Ή γάρ τών εντολών εργα
σία, νύν μέν διά τής ελπίδος ευφραίνει τδν τών κα
λών προίστάμενον έργων μετά ταΰτα δέ άπόλαυσιν 
τών αγαθών ελπίδων δεξαμενή, ίδιον τοίς άξίοις τήν 
εύφροσύνην προτίθησιν, δτε φησίν ό Κύριος τοίς τδ 
άγαθδν πεποιηκόσιν, δτι ιΔεύτε,οί εύλογημένοι, κλη
ρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν. ι Καί 
«περ εστίν ή βρώσις καί πόσις τ ω . σώματι, δΓ ών 
συντηρείται ή φύσις, τούτο έστι τή ψυχή τδ πρδς τό4 

άγαθδν βλέπειν, χα\ τούτο ώς αληθώς δόμα έστίθεοΰ C vcre donuin Dei, in Deum defixos habere oculos. 

in ipsis bonum, nisi laetari, et facere bonum in vita 
sua. > Ilis vcrbis in sununam colligit quae dicla sunt. 
Si enim divinorum operum usus in lempore deft-
nit bonum humanae vita3, unum fuerit bonum, 
ncmpe perpetua in rebus bonis ct honeslis laelilia, 
quae nascitur ex bonis opecibus. Mandatorum enim 
observalio, nunc quidem per spem laHilia afllcit 
eum qui bona facit opera : postea autem bonaa 
spei fructu accepto, proponit propriam iis qui 
digni &unl l aHi l i am, quando dicil Dominus i is qui 
bonum fecerunt: < Venile, benedicli Patris mei, 
poesidete paralum vobis regnum e i . > Et quod est 
cibus el potus corpori, per quae conservalur na-
lu ra , boc est animae ad bonum aspicerc, et boc est 

τδ ένατενίζειν θεώ. Τούτο γάρ έστι τδ δνομα, δ έν 
τοίς εφεξής είρημένον διερμηνεύεται.Έχει δέ ή λέξις 
ούτως · ι Καί γε πας άνθρωπος δς φάγεται, καί πίε
τα ι , και ίδη άγαθδν έ ν παντ\ μόχθψ αυτού, τοΰτο δέ 
δόμα θεοΰ έστιν. ι Ός γάρ ό άνθρωπος, φησ\ν, ό σαρ
κώδης έν τω φαγείν κα\ πιείν τήν Ίσχύν έχει, ούτως 
ό πρδς τδ άγαθδν βλέπων (άγαθδν δέ άληθινδν ό μόνος 
άγαΟδς άν είη) δόμαϋθεού έχει έν παντ\ μόχθψ αύ
τοΰ, αύτδ τούτο τδ πρδς τδ άγαθδν άε\ βλέπει . Διά 
τοΰ Κυρίου ήμων Ίησοΰ Χριστού · φ ή δόξα κα\ τδ 
κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

C l Mallh. xxv, 34. 

Hoc est cnim nomen, quod in iis quae deinceps 
dicta sunt inlerpretalur. lta autem habel conlextus: 
13. ι Quineliani omnis bomo qui comederit, et 
biberit, et viderit bonuin in omni labore euo, hoc 
esl aulem dowum Dei. » Nam sicut homo, inquit, 
carnalis in couiedeudo et bibendo babet vires : 
ila qui ad bonum aspicit (boimm autem verum 
est, qui solus esl bonus ) donum Dci habel in omni 
labore suo, boc ipsum ad id quod bonum est 
sempcr aspicere. Per Uominum nostrum Jesum 
Cbrislum: cui gloriaet potenlia in saecula saeculo-
riim. Ameu. 
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COMMENTARIUS 

ΙΝ CANTICUM CANTICORUM 
[Gentiano Herveto interprete.} 

PRO0EM1UM AD OLYMPIADEM. 
Giatum et acceptum fuil mihi studium de Can-

tico canticorum, quod et coram, et luis ad nos 
expositisti lilteris, ut quod boneslae luae vilae ct 
purse adimae conveniat, ul per convenienlem con-
templationem aperialur qua3 esl in verbis occulla 
pbilosopbia, ab ea quse est in promptu diclione, 
in puris ac sinceris sensibus expurgata. Quam-
o ;rem prompto el alacri animo de hac re tuam 
accepi sollicitudinera : non quod ad tuos mores 
boc tibi futurum sit usui: esl enim mibi persua-
sum purum esse tuuro animse oculum, ab omni 
cordida et obsccna cogilalionc, et quae agilalur ab 
animi perturbationibus, eumquc per divina haec 
verba ad sinoerain et ab inleritu alienam tsponsam 
inlueri citra ullum impedimentum: scd ul qui sunt 
paulo magis carnales, per eam deducanlur ad 
spinlualcm et raalerise expertcm slatum anima?, 
ad quem ducit hic liber pcr sapieniiara qu» in oo 
dclilescit. Quoniam autem nonnullis videlur eccle-
siasiicis, sacrae Scriptura3 litleram et dictionem 
perpotuo esse sequendam, nec assenlitmlur per 
snigmata allegoriasque et sensus arcanos aliquid 
ab ca dictum esse ad nostram utiliialem; cxislimo 
primum esse necessarium, iis respondere qnl de 
iis nos accusant, cl oslcnderc, quod nibil absur-
dum ct alionuirt fachmis, si cx divina ct a Dco 
iiisptrata Scriptura omni raliono vciienwr ulilila-
t t i i i : ul si prosit quidoin dhlio intellecla ul dicta 

Α IIPOOIMION ΠΡΟΣ ΟΛΥΜΠΙΑΔΑ. 

Άπεδεξάμην ώς πρέπουσαν τψ σεμνώ σου βίω, 
καί τή καθαρά σου ψυχή, τήν περ\ τοΰ "Ασματος τών 
φσμάτων σπουδήν, ήν κα\ κατά πρόσωπον κα\ διά 
γραμμάτων ήμίν έξέθου, ώστε διά τής καταλλήλου 
θεωρίας φανερωθήναι τήν έγκεκρυμμένην τοΤς 0 η -
τοίς φιλοσοφίαν, τής προχείρου κατά τήν λέξιν έ μ -
φάσεως έν ταις άκηράτοις έννοίαΓς κεκαθαρμένην. 
Διδ προθύμως άπεδεξάμην τήν περ\ τούτου φρον
τίδα, ούχ ώς σοί τι χρησιμαίον είς τδ σδν ήθος 
(πέπεισμαι γάρ σου καθαρεύειν τδν τής ψυχής όφθαλ
μδν άπδ πάσης εμπαθούς τε κα\ 0υπώσης εννοίας, 
κα\ πρδς τήν άκήρατον χάριν διά τών θείων τούτων 
0ητών άπαρεμποδίστο^ς βλέπειν), ,άλλ' έφ* q> τοις 

ρ σαρκωδεστέροις χειραγωγίαν τινά γενέσθαι, πρδς τήν 
πνευματική ν τε κα\ άύλον τής ψυχής κατ άστα σι ν , 
πρδς ήν άγει τδ βιβλίον τούτο διά τής έγκεκρυμμένης 
αύτψ σοφίας. Επειδή δέ τισι τών εκκλησιαστικών 
παρίστασθαι τή λέξει τής άγιας Γραφής διά πάντων 
ίέναι δοκεί, κα\ τδ δΓ αινιγμάτων καί υπονοιών ε ί -
ρήσθαί τι παρ' αυτής είς ώφέλειαν ημών ού συντί
θενται· άναγκαίον ηγούμαι πρώτον περι τούτων τοίς 
τά τοιαύτα ήμίν έγκαλοΰσιν άπολογήσασθαι, οτι 
ουδέν άπδ τρόπου γίνεται παρ' ημών, έν τω σπούδα
ζε ιν ημάς τδ παντοίως θηρεύειν έκ τής θείας κα\ 
Οεοπνεύστου Γραφής τδ ώφέλιμον · ώστ' άν μέν ώφε-
λοίη τι κα\ ή λέξις ώς είρηται νοούμενη, έχειν έξ 
έτοιμου τδ σπουδαζόμενον. Εί δέ τι μετά ύποκρύψεως 
|ν ύπονοίαις τισ\ καΛ αινίγμασιν είρημένον, άργδν 
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είς ώφέλειαν είη χατά το πρόχειρον νόημα, τους 
τοιούτους λόγους άναστρέφειν, καθώς διηγείται ό διά 
τών Παροιμιών ημάς παιδεύων λόγος είς τδ νοήσαι, 
^ ώς παραβολήν τδ λεγόμενον, ή ώς σκοτεινδν λόγον, 
ή ώς £ήσιν σοφών, ή ώς τι τών αίνιγμάτων. Τ β ν 
τήν διά τής αναγωγής θεωρίαν, εΓτε τροπολογίαν, 
*Γτε άλ\ηγορίαν, είτε τι άλλο τις όνομάζειν έθέλοι, 
ουδέν περ\ τού ονόματος διοισόμεθα, μόνον εί τών 
επωφελών Ιχοι[το] νοημάτων. Καί γάρ ό μέγας Από
στολος, πνευματικδν εΐναι λέγων τδν νόμον, έμπε-
ριλαμβάνει τφ ονόματι τού νόμου κα\ τά Ιστορικά 
διηγήματα, ώς πάσαν θεόπνευστον Γραφήν, νόμον 
είναι τοίς έντυγχάνουσιν, ού μόνον διά τών φανερών 
πραγμάτων, άλλά κα\ διά τών Ιστορικών διηγημάτων 
παιδεύουσαν, πρός τε γνώσιν τών μυστηρίων, κα\ 
πρδς καθαράν πολιτείαν τούς έπιστατικώς έπαΐον
τάς · κέχρηται μέν τή εξηγήσει κατά τδ άρέσκον 
αύτφ , πρδς τδ ώφέλιμον βλέπων · ού φροντίζει δέ 
τού ονόματος φ χρή κατονομάζεσθαι τδ είδος τής 
έξηγήσεως. Άλλά νύν άλλάσσειν φησ\ τήν φωνήν, 
μέλλων μετάγειν τήν ίστορίαν είς τήν ένδειξιν τής 
περ \ τών Διαθηκών οικονομίας · εΐτα μνησθε\ς τών 
δύο τού "Αβραάμ τέκνων, τών έκ τής παιδίσκης καί 
τής ελευθέρας αύτφ γεγονότων, άλληγορίαν ονομάζει 
τήν περ\ αυτών θεωρίαν. Πάλιν δέ πράγματα τινα 
διηγησάμενος τής Ιστορίας φησ\ν, δτι Τυπικώς 
μέν συνέ€αινεν έχείνοις, έγράφιχ δέ πρός νου-
Οεσίαν ημών. Κα\ πάλιν τδ, μή δείν κημοΰσθαι 
τδν άλοώντα βούν .είπών, προσέθηκεν, οτι ού μέλει 
τ ψ θεψ περ\ τών βοών, άλλ' δτι δ Γ ημάς πάντως 
έγράφη. Έστ ι δέ δπου τήν άμυδροτέραν κατανόη-
σιν κα\ τήν έκ μέρους γνώσιν, έσοπτρον ονομάζει 
χα\ αίνιγμα. , 
scripta propler nos. Alicubi autem obecuriorem 
speculum nominal el aenigma e e . 

Κα\ πάλιν τήν άπδ τών σωμάτων πρδς τά νοητά 
μετάστασιν, πρδς Κύριον έπιστροφήν λέγει, κα\ κα
λύμματος περιαίρεσιν. m Έν πάσι δέ τούτοις τοίς 
διάφοροις τρόποις τ& κα\ όνόμασι τής κατά τδν νούν 
θεωρίας, έν ύφηγείται διδασκαλίας εΐδος ήμίν, τδ 
μ ή δείν πάντως παραμένειν τψ πράγματι, ώς βλα-
τιτούσης ημάς έν πολλοίς έπί τδν κατ' άρετήν βίον 
τής προχείρου τών λεγομένων έμφάσεως * άλλά με
ταβαίνων πρδς τήν άυλόν τε κα\ νοητήν θεωρίαν, 
ώστε τάς σωματικωτέρας εννοίας μεταβληθήναι 
στρδς νούν κα\ διάνοιαν, κόνεως δίκην τής σαρκωδε-
στέρας έμφάσεως τών λεγομένων έκτιναχθείσης. 
Κα\ διά τούτο φησιν, δτι Τό γράμμα άποκτείνει, 
τό δέ πνενμαζωοποιεϊ' ώς πολλαχή [τής Γραφής, 
τουτέστι] τής ίστορίας, είπερ έπ\ ψιλών σταίημεν 
τών πραγμάτων, ούκ αγαθού βίου παρεχομένης ήμίν 
τ ά υποδείγματα. Τί γάρ ωφελεί πρδς άρετήν τδν 
άκούοντα Ήσηέ δ προφήτης έκ πορνείας παιδοποιού-
μενος, κα\ Ησαΐας ε ίσιων πρδς τήν προφήτιν, εί 
μέχρι τής λέξεως στήσειέ τις τδ λεγόμενον ; "Η τί 
πρδς τδν ένάρετον συντελεί βίον τά περι τού Δα6\δ 
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Α fuit, prompiuro el paralum babeant id, cujus te-

nentur studio. Si quid autem occulte dicmra iiv 
arcanis sensibus et aenigniatibus, ad utilitatem s i i 
plane oliosum, si speclelur sensus qui csl in 
proroptu el de eo sermo fiat, sicut nobis ostendii 
qul nos erudil per Pfoverbia, ad inlclligcndum, 
vel tanquam parabolam id quod dictum cst, vel 
tanquam obscuram otalionem, vcl ianquam dictiim 
eapientum, vel tanquam aliquod senigma. QuiO per 
anagogen autem exsistit coniemplalio, sci iropolo-
giam, seu allegoriam 6eu a l i l c r velis nominare, do 
nomine nibil contendemus, si a scnsu ul i l i non 
recedat. Magnus enim Apostolus icgen? diccns c*&c 
spiriiualom e t » legis nomine coniprcbendit ciiam 
bisloricas narrationes, adeo ut universa a Deo 

B inspirata Scriplura sit lex i i s q u i ipeam legunt, non 
soium per praecepla, sed etiam per bistoricas nar · 
raiiones erudiens, el ad cognilionem niysicrioruro, 
el ad sincerara vilae instiiuiionem, eos qui ad 
gcientiam accoromodaie audiunt; ulitur quidom 

' expositione, ut sibi placel, aspiciena ad id qiiod est 
niile, non cural auicru quo nomine sit vocandum 
genus exposilionis; sed nunc quidem dicil ,66 
mutare vocem, traduciurus bisloriam ad indican-
dum Testamentorum disposilionem. Deinde men-
lionem faciena duorum fitiontm Abrahae, qui ei 
nati sunt ex ancilla et libera, appellat allegoriam 
de iis contemplationem e l . Rursus autem cum q u * -
dam narraeset e i historia, d i c i i : Hcee in figura 

£ illis eveniebanl: tcripta sunt autem ad jioslram 
admoniiionem Et rursum cum dixUset, Nou 
e$se alligandum o* bovi triiuranli··, adjecit illud» 
Deo non tnt curam de bobus, sed omnino ea etse 

intelligeniiam, el quae est ex pavte coguUionew, 

Et rursus iransilum a rebus corporalibus ad eas 
quae cadunt sub iiHelligentiam, appellat transiluni ' 
ad Dominum, et veli ablationem. In omnibus aulein 
bis diversis locis et nominibus ejus quaB est in 
raente contemplationis, nos unum docet doctriiuo 
genus, non oporlere onmiiio manere in litlera, 
ulpote quod qiiaa est in promplu eorum quae di-
cuntur signiflcalio, in muilis nos lsedat in iis quaa 
pertinent ad viiam recte el ex virlute degendam;ged 

D transire ad maieriae expertem, et q u « sub intcll i-
gentiam cadit contcmplationem, nt sensos qu i sunt 
paulo magis corporale», traducantar ad mentcm et 
intelligentiam, excussa pulveris in modum eorura 
quae dicunlur aperta significaiione. Et ideo dictt : 
Littera occidit, spiritu* autem vivificat e T : utpolc 
quod ssepe bisloria si steterimus in nudis rebus, 
nobis miniuie praebeat excmplum bonae \Ua . Quid 
enim ad viriutem auditori profuerU, quod propheta 
filios procreet ex fornicatione · · ; et Esaias ingre-
diatur ad propheussam · · , si non ultra littcra3 
dictionem procedai id quod dicilur? Aul quid ad 

" Rom. v i i . H . " Gal. ιν, 2\. » I Cor. x, I I . " I Tim. v, 18. e e I Cor. ix , 9. e T HCor. i u , 9. 
ω OstP i , 4. « isa V H I . 5. 
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vitam ex virtutc ikgendam conferunt qnae deDavido Α διηγήματα, μοιχεία; και φδνου κατά ταύτδ *τερ\ 
fiunt parraliones, cum adullerium et caedes ejus in 
iiiium concurrerint nefarium facinus? Si autem 
aliqua inveniatur raiio, quae oslendat id quod per 
ea dispensatur in nullain cadere reprehensionem, 
uinc verum esse ostendetur id quod dicit Aposto-
his, nempe qiiod Littera occidit (malarum enim 
rcrum in se liabet exempla), spiritus autem vivifi-* 
cat; scnsum enim qui apparet et cadit in vilupera-
lioncm, ad diviniorem Iraducit significationem. 
Srimus autem et ipsum Vcrbum, quod ab universa 
adorahir creatura, quando in simililudine bominis 
el figura per carnem divina iradebat mysleria, sic 
nobis revelare legis sensus et mysteria, ut duos 
homines quorum osl verum testimonium, scipsum 

τδ εν συνδεδραμηκότων άγος; Εί δέ τις εύρεθείη λό-
γος δ τδ διά τούτων οίκονομούμενον επιδεικνύων 
άνεύθυνον, τότε άληθεύων δ τού αυτού λόγος έ π ι -
δειχθήσεται, δτι Τδ γράμμα άποκτείνει (πονηρών 
γάρ έχει πραγμάτων έν έαυτψ τά υποδείγματα), τό 
δέ πνεύμα ζωοποιεΐ· μετατίθησι γάρ τήν άπεμφαί-
νουσαν και διαβεβλημένην έννοιαν είς θειοτέρας έ μ -
φάσεις. ΟΓδαμεν δέ κα\ αύτδν τδν Αόγον τδν παρά 
πάσης κτίσεως προσκυνούμενον, δτε έν όμοιώματι 
άνθρωπου κα\ σχήματι διά σαρκδς παρεδίδου τά θεία 
μυστήρια, ούτως άνακαλύπτοντα ήμΓν τά τού νόμου 
νοήματα, ώστε τούς δύο ανθρώπους, ών αληθής έστιν 
ή μαρτυρία, έαυτδν κα\ τδν Πατέρα λέγειν είναι · καί 
τδν χαλκούν δφιν τδν έ-\ τού ύψους άνατεθέντα, δς 

dicat esse el Palrem 7 · : et serpcntcm aeneum in Β ήν τώ λαψ τών θανατηφόρων δηγμάτων άλεξιτήριος, 
sublime elatum, qui ροριΓο morliferis morsibus 
sauciato opem ferebat, transferat ad dispensatio-
nem in cruce pro nobis factam T l : ipsorumque 
sanciorum suorum discipulorum ingenii acumen 
per lectos exerceat sermoncs, in parabolis, in simi-
liludinibus, in verbis obscuris, in dictis qu* pro-
Jcrunlur pcr aenvgmata, quorum seorstim dabal 
exposilioues, eoruin solvens obscuritaiem Non-
uunquam auiem, si non essel ab illis comprebensus 
sensus eorura q u » dicebantur, reprehendebal eo-
rum ingenii tardilatem, et imbecillitalem, ut qui 
cssent rudiores ad inlelligendum. Quando enim 
jubebat eos abslinere a fermenlo Pbarisaico " : 
i l l i vero pusillo et abjecto animo aspiciebant ad 
corUes in quibus paoum commeatum non attule-
runUlunc eos inseclalur, ut qui uon inlelligerent, 
quod essel doclrina, quae significabalur per fer-
mentum. Ει rursus cum ei mensam apponerent 
discipuli, ipseque respondisset: Ego habeo come-
dendum cibum quem vos nesciiis7\ exislimassentque 
eum dicere de corporali cibo lanquain aliunde ad 
euni allato, suum sermoneni interpretatur, quod 
eibi conveniens esset cibus, salutaris volunlatis 
adimplcllo. * 

Ejusmodi plurima Hcei colligere ex vocibus 
evan^eljcis, in quibus esl aliud quod intelligitur ex 
eo quod e$l iu promptu, aliud aulem ad quod in-
tuetu,r senlenlia eorura quae dicuntur: i i l aquam 

είς τήν διά τού σταυρού γενομένην υπέρ ημών οίκο-
νομίαν μεταλαμβάνοντα · κα\ αυτών δέ τών απλώς 
αυτού μαθητών τήν άγχίνοιαν διά τών κεκαλυμμένων 
τε κα\ έπικεκρυμμένων λόγων διαγυμνάζοντα έν π α -
ραβολαΐς, έν δμοιώμασιν, έν σκοτεινοίς λόγοις, έν 
άποφθέγμασι, τοίς δΓ αίνιγμάτων προφερομένοις, 
υπέρ ών καταμόνας μέν έποιείτο εξηγήσεις, έπιλύων 
αύτοίς τήν άσάφειαν · έστι δέ δπου, εί μή κατελήφθη 
παρ 1 αυτών ή τών λεγομένων διάνοια, διεμέμφετο α υ 
τών τδ βραδύνουν, κα\ περ\ τήν σύνεσιν άτοπον. "Οτα 
γάρ άποσχέσθαι τούΦαρισαικού αύτοίς ένεκελεύετο ζ υ -
μοΰ, οί δέ μικροψύχως πρδς τάς πήρας άπίβλέπον, 
έν αίς τδν έκ τών άρτων έπισιτισμδν ούκ έπήγοντο, 
τότε καθάπτεται τών μή συνιέντων, οτι διδασκαλία 
ήν τδ διά τού ζυμοΰ δηλούμενον. Καί πάλιν τράπε -
ζαν αύτψ τών μαθητών παραθέντων, άποκρινόμενος, 
δτι Έγώ βρώσιν έχω φαγεϊ* ,ήν ύμεΐς ούκ οϊδατε, 
ύπονοησάντων αυτών πε|Λ σωματικής αύτδν λέγειν 
τροφής, ώς έτέρωθεναύτψ προσενεχθείσης, έρμηνεύσ* 
τδν εαυτού λόγον, δτι βρώσίς έστιν αύτψ πρέπουσα 
κα\ κατάλληλος, ή τού σωτηρίου θελήματος άποπλή-
ρωσις. 

Κα\ μυρία τοιαύτα έκ τών ευαγγελικών φωνών 
έστιν άναλέξασθαι, έφ* ών άλλο μέν έστι τδ έκ του 
προχείρου νοούμενον, έτερον δέ πρδς δ βλέπει ή τών 
λεγομένων διάνοια· οίον τδ ύδωρ δ τοίς διψώσι κατ-

i;nam proinisit silienlibus, per quam finnt fontes D επηγγείλατο. δΓ ού πηγα\ ποταμών γίνονται οί πι 
fluviorum iis qui credunl; panem qui dc coelo de-
scendil, templumquod sulvi(ur,el triduo excitatur; 
yiam, oslium, lapidem qui ab %di(icaloribus est 
reprobatus ac conleuipluft, e( iq capiie anguli ad-
aplalur : duos qui $unl Ln uno lccto, molefldinum , 
niolenles mulieres ; eam quae assumilur, eam qua3 
relinquitur, cadaver, aquilas, flcum, quai tenera 
cyadil ei ramos producil. Quse omnia, et quaccun-
qitQ sunl ejusmodi, nos adborlantnr ut divinas 
scruleuiur ScripUiras, cl atlendainus leclioni, et 
omni ratione invesiigemus, sicubi aliqua invcniatm* 
raiio subliinior ra qua? est in promplu, deduccns 

στεύοντες, τδν άρτδν τδν έκ τών ουρανών καταδαί-
νοντα, τδν ναδν τδν λυόμενον, κα\ διά τριών ήμερων 

,έγειρόμενον, τήν δδδν, τ))ν θύραν, τδν λίθον τδν παρά 
τών οικοδόμου μένων έξουδενούμενον, κα\ τή έπιγω>-
νίψ κεφαλή άρμοζόμενον' τούς δύο τούς έπ\ κλίνης 
μιάς, τδν μυλώνα, τάς άληθούσας, τήν παραλαμβα-
νομένην, τήν καταλιμπανομένην, τδ πτώμα , τούς 
αετούς, τήν συκήν τήν άπαλυνομένην και τούς κλά
δους έκφύουσαν. "Απερ πάντα κα\ δσα τοιαύτα γέ
νοιτο άν ήμίν ές προτροπήν τοΰ χρήναι και διερευν^ν 
τάς θείας φωνάς, κα\ πρόσεχε ι ν τή αναγνώσει, κα\ 
κατά πάντα τρόπον άνιχνεύειν είπού τις εύρεθείη λό-

' f t ^ian. νΐιι, 14. 7 t Joan. ιιι, U . 7 1 Mailb. χιιι,Ίδ ; Luc. νιιι, 10. 7 3 Matlh. xvi, 6. H Joan. iv, 3 i . 
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γος τής προχείρου κατανοήσεως υψηλότερος, έπ\ τά Α cogilationem ad res magis divinas el ipcorporeas. 
Οειότερά τε κα\ ασώματα χειραγωγών τήν διάνοιαν. 
Τούτου χάριν τδ άπηγορευμένον τή βρώσει τοΰ ξύλου, 
ούχ\ συκήν, ώς τίνες άπεφήναντο, ουδέ άλλο τι τών 
άκροδρύοιν είναι πειθόμεθα. Εί γάρ τότε θανατηφό
ρος ήν ή συκή, ούδ* άν νΰν πάντως εδώδιμος ήν. 
*Αμα δέ κα\ μεμαθήκαμεν παρά τής τού Δεσπότου 
φωνής , δΓ αποφάσεως τούτο δογματιζούσης · δτι 
Ουδέν έστι τών εϊσπορευομένων διά στόματος δ 
δύναται χοινώσαι τδν άνθρωπον. Άλλ' έτέραν τινά 
ζητοΰμεν διάνοιαν έπ\ τοΰ νόμου , άξίαν τής τού νο
μοθέτου μεγαλειότητος· κάν τής τοΰ θεού φυτείας 
δργον τδν παράδεισον είναι άκούσωμεν, κάν ξύλον 
ζωής έν μέσω τοΰ παραδείσου πεφυτευμένον, ζητώ-
μεν παρά τοΰ άποκαλύπτοντος τά κεκρυμμένα μυ-

Ilac de causa quod in esu ligni esl probibilum, 
neque flcum esse credimus, ut nonnulli pronunlia-
runt, neque aliquam ex frugiferis arboribus. Si 
enim lunc ficus fuisset letifera, nec nunc quidem 
essct omnino esculenla. Simul eliam lioc quoque 
didicimus a voce Domini, quae boc decrelum pio-
nunlial : Nihil est eorum quw per os ingrediuniur 
quod inquinet hominem : sed in bac lege aliam 
quserimus inlcHigenliam, qu» legislaloris digna sil 
majeslate. Et si audierimus paradisum essc opus 
Dei plantalionis, et si lignum vitae planlatum in 
medio paradisi, quseraimis ex eo qui occulla reve-
lal mysteria, ul dtscamus quorumnain agricola Η 
planlator fuerit Paler, et quemadmodtnn fieri pos-

στήρια μαθεΤν, ποίων φυτών γίνεται ό Πατήρ γεωργός Β sil , ut in inedio paradisi sint duo ligna, allerum 
και φυτοκόμος, κα\ πώς δυνατόν έστι κατά τδ 

μεσαίτατον τοΰ παραδείσου τά δύο είναι ξύλα, τό τε 
τ ή ς σωτηρίας κα\ τής άπωλείας. Τδ γάρ ακριβώς 
μέσον, καθάπερ έν κύκλου τή περιγραφή, έν τ φ έν\ 
κέντρφ πάντως εστίν. Εί δέ παρατεθείη τώ κέντρφ 
κατά τι μέρος έτερον κέντρον, ανάγκη πάσα συμμε-
τατεθήναι τψ κέντρφ τδν κύκλον, ώστε μηκέτι μέσον 
είναι τδ πρότερον. Εκεί τοίνυν ένδς δντος τοΰ πα
ραδείσου, πώς φησιν ό λόγος Ιδιαζόντως μέν έκάτε
ρον θεωρεΐσθαι τών ξύλων"· έπι δέ τού μέσου είναι 
τοΰτο κα\ τοΰτο, ών τδ θανατηφόρον τής τοΰ θεοΰ 
φυτείας άλλότριον είναι διδάσκει ό πάντα καλά λίαν 
είναι τά τοΰ θεοΰ έργα άποφηνάμένος λόγος*; Οίς εί 
μή τις διά φιλοσοφίας ένθεωρήσειε τήν άλήθειαν, 

salutis^altenim interilus. Nam quod ptrfecte est 
niedium, lanquam in descripiionc circuli, omnino 
unum esl uno eentro. Si autem in centro exlensum 
fueril ex allera parte allerura cenirum, necesse 
esl omnino, ut cum cenlro simul iransfcralur cir-
culus, adeo ul non sit amplius medium id quod 
eral prius. Cum ergo illic sil unus paradisus, quo 
paclo dicil Scripluia seorsum quideni considerari 
ulrumque iignum, in medio aulcm esse boc el i l lud, 
quorum id quod letifnum eral, a Dei planlalione 
fuisse atienum docet is Scriptuias locus, qui omnia 
Dei opera valde bona esse declaral ? In qu.bus ntsi 
per pbilosophiara veritalem fueris contemplalus, 
videbilur id quod dicitur, esse fabulosum, aut non 

άσύστατον ή μυθώδες είναι τοις άνεπισκέπτοις τδ C posse consistere, hominibus non satis consideran-
λεγόμενον δόξει. 

Κα\ μακρδν άν εΓη τά καθ 1 Εκαστον έκ τών προ
φητών άναλέγεσθαι · ώς*δ Μιχαίας έπ' έσχατων ήμε
ρων, εμφανές δρος λέγει γενήσεσθαι έπ\ τάς κορυ-
φάς τών ορέων, τδ έπ\ καθαιρέσει γίνεσθαι τών αν
τικειμένων δυνάμεων, άναδεικνύμενον τής εύσεβείας 
μυστήριον ούτω κατονομάζων πώς δέ £άβδον άνα-
τέλλειν φησί κ*λ άνθος έκ τής £ίζης, τήν διά σαρκδς 
τοΰ Κυρίου άνάδειξιν ό ύψηλος Ησαΐας ούτω μηνύων, 
ή τδ τετυρωμένον δρος παρά τψ μεγάλψ Δαβ\δ, 
όποιον έχει νουν έν τή λέξει φαινόμενον, ή τδ μυριο-
πλάσιον άρμα, ή τών ταύρων ή συναγωγή, ή έπα-
φιεμένη ταις δαμάλεσι τών λαών, ή ό βαπτόμενος τψ 
αίματι πους, ή τών κυνών αί γλώσσαι· ή καθ* ομοιό
τητα τοΰ μόσχου διαλεπτυνόμενος τών κέδρων ό Λί-
6ανος· καί μυρία πρδς τούτοις έστιν έκ της λοιπής 
άναλεξάμενον προφητείας, διδάξαι τδ άναγκαίον τής 
κατά διάνοιαν τών £ητών θεωρίας, ής άπόβαλλόμενος, 
3ίαθώς αρέσκει τισ\ν, δμοιον είναί μοι δοκεϊ τδ γινό
μενον, ώς εΓ τις ακατέργαστα προθείη πρδς άνθρω-
πίνην βρώσιν·τής τραπέζης τά,λήΐα, μή τρίψας τδν 
άσταχυν, μή τψ λικμητψ διακρίνας έκ τών άχυρων 
τά σπέρματα, μή λεπτύνας τδν σίτον είς άλευρον, 
μηδέ κατασκευάσας άρτον τώ καθήκοντι τρόπψ τής 
σιτοποιίας. ΊΒσπερ ούν τδ άκατέργαστον γέννημα τών 
κτηνών έστι τροφή, καί ούκ ανθρώπων ούτως είποι 

libus. 
Longum fuerit ex prophetis singula colligerc, 

quemadmoduiii Michaeas dicit in ullimis diebus, 
raanifeslum fore montem super verticcs mon-
t iu ru 7 8 , ila nomiuans pietatis mysterium, quod 
ostcndilur ad dclendas potestates adversarias, 
quemadmodum dicit virgam el florem oriri ex ra-
dice Tesse Doraini per carnem oslensionem si-
gnificans sublimis Isaias, aut mons caseatus apud 
magnum Davidem 7 7, quem habet sensum qui apparet 
in dictione lilierae, aut currus decem miltibus 
mulliplex, aui congregalio taurorum qu« immit l i -
tur in vaccas populorum, aul pes qui tingitur san-
guine : aut canum linguac, aut qui instar viluli a 
cedris dividitur, Libanus : et alia pracler baec in -
numerabiUa licct ex reliqua colligere propbelia et 
docere essc necessariam verborum conlemplaiionem 
ex sententia. Quae si rejiciaiur, ut placel nonnulli?, 
mibi videtur id perinde esse, bt si quis ad liuina-
num in mensa esum non coniectas apponal segeies, 
spicis non I r i l i s , granis veniilabro non setrelis a 
palea, frumenio in farinam non comminulo , ne-
que pane parato, eo quo par est mooO, ad boc ut 
sit esculentus. Quoraodo ergo non confeclum fru-
menlum est aliraentum jumcntorum et non homi-
num, Ha dici potcsl brulorum potius quam ratione 

" M i c b . ιν, 1 . T« Isa. χι, I . 7 7 Dan. n , 35 ; Psal. L X M I , Ϊ 6 . 
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prxdilorum animantiara csse aliincnlum per sub- Α 
liliorem non confecla conlemplalioncm verba a 
Deo inspirata, non sulum Veteris Testamenti, sed 
iriulla cliam doclrinse evangelic», ulpote ventila-
brum quod purgat aream, palcam qua> a venlo 
asportalur, et irilicum quod remauet ad pedesejus 
qui ventilat, ignem inexslinguibilein, bonum hor-
reum, arborem quae fert malos fructus, minas se-
curis, quae inlentant terribilem arborum ampula-
tionem, lapides qui in bumanam transmtilanUir 
naturam. Haec ad luam prudentiam sedulo bis l i t -
leris a me scripla sunt, ut sint quxdam responsio 
ad eos qui slatuuut ex verbis divinis nihil amplius 
esse quaerendum, quam quae est in proniptu littcrae 
et diciionis significalionem. Quod si, cum Origenes 
plurirouro laboris el stiidit in hunc librum contu- ^ 
lerit, nos quoque quod a nobis est elaboratum l i l -
teris mandare lubenier slatueriimis, nemo nos ac-
cuset, ad id quod dicit Apostolus intuens : Unut-
quisque propriam mercedem accipiet secundum tuum 
laboTem™. Non cst autcm bic liLer a me scripius 
ad ostenlalionem, sed quoniam muUa ex iis qua 
dicla sunl in Ecclesiis, quidamex iis qui nobiscum 
vcrsanlur, dicendi siudio adnolarunt, aliis quidem 
ab illis acceplis qusc consequenler babuit eorum 
adnolalio, cl aliis a me addilis, quortim erat n€-
crssaria adjcctio, ea in formam homiliarum enar-
ravi, ad lillerae diclionem statim addila verborum 
conlemplalione, quantum mibi ad haec dalum est 
oli i in diebus jejuniorum. In his enim bic libcr ad Q 
aures populi a nobis fuit elaboratus. Quod si tem-
poris spalium nobis dederit vilae noslrse dispensa-
lor Dcus, tempusque pacatum el Iranquillum, for-
tasse caetera persequemur. Nunc ctiam nobisusque 
ad dimidium proccssil liberel contemplatio. Gralia 
bomini noslri Jesu Clirisli sit nobiscum omnibus 
in sxctila gaoculorum. Anien. 

HOMILIA I . 
CAP. ι, ^ i. Osculelur meosculooris sui: quia bona 

$unt ubera tua super vinum, et odor unguentorum 
tuorum supra omnia aromata. 2, Unguentum effu-
$um nomen tuum. Jdcirco adolescenlulm dilexerunt 
te, 3. traxeruni te. Post te enitn curremus in odorem 
wujuentorum tuorum. Inlroduxit me rex in sua pe-
neiralia. Exsullenius et Iwlemur in te. Diligamus ^ 
ubera tua supra vinum. Te dilexit recliiudo. 

Qiikiinque congruentcr consilio Pauli, vclerera 
bominem, lanquam sordidum aliquod vesiimen-
lum, exuislis cumcjus aclionibus et desideriis, el 
lucidas Doniini vestes, quales ostcndiHn transii-
guraiione quae facla est in monte, induislis per 
vilae purilatem, imo vero qui ipsinn Dominum no-
strum Jesum Cbristum cum chariiale, quae est 
ejus indumcnlum, induistis, cl estis ci conformali 
ad iiupalibilitalem ct ad boc Ot silis diviniores, 

NYSSENl 764 
τις άν άλογων μάλλον ή λογικών είναι τροφήν μή κ α -
τεργασθέντα διά τής λεπτοτέρας θεωρίας τά 6εό-
πνευστα βήματα, ού μόνον τής Παλαιάς Διαθήκης, 
άλλά κα\ τά πολλά τής ευαγγελικής διδασκαλίας, τδ 
πτύον τδ διακαθαίρον τήν άλωνα, τδ άποφυσιώμενον 
άχυρον, δ παραμένων σίτος τοίς ποσιν του λικμή-
τορος, τδ άσβεστον πυρ, ή αγαθή αποθήκη , τδ τών 
κακών εύφορον δένδρον, ή απειλή τής άξίνης, ή φο-
βερώς τών δένδρων τήν άκμήν παραδεικνύουσα, οί 
πρδς τήν άνθρωπίνην φύσιν μεταποιούμενοι λίθοι. 
Ταύτα μοι διά τών πρδς τήν σρνεσίν σου κατά σπου
δήν γραμμάτων απολογία τις γεγράφθω πρδς τους 
μηδέν πλέον «αρά τήν πρδχειρον τής λέξεως έμφα-
σιν έκ τών θείων βημάτων άναζητείν νουθετούντας. 
ΕΙ δέ τού Όριγένους φιλοπόνως περ\ τδ βιβλίον τοΰτο 
σπουδάσαντος, κα\ ημείς γραφή παραδοΰναι τδν «δ-
νον ήμων προεθυμήθημεν, έγκαλείτω μηδείς, πρδς 
τδ θείον τοΰ Αποστόλου λόγιον βλέπων, δς φησιν, δτι 
Έκαστος τδτ Ιδιον μισβδν Λήψεται κατά τδν Ιδιοτ 
κόπον. Έμοι δέ ού πρδς έπίδειξί* έστι συντεταγμένος 
6 λόγος* αλλ* επειδή τά πολλά τών έπ' Εκκλησίας 
(δηθέντων, τινές τών συνόντων, ήμίν ύπδ φιλομάθειας 
έσημειώσαντο, τά μέν παρ* εκείνων λαβών, δσα 6V 
ακολούθου έσχεν αυτών ή σήμείωσις, τά δέ κα\ άπ ' 
έμαυτοΰ προσθε\ς, ών αναγκαία ήν ή προσθήκη έν 
ομιλιών είδει τήν ύπηγορίαν πεποίημαι, καθεξής πρδς 
λέξι^ προαγαγών τήν τών {3τητών θεωρίαν, έφ' δσον 
δ καιρός τε καί τά πράγματα, τήν περ\ τούτου μοι 
σχολήν ένεδίδου κατά τάς ημέρας τών νηστειών. 
Έν ταύταις γάρ ήμίν πρδς τήν δημοσίαν άκοήν 6 
περ\ τούτου λόγος διεσπουδάσθη. Εί δέ παράσχοι κ α \ 
ζωής χρόνον ό τής ζωής ημών ταμίας θεδς, κα \ εί-
ρηνικήν εύκαιρίαν, κα\ τοίς λειπομένοις ίσως έπ ι -
δραμούμεθα. Νύν γάρ ήμίν μέχρι τοΰ ημίσεως προ-
ήλθεν ό λόγος κα\ ή θεωρία. f H χάρις τοΰ Κυρίου 
ήμων Ιησού Χριστού μετά πάντων ημών είς τους 
αιώνας τών αΙώνων. 'Αμήν. · 

ΑΟΓΟΣ Α'. 

ΦιΛήσάτω με άπδ <ριΛημάτων στόματος αύτοΰ· 
δτι αγαθοί μαστοί σον υπέρ οΤνον, καϊ όσμή 
μύρων υπέρ πάντα τά αρώματα. Μνρον έκκενω-
θέν δνομά σου. Διά τοΰτο νεανίδες ήγάπησάν « , 
εΙΧκυσάν σε. "Οπίσω σου είς όσμην μύρων σον 
δραμουμεν. ΕΙσήνεγχέ μ€ ό βασιΛεύς είς τδ τα-
μείον αύτοΰ. ΆγαΧΧιασώμςθα καϊ εύρρανθώμεν 
έν σοί. Άγαπήσωμεν μαστούς σον υπέρ οΤνον. 
Εύθύτης ήγάπησέν σε. 

"Οσοι κατά τήν συμβουλήν τοΰ Παύλου, τδν παλαιδν 
άνθρωπον, ώσπερ τι περιβόλαιον |5υπαρδν άπεδύσα-
σθε συν ταίς πράξεσι καί ταϊς έπιθυμίαις αύτοΰ, κα\ 
τά φωτεινά τοΰ Κυρίου Ιμάτια, οΤα έπ\ τής τοΰ 
δρους μεταμορφώσεως έδειξε, διά τής καθαρότητος 
τοΰ βίου περιεβάλεσθε, μάλλον δέ οί αύτδν τδν Κύριον 
ημών Ίησοΰν Χριστδν μετά τής αγάπης, αύτοΰ στο
λής, ένδυσάμενοι, κα\ συμμορφωθέντες αύτψ πρδς 
τδ ά-αθές τε κα\ Οειότερον · ύμεΐς ακούσατε τοΰ μυ-

Τ* 1 ( . υ ι . ι ι ι , 8. 
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.ττηρίου τού "Ασματος τών ασμάτων. ΎμεΤς έντδς 
ϊίνεσθε τοΰ ακήρατου νυμφώνος, λευχειμονούντες 
τοις καθαροις τε κα\ άμολύντοις νοήμασι. Μή τις 
εμπαθή και σαρκώδη λογισμδν επαγόμενος, κα\ μή 
έχων πρέπον τώ θείο) γάμψ τδ τής συνειδήσεως έν
δυμα, συνδεθή τοις Ιδίοις νοήμασι, τάς ακήρατους 
τοΰ νυμφίου τε κα\ τής νύμφης φωνάς είς κτηνώδη 
καί άλογα καθέλκων πάθη, κα\ δΓ αυτών ταις αίσ-
χραίς ένδυθε\ς φαντασίαις έξω τών έν τψ γάμψ φαι-
δρυνομένων άπο^όιφή, τδν Ρρυγμδν καί τδ δάκρυον 
άντ\ τής έν παστάδι χαράς άνταλλαξάμενος. Ταύτα 
διαμαρτύρομαι μέλλων άπτεσθαι τής έν τψ "Ασματι 
τών ασμάτων μυστικής θεωρίας. Διά γάρ τών εν
ταύθα γεγραμμένων, νυμφοστολεΤται τρόπον τινά ή 
ψυχή πρδς τήν άσώματόν τε κα\ πνευματικήν κα\ 
άϋλον τοΰ θεοΰ συζυγίαν. Ό γάρ πάντας θέλων σω-
θήναι, και είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν, τδν τελειό-
τατον ενταύθα κα\ μακάριον τής σωτηρίας ύποδεί-
κνυσι τρόπον, τδν διά τής αγάπης λέγω. Έστι μέν 
γάρ κα\ διά φόβου τισΐ γινομένη ή σο;τηρία, δταν 
προς τάς άπειλάς τής έν τή γεέννη κολάσεως βλέ
ποντες τοΰ κακού χωριζώμεθα. Είσ\ δέ τίνες οί κα\ 
δ:ά τήν άποκειμένην τοις * εύσεβώς βεβιωκόσι τδν 
μ;σθδν ελπίδα τήν άρετήν κατορθούντες, ούκ αγάπη 
τδ άγαθδν, άλλά τή προσδοκία τής αμοιβής κατακτώ-
μενοι. Ό μέντοι πρδς τδ τέλειον άναδραμών τή 
ψυχή, απωθείται μέν τδν φόβον · άνδραποδώδης γάρ 
ή τοιαύτη διάθεσις, τψ μή δΓ αγάπης παραμένειν τψ 
κυριεύοντι, άλλά τψ τών μαστιγών φόβψ μή δραπέ
τες ε ιν · ύπερορά δέ κα\ αυτών τών μισθών, ώς άν μή 
δοκοίη τδν μισθδν ποιείσθαι προτιμότερον τού δωρου-
μένου τδ κέρδος · άγαπ# δέ έξ δλης καρδίας τε κα\ 
ψυχής καί δυνάμεως, ούκ άλλο τι τών παρ* αύτοΰ 
γινομένων, άλλ' αύτδν εκείνον δς έστι τών αγαθών ή 
πηγή. Ταύτην τοίνυν δ καλών ημάς πρδς τήν έαυτοΰ 
μετουσίαν, νομοθετεί ταϊς τών άκουόντων ψυχαΐς τήν 
διάθβσιν. Ό δέ βέβαιων τήν νομοΟεσίαν ταύτην, έστ\ 
Σολομών ο ί ή σοφία κατά τήν θείαν μαρτυρίαν μέ
τρον ούκ έχει, πάσιν επίσης τοΓς τε προγεγονόσι καί 
τοίς έσομένοις ασύγκριτος ουσα κα\ άπαράθετος, δν 
έλαθε τών δντων ούδεν. νΑρά με τούτον οΓει *λέγειν 
τδν έκ τής Βηρσαβεέ Σολομώντα, τδν έπ\ τοΰ δρους 
άνενεγκόντα τήν χιλιόμβην, τδν τή Σιδωνία συμβούλψ 
πρδς τήν άμαρτίαν χρησάμενον; "Αλλος Σολομών δΓ 
αυτού σημαίνεται, ό κα\ αύτδς έκ τοΰ σπέρματος 
Δαβίδ τδ κατά σάρκα γενόμενος, ζ> δνομα είρήνη, ό 
άληθινδς τοΰ Ισραήλ βασιλεύς, δ οίκοδόμος τοΰ ναοΰ 
τού θεοΰ· δ πάντων έμπεριειληφώς τήν γνώσιν, ου 
αόριστος ή σοφία, μάλλον δέ τδ είναι σοφία έστι καί 
αλήθεια, κα\ πάν θεοπρεπές τε καί ύψηλδν δνομά τε 
κσΛ νόημα. Ούτος όργάνψ τψ Σολομώντι τούτο> 
χρησάμενος, δΓ εκείνου ήμϊν διαλέγεται, πρότερον 
μέν έν Παροιμίαις, είτα έν τώ Εκκλησιαστή · και 
μετά ταύτα έν τή προκειμένη τοΰ "Ασματος τών 
αιμάτων φιλοσοφία, δδω κα\ τάξει τήν -ρδς τδ τέ
λειον άνοοον υποδεικνύων τψ λόγψ. 
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vos audile mysterium Canlici canl»corum. Vos, 
inquam, ingrcdimini inlra cubile sponsi, in quod 
non cadit inlcritus, et induimini mimdis el iinpoi-
lutis cogiiationibus. Si quis auiem perturbalioni 
animi obnoxiam ct carnalem inducns cogitalio-
nem, et non habens indumcnlum conscientiaj d i -
vinis convcnicns nuptiis, propriis alligeiur cogita-
lionibus, ab inlerilu alionas sponsi et sponsae voces 
altrabcn& ad belluinas et ralionis o.xpertes animi 
aflecliones, etper eas obscenis indutus phanlasiis, 
ejicialurcxtra cos qui in nuptiis lseii sunlet alacres, 
pro thalami lsetitia aecipienestridoremdemiuinella-
crymas. |la?c tesliiicor traclatunis contemplationem 
mysticam Cantici canticorum. Nam per ea qua? hic 
scripla sunt, ornatur quodainmodo anima tanquam 
sponsa, ad incorpoream et spirilualem maleriseque 
expertem Dci conjunclioncm. Nam qui vult omnes 
esse salvos, el venire ad agnitionem vcritalis 7 9 , os-
lendit bic perfeclisshniim et bcaluro modum salu-
tis, eum dico qni fil pcr cbarilalem. Nam nonnidlis 
fil eliam salus per limorcm, qnando iniuenles ad 
minas supplicii gclicnn;c, scparanwr a malo. Siml 
etiam aliqui, qui propler spem tncrccdis n posilam 
iis qui pie vixerinl, se reilc et cx virlule gerunt, 
non cbarilale bonum possidentcs, sed cxsp^ciaiione 
remunerationis. Sed qui animo curril ad perfe-
ctionem, expellil quidcm limorem (est enim ejusmo-
di scrvilis affeclio, proplcrea quod non propler 
cbaritatcin permaneat apud dominum, propter fla-
grorum autem mttum non aufugiat); despicil au-
tem ipsas quoque mercedes, ne videaluf nie.rccdem 
pluris facere quam eum qui donat lucrum. Diligit 
auiem ex toto corde ct anima et polcstale, non ali-
quid aliudex iis quaeab ipso fiunt, sed eum ipsum 
qui est fone bonorum. Qtii iiaqiie nos vocal ad sui 
participationem, is hanc in audiiorum animis sia-
tuit aflectionem. Qui autcm banc legem saticil, is 
cst Solomon, cujus sapienlia, ul divinum est tcsli-
inonium, non babet nieustiram, ut quae ex a?quo 
conferri non possit cuni omnibus qui anlea fuerunt 
et qui futuri sunt: quem corum quae sunl omnino 
nibil latet. Num me pulas dicere. Solomonem qui 
nalus est cx Bcrsabee, qui in nionte obtulit millc 
boves, qui Sidonia? mulieris consilio usus esl ad 
pcccatum ? Sed perbunc alius significatur Solomon, 
qui ipse quoque natus esl ex semine David secun-
dum carncm, cui nomeii csl pax, qui esl verus rex 
Isracl, qui est aidificator lempli Dei, qui rcrum, 
omnium con>prchendit cognitioncm, cujus est infi-
nita sapientia, imo vero cujus esscnlia est sapien-
lia et voritas, ci quodlibet Deo conveniens excel-
snmque nomen ct intelligenlia. Is usus hoc Solomo-i 
ne tanquapi instrumento, per illum nobis loquilur, 
primum quidem in Pi-overbiis, deinde in Ecclcsia-
sie, et postea in proposita pbilosopbia Canliri ran-
licorum, via el ordino raiioni oslcndcns asccoeum 
qui londil ad pci fectioncm. 

7 , l T i m . ii, 4. 
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Quomodo cniin in 
ncin, non omnis aelas omnes naluralesconiplectitur 
opcrationcs, neque per similia nobis procedit vila 
in ipsis aelaium differenliis : nam nec infans adullo-
rum el perfeclorum aggreditur opera; nec aduhus 
ac porfcclus gestatur in ulnis nulricis; sed in uno-
quoque tcmpore aetatis cst aliquid aliud congrucns 
ac conveniens : Ua etiam licet vidcre in animjrpro-
porlionem quamdam ac convenientiam cum corpo-
ris aetalibus, per quas invenitur ordo et consequen-
lia, deduccns boniinem ad vilam degendani cx vir-
lute. Quain ob causam alitcr erudiunt Proverbia : el 
aliter disserit Ecclesiastes: et quae per Canticum 
canlicorum tradilur"pbilosophia, ulramque superat 
dogmalum sublimilale. Nam qua? per Proverbia da-
lur doclrina, ad eum qui esl adhuc infans verba Β τδν ίτι νηπιάζοντα ποιεί τούς λόγους, καταλλήλως τή 

vila qux cst sccundum car- Α Καθάπερ \hp έπ\ τής κατά σάρκα ζωής, ού πάσα 
ηλικία πάσας χωρεί τάς φυσικάς ενεργείας, ουδέ δια 
τών ομοίων ήμίν έν αύταίς ηλικιών διαφοραίς ό βίος 
προέρχεται (ούτε γάρ τδ νήπιον τά τών τελείων Ιρτγαϊ 
μετέρχεται, ούτε δ τέλειος έν ταίς άγκάλαις τής τ ι-
Οήνης αναλαμβάνεται), άλλ' έν έκάστψ καιρψ της 
ηλικίας άλλο τι πρόσφορόν έστι κα\ κατάλληλον· 
ούτως έστιν ίδείν κα\ έν τή ψυχή άναλογίαν τινά 
πρδς τάς σωματικάς ηλικίας, δΓ ών ευρίσκεται τάξις 
τις καί ακολουθία, πρδς τδν κατ' άρετήν βίον χειρα
γωγούσα τδν άνθρωπον. Ού χάριν, άλλως ή Παροι
μία παιδεύει, κα\ άλλως ό Εκκλησιαστής διαλέγεται-
κα\ ή διά τού "Ασματος τών £σμάτων φιλοσοφία, 
διά τών υψηλότερων δογμάτων άμφοτέρο;ν ύπέρ-
κειται. Ή γάρ διά τών Παροιμιών διδασκαλία, πρδς 

facit, couveuienter aelali adaptans admonitionein 
Audi, iuquil·· , / i / i , leges patris tui, el ne repellas in-
sliluta malris tucc. Yides ex iis quae dieuntur, quani 
sit adhuc tenera aetas animae, quemadmodum non 
possit se pascerc, el adhuc opus babeal maiernis 
institutis, et paterna admoriilioue. Et ut infans 
prompio el alacri animo allendal parenlibus, polli-
ceiur ex disciplinis ei ornamenla fore pucrilia. Esl 
cniin ornamenlum puerile, torquis aurcus in collo 
resplcndcns, ei qu» jttcundis ex floribus corona 
nectilur. Oporlet autem omnino ha?c intelligcre, ut 
sensus aenigmalis deducat ad id quod esl melius. 
Sic ei incipil variaiu ac mulliplicem describere sa-
pienliam, el ineflabilis pulchriludinis inlerprelari 
speciem ac decorem, ut non aliqua necessitate cl 
mclu, scd cupidilale et dosiderio exciieiur ad bono-
ruin parlicipalionem. Nam descriptio pulcbriludiuis 
aUrabit oninem juvenum cupiditalem ad id qnod 
ostendilur, accendens desiderium ul sit parliceps 
vciiustalis et elcgantije. 

Ut ergo ei niagis augeaipr ctipidilas a materiali 
iraducta affeclione ad malcriae experteiu babiludi-
ncm, ornat laudibus sapientiae pulchritudinem. Ne-
que solum ornat verbis ejus spcciem el decorem, 
sed eliam cjus enumcral divitias: quarum evadet 
dominus qui cum ca habilaveril. (onsidcran-
tur autem divitioc in iis qune ab ipsa proponun-
lur. Nam dcxter quidcm est ci ornalus univcrsa 
saecula, cum ita dicat Scriptura * 
el anni vitce sunt in dextera ejus. 
inanu babcl posilas preliosas virtulum diviiias, 
quae siiutil rcsplendent cum splendore gloriic. Di-
t i t cnini: In sinislra ejus diviiia! et yloria. Dcinde 
oris quoquc ejus dicil redolcnliam spiranlem bonmii 
odorem juslitia3, dicens : Ex ore ejus egreditur 
juslitia. lo ejus autem labris, pro rubore nalurali 
logem florere dicit el misericordiam. Et ut bujus 
sponsac inveniatur omni ex parte perfecla pulcbri-
ludo, laudatur quoquc ejus incessus. Dicit cninu 
In eiis justilitt ambulat. Ejus quoque pulcliritudinis 
laudibus nec dcest quidem magiiiludo,cum cjusin-

ήλικία τούς λόγους αρμόζουσα. "Ακουε, φησιν, νιε, 
γόμους πατρός σου, καϊ μή άπωση Θεσμούς 
μητρός σου* Όρας έκ τών λεγομένων τδ άπαλδν έτι 
τής κατά ψυχήν ηλικίας και άπαστον, έτι μητρώων 
αύτδν θεσμών έπιδεά βλέπει, κα\ πατρικής νουθεσίας. 
Κα\ ώς άν προθυμότερο ν προσεχοι τοίς γονεύσι τδ 
νήπιον, τους παιδικούς αύτψ κατ επαγγέλλεται 
κόσμους έκ τής περΥ τά μαθήματα σπουδής προσ-
γενήσεσθαι. Παιδιών γάρ έστι κόσμος, χρύσεος 
μανιακής τω τραχήλφ περιλαμπόμενος, κα\ ό έξ 
ανθών τίνων έπιχαρίτων άναπλεκόμενος στέφανος. 
Νοείν δέ χρή ταύτα πάντως δπως άν όδηγήση πρδς 
τδ κρείττον ή τού αινίγματος Εννοια. Καί ούτως ύπο-
γράφειν άρχεται τήν σοφίαν αύτψ, ποικίλως τε κα\ 
πολυειδώς τού άφράστου κάλλους διερμηνεύων τήν 
ώραν* μή φόβψ τιν\ καί ανάγκη, άλλά επιθυμία κα\ 
πόΟψ πρδς τήν τών αγαθών μετουσίαν διαναστήναι. 

9II γάρ τού κάλλους επιγραφή έπισπάταί πως τήν 
τών νέων έπιθυμίαν πρδς τδ δεικνυμενον , πρδς 
κοινωνίαν τής ώρας τδν πόθον άνα^ιπίζουσα. 

'Ως άν ούν μάλλον αύτψ τδ έπιθυμητικδν αύξηθείη, 
μετατεθέν άπδ τής υλικής προσπάθειας πρδς τήν 
άύλυν σχέσιν, ώραιζει διά τών εγκωμίων της σοφίας 
τδ κάλλος. Κα\ ού μόνον τδ κάλλος τής ώρας διά τών 
λόγων προδείκνυσιν, άλλά καί τδν πλούτον αύτης απ
αριθμείται* ού κύριος πάντως ό συνοικήσας γενήσεται.. 
Ό δέ πλούτος τέως έν τοϊς προκοσμήμασιν αυτής θεω
ρείται. Κόσμος μέν γάρ αυτή περιδέξιος αιώνες 

ι: Longitudo ν\1ω D δλοι. Ούτως είπόντος τού λόγου , δτι Μήκος βίου καϊ 
In sinislra aulem έτη ζωής έν τή δεζιξί αυτής. Έν δέ τή αριστερά 

χειρ\, τδν πολύτιμ'ον τών αρετών περίκειται πλούτον 
τή λαμπηδόνι τής δόξης συνδιαλάμποντα. Αέγει γάρ, 
δτι Έν τή άριστερφ αυτής πΧούτος καϊ δόξα· 
Είτα καί τού στόματος αυτής λέγει τήν εύπνοιαν 
τού καλού τής δικαιοσύνης αρώματος άποπνέουσαν, 
λέγων · Έκ του στόματος αυτής εκπορεύεται δι
καιοσύνη. Τοίς δέ χείλεσιν αυτής φησιν άντ\ τού 
φυσικού ερυθήματος τδν νόμον έπανθείν κα\ τδν 
έλεον. Καί ώς άν διά πάντων εύρεθείη τή τοιαύτη 
νύμφη κάλλοςΙρανιζόμενον, επαινείται αυτής κάΐτδ 
βάδισμα. Φησ\ γ ά ρ ' Έν όδοΊς δικαιοσύνης Λερι-

ΡΓΟΥ. Ι , 8. 8 1 Ριον. ιιι, \ύ !>cqq. 
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αατεΊ. Ού λείπει τοις έπαίνοις τ ή ; ώρσς ουδέ τδ μέ- Α crcmentum cxcurreiil lanquam planta aliqua bene 
γίθος, Ισα φυτφ τ: ν ι των εύερνών τής αυξήσεως gcrminans. Ul autem inlelligas cui plantae assiinile-
άναδραμούσης. Τδ δέ φυτδν τούτο φ τδ ύψος αυτής tur ejus altiludo, Ipsa, Inquit, est lignum ^vjUB, 
προσεικάζεται, Αύτδ, φησ\, τδ τής ζωής ξύΛον quod csl quidetn nulriinenliim iis qui eam apprehen-
έστίν, δ τροφή μέν γίνεται ro?c άντεχομένοις, στύ- dunl; iis aulcm qui inniluntur, coluuma firma ac 
λοςδέτο^ έπερειδομένοις άσφαΛής τε κα\ άσε ιστός, slabilis, et qnre non potesl labefieri. Per utrumque 
Νοώ δέ δι 'αμφοτέρων τδν Κύριον. Αύτδς γάρ έστιν ή autem intelligo Dominum. Ipse enim cst vita et 
ζωή'καΐ τδ έρεισμα. "Εχει δέ ή λέξις ούτως· ΣύΛον fulcrum ac firmanientum. Ita autem habet diclionis 
ζωής έστι πάσι τοίς άντεχομένοις αυτής, \xa\ coniextus, Lignum est vitce omnibus qui apprehen-
τοϊς έπερειδομένοις έπ' αυτήν ώς έπ\ Κύριον άσφα- dunl eam. Comprehenditur aulem cum caiteris ejus 
λής. ] Συμπεριλαμβάνεται δέ μετά τών λοιπών έγκω- quoquc laudibus polenlia, υ ΐ ρΰΓ omnia Lona iin-
μίων αυτής κα\ ή δύναμις, ώς άν διά πάντων τών pleatur laus piilcbriludtnis sapicnliae. Deus enirn» 
αγαθών πληρωθέίη τού κάλλους τής σοφίας δ έπαι- inquit, sapienlia fundavit lerram. Paravil coelos in 
νος. Ό θέδς γ ά ρ , φησ\, τή σορίςι έθεμεΛίωσε prudenlia, et umimqnodqueeoruni quaa consideran-
τήν γήν. Ετοίμασε δέ τούς ουρανούς έν φρονήσει, tur in creationc, dcducil ad viani sapicntiae, eam or-
κα\ τά καθ* έκαστον τών έν τή κτίσει θεωρουμένων ^ nans variis nominibus :eamdem enim ailcsse el sa-
εις τήν τής σοφίας άγει δύναμιν, διαποικίλλων αυτήν pientiam et intelligonliam, scnsum et eognitionem 
τοις δνόμασι. Τήν γάρ αυτήν κα\ σοφίαν λέγει κα\ et prudentiam, cl<quac sunl bujiismocK. Posi haic 
σύνεσιν, αΓσθησίν τε κα\ γνώσιν κα\ σύνεσιν κα\ τά autem incipil tanquam paranymphus dcdnccre j u -
τοιάύτα. Μετά δέ ταύτα νυμφοστολεϊν άρχεται τδν venem ad ejusmodi coliabilationcm, ad divinum 
νέον πρδς τήν τοιαύτην συνοίκησιν, ήδη πρδς τδν Ibalamum jam jubens inlucri. Dicit eniin : Ne 
θείον θάλαμον βλέπειν έγκελευόμενος. Λέγει γάρ, dhnillas eam, el retinebit te: dilige eam, et custo-
οτι Μ ή έγκατα.1ίπης αυτήν καϊ Λνθέξεταί σου · diet te: circumvalla eam, el te in altum eveliel: 
έράσθητι αυτής, καϊ τηρήσει σε · περιχαράκωσον honora eam ut ie amplectalur: «f del luo capili co-
αυτήν καϊ υψώσει σε · τίμησον αυτήν 7να σε ronam gratiarum, corona aulem dcliciarum te pro-
περιβάΑη · Ίνα δφ τή κορυφή στέρανον χαρίτων, leget. Cum liis implialibus coronis eam jam tan-
στεφάνω δέ τρνφής υπεράσπιση. Έν τούτοις δή quam sponsam ornassct, jtibei ab ca nunquam se-
τοις στεφάνοις ήδη τοις γαμικοις νύμφην κατακο· parari, dicens : Quando ambvlas, dnc eam, et sit 
σμήσας άχώριστον αυτής είναι διακελεύεται, λέγων tecnm; cum dormies, (e cuslodial, nl tecum exper-
Ήνίκα άν περιπατής έπάγου αυτήν, καϊ μετά Q recto colloquatur.8ϊ Cum perbaec et quas sunl cjus-
σου έστω - ώ< δ' άν καϋεύδης φυΐασσέτω σε, Ίνα modi, ejus qui est adliuc juvenis secundum inlcrio-
έγειρομένω συΛΛαΛή σοι. Διά· τούτων κα\ τών reni hominem, inflammasset cupiditatein, ct iilam 
τοιούτων τού νεάζοντος έτι κατά τδν έσω άνθρωπον ipsam sua narranlem oratione oslendissct, por qua; 
τδ έπιθυμητικδν άναφλέξας, κα\ αυτήν έκείνην τά maxime attrabit dilectionisaiiditorum babiiudincm, 
περ\ εαυτής διηγουμένην ύποδείξας τφ λόγψ, δΓ ών boc cum aliis dicens : Ego diligentes me diligo 83; 
μάλιστα τήν άγαπητικήν σχέσιν τών άκουόντων έφέλ- spes enim qua speralur iore ut redamctur, atua-
Χεται, τούτο μετά τών άλλων είπούσα, δτι Έ γ ώ torem ardenliori afficit desiderio: el cum hte rcli-
τοϋς έμέ φιΧοΰντάς αγαπώ. Ή γάρ έλπ\ς τού qua adduxisset consilia, in quibusdam dictis enun-
άνταγαπηθήναι σφοδρότερον είς έπιθυμίαν τδν έρα- tiatoriis et miniiue circumscriptis, et eum ad habi-
στήν διατίθησι · και μετά τούτων τάς λοιπάς έπάγων tum deduxissct perfecliorem, et deindc in fine Pro-
συμβουλίας έν άποφαντικοις τισι κα\ άπεριγράπτοις verbiorum pronuntiasset esse Leatam banc conjun-
τοϊς άποφθέγμασι, καί είς τελειοτέραν έξιν αύτδν clionem, qnando mulieris illius forlis perseouliis 
άγαγών, ειτα πρδς τοις τελευταίοις τών Παροιμιών est encomia, lunc adjungit illam qnai cst in Eccle-
μακαρίσας ταύτην τήν άγαθήν συζυγίαν, έν οΤς siaste philosopliiam, ut qui per proverbialem in -
διεξήλθε τά τής ανδρείας γυναικδς εκείνης εγκώμια, D slUulionem satis introduxisset ad desiderium vir-
τότε προστίθησι τήν έν τψ Εκκλησιαστή φιλοσοφίαν, lulum : et cum in eo libro reprehendisset hominum 
τφ ίκανφ διά τής παροιμιώδους αγωγής είσηγησα- ad id quod apparet habitudtnem, el vanum esse 
μένω ε ί ς τήν τών αρετών έπιθυμίαν. Κα\ διαβαλών dixissel quidquid esl inslabile el transiens, diccns, 
έν τούτω τ φ λόγο> τήν περ\ τά φαινόμενα τών άν- Quidquid venit est vanilas: cuilibet quod sensu 
Ορώπων σχέσιν, και μάταιον είπών είναι παν τδ coniprehcnditur, pracfert naluralcm animne noslra; 
άστατούν τ ε κα\ παρερχόμενον, έν οΤς φησιν, δτι motionem ad pulchritudincro quai non cadil sub 
Παν τδ έπερχόμενον ματαιότης· ύπερτίθησι παντδς aspectum. Et cuni sic cor expurgasset ab babiiu-
τού δΓ αίσθήσεως καταλαμβανόμενου τήν έπιφυτικήν dine quse <;st ad id quod apparel, lunc pcr Canti-
τής ψυχής ημών κίνησιν έπί τδ άόρατον κάλλος· χαί cum canlicorum myslice intraduxil cogiialloncm 
ούτως έκκαθάρας τήν καρδίαν τής περ\ τά φαινό- ad divina adyla: in quibus id quidcm quod inscii-
μενα σχέσεως, τότε διά τού^Ασματος τών άσμάτο^ν bilur, cst apparaius niiplialis : id autcm qnod irt— 

M P,i;v. ιν , G, sqq. 8 ! Prov. viu, 17. 
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lclligilur, esl human& anima» cum Dco conlempe- Α έντδς τώνθείο^ν άδυτων μυσταγωγεί τήν διάνοιαν Ιν 
οΤς τδ μεν ύπογραφόμενον, έπιθαλάμιός τίς έστι δια
σκευή, τδ δ' έννδού μενον τής ανθρωπινής ψυχής ή 
πρδς τδ θεΐόν έστιν άνάκρασις. 

Δια τοΰτο νυμφίος δ έν ταΐς Παροιμίαις ονομάζε
ται υίδς, κα\ ή σοφία είς νύμφης τάξιν άντιμεθιστα-
ται, ινα μνηστευσθή τψ θεώ δ άνθρωπος άγνή π α ρ 
θένος, κα\ κολληθείς τφ Κυρίψ γένηται πνεύμα Εν, 
διά τής πρδς τδ ακήρατο ν τι καί απαθές άνακράσεως 
νόημα καθαρδν άντ\ σαρκδς βαρείας γενόμενον. 
Επειδή τοίνυν σοφία έστ\ν ή λαλούσα, αγάπη σον 
δσον δύνασαι έξ δλης καρδίας τε κα\ δυνάμεως, έπι-
θύμησον δσον χωρείς, Προστίθημι δέ θ α ^ ώ ν τοις 
£ήμασι τούτοις, καί τδ,Έράσθητι. Άνέγκλητον γάρ 
τούτο κα\ απαθές έπί τών ασωμάτων τδ πάθος, καθώς 

* φησιν ή σοφία έν ταΤς Παροιμίαις, τοΰ θείου κάλλους 
νομοθετούσα τδν Ερωτα. 'Αλλά κα\ δ νΰν προκείμενος 
λόγος τά Ισα διακελεύεται, ού γυμνήν τήν περ\ τού
του συμβουλήν προσάγών, άλλά δι* άπο^ήτων φιλο
σοφεί, τοις νοήμασιν είκόνα τινά τών κατά τδν βίον 
ηδέων είς τήν τών δογμάτων τούτων κατασκευήν προ-
στησάμενος. Ή δέ είκών γαμική τίς έστι κατασκευή, 
έν ή κάλλους επιθυμία μεσιτεύει τώ πόθω , ού κατά 
τήν άνθρωπίνην συνήθειαν τοΰ νυμφίουτής επιθυμίας 
κατάρξαντος, άλλά προλαμβάνει τδν νυμφίον ή παρ
θένος άνεπαισχύντως τδν πόθον δημοσιεύουσα , και 
εύχήν ποιούμενη τού νυμφικού ποτε κατατρυφήσαι 
φιλήματος. Επειδή γάρ οί άγαθο\ τής παρθένου 
προμνήστορες, πατριάρχαι τε κα\ προφήται, καί 

ratio. 

Propterca is est sponsus qui in Provcrbiis nomi* 
natur lilins, ei sapicnlia locum tcnet sponsa%' ut 
1 ) ο boin» desponsetiir casla virgo, et Deo agglu-
tinains fiat unus spirilus, per contemperalioucm 
cnm oo quod est ab iiUerilu alicnuni et impalibile, 
de gravi canic efleelus pnra intelligentia. Cura ergo 
sil quae loquilur sapicutia, diligc quantum poles 
cx tolo corde et tolis viribus, concupisce quantum 
polos capere. Addo autcro audacler bis quoque ver-
bis, Ama. Neque cnim reprebeusioui cst affims, ct 
est impatibilis in incorporeis baec affectio, ut sa-
pienlia dicit in Proverbiis, dc amore divinae pul-
chritudinis legem ferens. Sed similia quoquc prse-
cepii liber nunc proposilus, non de boc nudum so-
lummodo afferens consilium : sed per arcana philo 
sopliatur, iis qugeintelligunlur, conjecturam faciens 
cujusdam imaginis eorum quae jucunda sunt in vila, 
ad conslitucnda dogmala. lmago autem esl quidam 
apparatus nuptialis, in quo inlerccdit desiderium 
pulcbrilndinis, non bumano more sponso incipienle 
teneri desiderio, sed sponsum virgo pra?vcnil sine 
rdborc, suum in publicum proferens desiderium, 
ct in volis babens ut in osculando sponso aliquando 
se oblcclet. Nam quoniam boni eponsac pronubi, 
patriarcha», el prophelaR, et Igislalores, divtna dona 
sponsae atlulerunt, quse Gncci solent vocarc έδνα, £ νομοθέται προσήγαγον τή μεμνηστευμένη τά θείι 
ita nominanlcs donationes ante nuplias; bsec aulem 
sunt remissio dcliclorum, oblivio malorum, peccaii 
ablatfo, natune transforinaiio, ejus in quod cadil 
interilus, in id in quod non cadit» transmutalio, 
delicix paradisi, regni dignilas, hetitia qux Onc 
caret. Cuin hacc ergo divina dona virgo accepisset 
a prxclarig paranyniphis, et fateiur desiderinm, et 
feslinat frui graiia pulcbriiudinis ejus quem de-
eiderat. Eam ajscullanl qusedam ei familiarcs ei 
setale pares, sponsam incitanles ad majus deside-
fium. Accedit eliam sponsus adduccns cborum 
quorumdam amicorum et eidem gratorum. l i sunt 
atilcm adminislralorii spiritus, pcr quos servantur 
homines, aut sancli prophela?, qui sponsi voce au-

χαρίσματα, άπερ έδνα καλεί ή συνήθεια, τά πρδ τών 
γάμων δώρα ούτω κατονομάζουσα* Ταύτα δέ ήν άφε-
σις παραπτωμάτων, άμνηστεία κακών, αμαρτίας 
άναίρεσις, μεταστοίχείωσις φύσεως, τοΰ φθαρτού 
πρδς τδ άφθαρτον μεταποίησις, παραδείσου τρυφή, 
βασιλείας αξίωμα, ευφροσύνη τέλος ούκ έχουσα. 
Ταύτα τοίνυν ή παρθένος δεξαμενή τά θεία δωρήματα 
παρά τών καλών έδνοφόρων, τών διά τής προφητικής 
διδασκαλίας αυτή προσαγαγόντων τά δώρα, και ομο
λογεί τήν έπιθυμίαν, κα\ επισπεύδει τήν χάριν, ήδη 
τής ώρας τού ποθούμενου κατατρυφήσαι σπουδάζουσα. 
'Ακροώνται αυτής συνήθεις τινές καί όμήλικες πρδς 
μείζονα τήν νύμφην έπιθυμίαν διερεθίζουσαι. Παρα
γίνεται δέ κα\ ό νυμφίος, φίλων αύτψ τίνων και κα-

dila, Ulanlur el exsultant ob puram el ab interitu.D ταθυμίων χορδν επαγόμενος. Ούτοι δ' άν είσιν τά λει-
alienam quae consiimmamr conjunctioncin, per τουργικά πνεύματα, δΓ ών οί άνθρωποι σώζονται, ή 
quam aninia Dco conjuncia Πι unus spirilus, sicut οί προφήται οί άγιοι, οΐ τής φωνής τοΰ νυμφίου άκού-
dicit Apostolus 8 % . σαντες, χαίρουσί τε κα\ άγάλλονται τής ακήρατου 
σ-ζυγίας άρμοζομένης, δΓ ή ς ή κολλωμένη τψ Κυρίψ ψυχή, εν πνεύμα γίνεται, καθώς φησιν δ Από
στολος. 

Rursus Uaque in Proverbiis repctam oralioncm : 
Nemo ergo perturbaliombusanimi obnoxius etcar-
nalis, veteiis bominis morluum adbuc olens feto-
rem, ad belluinas tiabat inepiias divinilus inspi-
ralarum senteutiaruiii ac \crborum significaiio-
iics: scd unusquisquc ipsea seipso cxcedeiiR, cnm 
fucril exlra mundum maierialcm, cl per iinpalibi-

Πάλιν τοίνυν έν ταις Παροιμίαις έπαναλήψομαι 
τδν λόγον · Μή τις εμπαθής καί σαρκώδης, έτι τής 
νεκράς τού παλαιού άνθρωπου δυσιοδίας άπόζων, πρδς 
τάς κτηνώδεις άλογίας κατασυρέτω τάς τών θεοπνεύ-
στων νοημάτων τε κα\ βημάτων έμφάσεις · άλλ' 
έκβάς έκαστος αύτδς έαυτοΰ, κα\ έξω τοΰ υλικού κό
σμου γενόμενος, κα\ έπανελθών τρόπον τινά δΓ άπα-

e % Epbes. ιν, 4. 
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θείας είς τδν παράόεισον, και διά καθαρότητος Α lilatem quodammodo redicrtl in paradisum, el pcr 
ομοιωθείς τψ θεψ · ούτως έπ\ τδ άδυτον τών προφαι-
νομένων ήμίν διά τού βιβλίου τούτου μυστηρίων 
γωρείτω. Εί δέ τισιν άπαρασκεύαστός έστιν ή ψυχή 
πρδς τήν τοιαύτην άκρόασιν, άκουσάτω τού Μωσέως 

. νομοθετούντος, μή κατατολμήσαι τής έπ\ τδ δρος τδ 
πνευματικόν αναβάσεως, πρ\ν πλύναι τών καρδιών 
ήμων τά ίμάτια, κα\ τοϊς καθήκουσι τών λογισμών 
περι£(1αντηρίοις τάς ψυχάς άφαγνίσασθαι. "Ωστε νύν 
έν φ χρδνψ προσεδρεύομεν τή θεωρία ταύτη, λήθην 
τών γαμικων νοημάτων ποιήσασθαι, κατά τδ παράγ
γελμα τού Μωύσέως, τού καθαρεύειν άπδ τών γάμων 
τούς μυσταγωγουμένους νομοθέτησαντος · και διά 
πάντων άναλαβεΐν οίμαι δείν ημάς τά τού νομοθέτου 
προστάγματα, μέλλοντας προσβαίνειν τώ πνεύμα- ^ 
Τίχω τής θεογνωσίας βρει, έν ψ τδ θήλυ γένος τών 
λογισμών μετά τής υλικής αποσκευής τψ κάτω κατα-
λείπεται βίψ. Πάν δέ άλογον νόημα, εί περ\ τδ τοι
ούτον δρος δφθείη, τοις στε^οτέροις λογισμοίς, οϊόν 
τισι λίθοις καταφονεύεται. Μόλις γάρ άν ούτω χωρή-
σαιμεν τήν φωνήν τής σάλπιγγος ταύτης, μέγα τι κα\ 
έξαίσιον καί υπέρ τήν δύναμιν τών δεχόμενων ήχού-
σης, ήν αύτδς δ γνόφος τής άσαφείας προΐεται, έν ω 
έστιν δ θεδς, ό τδ ύλικδν άπαν έπ\ τού τοιούτου 
βρους τώ στυρ\ καταφλέγων. "Ηδη τοίνυν έντδς τού 
Αγίου τών αγίων γενώμεθα, δπερ έστ\ τδ Τ Ασματών 
φσμάτων. Ώ ς γάρ έντψ 'Αγίψ τών αγίων πλεονασμόν 
τινα κα\ έπίτασιν της άγιότητος διά τής υπερθετικής 
ταύτης φωνής διδασκόμεθα · ούτω καί διά τού "Ασμα-

puritatcm Dco siinilis cvascril, iia procedai ad 
adyturn mysleriorum, quae in hoc apparent libro. 
Quod si ad haec audienda sil aliquibus iniparalus 
animus, audiat Mosem lege cavenlem, ne ad n i o u -

tem spirilualem audeamtis ascendere, priusquam 
cordium noslrorum laverimus veslimenta, et con-
venientibus cogitationum aspcrsionibus animas 
expiavcrimus. Quamobrem nunc, duip in hac assi-
dcmus contemplalione, existirao oportere nuptia-
lium oblivisci cogitationum, convenicnler pra?ceplo 
Mosis, qui lege cavit, ut qui initiarcnlur mysteriis, 
puri essent a nupiiis: et in omnibus suscipere pra> 
cepta legislalons cos qui sunt proccssuri ad spiri-
tualem montem legis , in qiio femininuni genus 

' cogitaiionum cum apparalu maleriali reUnquitur 
in vita infcriori. Quaevis autem ralionis expers 
menlis conceplio, si in hoc monle visa fuerit,. r i -
gidioribus cogilationibus, veluti quibusdam lapi-
dibus, occidetur. Nam sic quidem vix audierimus 
voccm hujus tiiba?, quae magnum el valde niiran-
dum edit sonitum, el supra vircs eorum qui sus-
cipiunt, quam emitl i l ipsa caligo obscuritatis *m 
qua est Deus, qui igne combunt quidquid cst in 
hoc monte parliceps matena?. Jara ergo ingrcdia-
nnir Sanclum sanclorum, quod quid<vm esl <Canli-
cum canlicorum. Quo modo enim in Sanclo sanoto-
rum docemur quanidam abundanliain ct inleusio-
nem sanctitatis pcr banc vocem' supcrlalivam : ita 

τος τών ασμάτων, μυστηρίων μυστήρια διδάσκειν C eiiam per Canlicum canticorum, myslcria niyslerio-
ήμάς δ ύψηλδς λόγος κατεπαγγέλλεται. Πολλών γάρ 
δντων, κατά τήν θεόπνευστον διδασκαλίαν τών φσμά-
των, δι* ών τά μεγάλα νοήματα διδασκόμεθα περί 
θεού, παρά τε τού μεγάλου Δαβ\δ, κα\ Ήσαΐου, κα\ 
Μωΰσέως, κα\ άλλων πολλών · τοΰτο παρά τής επι
γραφής ταύτης μανθάνομεν, δτι δσον απέχει τών τής 
έξω σοφίας φσμάτωντών αγίων [τάΙ^σματα,τοσούτΟν 
ύπέρκειται τών αγίων ασμάτων τδ έν τψ '^σματι 
τών φσμάτων μυστήριον. Ούτδ πλέον είς κατανόησιν, 
ούτε εύρείν, ούτε χωρήσαι ή άνθρωπίνη δύναται 
άκοή κα\ φύσις. Και τούτου χάριν τδ σφοδρότατον 
τών καθ* ήδονήν ενεργούμενων (λέγω δή τδ έρωτικδν 
πάθος) της τών δογμάτων ύφηγήσεως αίνιγματωδώς 

rum nos docere profiletur sublimis οπαίο. Nam < uiu 
niulta sintsecundum divinitusinspiratam doctiinam 
Ganlica, per qu» a magno David, cl Isaia el Mose, 
el multis aliis, doccmur magnas de Deo inielligen-
tias : boc discimus abhac inscriptione, qnod quan-
tum a Canticis exiernae sapienlia? dislanl sancto-
rum Canlica, tantum supcrat Gantica eanctoruni 
myslerium quod esl in Cantico canlicorum. Quo 
quid amplius ad menlis comprebensionem, nec in-r 
venirc, nec capere potest auris bumana, ncc na-
tura. Et bac de causa, id quod est vebemenlissi-
mum eorum quae ex voluplate fiunt, amaloriam, in-
quam , aflectionem ad dogmalum cxplicationem 

προεστήσατο · ίνα διά τούτου μάθωμεν, δτι χρή τήν jenigmalice prolulit : ut per boc discamus quoif 
• « % f f _ ~ A _ f . . . » . Α ' Λ " _ · Λ _ η . _ J J ! · ψυχήν πρδς τδ άπρόσιτον τής θείας φύσεως κάλλος 
ένατενίζουσαν, τοσούτον έράν εκείνον, δσον έχει τδ 
σώμα τήν σχέσιν πρδς τδ συγγενές κα\ όμόφυλον, 
μετενεγκοΰσαν είς άπάθειαν τδ πάθος, ώστε πάσης 
κατασβεσΟείσης σωματικής διαθέσεως, μόνψ τώ 
πνεύματι ζέειν ερωτικώς έν ήμίν τήν διάνοιαν, διά 
τοΰ πυρδς εκείνου θερμαινομένην, δ βαλείν έπί τήν 
γήν ήλΟεν ό Κύριος. 

Άλλά ταΰτα μέν, δπως χρή διακείσθαι τήν ψυχήν 
τών μυστικών βημάτων άκουόντων, ίκανώς Ιχειν 
φημί · καιρδς δέ άν είη κα\ αύτάς τάς θείας τοΰ 
"Ασματος τών άσμάτο>ν φωνάς ήδη προσθείναι τή 
θεωρία τοΰ λόγου. Κα\ πρότερον γε τήν τής γραφής 
κατανοήσωμεν δύναμιν. Ού γάρ άργώς μο». ίοκεί τω 

opqrtct animam oculos dnfigeiitem ad diviiue na-
turx pulcbritudinem, ad quani non paiet accessus, 
lanlum illam amare, quanlam babct corpus babitu-
dinem ad idquodest o.i cognalum el ejusdem ge-
neris, iraducla aqiini pcrtiirbatione ad impalibi-
litalem, ndeo ut exslincla omni corporali affeclione, 
solo spiritu amatorie in nobis mens fcrveal, per i l -
ium igncni calcfacia, ad qnem jaciendum snpcr 
lcrram vcnit Dominus. 

Sed bsec quidem sntis csse opinor, ad ostenden-
dnm, qucmadmoduin affcctam oporteat essc ani 
uiam corum qui vcrba mystice audiunl : tempus 
aulcm fucrit, ipsas quoque divinas voces Canlici 
canlicorum jam deduccre ad oralionis contcmpb-
tioncm. Et prinuim qnidem considercmus vini in-
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Eeriptionis. Nequc cnim mibi vidclur oliosa inscri- λ 
ptione liber essc ascriptus Solomoni; sed ul qui 
lcgerenl, cogilarcnl quod magnuni quidpiam et 
divinum in iis quac dicuntur, conlinealur. Nam 
quoniatn apud uiium quemque, eslper ipsuiu, quod 
ipse de se lu l i l , testimoniuin, insignis ejus ob sa-
pienliam adiniratio: ca de causa statim a prooemio 
nominis assumilur menlio: ut iis qui legunt, ma-
gnum quidpiam , et quae de eo habetur opinione dig-
num, per hintc librum speretur. Quomodo aulem in 
scienlia picturae quxdam est omnino materia in 
diversis coloribus, quae animalis complel imilatio-
nein: qui aulem aspicit ad imaginem, quce per co-
lores arlc esl absoluta, in ea conlcmptanda non 
iinmoralur in coloribus illiiis tabula? : sed inlueiur 
ad solam formain quam coloribus alTccit artifex : Β 
ila eliani convenil in praesenli Scriplura, non in-
tueri ad maieriain colorum qnoe esi in verbis, eed 
aspicere veluii ad quamdam regis formam, quse iu 
iis expiimilur per puras mcntis coiiceplioncs. A l -
bum eiiim, aul fulvum, aul nigrunr, aul mbrum, 
aul cacrulcum, aul aliquis alius color, sunt bac 
vcrba, si spectcnuir quae in promplu sunl signifi-
cationes, ncmpc os, et osciilum, el unguentuni, et 
vinuni, ct noaiina niembrorum, el Irclulus, et ado-
lcsccntubc, cl quai sunt hiijusmodi. Qux autcm 
pcr baec eflicitur furnia, esl bcaliiudo et impalibi-
litas, el cum Dco conjimclio, et alienatio a matis, 
et ei quod esl vere pulcbrum et bonuin assimilano. 
Hae sunl mentis eonceptiones et inielligenliae, quae Q 
Solomoiti ferunt tcslimonium de illa sapienlia qu;e 
exsuperal lerminos bumanaisapientise. Quid enim 
fucrit a^mirabiliiis, quam ul naluram ipsam βίίΓ-
cial affectionmn suarum expurgatricem, dum per 
ea vcrba qua? ccnscnlur esse plena afleclionibus, 
prxcipil ac doeet impatibililatem ? Non enim dicit 
oponero esse extra carnis molns obnoxios affecli-
bus, el morlificare membra quae sunt supra lerram, 
et ore esse purum a verbis paiiielicis : sed ita af-
ficil animam, ut per ea qua3 videnlur essc absurda 
ct imfccora, aspiciat ad purilalein, per verba palbc-
lica inlerprelaris mcnteni ac seiiientiam, in quam 
non cadit interilus. IIoc qnidciu unum nos pefr 
prooemia doceal oralio, quod non sunt amplius 
homines qui inlroducunlur, ad adyia mysterioruin D 
hujus l ibr i , sed per Clirisli disciplinam sunl tra-
ducti ad id quod est divitiius. Sicut stiis discipu-
listeslaiur Verbuin, quod essenl bomine meliores. 
quos discrevit ab bominc, qiia» a Domino apud 
jpsosCacla est distinctio, quando dicit : Quem me 
dicunt es&c homines? Vos autem quem me esse dici-
t is"? Revera enim per ba»c verba, quorum qiue in 
promptii est significaiio, indical carnales delecia- . 
tinno.s, non delabens ad obscenam cogilaliouem, 
ecj renim divinarum pbilosopbiam ad puras de-
duccns nicnlis concepiiones : ostendit non amplius 
esse bominem, neque liabere natnram carne cl 

Σολομώντιτδ βιβλίον έκ τήςέπιγραφής άνατεθεισΟαι · 
άλλ' ώστε γενέσθαι διάνοιαν τόίς έντυγχάνουσι, τοΰ 
μέγα τι κα\ θείον έν τοίς λεγομένοις προσδέχεσθαι. 
Επειδή γάρ άνοπέρβλήτόν έστι παρ' έκάστω, διά ττς 
περ\ αύτοΰ μαρτυρίας, έπ\ τή σοφία τδ θαύμα, τούτου 
χάριν ευθύς έκ προοιμίων ή τού όνδματος μνήμη . 
παραλαμβάνεται· ώστε τι μέγα κα\ τής περ\ αύτοΰ 
δόξης έπάξιον έλπισθήναι διά τοΰ βιβλίου τούτου τοίς 
έντυγχάνουσιν. "Ωσπερ δέ κατά τήν γραφικήν έπιστή
μην ύλη μέν τίς έστι πάντως έν διαφόροις βαφαίς ή 
συμπληρούσα τού ζώου τήν μίμησιν · ό δέ πρδς τήν 
είκόνα βλέπων, τήν έκ τής τέχνης διά τών χρωμάτων 
συμπληρωθεί σαν, ού ταίς έπιχρωσθείσαις τώ πίνακι 
βαφαΐς εμφιλοχωρεί τψ θεάματι* άλλά πρδςτδ είδος 
βλέπει μόνον, δ διά τών χρωμάτων ό τεχνίτης άνέδει-
ξεν · ούτω προσήκει κα\ έπ\ τής παρούσης Γραφής, 
μή πρδς τήν ύλην τήν έν τοίς pήμασι χρωμάτων βλέ
πειν · άλλά καθάπερ τι βασιλείας είδος έν αύτοίς καθ-
οράν τδ διά τών καθαρών νοημάτων ανατύπου μενον. 
Λευκδν γάρ, ή ώχρδν, ή μέλαν, ή έρυθρδν, ή κυάνεον, 
ή άλλο τι χρώμα έστι τά βήματα ταΰτα κατά τάς 
προχείρους έμφάσεις, στόμα, κα\ φίλημα, κα\ μύρο ν, 
κα\ οίνος, κα\ τά τών μελών ονόματα, κα\ κλίνη, χ&\ 
νεανίδες, κα\ τά τοιαύτα. Ή δέ διά τούτων αποτελού
μενη μορφή, μακαριότης έστί και απάθεια, κα\ ή 
πρδς τδ θείον συνάφεια, κα\ ή τών κακών άλλοτρίωσις, 
κ ι \ ή πρδς τδ δντως καλδν κα\ άγαθδν έξομοίωσις. 
Ταύτα έστι τά νοήματα τά μαρτυρούντα τιρ Σολο-
μώντι τήν σοφίαν έκείνην τήν ύπερβαίνουσαν τούς 
δρους τής ανθρωπινής σοφία*:. Τί γάρ άν γένοιτο τού
του παραδοξότερον, ή τδ αυτήν ποιήσαι τήν φύσιν των 
ίόίων παΌημάτων καθάρσιον, διά τών νομιζομένων 
εμπαθών βημάτων τήν άπάθειαν νομοθετούσαν κα\ 
παιοεύουσαν; Ού γάρ λέγει τδ, δείν έξω τών τής σαρ* 
κδς γενέσθαι παθητικών κινημάτων, κα\ νεκρούντα 
τά μέλη τά έ - ι τής γής, κα\ καθαρεύειν άπδ τών εμ
παθών βημάτων τώ στόματι · άλλ* ούτω διέθηκε τήν 
ψυχήν, ώς διά τών άπεμφαίνειν δοκούντων πρδς τήν 
καθαρότητα βλέπειν, καί διά τών εμπαθών ρήσεων, 
τήν άκήρατον έρμηνεύων διάνοιαν. "Εν μέν δή τοΰτο 
διά τών προοιμίων ημάς παιδευσάτω ό λόγος, τδ μη
κέτι ανθρώπους είναι, τούς έπ\ τά άδυτα τών τοΰ βι
βλίου τούτου μυστηρίων εισαγόμενους, άλλά μεταποιη-
Οήναι τή φύσει διά τής τοΰ Χριστού μαθητείας πρδς 
τδ θειότερον · καθώς μαρτυρεί τοϊς έαυτοΰ μαθηταίς 
ό Λόγος, οτι κρείττους ήσαν ή κατά άνθρωπον, ούς 
διέκρινεν άπδ τών ανθρώπων ή γενομένη πρδς αυτούς 
παρά τού Κυρίου διαστολή, δτε φησί · Τίνα με Λέ
γουσα* οί άνθρωποι είναι; Ύμεϊς δέ τίνα με Λέ
γετε είναι; αληθώς γάρ ώς διά τών τοιούτων βημά
των, ών ή πρόχειρος έμφασις τάς σαρκώδεις ήδυπα-
θείας ενδείκνυνται, μή κατολισθαίνων είς τήν 0υπώ-
σαν διάνοιαν, άλλά πρδς τήν τών θείων φιλοσοφίαν 
έπί τάς καθαράς εννοίας, διά τών βημάτων τούτων 
χειραγωγούμένος δείκνυσι τδ μηκέτι άνθρωπος είναι, 
μηδέ σαρκ\ καί αίματι συμμεμιγμένην τήν φύσιν 
Ιχειν · άλλά τήν έλπιζου,ένην τή άναστάσει τών άγ·ων 
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ζωήν έπιδείκνυται, Ισάγγελος διά τής απάθειας γενό- Α sanguine commisiam, sed ostendil Ranctorum vi~ 
μένος. Ός γάρ μετά τήν άνάστασιν τδ μέν σώμα 
μεταστοιχειωθέν πρδς τδ άφθαρτον, τή ψυχή του άν
θρωπου συμπλέκεται * τά δέ νυν διά σαρκδς ήμίν έν-
οχλουντα πάθη, τοις σώμασιν εκείνο ι ς ού συνανίστα-
ται · άλλά τις είρηνική κατάστασις τήν ζωήν ημών 
διαδέξεται, μηκέτι τοΰ φρονήματος τής σαρκδς πρδς 
τήν ψυχήν στασιάζοντος, μηδέ τοΰ εμφυλίου πολέμου 
διά τών εμπαθών κινημάτων άντιστρατευομένου τψ 
νόμψ τοΰ νοδς, κα\ ώσπερ αίχμάλωτδν τινα τή αμαρ
τία προσάγοντος τήν ήττηθείσαν ψυχήν · άλλά πάν
των τών τοιούτων καθαρεύσει τότε ή φύσις, κα\ έν 
δΓ αμφοτέρων έσται τδ φρόνημα, τής σαρκός φημι, 
κα\ τοΰ πνεύματος, πάσης σωματικής διαθέσεως έξ-
αφανισθείσης άπδ τής φύσεως * ούτω παρακελεύεται 

lam quae spcratur ίη resurrectione, per impalibi-
litatein effectus par angelis. Quoniodo euini, pcst 
rcsurrectionem, corpue quidcm in id iransmuta-
lum in quod non cadit interitus, conjungitur ani-
mae bominis : quae aulem nunc per carneni nobit 
molesliam exhibent animi perlurbaliones, non con-
sislunt in iliis corporibus, sed pacificus quidam 
status vitam noslram cxcipiet, prudenlia carnis 
non amplius seditionera exercente adversus ani-
mam : neque bello inleslino per motus affectio-
num repugnante lcgi mentis, et lanquam caplivam 
peccalo victara adducenle animan»; sed ab omm-
bus ejusmodi tanc pura erit natura, ci amborum 
una erit prudentia, carnis, inquam, et spiritus, 

δΊά τοΰ βιβλίου τούτου δ λόγος τοις έπαΐουσι, κάν έν Β omni corporati aflectione dclcla ex nalura; ila per 
σαρκ\ ζώμεν, μηδέν τοις νοήμασι πρδς αυτήν έπι-
στρέφεσθαι · άλλά καί πρδς μόνην τήν ψυχήν βλέπειν, 
χα \ πάσας τάς άγαπητικάς τούτων έμφάσεις καθαράς 
τε κα\ αμόλυντους άνατιθέναι τψ ΰπερέχοντι πάντα 
νουν άγαθψ θεψ · φ μόνον έστ\ν ώς αληθώς, γλυκύ 
τε καί έπιθυμητδν κα\ έράσμιον * ού ή άπόλαυσις ή 
άε\ γινομένη αφορμή μείζονος επιθυμίας γίνεται, τή 
Ι^ετουσία τών αγαθών τδν πόθον συνεπιτείνουσα. Ού
τως δ Μωσής έφίλει τδν θεδν , ούτως δ Ηλίας · ούτως 
δ Ιωάννης έφίλει τδν νυμφίον λέγων · Ό έχων τήν 
ννμφην νυμφίος εστίν · ό δέ φΙΛος τοΰ νυμφίου 
χσρμ χαίρει διά τήν φωνήν τοΰ νυμφίου. Ούτως 
δ Πέτρος ερωτηθείς εί φιλεί κα\ άγαπ$, ομολογεί μετά 

hunc librum jubet oratio iis qui audiunt, ut 
etiamsi in carne vivamu,% noslris cogilalionibus ad 
eam minime converlamur, sed ad solam aspi-
ciamus animam , ct onmes dileclionis signiO-
cationes puras el impoHulas dedicemus bcno 
Deo, qui omnem superal inlelligentiam : cui so-
lum est revera quod dulce el juctindum expcien-
dumque et amabilc : cujus qu« scinper exsiiiit 
frui l io, Πι materia el occasio majoris cupiditalis, 
bonomm parlicipatione intendens desideriuin. Ila 
Moses Oeum diligebat; ita Elias, ila Joannes spon-
siim diligebal, d icens e e : Qui habet sponsam ttl 
sponsui; amicus aulem sponsi lalitia afficitur 

πατησιάς, λ έ γ ω ν Σύ οΊδας, Κύριε, δτι φιΛώσε. Q propter sponsum. lla Petrus rogalus an amel ac 
Ούτως οί λοιπο\ απόστολοι * ούτως δ Παύλος ό πρ\ν 
διώκτης, κα\ άγαπήσας δν ούχ έώρα Χριστδν, έγραφε 
λέγων · Ήρμοσάμην υμάς παρθένον άγνήν πάρα-
στήσαι τφ Χριστφ. Ούτως ή νΰν Εκκλησία, ή νύμφη 
τον νυμφίον έφίλει, κατά τήν έν τψ "Ασματι παρθέ-
νον τήν λέγουσαν · ΦιΛησάτω με άπδ φιΛημάτων 
στόματος αύτοΰ. Ούτως ό διά τής κατά στόμα γινο
μένης αύτψ παρά τοΰ θεοΰ ομιλίας, καθώς μαρτυρεί 
ή Γραφή, δτι έν επιθυμία μείζονι τών τοιούτων φιλη
μάτων έγένετο, μετά τοσαύτας θεοφανείας, ώς μήπω 
τεθεαμένος ίδείν άξιων τδν ποθούμενον. Ούτως οί 
λοιποί πάντες, οΤς δ θείος πόθος διά βάθους ένέκειτο, 
οΰδαμοΰ τής επιθυμίας ίσταντο, πάν τδ θεόθεν αύτοίς 
είς άπόλαυσιν τοΰ ποθούμενου γινόμενον, ύλην καί 

diligat, libere et confidenter falelur, dicens i T : 
Domine, tu $ci$ quod amo te. Ua caeleri apostoli. 
I(a Paulus, qui prius perseculor, cum dilexieset 
Cbristum quem non viderat, scripsil dicens: Dc-
spondi vos virginem cattom exhibere Chrislo **. Pa 
quac nunc C8l Ecclesla, sponsa sponsum diligebal, 
convenienler ei virgini quse dicii in Canlico : Oscu-
Ittnr me otculo oris sniSic ille qui diguus egt 
babilus cum Deo loqui facie ad faciem, ut testalur 
Scriptura M , ejusinodi osculorum majori tenehatur 
desiderio, postquam ci toitas Deus apparuissel, 
rogans ut viderel quem desiderabal, perinde ac si 
nunquam cum eesel contemplatus 9 t. lia ca?leri 
omnes quorum divinum desideriura insidebal in 

ύπέκκαυμα της σφοδροτέρας επιθυμίας ποιούμενοι D imis peneiralibus, nunquam suura saliarunt desi-
derium, quidquid cis divinitus eveniebat, quo fruerentur eo qui desiderabatur, materiam arripicnles 
c l fomilem majoris desiderii. 

"Ωσπερ δή καί νΰν ή τψ θεψ συναπτόμενη ψυχή 
άκορέστως έχει τής άπολαύσεως · δσψ δαψιλέστερον 
εμφορείται τής άπολαύσεως, τοσούτον σφοδρότερο ν 
τοίς πόθοις ακμάζουσα. Επειδή γάρ τά βήματα τοΰ 
νυμφίου, πνεύμα κα\ ζωή έστι, πάς δέ δ τψ πνεύ
ματι κολλώμενος πνεύμα γίνεται, κα\ δ τήζωή συν
απτόμενος άπδ θανάτου είς τήν ζωήν μεταβαίνει, 
κατά τήν τοΰ Κυρίου φωνήν · διά τοΰτο ποθεί προσ-
βγγίσαι τήν ψυχήν τή πηγή τής πνευματικής ζωής 

Quomodo etiam quaenunc quoque Deo conjungi-
tur aniroa, satiari non polest fruilione, quo copio-
sius fniilione impletur, eo vehemenliori vigens de-
siderio. Quia enim verba sponsi spiritus sunt et 
vita ·*, quicunque autem conglulinalur spiritui, fit 
epiritus; ct qui vilae conjungitur, transii a morie ad 
vilam, congruenler voci Domini ; propterea desidc-
ral appropinquare animam fonli vilae spirii ualis virgo 
aniina. Fons aulem est os sponsi, unde scaturienlia 

·· Joan. ιιι, 29. * 7 Joan. xxi , 15. 
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\erba vil.c atiTna' implcnl os ea aUiahens, sicul Α ή παρθένος ψυχή. Ή δέ πηγή Ιστι του 
facicbai Propbela por os irabens spiriluin · \ Quia 
crgo nporld os admoverc aqux eum, qui putuni 
allrabilex fonle : fons auiein csl Doniimis quidixi l , 
Si qui&silit, teniat ad me et bibatn, proplerea aniina 
vult ori vilam scaturienti os suum admovcre, 
dicens : Osculetur me osculo oris sui; et qui o:uni-
l us scalcre facil vilam, el vulL omnes esse salvos, 
ueminem vult eorum qui salvi (iunt, esse expertem 
bujus osculi ; est enim ejus oscuium puigantenlum 
cujusvis sordis. Quainobrcm mibi videlur Donnmis 
hoc cxprobrare Simoni leproso, O&culum mihi non 
dedisii 93. Revera enim fuisset mundalus ab agri-
tudine, si ore allraxisset puritalem. Sed ille quidcm 
merilo id non est expertus, ut cujus caro supra 

7K0 
^υμφιου τδ 

στόμα, όθεν τά βήματα τής αιωνίου ζωής άνα 
βρύοντα πληροί τδ στ^μα τδ έφελκόμενον» καθώ,* 
έ ποιεί δ Προφήτης δια του στόματος Ιλκωντδ πνεύμα. 
Επειδή τοίνυν χρή προσθείναι τδ στόμα τ φ υδατ: 
τδν έκ τής πηγής ποτδν έφελκόμενον , πηγή δε ό 
Κύριος ό είπών · ΕΙ τις διψφ, έμχέσθω προς jie καί 
πινέτω' διά τούτο ή ψυχή προσαγαγείν τδ εαυτής 
στόμα τω τήν ζωήν πηγάζοντι στόματι βούλεται, 
λέγουσα * ΦιΛησάτω με άπό τών (ριΛημάτων στό
ματος αυτόν * και ό πάσι τήν ζωήν βρύων, κα\ 
πάντας σωθήναι Οέλων, ούδένα βούλεται τών σωζό
μενων τού τοιούτου φιλήματος είναι άμέτοχον · κα-
Οάρσιον γάρ έστι ρύπου παντδς τούτο τδ φίλημα. 
Ato μοι δοκεί τώ λεπρώ Σίμωνι τδ τοιούτον όνειδι-

modum excrevissel per morbum, ob suam cupidi- JJ στικώς προφέρειν δ Κύριος, δτι ΦίΛημά μοι ονκ 
tatem ila n>anen3, ut exinamn non possei a viiio. 
Anima autem expurgala ab omni carnali lepra, 
quae iuminibus ejus oflicial, aspicit bonorum the-
saurum: Ibesauro autem nninen esl cor. Propbeta 
quoque rogabal ut sibi creareiur cor nuindum ·· , 
a quo lac divinum suppeditalur uberibus , quo nu-
irilur aninia , convenienler proportioni fidei allra-
lieus graliani. Quamobrem d i c i l : Bona tunt ubeia 
tua supra vinum, cx loci positionc per ubera cor 
lacile significans. Omnino aulem qui cor quidem 
occullam el arcanam diviniiaLis virlttlcm inlelligit, 
non errabit. Ubera aulem bonas divina? virlulis 
pro nobis operationes merito possumus exislimare, 
per quas uniuscnjusque vitam tanquani nulrix alit 

έδωκας. r H γάρ άν έκαθαρίσθη τού πάθους τ ώ στό
ματι σπάσας τήν καθαρότητα. Άλλ' εκείνος μεν εί-
κότως ανέραστος ήν, ύπερσαρκήσας διά τής νόσου 
πρδς τήν οίκείαν έπιθυμίαν, μένων ύπδ τού πάθους 
ακένωτος, 'fi δέ κεκαθαρμένη ψυχή , μηδεμιάς 
σαρκώδους λέπρας έπιπροσθούσης, βλέπει τδν τών 
αγαθών θησαυρόν · δνομα δέ έστι τω θησαυρφ ή κάρ
δια. Κα\ ό Προφήτης καθαράν κτισθήναι καρδίαν 
παρεκάλει, άφ' ής έστι τοις μαζοίς ή χορηγία τού 
θείου γάλακτος, ψ τρέφεται ή ψυχή, κατά τήν άνα-
λογίαν τής πίστεως έφελκομένη τήν χάριν. Διά τούτο 
φησιν , δτι %Αγαθοί οί μασΟοΙ σου υπέρ clvcv · έκ 
τής τοπικής θέσεως διά τών μαζών τήν καρδίαν 
ύποσημαίνουσα. Πάντως δέ καρδίαν μέν τήν κεκρυμ-

Deus , unicuique eorum qui accipiunt, convcmons ^ μένην τε κα\ άπό^ητον τής θεότητος δύναμιν νοών 
largiens nulriir.entum. τις ούχ άμαρτήσεται · μαζοϋς δέ τάς άγαθάς ττς 
θείας δυνάμεως υπέρ ημών ενεργείας είκότως άν τις ύπονοήσειε, δΓ ών τιθηνείται τήν έκαστου ζωήν δ 
θεδς, κατάλληλον έκαστος τών δεχόμενων τήν τροφήν χαριζόμενος. 

Quoddam etiam aliud dogma discimus obiter pcr 
bujus libri philosophiain, nenipe quod duplex est 
in nobis sensus , alius quidem corporalis, alius 
vero divinus, sicul alicubi dicilur ia.Proverbii3, 
Sensum divinum invenies. Esl eniiu quajdam pro-
porlio et convenienlia animalibus moitbus ct ope-
ralionibus cuin inslrumentis seiisiinm corporis, 
et boc discimus ex prsescnlibus cloquiis Spirilus. 
Vinum enim ct lac guslu dijudicanlur: cum aulcm 
illa sinl ejusmodi, ul sitb inleUigcntiam cadanl, 
omnino quae ea intelligit cl apprehendil, cst virlus 

Μανθάνομεν δέ τι κατά πάροόον κ*\ έτερον δόγμα 
διά τής τού βιβλίου τούτου φιλοσοφίας, δτι διπλή τίς 
έστιν έν ήμίν αίσθησις, ή μέν σωματική, ή δέ θειο-
τέρα , καθώς φησί που τής Παροιμίας ό λόγος · δτι 
Αίσθησιν Θείαν εύρήσεις. Αναλογία γάρ τίς έστι 
τοίς ψυχικοίς κινήμασι και ενεργήμασιν πρδς τά τού * 
σώματος αίσθητήρια, κα\ τούτο έ κ τών παρόντων 
μανθάνομεν λογίων τού Πνεύματος. Ό γάρ οίνος τε 
κα\ γάλα τή γεύσει κρίνεται · νοητών δέ δντων εκεί
νων, νοητή πάντως κα\ ή άντιληπτιχή τούτων της 
ψυχής έστι δύναμις. Τδ δέ φίλημα διά τής άπτικής 

animae. Ad opfiralionein aulem deducitur osculum D αίσθήσεως ενεργείται. Εφάπτεται γάρ αλλήλων τά 
per scnsum laclus. Nam se invicem langunl labra 
in osculo. Est aulein etiam quidam tactus animae 
qui verbum langit; deducilur aulem ad operalio-
ncm pcr quemdam corporeum contactum, et qut 
cadit sub intelligentiam , ut dicebal is qui dixit, 
Manut noilrce contrectaverunt de verbo vitw Si-
militer autem odor quoque divinorum unguenlo-
rum, non esl odor narium, sed cujusdam virmiis 
materiaB expertis, el quae percipilur inlelligeniia, 
cum Iractu spiritus simul atlrahens Christi bonum 
odorem. Sic enim voti virginalis in prooemio babct 

χείλη έν τφ φιλήματι, Έστι δέ τις κα\ άφή τής 
Ψυλή>» ή άπτομένη τού λόγου, διά τίνος ασωμάτου 
κα\ νοητής επαφής ενεργούμενη, καθώς εΐπεν δ εί
πών, δτι ΑΙ χείρες ημών έψηΛάρησαν περϊ τον 
Λόγου της ζωής. Όσαύτυ>ς δέ καί ή τών θείων μύ
ρων όσμή, ού μυκτήρων έστ\ν όσμή, άλλά τίνος νοη
τής κα\ άδλου δυνάμεως, τή τού πνεύματος δλκή τήν 
τού Χριστού συνεφελκομένης εύωδίαν. Ούτω γάρ 
ή ακολουθία τής παρθενικής ευχής έν προοιμίοις έχει· 
δτι Άγαθοϊ μασΘοί σου υπέρ oivcv, καϊ ocjri} 
μύρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα. Δηλούται δέ 
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διά τούτων, καθώς ημείς ύπειλήφαμεν, ού μικρόν τι, Α conscquculia : Bonaubera tua supra vinum, et odor 
ουδέ εύκαταφρόνητον νόημα. Τάχα γάρ έν τψ ύπερ-
θείναι διά συγκρίσεως τδ έκ τών θείων μασθών γάλα 
τής έκ τού οΓνου γενομένης ήμιν ευφροσύνης, μαν
θάνομεν διά τών είρημένων, δτι πάσα άνθρο^πίνη 
σοφία κα\ επιστήμη τών δντων και πάσα δύναμης 
θεωρητική κα\ κατανοητική φαντασία άδυνάτως έχει 
παρισωθήναι διά συγκρίσεως τή απλουστέρα τών 
θείων μαθημάτων τροφή. Έκ γάρ τών μασθών τδ 
γάλα φέρεται · νηπίων δ' έστ\ τδ γάλα τροφή. Ό δέ 
οίνος δι' εύτονίαν τε κα\ θερμότητα, τών τελειότερων 
άπόλαυσις γίνεται · άλλ' δμως τδ έν τή έξω σοφία 
τέλειον τής νηπιώδους τού θείου λόγου διδασκαλίας 
έστ\ μικρότερον. Λιά τούτο κρείττους οί θείοι μασθοί, 
τού ανθρωπίνου οίνου. Ή δέ όσμή τών θείων μύρων, 

unguenlorum tuorum supra omnia aromata. Per 
lucc aulem, ut nos cxislimamus, signiGcalur iion 
parva aljqua, ncque contemnenda inlelligenlia. 
Forte eniin in eo quod praelulerit per comparalio-
nem lac quod ev divinis manat uberibus, laelilia; 
quse nobis orilur cx vino, per ca quae dicta eunl, 
discimus, quod omnis bumana sapieniia, et eorum 
quae sunt scienlia, el omim virtus conlemplaliva. 
el mente comprehendens pbantasia, per compara-
lionem non potesl exa*quan siniplici iiulrimenlp 
divinarum disciplinanim. Lac cnim fluit ex uberi-
bus; est autcni lac milrimeDlura infarUium. Y i -
num autcm propler vim et calorem dalur fruen-
dum perfectioribus, sed tamen quod est perfertum 

καλλίων έστ\ πάσης τής έν άρώμασιν εύωδίας. "Οθεν Β in exlerna sapionlia, minus esl quam divini vcrbi 
δοκεί τοιούτον τδν νούν άποδεικνύειν · Αρώματα 
νοούμεν τάς άρετάς, οΤον, σοφίαν, σωφροσύνην, 
άνδρείαν, φρόνησιν, κα\ τά τοιαύτα, οΤς προσχρων-
νύμενος κατά τήν εαυτού δύναμιν κα\ προαίρεσιν 
έκαστος, άλλος άλλως έν εύωδία γινόμεθα · δ μέν 
έκ σωφροσύνης ή σοφίας* δ δέ έκ δικαιοσύνης, ή αν
δρείας, ή άλλου τινδςτών κατ 1 άρετήν νοουμένων · ό 
δέ τυχδν κα\ έκ πάντων τών τοιούτων αρωμάτων 
συγκεκραμένην έχει έν έαυτψ τήν εύωδίαν. Αλλ' 
δμως ταύτα πάντα ούκ άν είς σύγκρισιν έλθοι τής 
παντελούς αρετής εκείνης, ήν τούς ουρανούς διειλη-
φέναι φησίν Άββακούμ ό προφήτης είπών · Έκά-
Λνψετ ουρανούς ή αρετή αύτου, ήτις έστιν αύ-
τοσοφία, καί αύτοδικαιοσύνη καί αύτοαλήθεια, καί 

nfantilis doctrina. Proplerea vino bumano nic-
liora sunt ubera divina. Odor aulem divinoruiu 
unguentoruni est melior omni fragrantia aroma-
tmn. Unde nobis vidclnr banc indicare senten-
liam : Aromata intelligimus virtulcs, vidclieet sa-
pientiam, temperanliain , foiiiuidincni , pruden-
liam, et qu% sunt bujusmodi, quibus oblittis con-
venienler sua3 poteslati et libero animi sui insli-
luto, untisquisqiio, alius ali.Ler smnus iu bono 
odore; altus quidem ex lcmperanlia aui sapton-
t ia; alius aulcm cx justitia aut magni animi vir-
lute, aut nliquo alio ex iis quae inlelliguniur ex 
vir luie ; alius autem forte babel etiam in se bo 
num odorem contemperatum ex omnibus ejusmodi 

-ά καθ' έκαστον πάντα. Τών ουρανίων μύρων ή ^ aromatibus. Sed lamen lixc oninia nihil sunt si 
όσμή, φησ\ν, άπαράθετον έχει τήν χάριν πρδς ταύτα confcranlur cnm illa perfecta el omni ex parle 
τά αρώματα τά παρ' ημών γινωσκόμενα. absolula virtule, quamHabacuc propheta dicil coe-
los comprebendisse, dicens : Operuit c&lo$ virtus ejusn, qna3 est ipsa pcr sc.sapientia, ct ipsa pcr 
se juslilia , et ipsa verilas, et singula ejusmodi, ne dicam omnia. Coeleslium unguentorum, inquit, 
olor laBtitiam habet incomparabilcm, si conferalur cum iis aromalibus quae a nobis cognoscunlur. 

Πάλιν έν τοίς εφεξής ύψηλοτέρας άπτεται φιλοσοφίας Rursus in iis qnae deinceps sequunlur, sul.Ii-
ή ψυχή ή νύμφη, τδ άπρόσιτόν τε κα\ άχώρητον .miorcm langit philosopbiam anima sponsa, oslen-
λογισμοίς ανθρωπίνως τής θείας δυνάμεως ένδεικνυ-
μένη, έν οΤς φησι* Μύρον έκκενωθέν δνομά σου* 
τοιούτον γάρ τοι δοκεί μοι διά τού λόγου τούτου ση-
μαίνεσθαι, δτι ούκ έστιν ονομαστική σημασία περι-
ληφθήναι δι* ακριβείας τήν αόριστον φύσιν άλλά 
πάσα νοημάτων δύναμις, κα\ πάσα βημάτων τε κα\ 
νοημάτων έμφασις, κάν τι μέγα κα\ θεοπρεπές έχειν 

dens bumanis raliocinalionibus non dari aditinn 
ad divinam virtutem, nec illam ab iis posse coni-
prchendi, cum d i c i l : Unguenlum effusum nomen 
tuum. Nam per haec verba mibi videtur boc sigui-
Ocare, quod immensa nalura nominalim perfeclo 
coinprehendi non possit, scd omnis yis cogilaiio-
«uni , el omnis significatio verborum ac nominum, 

δόξη, αυτού του βήματος δντως έφάψασθαι φύσιν ούκ ^ eiiamsi videatur habcre magnum quidpiain et 
Ιχει · άλλ' ώσπερ έξ ίχνών τίνων κα\ εναυσμάτων ό 
λόγος ημών τού Αόγου καταστοχάζεται, διά τών κα
ταλαμβανόμενων ε ί κάζων έκ τίνος αναλογίας τδ άκα
τάληπτον. "Ο τι γάρ άν έπινοήσωμεν, φησίν, δνομα 
γνωριστικδν τού τής σης θεότητος μύρου, ούκ αύτδ 
τδ μύρον διά τής έμφάσεως τών λεγομένων σημαί-
νομεν, άλλά βραχύ τι λείψανον ατμού τής θείας εύ
ωδίας τοίς θεολογικοίς όνόμασιν ένδεικνύμεθα. Ός 
έπ\ τών αγγείων, ών άν έκκενωθή τδ μύρον, αύτδ 
μέν τή εαυτού φύσει αγνοείται τδ μύρον τδ έκκενωθέν 
τών αγγείων, οΤόν έστιν έξ άμυδράς δέ τίνος τής 

quod Deum deceal, non eam babet naiuram ut 
langat id quod est vere Verbum : scd veluli qui-
busdam vestigiis et illustraAionibus ratio noslra 
Veibum conjicit, per ea quae comprebenduntur, 
ex quadam proporlione ei conycnientia conjoctans 
id quod non potest comprcbendi. Quodcunqnc 
enim, ijiquit, nomen excogitaverimus, quo co-
gnoscalur ungucntum lua3 divinitatis, ppr eorum 
qtise dicuntur significalionem non ipsum s^nifica-
mus unguenluin, sed parvas aliquas tcliquias 
vaporis boni divini odoris theologicis nominibus 
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hidicamus. Dl in vasis quorum cflusum fueril ιιη- Α 
gueniiiro, ipsum quidem vasorum eflusum un-
guentum sua nalura ignoralur quale s i l , ex qua-
dam autem exili et obscura ex vaporibus in vase 
relicta qualilale, de effuso unguento aliquam faci-
mus conjcclnram. Hoc esi ergo quod discimus per 
ea qua ditla sunt, quod ipsum quidem unguentum 
divinilatis, quodcunque sit cssentia, exsuperal 
omne nomen cl inlelligentiam. Quse autem in uni-
verso cernunlur miracula, lheologicorum nomi' 
num dani niaietiam, per quse Deum nominamus 
sapienlem, potentem, Lonum, sanclum, bealum, 
et alernum, ei judicenri, et servaloreni, et quae 
sunl hujusmodi : quae quidem indicant quanidam 
inodicam divini unguenli qtialiuuem, qtiam uni-
versa crealura pcr ea quae cernunlur miracula, ® 
inslar unguenlarii cujusdam vasis, in se impres-
sit. Idcirco, inquit, adolescenlulce dilexerunt te, 
traxerunt te. Dixit causam laudabilis cupidilatis, 
ct amaloria? affeclionis. Quis cst enim qui hanc 
non amet pulchriludinei», si solummodo babcat 
oculum quem possit deflgere in venuslalem et 
decorem? Non est quidem magna qua conipre-
liend.tiir pulchriludo, est aulem inGnilis partbus 
major «a, cujus per id quod apparet facinms con-
jecluram. Scd quomodo anior niaierialis non aUin-
git cos qui sunt adbnc infantes : infantia cnim 
non capit affeclionem : scd nec eos qui exlrema 
confrcti sunt senectute, videre licet ita aflcclos : 
ita eliam in divina pulchriludiiie, qui est adbuc β 
infans et fluciuat, el omni vento doctrina circum-
fertur, el qui esl vetus ct senio confeclus, et 
non procul ab iuteritu, ad banc cupiditaiem 
inveniuniur immobiles. Non enim eos langil pul-
chritudo quae non cadil sub aspectum. Sola au-
lem ca anima, qnae slatum tr^nsiit infantilem , 
et ad spiritualis aslatis florem pervenit ac vigorem, 
nec maculam accepit aut rugam, aui aliquid bujus-
modi, el neque propler infantiam caret scnsu, ne-
que ob veluslalem esl iinbecilla, quam adulescen-
tulam bic liber nominat, ea parct magno cl primo 
praiceplo legis, toto corde ct tolis viribus dil i-
gcns iltam pulcbritudinem, cujus descripiionem, 
exemplumque ei ioterprelationem buinana non iu-
venil cogitatio. liae ergo adole&enlulse quaecrcverunl D 
iu virtulibus, et per aetatem jam ingressie sunt 
tbalamum divinoruni iiiygieriorum, diligunt sponsi 
pulcbriludinem, et per dilectionem eum ad se con-
Ycrlunt.Taliscnim estsponsus, qui amantibus vkis-
sim reddat amorein, ila dicens in persona Sapicnli;e : 
Ego diliqenies me diligo, ct : Dividam iis qui me 
diligunl, subslantiam. Ipse a u l e m est subslatma. 
El lliesauros eoruni implebo bonis". Ad se ergo Ira-
bunl animae desidcrium gponsi in quem non cadit 
interitus, post DoiMriuin Dcum,sicul scripluin est, 
ainbulanles1. Dilcclionis aulem eorum causa est 
bomis odor unguenli, ad qucm semper currenles 
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ύπολειφθείσης έχ τών ατμών τψ άγγείω -ποιότητος, 
στοχασμόν τινα περ\ του έκχενωθέντος μύρου τ.οιοί-
μεΟα. Τούτο ούν έστιν δ διά τών είρημένων μανθά
νομεν, δτι αύτδ μέν τδ της θεδτητος μύρον δ τ ί ποτε 
κατ 1 ούσίαν έστ\ν, υπέρ πάν έστιν δνομάτε κα\ νόημα. 
Τά δέ τφ παντι ένθεωρούμενα θαύματα , τών θεο
λογικών ονομάτων τήν ύλην δίδωσι, δΓ ών σοφδν, 
δυνατδν, άγαθδν, άγιον, μακάριον τε κα\ ά ίδιον. κα\ 
κριτήν, κα\ σωτήρα, κα\ τά τοιαύτα κατονομαζόμεν
α περ πάντα ποιότητα τινα βραχείαν τού θείου μ'·ρου 
ενδείκνυται, ήν πάσα ή κτίσις διά τών ένθεωρουμέ-
νων θαυμάτων, σκεύους τινδς μυρεψικού δ ίχην , έν 
εαυτή άπεμάξατο. Αιά τονζο% φησιν, νεανίδες ήτα-
πησάν σε, εΐΛχνσάν σε. Είπε τήν αίτίαν τ η ς επαι
νετής επιθυμίας , κα\ τής άγαπητικής διαθέσεως. 
Τίς γάρ τοιούτου κάλλους ανέραστος γίνεται , εί μό
νον όφθαλμδν έχοι τδν ένατενίσαι τή ώρα δυνάμενον; 
Ού πολύ μέν τδ καταλαμβανόμενον κάλλος, άπειρο-
πλάσιον δέ τδδιά τού φαινομένου στοχαστικώς εικα-
ζόμενον, Άλλ' ώσπερ ύλιχδς έρως τών έτι νηπιαζόν-
των ούχ άπτεται (ού γάρ χωρεί τδ πάθος ή νηπιδτη*;), 
ούτε μήν τούς έν έσχάτω γήρα πεπονηκότας έν τοίς 
τοιούτοις έστιν ίδείν · ούτω κα\ έπί τού θείου κάλ
λους , δ τε νήπιος έτι κα\ κλυδωνιζόμενος κα\ περι
φερόμενος παντ\ άνέμω τής διδασκαλίας, κα\ 6 π ι -
λαιδς κα\ γηράσας, κα\ τψ άφανισμψ προσεγγισας, 
ακίνητοι πρδς τήν έπιθυμίαν ταύτην ευρίσκονται. Ού 
γάρ άπτεται τών τοιούτων τδ άόρατον κάλλος · μόνη 
δέ ή τοιαύτη ψυχή ή διάβασα τήν νηπιώδη κατάστασιν, 
καΐδιάτής πνευματικής ηλικίας άκμάσασα, μή προσ-
λαβούσα σπίλον, ή pυτίδα, ή τι τών τοιούτων, ή 
μήτε ύπδ νηπιότητος άναισθητούσα, μήτε ύπδ πα-
λαιότητος αδρανούσα, ήν νεάνιν ονομάζει ό λόγος· 
αύτη πείθεται τή μεγάλη κα\ πριότη εντολή τοΰ νό
μου, έξ όλης καρδίας τε κα\ δυνάμεως άγαπώσα τ^ 
κά)Λος εκείνο, ού ύπογρσφήν κα\ υπόδειγμα κα^ 
έρμηνείαν ούχ ευρίσκει ή άνθρωπίνη διάνοια. Αί 
τοιαύται τοίνυν νεανίδες διά τών αρετών αύξηθεΐσαι, 
κα\ καθ1 ώραν ήδη τών θείων μυστηρίων τοΰ θείου 
θαλάμου έντδς γενόμεναι, άγαπώσι τοΰ νυμφίου τδ 
κάλλος, κα\ διά τής αγάπης πρδς έαυτάς έπιστρέ-
φουσι. Τοιούτος γάρ ό νυμφίος, ώς άντιδιδόναι το?ς 
άγαπώσι τδν πόθον, ό ούτως είπών έκ προσώπου 
τής σοφίας, δτι Έγώ τούς έμέ φιΧονντας αγαπώ · 
κα\, δτι Μεριώ τοίς έμέ άγααώσιν ϋπαρξιν (αύ
τδς δέ έστιν ή ύπαρξις)· καϊ τούς θησαυρούς αυ
τών έμχΛήσω αγαθών. Έλκουσι τοίνυν αϊ ψυχα* 
πρδς έαυτάς τοΰ άφθαρτου νυμφίου τδν πόθον, οπίσω, 
καθώς γέγραπται, Κυρίου τού Θεού πορευόμεναι. 
Τής δέ αγάπης αυτών αίτία ή τοΰ μύρου εύωδία γί
νεται, πρδς ήν άει τρέχουσαι τοίς έμπροσθεν επεκ
τείνονται, τού κατόπιν λήθην ποιουμεναι. Ό.τ /Γω 
γάρ σου, φησ\ν, ε\ς όσμήν μύρων σον δραμού-
μεθα. Άλλά αί μέν ούπω τής αρετής τδ τέλειον 
έχουσαι, και καθ* ήλικίαν έτι νεάζουσαι, δραμείσθαι 
πρδς τδν σκοπδν, δν ύποδείκνυσιν ή όσμή τών μύρων, 
κατεπαγγέλλονται. Λέγουσι γάρ, δτι ΕΙς όσμήρ μύ-

·· Ριον. νι! ι, Μ sqq. 1 Osee. χι, 10. 
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ρωνσονδραμούμεθα. Ί\ δέ τελειότερα ψυχή σφοδρό- Α corum qua; retro sutil oblitje, ad ea qu;e sunt anle 
τιρον έπεκτσθείσα τοίς Εμπροσθεν, ήδη τυγχάνει του 
σκοπού, δι' δν ό δρόμος άνύεται, κα\ τών Ιν τοίς 
ταμείοις θησαυρών άξιου τ α ι. Φησ\ γ ά ρ , δτι ΕΙσ-
ήνεγκέ με ό βασιΧεύς εϊς ταμεϊον αύτου. Ή γάρ 
άκρο ι ς χείλεσιν άγαθοΰ ψαΰσαι ποθήσασα, καί τοσού
τον μόνον έφαψαμένη τοΰ κάλλους, δσον ή τής ευχής 
ενδείκνυται δύναμις, ηύξατο δέ οΤόν τίνος φιλήματος 
άξιωθήναι διά τής τοΰ Αόγου έλλάμψεως. Αύτη δΓ 
ών έτυχε, κα\ έπ\ τδ ενδότερο ν τών άπο^ήτων τω 
λογισμψ διαδυείσα, β ο | Ρ*) ρώνον έν προθύροις τών 
αγαθών είναι τδν δρόμον, άλλά τή απαρχή τού Πνεύ
ματος, ού διά τής χάριτος, οίον διά τίνος φιλήματος 
ήξιώθη διερευνάν τοΰ θεοΰ τά βάθη , κα\ έν τοίς 
άδύτοις τοΰ παραδείσου, κατά τδν μέγαν Παΰλον, 

se extcndunl. Post te enimt inguit, eurremus in 
odorem unguentbrum tuorumSed eae quidem qii» 
virtuiis nondum babenl perfectronem, el sunt ad-
buc aelate juvenes, proQlentur se esse cur§urae ad 
scopum quem eis ostendit odor unguenlorum. 
Dicunlenim : Curremus in odoremunguentorum luo* 
rum. Perfectior autem anima vehcmentius ad ea 
qaac sunl anle evlensa, jam scopuni assequitur, 
propler quem cursus perficitur, el digna censelur 
tbesauris qui sunt in penetralibus. Dicit enim : 
Introduxit me rex in sua penetralia. Nani illa qui-
dem cum summis labris bonum tangere desideras-
sel, et pulchriludincin solummodo lantum alligis-
set, qiihntum indicat vis optandi, volis petiitquo-

όράντέ φησι τ ά αθέατα, καί τών άλαλη των έπακροά-Β dam velulj osculo digna cchseii per Verbi i l l u -
σΟαι όημάτων. roinationem. Hajc aulem assecula, ct ad interius 
arcanum cogitalione ingressa,clainat non soltim essc cur3iini in veslibulis bonorum, sed in primiiiis 
Spiritus, per cujns graliam, veluti per quoddam osculum, digna habila est quae scrularelur pro-
fiiniia Dei, et cum essct in adylis para/isi, ut magnus dicit Paulus, videret quae sub oculuin 
non cadunt, ct audiret verba quae non licet eloqui. 

Ή δε εφεξής 0ήσις τήν έκκλησιαστικήν οίκονο- Quae autemf deinceps sequilur dictio, ecclesiasll-
μίαν έκκαλύπτει τψ λόγψ. Οί γάρ πρώτοι μαθητευ- cam ceconomiam verbis aperit. Nam qui primum 
Οεντεςτή χάριτι, κα\ αύτόπταικαΐ ύπηρέται γενόμε
νοι, ούκ έν έαυτοίς τδ άγαθδν περιώρισαν, άλλά κα\ 
τοίς μετ' εκείνους έκ διαδόσεως τήν αυτήν εποίησαν 
χάριν. Διά τούτο πρδς τήν νύμφην φασ\ν αϊ νεανίδες, 
τήν πρώτην, διά τοΰ κατά στόμα γενέσθαι τοΰ Αόγου, ^ 
τών αγαθών πληρωθείσαν, κα\ τών κεκρυμμένων 
μυστηρίων άξιωθείσαν, δτι ΆγαΛΛιασώμεθα καϊ 
εύρρανθώμεν έτ σοί. Κοινή γάρ ημών έστι χαρά τδ 
σδν άγαλλίαμα, δτι ώς σύ κα\ αγαπάς υπέρ οΐνον 
τούς μαζούς τοΰ Λόγου, ούτω κα\ ημείς σέ. Μιμη-
σώμεθα σους μαζους, δΓ ών τούς νηπιους έν Χριστψ 
γάλα ποτίζεις. Υπέρ τδν άνθρωπον άγαπήσωμεν 
οίνον. Κα\ ώς άν τις έπί τδ σαφέστερον προαγάγοι 
τδ νόημα, τοιούτον έστι τδ λεγόμενον Ήγάπησε 
τούς μαζούς τοΰ Λόγου, δ έπί τδ στήθος τοΰ Κυρίου 
άναπεσών Ιωάννης, χαί οΤόν τινα σπογγιάν τήν εαυ
τού καρδίαν παραθε\ς τή πηγή τής ζωής, κα\ πλή
ρης έκ τίνος άψητου διαδόσεως τών έγκειμένωντή* 
τοΰ Χριστού μυστηρίων γενόμενος, κα\ ήμίν επέχει 

fuerunt gratia erudili, et qui Verbum primum v i -
derunt, el ei ministrarunt, non iu seipsis bonuin 
circumscripserunt, sed etiam posleris eanidem 
paraverunl gra l iamProptcrca dicunl adolcsceu-
luke ad sponsam, quai prhua bonis fuil replela, et 
occuhis mysleriis fuit digna : proplcrea quod ex 
ore verba ea bauserit: Extuliemu* et iaetemurin te. 
Communis enim nostra laelilia est lua exsnltalio, 
quoiriam sicut tu amas supra vintim ubera Ycrbi, 
ita nos quoque le. lmilemiir ubera tua per qux iu 
lactc polas eos qui sunl infanlcs in Chrislo. Supra 
bominem amemus vinum. £ t ut sensus flat diluci-
dior, tale est id quod dicitur : Verbi amavit ubera 
qix supra pectus Domini in coona recubuit, et vel-
uli quaiudam spongiam cor suum apposuit fonli 
viLe, el ex ineffabili quadam traditione replelus 
Cbrisli mysleriis, nobis qucque exbibel mamillam 
a Yerbo intplelam, nosque implet bonis qua» ei a 
fonte sunt indila, niagna voce praedicans quod 

τήν πληρωθείσαν ύπό τού Λόγου θηλήν, κα\ πλήρεις D semper est Verbum. Unde nos quoque nieriio i l l i 
ποιεί τών έντεθέντων αύτψ παρά τής πηγής αγαθών, 
κηρύσσων έν μεγαλοφωνία τδν άε\ δντα Λόγον δθεν 
είκότως και ημείς πρδς αύτδν έροΰμεν , δτι 'Αγα-
χήσωμετμασθούς σου υπέρ olror. Είπε ρ δή τοιοΰ-
τοι γεγόναμεν, ώς νεανίδες είναι, κα\ μήτε ταίς 
φρεσ\ νηπιάζειν ύπδ τής τή ματαιότητι συνεζευγμέ-
νης νεότητος, μήτε ^υτιδοΰσθαι δΓ αμαρτίας έν πα-
λαιότητι τ ή είς άφανισμδν καταληγούση · διά τοΰτο 
δέ άγαπώμεν τήν τών σών διδαγμάτων έπ ι^οήν , 
οτι Σέ ή εύθύτης ήγάπησεν' οδτος γάρ δ μαθητής 
δν ήγάπα δ Ιησούς· Ιησούς δέ έστιν ή εύθύτης. 
Κάλλιο ν δε κα\ θεοπρε πέστε ρον ό λόγος ούτος παρά 
τδν προφήτην Δα6\δ ονομάζει τδν Κύριον. Ό μέν 
γάρ φησιν, δτι Ευθύς Κύριος ό θεός' ούτος δέ εύ-

dicemus: DUigamus ubera lua supra vinum. Si 
iiaque sunms ejusmodi, ut simus adolescentulai, 
ct neque menie simus infanlefl ob vanitati ςυη-
junctam juvenlulera, neque rugis deformemur pro* 
pier peccatum, quod in vetustate desinil in inleri-
tum; propterea autem diligimus luorum documen-
torum influxum, Quia le dilexit rectitudo. Ilic cst 
eniin discipulus, quem diligebat Jcsus4: Jcsus au-
tem est recliludo. Pulcbrius aulem ct Deo conve-
nientius hic liber nominat Dominum quam pro-
pbela David. David enim dic i t : Reclut at Domi-
nu$*. Hic autemeum vocairectitudinein,quo quid-
quid est obliquum corrigitur et deducilur ad rccii-
tudincm. Scd in nobis quoque ftat, ut quidquid esl 

•PbU. ι ι ι , 15. 3 I I Cor. xn , 1 sqq. vJoan. xvi , 7. «Psal. xci, l b . 
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obliqaum evadal rectum, et aspera detlucantur ad Α θύτητα ονομάζει, φ «άν τδ σκολιδν πρδς τδ δρΟδν 
vias planas. Gratia Domini noslri Jesu Cbrisli, cui 
gloria insaecula sxculorum. Amem 

IIOMILIA Π. 
£ A P . 1, j . 4. Piigrasumei formota, filice Hieruid-

lem, sicut tabernacula Cedar, sicut pellet Satomonis. 
6. Neme a$piciatis,quia ium denigrata, quoniamsol 
mi aspexit. Filii matris mect pngnaverunt in me; 
posuerunt me custodem in vineis, vineam meam non 
cusloditi. 6. Renunlia mihi, quem ditigit anima mea, 
ubi pascas, ubi cnbes in meridie. Ne quando fiam 
tanquam amicta in gregibus sodalium tuorum. 7. Si 
non cognoscas teipsam, ο pulclira inier mulieres, 

απευθύνεται. Άλλά γένοιτο κα\ ήμιν πάν τδ σκολιέν 
είς ευθείαν, καί τά τραχέα είς δδούς λείας, χάριτι 
τού Κυρίου ήμων Ιησού Χριστού, φ ή δόξα εΕς του; 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Β'. 
Μέλαινα είμι καϊ καλή, θυγατέρες Ιερουσα

λήμ, ώς σκηνώματα Κηδάρ, ώς δέββεις Σολο
μών. Μή βλέψητέ με, δτι έγώ ειμι μεμελανω-
μένη, δτι παρέβλεψε με ό ήλιος. Ylol μητρός 
μου έμαχέσαντο έν έμοί · έθεντό με φνλάκισσαν 
έν άμπελώσιν, αμπελώνα έμδτ ουκ έρύλαξα. 

%Απάγγειλόν μοι, δν ήγάπησεν ή ψνχή μον, 
ποΰ ποιμαίνεις, ποΰ κοιτάζεις έν μεχτη^ρίφ · 
μήποτε γένωμαι ώς περιβαλλόμενη έχ* άγέλαιη 

egredere tu in vesligiis gregum ; et pasce hadct tuos Β εταίρων σον. Έάν μή γνφς σεαντήν, ή καλ\ 
έν γυναιζϊν, έξελθε έν πτέρναις τών ποιμνίων, 
καϊ ποίμαινε τους έρίφους έπϊ σκηνώμασι τώ* 
ποιμνίων. 

Τής Ιεράς τού μαρτυρίου σκηνής ούχ όμότιμον ήν 
τφ ένδοθεν κεκρυμμένω κάλλει τδ έκτδς προφαινό-
μενον. Αυλαία μέν γάρ έκ λινών υφασμάτων, και αί 
διά τών τριχών τών αίγών δένεις , κα\ αϊ τών ερυ
θρών δερμάτων περιβολα\ τδν έξωθεν τής σκηνής 
κόσμον έπλήρουν. Κα\ ουδέν ήν μέγα κα\ τίμιον τοις 
τά έκτδς όρώσι παρά ταύτα φαινόμενον. "Εσωθεν δέ 
χρυσψ κα\ άργυρίφ και τοίς τιμίοις τών λίθων πάΰα 
ή τού μαρτυρίου σκηνή κατελάμπετο · οί στύλοι, αί 
βάσεις, αϊ κεφαλίδες, τδ θυμιατήριον, τδ θυσιαστή-

\n iabcrnaculis paslorum. 

Non eral pulcbritudo sacri tabernaeuli testimo-
«ii, quae apparebai extrinsecus, par ei quae occulta 
fcrat inlus. Aubca quidem eranl ex lincis textilibtis, 
et ex pilis capraruni cortinae, et ex rubris pellibus 
ambilus imptebant exlernum ornaium labernacuU. 
Noque quidquain magnuni et preliosum praler baec 
apparebat iis qui videbant extrinsecus. Inlus au-
icm auro et argcnto, cl lapidibus preliosis resplen-
debal totuni testimonii tabernacuium : columnsc, 
bascs, capilella, tburibulum, allare, arca, candela-
brum, propitiatorium, lavacra, in inlroilu vela et c ρ ι ο ν , ή κιβωτδς, ή λυχνία, τδ ίλαστήριον, οί λουτήρες. 
aulaea, quibus pulchritudo erat conlcmperala ex 
quovis genere bene coloralae lincturae, liluin au-
retmi byacintbo, purpura, bysso, et cocco, artifi-
cioso quodam sulilique opere eleganler tonlextum, 
cl ex omnibus contemperalura, faciebat instar 
iridis lucere splendorem cjus quod erat rontexlum. 
Quorsnm aulem aspicieus binc exordior, nobis 
plaue fiet manifestum ex iis quae sunt dicenda. 
Rursus nobis proponitur Gaulicuni canlicorum, ad 
exposilioncm universae philosopbiae, cl Dei cogni-
tionis. Hoc cst vcrum testimonii tabernaculum, 
cujus opercula quidem et vela, cl alrii ambiuis, 
ftunt amatorii quidam scrmones et vefba, signifi-
canlia habiludinem ad id quod desideratur, et de-

τά τών είσόδων καταπετάσματα, οις τό κάλλος έχ 
παντδς είδους εύχροούσης βαφής συνεκίρνατο, νήμα 
χρύσεον, ύακίνΟψ, καί πορφύρα, και βύσσω, και 
κόκκω, διά τίνος τεχνικής λεπτουργίας εύκόσμως 
συνυφασμένον, σύγκρατον έκ πάντων, καθάπερ έν 
ίριδος αύγαίς άποστίλβειν έποίει τήν αύγήν τού υφά
σματος. Πρδς δ τι δέ βλέπων εντεύθεν προο:μιάζο-
μαι , πρόδηλον ήμίν πάντως έκ τών £ηθησομένων 
γενήσεται. Πάλιν πρόκειται ήμίν τδ Τ.£σμα τών 
ασμάτων, είς πάσαν θεογνωσίας καλ φιλοσοφίας 
ύφήγησιν. Αύτη εστίν ή αληθινή τού μαρτυρίο-j 
σκηνή, ή ς προκαλύμματα μέν κα\ δένεις , κα\ ή τής 
αυλαίας περιβολή, ερωτικοί τίνες λόγοι κα\ £ήματι 
γίνονται, τήν πρδς τδ ποθούμενον σχέσιν έμφαίνοντα 

scriplio pulchriludinis, et inenlio menibiOrum cor- Ο κα\ κάλλους υπογραφή , κα\ μνήμη σωματικών με-
poris, tam quae in facie apparent, quam quse sub 
vebtis amiclu occullanlur. Qua? aulcni sunt inlus, 
sunt revera quoddam iQininosum candelabrura, ct 
aica plena uiysleriis, et boni odoris Iburibulum, et 
p-ccaii expiatio, illud aureum verai pietatis t l iuri-
bulum; velorum a u l a 3 o r u m q u c pulchritudo aple cl 
eleganler contexta pcr boiium colorem virtulum, 
lirma^que et immobiles columnaerationum, bases-
que dogmatum quac non possunt transoioveri, et 
pulchriludo capitellorum, pcr quae expUcalur gra-
tia anima?,in ea facultale q u a 3 p r i n c i p a i u i n oblinet,ct 
animarum lavacra, ct quaecuiiquc aspiciuntad viUu 
admini&trationciD coelcslem ct incorporcam, quye 
pcr ienigmata lex pra:cipit.Liccl auleui ca invcnircin 

λών, τών τε προφαινομένων έν τψ προσώπψ, και των 
ύποκε/.ρυμμένων τή τής έσθήτος περιβολή. Τά δέ 
έντδς πολύφωτος τίς έστιν ώς αληθώς λυχνία και 
κιβωτδς μυστηρίων πλήρης, καί τδ τής εύωδίας θυ
μιατήριον, και τδ καθάρσιον τής αμαρτίας · τδ πάγ-
χρυσον εκείνο τής εύσεβείας θυμιατήριον, τό τε τώ^ 
καταπετασμάτων κάλλος, τδ διά τής τών αρετών εύ-
χροίας εύσχημόνως έξυφαινόμενον, κα\ οί άκλινείς 
τών λογισμών στύλοι, καί αί αμετάθετοι τών δογμά
των βάσεις, τό τε.τών κεφαλίδων κάλλος, δΓ ων ή 
περί τδ ήγεμονικδν τής ψυχής ερμηνεύεται χάρις, 
κα\ οί τών ψυχών λουτήρες, και πάντα δσα πρδς τήν 
ούράνιόν τε κα\ άσώματόν πολιτείαν βλέπει, ά δΓ 
αινιγμάτων ό νόμος διακελεύεται, έν τοίς ύποκεκρυμ· 
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μ έ ν ο ι ς τ ή λέξει νοήμασίν έστιν, εί μόνον επιτηδείους Α senlemiis quae latentin diclione,si modo vhascuram 
gcrentes, nos aptos reddiderimus ut ingrediamur π ρ δ ς τ ή ν είς τά "Αγια τών αγίων είσοδον εαυτούς δΓ 

ε π ι μ ε λ ε ί α ς τού βίου ποιήσαιμεν, τ φ λουτήρι τοΰ Λό
γου π ά ν τ α (5ύπον αίσχράς εννοίας άποχλυσάμενοι, 
μ ή π ο τ ε Ονήσκοντες παρά τδ παράγγελμα τοΰ νόμου, 
θνησιμαίου νοήματος, ή τίνος τών ακαθάρτων εν
θ υ μ ί ω ν άψάμενοι, αθέατοι τών έντδς τής σκηνής 
θ α υ μ ά τ ω ν αποκλεισθώ μεν. Ού γάρ παραδέχεται τών 
τοιούτων τήν είσοδον ό τοΰ πνεύματος νόμος, έάν 
μή τ ι ς πλύνη τδ τής συνειδήσεως έαυτοΰ ίμάτιον, 
κατά τ δ Μωύσέως παράγγελμα, ό νεκράς τίνος καί 
βδελυκτης εννοίας άψάμενος. 

"Άγει δέ τδν λόγον ή ακολουθία τών προεξητα-
σμένων πρδς τήν θεωρίαν τών παρά τής νύμφης πρδς 
τάς νεανίδας είρημένων. "Εστι δέ ταΰτα · Μέλαινα 

in Sancta sanclomm, lavacro Verbi abluli sordibus 
obscoenae cogitationis, iie si praeler legis preceptum 
morlicinam mentis concepiionem, aut immundanv 
aliquam atligerimus cogiiationem, excludamur,. 
nec contemplemur miracula quae sunt intra laber-
Baculum. Lex enim spirilus non permittit ul qui 
mortuam et abommandam leligeril cogilalionem, 
ingrediatur, nisi, ut praecipil Moses e, abluerit 
veslcm suae conscientiae. 

Orationem autem deducit consequentia eorum 
quae prius sont examinata, ad conlemplationcm 
eorum quae a sponsa dicla sunt adolescenhilis. 

είμι καϊ καλή, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, ώςσκηνώ- ^ Haec aulem sunt : Nigra sum el formoia, filia: Je-
ματα Κηδάρ , ώς δένεις Σολομών. Καλώς ή διδά
σκαλος άφ ' ών έδει ταίς μαθητευομέναις ψυχαίς άρχε
ται ποιείσθαι τών αγαθών τήν ύφήγησιν • αί μέν γάρ 
προθύμως Ιχουσι, δΓ ών επαγγέλλονται, παντδς αν
θρωπίνου λόγου, δν οίνον τροπικώς όνομάζουσι, 
προτιμοτέραν ποιείσθαι τήν έκ τών λογικών αυτής 
μαζών άπο££έουσαν χάριν , ούτως είποΰσαι τω ρή-
ματ ι , δτι "Άγαπήσομεν μασθούς σου υπέρ οΊνον, 
επειδή σε ή εύθύτης ήγάπησεν. Ή δέ προσθήκην 
ποιεί ταϊς μαθητευομέναις τοΰ περ>. αυτήν θαύμα
τος ·ώς άν μάλλον μάθοιμεν τήν άμέτρητον τοΰ νυμ-
φίου φιλανθρωπίαν, τοΰ διά τής αγάπης επιβάλ
λοντος τή άγαπηθείση τδ κάλλος. Μή θαυμάσητε γάρ, 

rusalem, sicul tabernacula Cedar, sicut pelle$ Salo-
monis. Recle autem incipit magisira ex iis quae 
oporluit animabus quae discunt bonorum praebere 
explicationem. Nam illse quidem, per ea quap. profi-
lenlur, sunt promplo et alacri animo, ut cuivis hu-
mauae ralioni, quam tropice vinuni nominanl, prae-
ferantquasex ralione predilis ejus uberibus profluit 
graliam, bis verbis dicentcs : Diligemus ubera tua 
svpra vinum, quia ie dilexit reaitudo. Ipsa autem 
discenlibus addit miraculum, quod in se faclum 
esl, ut magis discamus immensam sponsi bcnigni · 
latem, qui dilecta* per dileclionem indidit pulcbri-
ludinem. Nolite, inquil, mirari, quod me dilexerit 

φησ\ν, δτι μέ εύθύτης ήγάπησεν, άλλ' δτι μέλαιναν £ jreclitudo; sed quod, cum nigra cssem peccalo, et 
ούσαν έξ αμαρτίας , κα\ προσωκειωμένην τώ ζόφω 
διά τών έργων, καλήν διά τής αγάπης έποίησεν, τδ 
ίδιον κάλλος πρδς τδ έμδν αίσχος άνταλλαξάμενος. 
Μεταθε\ς γάρ πρδς έαυτδν τδν τών έμών αμαρτιών 
Ρύπον, μετέδωκέ μοι τής έαυτοΰ καθαρότητος , κοι-
νωνόν με τοΰ έαυτοΰ κάλλους άπεργασάμενος · δς 
πρώτον έποίησεν έξ είδεχθοΰς έρασμίαν, κα\ ούτως 
ήγάπησεν. Μετά ταΰτα προτρέπεται τάς νεανίδας 
κα\ αύτάς γενέσθαι καλάς, τδ καθ* έαυτήν κάλλος 
προδεικνύουσα, καθ* ομοιότητα τοΰ μεγάλου Παύλου 
λέγοντος · Γίνεσθε ώς έγίο , δτι κάγώ ώς ύμεϊς · 
κα\, ΜιμηταΙ μου γίνεσθε, καθώς κάγώ Χριστού. 
Διά τοΰτο γάρ ούκ έά τάς μαθητευομένας αυτή ψυ
χάς πρδς τδ παρωχηκδς τοΰ βίου βλέπουσας άπελπί-

per opcra affinis essem et conjuncta tenebris, me 
pulcbram feceril per dilectionein, sua pulchritu-
dine commulata cum mea lurpiludine. tn se cniin 
translalis sordibus meorum peccaiorum, me sua 
puritale impertiit, efikiens parlicipeui suas pul-
chritudinis, qai ex deformi priimim fecil amabi-
lem, ct sic dilexit. Postea adbortaiur ipsas quoque 
adolescenlulas, ut sini pulcbra?, prius suam oslen-
dens pulchritudinem, non secns alque magnus 
Paulus qui d i i i l T : Estole sicut ego, nam et cgo 
sicut vos; e t : Eslote mei imitatores, $ieut et ego 
Christi*. Per baec enim non sinit ut quae a sc do-
cenlur animae, ad vilam aspicientes praeteritam, 
desperent ne pulchrae fianl : sed ad ipsam intuen-

ζειν τοΰ γίνεσθαι καλάς· άλλά πρδς αυτήν όρώσας D tes hoc exemplo discant, quod praesens sit prse-
τοΰτο μανθάνειν διά τοΰ υποδείγματος, δτι τδ παρδν 
γίνεται τοΰ παρωχηκότος προκάλυμμα, έάν άμωμον 
ή. Λέγει γ ά ρ , δτι Κάν νΰν μου έπιλάμπη τδ κάλλος, 
δ μοι διά τοΰ άγαπηθήναι παρά τής εύθύτητος έπ
ε μορφώθη, άλλ' οίδα έμαυτήν ού λαμπρά ν ούσαν τδ 
καταρχάς, άλλά μέλαιναν. Τδ δέ τοιοΰτον είδος περ\ 
έμέ, τδ σκοτεινδν καί ζοφώδες, δ προλαβών βίος 
έποίησεν. Άλλ' δμως εκείνο ούσα , τοΰτό είμι. Μετ-
εσκευάσθη γάρ τδ ομοίωμα τοΰ αίσχους είς κάλλους 
μορφήν. Καί ύμείς τοίνυν, ώ θυγατέρες Ιερουσαλήμ, 
άναβλέψατε πρδς τήν μητέρα υμών τήν άνο* Ιερου
σαλήμ. Εί κα\ σκηνώματα τοΰ Κηοάρ ήτε, δ:ά τό 

terili operculum, si id nulli sit affine rcprebcn-
sioni. Dicit enim : Licet mea nunc splendeat pul · 
cbriludo, q»« mihi fuit informaia, propterea quod 
dilecla fucrim a rectiludine, scio lamen nic a priri-
cipio non fuisse elegantem ac nilidam, sed nigram. 
Ilanc aulem atram ac tenebricosam, quse ia mc 
cial , formam mea fccit vila. Scd laroen ctim illiitl 
cssem, boc surn. Illa onim noslra tenebrartnn st-
mililudo transmulata eet in formam pulcbritudinis. 
Et vos f rgo, ο filiae Jerusalem, aspiciie ad vesirani 
matrein supernam Jerusalem. Eliainsi essetis la-
bcmacula Cedar, propierca quod in vobis iubabi-

* Nuiu. xix, 2 sqq. 7 I Cor. \ u , 7. ' I Cor. iv, 1G. 
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laret princeps poteslatis leaebrarum (dictio enim Α ένοικήσαι έν ύμίν τδν άρχοντα τής εξουσίας τ ο υ αί-
Cedar signiGcat obscuratioaem), erilis pelles Sa-
lomonis, boc est eritis templwn regis, cum in vo-
l)is inhabitarit rex Salomon. Salomon autem est 
pacificus, qui a pace nomeu accepit. Pelles enim 
Salomonis ex parte nominavil totum ambilum 
regii tabernaculi. In boc sensu mihi videtur ma-
gnus ille Paulus proxime conslilisse, in EpisloIa 
ad Rumauos ·, ubi Dei in nos commendat cliari-
talefm, quod nos peccatores cum esseiuus, et nigri, 
luminosos feccrit et amabiles resplendere gralia. 
Quomodo enim noctu cum tenehris, quae domi-
nantur, simul nigrantur omnia, etiamsi sua natura 
sint splendida, adyeniente autem lucc, in iis quae 
tcncbris et caligine erant obscurata, non manel si-

σχους (σκοτασμδς γάρ ή τού Κηδάρ λέξις δ ιερμη
νεύεται), δένεις τού Σολομώντος γενήσεσ6ε , του
τέστι, ναδς τού βασιλέως έσεσθε , έν ύμίν οΐκήσαντος 
τού βασιλέως Σολομώντος. Σολομών δέ ειρηνικός έστιν, 
δ τή είρήνη επώνυμος. Λέγε ι ς γάρ Σολομώντος άπδ 
μέρους πάσαν τής βασιλικής σκηνής τήν περιβολήν 
κατωνόμασε. Τούτοις μοι δοκεί τοίς νοήμασι ν ομοίως 
Παύλος προσεχέστερον έν τή πρδς 'Ρωμαίους φιλο-
χωρήσαι, λέγων, έν οΤς συν ί στη σι τού θεοΰ τήν περ\ 
ημάς άγάπην , δτι αμαρτωλούς ημάς δντας κα \ μέ
λανας , φωτοειδείς κα\ έρασμίους διά τοΰ περιλάμ-
ψαι τήν χάριν έποίησεν. "Ωσπερ γάρ έν νυκτΐ πάντα 
τώ έπικρατοΰντι συμμελαίνεται ζόφω , κάν λαμπρά 
κατά φύσιν δντα τύχη · φωτδς δέ έπιλαβόντος, ού 

iwililudo ilta tenebrarum: ila eliam traducla anima Β παραμένει τοίς έν τώ ζόφφ σκοτισθείσιν ή προς τδ 
ab errore ad verilalein, lencbrosa quoque viiae 
fonna simut mulatur ad lucidam gratiain. Haec 
autem ctiam ad Timolbeum, qu» ad adolescen-
lulas dicit Christi sponsa, Paulus ex nigro poslea 
factus splendidus, quod ipse quoque dignus sit 
babiius qui fterel pulcber, qui prius eral blaspbe-
nius, et persecutor, et contumeliosus l 0 , ei niger : 
et quod Gbristus vcneril in munduin, ut ni^ios 
faceret splendidos, non juslos ad se vocans, sed 
peccalores ad poenitentiam, quos lavacru regene-
> ationis lucere fecil tanquam luminaria, lenebrosa 
rorum fornta per aquam abltita. Hoc eliam videt 
oculus David in superna civilale, el miratur spe-
ciaculum, ncmpe quemadmodum in Dei civilate, 

σκότος όμοίωσις · ούτω μετατεθείσης τής ψυχής άπδ 
της πλάνης πρδς τήν άλήθειαν , κα\ ή σκοτεινή τού 
βίου μορφή πρδς τήν φωτεινήν χάριν συμμεταβάλ-
λεται. Ταΰτα κα\ πρδς τδν Τιμόθεον , ά προς τάς 
νεανίδας λέγει ή τοΰ Χριστού νύμφη, ό Παύλος, ό 
λαμπρδς έκ μέλανος μετά ταΰτα γενόμενος , δτι κα-
λδς ήξιώθη και αύτδς γενέσθαι, ό πρότερον βλάσφη
μος ών , κα\ διώκτης , κα\ υβριστής, κα\ μέλας· δτι 
Χριστδς είς τδν κόσμον ήλθε λαμπρούς ποιήσαι τούς 
μέλανας, ού δικαίους πρδς έαυτδν καλών, άλλά αμαρ
τωλούς είς μετάνοιαν, ούς τψ λουτρψ τής παλιγγενε
σίας λάμπειν ώς φωστήρας έποίησε , τδ ζοφώδες αυ
τών είδος άποκλύσας τψ ύδατι. Αύτδ τοΰτο καί ό τοΰ 
Δαβίδ όφθαλμδς έν τή άνω πόλε ι όρα,κα\ έν θαυματι 
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dc qiw dicta sunt gloriosa, Babylon collocatur, et u ποιείται τδ θέαμα · πώς έν τή πόλει τοΰ θεοΰ , περλ. 
Raab merelrix sponsa eflicitur, alienigeiucque, et 
Tyrus el populus yEthiopum in ea exsistunl: adeo 
iit ncino possil amplius buic civilati habitalorum 
cxprobrare solitudinem dicens: Numquid Sion dicei: 
Ilomo natus est in eau<! Nam illic quoque Cribules 
civilaiis iitinl alienigenae, ct Hierosolymilani Baby-
lonii , ct virgo inerelrix, cl candidi iElbiopes, et 
Tyrus superna civitas. Ila bic quoque sponsa prom-
pias cl aninio alacres reddil filias Jerusalem, coru-
ir.emlans sponsi bonitatcm, quod ctiamsi nigrain 
ac< cperil animarn, pcr eam quse cura ipso inlercedit 
toiijuiiclioiiem, reddil pulchram, et si quis sil ta-
bcrnaculum Gcdar, fil lucis babilaculum veri Sa~ 

ής τά δεδοξασμένα λελάληται, Βαβυλών οίκίζεται, 
κα\ ή πόρνη 'Ραάβ μνημονεύεται, αλλόφυλοι τε κα-1 
Τύρος κα\ ό τών Αίθιόπων λαδς έν αυτή γίνονται· 
ώς μηκέτι τών ανθρώπων τινά τή πόλει ταύτη τήν 
τών οίκητόρων έρημίαν έπονειδίζειν λέγοντα · Μή τις 
έτι τ ϋ Σιών έρεϊ, "Ανθρωπος έγεννήθη έν αύτ$. 
Κάκεί γάρ φυλέται τής πόλεως γίνονται οί αλλόφυλοι, 
κα\ Ίεροσολυμίται Βαβυλώνιοι , και παρθένος ή 
πόρνη , κα\ λαμπροί οί Αίθίοπες , κα\ Τύρος ή άνω 
πόλις · ούτω καί ενταύθα τάς θυγατέρας Ιερουσα
λήμ προθυμοποιείται ή νύμφη, συνιστώσα τοΰ νυμ-
φίου τήν αγαθότητα , δτι κάν μέλαιναν τινα λάβο· 
ψυχήν, τή πρδς έαυτδν κοινωνία καλήν απεργάζεται, 

lomonis, hoc est regis pacifici in ea habilanlis : Q κάν τις σκήνωμα ή Κηδάρ, φωτδς οίκητ/;ριον γίνεται 
proptcrej dicit : Nigra sum el jortnosa, filia Jeru- τοΰ αληθινού Σολομώντος , τουτέστι τοΰ ειρηνικού 
salem, utad me aspicienles vos quoque eQicia-
miui pelles Salomonis, etiamsi essetis tabernacula 
Ccdar. 

Dcinde iis qua? dicla sunt subjungit ea qusc dein-
ceps dicuntur, per quae necessario munil et confir-
inai monteiu eorum qui discunt, ne tenebricosx 
forinxcausamascribantGreatori, sedliberum unius-
cujusquc arbtiriuin liujus formae intelligant jecisse 
priucipium. Neme9 inquit, aspiciatis, quoniam sum 
itiyra facta. Non talis, inqiiit, p: iino lacla sum. Νυη 

βασιλέως έν αυτή κατοικήσαντος. Διά τούτο φησι· 
ΜέΛαινά είμι καϊ καΛϊι, θυγατέρες Ιερουσαλήμ* 
ίνα πρδς έμέ βλέπουσαι, κα\ ύμείς γένησθε δέ^όεις 
Σολομώντος , κάν σκηνο'>ματα ήτε Κηδάρ. 

Είτα επάγει τοίς είρημένοις τά εφεξής, δΓ ών 
άναγκαίως ασφαλίζεται τήν τών μαθητευομένων διά
νοιαν , μή τψ Δημιουργψ τήν αίτίαν τοΰ σκοτεινού 
είδους άνατιθέναι, άλλά τήν έκαστου προαίρεσιν τον 
τοιούτου είδους τάς αρχάς καταβάλλεσθαι. Μή βΛέ-
ψητέ πρός με, φησ\ν, δτι έγώ είμι μεμεΛανωμένη. 
Ού τοιαύτη γέγονα παρά τήν πρώτην. Ουδέ γάρ εικός 

* Κυΐιΐ. ν, 8. *· I Tiin. ι, 13. u Psul. i .x ixv i , 5 bqq. 
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ήν ταίς φωτεινά!; του θεοΰ χερσ\ πλασσομένην, σκο- Α enim, inquil, erat consentaneum, Ut ei qu« lucida 
τείνω τινι κα\ μέλανι περιχρωσθήναι τφ εΓδει. Ούκ 
ήμην τοιαύτη , φησ\ν , άλλα γέγονα. Ού γάρ έκ φύ
σεως είμι μεμελανωμένη · αλλ* έπείσακτδν μοι τδ 
τοιούτον αίσχος έγένετο, τοΰ ήλιου πρδς τδ μέλαν έκ 
λαμπρού τήν μορφήν μεταχρώσαντος. *0 ήΛιος 
γάρ, φησί , χροοέβΛεψέ με. Τί ούν δ διά τούτων 
μανθάνομεν; Αέγει διά παραβολής τοίς δχλοις δ Κύ
ριος , δτι δ σπείρων τδν λδγον, ού τήν άγαθήν μόνον 
κατασπείρει καρδίαν, άλλά κάν λιθώδης τις ήν , κάν 
ταίς άκάνθαις ύλομανούσα, κάν παρόδιος τε κα\ πε
πατημένη, πάσιν έπ\ φιλανθρωπίας επιβάλλει τοΰ 
λόγου τά σπέρματα. Καί έκαστου τά ιδιώματα έρ-
μηνεύων τψ λόγψ , τούτο φησιν ϊπ\ τής λιθώδους 
συμβαίνειν ψυ^ής, δτι ούκ έν βάθει ^ιζοΰται τδ 
έσπαρμβνον, άλλά παραχρήμα μέν δΓ επιπόλαιου Β 
βλάστης τδν στάχυν κατεπαγγέλλεται · θερμότερον 
δέ τοΰ ηλίου τδ ύποκείμενον θάλψαντος, τώ μή ύπο-
κείσθαι ταίς 0ίζαις ίκμάδα, καταξηραίνεται. Πειρα-
σμδν δέ διά τής ερμηνείας ονομάζει τδν ήλιον. Ούκούν 
τούτο παρά τής διδασκάλου τδ δόγμα μανθάνομεν, 
δτι γέγονε μέν ή άνθρωπίνη φύσις τοΰ αληθινού φω
τδς άπεικόνισμα, π ό ^ ω τών σκοτεινών χαρακτήρων, 
τή τοΰ αρχετύπου κάλλους δμοιότητι στίλβουσα · ό 
δε πειρασμδς τδν φλογώδη καύσωνα δΓ άπατης έπι-
βαλών, άπαλήν έτι κα\ άριζον τήν πρώτην βλάστην 
κατέβαλε · κα\ πρίν έξιν τινά τοΰ άγαθοΰ κτήσασθαι, 
κα\ διά της τών λογισμών γεωργίας δούναι ταϊς £ί-
ζαις πότον έπ\ τδ βάθος , ευθύς διά τής παρακοής 

Dei manibus fingebalur, Hltneretur forma aliqua 
tenebricosa et nigra. Non eram ergo, inqii i l , iali9, 
sed facta sum. Non eniin facta sum nigra a nalura. 
sed adventilia in me fuit baec turpitudo, cum sol 
meam formam e i splendido colore mutavit in n i -
gruni. Sol enimy inquit, aspexit me. Quid ergo est 
quod per boc discimus ? Dicit Dominus turbis per 
parabolam, quod qui verbum seminat, non solum 
in bono corde seminat, sed etiam si sil quisptam 
lapidosus, et si spinis luxuriel, et si sil juxta viam 
et conculcatus, omnibus ob benignilatem jacil 
verbi semina i e . Et uniuscujusque proprictatem 
sermone explicans, hoc, inquil, accidii in terra 
lapidosa,quod non in profundo radices agil id quod 
est seminaium, sed proiinus quidem per germina-
lioncni, quae oritur in superficie, niessem promitlit 
et spicam, sed cum soi calidius solum foverit, pro-
plerea quod nullus bumor subsil in radicibus, *ex-
siccatur. Tentaiionem autem interpretando nomi-
nal solero. Hoc ergo dogma a magislra disciraus, 
quod facla quidem cst buinana nalura simulacrum 
vcrae lucis, procul a tencbrosis figuris fulgens si-
niilitudine exemplaris pulchriludinis ; tenlaiio au-
tem ardcntem seslum pcr fraudem injiciens, dejecit 
primum gerroen adbuc imperfectum et carens ra-
dicibus : et priusqnam aliquem arquisiisset habi-
lom, et per agriculturam rationum, in profundo 
poium dedieset radicibus, statim per inobedienliam 

άποξηράναςτδ χλωρόντε κα\ εύθαλές είδος, διά τής ^ viridi el florenle forma exsiccata, per aestum n i -
καύσεως μέλαν έποίησεν. Εί δέ ήλιος ή αντικείμενη 
τοΰ πειρασμού προσβολή ονομάζεται, μηδε\ς ξενι-
ζέσθω τών άκουόντων, έν πολλοίς τδ τοιούτον παρά 
τής θεοπνεύστου Γραφής διδασκόμενος. Κα\ γάρ έν 
δευτέρα τών αναβαθμών 'Ωδί}, ταύτην ποιείται τήν 
εύλογίαν τψ τήν βοήθειαν έχοντι τοΰ ποιήσαντος τδν 
ούρανδν καί τήν γήν , τδ μή συγκαίεσθαι αύτδν ύπδ 
τοΰ ήλιου διά τής ημέρας. Καί ό προφήτης Ησαΐας 
τήν τής Εκκλησίας κατάστασιν προφητεύων, ώσπερ 
τινά πομπήν υπογράφει τή πολιτεία, φαιδρύνων τψ 
Αόγψ τψ διηγήματι. Αέγει γάρ θυγατέρας έπ' 
ώμων αίρομένας, κα\ παίδας έν λαμπήναις κομι-
ζομένους, και σκιαδίοις τδν φωτισμδν απόκρου
σα ντα ς. ΔΓ ών έν αίνίγμασι τδν έν αρετή διαγράφει 

grum eflecit. Si aulem soi nominalur adversa ten-
lationis irrtiplio, nulli auditorum id videatur no-
viim, cuni in iriiiltis tale quidpiaro nos doceat d i -
vinilus inspirala Scriplura. Eieniro in eecundo 
caniico graduum, banc facit benedictionem, ei qui 
babel auxilium a Domino qui fecit coelum et ter-
ram, ne ipse a sole comburaiur per diem. Pro-
pbela quoque Isaias praedicens statum Ecclesiae, 
describit veluti quamdam pompam, Verbi narra-
tione. Dicit enim, filias gtstaias humeris, et filios 
vcctos leclicis, et arcentes aestuui urabellis. Per 
qu» describit in aenigmale vilam quae degitur in 
virlule, per puerilem quidem aetalem ostendens id 
quod estnuper natum, simplexqueel carens malilia. 

βίον , διά μέν τής νηπιώδους ηλικίας υποδεικνύων τδ ^ pcr iMiibeilas autem, solatium aeslus, quod accedtt 
άρτιγενές τε κα\ άκακον · διά τών σκιαδίων , τήν έξ 
εγκράτειας τε κα\ καθαρότητος προσγινομένην ταίς 
ψυχαίς παραμυθίαν τοΰ καύσωνος. ΔΓ ών μανθάνο
μεν, δτι χρή έπ' ώμων αίρεσθαι τήν τοΰ θεοΰ νυμφο-
στολουμένην ψυχήν, ού πάτουμένην ύπδ τής σαρκδς, 
αλλ* έπικαθημένην τψ* δγκφ τοΰ σώματος. Λαμπή-
νην δέ άκούσαντες, τήν εκλαμπτικήν τοΰ βαπτίσμα
τος χάριν μανθάνομεν, δΓ ής παίδες γινόμεθα, ούκέτι 
τ !ί ϊ ί τ 0 *Χνο* έρείδοντες, άλλ' έπ' εκείνης πρδς τήν 
ουράνιο ν ζωήν κομιζόμενοι. Σκιερός δέ γίνεται ήμίν 
κα\ δροσώδης ό βίος, διά τών τής άρετί.ς σκιαδίων 

animis ex continentia et purilate.Per quae discimus 
humeris geslari animam Dco desponsaiam, uon a 
came conculcalam, sed moli corporis insidentem. 
Audientes aulem Grecce λαμπήνην didichnus illuml-
nalricem bapiismi graliam, per quam eflicimur 
pueri, non amplius in tcrra figentes vestigium, sed 
super illam poitali ad viiam coelestem. Umbrosa 
autem ftl nobis vita et roscida, exstinclo aslti ptr 
umbellas \ ir tut is . Hic esl sol laedcns, quando ejus 
aeslus non arcelur a nubeSpiriius, quam eis cx-
pandil Doininus ad legumenlum. Ilic cnim sol csl, 

l z M a t b . xui , 18 sqq. 
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qui nitidani corporis superficicm acceudit insultu Α κατασβεννυμένου του χαύσωνος. Ούτος οδν έστιν ό 
lenialionum, el format nigram deformilale. παραβλάπτων ήλιος, δταν μή διατειχίζηται δ παρ* 
αύτ*ΰ φλογμδς τή νεφέλη τοΰ Πνεύματος, ήν διεπέτασεν αύτοϊς δ Κύριος είς σκέπην αύτοΓς. Ούτος γάρ 
έστιν δ ήλιος , δ τήν λαμπράν τοΰ σώματος έπιφάνειαν τή προσβολή τών πειρασμών έπικαίων κα\ 
μελαίνων έν δυσμορφία τδ είδος* 

Deindc narrat unde principium duxerit boni co-
loris ad nigrum transmutalio. Filii autem, inquit, 
malris mem pugnaverunt in mt: posuerunt me cn-
stodem in vineis, vineam autem meam non cuslodivi. 
Iu hoc mihi attenlae prsebeantur aures, non in accu-
rate discuiienda diciionis constructione, sed in 
consideranda sensus connexione. Quod si is non 
sil accurale connexus, id impulelur inibecillilali 
interpretalionis eorum qui linguam Hebraicam 

Εΐτα διηγείται, όθεν τήν αρχήν Ισχεν ή πρδς το 
μέλαν τής εύχροίας ημών μεταποίησις. ΥΙοϊ μητρός 
μου, φησ\ν , έμαχέσαττο έτ έμοί · έθεττό με φυ-
Λάκισσατ έτ άμπεΛώσιτ, άμπεΛωτα έμδτ ούκ 
έρύΛαξα. Καί μοι τοΰτο πσρασχέσθω ή άκοή μή 
λίαν άκριβολογείσθαι πρδς τήν τής λέξεως σύνταξιν, 
άλ)ά πρδς τδν είρμδν τοΰ νοήματος βλέπειν. Εί δέ 
τι μή ακριβώς συνηρτημένον, συμφράσεως τή ασθέ
νεια λογισάσθω τών τήν Εβραίων γλώτταν μεταβαλ-

Iransferunl in vocem Graecam. I i enim qui studium Β λδντων εις τήν Ελλάδα φωνήν. ΟΤς γάρ άν επιμέλεια 
posuerunt ul ei udirentur in serraonc Hebraeo, nibil 
invcniunt ejusniodi,iit videalur non cobserere ac a 
se invicem dependere. Linguae autem noslrae figu-
rata loculio, non conveniens eleganliae liiigu» He-
braeae, affert quamdam coiifusionem iis qui se-
quunlur in superficie significalionem dictionis. A l -
que bic «st quidem sensus verborum qua3 sunt pro-
posita, quantum nos comprehendimus : Faclusest 
bomo ab initio nullius divini boni indigens. Ejus 
eral solum munus bona servare, non acquircre. 
Inimicorum aulem insidiae eum iis qu% babebat 
niidarunl, nlqui non custodierit naluram quse ei 
data fuerat a Dei benignitale. Hicesl crgo sensus 
vcrbortim. Quaeauleni per verba senigmalica hujus 

*£cusus sil tradilio, se babetboc modo: 

Filii, inquit, matris mecp pugnaverunl in me: po-
snerunl me custodem in vineis, vineam meam non 
custodivh Mulia paucis dogmalice nos docel oralio. 
Vriinum quidem id quod magnus emintial Paulus, 
ijuod omnia suni cx Dco, et unus est Deus Paler ex 
quo omnia, el nilril est ex iis quae sunt, quod non 
propter illum etex illo habeal essentiam M . Omnia 
enim, inquit, per ipsum facia sunl, et sineeo factum 
cst nihil Sed quoniam quaecuuque Deus facil 
valde bona sunl (omnia enim fecit in sapientia), 
(bdit naiura? rationis panicipi graliam ul sil sni 
juris, cl addidit facuhalem inveniendi eaqux stinl 

γέγονε παιδευθήναι τήν Έβραίαν διάλεκτον, ουδέν 
ευρίσκεται τοιούτον, οΤον δοκείν άσυναρτήτως έχειν. 
Ό δέ σχηματισμός τής ημετέρας γλώττης, μή συμ
βαίνων τψ σχηματισμψ τής Εβραϊκής εύγλωττίας, 
σύγχυσίν τινα τοίς έπιπολαιδτερον άκολουθούσι τί) 
σημασία τής λέξεως απεργάζεται. Ή μέν ουν διά
νοια τών προειρημένων βημάτων, αύτη εστίν, δσον 
ημείς κατειλήφαμεν · δτι Γέγονε τδ καταρχάς δ άν
θρωπος ούδενδς τών θείων αγαθών ενδεής. rQ έργον 
ήν φυλάξαι μδνον τά αγαθά, ούχ\ κτήσασθαι. Ή δέ 
τών έχθρων επιβουλή γυμνδν αύτδν τών προσόντων 
έποίησε, μή φυλάξαντα τήν δοθείσαν αύτψ φύσει 
παρά τοΰ θεοΰ εύκληρίαν. Αύτη μέν ούν έστιν ή 
τών βημάτων διάνοια. Ή δε διά τών αίνιγματωδων 

^ λόγων τοΰ νοήματος τούτου παράδοσις τούτον Ιχει 
τδν τρόπον 

Ylol μητρός μου, φησ\ν, έμαχέσαττο έτ έμοί' 
έθεττό με φυΧάκισσατ έτ άμαεΛώτι, άμπεΛώτα 
έμότ ούκ έφΰΧαξα. Πολλά δΓ ολίγων δογματικώς 
εκπαιδεύει ό λόγος. Πρώτον μέν δπερ κα\ ομοίως δ 
Παύλος άπεφήνατο, δτι τά πάντα έκ τοΰ θεοΰ κα\ είς 
θεδς και Πατήρ έξ ού τά πάντα, κα\ ουδέν τών δντων 
εστίν, δ μή δΓ εκείνον τε καί έξ εκείνου τδ είναι έχει. 
Πάττα γάρ, φησ\, δι' αύτου έγένετο, καϊ χωρϊςαυ
τού έγέτετο ουδέ έτ. Άλλ' επειδή πάντα δσα 
έποίησεν ό θεδς, καλά λίαν έστ\ (πάντα γάρ έν σο
φία έποίησεν), έδωκε τή λογική φύσει τήν αύτεξούσιον 
χάριν, καί προσέθηκε δύναμιν εύρετικήν τών κατα-

sibi graia, ut locum haberet id quod est in nostra D θυμίων,ώςάν τδ έφ' ήμίν χώραν έχοι, καί μή χ*τ-

polcslale, el non esset bonum coacium et involun-
t n i u m , sed rccie factuni essct eleciionis ei liberi 
a ibi l r i i . Cum bic autem liberi arbilrii motus im-
pt i io ei absolula potestate nos deduceret ad id 
qnod videbaltir, invenlus est quidam in rerum na-
lura» qui male usus est poteslale el libero arbitrio, 
r i congrucntor ei quod dicil Aposlolus, factus est 
itivcntor malorum. Qui quidem, quod ad id attinet 
quod esl a Deo, esl frater nosler; eo auicm quod 
sua sponte defluxit a boni parlicipalione, et malo-
t nin iugressum innovavit, ei factus est palcr men-
^acii, pro hosle scipsum conslituil in onioibus, in 
v»iii1)us scopus liberi arbitrii tendil ad bonum. Pro-

ηναγκασμένον είητδ άγαθδν κα\ άκούσιον, άλλά κατόρ
θωμα προαιρέσεως γίγνοιτο. Τούτου δέ τοΰ αυτεξου
σίου κινήματος αύτοκρατορικώς πρδς τδ δοκούν ημάς 
άγαγόντος, ευρέθη τις έν τή φύσει τών δντων ό κα
κώς τή εξουσία χρησάμενος, κα\ κατά τήν τού Απο
στόλου φωνήν, κακών εφευρέτης γενόμενος. "Ος τω 
μέν έκ θεού κα\ αύτδν είναι, αδελφός έστιν ημέτερος* 
τψ δέ τής τοΰ άγαθοΰ μετουσίας εκουσίως άπο,δρυή-
ναι, τήν τών κακών είσοδον καινοτομήσας, κα\ ΤΛ· 
τηρ ψεύδους γενόμενος, είς πολεμίου τάξιν έαυτδν 
κατέστησεν, έν πάσιν οΓς ό σκοπδς τής προαιρέιεως 
ώς πρδς τδ κρείττον βλέπει. Διά τούτου τοίνυν κα\ 
τοίς λοιποϊς τής τών αγαθών άποπτήσεως τής άφορ-

4 3 1 Cor. νΐϊΐ, (ί. u J o a n . ι, ο, 
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Ffc *7ϊΐνουένης, & &l κ α ^ τ 3 φύσει τών άΟρώπων Α pterea ergo cum reliqua ctiam accessk occasio el 
έγένετο, χαλώ; ή ποτε μέλαινα, νυν δε καλή, τήν αί
τίαν τής £οφώδους δψεως είς τους τοιούτους τής μη
τρός υιούς άνατίθησι, παιδεύουσα διά τών λεγομένων 
ημάς, δτι μία μέν πάσι τοίς ούσίν έστιν, οΤόν τις πα
τήρ, ή τών δντων αίτία. Κα\ διά τούτο άδελφά πάντα 
έστ\ν αλλήλων, τά έν τοίς ουσι νοούμενα*ή δέ τής 
προαιρέσεως διαφορά, πρδς τδ φίλιόν τε κα\ πολέ
μων τήν φύσιν διέσχισεν; Οί γάρ άφεστώτες τής 
πρδς τδ άγαθδν σχέσεως, καί διά τής τού κρείττονος 
άποστάσβως τδ κακδν ύποστήσαντες (ουδέ γάρ έστιν 
άλλη τις κακού ύπόστασις, εί μή δ χωρισμδς τού 
βελτίονος), πάσαν ποιούνται τήν σπουδήν κα\ έπί
νοιαν τού κα\ άλλους πρδς τήν τών κακών κοινώνίαν 
προσεταιρίσασθαι. Κα\ διά τούτο φησιν, δτι ΥΙο\ 

impulsio, ul a bonis excideremusr, quod quidem 
etiam in natura fuit humana, rccle quae aliquando 
quidem fuit nigra, nunc aulem pulcbra, causam 
quod appareat nigra, iribuit ejusniodi filiis malris 
SIKT, per ea quae dicuntur nos erudiens, quod om-
nibus quidem qnse sunt, esl veluli quidam paler, 
eorum quae sunl causa: el propterea sunt inter se 
invicem fralema, ea quae in iis quae sunt inlelligun-
lu r ; instiluti autem el liberae electionis differenlia 
divisit naturam, ut in ea esset amicilia et inimicitiae. 
Qui enim abscesserunt ab babitudine ad bonum, et 
per recessuro a bono roalum constUuerunt (neque 
enim est aliainalisubstantia quaraabonoseparatio), 
adbibeut omne studium et industriam, ui alios quo-

τής μητρός μου (τή γάρ πληθυντική σημασία τδπο- ^ que sibi coneilient ad malorum socielalem. El ideo 
λυσχιδές τής κακίας ενδείκνυται), πδλεμον έν έμο\ 
συνέστησα ντο, ούκ έξωθεν έξ επιδρομής πολεμούντες, 
άλλ' αυτήν τήν ψυχήν ποιησάμενοι τού έν αύτη πο
λέμου μεταίχμιον. Έν έκάστω γάρ δ πόλεμος, καθώς 
ερμηνεύει ό θείος 'Α7:όστολος,λέγων · Βλέπω δέ έτε
ρον νόμον έν τοΤς μέλεσί μου άντιστρατενόμε) νν 
τφ νόμφ του νοός μου, καϊ αίχμαλωτίζοντιΐ με 
τφ νόμφ της αμαρτίας τφ δντι έν τοΊς μέλεσί 
μου. Ταύτης τοίνυν τής εμφυλίου μάχης έν έμο\ συ · 
στάσης παρά τών αδελφών μου, έχθρων δέ τής έμής 
σωτηρίας, μέλαινα έγενόμην, ήττηθείσα ύπδ τών πο
λεμίων κα\ τδν αμπελώνα τδν έμδν ούκ έφύλαξα. 
Ταύτδν χρή νοείν τω παραδείσω τδν αμπελώνα. Κα\ 

dki t , Filit matris meae (per pluralem enim signiiK-
cationem, oslendit mulliplex vilitim) tn ine bellum 
conflarunt, non exleruis incursionibus belligeran-
tes, sed in ipsa aninia belli sedcra figentes. Est 
enim in unoquoque bellum, ut divinus Apostolus 
significal, dicens: Video aliam legem in membris 
meis repugnantem iegi menlis mem, et caplivantem 
we in legem peccali, quce est in membrit meis 
Cum boc ergo belluro intestinum, a meis quidem 
fraliibus, initnicis aulem niese salulis, in me esset 
conflaium, facla sum nigra vicla ab inimicis, et 
vineaiu iiieam non cusOdivi. Intelligenda aulem est 
vinea idcm quod paradisus. Nam illic quoquc j«s -

γάρ κάκεί φυλάσσειν έτάχθη ό άνθρωπος τδν παρά- ρ sus esl bomo custodire paradisum. In euslodiendo 
δεισον · ή δέ τής φυλακής αμέλεια έκβάλλει τού παρα
δείσου τδν άνθρωπον, και οίκήτορα τών δυσμών ποιεί 
τής ανατολής άποστήσασα. Διά τούτο ή ανατολή ταίς 
δυσμαίς έπιφαίνεται. ΨάΛΛετε γάρ, φησ\, τφ Κν-
ρίφ τφ έπιΰεβηχότι έχϊ δυσμών, ίνα τού φωτδς έν 
τή σκοτία λάμποντος, μεταποιηθή πρδς τήν ακτίνα 
τδ σκότος, κα\ γένηται καλή πάλιν ή μέλαινα. Τδ δέ 
δοκούν άσυνάρτητον τής λέξεως πρδς τήν εύρεθείσαν 
διάνοιαν, τούτω τω τρόπω δυνατόν έστι παραμυθήσα-
σΟαι· "ΕΘεντό με, φησί, φυλάκισσαν έν άμπελώ-
σιν. "Όπερ ίσον έστ\ τώ, ΈΘεντο * Ιερουσαλήμ είς 
όπωρορυλάκιον. Ού γάρ εκείνοι κατέστησαν αυτήν 
φύλακα τού θείου άμπελώνος» ώς άν τις έκ τού προ
χείρου νοήσειεν άλλ' δ καταστήσας μέν έστιν ό θεδς, 

aulcm negligenLia honnnem exclusit a paradiso, et 
cQecil ul babilel ad occidenlem abduclns aboriente. 
Proplerea occasui apparet oriens. Canlute enim, 
inquit, Domino, qui ascendii super occasum ut 
cum lux. lencbris i l luxeii t , a radio iransmulcnlur 
tencbrae, et Oal rursus pulcbra quae erat uigra. 
Qiiod autem iu diclione cum sensu invento vide-
tur non cohaererc, id boc modo poterii conciliari : 
ue, iuquil, posuerunt cuitodem in vinei$.Quod qui-
dem perinde est, ut quod dicilur : Posueruni Jeru-
salem in pomorum cu&lodiam 1 7 . Non enim ill i eani 
conslitueruDtcustodem divin;e vinea3, ul ex verbis, 
qu% sunt in prouiptu, posset inlell igi; sed Deus 
quidcm csl qui consliluit, i l i i aulem soluni in ea 

εκείνοι δέ έμαχέσαντο μόνον έν αύτη, κα\ έθεντο αύ- l> piignaverunt, et posuerunt eam tanquam taberna-
τήν ώς σκηνήν έν άμπελώνι, και ώς όπωροφυλάκιον 
έν σικυηλάτω. Τής γάρ φυλασσόμενης όπώρας διά 
τήν παρακοήν στερηθείσα, άχρηστον θέαμα κατελεί-
φθη,τού φυλασσομένου έν αύτη μή δντος. Και επειδή 
έθετο ό θεδς άνθρωπον έργάζεθαι κα\ φυλάσσειν τδν 
παράδεισον, τούτο φησιν ή νύμφη, δτι Τού θεού [τού] 
θεμένου τήν ψυχήν μου ε!ς ζωήν (ζωή γάρ ήν ή τοΰ 
παραδείσου τρυφή, έν ψ έθετο ό θεδς τδν άνθρωπον έρ-
γίζεσθαι κα\ φυλάσσειν αυτόν), οί έχθρρ\ μετέστησαν 
α')τήν έκτης τού παραδείσου τρυφής, είς τδσπουδάζειν 
πιρ\ τδν αυτών αμπελώνα, ού ό βότρυς γεωργεί τήν πι-
Υ[ :αν κα\ ή σταφυλή τήν χολή ν. Τοιούτος άμπελών Σό 

culum in vinea, cl Unquam fniciuum cuslodiam 
in cucuinerano. Fruclibus cuim qui cuslodiebanlur 
privala propter inobedientiain, rclicta est inutile 
spectaculum, cum in ea non esset id quod cusio*-
diebalur. Et quoniair. Oeus posuit hominem ad 
operandum ct cuslodienduin paradisum, hoc dixit 
sponsa: Cum Dcus animani meani pnsuissel ad vi* 
lam : deuciae enim paradisi vila erat, in quo Ueua 
posuilhominemadopcrandumeteumcustodiendumi 
inimicimelraduxerunlacustodiapaiadisi adsludiuut 
ponendum in vineam, cujus botrus gencral amaro* 
rcni, ct uva bilom. Ejusinodi vincacralSodoiua Ί'αΐΰ 
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sarmentum Gomorrba , quac damnata est cum So- Α δομα *)v τοιαύτη κληματίς Γ δ μ ο ^ α , ή συγκαταβιχα 
domis , per quas ira draconum immedicabilis ef-
fusa est in inalis lorcularibus Sodomilarum. Licet 
autem in hodiernum usque diem videre multos 
homines curalores et custodes ejusmodi vinearum, 
qui diligenler in se sua vilia cuslodiunt, perinde 
ac si timeant ne maluin perdant. Vides improbos 
cuslodes idololalriae, qua3 exercelur in impietate 
et in avarilia, quemadmodum vigtlant in malorum 
custodia, damnum esse exislimantes privari in i -
quilaie. Ια aliis quoque licel videre eos qui peni-

tus susceperunt voluptatem , aut superbiam, aut 
fastum, aul aliquid ejusmodi, quemadmodum omni 
sttidio ea mala amplecianlur, lucruin esse du-

σθείσα Σοδόμοις, δΓ ών δ τών δρακόντων θυμδς 6 
ανίατος έν ταίς πονηραίς ληνοίς τών Σοδομιτών ύπερ-
εχέθη. "Εστι δέ καί μέχρι τοΰ νύν τών τοιούτων 
αμπελώνων έπιμελητάς τε κα\ φύλακας τούς πολλούς 
τών ανθρώπων ίδείν, οί σπουδή τά πάθη παρ ' έαυ-
τοϊς τηροΰσιν, ώσπερ δεδοικότες μή τδ κακδν άπο-
λέσωσιν. Όρας τούς πονηρούς τής είδωλολατρείας 
φύλακας, τής τε κατά τήν άσέβειαν κα\ της κατά 
τήν πλέονεξίαν ενεργούμενης, πώς έπαγρυπνοΰσι τή 
φυλακή τών κακών, ζημίαν τδ στερηθήναι τής ανο
μίας νομίζοντες. Κα\ έπ\ τών άλλων ωσαύτως έστιν 
ίδειν τούς έν βάθει παραδεξαμένους τήν ήδονήν, ή 
ύπερηφανίαν, ή τΰφον, ή άλλο τι τών τοιούτων, 
πώς περιέχονται διά πάσης φυλακής τών τοιούτων, 

centes, ab hujusmodi viliio nunquam puram esse „ ^ ^ v h η Μ ΐ Μ Μ t i j v τ ώ ν » 
animam. Haec ergo deflet sponsa, dicens: Propter 
ea facla sum nigra, quod inimici zizania, et 
mala nostra sarmenia cuslodiens el tuens, meam 
vineam non custodii. Ο quantos excilat affeclus in 
iis qui acri seusu ista percipiunt: Vineam meam 
non cutlodm l Haec vox est aperle lamenlalio: 
lamentaiio, quas proplietarum gemilus et ojulatus 
movet ad commiserationem. Quomodo facta esl 
merelrix civilas fidelis Sion plena judicio ? Quo-
niodo rclicta esl filia Sion lanquam labernaculum 
in vinea? Quomodo sedit sola civilas plena populo, 
dominans in regioiiibus, facla est sub tributo? 
Quomodo obscuratum est aurum, alleratum est 
argenttini bonutii 1 9 ? Quomodo facta est nigra, 

Οών καθαρεΰσαι. Ταύτα ούν ή νύμφη οδύρεται, λέ
γουσα , δτι Διά τούτο έγενόμην μέλαινα, επειδή τά 
ζιζάνια τοΰ εχθρού, κα\ τάς πονηράς αυτών κλήμα-
τίδας φυλάσσουσά τε κα\ περιέπουσα, τδν αμπελώνα 
τδν * μδν ούκ έφύλαξα. "Q πόσον κινεί πάθος έν τοις 
α ί^ητ ικώς έπαΐουσιν, ΆμπεΛώνα έμότ ούχ έφύ-
Λας,α! θρήνος άντικρύς έστιν ή φωνή, τούς τών 
προφητών στεναγμούς κινών εις συμπάθειαν. Πώς 
έγένετο πόρνη ή πόλις πιστή Σιών πλήρης κρίσεως; 
Πώς κατελείφθη ή θυγάτηρ Σιών ώς σκηνή έν άμ-
πελώνι; Πώς έκάθισε μόνη ή πόλις, ή πεπληθυμένη 
λαών; άρχουσα έπί χώραις, έγενήθη είς φόρον; 
Πώς ήμαυρώθη τδ χρυσίον, ήλλοιώθη τδ αργύριο ν τδ 
αγαθόν; Πώς έγένετο μέλαινα, ή τ φ άληθινώ φωτ\ 

qiiae vera luce primum fulgebat ? Ha3C omnia , in~ C

 τ ά π ρ ώ ^ α συναναλάμπουσα; Πάντα ταΰτα έγένετο 
q t i i t , inibi facta sunl , quia vineam meam non 
custodii. Vinea est immorlalitas, vinea est impa-
libil i las, el Deo assimilaiio, et ab omni malo 
alienatio. Hujits vineae iructus est purilas. Hic est 
splendidus pulcherque et malurus ille bolrus, qui 
peculiarem et eximiam formam prae se feri , c l 
casiiiale dulces reddil sensus animae. Gaprcolus 
vineae esl cum viia aeterna conjunctio el counexio. 
Exvresceiues palmites, sunl virtulum celsitudines, 
quae ascendunt usque ad aliiludines angelorum. 
Folia auiem quas germinariint, et quac quielo spi-
r i lu pulchre in ramis qualiunlur, sunt mulliplex 
divinarum virlulum ornalus, quae siinul genninant 
r.niii spirilu. Haec oinnia possideus, ei cum eorum 
fruiiione gloriarer, proplerea quod vineam non 
cuslodivi, facla sum nigra, et vitio a puritate 
lapsa, formam indui alram el lenebricosam. Talis 
cniui ΓΟΠΡΓΒ esl tunica pellicea. Nunc aulein propter 
rectilmlinem quae me rursus dilexit, effecta pulchra 
ct liiminosa, suspeclam babeo meam prosperita-
(ein, ne nirsus perdam pulchriiudinem, per igno-
ranliam non assecuta modum ejus tulo cuslodiendx. 

Proptcrea cessans loqui cum adolescenlulis, 
volis revocat sponsum, ei quem dcsidcrabat no-
u ine indito ex sua in ipsum affcclione. Quid enim 
dtcii ? Renuntia mihi, quem diligit anima mca, 
ubi pasca$, ubi cubes in meridie : ne quando fium 

μοι, φησ\ν, δτι τδν αμπελώνα τδν έμδν ούκ έφύλαξα. 
*Αμπελών έστιν ή αθανασία · άμπελών ή απάθεια, 
κα\ ή πρδς τδ θείον όμοίωσις, καί ή παντδς κακού 
άλλοτρίωσις. Τούτου τοΰ άμπελώνος καρπδς ή καθα-
ρότης, ό λαμπρδς ούτος κα\ ώριμος βότρυς, δ Ιδιά
ζων τψ είδει και καταγλυκαίνων έν άγνεία τά τής 
ψυχής αισθητήρια. Έλιξ δέ τοΰ άμπελώνος, ή πρδς 
τήν άίδιον ζωήν περιπλοκή τε κα\ συμφυΐα· κλή
ματα δέ αυξανόμενα , τά τών αρετών έστιν υψώ
ματα πρδς τδ ύψος τών αγγέλων άναδενδρούμενα · 
φύλλα δέ τεθηλότα κα\ τψ ήρεμαίψ πνεύματι γλα-
φυρώς τοίς κλάδοις έπισειόμενα, ό πολυειδής τών 
θείων αρετών κόσμος έστ\, τών συναναθαλλόντων τψ 

^ πνεύματι. Ταΰτα πάντα κεκτημένη, φησ\, κα\ έν τή 
απολαύσει τούτων λαμπρυνομένη, διά τδ μή φυλάξαι 
τδν αμπελώνα, κατεμελάνθην τψ πένθει · τής γάρ 
καθαρότητος έκπεσοΰσα, τδ ζοφώδες είδος ένεδυσά-
μην. Τοιούτος γάρ τψ είδει ό χιτών ό δερμάτινος. 
Νΰν δέ διά τήν άγαπήσασάν με πάλιν ευθύτητα, καλή 
τε κα\ φωτοειδής γενομένη, ύποπτεύω τήν εύκλη-
ρίαν, μή πάλιν απολέσω τδ κάλλος, αγνοία τοΰ κατά 
τήν άσφάλειαν τρόπου, περ\ τήν φυλακήν άτυχήσασα. 

Διά τοΰτο καταλιπούσα τδν πρδς τάς νεανίδας λό
γον, πάλιν δΓ ευχής ανακαλεί τδν νυμφίον, δνομα 
ποιησαμένη τοΰ ποθούμενου τήν πρδς αυτόν ένδιά-
Οετον σχέσιν. Τί γάρ φησιν; ΆπάγγειΛόνμοι, 6V 
ήγάπησεν i\ ψνγ,ή μου, ποΰ ποιμα(νεις% ή ηον 
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κιιτάζεις έν μεσημβρία · μήποτε γένωμαι ώς Α lanquam amicta in gregibus todatium luorum. 
Λερι6αΛΛομένΊ\ έχ* άγέΛαις τών εταίρων σου 
Ποΰ ποιμαίνεις, ό ποιμήν ό κάλος, 6 αίρων έπί τών 
ώμων δλον τδ ποίμνιον; Εν γάρ έστι πρόβατον πάσα 
ή άνθρωπίνη φύσις, ήν έπ\ τών ώμων ανέλαβες. 
Δειξόν μοι τδν τόπον τής χλόης, γνώρισόν μοι τδ 
δδωρ τής αναπαύσεως, έξάγαγέ με πρδς τήν τρόφι -
μον πόαν, κάλεσόν με έκ τού ονόματος, ίνα ακούσω 
τής φωνής σου, έγώ τδ σδν πρόβατον · κα\ δός μοι 
διά τής φωνής σου τήν ζωήν τήν atdmov. Απάγ
γειλαν μοι, Ιν ήγάπησεν ή ψυχή μου. Ούτω γάρ 
σε κατονομάζω, επειδή τδ δνομά σου υπέρ πάν έστιν 
δνομα, κα\ πάση λογική φύσει άφραστόν τε καί άχώ-
ρητον. Ούκούν δνομά έστι γνωριστικδν τής σης 
άγαθότητος, ή τής ψυχής μου περ\ σέ σχέσις. Πώς 
γάρ σε μή αγαπήσω, τδν ούτω με άγαπήσαντα, καί 
ταύτα μέλαιναν ούσαν, ώστε τήν ψυχήν σου υπέρ 
τών προβάτων θειναι, ά σύ ποιμαίνεις ; Μείζονα ταύ
της άγάπην ούκ έστιν έπινοήσαι, ή τδ τή σή ψυχή 
τήν σωτηρίαν τήν έμήν αντάλλαξα σθαι. ΔεΓξον ούν 
μοι, φησ\, πού ποιμαίνεις, ?να εύρούσα τήν σωτή
ριον νομήν, εμφορηθώ τής ούρανίας τροφής, ής δ μή 
φαγών, ού δύναται είς τήν ζωήν είσελθείν · και δρα-
μοΰσα πρδς σέ τήν πηγήν, σπάσω τού θείου πόμα-
τος, δ σύ τοις διψώσι πηγάζεις, προσχέων τδ ύδωρ 
έκ τής πλευράς, τού σιδήρου τήν φλέβα ταύτην άνα-
στ-»μώσαντος · ού ό γευσάμενος πηγή γίνεται άλλο-
μένου* είς ζωήν αίώνιον. "Αν γάρ έν τούτοις με ποι-
μάνης, κοιτάσεις μέ πάντως έν μεσημβρία, δταν έν 
είρήνη έπ\ τδ αύτδ κοιμηθεϊσα, έν τω άσκίω φωτ\ Q 
άναπαύσομαι * άσκιος γάρ πανταχόθεν ή μεσημβρία, 
τοΰ "ηλίου τής κορυφής ύπερλάμποντος, έν ή σύ κοι
τάζεις τούς ύπδ σοΰ ποιμανθέντας, όταν τά παιδία 
σου δέξη μετά σεαυτοΰ εις τήν κοίτην. Ουδείς δέ τής 
αναπαύσεως τής μεσημβρινής άξιούται, μή υίδς φω
τδς κα\ ημέρας γενόμενος · ό δέ κατά τδ ισον έαυτδν 
τοΰ τε έσπερινοΰ κα\ τού ορθρινού σκότους χωρίσας, 
τουτέστιν δπου άρχεται τδ κακδν κα\ είς δ καταλήγει, 
ούτος, έν τή μεσημβρία παρά τού ηλίου τής δικαιο
σύνης κοιτάζεται. Γνώρισον ούν μοι, φησί, πώς 
χ ρ ή κοιτάζεσθαι, κα\ τίς ή όδδς τής μεσημβρινής 
αναπαύσεως· μήποτέ με τής αγαθής χειραγωγίας 
άποσφαλείσαν ταίς άλλοτρίαις τών σών ποιμνίων 
άγέλαις ή τής αληθείας άγνοια συναγελάση. Ταΰτα 

ε ίπε περι τοΰ γενομένου κάλλους αυτής θεόθεν άγω- JJ sperilas. Sed voce sponsi nondum esi dignata, 

Ubi pascis, ο pastor bonc, qui supcr humeros 
lollis lotuin gregem 1 9 (una enim esl ovis uni-
versa huinana uaLtira, quam suscepisli super bu-
meros) ? ostende mihi locum quielis, educ me ad 
herbam bonam ad nutricndum, voca me ex notni-
ne, ut cgo qui sum ovis, audiain tuam vocem : et 
propler luam vocem da mibi vitam aHernam : 
Renuntia mihi,quem diligit anima mea. Ila enim 
lenomino, quoniam nomen tuum supcral omne 
nonien omneraque inlelligenliam , nec universa na-
tura parliceps ralionis id effari polest aul compre-
bendere. Nomen crgo luum , quo lua cognoscitur 
bonitas, cst oieae anim» erga te benevolentia. 
Quomodo euim te non diligam, qui me sic dile-
x i s t i , eliamsi adeo nigra essem, ut aniniam luam 
posueris pro ovibus quas tu pascis ? Non potest 
cogilari bac major dileciio, quam tua anima 
iiieam permutare salutein. Doce me igilur, inquit , 
ubi pascas, ul salutari inventa pastione coelesti 
implcar nutrimento, quod qui non comeJit, non 
polest ingredi in vitam aelernam ; et accurrens ad 
fonteui, divinum polum bauriam, quem tu lan-
quaiu ex fonle praebes sitienlibus, aquam profundens 
ex tuo laiere, ferro hac vena aperta , quam qui 
guslaverit, iit fons aquae salicntis ad vitam acternam. 
Si cnim in bis me pascas, me omnino iacies cubare 
in meridie, quando in pacem simul dormicns, re-
quiescam in luce quoc caret umbra; siquidem meri-
dies umbra carel, sole lucenle super verticeni,inqua 
lu cubare facis eos quos tu pavisti,quando tu pue-
ros tuos excipies tecum in ctibile. Nemo autem bac 
meridiana rcquie dignus ccnselur, qui non fucrit 
fiiius lucis, el iilius diei. Qui aulemse ex aequo se-
paravil a vesperlinis el matutinis tencbris, boc 
cst, ubi incipit maluroel in quod dcsinit, is in me-
ridie, ul in eo cubet, collocalur a sole juslilia?. 
Signiiica ergo mibi, inquit, quomodo oporleal cu-
bare et pascerc, et qusenam sit via quietis meri-
diana?; ne forie a nianus tuse deductione delapsa 
Terilalis ignorantia, simul congreger cum gregi-
bus alicnis a tuis ovibus, Ilaec dixil , de pulcbi i l u -
dine quaj ei accidit divinitus sollicita,el voleus in-
telligere quo pacto ei in perpeluum mancat pro-

νιώσα, κα\ δπως άν είς τδ διηνεκές παραμένοι αυτή 
ή εύμορφία, μαθείν άξιοΰσα. *Αλλ' ούπω καταξιοΰ-
τ α ι τής τοΰ νυμφίου φωνής, τοΰ θεοΰ περ\ αυτής 
χρείττόν τι προβλεψαμένου · ώς άν είς μείζονα πό
θον τήν έπιθυμίαν αυτής ανάφλεξειεν ή αναβολή τής 
άπολαύσεως, ώστε συναυξηθήναι τφ πόθω τήν εύ
φροσύνην · άλλ* οί φίλοι τού νυμφίου πρδς αυτήν δια-
λ.έγονται, τδν τρόπον τής τών προσόντων αγαθών 

cuin Deus de ea melius provideret, ut ad majus 
desiderium ejus acccnderet cupidiialem dilatio 
fruendae voluptatis, ut cum dcsiderio simul auge-
relur laelitia; sed amici sponsi eam alloquuiilur, 
quomodo sinl in tulo futura, quae ei adsuiu bona, 
consulendo exponentes. Est aulem tecta quoque 
corum oratio propter obscuritatem. Sic enim ha-
bet dict io: 

ασφαλείας διά συμβουλής ύφηγούμενοι. "Εστι δέ κεκαλυμμένος δι' ασάφειας χα\ δ παρ' εκείνων λόγος, 
"Εχει γάρ ούτως ή λέξις· 

Έάν μή γνφς σεαυτήν, ή καΛή έν γνναιξίν, 
έζεΛΟε σύ έν πτέρναις τών ποιμνίων σον, καϊ 

Si non cognosca* teipsam, ο pulchra inler 
mulieres, egredere tu in vesiigm giegum tuorum, 

"Maih.xviu, 12. 
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et pasce ii(vdos in tabernaculis pastorum. Sen- Α ποίμαινε τ ο υ ς έρίρονςέπϊ σκηνώμασι τών xoijti-
sus atileui horum verborum est manifestus ex con-
sequentia corum quse suul examinala. Conslruclio 
antem videtur, ncscio qtiomodo, essc minus lu -
cida. Quisnam est ergo sensus? Tulissima noscon-
scrvandi ratio, esi sePpsum non ignorare, neque 
aliquid aliud quam qnod in se cst videntem, exi-
slimare seipsum aspicere : quod quidem iis acci-
dit qui seipsos non consideranies, vires, aut pul-
cbriludinem, aut gloriam, aut pnlentiam, aut ali-
quas alias facultales, aut fastuni, aut corporis mo-
lem ac magnitudincm, aut formse elegantiam, aut 
aliquid aliud in seipsis videnles, se tales esse e i i -
stiinant. Propterea sunt sui non tuli custodes, 
per babiiudinem ad alienum, proprium negligcnles 

νων. Τούτων δέ τών βημάτων ή μεν διάνοια πρόδη
λο; έκ τής τών έξετασθέντων ακολουθίας έστ\ν r \ 
δέ σύνταξις δοκεί πως τήν ασάφεια ν έχειν. Τίς c*v 
ή διάνοια ; Άσφαλέστατδν έστι φυλακτήριον ήμώντδ 
έαυτδν μή αγνόησα ι, μηδέ τι άλλο τών περ\ αύτδν 
βλέποντα, έαυτδν οίεσθαι βλέπειν δπερ δή πάσχον-
σιν οί εαυτών άνεπίσκεπτοι, ίσχυν ή κάλλος, ή δόξαν, 
ή δυναστείαν, ή τινα πλούτου περιουσίαν, ή τύφον, 
ή δγκον, ή σώματος μέγεθος, ή μορφής εύμοιριαν,ή 
άλλο τι τοιούτον έν έαυτοίς δρώντες, τοιούτους εαυ
τούς είναι νομίζουσι. Διά τούτο σφαλερο\ φύλαχΐς 
είσιν εαυτών, τή περ\ τδ άλλότριον σχέσει, άφύλα-
κτον περιορώντες τδ Γδιον. Πώς γάρ άν τις φυλάξειεν 
δ μή έπίσταται; Ούκούν ασφαλέστατη φρουρά τών 

incuslodituni. Quemadmodum enim custodieril έν ήμίν αγαθών, τδ εαυτούς μή άγνοείν, κι\ τδ 
quispiain idquod ncscilTEorum ergo quse sunt in 
nobis bonnrum custodiendorum est lulissima ra-
tio, seipsum non ignorare, exacteque ct accurafe 
ee scire uiiumquenjqne quid sit, 6t seipsum discer-
ncrc ab iis quae sunl circa sc, ne imprudens alie-
num pro seipso custodial. Qui enim aspicit ad v i -
lam qua? agilur in hoc nnindo, el qua? hic sunt 
preliosa existimat digna quae cuslodiantur, nescit 
discernere proprium ab alieno. Nibil enim esl no-
strum eorutn qtiae transeunt. Quomodo cnim domi-
natum oblinueris in id quod transit et fluit? Gum 
ergo ea quse intelligentia percipitur et esl malcriae 
expers nalura, stabilis sit, ct scmper similiier el 

γνώναι έκαστον έαυτδν δπερ έστι, κα\ ακριβώς 
έαυτδν άπδ τών περ\ αύτδν διακρίνε ιν, ώς αν μή 
λάθοι φυλάσσων άνθ' εαυτού τδ άλλότριον. Ό γάρ 
πρδς τήν έν τψ κόσμω τούτω βλέπων ζωήν, καί τα 
ενταύθα τίμια φυλακής άξια κρίνων, ούκ οΐδε τδ 

-ίδιον διακρίναι τού άλλοτρίου. Ουδέν γάρ τών πχρερ-
χομένων έστιν ήμέτερον. Πώς γάρ άν τις κράτησα* 
τού παροδικού τε καί ρέοντος; Έπε\ ουν Ιμμονον 
κα\ ωσαύτως Ι χει ή νοητή τε κα\ άύλος φύσις, ή οϊ 
ύλη παρέρχεται διά 0οής τίνος και κινήσεως πάντοτε 
άλλοιουμένη* άναγκαίως ό τού έστώτος χωριζόμενο:, 
τώ άστατούντι πάντως συμπαραφέρεται · και ό τδ 
παρερχόμενον κα\ τδ έστδς καταλιπών, αμφοτέρων 

eodem modo se babeat; transeal auleni maleria £ διαμαρτάνει, τδ μέν άφιε\ς, τδ δέ κατέχειν μή δννά 
per fluxum quemdamet motum semper mulata:ne-
cesse est u lqu i ab eo quod slal,*separalur,omnino 
circumferatur cum eo quod esl instabile; et qui 
persequitur id quod Iransit, et relinquil id quod 
est stabilc, ulroque frustratur, ut quiallerum qui-
dem dimilial , alterum vero non possit relinere. 
Propterea amicorum sponsi consilium dicilea quae 
dicia sunt, nempe : Si non cognoscas teipsam, ο 
pulchra tnlcr mulieres, egredcre lu i/ι vestig is gre-
gumiel pasce hcedos tuos in labernaculis pa&torum. 
Hoc nulcm est, quod qui seipsum ignoravil, a 
grege quidem omnium excidil, simul autem pasci-
lur cum baedis, quoruin slaiio rejecla esl ad sini-
siram, cumbonus paslor oves slatueril a dextris, 

μένος. Διά τούτο φησιν ή τών φίλων τού νυμφίου 
συμβουλή τά είρημένα δτι Έάν μ}) γνφς σεαν-
τήν, ή καΛή έν γυναιξί ν, έξεΛΘε σύ έν χτέρναις 
ζών ποιμνίων · καϊ αοίμαινε τούς έρίφονς έζϊ 
σκτχνώμασι των ποιμένων. Τούτο δέ έστι τ ί ; "Οτι 
δ έαυτδν άγνοήσας εκπίπτει μέν τής τών προβάτων 
αγέλης, σύννομος δέ γίνεται τοίς έρίφοις, ών ή στά
σις έπι τδ σκαιδν άπεώσθη * ούτω τού καλού ποιμέ-
νος, έκ δεξιών μέν τά πρόβατα στήσαντος, αφόρι
σα ντος δέ τής κρείττονος λήξεως έπ\ τδ άριστερδν 
τά ερίφια. Τούτο τοίνυν έκ τής τών φίλων τού νυμ
φίου συμβουλής παιδευόμεθα, τδ δείν είς αυτήν βλέ
πειν τήν τών πραγμάτων φύσιν, κα\ μή πεπλανη-
μένοις ίχνεσι τής αληθείας παραστοχάζεσθαι. 

bicdos aulem a meliori sorte segregaverit ad sinistram. Ex amicorum ergo sponsi consilio disciinue, 
oporicrc aspicere ad ipsam rerum naturam, ct non \estigiis erranlibus a veritale aberrare. 

Siiut aulem bsec verba clarius explicanda. Mulli D Σαφέστερον δέ χρή τδν περ\ τούτων έχθέσθαι 
bomines non judicant ipsi quemadniodum se ba-
bcant res nalurae, sed eorum qui vixerunt iniucn-
tes consueludinem, aberrant a sano rerum judicio, 
non prudentcm aliquam ratiocinationetn, sed ra-
tionis experlem consuetudinem boni ct bonesti 
constiluentes judicem, unde seipsos provebunl ad 
iroperia et magistratus, bonoresque el splendores 
qui sunt in boc mundo, et magnifaciunt niundanam 
poleniiam et magnitudinem, cum sit inccrlum quo 
sit unumquodque eorum redilurum posl banc v i -
tam. Non enim de futiiris satis lulo fidejubet con-
sueiudo, cnjtis finis sipenumcro invenilur grcx 

λόγον. Πολλοί τών ανθρώπων ούκ αυτοί κρίνουσιν 
όπως έχει τά πράγματα φύσεως, άλλά πρδς τήν 
συνήθειαν τών προβεβηκότων όρώντες, τής ύγιοϋς 
τών βντο)ν κρίσεως άμαρτάνουσιν, ούκ έμφρονά τινα 
λογισμδν, άλλά συνήθειαν άλογον, τού καλού κριτή-
ριον προβαλλόμενοι · όθεν είς αρχάς τε κα\ δυνα
στείας εαυτούς είσωθούσι, κα\ τάς έν τφ κόσμω περι-
φανείας, καί τούς υλικούς δγκους περ\ πολλού 
ποιούνται, άδηλον δν είς δ τι τούτων έκαστον κατα* 
λήξει μετά τδν τήδε βίον. Ού γάρ ασφαλής τών μελ
λόντων εγγυητής ή συνήθεια, ής τδ πέρας έρίφων 
ευρίσκεται πολλάκις, ουχί προβάτων αγέλη. Νοείς δέ 
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π ϋ ν τ ω ς τ·δν λόγον έκ τής του Ευαγγελίου φωνής. Ό Α baedorum, ιιοιι ov ium. Quod autcm dico plaue i n -
tl πρδς τδ ίδιον τής ανθρωπινής φύσεως βλέπων, 
τούτο δέ έστιν ό λόγος, καταφρονήσει μέν τής άλο
γου συνήθειας, ουδέν δέ ώς καλδν αίρήσεται, δ μή 
τή ψυχή φέρει τδ κέρδος. Ούκούν ού χρή πρδς τά 
ίχνη τών βοσκημάτων βλέπειν, ά τψ γεώδει βίω διά 
τών πτερνών ένσημαίνονται οί προωδευκότες τδν βίον 
αφανής γάρ έκ τών φαινομένων ή τοΰ προτιμότερου 
κρίσις, έως άν έξω τού βίου γενώμεθα, κάκεί γνώμεν 
τίσιν ήκολουθήσαμεν. Ό τοίνυν μή έξ αυτών τών 
πραγμάτων διακρίνων τδ καλδν έκ τοΰ χείρονος, άλλά 
τοις Γχνεσι τών προωδευκότων επόμενος, τήν παρελ
θούσα ν τοΰ βίου συνήθειαν διδάσκαλον τής ιδίας ζωής 
προβαλλόμενος, λανθάνει πολλάκις, κατά τδν καιρδν 
τής δικαίας κρίσεως, έριφος άντ\ προβάτου γενόμενος. 
Ούκούν ταΰτα λεγόντων έστιν άκούειν τών φίλων, 
δτι Σ ύ , ώ ψυχή, ή έκ μέλαινης γενομένη καλή, εΓ 
σοι μέλει τοΰ συνδιαιωνίζειν σοι τής εύμορφίας τήν 
χάριν, μή τοίς ίχνεσι ν έπιπλανώ τών προωδευκότων 
τδν βίον · άδηλον γάρ εί μή τρίβος έρίφων έστ\ τδ 
φαινόμενον, οΤς συ κατόπιν ακολουθούσα, διά τδ μή 
φαίνεσθαί σοι τούς διά τών Ιχνών τήν άτραπδν τρί-
ψαντας, έπειδάν παρήλθες τδν βίον, καί κατολίσθης 
έν τή τοΰ θανάτου μάνδρα, μήποτε προστεθής τή 
τών έρίφων αγέλη, οΤς αγνοούσα διά τών Ιχνών τοΰ 
βίου κατόπιν έπηκολούθησας. 

mAr γάρ μή γνφς σεαυτήν, κα,Ιή έν γυναιξϊν, 
ίζεΛθε σύ έν πτέρναις τών ποιμνίων, χαί ποί-
μαινε τούς έρίφους έπϊ σκηνώμασι τών ποιμένων. 
"Όπερ δΓ έτερου τινδς αντιγράφου σαφέστερον έστι 
κατανοήσαι, ώς δέ μή τήν σύνταξιν τών βημάτων 
δοκείν άσυναρτήτως έχειν. Φησ\ γάρ, δτι Έάν μή 
γνφς σεαυτήν, ή χαΛή έν γυναιζίν, έξήΛΟες 
έκ^ τών πτερνών τον ποιμνίου· καϊ ποιμαίνεις 
έρίφονς άντϊ σκηνωμάτων ποιμνένων* ώστε δΓ 
ακριβείας συμβαίνει ν τήν έν τοϊς ^ήμασι τούτοις 
έμφαινομένην διάνοιαν τή προαποδοθείση θεωρία τοΰ 
λόγου. Ούκοΰν ίνα μή ταΰτα πάθης, πρόσεχε σεαυτή, 
φησ\ν ό λόγος. Τοΰτο γάρ έστιν ασφαλές τών αγαθών 
φυ)ακτήριον γνώθι πόσον υπέρ τήν λοιπήν κτίσιν 
παρά τοΰ πεποιηκότος τετίμησαι. Ούκ ούρανδς γέγο-^ 
νεν είκών τού θεοΰ, ού σελήνη, ούχ ήλιος, ού τδ τών 
άστρων κάλλος, ούκ άλλο τι τών κατά τήν κτίσιν D aliud ex iis quas cernunlur secundum naluram. Tu 
φαινομένων ουδέν. Μόνη σύ γέγονας τής ύπερεχού-
σης πάντα νούν φύσεως άπεικόνισμα, τοΰ άφθαρτου 
κάλλους ομοίωμα, τής αληθινής θεότητος αποτύπω
μα, τής μακάριας ζωής δοχείον, τοΰ αληθινού φωτδς 
έκμαγείον, πρδς δ βλέπουσα, εκείνο γίνη, δπερ εκείνος 
έστι, μιμούμενη τδν έν σο\ λάμποντα διά τής άντι-
λαμπούσης αυγής έκ τής σης καθαρότητος. Ουδέν ούτω 
τών δντων μέγα, ώς τφ σφ μεγέθει παραμετρείσθαι. 
Ό ούρανδς δλος τή τοΰ θεοΰ σπιθαμή περιλαμβάνε
τ α ι γή δέ καί θάλασσα τή δρακί τής χειρός αύτοΰ 
περιείργεται. Άλλ' δμως δ τοιούτος κα\ τοσούτος, δ 
«άσαν τή παλάμη περισφίγγων τήν κτίσιν, δλος σοι 
χωρητδς γίνεται, κα\ έν σο\ κατοικεί, κα\ ούκ ένστενο-
χωρεί πάση τ?| φύσει ένδιοδεύων, δ ε ίπών Ένοικήσω 

leliigis ex vocc evangelica. Qui anlem aspi-
cii ad id quod csl proprium humaiue naiurae, lioc 
autcm esl ratio, dcspiciel quidcm rationls exper-
tem consueludinem, nullum aulem bonum eligol 
qnod non afleral lucrum animic. Non oportel crgo 
eos ad pecudum aspicere vesligia, qunc pcr calces 
eos significanl qui vilae tcrreiiic sunt affixi ; cjus 
enim quod esl pra?$lanlius,ex iis quae apparent nou 
cst manileslum judiciuni, donec ex hac viia exccs-
serimus, el illic cognoverimus quosnam simus se-
culi . Qui ergo non ex ipsis rebus discernil id quod 
bonum esl el lioncstum ab eo quod esl malum, sed 
sequens vesligia eonim qui praecesserunt, prav 
lerilam vita3 consuctudinem ascisck sibi pro viUe 
magistra, saepe fallitur iempore discretionis, ct ini-
prudens haedus pro ove efficitur. Licetergo audire 
baec dicentes amicos : Tu anima, quae ex nigra fa-
cta es pulchra, si est tibi curae ul longo len poro 
duret gralia et decor luae formje, nc aberres post 
vestigia eorum qui pracesserunt ; non csl eniin 
aperlum, an sit hsedorum seniita ea quae apparct 
quam tu sequeris ; proplerca qnod a le non rcr-
nantur qui vesligiis suis viam Iriverunt, poslquam 
vitam transmiseris, et in mortis slabulum inclusa 
fueris, limendum est ne in gregeni h&dorum ascii-
baris, quos ignorans eorum vesligiis insistcns, se-
cuta es. 

Si enim non cognoscas leipsam, ο pulchra I ' / H 
ler mulieres, egredere lu in vestigih gregmn et 
pasce hados in labernaculis pa&lorum. Quod qui-
dem facilius liccl inlelligere per alierum exemp ar, 
ut ne verborum quidem construclio videalur non 
cobserere. Dicit enim : Si non cognoscas te ipsatn, 
ο putchra inter mulieres, egressa es in vestigiis gre-
gum, et pascis hcedos pro tabernaculis pasiorum, 
adeo ul quae in bis dictis apparet sententia, exacte 
convenial ei quam prius posuimus contexltis con-
lemplalioni. Ne ergo haec libi accidant, nllcnde libi 
ipsi , dicil Scriplura : ba?c cst enim tulissima bo-
norum conservandorum ralio. Cognosce quanlum 
sis bonorata a Grealore plus quam reliqua creatura. 
Non faciura fuit coelum imago Dei; non luna, non 
sot, non siderum pulcbriludo, neque quidquam 

sola facta es efligies naiurae qusR omnem supcrat 
intelligenliarn, similitudo pulcbritudinis in quam 
non cadit inleritus, expressa figura verae divini-
taiis, vitaB beatae receptaculum, veri luminis infor-
malum simulacrum, ad quod aspiciens id quod ille 
est efficeris, imitans eum qui in le resplendel, pcr 
splendorem ex adverso refulgenlem e i lua puriiaie. 
Eorum qua3 sunt nibil est adeo magnum, ut susci-
piat dimensionem tua magniludinis. Totum coelum 
Dei palma continetur ; lerra el mare pugillo ejus 
manus comprebendilur. Sed tamcn qui csl tanlu» 
et talis, qui univcrsam creaturam palma coulinrl. 
tulus a tc capitur, et in te liabilat, et non in arctinn 
cogilur in lua vergans natura, qui d i x i l : In eis ha-
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Si hxc aspicias, in ntillam Α έν αντοΤς καϊ έμχεριχατήσω. Έάν ταύτα βλέπης. 

luum orulum. Quid dico? είς ουδέν τών περιγείων τδν, όφθαλμδν άσχολήσεις. 
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bUabo et deambulabo " 
rem terrenam deflges 
Imo ne eoeluui quidem libi censebitur admirandum. 
Quemadmodum enim, ο homo, ccelos admiraberis, 
teipsum aspiciens CODUS slabiliorem et durabilio-
rem ? Nam coelum quidem iransit, tu aulem ctim 
eo quod semper esl, siinul mancs ad selernitatera. 
Non adoiireris terrae Iatitudinem, neque inare quod 
pandilur in infinilum, quibus ut praeesses es con-
slilutus, lanquam alicui cquorum currui, ad id 
quod l ibi videtur, obedientia et in lua potestaie sila 
habcns haec elemenla. Nam et terra libi suppe-
dilat ea quae sunt usui ad vilam, el mare non se-
cus atque equus qui habenis regitur, tibi dorsum 
pnebet, el snum sessorem accipit bominem. Siergo 

Τί τούτο λέγω ; Άλλ' ουδέν δ ούρανδς σοι θαυμαστός 
νομισθήσεται. Πώς γάρ θαυμάζεις τούς ουρανούς, 
ώ άνθρωπε, έαυτδν βλέπων τών ουρανών μονιρώτε-
ρον; οί μέν γάρ παρέρχονται, σύ δέ τ φ άει δντι 
σϋνδιαμένεις πρδς τδ άΐδιον. υύ θαυμάσεις πλάτη 
γής, ουδέ πελάγη πρδς άπειρον εκτεταμένα, ών έπι-
στατεϊν έτάχθης, ώσπερ τινδς ξυνωρίδος πώλων 
ηνίοχος εύπειθή πρδς τδ δοκούν έχων τά στοιχεία 
ταύτα κα\ υπεξούσια. *Ή τε γάρ γή σοι πρδς τάς τού 
βίου χρείας υπηρετείται, κα\ ή θάλασσα καθάπερ τις 
πώλος εύήνιος υπέχει σοι τά νώτα, κα\ έπιβάτην εαυ
τής τδν άνθρωπον δέχεται. Έάν ούν γνφς σεαυτήν, 
ή καλή έν γυναιξ\ν, ύπερφρονήσεις παντδς τοΰ κό-

te cognoscas,o pulcbra inter mulieres, tolum mun- Β σμου, κα\ πρδς τδ άΰλον άγαθδν διαπαντός δρωσα. 
dum despicies, el ad materiae expers bonum perpe-
tuo intuens, contemnes erroreni eorum quae in hac 
eunt vila vesligiorum. Attcnde ergo semper tibi 
ipsi, ct non errabis circa gregem hsedorum, neque 
efiicicris baedus pro ove in tempore jud ic i i ; neque 
scgregaberis a slatione ad dexteram : sed audies 
jucundam vocem, quae dicit lanigeris et mansuetis 
ovibus : Venite, benedicti Patris mei, eslole hwredes 
regni vobis parati ante constitutionem mundi u . Quo 
nos quoque digni reputerour, in Chrislo Domino 
nostro cui gloria in saecula saeculoruni. Ameu. 

HOMILIA I I I . ( 

CAP. I , 9. Equitatuimeo in curribus Pharaonii 
assimilavi te, propinqua mea. 10. Quam pulchrce (actce 
$unt genas tuw sicul turturi$,collum tuumsicul moni-
lia. 1 i . Similitudines auri faciemus tibi cum notis ar-
genti. 12. Donec rex in accubiiu tuo, nardvs mea 
dedit odorem suum. 13. Faiciculus myrrhce putruelis 
meus mihi in medio uberum meorum commorabiiur. 
liolrus Cypri patrueli* meus in vineis Engaddi. 

Qua>cunqiie anle ea quae nunc lecta sunl in pro-
. oemiis Cantici canlicoruro, similiter se babent 
aique splendor qui mane orilur post noclem.Neque 
enim ille est lux pura, sed lucis prooeraium : ea 

εριόψει τών κατά τδν βίον τούτον ιχνών τήν πλάνην. 
Ούκούν αεί πρόσεχε σεαυτή, κα\ ού μή πλανηθήση 
περί τήν τών έρίφων άγέλην · ουδέ έριφος άντ\ προ
βάτου έν τψ καιρψ τής κρίσεως έπιδειχθήση, ουδε της 
έκ δεξιών καθέδρας άφορισθήση· άλλ' άκούση της 
γλυκείας φωνής, ή φησι πρδς τά έριοφδρα τε καλ 
ήμερα πρόβατα, δτι Αεντε, cl ευλογημένοι τον Πα
τρός μ ο υ , κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμέντρτ 
ύμίν βασιλείαν αχό καταβολής κόσμον. Τ Η ς καί 
ημείς άξιωθείημεν έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ 
ημών, φ πρέπει ή δόξα είς τούς αίώνσς τών αΙωνων. 
Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ Γ . 
Τή ϊχχω έν άρμασι Φαραώ ώμοίωσά σε, ή 

χλησίον μον. Τί ώραιώθησαν αϊ σιαγόνες σου ώς 
τρνγόνες, τράχηλος σον ώς ορμίσκοι. Όμοιώματα 
τον χρνσίον χοιήσομέν σοι μετά στιγμάτων τον 
άργνρίον. Έως οΰ ό βασιλεύς έν άναχλίσει αυ
τού, τάρδοςμον έδωκεν όσμήν αύτον. Άχόδεσμος 
στακτής άδελφιδός μον έμοϊ άνά μέσον μαστών 
μον αύλισθήσεται. Βότρνς τής Κύχρον άδεΙρι
δος μον έμοϊ, έν άμχελώσιν Έγγαδδεί. 

"Οσα πρδ τής παρούσης αναγνώσεως έν τοις itpo-
οιμίοις τού '^σματος τών φσμάτων ήμίν τεθεώρη-
ται, ομοίως έχει τή γινομένη μετά τήν νύκτα περ*. 
τδν δρθρον αυγή. Ούτε γάρ εκείνη καθαρδν φώς. 

q u o q u e q iKf i dicta sunt, sunt b u j u s m o d i , ul n o b i g D άλλά φωτός έστι προοίμιον, κα\ τά είρημένα τοιαΰ 
signiiicent exorlum verae lucis, non tamen in se 
habeant ipsum orbein solis clare apparenlem. Nara 
ίο illis quidem loquitur sponsa, et amici, et adole-
sccniulae : nunc aulem vox ipsius sponsi, tanquam 
orbis solis or i tur , radiorum splendore abs-
condens omnem splendorem aslrorum quae prius 
apparebant, et matulini qood illuxerat. Illa aulem 
orania vim quamdam habenl purgationum et aspor-
sionum, per quas expiata anima paraitir ad rrs 
divinas excipiendas : quod aulem nunc dicitur, est 
participatio ipsius divinitatis, ipso Deo Yerbo per 
propriam vocem impertienie auditori polcslatem in 
quam non cadit interitus. Et quomodo in monte Sina 
purgationibus prius paralus Isracl duobus dicbus, 

τα, ώς τήν άνατολήν μέν ήμίν τού αληθινού κατα-
μηνύειν φωτδς, ού μήν έν έαυτοίς έχειν αύτδν τού 
ηλίου τδν κύκλον τηλαυγώς προφαινόμενον. Έ ν έκεί-
νοις μέν γάρ ή νύμφη φθέγγεται, καί οί φίλοι, καί 
αί νεανίδες * νύν δέ αυτού τού νυμφίου φωνή, καθά
περ τις κύκλος ήλιακδς ανατέλλει, άποκρύπτων ταίς 
τών άκτίνων αύγαΐς πάσαν τών τε προφανέντων 
αστέρων, κα\ τού ύπαυγάσαντος δρθρου τήν λαμπη
δόνα. Κάκείνα μέν πάντα καθαρσίων τινών και πε-
ρι^αντηρίων δύναμιν έχει, δΓ ών άφαγνισθείσα ή 
ψυχή πρδς τήν ύποδοχήν τών θείων παρασκευάζεται· 
ό δέ νύν λόγος, αυτής τής θεότητός έστι μετουσία, 
τοΰ θεοΰ Αόγου διά τής Ιδίας φωνής μεταδίδοντος τψ 
άκούοντι τής ακήρατου δυνάμεως τήν κοινωνίαν. Καί 

Μ Le t i l . χχνι, 1 ί . ·« Mallh. xxv, 3υ\ 
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ώσπερ έ*ι τοΰ Σινά προπαρασκευασθείς τοίς καθαρ- Α lertio dignus censclur, summo manc, ut ci Deus 
σίοις ό Ισραήλ έν ήμέραις δύο> τή τρίτη κατά τδν 
δρθρον άξιοΰτβι τής θεοφανείας, ούκέτι περ\ τήν 
πλύσιν τών Ιματίων άσχολος ών , άλλ' αύτδν δεχό
μενος εμφανώς τδν θεδν, ού χάριν τδν τής ψυχής 
(&ύπον διά τών προλαβόντων καθαρσίων άπεπλύνατο· 
ούτω κα\ νύν ή έν τοΤς φθάσασι λδγοις γεγενημένη 
τών προοιμίων τού "Ασματος θεωρία κατά τάς προ-
λαβούσας δύο ημέρας, τοσούτον ώ φ έλη σε ν, δσον έκ-
πλύναι κα\ άποκλύσαι τοΰ £ύπου τής σαρκδς τήν έν 
τοίς λεγόμενοι; διάνοιαν. Αύτδς δέ δ θεδς Λόγος σή
μερον, ήτις έστι τρίτη, μετά τήν πρώτην τε κα\ δευτέ
ραν κάθαρσιν, έπιφανήσεται» ού γνόφψ, κα\ θυέλλη, 
κα\ σάλπιγγος ήχω, κα\ πυρίφοβερώς έκπυθμένοςείς 
άκρώρειαν τοΰ δρους τήν περιοχήν διασμύχοντι, φα-

appareal, non amplius occupalus in lavandis vesti-
bus, sed ipsum Deum aperlo suscipiens, propler 
quod animae sordes per proecedentcs ablucral pur-
galiones: iia eliam nunc> qua» io iis quae prius dicta 
simt fuit contemplatio prooemiortim Canlici cantl-
corum, duobus diebus praecedenlibus :tantum pro-
fuit ut ablueret ei einundaret a sordibue carnis 
sensum qui est in iis quae dicuniur. Ipse aulem 
Oeus Verbum bodie, qui est dics lerlius, apparc-
b i l post primam el secundam purgalionem, non in 
caligine el procella, el sono lubse, ei lerribili igno 
a radice usque ad verlicem monlis anibttum abeier-
gente, aperlara et roanifeslam suam praebcns prse-
sentiam, sed jucundus et aflabilie cx specie illa 

νεραν κα\ έπίδηλον έαυτοΰ τήν παρουσίαν ποιούμενος· Β lerribili ad sponsae laetitiam se transmulans et ac 
άλλ' ηδύς καί ευπρόσιτος* έκ τοΰ φοβερού είδους εκεί
νου πρδς τήν νυμφικήν εύφροσύνην μεθαρμοσά-
μενος. Τής γάρ νύμφης δεηθεί σης μαθείν τούς τής 
αναπαύσεως τόπους, έν οίς ό άγαθδς ποιμήν τήν δια-
τριβήν έχει, ώστε μή τι κατά άγνοιαν τών άβουλήτων 
παθείν · εΐτα τών φίλων τδ ασφαλές τής αληθείας 
κριτήριον ύφηγησαμένων, τδ πρδς έαυτήν βλέπειν 
τήν ψυχήν, καί έαυτήν γινώσκειν · τδ γάρ έαυτήν 
άγνοείν, αρχήν άπεφήναντο κα\ άκολουθίαν είναι τοΰ 
μηδέ άλλο τι τών δεόντων είδέναι. Πώς γάρ άν άλλο 
τι μάθοι, έαυτδν άγνοών; ΈιΛ τούτοις ώς ίκανώς 
ήδη τοΰ ηγεμονικού της ψυχής κεκαθαρμένου, έπανα-
τέλλει τή ποθούση δ λόγος , προτροπήν πρδς τδ τέ
λειον ποιούμενος διά της αποδοχής τών παρόντων. 
Ό γάρ έπ\ τοϊς κατορθώμασιν έπαινος σφοδροτέραν 
το?ς κατορθώσασι τήν πρδς τδ κρείττον προθυμίαν 
έντίθησι. 

Τίς ούν δ παρά τοΰ άληθινοΰ λόγου γέγονώς προς 
τήν παρθένον λόγος; TjJ Ιππφ μου, φησ\ν, έτ άρ-
μασι Φαραώ ώμοίωσά σε, ή πΧήσίοτ μον. Άλλ' 
επειδή ούκ έστιν έκ τοΰ προχείρου τήν τών είρη
μένων θεωρήσαι διάνοιαν, έξετάσαι προσήκει δΓ επι
μελείας, καθώς άν οΤόν τε ή, τδ προκείμενον. "Αλλην 
δύναμιν τήν άντιταχθείσαν τή ίππω τοΰ Φαραώ παρά 
τής ίστορίας έμάθομεν, νεφέλην κα\ ^άβδον κα\ βίαιον 
άνεμον κα\ πέλαγος διχή διαιρούμενον, κα\ βυθδν έν 
κόνει, καί τήν έκ κυμάτων τειχοποιίαν, και ξηρά ν 
άβυσσον, τήν διά μέσου τών έξ ύδατος πηγών χερσω-

commodanst Nam cum sponsa rogaviseet ut sciret , 
loca quietis, in quibus bonus pastor versatur, ne 
quid eorum quae nollel amplius ipsi accidat pro-
pler ignoralionem, deinde cum amici ci exposuis-
scnt quis sit certus judex verilatis, nempe ul ani-
ma ad seipsam aepiciat, ct se cognoscat: scipsam 
enim igoorarc, pronuntiarunt esse principium et 
consequenliam nesciendi quideni aliquid aliud eo-
rum quae oporlel; quomodo enim aliquid aliud 
discet qui seipsum ignoral ? posi baec tanquam jam 
salis expurgata, qua3 animae principalum lenei, 
facultale, oritur Verbum sponsa? desideranti, ca 
quse sunt praesenlia accipiendo, adhonane ad id 

£ quod esl divinius. Laus enim rerum recte geslarum 
afferl majorem animi alacriiaUm ad id quod est 
roeliue. 

Quidnam ergo dicil vcrum Yerbum virgtnt? 
Equitatui meo, inquit, in curribus Pharaonis assi-
milavi te, propxnqua tnea. Sed quoniam ex eo quod 
est in promplu, non facile potesl considerari sen~ 
sus eorum quae dicta sunl, exaroinandum esl di?l 
genler id quod est proposilum, quoad ejus fieri 
poteril. Aliam poieslalem equiialui Pharaonis ob* 
jectam didicimus ab bistoria, nempe nubem et 
virgam et violenlum ac vehementem ventum et 
mare bifariam divisum, et profundum in pulvero, 
et ex undis eflectum murum et siccam abys-

θείσαν* δΓ ών απάντων έγίνετο τοίς *Ισραηλίταις ή ^ sum per inleraiedios ίη aquis muros arefactain 
σωτηρία, πανστρατι$ τοΰ Φαραώ μετά τών ίππων 
τε κα\ αρμάτων συγκαλυφθέντος τοίς κύμασιν. Ουδε
μιάς τοίνυν Ιππικής δυνάμεως άντεισαχθείσης τψ 
Αίγυπτίψ στρατψ, άπορον άν είη μαθείν ποία ϊππψ 
τή διαφανείση κατά τών Αίγυπτίων αρμάτων ή 
νύμφη παρά τοΰ λόγου νΰν προσεικάζεται. Τή ίππψ 
μου γάρ, φησ\, τή έν τοίς άρμασι τοΰ Φαραώ κατ-
ειργασμένη τήν νίκην, ώμοίωσά σε, ή πλησίον μου. 
ΤΗ δήλόν έστιν, δτι ώσπερ ούκ έστι διά ναυμαχίας 
ήττηθήναί τινας, μή ναυτίου στρατού τήν έν ταίς 
ναυσ\ τών εναντίων δύναμιν καταλύσαντος · ούτως 
ουδέ άν έν ίππομαχία τις ήττηθείη , μή τίνος ιπ
πικής έκ τών εναντίων άντιταχθείσης δυνάμεως; Εί 
δή τοίνυν τδ κράτιστον τής τών Αίγυπτίων στρατιάς, 

P A T R O I . G R . X L I V . 

et solidalam, per qnac omnia salus parla cst Urac-
li l is , cuni Pliarao cuin tolo exercitu, et cum equis, 
el curribus undis fiierit obrittus. Nullis igilur 
copiis equcslribus objeciis jEgyptiorum exercitui, 
noii facile fucrit scire cuinam equiialui qui appa-
rueril conlra 'currus iEgyptios, nunc assimileiur 
sponsa. Equilalui nieo, hiquit, qui in curribus 
Pharaonis reporlavii victoriam, assiinilayi te, pro-
pinqua mea. Annon est hoc manifeslum, quod 
quoinodo Oeri non potcst ut navali praelio sii 
parta victoria , nisi nauiicus exercitus demereerii 
excrchum boslium qui est in navibus : ita nec in 
equeslri prailio viitus ftieril quispiam, si nori 
aliqua3 cqticstres copiae inimicorum ex adverso 
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gteferinl? Quoniam ergo id quod erat validwsi- Α ή ίππος ήν, τήν έπαχθείσαν αυτή κατά τδ άόρατον 
mum exercilus iEgypliorum eqtiitatus erat, vim 
adversum illos illatam, quae non cadebat sub ocu-
los, per quaro adversus iEgyplios parta t&l vicio-
toria , equilatum Scriptura nominavit : nam i l l i 
quoque senliebant eum belligeranlem, el inler se 
clamabant, Dominus bellum gerit adversus iEgy-
ptios, et fugiamus a facie Domini. Esl autem per-
spicuum, quod pront fuerit instrucla acies adver-
sariorum, verus imperaior exercitus suas armat 
copias. Erat ergo quaedam virtus non cadcne sub 
aspectum, quae per miracula qua? fiebant in mari, 
jEgypliis affcrebal exiiium, quam Scriplura nomi-
navit eqtios. Angelicum autem exercilum eum esse 
existimamus, de quo dicil propheta : Ascendes 

δνναμιν, δι' ής ή νίκη κατά τών Αίγυπτίων έγένιτ% 
ίππον ό λόγος ώνόμασεν · ήσθάνοντο γάρ κάχείνοι 
του πολε μουντός, καί πρδς αλλήλους έβόων, Κύριο; 
πόλεμε! τούς Αιγυπτίους, κα\ φύγωμεν άπδ προσ
ώπου Κυρίου. Δήλον δέ οτι καταλλήλως τή παρασχενξ 
τών εναντίων δ άληΟινδς αρχιστράτηγος τήν Ιδίαν 
άνθώπλιζε δύναμιν. Ούκούν ήν τις αόρατος δύναμη, 
ή $ιά τών περ\ τήν θάλασσαν θαυμάτων ένεργοναβ 
τών Αίγυπτίων τδν δλεθρον, ήν ίππον ό λόγος ώνό-
μασεν. 'Αγγελικήν -δέ ταύτην στρατιάν ύπονοοομεν, 
περ\ ής φησιν δ προφήτης · δτι *Επι€ήσ\ι έχϊ 
τους Ίππους σου , καϊ ή Ιππασία σου σωτηρία. 
Άλλά καί άρματος μνήμην θεού έποιήσατο ό Αα6\δ 
λέγων · Τό άρμα τοΰ Θεοΰ μυριοπΛάσιοτ · $ ύ:&· 

_ , „ . r i Ύ 

equcs tuos, el equitalus est lua salus**. Sed Dei ζεύγνυνται τών εύθηνούντων αί χιλιάδες. Έτι δ qtioque currus David fecit mentionefii, dic*ns 
Currus Dei decem milHbus multiplex**, cui subjun-
gunlur millia eorum qui dirignnt. Praeterea quie 
Eliam sublimem e tcrra ad locum setbereum lollit 
virtus , equorum nomine nominatur a Scriptura. 
Quineliam ipsum pn-pbetam dicil bistoria currum 
Israclis et equitem f \ Eos quoque qui totum orbem 
tcrnc obiveruni, per quos terra babitalur et quie-
sch, Zacliarias prophela nominavil cquos disse-
renles cum equite, slnnle in medio duorum mon-
t i u m " . Est ergo equus ei qui universiutem pos-
sidel : alius quidem sursum tollens propbetam; 
alius aulem faciens nt habilelur orbis te r r» ; 

καί ή τδν προφήτην Ήλίαν μεταίσιον έκ γής έπι τδν 
αίθέριον χώρον άναλαμβάνουσα δύναμις τφ τών Ιπ
πων ονόματι παρά τής Γραφής ονομάζεται, κα\ αύ
τδν δέ τδν προφήτην άρμα λέγει τού 'ίσραήλ κα\ Ιπ
πέα ή ίστορία. Καί τούς περιοδεύοντας πάσαν τήν 
οίκουμένην, δΓ ών κατοικίζεται καί ησυχάζει, Ζα 
χαρίας δ προφήτης ίππους ώνόμασε, διαλεγομένον; 
πρδς τδν ίππότην, τδν μέσον έστώτα τών δύο όρων. 
Ούκούν έστι τις ίππος τφ τδ πάν κεκτημένψ· ή μέν 
τδν προφήτην άνάγουσα · ή δέ τήν οίκου μένην οίχί-
ζουσα· ή δέ ύποζευγνυμένη τφ άρματι* άλλη δέ τδν 
θεδν έποχον έπ\ σωτηρία τών ανθρώπων λαμβάνου
σα · άλλη δέ τήν Αίγυπτίαν καταλύουσα δύναμιν. 

alius aulem qui jungilur curru i ; alius ilem £ Πολλής τοίνυν ούσης έν ταίς θείαις ΓραφαΤς τής άα 
τών ενεργειών φαινόμενης διαφοράς, τή καΟαιρετιχη 
τής ΑΙγυπτιακής (δυνάμεως ίππψ παρεικάζεται ή 
διά τού δρόμου τής αρετής τψ θεψ πλησιάσαι·. 
Ούτω γάρ φησι πρδς αυτήν ό Αόγος · δτι Τή Ιχχφ 
μου έτ άρμασι Φαραώ ώμοίωσά σε, ή χΛησΙοτ 
μου. Πολλούς δέ κα\ μεγάλους επαίνους ό λόγος έν 
έαυτψ περιείληφε· καί τις κατορθωμάτων κατάλογε 
έστιν, ή πρδς τήν ίππον ταύτην όμοίωσις. "Οσα γαρ 
τού Ισραήλ έν τή παροικία τών Αίγυπτίων μνη
μονεύεται, ή δουλεία, ή καλάμη, δ πηλδς, ή πλινθεία, 
πάσα ή περ\ τήν γήν ασχολία, οί χαλεποί τών τοιού
των έργων έπιστάται, οί τδν πήλινον αυτούς χαβ' 
έκάστην ήμέραν απαιτούντες φόρον, δΓ ούς τδ ύδωρ 
αίμα γίνεται, κα\ τδ φώς σκοτίζεται, κα\ βάτραχοι 

qui Deum accipit veelorem ad salutem homi-
imm, alius aulem qui yEgypiias obruil copias. Cum 
ergo in divinis eqnis magna sit, quae apparet per 
operationes difleremia, assimilalur equilatui qui 
iEgyplias perdil copias, ea quae pcr cursum vir lu-
tis Deo appropinquavil. Iia enbn ei dicil Verbum : 
Equis meit in curribus Pharaonis assimilavi te, 
propinqua mea. Mullas aulem easque magnas lait-
des simul verbum cmnpleclilur : et est quidam 
laudum catalogus quae bis equis facta fuit assimi-
latio. Qua?cunque enim de Israele commemoranlur 
in regione iEgyptionim, scrviius, paleaa, lutum, 
lateres, universa circa tcrram occupaiio el afllicliu, 
duri eorum operum prsefecli, qui quotidie ab eis 
luteum exigebant tribulum, proptcr quos aqua fu Ο τ ο ί ς οίκοις είσέρπουσι, κα\ ή καμιναία κόνις τα,-
tanguis, ct lux obscuralur, et ranae serpunl in do-
mos, et e camino puhis facit pusiulas enasci e 
corporibus, et, ut sentel dicam ornnia, locusla, 
cynipbes, bruchus, grando, qua3 acciderttnt primo-
gcnilis : liaec omnia, el quxcunque mclius perse-
qwitur liistoria, per quae acquiriiur salus Israelilis, 
est laudum argumenlum animae qua3 Deo conjun-
gilur. Non enim esset assimilata i l l i exercilui qui 
malos perdit ^Egyptios, per quem a roala tyrannide 
iibcratur Israel, nisi ea omnia recte gesla essent, 
qurc ei £)gyptum pcrdunt, et paranl iter ad Deum, 
eorum qwi a limo ^Egyplio niigrant ad lerram pro-

φλυκτίδας άπδ τών σωμάτων άναζέειν ποιεί, κα\ τα 
καθ* έκαστον πάντα, ή άκρ\ς, οί σκνίπες, δ flpw-
χος, ή χάλαζα, τών πρωτοτόκων τά πάθη· ταΟτα 
πάντα καί δσα πρδς τδ κρείττον ή ίστορία διέξει^, 
δΓ ών γίνεται τοίς Ίσραηλίταις ή σωτηρία, επαίνων 
έστ\ν ύπόθεσις τή τψ θεψ συναπτόμενη ψυχή. 00 
γάρ άν ώμοιώθη τή δυνάμει εκείνη, τή καθαιρετιχί 
τών Αίγυπτίων κακών, δΓ ής έλευθερουται ό Ισραήλ 
τής πονηράς τυραννίδος, εί μή ταΰτα πάντα χαί 
ταύτη κατώρΟωτο, τά τε καθαιρετικά τής ΑΙγύπτ*)» 
κα\ τά παρασκευαστικά τής πρδς τδν θεδν πορείας, 
τών μετοικιζομένων πρδς τήν γήν τής έπαγγ**λί*ί 

•Mlabac. ιιι, 8. " Psal. txvn , 18. , ν IV Rcg. π , I I . " Zacb. ι, 8. 
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άπδ τής Αιγύπτιας Ιλύος; Ούκούν επειδή, καθώς Α missionis. Igitur quandoquidera, sicut dicit divinns 
φησιν δ θειος Απόστολος, πάντα πρδς νουθεσίαν 
ήμων άναγέγραπται, δσα ή θεδπνευστος περιέχει 
Γραφή · ουδέν άλλο ή συμβουλεύει διά τών πρδς τήν 
νύμφη ν είρημένων ό Αδγος ήμίν, δτι χρή κσΛ ημάς 
έποχον δεξαμένους εφ* εαυτών τδν Αδγον , κα\ κατ-
αγωνισαμένους τήν Αίγυπτίαν ίππον αύτοίς άρμασι 
κα\ άναβάταις, κα\ πάσαν αυτών τήν πονηράν δυ-
ναστείαν τφ ύδατι καταπνίξαντας, ούτως δμοιωθήναί 
τ ή δυνάμει εκείνη, καθάπερ τινά ίππον τήν άντικεί-
μένην στρατιάν έναφέντας τώ ύδατι. 'ίίς δ* άν σαφέ-
στερον μάθοιμεν τδ λεγόμενον, τοιούτον έστιν* Ούκ 
Ιστιν δμοιωθήναι τή ίππψ, δΓ ής τά άρματα τών 
Αίγυπτίων τψ βυθψ χατεποντώθη, είμή τις διά τού μυ
στικού ύδατος τής τού αντικειμένου δουλείας ελευ

θέρου μένος, πάν Αίγυππάζον νόημα, κα\ πάσαν άλ
λόφυλον κακίαν τε κα\ άμαρτίαν τψ δδατί καταλι-
πών , καθαρδς άναδύηβ, μηδέν τής Αΐγυπτίας συν
ειδήσεως τψ μετά ταΰτα βίψ συνεπαγόμενος. 
Ό γάρ ακριβώς πασών καθαρεύσας τών Αίγυπτίων 
«ληγών, αίματος, κα\ βατράχων, κα\ φλυκτίδων» 
κα\ σκότους, άκρίδος τε και σκνιπών, καΛ χαλάζης, 
κα\ τής τοΰ πυρδς έπομβρίας, καί τών λοιπών, ών 
Ιστορίας μέμνηται λόγος, ούτος άξιος έστιν δμοιω
θήναι τή δυνάμει εκείνη, ής έποχος δ Αόγος γίνεται. 
Πάντως δέ ούκ άγνοοΰμεν τά διά τών πληγών σημαι
νόμενα, πώς γίνεται τοίς Αίγυπτίοις τδ αίμα πληγή, 
κα\ ή τών βατράχων όσμή, καί ή τοΰ φωτδς είς τδ 
σκότος μεταβολή, καί τά καθ* έκαστον πάντα. Τίς 

Apostolus", omnia scripla sunt ad nostram admo-
nilionem, qua? diviniius inspirala continet Scri-
plura : nihil aliud nobis constilit Yerbum per ea 
qiiae dicla giint sponsse, quam quod nos uportct su-
pra nos suscepto Verbo veclore, et devictis eqtris 
Augypliis, cum ipsis curribus el ascensoribue, et 
omnibus improbis copiis euffocatis, ita assimilari 
illis copiis, Unquam equitalum quemdam, eos qui 
adversariura exercilum in aquam demerserunt. Ut 
aulem apcrtius intelligamus quod dicilur, id est 
ejusmodi: Fieri non poiC3t ul assiroiletur quisquam 
equis, per quos in profundum sunt demersi canrus 
jflgypUorum, nisi per aquam mysticam liberalus a 
servituie adversarii, omni sensu iEgypliaco, et 
omni exlerno viiio et peccalo in aqua reliclo, pure 
emergat, ^Sigyptiactt conscienti» nibil sccum ad-
ducens in viiam postea fuiurara. Qui cnim est 
plane purus ab omiiibus pla-is jEgypiiis, sanguine, 
et ranis, cl puslulis, et lenebris, locustisque et 
scynipbibus, ei grandine, ei imbre ignis, el ca«teris 
quorum divina meminit historia, is dignus est qui 
assiroilelur i l l i virluti cujus Verbum cst vector. 
Omnino autem non ignoramus ea qu& significan-
lur per plagas, quemadmodum Algyptiis sanguis 
fuit plaga, ei odor ranarum, ei lucis in lenebras 
niutaiio, et caatera omnia. Quis enim nescit per 
cujiismodi vitam fll sanguis quispiam, ab co qtiod 
prius cral poiabile mulalus in corrupiioncm : et 

γ ά ρ ούκ οΐδε διά ποταπού βίου α ίμα τις γίνεται, έκ Q quid faciens, domi suac procreat teiruin ranarum 
ποτίμου τοΰ πρότερον είς διαφθοράν άλλοιούμένος· 
κα ί τί ποιών ζωογονεί τψ Ιδίψ οίκψ τήν τών βατρά
χων δυσωδίαν κα\ πώς μεταποιεί τδν φωτεινδν βίον, 
ε ίς έργα νυκτι φίλα κα>. ζοφώδη, δΓ ών ή τής γεέν-
νης κάμινος τάς πονηράς τής κατακρίσεως φλυκτίδας 
άναζέειν ποιεί; Ούτω δέ κα\ τάκαθ' έκαστον τών έν 
Αίγύπτψ κακών £άδιον μεταβαλείν είς παίδευσίν τε 
κα\ σωφρονισμδν τοΰ άκούοντος, άλλά περιττδν άν 
ε ίη μηκύνειν διά τών δμολογουμένων τδν λόγον. 

Τούτων τοίνυν κα\ τών τοιούτων κρείττους γενό^ 
puvoi, καί τψ θεώ πλησιάσαντες, κα\ αύτο\ πάντως 
άικουσόμεθα* δτι Τή Ιαπω μου kr άρμασι Φαραώ 

odorem : et quemadrooduni transmutat vilam lu -
cidam in opera amica uocii ct lenebris, per qiwc 
fornax gebcnnse facit ^bullire nialas puglulas 
damnalionis? Ila aulem unumquodque ex matis 
qu* sunt in Augyplo, facile esi transmutare ad 
erudiltonetn et casli gationem auditoris. Sed fuei it 
sapervacaneum exlendere oralionem pcr ea de 
quibus constal. 

Cum bis crgo et quae sunt bujusmodi evaserimns 
superiores, et Deo appropinquaverimus , ipsi quo-
que omnino audiemus : Equitatui meo in eurribus 

ώμοίωσά σε, ή πλησίον μου. Άλλά λυπεί τυχδν ρ Pliaraonit te assimilavi, propinqua mea; sed eos qui 
τούς σώφρονας κα\ καθαρδν έξησκηκότας βίον, ή 
ττρδς τδν ίππον δμοίωσις· διότι πολλο\ τών προφητών 
άπαγορεύουσιν ήμίν τδ όμοιοΰσθαι τοίς ίπποις, τοΰ 
μέν Ιερεμίου τήν μοιχικήν λύσσαν τψ ονόματι τών 
ίππων διασημάναντος, έν οΤς φησιν "Ιπποι θι\Λυ-
μανεΤς έγενήθησαν, έκαστος έπί τήν γυναίκα τού 
πλησίον αύτοΰ έχρεμέτιζε* τοΰ δέ μεγάλου ΔαδΛδ 
φο6ερδν ποιούμενου τδ ώς ίππον τινά κα\ ήμίονον γί
νεσθαι, ών κελεύει κατασχείν έν κημψ τε και χαλινίρ 
τάς σιαγόνας. Διά τούτο παραμυθείται τψ εφεξής 
λόγψ τήν τοιαύτην διάνοιαν, λέγων δτι Ού τοιαΰταί 
σου είσΙν αί σιαγόνες, κάν ίππος ής, ώς κημοΰ χρή
ζ ε ι και χαλινού είς αγχόνη ν άλλά σοι διά τής κα-
θαρότητος τών τρυγόνων ή σιαγών καλλωπίζεται. 

tempcraiam et puram vilam excrcuerunt, forlasse 
inale habet illud, se equo csse assiniilatos : pro-
pterca quod multi prophetse nobis probtbent no 
assimilemur equis, cum Jeremias qvidem ad«lteru 
rabiem equorum nomine signifl avcrit, cum d ic i t : 
Equi in feminas eurrenies facli sttnt : munquitque 
hinmebal ad uxorem proximi $uitT ; magnus aulem 
David rem duxerit essc terribilem, lleri sical equam 
cl mulum : quorum jubel in camo et freuu maxiU 
las constringere ·*. ΓΙ ideo eo qnod deincepe se~ 
quitiir, eum sensum mitigat, dicciis : Non sunt 
maxillse tuie cjnsmodi, nl sicnt cquns camo el 
freno opus babeas ut constringaris : sed per purita-
leni tiirlurum tibi ornainr gcna. T)icil cnim : Quath 

»· 1 Cor. x, 11. *7 Jcrcin. v, 8. M Psal. xxxi , 9. 
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pnlchrai (acta: sunl libi gemv sicut lurluris! De hac Α 
Miiem ave lestanlur qui haec obscrvarunt, quod si 
scparala fueril a conjugio, manet deinceps solita-
ria, nec ctim ullo conjungilur : adeo ul in ea na-
luralilcr exerceatur lemperanlia. Propterea ainig-
maiica laudunt signilicalione a Yerbo comprebensa 
esi baec avis, quod pro freno fuerit divini equi 
tnaxill* turturis assimilatio, per quam signiOcalur 
vilam puram buic equo convenire. Proplcrea cuni 
adiniralione ci dicil Verbum : Quam pulchrce factce 
sutit genas luce ut htriuris : htiic autem subjungit 
aliam qtioque laudem pcr siniililudinem : Collum 
tuum sicut torques. Nam cum gemel incidisset in 
tropicam significationem, per «a quae de equis con-
siderantur, sponsae laudem «xcogilal. Laudai enim 
cotlum, quod in figuram c i m d i eal in gyrum, quod Β 
etiam in superbis el ferocibus equis videimis lieri. 
Torquiuiu enim mcntio indicat circirium : cujus 
figura in collo ostensa reddii equtim seipse decen-
liorem torques aulem Graece dicilur ορμίσκος, 
diminutivum ejus quod esl όρμος. "Ορμος autem 
proprie quidem dicilur iu locis mariiimis, in qui-
bus littus intrinseeus in lunae formain cavalum, 
s nu mare excipit, ct pcr se facit quiescere eos qtii 
β mari adnaviganl. Ex meiaphora autem propier 
iiguram ornamentum colli dicitur δρμος. Quando 
aulem diminulive dicimus ορμίσκος pro δρμος, prr 
banc vocem propemodum oslendinius ipsam simi-
Hludinem. Golli ergo cum lorquibus simililudo 
oslendit multa encoinia quae sponsae conveniunt : 
Priinum qHidem, quod equus colkim in orbem flo- ^ 
ctens, ad omnes suos gressus aspicit, quo fil ut 
inuffensus et lulus sil gressus ejug, neque ad lapi-
dem oflendens, neque in fossain lemcre incidetifc. 
Hoc non parum facit ad laudcin animae, nempe ad 
seipsam aspicere, et tutissime ad cursum divinum 
lcslinare, quaicunque ex lentaliouibus i l l i eve-
niunl ad cursum impedimcnta vilans et superane. 
Deinde autem ipstim quoque primitivum nomeii τών 
ορμών, tinde proptcr figuraj simililudinem colli 
ornamentum noininatum fuil ορμίσκος; magnas 
quasdam laudes conlinet, quando τοις δρμοις, id 
est, navalibus, cullum fucril assimilalum. Quaenam 
auiem sunt laudes quce nobis per haec a Scriptura 
ftignificanlur ? Naviganlibns res jucunda el salularis ^ 
esl ponus, et qui poslquam in mari iuerint jaclati cl 
vexaii, iranquillum aliquem porium occupaverint, 
in quo afllicliones quas in mari perpcssi sunl ob-
l i l i , toli versanlur iu requie, longos labores quirlc 
tecreanlee, non est cis naufragii melue, neqtie in 
mari lalentinni cautium suspicio, nec periculum 
prsedonum, neque a flalibus perturbatio, neque-a 
profundo per venlos tumescit mare : sed remoii 
ftunt ab omnibus ejusmodi periculis qui tcmpestale 
jaclaulur, cxim mare sll in porlu tranquillum. Si 
quis ergoanimam snam ita conslihierii, u l ipsa sit 
Iranquilla in quiele, non agitala fluclibus, minime 
emola a spirilibus iinprobilatis, ncque inlumesccns 
por superbiam, neque fipumans i ra fluctibus, nc-

ΦησΙ γάρ* Τί ώραιώβησαν σιαγόνες σον ώς τρυγό
νες. Μαρτυρείτε δε παρα τών τά τοιαύτα τταρβτε-
τηρηκδτων, τούτο τδ δρνεον μένειν, εί διαζενχθείη 
τής συζυγίας, είς τδ εφεξής άσυνδύαστον, ώς φυσι
κώς έν αύτω τδ κατορΟοΰσθαι τήν σωφροσυνην. Διά 
τοΰτο τδ αΓνιγμα τών επαίνων συμπαρελήφθη ύτά 
τοΰ Λδγον τοΰτο τδ δρνεον, ώς άντί χαλινοΰ γίνεσθαι 
τή σιαγδνι τής θείας ίππου τήν τής τρυγδνος όμοίω
σιν, δΓ ής ή καθαρά ζωή έπιπρέπειν τη τοιαύτη 
ιππq) διασημαίνεται. Διδ θαυμαστικώς φησι πρδς 
αυτήν δ Αδγος · Τί ώραιώΟησαν σιαγόνες σον ώς 
τρνγόνες. Επάγει δέ τούτω κα\ έτερον δΓ δμοιώ-
σεως έπαινον, λέγων ΤράχηΛός σον ώς όρμίσχοι. 
"Απαξ γάρ έμπεσών τή τροπική σημασία, διά τών 
περί τών ίππων θεωρουμένων επινοεί τή νύμφη τον 
έπαινον. Επαινεί γάρ τδν τράχηλον τδν έν σχή
ματι κύκλου γυρούμενον, δ δή περί τούς γαύρους τών 
πώλων όρώμεν γινόμενον. Ή γάρ τών ορμίσκων 
μνήμη τδν κύκλον ενδείκνυται, ου τδ σχήμα έπ\ τού 
αύχένος δεικνυμενον εύπρεπέστερον έαυτοΰ τδν πώ· 
λον ποιεί· δρμος δέ λέγεται κυρίως μέν έπ \ τών 
παραλίων τόπων, έν οΤς ή δχθη κατά τδ έντδς μη-
νοειδής κοιλανθείσα, υποδέχεται τε τώ κόλπω τήν 
θάλασσαν, χα\ αναπαύει δΓ εαυτής τούς έκ πελάγους 
προσπλέοντας. Έκ μεταφοράς δέ διά τοΰ σχήματο; 
ό περιτραχήλιος κόσμος δρμος λέγεται. "Οταν δέ ύ^ο-
κοριστικώς όρμίσκον άντ\ δρμου λέγω με ν , τήν έν 
δλίγω τοΰ σχήματος ομοιότητα διά τής τοιαύτης φω
νής ένδεικνύμεθα. Πολλά τοίνυν είς εγκώμια συντε-
λοΰντα τήν νύμφην, ή πρδς τούς ορμίσκους δμοιότης 
τοΰ τραχήλου ενδείκνυται· πρώτον μέν δτι είς κύ
κλου σχήμα κάμπτων δ πώλος τδν αυχένα, πρδς τάς 
Ιδίας τών ποδών βάσεις 6ρά · δΓ ών άπρόσκοπόν τε 
κα\ ασφαλή ποιείται τόν δρόμον, μήτε τφ λίθω προσ-
πταίων, μήτε κενεμβατών τφ βόθρψ. Τοΰτο δέ ού 
μικρόν |στιν είς εύφημίαν ψυχής, τδ , πρός έαυτήν 
βλέπειν, κα\ δΓ ασφαλείας πάσης πρδς τδν θείον δρό
μον έπείγεσθαι, πάντα τά έκ πειρασμών τ ίνων 
έγγινόμενα πρδς τδν δρόμον εμπόδια, διαλλομένην 
και ύπερβαίνουσαν. Έπειτα δέ κα\ αύτδ τδ πρωτό
τυπον τών δρμων δνομα, όθεν διά τήν τοΰ σχήματος 
ομοιότητα, δ περιδέ^αιος κόσμιος ορμίσκος ώνόμα
σται, μεγάλων τινών εγκωμίων ύπερβολήν περιέχει, 
όταν ώμοιώθη τοίς δρμοις ό τράχηλος. Τίνα δέ έστι 
τά εγκώμια τά διά τούτων ήμίν ύπδ τοΰ λόγου δη
λούμενα ; Ήδύ τι κα\ σωτήριον έστι τοις καταπλέου-
otv δ λιμήν, κα\ τδ μετά τήν έν θαλασσή κακοπά-
θειαν, δρμον τινά καταλαβείν εύδιάζοντα, έν φ 
λήθην ποιησάμενοι τών έν θαλασσή κακών, δλοι της 
αναπαύσεως γίνονται, τούς μακρούς πόνους δΓ 
ησυχία ν παραμυθού μενοι, ούκ έστιν αύτοίς ούκέτι 
ναυαγίου φόβος, ούτε ή τών ύφαλων υπόνοια, ούτε 
πειρατών κίνδυνος, ούτε πνευμάτων ταραχή, ούτε ή 
έκ βυθών άνοιδαίνουσα διά τών άνεμων θάλασσα* 
άλλά πάντων τών τοιούτων κινδύνων έκτδς γίνονται 
οι χειμαζόμενοι, τού πελάγους έν τψ δρμφ γαληνιά-
ζοντος. ΕΙ τοίνυν ούτω τις τήν έαυτοΰ ψυχήν κατα-
στήσειεν, ώς αυτήν τε γαλήνην έχειν έν άκύμον ι τ | 
ησυχία, μηδέν παρακινουμένην έκ τών πνευμάτων 
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τή; πονηρά» μήτε δΓ ύπερηφανίας οίδαίνουσαν, μή- Α que ulla alia undaruni animi peiluibalioiie, ullove 
τ» τοις τού θυμού κύμασιν έξαφρίζουσαν, μήτε κατ* 
άλλο τι πάθος κλυόωνιζομένην, και περιφερομένην 
παντ\ άνέμψ, τω τά ποικίλα κύματα τών παθημάτων 
έγείροντι· εί τοίνυν αυτή τε ούτως έχοι, κα\ τούς έν 
τω πελάγει τού βίου χειμαζόμενους έν ταίς παντο-
οαπών τών κακών τρικυμίαις έν εαυτή καταστέλλα, 
λίαν αυτοί; καί άκύμαντον τήν δΓ αρετής ζωήν ύφ-
α-λώσασα, ώστε τούς έν αυτή γεγονότος έκτδς γίνε
σθαι τών έκ ναυαγίου κακών, καλώς τοίς ύπδ τού 
Λόγου έπαινουμένοις όρμίσκοις όμοιούται, τής πλη
θυντικής σημασίας τήν έν έκάστω είδει τής αρετής 
τελειότητα σημαινούσης. Εί γάρ ήν ένΐ μόνψ προ σε ι-
κασμένη δρμίσκψ, ατελής άν πάντως ό έπαινος ήν, 
ως ού τήν αυτήν κα\ έπ\ τών λοιπών αρετών μαρτυρία ν 

vento lata, qui mullos excital fluclus anititi affe* 
cluum : si ergo ipsa ila se habeal, c l eos qui in 
mari ritae tempesiate agitantur in suinniis omne 
genas malopirra floclibus apud se in tranquillo rc 
tineai, eis planan* et nirilis procellis agilalam pcr 
virluteni explicans vitam : adeo ut qui in ea fue-
riui sinl extra omnia niala naufragii, recle a Scri · 
piura assimilatur όρμίσκοις, id est, torquibus, qux 
cfferunlur numero plurali, voce significante perfe-
ciionem in unaquaque virUite. Si euiui uni soli as-
siniilala torqui essel, laus omnino essct inuCilis, 
quod non idem haberel testiwonium in caeleris vir-
tulibus: nunc autem oraiione compleclilur omne 
virtulum lestiiuonium, quae fil lorquiuin multi lu-

έχων * νύν δέ πάσαν συλλαμβάνει τψλάγψ τών αρετών Β dinr assimilatio. Est boc quoque consilium, quod a 
τ¥^μαρτ\φΙα^ ή πρδς τδ πλήθος τών ορμίσκων όμοίω 
σις. Κα\ τοΰτο συμβουλή τίς έστι παρά τού Αόγου τψ 
κοινφ τής Εκκλησίας προσαγομένη, τδ μή δείν ημάς 
πρδς έν τι τών αγαθών βλέποντας, άμελώς περ\ τά 
λοιπά τών κατορθωμάτων έχειν. Άλλ' εί σοι γέγονεν 
δρμος ή σωφροσύνη, καθάπερ τισ\ μαργαρίταις τψ 
καθαρψ βίψ τδν τράχηλον λαμπρύνων · έστο> σο\ και 
Ιτερος δρμος, ό τούς τιμίους λίθους τών εντολών έν 
έαυτψ περιείργων, και δΓ εαυτού τής δ έ ^ η ς πλεο
νάζων τδ κάλλος· έστω σο\ καν άλλος κόσμος περι-
αυχένιος, ή ευσεβής τε κα\ ύγιαίνουσα πίστις, κύκλω 
τον τής ψυχής αύχίνα διαλαμβάνουσα. Ούτος εστίν 
ό κλοιός όχρύσεος ό έκ τού ακήρατου τής θεογνωσίας 
χρυσίου τψ τραχήλψ περιλαμπόμενος · περί ού φησιν 
/ i p f l , xal χΛοών χρνσεον χερϊ τφ τραχήΛφ. 

Ή μέν ούν διά τών ορμίσκων συμβουλή τοιαύτη. Και-
ρδς άν είη καΐτδν εφεξής λόγον προσθείναι τή .θεωρία, 
δν οί φίλοι τοΰ νυμφίου πρδς τήν παρθένον πεποίηνται. 
'Εστιδέ ή λέξις αΰτη · "Ομοιώματα χρυσίον χοιήσω-
μένσοιμετά στιγμάτων τον αργύρου9 ίως όβασι-
Αευς έν άναχΛίσει αύτου. Τούτων δέ, τψ μέν πρδς 
τδν είρμδν βλέποντι τής προαποδοθείσης ήμίν θεωρίας, 
δοκεί πως ή διάνοια συνηρτήσθαι κα\ τδ άκόλουθον 
έχειν. Ή δέ λέξις έμβαθύνουσα ταίς τροπικαϊς σημα-
σίαις, δυσκατανόητον ποιεί τδ διά τών αίνιγμάτων 
οηλούμενον. Επειδή γάρ τδ τής ψυχής κάλλος τή 
ίππψ τή καθ αιρετική τών Αίγυπτίων αρμάτων άφ-
ωμοιώθη, τουτέστι τή αγγελική στρατιά· τή δέ ίππψ 
εκείνη φησιν δ καλδς επιβάτης, χαλινδν μέν είναι τήν 
καθαρότητα, ή ν διά τού όμοιώσαι τάς σιαγόνας ταΙς 

Verbo prasbetur loli Ecclesiae, non oporlere nos 
ad unuin aliquod bonum aspicienles, in caeteris reclc 
faclis esse negligentcs. Sed si sit tibi monile tem-
peranlix, veluti quibusdam margarilig, pura vitu 
incollo resplendens : sit l ibi aliud monile, qtiod 
preliosas gemmas pixceplorum in se coutineal, ei 
per se in cervice copiosam suppeditet pulcbriludi-
nem. Sil cliain l ibi aliud colli ornamenlum, nenipe 
pielas, reclaque et sana (iJes, in orbein circum-
dans colJuin animie. IIoc est collare aureuin, quod 
ex sincero auro Dei cognilionis circa collum rcfut-
gel : de quo dicil proverbiuin, Coronam graliarum 
accipies luo capilis et torques aureos colio luo ··. 

ή παροιμία · δτι Στέφανον χαρίτων δέξχι σή χο-

C Alque csl quidem ejusmodi consiiium per tor-
qucs. Tempus est autent deducendi ad conlempla-
tioncm ca quoque vcrba quas atmci sponsi facitint 
ad virginem. Est aulem bujusmodi diclio, S i -
militudines auri facicmus libi cum notis argenti: 
douec rex in accubitu IUO. Eorum autem, ei qui-
dem qui aspicil ad seiiem prius daise nobis con-
lemplaiionis, videtur quodamraodo perfeclus esse 
gensus el babere consequeiUiaro. Dictioms auiem 
conlexlus profundas liabens Iropicas signiflcaliones, 
eilicit ut eit inlellectu diflkile, quodsigniGcalur pcr 
a?nigmala. Nam quoniam pulcbritudo animae assi-
niilala fuit equis qui currus perduul iEgypiios, boc 
esl exftr^iluLangelico : illis aulem equis dicil bo-
IHIS ascenser frcnum quidem esse purilatem, quani 

τρυγόσιν ένεσήμαινε · κόσμον δέ περιαυχένιον τους ^ signilkavil per boc quod assimilavit g£nas turturi-
ποικίλους όρμους τούς διά τών αρετών περιστίλβον-
τας · βούλονταί τινα κα\ οί φίλοι προσθήκη ν τψ κάλ
λει τής ίππου ποιήσασθαι, έξ ομοιωμάτων χρυσίου 
κατακοσμοΰντες τά φάλερα, οΤς ένστίζουσι κα\ τοΰ 
αργυρίου τήν καθαρότητα, ώς άν μάλλον διαλάμποι 
τδ κάλ)ος τού προκοσμήματος, τής αυγής τοΰ άργύ -
ρου πρδς την λαμπηδόνα τοΰ χρυσίου συγκιρναμέ-
νης. Άναγκαίον δ' άν είη τάς τροπικάς έμφάσεις 
καταλιπόνττις, ώφελούσης ημάς διανοίας μή άποστή-
σαι τδν λόγον. Ιΐροσεικάσθη μέν εκείνη τή ίπτ«ρ ή 

bus : ornatum auiem el collare, varia: nioidlia quac 
resplendenl per viriutes; voUrnt etiam amici ali-
quam fleri accessionem equi pulchriludini, ornan-
lesphalerasexaurisimililudinibus, quibuseliamim-
primunl notas puritaiis argenti, ut magis splendeal 
pulcbriludo ornamcnxi, fulgore argenii cooteinpe-
ruto eum nitore auri, Necesse auteiu fueril, tropicis 
relictis significationibus, non dimovere oralioncra 
ab eo sensu qui oobis prosit. Illis quidcni equis 
fuit assiinilaia quae per virlulcs purgata fuil anima. 

• Trov. i , 8 . 
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Sed nondum eral Verbo subjecla, ncque in se por- , 
tavit eum, qui propler salulem vebebalur his equis. 
Oportebal enim ptimuto per omnia ornatura esse 
cquum, et deindc eum regem veclorem accipere. 
An aulem ex ako equum sibi accommodel, is qui .ul 
dicjt Propbeta, super nos equos ascendil, et pro-
pier noslram salulem super nos equitat, an eliam 
eil in nobis, qui inbabilat el inambulal, et in ammae 
nostrae profunda permeat, nihil refcrl quod ad sen-r 
sum atlincl. Gui enim est unuin ex ambobus, quod 
reliquum est cliam se recle babel. Nam el qui DCUQI 

supra se habet, otnnino eliara in se babel : ei qui 
in se accepit, subit eum qui ln seipso est. Rex ergo 
cst qwieturus super bqnc equum. In divina autem 
poiestale ldem esl, ut dictura esi, scs>io et accubiius, 
ulrumvis eninri ex ambobus in nobis fuerit, par est gra-
tia. Quia crgo elralores regis equum per praecedeniia 
ornamenla aptum faciunl adeum excipiendom: idein 
est aolem Deum in aliquo esse, et esse super ali-
quem: relicia consequenlia et significatione Iropica, 
ministri qui paranl equum, fecemnl leclicam. Opor-
lct eaira nos, inquil, faccre auri simiUtudines, 
cuin noiis argenti, quae equi formam decorant. Ut 
eit, inquit, rex non in catfiedra, sed in accubilu 
hUO. 
τά τού ί π π ο υ τήν μορφήν ώραΐζοντα. "Ινα γένηται 
αύτου. 

Alque diclionis quidera consequentia , sicul 
ostendit ScripUira, boc ipodo ae habei; par esl au-
lcui hoc non prsetermitUire inconskleralum, cur 
ροή ipsum aurum assumilur ad ornalum , sed anri 
bimijiludines; ct qon ipsum argenluin, sed quae ex 
bac inaleria impressae sunt notae auri siinilitudini. 
Quod ergo de Itis nobis venit in menlem, est ejus-
modi; Universa doctrina de imffabili natura , elsi 
maxiine Deo convenientem et excelsam videalur 
oslendere sentcnliam, auri sunt similitudines, non 
auteip ipsum aqrum. Non potesl enim fieri ut 
plens et perfecte oslendatur bonum quod superat 
intclligenliam et mentis conceplionem: etiamsi sit 
Paultis quispiam, qui in paradiso arcanis mysteriis 
fuit initialus, etiamsi audierit verba ineflabilia »·, 
manenl ineffabiles de Deo intelligenliae. Dicil enitu 
verba esse iueffabilia baruiu inlelligentiarmn. Qui 
ergo nobis affenmt bonas aliquas considerationcs 
de inlolligenlia mysleriorum , dicere quidem non 
possuni quemadmodum se babct ipsorum natura, 
dicunt aulem splendorem gloria?, (igiiram subslan-
lue, formam Dei , Verbum in principio, Deum Ver-
bum. Quae quidem omnia nobis, qui divinum illum 
tliesaurum non aspcximus, videniur e?se aurum; 
iis aulem qui possunt aspicere ad verilaiem, sunt 
auri simiUtudo el non aurum , apparens in sublili-
bus notis argenli. Argenlum aulem cst verborum 
cigniflcalio, sicut dicilScriptura, Argenlum ignilum 
Hngtta justi. Quod ergo per haec wgniflcatnr , est 
bnjusniodi, nempc quod divina iialura superal 
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διά τών αρετών χεχαθαρμένη ψυχή. 'Αλλ' ούτ̂ ι> τού 
Λδγου γέγονεν υποχείριος, ουδέ έβάοτασεν έφ' έαντή; 
τδν έπ\ σωτηρία τοίς τοιούτοις έποχού μενον ?πποι;.ΧρΙ] 
γάρ πρώτον διά πάντων καταχοσμηθήναι τδν ϊτηη, 
είθ' ούτως τδν βασιλέα έποχον δέξασΟαι. ΕΓτε δέ 4νω· 
θεν έαυτφ έφαρμόζοι τδν ίππον, ό χατά τδν Προφήτην 
επιβαίνων έφ' ημάς τούς ίππους, χα\ έπ\ σωτηρίχ 
ημών ίππαζδμενος · είτε κα\ έν ήμίν γένοιτο, ένοικων 
τε κα\ έμπεριπατών, κα\ έπ\ τά βάθη τής ψυχής ήμων 
διαδυδμενος, ουδέν διαφέρει κατά τήν έννοιαν. T1J γάρ 
άν τδ έν έξ αμφοτέρων γένηται, συγκατωρθώθη χα; 
τδ λειπόμενον. *0 τε γάρ έφ' εαυτού τδν θεδν έχων, »1 
έν έαυτφ πάντως εχει · κα\ δ έν έαυτφ δεξάμένος ύπέβη 
τδν έν αύτφ γεγονότα. Ούκούν μέλλει δ βασιλείς τώ 
ίππ;) τούτφ έπαναπαύεσθαι. Ταύτδν δέ έστ/.ν έτΛ ττ,ς 
θείας δυνάμεως, καθώς είρηται, καθέδρα τε xaUva-
κλισις · δπδτερον γάρ άν έξ αμφοτέρων έν ήμΐ* 
γένηται, τδ ίσον ή χάρις Ιχει. Επειδή τοίνυν οί έτοι
μα τταΛ τού βασιλέως, εύθετον πρδς ύποδοχήν αύτΛ 
δ;λ τών προκοσμημάτων τδν ίππον ποιούσι· ταύτίν 
δε έστιν έπι θεού, τδ έν τινι και τδ έπί τίνος γενέ-
σθαι * καταλιπόντες τδ κατά τήν τροπικήν σημακίαν 
άκόλουθον, οί παρασκευαστα\ καί θεράποντες, χλίντν 
τον ίππον εποίησαν. Χρή γάρ ημάς , φησιν, β ι ώ 
ματα χρυσίου ποιήσαι μετά στιγμάτων τού άργ->ρίο-»» 
βασιλεύς ούκ έν καθέδρα, φησ\ν, άλλ' έν άνακλίσει 

Ή μέν ούν ακολουθία τής λέξεως, καθώς δ Αόγος 
υπέδειξε, τούτον έχει τδν τρόπον · άξ:ον δέ τούτο μή 
παραδραμείν άθεώρητον, τί δή ποτε ούκ αύτο τδ 
χρυσίον είς κόσμον παραλαμβάνεται, άλλά του χ ο > 
σίου τά ομοιώματα · κα\ ούκ αύτδς δ άργυρος, aui 
τά έξ ύλης ταύτης τώ δμοιώματι τού χρυσίου έγκρο-
τούμενα στίγματα. "Ο τοίνυν περ\ τούτων ύπενοτ·-
σαμεν, τοιούτον έστι # Πάσα ή περι τής ά£όήτου ψ-
σεως διδασκαλία, κάν δτι μάλιστα δοκεί θεοπρεπϊ; 
τινα καί ύψηλήν έμφαίνειν διάνοιαν, ομοίωμα χρυ
σίου έστ\ν, ούκ αύτδ τδ χρυσίον. Ού γάρ έστι ιταρι-
στήσαι δΓ ακριβείας τδ υπέρ έννοιαν αγαθόν · χ ι ν 
Παύλος τις ή , ό έν παραδείσφ μυηθείς τά άπό^ίητι, 
κάν τών άλαλήτων βημάτων έπακροάσηται, ανέκφρα
στα μένει περ\ θεού τά νοήματα. "Α^ητα γάρ ψρ> 
είναι τών νοημάτων τούτων τά βήματα. ΟΊ τοίνυν 

, τούς λογισμούς τινας ήμίν,αγαθούς έντιθέντες «ερ\ 
τής τών μυστηρίων έννοήσεως, αύτδ μέν είπείν οπως 
έχει φύσεως άδυνατούσι, λέγουσι δέ απαύγασμα δό
ξης, κα\ χαρακτήρα τής υποστάσεως, μορφήν θεού, 
Αόγονένάρχή, Αόγον θεόν. "Απερ πάντα ήμίν μεν 
τοίς άθεάτοις εκείνου τού θησαυρού, χρυσίον δοκεί' 
τοίς δέ δυναμένοις άναβλέπειν πρδς τήν άλήβειιν, 
ομοίωμα έστι χρυσίου κα\ ού χρυσίον, έν τοίς )*· 
πτοίς τού αργύρου διαφαινόμενον στίγμασιν- Άρ-
γύριον δέ ή Νηματική σημασία έστ\, καθώς φησιν ί 
Γραφή · Άργυρος χεανρωμένος γΛώσσα Stxaicr. 
Τδ τοίνυν διά τούτων δηλούμενον, τοιούτον έστιν, ότι 
ή θεία φύσις πάσης ύπέρκειται καταληπτικής δια
νοίας. Τδδέ περ\ αυτής ήμίν έγγιγνόμενον νόημα, 

•· II Cor. xir, 4. 
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ομοίωμα έστι ιού ζητουμένου. Oii γάρ αύτδ δείκνυσιν £ omnem quse comprehendit cogilationem. Quac au-
έκείνο τδ είδος, δ ούτε τις εΐδεν, ούτε Ιδειν δύναται, 
άλλά δΓ έσόπτρου κα\ δΓ αινίγματος έμφασίν τινα 
σκιογραφεϊ τού ζητουμένου, έκ τίνος εικασμού ταϊς 
ψυχαίς έγγινομένην. Πάς δε λόγος τών τοιούτων νοη
μάτων σημαντικδς, στιγμής τίνος άμερούς δύναμιν 
Ιχει, μή δυνάμενος έμφήναι δπερ ή διάνοια βούλεται* 
ώς είναι πάσαν μεν διάνοιαν κατωτέραν τής θείας 
κατανοήσεως · πάντα δέ λόγον έρμηνευτικδν, στι
γμήν βραχείαν δοκείν μή δυναμένην τφ πλάτει τής 
διανοίας συνεπεκτείνεσθαι. Τήν ούν διά τών τοιούτων 
νοημάτων χειραγωγουμένην ψυχήν πρδς τήν τών 
άλήπτων περίνοιαν διά μόνης πίστεως είσοικίζειν έν 
εαυτή λέγει δείν τήν πάντα νούν ύπερέχουσαν φύσιν. 
Καί τούτο έστι τδ παρά τών φίλων λεγόμενον · δτι 

lem de ea nobis ioesl intelligenlia, mentisque C O I K 

ceptio, esl similitudo ejus quod quaerilur. Non enim 
ostendil ipsam illius formani, quam neque uovit 
quispiam , neque nos&e aut videre potesl, sed per 
speculum et senigma describit quaiudain illius quod 
quarilur apparenlem epeciem, quae inest animis ex 
quadani conjectura. Oinnis aulem oralio qua?, sigui-
ficat buju»modi nieiilis conceplioiies, babel viin 
cujusdani puncti individui, non valens explieaie id 
quod vull menlis eogitauo: adeo ut omnis quidem 
cogitatio tuentisque conceplio sit itifra Dei cooi-
prebensioncm. Ouinis auleni interprelans oralio 
videlur esse breve punctum, ut qua> non possil si-
inul exlendi cuin laiiludine cogilalionis mentisque 

Σοί ποιήσωμεν, ώ ψυχή, τή καλώς πρδς τδν ίππον Β conceplionis. Aiiimam ergo, quae per hujusniodi 
άπεικασθείση, ίνδάλματά τινα τής αληθείας κα\ 
όμ,οιώματα. Τοιαύτη γάρ τούτων λόγων αργύρου ή 
δύναμις, ώς εναύσματα τινα σπινθηροειδήδοκ-ίν είναι 
τ ά βήματα, μή δυνάμενα δΓ ακριβείας έμφήναι τδ 
έγκείμενον νόημα. Σύδέ ταύτα δεξαμενή, ύποζύγιόν τε 
κα \ οίκητήριον γενήση διά πίστεως τού σοι ένανακλί-
νεσθαι μέλλοντος διά τής έν σο\ κατοίκησες · τού 
γάρ αυτού και θρόνος εΤ κα\ οΐκος γενήση. Τάχα δ' άν 
τ ι ς είποι τήν Παύλου ψυχήν, χα\ εί τις άλλη γέγονε 
κατ'έκείνην, τών τοιούτων άξιούσθαι δημάτων. Εκεί
νος γάρ σκεύος εκλογής άπαξ τφ Δεσπότη γενόμε
νος, κα\ έφ' εαυτού κα'ι*έν έαυτφ είχε τδν Κύριον 
έν μέν τφ βαστάζε ιν αυτού τδ δνομα εναντίον εθνών 
χα\ βασιλέων ίππος γενόμενος · έν δέ τω μηκέτι αύ
τδν ζήν, άλλ* έν έαυτψ δεικνύειν ζώντα εκείνον, κα\ * 
δοκιμήν διδόναι τού έν αύτψ λαλούντος Χριστού, οί
κος περιληπτικός τής άπεριλήπτου. γενόμενος φύ-
αεως. 

mentis conceptiones lanquai» manu duciiur ad eo-
rum quae capi nou possunl cogilalionem, dicit per 
solam iidem oportere ad suam inlroducere babila-
tioncm naluram illam quae omnem guperal inlelli-
gcnliam./Et hoc csl illud quod diciiur ab aaiicis : 
Tibi, ο anima, qu« recte eqais es assimilala , fa-
cieinus quaedam verilaiis siniulacra et quasdam 
siniililudines. Hujusmodi est enim borum verborum 
argenti vis, ut suscitabula quaedam ignca videantur 
csse verba, quae non possunl accurale el exacle 
oslendcre, quae inesi^ menlis conceplioBera. Tu aur 
leni bis acceplis , fies per fidem subjugale jwnien-
ttun ct babilaculum ejus qui in le est habitaturiis, 
per eam quae csi in le babhaiionem; ejus eniiu 
iies el sedcs el domtis. Fortasse autem dixcrit quis-
piaui Pauli aniiuam, aul si qua alia ei fucrit siiui-
Jis, dignain esse-de qua b«c verba dicanlur. llle 
cnim scmcl factus va* electionis, supra se et in 

•e babebai Dominum : equus quidem factus iu eo quod porlaret cjus nomen ad genlee et reges 1 1 : 
m eo aulem qnod ipse non amplius viveret, $ed.illum in se ostenderel vivenleni, el darel expcrimen-
lum Christi in se loquenlis s t , effecUis donius oontinens Ulam naturam quse non polesl compreheudi. 

Ταύτα τών φίλων τού νυμφίου τή καθαρή κα\ παρ-
-θένφ χαρισάμενων ψυχή (ειενδ' ούτοι τά λειτουργικά 
ν ε ύ μ α τ α τά είς διακονίαν αποστελλόμενα, διά τούς 
μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν), τελειότερόν πως 
γίνεται τή προσθήκη τών χαρισμάτων ή νύμφη. Κα\ 
μάλλον προσεγγίσασα τψ πόθουμένψ, πριν τδ κάλ
λος αύτου τοίς οφθαλμοί; έμφανήναι, διά τής όσφραν-
τικής αίσθήσεως τού ζητουμένου εφάπτεται, οΤόν τί
νος χρωτός Ιδιότητα όσφραντική δυνάμει κατανοήσα-

Ciiin amici spoa&i ba3C purae dedisscnt virgini 
(lii amera sunl adiniidslralorii spiritus, qui millun-
lur ad ministerium , propler cos qui sunl fuluii 
bxredes salutis , s ) , sponsa fil quodammodo per-
feclior per graliarum accessionem. Cuniqpe ad 
eum qucui desiderabal magis appropinquasset, 
pritisquam ejus pulcbiitudo oculis apparuisset, pcr 
odorandi facuilaiem euin quein quaerebat atlingit, 
et veluli cujusdam coloris proprielatc ab odo-

σα, καί φησιν έπεγνωκέναι αυτού τήν όσμήν τή D randi facullaie aniinadversa, dicil se ejus cogno.-
εύωδία τού μύρου, ού νάρδος έστ\ τδ δνομα, ταύτη 
πρδς τούς φίλους τή φωνή χρησαμένη, Νάρδος μον 
ίδωχετ όσμήν αύτον. "Ωσπερ ύμείς, φησ\ν, ούκ 
αύτδ τδ άκήρατον τής θεότητος χρυσίον, άλλ' ομοιώ
ματα διά τών χωρητών ήμίν νοημάτων τού χρυσίου 
χαρίζεσθε, ού τηλαυγεϊ τψ λόγψ τά κατ' αύτδν έκ· 
καλύπτοντες, άλλά διά τής βραδύτητος τών τού λογι
κού άρ Γύρου στιγμάτων, έμφάσεις τινάς παρασχόμε-
νοι τού ζητουμένου* ούτω κάγώ διά τής εύπνοίας τού 
έμού μύρου, τήν αυτήν εκείνου εύωδίαν τή αίσθήσει 

visse odorem, nempe unguenii guaveiu oclorem, 
cujus itorocn esi nardus , bac voce ulcns ad 
aaiicos, Nardus mea dedil odorem &uum. Quomodo 
enim vos, i i iquil , ιιοιι ipsum sincerum aurum di-
viHiiatis, sed per eas mentis conceplioncs, quas 
capere possumus, nobis doualis auri »imiliiudiues, 
non dilucida oralioue qua? sunt ejus aperienles, 
sed per exiguas ralione pradili argcnli notas, pra> 
bentes quasdam apparenles speciesejus quodquaeri-
tur : ita ego quoque per bene spiranUm mei ungucnii 

" Act. i x t 15 »» II Cor. xm, 3. »*Hebr. ι, 14. 
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frngrantiam, sensu percepi illius ipsius bontim Α 
odorom. Milii autem id quod dicitur, videtur ha 
bere talem sensum : Quandoi|uidem imiltorum et 
diversorum aromalum, sed non cx alia proprie-
lale , bene spiranlium, arlificiosa el moderaia 
mislio lale efllcit unguenlum, ex iisquje eimul.inji-
ciuntur, una herba redolente, cui nomen est nar-
dus, nomen pr&bens toti compositioiii : quod au~ 
tem ex omnibus aroinalicis proprietaltbus in unam 
conciliatur el conftatur fragranliam, lanquam 
ipsum sponsi suavem odorem purgalus suscipit 
sensus: baec per ea quae dicta sunt exislimamus 
Verbum nos erudire, quod illud quidem, qualecun-
qtie sil secundum essenliam, quod eorum qu» 
sunt, snperat omnem conslitwiionem et administra-
tionetn, niaccessum est, neque langi aut compre- ^ 
hendi polesl : qui vero in nobis est bonus odor 
inetar unguenti compositus per puritatem virtulum, 
is nobis exsistit loco iltius, sua purilale imitans id 
quod est natura sincerum el tnterilui mlnime ob-
noxium, et bonilate bonum, et eo quod non inierit * 
fd in qtiod non eadit iitteritus, et eo quod mulari ei 
alterari non polest, id quod est immutabile etinal-
terabile, el omnibus quae in nobi9 recle geruntur 
ex virtute, veram virtutem intelligimus, de qua 
dicil Abacuc propheta •Squodcomprehendil omnes 
oeelos. Qnae ergo ha3C disserit apud amieos sponsi, 
nempe quod suunri odorcm dederil nardiis ; haec et 
qua? sunl bujusmodi mibi videlur pbilosophando 
dicere, nempe quod 8i quis omnem benc olentcm Q 
ftorem, aul aroma collegeril ex variis pratis vir iu-
tis, el lotam suam vitam itnum effcceril unguentum 
pcr bonum odorem slngulorum vilae studiorum, et 
ea ratione per omnia fueril perfectus, :id ipsum 
quidem Dei Verbum, tanquam ad orbem solis defl-
gcre OCH1O£ sua non potest natura : sed in ip«o 
tanquam tn spectilo solem aspicit. tllius enim verae 
ti divina? virlutis radii, pu r» vilae illucescentes 
per manantem ex illis impatibililalem, efficitint 
nobis aspeclabilem qui est inaspeclabilis, et cora-
prebensibilem enm ad quem non palet aditua, in 
speculo nuslro solem describentes. Idem est autem 
dicere, qiK>d ad sensum atiinet, aut solis radios, 
aut virlulis lluxus et emanationes, aut qdores aro-
niaticos. Quidquid enim posuerimus ex eo ad sco- D 
ριιηι verbi, una est quae ex omnibus Ol senlentia, 
licmpe quod boni superantis onmem intelligenliam 
per virlutes nobis cogniiio inesl, sicut per quam-
dam imaginem cogitari potesl primaria pulchri-
tudo. Ita etiam Pautus · · , qui est sponsa, per f i r -
tutes sponsum imilans, et per speciem in se de-
scrtbcnseam ad quam non paleladiius pulcbriludi-
Hcm,ex fructibus spirUus,cbarilale,gaudioet pacc,et 
quae sunt bujusmodi specles, hanc nardum compo-
nens tanquam ungueniarius, dicit in se esse Cbri-
8li bonum odorem, gratiam illam exsuperantem, ad 
«juam non patel adilu8, in eeipso odorans, et se-

παρεδεξάμην. Τοιούτον δέ τινα νουν δοκεί μοι τδ 
λεγόμενον έχειν* Επειδή πολλών κα\ διαφόρων αρω
μάτων, άλλ* ού κατ' άλλην ιδιότητα έυπνοούντιυν, 
τεχνική τις κα\ έμμετρος μίξις τδ τοιούτον απεργά
ζεται μύρον, μιάς τίνος πόας ευώδους έκ τών συν 
εμβαλλομένων, ή δνομα νάρδος έστ\ν, δλφ τώ σκενά-
σματι παρεχομένης τδ δνομα* τδδέ έκ πάντων τών 
αρωματικών Ιδιωμάτων είς μίαν συνερανιζόμενον 
εύπνοιαν, ώς αυτήν τού νυμφίου τήν εύωδίαν ή.χε-
καΟαρμένη αίσθησις δέχεται* ταύτα διά τών είρημέ
νων παιδεύε ιν ημάς τδν Λόγον οίόμεθα, δτι εκείνο 
μέν δ τί ποτε κατ* ούσίαν έστί, τδ πάσης ύπερκείμ£-
νον τής τών δντων συστάσεως τε κα\ διοικήσεως, 
άπρόσιτόν τε κα\ άναφές καί άληπτον · ή δέ έν ήμίν 
διά τής τών αρετών καΟαρότητος μυρεψουμένη εύ-
ωδία, άντ' εκείνου ήμίν γίνεται, μιμούμενη τψ καθ' 
έαυτήν καθαρφ τδ τή φύσει άκήρατον, καί τώ άγαθώ 
τδ άγαθδν, κα\ τψ άφθάρτψ τδ άφθαρτον, κα\ τω 
άναλλοιώτψ τδ άναλλοίωτον, κα\ πάσι τοίς κατ' άρε
τήν έν ήμΤν κατορθουμένοις τήν άληθινήν άρετήν, 
περ\ ής φησιν Άββακούμ δ προφήτης, ώς τούς ου
ρανούς πάντας διαλαβούσης. Ούκοΰν ταύτα πρδς τούς 
φίλους τού νυμφίου διεξιοΰσα, δτι Τήνόδμήν αύτοΰ ή 
έμή νάρδος έμο\ δίδωσι · ταύτα μοι κα\ τά τοιαύτ* 
δοκεί φιλοσοφούσα λέγειν, δτι είς πάν άνθος εύωδίας 
ή άρωμα έκ τών ποικίλων τής αρετής λειμώνων άν-
θολογήσας, πάντα εαυτού τδν βίον έμμυρον διά τής 
τών καθ' έκαστον επιτηδευμάτων εύοδμίας άπεργασά-
μενος, διά πάντων γένοιτο τέλειος, πρδς αύτδν μέν 
τδν θεδν Λόγον, ώς πρδς ηλίου κύκλον άτενώς ένιδειν 
φύσιν ούκ έχει· έν έαυτψ δέ καθάπερ έν κατόπτρφ 
βλέπει τδν ήλιον. Αί γάρ τής αληθινής εκείνης 
θείας αρετής ακτίνες τψ κεκαθαρμένω βίψ διά τής 
άπο^εούσης αυτών άπαθείας έκλάμπουσαι, δρατδν 
ποιούσιν ήμίν τδ άόρατον, κα\ ληπτδντδ απρόσιτο·;, τφ 
ήμετέρψ κατόπτρψ ένζωγραφούσαι τδν ήλιον. Ταύτδν 
δέ έστιν ώς πρδς τδ έγκείμενον νόημα, ή ακτίνας β^ 
πείν ηλίου, ή τής αρετής άπο^οίας, ή τάς άρωμα-
τικάς εύωδίας. "Ο τι γάρ άν έκ τούτων πρδς τδν του 
λόγου σκοπδν ύποθώμεθα, έν έξ απάντων έστ\ *ώ 
έγγινόμενον νόημα, τδ διά τών αρετών ήμίν τον 
πάντα νούν υπερέχοντος αγαθού τήν γνώσιν έγγί-
νεσθαι, ώσπερ έστι διά τίνος είκόνος τδ άρχέτυπον 
κάλλος άναλογίσασθαι. Ούτω κα\ Παύλος, ή νύμφη, 
ό διά τών αρετών τδν νυμφίον μιμούμενος, καί ζω
γράφων έαυτψ διά τού βίου τδ άπρόσιτόν κάλλος, 
έκ τε τών καρπών τού πνεύματος, αγάπης τε χα*· 
χαράς, κα\ είρήνης, κα\ τών τοιούτων είδών μυρ·-
ψών ταύτην τήν νάρδον. Χριστού εύωδίαν έλεγβν 
έαυτδν είναι, τήν άπρόσιτόν έκείνην κα\ υπερέχω-
σαν χάριν έν έαυτψ όσφραινόμενος, κα\ τοίς άλλοις 
έαυτδν παρέχων ώσπερ θυμίαμα τι κατ' έξουσίαν άν-
τιλαμβάνεσθαι, δς κατά τήν προσούσαν έκάστω διά* 
θεσιν, ή ζωοποιός έγ^ετο, ή θανατηφόρος εύπνοια. 
"Οσπερ τδ αύτδ μύρον εί κάνθαρος κα\ περιστερά 
προστεθείη, ού ταύτδν έπ' αμφοτέρων εργάζεται* 
άλλ' ή μέν περιστερά pωμαλαιοτέρα διά τής εύπνοί* 

*MIabac, ιιι. δ. 1 1 11 Cor. xn , 2 sqq. 
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του μύρου γίνεται, ό δε κάνθαρυς φθείρεται* ούτω Α ipsum aliis praebens, tanquam aliquem sufiilum 
καί ό μέγας Παύλος τδ θείον εκείνο θυμίαμα, εί μέν 
τις ήν περιστερά, ή * Τίτον, ή Σιλουανδν, ή Τιμόθεον, 
συμμετείχε ν αύτψ τής εύωδίας τού μύρου, προκύπτων 
έν παντί καλψ τοίς κατ* αύτδν ύποδείγμασιν. Εί δέ 
Δημάς τις ήν ή Αλέξανδρος, ή Ερμογένης, ού φέ
ροντες τδ τής εγκράτειας θυμίαμα, κανθάρων δίκην 
ύπδ τής εύωδίας έφυγαδεύοντο. Ού χάριν έλεγεν 
ό τοίς τοιούτοις εύπνοών μύροις, δτι Χριστού εύ-
ωδία έσμέτ, έτ τοις σωζομέτοις, καϊ έτ τοις άποΛ-
Λνμέτοις, οϊς μέτ όσμή θατάτου είς βάνατοτ* 
οϊς δέ όσμή ζωής είς ζωήτ. Εί δέ τι συγγενές 
καί ή ευαγγελική νάρδος έχει πρδς τδ μύρον τής 
νύμφης, έξεστι τψ βουλομένψ διά τών γεγραμ-
μένων άναλογίσασθαι, τίς ήν εκείνη ή νάρδος ή 
πιστική, ή πολύτιμος, ή καταχεθείσα μέν τής κε
φαλής τοΰ Κυρίου, πάντα δέ τδν οίκον τής εύ -
ωδιας πληρώσασα. Τάχα γάρ ούκ άπεξένωται τοΰ 
μύρου τδ μύρον, δ τή νύμφη μέν τήν δδμήν τοΰ 
νυμφίου δίδωσιν · έν δέ τψ Εύαγγελίψ αυτού κατα-
χυθέν τοΰ Κυρίου, πληροί της εύωδίας τδν οίκον 
έν φ τδ συμπόσιον ήν. Δοκεί γάρ μοι κάκεί προφη-
τικώ τινι πνεύματι προμηνύσαι διά τοΰ μύρου ή 
γυνή τδ τού θανάτου μυστήριον, καθώς μαρτυριϊ 
τοίς παρ' αυτής γεγενημένοις ό Κύριος λ έ γ ω ν δτι 
ΠροέΛαβετ είς τό έτταριάσαι με. Κα\ τδν οΐκον 
πληρωθέντα τής εύωδίας άντ\ παντδς τοΰ κόσμου, κα\ 
όλης τής οίκουμένης νοείν υποτίθεται, ε ί π ώ ν δτι 
"Οπου έάτ κηρυχθή τό ΕύαγγέΛιοτ τούτο έτ δΛφ 

libere suscipiendum, quibus c o n v e n i e i U e r ei qu» 
unicuiquc adesl affectioni, vcl vhificus vel lclifcr 
eral b a l i i u s . Quomodo cniin idem unguenlnm gi 
fueril appositum scaiabaeo el coluntba?, non idem 
eflicit iu ulrisque : sed columba quidem per bonum 
unguenli baliimn fil robuslior, inieril auiem sca -
rabaus: ila cliain niagntis Paulus in divino i l l o 
suflUu, si e r a l quideai quispiam a l i q u a columba, 
aul Titus a u l Sylvanus, a u l Timoiheus, eum imper-
liebat b o n o o d o r o ungucnli, u l q u i in omiri bono 
s u a proiicerel doctrina el e x e m p l o . Sed si quispiam 
cral Denias a u t Alexander, a u t llormogcnes, non 
fcrenles suilkum c o n l i n c n l i a B , n«»n secus alque 
scarabaci fugabanlur a b o n o o d o r c . Qiiamobrcm* 
dicebal is qui ejusmodi bona olebiTt unguenta: 
Christi bonus odor sumus in iis qui servantur, el in 
iis qui pereunt: aliis autem odor moriis in mortem% 

eliis autem odor VUCB in vitam Quod si nardus 
evangelica babel aliquam aftinilalem ι um unguento 
sponsa3, licet volenli perea quae s c r i p i a suntaiiiuio 
cogiiarequawam essel nanlus illapisticapreliosa,qua3 
Domini quidem capili infusa, tolam dumuin rcplcvit 
b o u o o d o r e " . Forle enim non fuil ab unguenlo alic-
num unguonlum, q u o d sponssc quidem dat odorem 
s p o n s i , in Evangclio auiem infusum ipsi Doniino, im-
plet bono odore domum in q u a eral convivium. Mibi 
enim videlur propbelico quodam spirilu p e r ungnen-
lum signiOcasse mulicr m o r L i s mysterium, quoinodo 

τφ κόσμφ, ή όσμή τού έργου συτδιαδοθήσεται ^ iis quae ab ipsa fiunl, ferl Dominus lesliinonitiin, 
εψ τού ΕύαγγεΛΙον κηρύγματι, καϊ μτημόσυτοτ 
έσται, φησι, ταύτης τό ΕύαγγέΛιοτ. Ούκούν έν μέν 
τω "Ασματι τών ασμάτων, ή νάρδος τήν δσμήν 
τού νυμφίου τή νύμφη δίδωσι · έν δέ τψ Εύαγγελίψ 
Ολου τού σώματος τής Εκκλησίας έν πάση τή οικου
μένη κα\ έν παντ\ τψ κόσμω Χριστού εύωδία γίνε
ται, ή τότε τδν οίκον πληρώσασα, τάχα τις ευρίσκε
ται διά τούτων κοινωνία έν άμφοτέροις, ώς έν τά 
δύο δοκείν. 

dicens : Prasoccupavit ad me sepeliendum * 8. Do-
inum aulem bono odore ropHain, pro tolo nnindo 
et universo orbc tcrrarum admonel esse intelii-
gendum, dicens : Ubicnnque prtvdicaium fueril 
hoc Evangelium in loto mundo, odor unytienli simul 
dislribuetur cum pradicalione Evavgelii, el moni-
menlum, i n q u i l , erit eju$ Evuugelium. Quoniam 
ergo in Gantico canlicoruiu, nardus dat sponsae 
odorem eponsi, in Evangclio aulem lotius corporie 

Ecclesia;, in universo orbe icrrarutn, et in lolo mundo Cbrisli fit bonus odor, qui lunc doinum 
implevit : fortasse per ha3c invenilur in utrisque aliqua conjunclio ci socicias, ut duo videanlur iuiutu. 

Κα\ ταΰτα μέν είς τοσούτον ή δέ εφεξής ,^ήσις Et ha3C quidem baclenus. Quae autem sequiiur 
καταλλήλως μέν τή τοΰ έπιθαλαμίου' δράματος ύπο- dielio, videlur quidem congruere argumenlo epi-
θέσει, ώς παρά της έν παστάδι παρεσκευασμένης, D thalatnii, lanquam ab ea dicatur quae paralur in 
έχειν δοκεί · μείζονα δέ και τελειότερα ν εμφαίνει φι- thalamo ; indical aulem majorem et perfecliorem 
λοσοφίαν, ήν κατορθώσαι μόνον τών ήδη τετελειωμέ-
νων έστί. Τί ούν έστι τδ είρημένον; Άπόδεσμος τής 
στακτής άδεΛριδός μον έμοϊ% άτά μέσοτ τώτ μα-
σβωτ μον αύΛισθήσεται. Φασιν έπιμέλειαν βίναι 
ταίς φιλοκόσμοις τών γυναικών, μή τοίς έξωθεν 
προκοσμήμασι μόνον έπινοείν έαυταίς τδ έπί τών 
βυμβιούντων · άλλ' επιτηδεύε ιν διά τίνος εύπνοίας ήδίω 
τά σώματα τοίς εαυτών άνδράσι φαίνεσθαι, τδ κατ' 
έλλήλως ενεργούν πρδς τήν τοιαύτην χρείαν άρωμα, 
έντδς τής κατά τήν έσθήτα περιβολής άποκρυπτού-
σαις, ού τδν οίκείον άτμδν εκδίδοντος, κα\ τδ σώμα 
*ή τοΰ αρώματος εύπνοία συγκαταχρώννυται. Ταύ-

philosophiam, quain recle exsequi eorum esl eo-
lumqui jam sunt perfecli. Qnid est ergo quod d i -
cium est ? Fasciculus myrrha patrueliz meus mihi, 
in medio uberum meorum commorabitur. Aiunl slit-
dio esse sui ornandi ctipidis mtriieribus, non soluin 
exleniis procurare omamemis u l sinl amabiles iis 
qui cum ipsis vivunl, scd cliam dare operain υΐ 
per quamdam suaveolentiam, corpora quoque suis 
marilis congruenler vide;»nlur agcre; ad eum 
usum aroma inlcr SU-Έ vestis ambilum occullanlcs, 
quo suiim eniiltciite vaporem, corpus quoqne 
l)ono odorc balitus simul afficitur. Gum b&c au-

u HCor. n, lo . "Joan. xn, 3. "Joan. X X M , 13sqq. 
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gteterinl? Quoniam ergo id quod erat validissi- Α ή ίππος ήν, τήν έπαχθείσαν αυτή κατά τδ άόρατον 
mum exercitus jEgypiioruni equitatus erat, viin 
adversum iltos illatam, qiue non cadebat sub ocu-
los, per quam adversus ^Egyptios parla esl vicio-
tor ia , equilatum Scriptura nominavit : nam i l l i 
quoque senliebant etim belligerantem, el inter se 
clamabant, Dominua bellum gerit adversus iEgy-
ptios, et fugiamus a facie Domini. Esl aulem per-
gpicuum, quod proul fueril instrucla acies advcr-
sariorum, verus imperator exercitus suas annal 
copias. Erat ergo quaedani virlus non cadeng sub 
aspeclum, quae per miracula qua? fiebant in mari, 
iEgyptiis affcrebal exiiium, quam Scriplura nomi-
navil equos. Angelicum autem exercilum eum esse 
existimanius, de quo dicit propheta : Ascendes 
equcs /uoi, el equitatus est tua salus**. Sed Dei 
quoque currus David fecit mentionew, dicens : 
Cunus Dei decem niillibus multiplex1*, cut subjun-
guntur millia eorum qui dirigunt. PraHerea qitie 
Eliam sublimem e lerra ad locum aetbereum lol l i l 
virtus , equorum nomine nominalur a Scriplura. 
Quinetiam ipsmn pr< phetam dicit bistoria currum 
Israclis et equitcm Eos quoque qui tolum orbem 
lcrra» obiverunl, pcr quos lerra babitalur et quie-
scit, Zacliarias propheta nominavil cquos disse-
rcnles cum equite, stanle in medio duorum mon-
ΓιιιηιM . Est ergo equus ei qui universilalem pos-
sidel : alius quidem sursum tollens propbetam; 
alius aulem faciens ut habiletur orbis terra?. ; 

δνναμιν, δΓ ής ή νίκη κατά τών Αίγυπτίων έγένιτο, 
Ιππον δ λόγος ώνόμασεν * ήσθάνοντο γάρ κάκεΤνοι 
του πολεμούντος, κα\ πρδς αλλήλους έβόων, Κύριος 
πολεμεί τους Αιγυπτίους, κα\ φύγωμεν άπδ προσ
ώπου Κυρίου. Δήλον δέ ότι καταλλήλως τή παρασκευή 
τών εναντίων δ άληθινδς αρχιστράτηγος τήν Ιδίαν 
άνθώπλιζε δύναμιν. Ούκούν ήν τις αόρατος δύναμις, 
ή διά τών περ\ τήν θάλασσαν θαυμάτων ενεργούσα 
τών Αίγυπτίων τδν δλεθρον, ήν ίππον δ λόγος ώνό
μασεν. Άγγελικήν -δέ ταύτην στρατιάν ύπονοοΰρυιν, 
περ\ ής φησιν ό προφήτης · δτι Έπιβήση έπϊ 
τούς ϊππονς σον , καϊ ή Ιππασία σον σωτηρία. 
Άλλά κα\ άρματος μνήμην θεού έποιήσατο ό Δαβίδ 
λέγων · Τό άρμα τον Θεού μνριοπΛάσιον * φ ύπο-

' ζεύγνυνται τών εύθηνούντων αί χιλιάδες. *Έτι δέ 
καί ή τδν προφήτην Ήλίαν μεταίσιον έκ γής έπί τδν 
αίθέριον χώρον άναλαμβάνουσα δύναμις τφ τών ίπ
πων ονόματι παρά τής Γραφής ονομάζεται, κα\ αύ
τδν δέ τδν προφήτην άρμα λέγει τού Ισραήλ κα\ Ιπ
πέα ή Ιστορία. Κα\ τούς περιοδεύοντας πάσαν τήν 
οϊκουμένην, δΓ ών κατοικίζεται κα\ ησυχάζει, Ζα
χαρίας δ προφήτης ίππους ώνόμασε, διαλεγομένους 
πρδς τδν ίππότην, τδν μέσον έστώτα τών δύο ορών. 
Ούκούν έστι τις ίππος τφ τδ πάν κεκτημένφ· ή μέν 
τδν προφήτην άνάγουσα · ή δέ τήν οϊκουμένην οΙκ(-
ζουσα· ή δέ ύποζευγνυμένη τφ άρματι · άλλη δέ τδν 
θεδν έποχον έπ\ σωτηρία τών ανθρώπων λαμβάνου
σα · άλλη δέ τήν Αίγυπτίαν καταλύουσα δύναμιν. 

alius aulem qui jitngilur currui ; alius iieni Q Πολλής τοίνυν ούσης έν ταίς θείαις ΓραφαΤς τής διά 
qui Deuin accipil vectorem ad salutem homi-
imm, alius aulem qui iEgyplias obruit copias. Cum 
ergo in divinis equis magna sit, qua* apparel per 
operationes differenlia, assimilalur equitalui qui 
i£gyplias perdil copias, ea quae pcr cursum vi r lu-
tis Deo appropinquavil. ha eniin ei dicit Verbum : 
Equis meit in curribus Pharaonie assimilavi te, 
propinqua mea. Multas aulem easque magnas lau-
des simul verbiim compleciilur : et est quidam 
lauduni catalogus quse bis equis facta fuit assimi-
lalio. Qua?cunque enim de Israele commemoranlur 
in regione iEgyptiorum, serviius, paleae, lutum, 
lateres, universa circa terram occnpatio et afllictio, 
duri eorum operum praefecti, qui quotidie ab eis 

τών ενεργειών φαινόμενης διαφοράς, τή καθαιρετικ?ί 
τής Αιγυπτιακής δυνάμεως ίππψ παρεικάζεται ή 
διά τού δρόμου τής αρετής τψ θεψ πλησιάσασα. 
Ούτω γάρ φησι πρδς αυτήν δ Αόγος · δτι Τή Ίππψ 
μον έν άρμασι Φαραώ ώμοίωσά σε, ή πΛησίον 
μον. Πολλούς δέ κα\ μεγάλους επαίνους δ λόγος έν 
έαυτψ περιείληφε* καί τις κατορθωμάτων κατάλογος 
έστιν, ή πρδς τήν ίππον ταύτην δμοίωσις. "Οσα γάρ 
τού Ισραήλ έν τή παροικία τών Αίγυπτίων μνη
μονεύεται, ή δουλεία, ή καλάμη, δ πηλδς, ή πλινθεία, 
πάσα ή περ\ τήν γήν ασχολία, οί χαλεπο\ τών τοιού
των έργων έπιστάται, οί τδν πήλινον αυτούς καθ* 
έκάστην ήμέραν απαιτούντες φόρον, δΓ ούς τδ ύδωρ 
αίμα γίνεται, κα\ τδ φώς σκοτίζεται, κα\ βάτραχοι 

luteuin exigebant Iribulum, proptcr quos aqua Πι Ο τ ο ?ς οίκοις είσέρπουσι, κα\ ή καμιναία κόνις τάς 
ganguis, et lux obscuralur, et ranae serpunt in do-
mos, et e camino puUis facit pusiulas enasci e 
corporibus, et, ut seniel dicam otnnia, locusia, 
cynipbes, bruchus, grando, quae accidernnl primo-
genilis : liaec omnia, el quxcunque mclius perse-
qiiitur liisloria, pcr quse acquiriiur galus Israelilis, 
est laudum argumenlum animae qu» Deo conjun-
gitur. Non enim esset assimilata i l l i exercilui qui 
malos perdit &gyptios, per quern a roala tyrannide 
libcrattir Israel, nisi ea omnia recte gesia essent, 
qunc et iEgyptum pcrdunt, et parant iter ad Deum, 
eorum qvii a limo ^Egyptio rrngrant ad lerram pro-

φλυκτίδας άπδ τών σωμάτων άναζέειν ποιεί, κα\ τά 
καθ' έκαστον πάντα, ή άκρ\ς, οί σκνίπες, δ βρού-
χος, ή χάλαζα, τών πρωτοτόκων τά πάθη· ταύτα 
πάντα κα\ δσα πρδς τδ κρείττον ή ίστορία διέξεισ>, 
δΓ ών γίνεται τοίς Ίσραηλίταις ή σωτηρία, επαίνων 
έστ\ν ύπόθεσις τή τφ θεψ συναπτόμενη ψυχή. Ου 
γάρ άν ώμοιώθη τή δυνάμει εκείνη, τή καθαιρετική 
τών Αίγυπτίων κακών, δΓ ής έλευθερούται ό Ισραήλ 
τής πονηράς τυραννίδος, εί μή ταύτα πάντα κα\ 
ταύτη κατώρθωτο, τά τε καθαιρετικά τής ΑΙγύπτου, 
κα\ τά παρασκευαστικά τής πρ?>ς τδν θεδν πορείας, 
τών μετοικιζομένων πρδς τήν γήν τής επαγγελίας 
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άπδ της Αιγύπτιας Ιλύος. Ούκούν επειδή, καθώς Α missionis. Igitur quandoquidero, sicul d i i i l divinus 
φησιν δ θειος Απόστολος, πάντα πρδς νουθεσίαν 
ημών άναγέγραπται, δσα ή θεδπνευστος περιέχει 
Γραφή · ουδέν άλλο ή συμβουλεύει διά τών πρδς τήν 
νύμφην είρημένων δ Αδγος ήμίν, δτι χρή κα\ ημάς 
έποχον δεξαμένους έφ' εαυτών τδν Αδγον , κα\ κατ-
αγωνισαμένους τήν Αίγυπτίάν ίππον αύτοίς άρμασι 
κα\ άναβάταις, κα\ πάσάν άύτών τήν πονηράν δυ-
ναστείαν τ φ ύδατι καταπνίξαντας, οδτως δμοιωθήναί 
τή δυνάμει εκείνη, καθάπερ τινά ίππον τήν άντικει-
μένην στρατιάν έναφέντας τώ ύδατι. Ός δ* άν σαφέ-
στερον μάθοιμεν τδ λεγόμενον, τοιούτον έστιν* Ούκ 
Ιστιν δμοιωθήναί τή ίππψ, δΓ ής τά άρματα τών 
Αίγυπτίων τψ βυθψ κατεποντώθη, είμή τις διά τοΰ μυ
στικού ύδατος τής τοΰ αντικειμένου δουλείας έλευ- g 
«θερούμενος, πάν Αίγυπτιάζον νόημα, κα\ πάσαν άλ
λόφυλον κακίαν τε καί άμαρτίαν τψ δδατί καταλι-
πών , καθαρδς άναδύη#, μηδέν τής Αίγυπτίας συν
ειδήσεως τψ μετά ταύτα βίψ συνεπαγόμενος. 
Ό γάρ ακριβώς πασών καθαρεύσας τών Αίγυπτίων 
πληγών, αίματος, κα\ βατράχων, κα\ φλυκτίδο>ν» 
καί σκότους, άκρίδος τε και σκνιπών, κα\ χαλάζης, 
κα\ τής τού πυρδς έπομβρίας, κα\ τών λοιπών, ών 
Ιστορίας μέμνηται λόγος, ούτος άξιος έστιν δμοιω
θήναί τή δυνάμει εκείνη, ής έποχος δ Αόγος γίνεται. 
Πάντως δέ ούκ άγνοούμεν τά διά τών πληγών σημαι
νόμενα, πώς γίνεται τοίς Αίγυπτίοις τδ αίμα πληγή, 
κα\ ή τών βατράχων όσμή, κα\ ή τοΰ φωτδς^ είς τδ 
σκότος μεταβολή, κα\ τά καθ* έκαστον πάντα. Τίς 

Aposlolus", omnia scripta sunt ad nostram admo-
nilionem, qua* divinilus inspirata coniinet Scri-
plura : nibil aliud nobis consulit Verbum per ea 
quae dicta siint sponsae, quam quod nos uportel su-
pra nos suscepto Verbo veclore, et devictis equis 
Augyptiis, cum ipsis curribus el ascensoribus, et 
omribus itnprobis copiis euffocatis, ita assimilari 
iltis copiis, laiiqoam equitalum quemdam, eos qui 
adversarium exercilum in aquam demerserunt. Ut 
aulem apcrtius intelligamus quod dicilur, id eet 
ejusmodi: Fieri non poiC3l ut asstrailetur quisquam 
equis, per quos in profundum sunt demersi carrus 
jEgyptiorum, nisi per aquam mysticam liberalus a 
servitute adversarii, omni sensu iEgypiiaco, et 
omni exleruo vitio et pcccato in aqua relicto, ptjre 
emergat, jtEgyptiacxe conscienliae nibil sccum ad-
ducens in viiam po6lea fuitiram. Qui cnim est 
plane purus ab omnibus pla-is iEgypliis, sanguine, 
et ranis, ct pustulis, et lenebris, locustisque et 
scynipbibus,eigrandine, ei imbre ignis» et ca*teris 
quoruni divina meminit bistoria, is dignus est qul 
assiroilelur i l l i virluti cujus Verbum csl veclor. 
Otnnino autem non ignoramus ea quas significan-
lur per plagas, quemadmodum ^gypl i is sanguis 
fnit plaga, et odor ranarum, cl lucis in tenebras 
muuiio, et caetera omnia. Quis enim nesctt per 
cujusmodi vitam fil sanguis quispiam, ab co quod 
prius cral poiabile mulalus in corrupiioncm : et 

γαρ ούκ οΐδε διά ποταπού βίου αΤμά τις γίνεται, έκ Q quid faciens, domi suac procreat tetritm ranarum 
ποτίμου τοΰ πρότερον είς διαφθοράν άλλοιούμενος* 
κα\ τί ποιών ζωογονεί τψ ίδίψ οίκψ τήν τών βατρά
χων δυσωδίαν κα\ πώς μεταποιεί τδν φωτεινδν βίον, 
είς έργα νυκτι φίλα κα\ ζοφώδη, δΓ ών ή τής γεέν-
νης κάμινος τάς πονηράς τής κατακρίσεως φλυκτίδας 
άναζέειν ποιεί ; Ούτω δέ κα\ τάκαθ' έκαστον τών έν 
ΑΙγύπτψ κακών ^άδιον μεταβαλείν εις παίδευσίν τε 
κα\ σωφρονισμδν τοΰ άκούοντος, άλλά περιττδν άν 
είη μηκύνειν διά τών ομολόγου μένων τδν λόγον. 

Τούτων τοίνυν κα\ τών τοιούτων κρείττους γενό
μενοι, καί τψ θεώ πλησιάσαντες, κα\ αύτο\ πάντως 
άκουσόμεθα* δτι Τη Ιππφ μον έτ άρμασι Φαραώ 

odorem : et quemadroodum transmutal vitam 1υ-
cidam in opera amica nocti ct tenebris, per qusc 
fornax gebennae facit "cbullire inalas pugtutas 
damnalionis ? Ua aulem unumquodque ex malis 
quae sunt in jEgypto, facile est Iransmutare ad 
erudilioneoi et casiigalionem auditoris. Sed fueiit 
gnpervacaneum exlendere orationem pcr ea de 
quibug constal. 

Cuni lris crgo et quae sunl bujusmodi evaserimns 
guperioreg, et Deo appropinquaverimns , ipsi qno-
que omnino audiemus : Equilatui meo in curribus 

ώμοίωσά σε, ή πΧτχσίοτ μον. Άλλά λυπεί τυχδν β Pharaonh te nssimilavi, propittqua mea; sed eos qui 
τούς σώφρονος κα\ καθαρδν έξησκηκότας βίον, ή 
πρδς τδν ίππον δμοίο)σις· διότι πολλοί τών προφητών 
άπαγορεύουσιν ήμίν τδ όμοιοΰσθαι τοίς ίπποις, τού 
μέν Ιερεμίου τήν μοιχικήν λύσσαν τψ ονόματι τών 
ίππων διασημάναντος, έν οΤς φησιν "Ιπποι βηΧν-
ματεΤς έγετήθησατ, έκαστος έπϊ τήτ γυναίκα του 
πΧησΐοτ αύτοΰ έχρεμέτιζε' τοΰ δέ μεγάλου Δαβ\δ 
φοβερδν ποιούμενου τδ ώς ίππον τινά κα\ ήμίονον γί
νεσθαι, ών κελεύει κατασχείν έν κημψ τε και χαλινψ 
τάς σιαγόνας. Διά τούτο παραμυθείται τψ εφεξής 
λόγψ τήν τοιαύτην διάνοιαν, λέγων δτι Ού τοιαΰταί 
σου είσΙν αί σιαγόνες, κάν ίππος ής, ώς κημοΰ χρή-
ζειν και χαλινού είς άγχόνην άλλά σοι διά τής κα
θαροί ητος τών τρυγόνων ή σιαγών καλλωπίζεται. 

lemperatam et puram vilam excrctierunt, fortasse 
male habet ilhtd, ee equo csse assimilatos : pro-
plcrca quod mulli propbelse nobis prohibent no 
assimilemur equis, cum Jeremias qnidem adulterii 
rabiem equorum noroine signifi avorit, cum d ic i t : 
Equi in feminas currente* facli snnt : unutquisque 
hinniebal ad uxorem proximi $uitv ; magnus aulem 
David rem duxeritesse terribilem, lleri sicut equam 
ct mulum : quorum jubel in camo et freHo maxiU 
las conslringere e e. Γ.Ι ideo eo qnnfl deinceps se-
quitur, eum sensuni miligal , dicciis : Non sunl 
maxillse tute cjusmodi, ot sicut equns camo ef 
freno opus babeas ut conslringaris : sed per puriia-
teni lurlurum tibi ornatur gcna. I>icil cnim : Quam 
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pulchrai (actte sunt libi gemv sicut turluris! De liac Α 
Butem ave testantur qui haec observnrunt, quod si 
separala fuerit a conjugio, manet deinceps solita-
ria, nec cuni ullo conjungilur : adeo ul in ea na* 
iuralilcr excrcealur leniperantia. Proplerea aenig-
mauca laudum signilicatione a Verbo comprebensa 
esl baec avis, quod pro freno fuerit divini equi 
roaxillae lurluris assimilatio, per quam signiOcatur 
vilam purain buic eqtio convenire. Proplcrea cum 
admiralione ei dicil Verbum : Quam pulchrce factte 
sunt gencc lute ut tvrturis : buic aulem subjungit 
aliam quoque laudem per siniililudinem : Collum 
tuum sicut torques. Nam cum semel incidisset in 
tropicam significalionem, perea quae de equis con-
siderantur, sponsae laudem «xcogilal. Laudat eoim 
collum, quod in Agurani cireuli eat in gyrum, quod Β 
eliam in superbis el ferocibus equis videimis tieri. 
Torquium enim nicntio indical circuhim : cujus 
figura in collo ostensa reddit equum seipsa decen-
liorem :- torques aulem Graece dicilur ορμίσκος, 
diminutivum ejus quod est όρμος. "Ορμος aulem 
proprie quidem dicilur iu locis mariiimis. in qui-
bus lillus intrinsecus in lunae formain cavatum, 
s nu mare excipil, cl pcr se facil qtiiescere eos qui 
β mari adnaviganl. Ex mciaphora aulem propier 
iiguram ornamentum colli dicilur όρμος. Quando 
aulem diminulive dicimus ορμίσκος pro δρμος, p<r 
banc vocem propemodum ostendimus ipsam simi-
liludinem. Golli ergo cum lorquibus similitndo 
oslendit multa «acomia quae sponsae conveniunl : 
Primum qmdeni, quod equus colkim in orbem flo- {> 
ctens, ad omnes suos gressus aspicit, quo fil ut 
inuffensus et tulus sil gressus sjus, neque ad lapi-
dem offendens, neque in fossani lemere incidenft. 
IIoc non parum fack ad laudem animae, neinpe ad 
seipsain aspicere, et tutissime ad cursum divinum 
icslinare, quaicunque ex lentationibus i l l i eve-
niunt ad cursum impcdimcnta vitans el superane. 
Deinde aulem ipsam quoque primilivum nomen τών 
ορμών, unde propter figuiae similitudinern colli 
ornamentum nominalum fuit ορμίσκος, magnas 
quasdam laudes coutinel, quando τοίς δρμοις, id 
cst, navalibus, cullum fucrit assiinilatum. Quaenam 
auiem sunt laudes quae nobis per haec a Scriptura 
gignificantur ? Naviganiibns res jucunda el salularis ^ 
est porius, et qui postquam in mari fuerinl jaclati cl 
vexali, iranqniilum aliquem porium occupaverint, 
in quo afQicliones quas in mari perpcssi sunl ob-
Hli, toli versanlur in requie, longos labores quirle 
recreanlee, non est cis naufragii melue, neque in 
mari lalcntium caulium suspicio, nec periculum 
prsedonum, neque a flaiibus perturbatio, neque-a 
profundo per venlos lumescit mare : sed remo:i 
surit ab onwibits ejusmodi periculie qui tcmpeslale 
jaclanlur, cum mare sU in portu tranquillum. Si 
quis ergo animam stiam ila constilueril, u l ipsa sit 
Iranquilla in quiele, non agitala fluclibus, minime 
emola a spirilibus hnprobilaiis, r.eque inlumesccns 
per superbiam, neque spumans i ra fluclibus, nc-

ΦησΙ γάρ· Τί ιοραιώβησαν σιαγόνες σον ώς τρυγό
νες. Μαρτυρεΐται δε παρά τών τά τοιαύτα παρατε-
τηρηκότων, τούτο τδ δρνεον μένειν, εί διαζε·*χθείη 
τής συζυγίας, είς τδ εφεξής άσυνδύαστον, ώς φυσι
κώς έν αύτω τδ κατορΟούσθαι τήν σωφροσύνην. Διά 
τούτο τδ αΓνιγμα τών επαίνων συμπαρελήφβη ύπδ 
τού Λόγου τούτο τδ δρνεον, ώς άντ\ χαλινού γίνεσθαι 
τή σιαγδνι τής θείας ίππου τήν τής τρυγδνος όμοίω
σιν, δι' ής ή καθαρά ζωή έπιπρέπειν τή τοιαύττ) 
ίππω διασημαίνεται. Διδ θαυμαστικώς φησι πρδς 
αυτήν ό Λόγος · Τί ώραιά\Οτ\σαν σιαγόνες σον ώς 
τρνγόνες* Επάγει δέ τούτω κα\ έτερον δΓ όμοιώ-
σεως έπαινον, λέγων ΤράχηΛός σον ώς ορμίσκοι. 
"Απαξ γάρ έμπεσών τή τροπική σημασία, διά τών 
περ\ τών ίππων θεωρουμένων επινοεί τή νύμφη τδν 
έπαινον. Επαινεί γάρ τδν τράχηλον τδν έν σχή
ματι κύκλου γυρούμενον, δ δή περί τούς γαύρους τών 
πώλων όρώμεν γινόμενον. Ί Ι γάρ τών ορμίσκων 
μνήμη τδν κύκλον ενδείκνυται, ο£ τδ σχήμα έπ\ τού 
αύχένος δεικνυμενον εύπρεπέστερον εαυτού τδν πώ-
λον ποιεί* δρμος δέ λέγεται κυρίως μέν έπ \ τών 
παραλίων τόπο>ν, έν οΤς ή δχθη κατά τδ έντδς μη-
νοειδής κοιλανθείσα, ύποδέχεταί τε τώ κόλπω τήν 
θάλασσαν, χα\ αναπαύει δΓ εαυτής τούς έκ πελάγους 
προσπλέοντας. Έκ μεταφοράς δέ διά τού σχήματος 
ό περιτραχήλιος κόσμος δρμος λέγεται. "Οταν δέ ύπο-
κοριστικώς όρμίσκον άντ\ δρμου λέγωμεν, τήν έν 
δλίγω τού σχήματος ομοιότητα διά τής τοιαύτης φω
νής ένδεικνύμεθα. Πολλά τοίνυν είς εγκώμια συντε-
λούντα τήν νύμφην, ή πρδς τούς ορμίσκους δμοιότης 
τού τραχήλου ενδείκνυται· πρώτον μέν δτι είς κύ
κλου σχήμα κάμπτων δ πώλος τδν αυχένα, πρδς τάς 
Ιδίας τών ποδών βάσεις δρα · δΓ ών άπρόσκοπόν τε 
κα\ ασφαλή ποιείται τόν δρόμον, μήτε τψ λίθω προσ-
πταίων, μήτε κενεμβατών τψ βόθρψ. Τούτο δέ ού 
μικρόν |στιν είς εύφημίαν ψυχής, τδ , προς έαυτήν 
βλέπειν, κα\ δΓ ασφαλείας πάσης πρδς τδν θείον δρό
μον έπείγεσθαι, πάντα τά έκ πειρασμών τίνων 
έγγινόμενα πρδς τδν δρόμον εμπόδια, διαλλομένην 
και ύπερβαίνουσαν. "Επειτα δέ κα\ αύτδ τδ πρωτό
τυπον τών δρμων δνομα, όθεν διά τήν τού σχήματος 
ομοιότητα, δ περιδέ^αιος κόσμιος ορμίσκος ώνόμα
σται, μεγάλων τινών εγκωμίων ύπερβολήν περιέχει, 
όταν ώμοιώθη τοίς δρμοις ό τράχηλος. Τίνα δέ έστι 
τά εγκώμια τά διά τούτων ήμίν ύπδ τού λόγου δη
λούμενα ; Ήδύ τι κα\ σωτήριον έστι τοις καταπλέου-
σιν δ λιμήν, κα\ τδ μετά τήν έν θαλασσή κακοπά-
θειαν, δρμον τινά καταλαβείν εύδιάζοντα, έν ψ 
λήθην ποιησάμενοι τών έν θαλασσή κακών, όλοι της 
αναπαύσεως γίνονται , τούς μακρούς πόνους δΓ 
ήσυχίαν παραμυθούμενοι, ούκ έστιν αύτοίς ούκέτι 
ναυαγίου φόβος, ούτε ή τών ύφαλων υπόνοια, ούτε 
πειρατών κίνδυνος, ούτε πνευμάτων ταραχή, ούτε ή 
έκ βυθών άνοιδαίνουσα διά τών άνεμων θάλασσα* 
άλλά πάντων τών τοιούτων κινδύνων έκτδς γίνονται 
οί χειμαζόμενοι, τού πελάγους έν τψ ορμώ γαληνιά-
ζοντος. ΕΙ τοίνυν ούτω τις τήν εαυτού ψυχήν κατα-
στήσειεν, ώς αυτήν τε γαλήνην έχειν έν άκύμονι τή 
ησυχία, μηδέν παρακινουμένην έκ τών πνευμάτων 
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τή; πονηρά, μήτε δι* ύπερηφανίας οίδαίνουσαν, μή- Α quc ulla alia undarum animi peiluibalioiie, iillovn 
τ* τοις τοΰ θυμοΰ κύμασιν έξαφρίζουσαν, μήτε κατ* 
άλλο τι πάθος κλυόωνιζομένην, και περιφερομένην 
παντ\ άνέμω, τφ τά ποικίλα κύματα τών παθημάτων 
έγείροντι · εί τοίνυν αυτή τε ούτως έχοι, κα\ τούς έν 
τώ πελάγει τού βίου χειμαζόμενους έν ταίς παντο-
δαπών τών κακών τρικυμίαις έν εαυτή καταστέλλε, 
λίαν αύτοι; καί άκύμαντον τήν δι' αρετής ζωήν ύφ-
απλώ^ασα, ώστε τούς έν αυτή γεγονότος έκτδς γίνε
σθαι τών έκ ναυαγίου κακών, καλώς τοίς ύπδ τού 
Λόγου έπαινουμένοις όρμίσκοις όμοιούται, τής πλη
θυντικής σημασίας τήν έν έκάστω είδει τής αρετής 
τελειότητα σημαινούσης. Εί γάρ ήν ένΐ μόνψ προσει-
χασμένη όρμίσκφ, ατελής άν πάντως ό έπαινος ήν, 
ώς ού τήν αυτήν καί έπ\ τών λοιπών αρετών μαρτυρία ν 

venlo lala, qui mulios excitat fluclus animi affe*-
ciuum : si ergo ipsa ila se habeat, el eos qm in 
roari rilae tempeslate agilantur in sumnns omne 
genas maloptrm floctibtis apud se in tranquillo rc 
lineai, eis planan* el inrllis procellis agitalam pcr 
virlutem explicans vitam : adeo ul qui in ea fue-
rint sinl eitra omitia mala naufragii, recle a Scri · 
plura assimilalur όρμίσκοις, id est, torquibus, quas 
c f l e r u Q i u r numero plurali, voce significante perfe-
ciionem in unaquaque virlule. Si enim uni soli as-
similala lorqui esset, laus omnino essel inulilis, 
quod non idein baberel lesUinorium in caeteris vir-
lulibus: nunc autem oraiione complectilur omne 
virlulum lestiraonimn, quae fit lorquium multitu-

έχων· νύνδέ πάσαν συλλαμβάνει τφ λόγψ τών αρετών Β dini assiinilalio. Est boc quoque consilium, quod a 
τήνμαρτυρίαν ή πρδς τδ πλήθος τών ορμίσκων δμοί< 
σις. Και τούτο συμβουλή τίς έστι παρά τοΰ Αόγου τψ 
κοινω τής Εκκλησίας προσαγομένη, τδ μή δείν ημάς 
πρδς έν τι τών αγαθών βλέποντας, άμελώς περί τά 
λοιπά τών κατορθωμάτων-έχειν. Άλλ' εί σοι γέγονεν 
δρμος ή σωφροσύνη, καθάπερ τισ\ μαργαρίταις τψ 
καΟαρψ βίιρ τδν τράχηλον λαμπρύνων " έστω σο\ κα\ 
έτερος δρμος, ό τούς τιμίου ς λίθους τών εντολών έν 
έαυτψ περιείργων, και δΓ έαυτοΰ τής δ έ ^ η ς πλεο
νάζων τδ κάλλος· Ιστω σο\ και άλλος κόσμος περι-
αυχένιος, ή ευσεβής τε κα\ ύγιαίνουσα πίστις, κύκλψ 
τδν τής ψυχής αύχίνα διαλαμβάνουσα. Ούτος έστιν 
ό κλοιδς δχρύσεος ό έκ τού ακήρατου τής θεογνωσίας 
χρυσίου τψ τραχήλψ περιλαμπόμένος · περ\ ού φησιν 
jvprj, χαϊ χΛοιόν χρύσεον περϊ τφ τραχήΛφ. 

Ή μέν ούν διά τών ορμίσκων συμβουλή τοιαύτη. Και- C 
ρδς άν είη κα\τδν εφεξής λόγον προσθείναι τή .θεωρία, 
δν οί φίλοι τού νυμφίου πρδς τήν παρθένον πεποίηνται. 
Έστι δέ ή λέξις αΰτη · Όμοιώματα χρυσίον ποιήσω
μεν σοι μετά στιγμάτων τον αργύρου · ίως ό βασι-
Λενςέν άΛ-ακΧίσει αύτοΰ. Τούτων δέ, τψ μέν πρδς 
τδν είρμδν βλέποντι τής προαποδοθείσης ήμίν θεωρίας, 
δοκεί πως ή διάνοια συνηρτήσθαι κα\ τδ άκόλουθον 
έχειν. Ή δέ λέξις έμβαθύνουσα ταίς τροπικαίς σημα-
σίαις, δυσκατανόητον ποιεί τδ διά τών αινιγμάτων 
δηλούμενον. Επειδή γάρ τδ τής ψυχής κάλλος τή 
ίππψ τή καθαιρετική τών Αίγυπτίων αρμάτων άφ-
ωμοιώθη, τουτέστι τή αγγελική στρατί^' τ^ δέ ίππψ 
εκείνη φησιν ό καλδς επιβάτης, χαλινδν μέν είναι τήν 
καθαρότητα, ήν διά τού όμοιώσαι τάς σιαγόνας ταΙς 

Verbo praBbetur toli Ecclesiae, non oporlere nos 
ad unum aliquod bonum aspicienles, in caeleris reclc 
faclis esse negligentcs. Sed si sit libi inonile lem-
peranli*, velufrt quibusdam margarilig, pura vita 
incollo resplendens : sil tibi aliud monile, quod 
preliosas gemmas praceplorum in se conlineat, ei 
perse in cervice copiosam suppeditet pulebriludi-
nem. Sil etiam tibi aliud colli ornamenium, neaipc 
pielas, re<;laque ct sana (iJes, in orbein circuni-
dans coUum animse. IIoc esl collare aureuin, quod 
ex sincero auro Dei cognitionis circa collum refut-
gel : de quo dicit proverbiuin, Coronam graliarum 
accipies luo capiiu el torques aureos collo luo··. 

ή παροιμία · δτι Στέρανον χ,αρίτων δέξχι σ$ χο-

Alque cst quidem ejusmodi consiiiuni per tor-
qucs. Tempus est autem deducendi ad contempla-
lioncm ea quoque vcrba quas ainici sponsi facrunt 
ad virginem. Esl autem bujusmodi diclio, Si-
militudines auri facicmus libi cum notis argenli: 
donec rex in accubitu suo. Eorum autem, ei qui-
deui qui aspicil ad seriem prius daiae nobis con-
lemplalionis, videlur quodammodo perfectus essc 
sensus el habere consequenriam. Diclionis auieui 
conlexlus profundas babens tropicas signiiica&iones, 
eilicil ut sit inteltectu difficile, quodsigniGcatur-pcr 
a?nigmata. Nam quonlam pulebritudo aniniae assi-
niilala fuil equis qui cunrus perdunt iEgyptios, lioc 
esl exer^UuLangelico : iliis aulem equis dicil bo-
mis asceaser frenum quidem esse puriiaiem, quani 

τρυγόσιν ένεσήμαινε/ κόσμον δέ περιαυχένιον τούς ^ signilkavit per bocquodassimilavit genas turturi-
ποικίλους δρμους τούς διά τών αρετών περιστίλβον-
τας · βούλονταί τινα κα\ οί φίλοι προσθήκη ν τψ κάλ
λει τής Γππου ποιήσασθαι, έξ ομοιωμάτων χρυσίου 
κατακοσμούντες τά φάλερα, οΤς ένστίζουσι καί τού 
αργυρίου τήν καθαρότητα, ώς άν μάλλον διαλάμποι 
τδ κάλ)ος τού προκοσμήματος, τής αυγής τού αργύ
ρου πρδς την λαμπηδόνα τοΰ χρυσίου συγκιρναμέ-
νης. 'Αναγκαίον δ' άν είη τάς τροπικάς έμφάσεις 
καταλιπόντ*σς, ώφελούσης ημάς διανοίας μή άποστή-
σαι τδν λόγον. Ιΐροσεικάσθη μέν εκείνη τή ίππψ ή 

bus : ornatum autem el collare, varia momlia qu;c 
resplendent per viriules; voUrnt etiaw amici ali-
quam fleri accessionem equi pulcbriludini, ornau-
tes pbaleras cx auri similUuduiibus, quibus etiam im-
primunl notas puritaiis argenli, u l magis splendeat 
pulchriiudo ornarocnxi, fulgore argenii conleinpe-
rato cum nilore auri, Necesse auleiu fueril, tropicis 
relictis eigniQcatiouibus, non dimovere oralionera 
ab eo sensu qui nobis prosit. Illis quidcm equis 
fuit assimilala quae per virtutcs purgala fuit anima, 

P r o v . i , 8 . 
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Sed nondum erat Verbo subjecla, ncque in se por- Α 
tavil eum, qui propter salulem veliebaiur bia equis. 
Oportebat enim piimuto per omnia ornatum esse 
cqtiunr, et deinde eum regem veclorem accipere. 
An autem ex allo cquum sibi accommodel, is qui,ut 
dicit Propbeta, super nos equos ascendit, et pro-
pier nostram salutera super nos equilat, an eliam 
sit in nobis, qui inbabilal el inambulal,etin auimae 
noslrse profunda permeat, nibil refcrt quod ad sen-r 
sum atiinel. Gui enim est unum ex ambobus, quod 
reliquum esleiiam se recte babel. Nam et qui Deuoi 
supra se habet, oinnino etiaro in se babet: el qui 
in se aceepil, subit euni qui in seipso esl. Rex ergo 
cet quielurus super bqnc equum. In divina autein 
polestateidem esl,ut dictura esl,scs>io el accubitus, 
ulrumvisenim exambobusinnobis fueril, parest gra- Η 
tia. Quia ergo slraiores regis equum per praecedertia 
owamenla aplum faciunl adeum excipiendom: idem 
eel aulem Deum in aliquo esse, et esse super ali-
quero: relicta consequentia et significalione troptca, 
ministri qui paranl equum, fecerunl lecticam. Opor-
lct emm nos, inquil, facere auri simililudines, 
cuin notis argeati, quae equi formam decoranl. Ul 
sil , iijquit, rex nou in calhedra, sed in atcubilu 
HUO. 
τά τοΰ ίππου τήν μορφήν ώραΐξοντα. "Ινα γένηται ό 
αύτοΰ. 

Atque diclionis quidero consequentia , sicut 
ostendil Scripiura, boc modo se babei; par esl au-
loui hoc non prcetermitl*re inconskleratum, cur ^ 
poQ ipsum auruni assuniilur ad ornalum , sed auri 
simililudines; cl non ipsum argenluin, sed qqae ex 
bac tnateria impressae suut notae auri similitudini. 
Quod ergo de bis nobis vcnit in mentem, est ejus-
modi: Universa doctrina de imffabili nalura , elsi 
maxiine Deo convenienteni et excclsam videalur 
ostendere scnlcntiaoi, anri sunt similitudines, non 
auleip ipsum aqrum. Non polesl enim fieri ul 
pleno el perfecte ostendaiur bonuni qund superat 
intcltfgentiam et menlis conceplionem; etiamsi sit 
Paulus quispiam, qui in paradiso arcanis mysteriis 
fuil inilialus, etiamsi audierit verba ineflabilia »·, 
inanenl ineffabiles de Deo intelligenliae. Dicit entiu 
verba esse iweffabilia barum inlelligeniiariun. Qui ^ 
ergo nobis affenna bonas aliquas considerationes 
de itileUigentia raysleriorum , dicere quidem non 
possuni qucmadmodum se babct ipsorum natura, 
dicunt aulem splendorem gloria?, iiguram subslan-
ii;e, formam Dei , Verbum in principio, Deuip Ver-
bura. Quae quidem oinnia nobis, qui divinum illum 
tbesaurum non aspcsimus, videniur esse aurum ; 
iis aulem qui possunt aspicere ad veriiaiem, sunl 
auri similitudo el non aurum , apparens in subtili-
bus liolie argenti. Argenlum aulem esl verborum 
cigniftcatio, sicut dicilScriptura, Argenlum ignUum 
1'mgtta jusii. Quod ergo per h«c signiflcalur , est 
bttjusmodi, nempc quod divina nalura siiperat 
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διά τών αρετών κεκαθαρμένη ψυχή. Άλλ' ούπω τού 
Λάγου γέγονεν υποχείριος, ουδέ έβάστασεν έφ* εαυτής 
τδν έπ\ σωτηρία τοίς τοιούτοις έποχούμενον Γπποις.Χρή 
γάρ πρώτον διά πάντων κατακοσμηθήναι τδν Γππον, 
ε!0' ούτως τδν βασιλέα έποχον δέξασθαι. ΕΓτε δέ άνω
θεν έαυτφ έφαρμόζοι τδν ίππον, δ κατά τδν Προφήτην 
επιβαίνων έφ' ημάς τούς ίππους, κα\ έπ\ σωτηρία 
ημών ίππαζδμενρς · είτε κα\ έν ήμίν γένοιτο, ένοικων 
τε κα\ έμπεριπατών, κα\ έπ\ τά βάθη τής ψυχής ημών 
διαδυόμενος, ουδέν διαφέρει κατά τήν έννοιαν. TIJ γάρ 
άν τδ έν έξ αμφοτέρων γένηται, συγκατωρθωθη και 
τδ λειπόμενον. "Ο τε γάρ έφ' εαυτού τδν θεδν έχων, κα\ 
έν έαυτφ πάντως έχει · κα\ δ έν έαυτφ δεξάμένος ύπέβη 
τδν έν αύτφ γεγονότα. Ούκούν μέλλει δ βασιλεύς ν} 
ίππ ο τούτφ έπαναπαύεσθαι. Ταύτδν δέ έστιν έπ\ τής 
θείας δυνάμεως, καθώς είρηται, καθέδρα τε κα\ άνά-
κλισις · δπδτερον γάρ άν έξ αμφοτέρων έν ήαΐν 
γένηται, τδ ίσον ή χάρις έχει. Επειδή τοίνυν οί έτο:-
μαστα\ τού βασιλέως, εύθετον πρδς ύποδοχήν αύτφ 
δ;ά τών προκοσμημάτων τδν ίππον ποιοΰσι· ταύτ^ί 
δέ έστιν έπ\ θεού, τδ έν τινι και τδ έπί τίνος γενέ
σθαι * καταλιπόντες τδ κατά τήν τροπικήν σημασίαν 
άκόλουθον, οί παρασκευασταΐ κα\ θεράποντες, κλίντν 
τ^ν ίππον εποίησαν. Χρή γάρ ημάς , φησιν, ομοιώ
ματα χρυσίου ποιήσαι μετά στιγμάτων τού αργυρίου, 
βασιλεύς ούκ έν χαθέδρα, φησ\ν, ά)Χ έν άνακλίσει 

Ή μέν ούν ακολουθία τής λέξεως, καθώς δ Λόγος 
υπέδειξε, τούτον έχει τδν τρόπον · άξ'.ον δέ τούτο μή 
παραδραμείν άθεώρητον, τί δή ποτε ούκ αύτδ τδ 
χρυσίον είς κόσμον παραλαμβάνεται, άλλά του χρυ
σίου τά όμοιώματα · κα\ ούκ αύτδς δ άργυρος, άλλα 
τά έξ ύλης ταύτης τώ δμοιώματι τού χρυσίου έγκρο-
τούμενα στίγματα. "Ο τοίνυν περ\ τούτων ύπενοή-
σαμεν, τοιούτον έστι # Πάσα ή περι τής ά^όήτου φύ-
σεως διδασκαλία, κάν δτι μάλιστα δοκεί θεοπρεπή 
τινα κα\ ύψηλήν έμφαίνειν διάνοιαν, ομοίωμα χρυ
σίου έστ\ν, ούκ αύτδ τδ χρυσίον. Ού γάρ έστι παρα-
στήσαι δΓ ακριβείας τδ υπέρ έννοιαν αγαθόν · κάν 
Παύλος τις ή , ό έν παράδεισο) μυηθείς τά άπό^όητα, 
κάν τών άλαλήτων βημάτων έπακροάσηται, ανέκφρα
στα μένει περ\ θεοΰ τά νοήματα. "Α^ητα γάρ φησιν 
είναι τών νοημάτων τούτων τά βήματα. Οι τοίνυν 
τούς λογισμούς τινας ήμίν.αγαθούς έντιθέντες «ερ\ 
τής τών μυστηρίων έννοήσεως, αύτδ μέν ειπείν δπως 
έχει φύσεως αδυνάτου σι, λέγουσι δέ απαύγασμα δό
ξης, καί χαρακτήρα τής υποστάσεως, μορφήν θεοΰ, 
Αόγονένάρχή, Λόγον θεόν. Ά π ε ρ πάντα ήμίν μέν 
τοίς άθεάτοις εκείνου τού θησαυρού, χρυσίον δοκεί · 
τοίς δέ δυναμένοις άναβλέπειν πρδς τήν άλήθειαν, 
ομοίωμα έστι χρυσίου κα\ ού χρυσίον, έν τοις λε-
πτοίς τού αργύρου διαφαινόμενον στίγμασιν. 'Αρ-
γύριον δέ ή Νηματική σημασία έστ\, καθώς φησιν ή 
Γραφή · "Αργνρος χεχνρωμένος γΛώσσα ducaicv. 
Τδ τοίνυν διά τούτων δηλούμενον, τοιούτον έστιν, δτι 
ή θεία φύσις πάσης ύπέρκειται καταληπτικής δια
νοίας. Τδδέ περ\ αυτής ήμίν έγγιγνόμενον νόημα, 

•· II Cor. xir, 4. 
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ομοίωμα έστι ιού ζητουμένου. Ού γάρ αύτδ δβίχνυσιν £ omnem quae comprebendit cogilalionem. Quac au-
έκείνο τδ είδος, δ ούτε τις εΐδεν, ούτε ίδείν δύνα-at, 
άλλά δΓ έσόπτρου κα\ δΓ αινίγματος έμφασίν τινα 
σκιογραφεϊ τού ζητουμένου, έκ τίνος εικασμού ταϊς 
ψυχαίς έγγινομένην. Πάς δε λόγος τών τοιούτων νοη
μάτων σημαντικδς, στιγμής τίνος άμεροΰς δύναμιν 
Ιχει, μή δυνάμενος έμφήναι δπερ ή διάνοια βούλεται* 
ώς είναι πάσαν μέν διάνοιαν κατωτέραν τής θείας 
κατανοήσεως · πάντα δέ λόγον έρμηνευτικδν, στι
γμήν βράχε ία ν δοκείν μή δυναμένην τφ πλάτει τής 
διανοίας συνεπεκτείνεσθαι. Τήν ούν διά τών τοιούτων 
νοημάτων χειραγωγουμένην ψυχήν πρδς τήν τών 
άλήπτων περίνοιαν διά μόνης πίστεως είσοικίζειν έν 
εαυτή λέγει δείν τήν πάντα νούν ύπερέχουσαν φύσιν. 
Κα\ τούτο έστι τδ παρά τών φίλων λεγόμενον · δτι 

lem de ea nobis ioesl inlelligenlia, meniisque eon-
ceplio, est similitudo ejus quod quaeritur. Non enim 
ostendit ipsam illius fonnam, quam neque novit 
quispiam , neque nosse aul videre polesl, sed per 
speculuni et aenigma describil quanjdam illius quod 
quwrilur appareniem speciem, qua3 inest aniuiis ex 
quadai» conjectura. Omnis autem oralio q u » signi-
ficat bujugmodi meiilis concepliones, babel viin 
cujiisdaiu puncli individui, non valens explicaie id 
quod vull mentig cogitatio: adeo ul omnis quidein 
cogitatio mentisque conceplio sit infra Dei com-
prebensioncm. Ouinis aulem inlerpretang oralio 
videtur esse breve punclum, ul quaj non possil si-
D U I I extendi cuin laiiludine cogtlaliouis iHenligque 

Σο\ ποιήσωμεν, ώ ψυχή, τή καλώς πρδς τδν ίππον Β conceplionis. Animam ergo, quse per bujusmodi 
άπεικασΟείση, ίνδάλματά τινα τής αληθείας κα\ 
ομοιώματα. Τοιαύτη γάρ τούτων λόγων αργύρου ή 
δύναμις,ώς εναύσματα τινα σπινθηροειδήδοκ-ϊν είναι 
τά βήματα, μή δυνάμενα δΓ άκριδείας έμφήναι τδ 
έγκείμενον νόημα. Σύ δέ ταύτα δεξαμενή, ύποζύγιόν τε 
καΐοίκητήριον γενήση διά πίστεως τού σοι ένανακλί-
ν ε σθαι μέλλοντος διά τής έν σο\ κατοικήσεως· τού 
γάρ αυτού και θρόνος εΤ κα\ οίκος γενήση. Τάχα ό' άν 
τις είποι τήν Παύλου ψυχήν, κα\ εί τις άλλη γέγονε 
κατ'έκείνην, τών τοιούτων άξιου σθαι όημάτων. Εκεί
νος γάρ σκεύος εκλογής άπαξ τφ Δεσπότη γενόμε
νος, κα\ έφ' εαυτού και-έν έαυτφ είχε τδν Κύριον 
έν μέν τφ βαστάζειν αυτού τδ δνομα εναντίον εθνών 
κα\ βασιλέων ίππος γενόμενος · έν δέ τφ μηκέτι αύ
τδν ζήν, άλλ' έν έαυτψ δεικνύειν ζώντα εκείνον, καί 
δοκιμήν διδόναι τού έν αύτφ λαλούντος Χριστού, οί
κος περιληπτικός τής άπεριλήπτου. γενόμενος φύ
σεως. 

nientis concepliones lanquam mamx ducilur ad eo-
rum qua3 capi non possunt cogilalionem, dicil per 
solam iidera oportere ad suam introducere babita-
tionem naluram iilam quae omneni superai intelli-
gcntiam. Et boc csl illud quod diciiur ab ainicis : 
Tibi, ο anima, quee rccle eqais es assimilala , fa-
cieinus quaedam veritaiis simulacra et quaadam 
simililudines. Hujusmodi est enim borum verbonun 
argenti vis, ut suscitabula quaadam ignea videantur 
csse verba, quae non possunl accurale et exacte 
oslendere, qua? inesi^ menlis conceplioBem. Tu aur 
lem bis accepiis, fies per fidem subjugaic juiuen-
tum et babilaculum ejus qui in ie esl habilalurus, 
per eam quae esi in le babhaiionem; ejus eiiim 
(ies el sedcs et doiritis. Fortasse aulem dixcrit quis-
piam Pauli aniiuam, aul si qua alia ei fuerit gimi-
) i s , dignam egse-de qua baec verba dicaulur. llle 
cnim scmcl factus va& eleclionis, supra se el in 

•e babetat Dominum : equus qiridem faclus in eo quod poflarol ejug nomen ad genlee el reges 8 1 : 
in eo aulem qnod ipse non amplius viveret, sedJIIum in se ostenderel vivenlen», et daret experimen-
lum Christi in 8e loquenlis s t , effeclus domus contineng Ulam naturam quae non potesl comprebendi. 

Ταύτα τών φίλων τού νυμφίου τή καθαρή κα\ παρ-
•θένω χαρισάμενων ψυχή (ειενδ' ούτοι τά λειτουργικά 
πνεύματα τά είς διακονίαν αποστελλόμενα, διά τούς 
μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν), τελειότερόν πως 
γίνεται τή προσθήκη τών χαρισμάτων ή νύμφη. Καί 
μάλλον προσεγγίσασα τψ πόθουμένψ, πριν τδ κάλ
λος αυτού τοίς οφθαλμοί; έμφανήναι, διά τής όσφραν-
τικής αίσθήσεως τού ζητουμένου εφάπτεται, οΤόν τί
νος χρωτδς Ιδιότητα όσφραντική δυνάμει κατανόησα-

Cum amici sponsi baee pura? dedisscnt virgini 
(hi auiem sunl adiainislralorii spirilus, qui mi lni i i -
lur ad minisierium , propler eos qui sunt fuluri 
bscredes salutis " ) , sponsa fil quodammodo per-
fectior per graliaruiii accessionem. Cuniqpe ad 
eum qucm desiderabal magis appropinquasset, 
priusqiiam ejus ptilcluiludo oculis apparuisset, pcr 
odorandi facuilaiem eum quein quaerebat allingit, 
el veluli cujusdam coloris proprielatc ab odo-

σα, καί φησιν έπεγνωκέναι αυτού τήν όσμήν τή D randi facullale aniinadversa, dicit se ejus coguo.-
εύωδία του μύρου, ού νάρδος έστ\ τδ δνομα, ταύτη 
πρδς τούς φίλους τή φωνή χρησαμένη , Νάρδος μον 
έδωκεν όσμήν αύτον. "Ωσπερ ύμείς , φησ\ν, ούκ 
αύτδ τδ άκήρατον τής θεότητος χρυσίον, άλλ' όμοιώ
ματα διά τών χωρητών ήμίν νοημάτων τού χρυσίου 
χαρίζεσθε, ού τηλαυγεϊ τψ λόγψ τά κατ' αύτδν έκ-
καλύπτοντες, άλλά διά τής βραδύτητος τών τού λογι-
Χ3υ άρ ρίοου στιγμάτων, έμφάσεις τινάς παρασχόμε-
ΨΗ τοΰ ζητουμένου* ούτω κάγώ διά τής εύπνοίας τού 
έμοΰ μύρου, τήν αυτήν εκείνου εύωδίαν τή αίσθήσει 

visse odorem , nempc unguenii guavem odorem, 
cujug noroen est nardug , bac voce ulcns ad 
aaiicos, Nardus mea dedit odorem *uum. Quomodo 
enim vos, inquU, noii ipsum sincerum aurum di-
viRiiatrg, sed per eas mentis conceplioncs, quas 
capere possumus, nobig donalis aiiri gimililudines, 
non dilucida oralioue quae suul ejus apcrienles, 
sed per exiguag ralione pi-aedili argenti notas, pra> 
benles quagdam apparentes gpeciesejitg quodquaeri-
lu r : ita ego quoque per bene spiranUm mei unguenii 

" Act. i x f 15 " 1! Cor. xm, 3. "Hebr. ι, 14. 
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frngranliam, sensu percepi illius ipsiue boniim Α 
ndorem. Milii autem id quod dicilur, videtur ha-
bere talem sensum : Qtiandoquidem imiltoriim et 
divergorum arotnalum, sed non cx alia proprie-
la le , bene spiranlium, artificiosa el moderala 
mislio tale eflicil unguentum, ex iigqua? gimul.inji-
ciuntur, mia herba redolente, cui nomen est nar-
dug, nomen praebens loti coniposilioni : quod au-
tem ex omnibus aromaticis proprieiaiibus in unam 
concilialur et conftalur fragrantiam, (anquam 
ipsum sponsi suavem odoreni purgaius suscipit 
scnsus: baec per ea quae dicta sunl exislimamus 
Verbura nos erudire, quod illud quidem, qualecun-
que sit secundum eseentiam, quod eomm quae 
gunl, giiperat omnem conslilulionem et adminislra-
tlnnem, inaccessum est, neque langi aut compre- & 
hendi poiesl : qui vero in nobis esl bonus odor 
ineiar unguenti compositus per ptirilatem virlutum, 
18 nobis exsislit loco UHug, sua piirilalc imitans id 
quod esl nalura sincerum el inlerilui minime ob-
noxium, et bonitale bonum, el eo qnod non irilcrit ' 
fd in quod non eadil iiiterlius, et eo quod mutari ei 
alterari non potest, id quod est immutabile el inal-
terabile, et omnibjus quae ίη nobis recte geruntnr 
ex viriule, veraro virliitem intelligimiig, de qua 
dicit Abacuc prophela *\quod comprehendit omnes 
ccelos. Qtiae ergo haec disserit apnd amicos sponsi, 
nempe quod suiim odorcm dedei i l nardns; hnec et 
qua? siml bujusmodi mibi videlur pbilosophando 
dicere, nempe quod fti quis omnem benc olenlcm Q 
ftorem, aut aroma collegcrit ex variis pratis virtu-
l ig, et kotam suam vitam ununi effecerit unguentum 
pcr bonttm odorem glngulorum viiae studiorum, et 
ea ratione per omnia fueril perfectus, ad ipsum 
quidem Dci Verbum, tanquam ad orbero golis deft-
gcre octdog gua non potest natura : ged in ip«o 
tanqtiam in speculo golem agpicit. Hlius enim vene 
et divinsp. virtutis radii, pune vilae illucescentes 
per manaHlem ex illis impattbililalem, efficiunt 
nobig aspeclabilem qui est inaspectabilig, e( coro-
prebengibilem etim ad quem non patet adilii*, in 
speculo nosiro solem degcribenteg. Idem est auiem 
dicere, quod ad sensum atlinet, aut solis radios, 
aut Tirtulis fluxug et emanationes, aut odores aro-
maticos. Quidquid enim posuerimug ex eo ad sco- D 
pum verbi, una est quse ex omnibus Gl genlenlia, 
ncmpe quod boni superantis oninem inlelligentiam 
per virtutes nobis cognilio inest, gicul per quam-
dam imaginem cogilari potest primaria pulcbri-
ludo. Ua etiam Paulug * · , qui est sponsa, per vir-
tutes sponsum imilans, et per gpeciem in se de-
gcribenseam ad quam non paieladilus pulcbriludi-
ucm,ex fruclibug spiriltis,charilate,gaudioet pacc,et 
quae gunl hujusmodi species, hanc nardum compo-
neng tanquam unguentarius, dicit in se esse Chri-
tti bonum odorem, graliam illam exsuperanteni, ad 
quam non patet aditug, in eeipso odorans, et se-

NYSSENI 
παρεδεξάμην. Τοιούτον δέ τινα νούν δοκεΖ μοι τδ 
λεγόμενον έχειν* Επειδή πολλών χα\ διαφόρων αρω
μάτων, άλλ' ού κατ* άλλην Ιδιότητα εύπνοούντωνι 
τεχνική τις κα\ έμμετρος μίξις τδ τοιούτον απεργά
ζεται μύρον, μιάς τίνος πόας ευώδους έκ τών συν-
εμβαλλομένων, ή δνομα νάρδος έστ\ν, δλψ τφ σκευά-
σματι παρεχομένης τδ δνομα · τδδέ έκ πάντων τών 
αρωματικών Ιδιωμάτων είς μίαν συνερανιζόμενον 
εύπνοιαν, ώς αυτήν τού νυμφίου τήν εύωδίαν ή κε-
καΟαομένη αΓσθησις δέχεται· ταύτα διά τών είρημέ
νων παιδεύειν ημάς τδν Λόγον οίόμεθα, δτι έκεΧνο 
μέν δ τί ποτε κατ* ούσίαν Ιστ\, τδ πάσης ύπερκείμε
νον τής τών δντων συστάσεως τε κα\ διοικήσεως, 
άπρόσιτόν τε κα\ άναφές κα\ άληπτον · ή δέ έν ήμίν 
διά τής τών αρετών καΟαρότητος μυρεψουμένη εύ-
ωδία, άντ* εκείνου ήμίν γίνεται, μιμούμενη τ ψ καθ* 
έαυτήν καθαρώ τδ τή φύσει άκήρατον, κα\ τώ άγαθφ 
τδ άγαθδν, κα\ τψ άφθάρτψ τδ άφθαρτον, κα\ τ ψ 
αναλλοίωτη) τδ άναλλοίωτον, κα\ πάσι τοίς κατ* άρε
τήν έν ήμΤν κατορθουμένοις τήν άληθινήν άρετήν, 
περ\ ής φησιν Άββακούμ δ προφήτης, ώς τούς ου
ρανούς πάντας διαλαβούσης. Ούκούν ταύτα πρδς τούς 
φίλους τοΰ νυμφίου διεξιοΰσα, δτι Τήνόδμήν αύτοΰ ή 
έμή νάρδος έμο\ δίδωσι · ταύτα μοι κα\ τά τοιαύτα 
δοκεΤ φιλοσοφούσα λέγειν, δτι είς πάν άνθος εύωδίας 
ή άρωμα έκ τών ποικίλων της αρετής λειμώνων άν-
θολογήσας, πάντα έαυτοΰ τδν βίον έμμυρον διά τής 
τών καθ* έκαστον επιτηδεύματος εύοδμίας άπεργασά-
μενος, διά πάντων γένοιτο τέλειος, πρδς αύτδν μέν 
τδν θεδν Λόγον, ώς πρδς ηλίου κύκλον άτενώς ένιδεϊν 
φύσιν ούκ έχει · έν έαυτψ δέ καθάπερ έν κατόπτρω 
βλέπει τδν ήλιον. ΑΙ γάρ τής αληθινής εκείνης κα\ 
θείας αρετής ακτίνες τψ κεκαθαρμένω βίψ διά της 
άπο^εούσης αυτών άπαθείας έκλάμπουσαι, δρατδν 
ποιούσιν ήμιν τδ άόρατον, κα\ ληπτδντδ απρόσιτο·/, τ φ 
ήμετέρψ κάτοπτρο,) ένζωγραφοΰσαι τδν ήλιον. Ταύτδν 
δέ έστιν ώς πρδς τδ έγκείμενον νόημα, ή ακτίνας el-
πεΤν ηλίου, ή τής αρετής άπο^,όοίας, ή τάς άρωμα-
τικάς εύωδίας. "Ο τι γάρ άν έκ τούτων πρδς τδν του 
λόγου σκοπδν ύποθώμεθα, έν έξ απάντων έστ\ τδ 
έγγινόμενον νόημα, τδ διά τών αρετών ήμϊν τοΰ 
πάντα νούν υπερέχοντος αγαθού τήν γνώσιν έγγί-
νεσθαι, ώσπερ έστι διά τίνος είκόνος τδ άρχέτυπον 
κάλλος άναλογίσασθαι. Ούτω κα\ Παύλος, ή νύμφη, 
δ διά τών αρετών τδν νυμφίον μιμούμενος, καί ζω
γράφων έαυτψ διά τοΰ βίου τδ άπρόσιτόν κάλλος, 
έκ τε τών καρπών τού πνεύματος, αγάπης τε κα\ 
χαράς, καί είρήνης, κα\ τών τοιούτων είδων μυρ·-
ψών ταύτην τήν νάρδον, Χριστού εύωδίαν έλεγεν 
έαυτδν είναι, τήν άπρόσιτόν έκείνην κα\ ύπερέχου-
σαν χάριν έν έαυτφ δσφραινόμενος, κα\ τοίς άλλοις 
έαυτδν παρέχων ώσπερ θυμίαμα τι κατ* έξουσίαν άν-
τιλαμβάνεσθαι, δς κατά τήν προσοΰσαν έκάστψ διά-
θεσιν, ή ζωοποιός έγίνετο, ή θανατηφόρος εύπνοια. 
"Ωσπερ τδ αύτδ μύρον εί κάνθαρος κα\ περιστερά 
προστεθείη, ού ταύτδν έπ* αμφοτέρων εργάζεται· 
άλλ* ή μέν περιστερά ^ωμαλαιοτέρα διά τής εύπνοίας 

'•Habac, ιιι. 5. " I I Cor. xn , 2 sqq. 
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κάνθαρυς φθείρεται * ουτω Α ipsum aliis praebeus, lanquam aliquem sufliium 
acal ό μέγας Παύλος τδ θείον έχείνο θυμίαμα, εί μέν 
ι ι ς ήν περιστερά, ή * Τίτον, ή Σιλουανδν, ή Τιμόθεον, 
βυμμετείχεν αύτψ της εύωδίας τού μύρου, προκύπτων 
4ν παντί καλψ τοίς κατ' αύτδν ύποδείγμασιν. Εί δέ 
Δημάς τις ήν ή Αλέξανδρος, ή Ερμογένης, ού φέ
ροντες τδ τής έγκρατείας θυμίαμα, κανθάρων δίκην 
ύπδ τής εύωδίας έφυγαδεύοντο. Ού χάριν Ιλεγεν 
ό τοίς τοιούτοις εύπνοών μύροις, δτι Χρίστου εύ-
ωδία έσμέν, έν τοις σωζομένοις, καϊ έν τοις άποΛ-
Λιμένοις, οϊς μέν όσμή θανάτου είς θάνατον 
οίς δέ όσμή ζωής είς ζωήν. Εί δέ τι συγγενές 
χα \ ή ευαγγελική νάρδος έχει πρδς τδ μύρον τής 
νύμφης , έξεστι τψ βουλομένψ διά τών γεγραμ-
μίνων άναλογίσασθαι, τίς ήν εκείνη ή νάρδος ή 

libere suseipiendum, quibus convenienter ei qu* 
unicuiquc adesl affectioni, vcl vivificus vel lelilcr 
eral baliius. Quomodo cnim idem unguentum &i 
fuerit apposilum scarabaeo el columba?, non idcm 
eflicil iu utrisque : sed columba quidem pcr bonum 
unguenli balitum fu robuslior, interil auiem sca-
rabaus: iia eliam magnus Paulus in di\ino illo 
siiOitu, si eral quidein quispiam aliqua columba, 
aul Tilus aul Sylvanus, aul Timoibeus, eum imper-
liebal bono odore ungucnti, ul qui in omiri bono 
sua proiiceret doctrina et exemplo. Sed si quispiam 
cral Denias aul Alexander, aut Ilermogcnes, non 
fcrentes sulfitum conlinentise, n<>n secus atque 
scarabad fugabanlur a bono odorc. Quamobrem-

σειστική, ή πολύτιμος, ή καταχεθείσα μέν τής κε- Β dicebal is qui ejusuiodi bona olebal unguenla: 
φαλής τού Κυρίου, πάντα δέ τδν οίκον τής εύ
ωδίας πληρώσασα. Τάχα γάρ ούκ άπεξένωται τοΰ 
μύρου τδ μύρον, δ τή νύμφη μέν τήν δδμήν τοΰ 
νυμφίου δίδωσιν · έν δέ τψ Εύαγγελίψ αύτοΰ κατα-
χυθέν τοΰ Κυρίου, πληροί της εύωδίας τδν οίκον 
έν ψ τδ συμπόσιον ήν. Δοκεί γάρ μοι κάκεί προφη-
τ ικψ τινι πνεύματι προμηνΰσαι διά τοΰ μύρου ή 
γυνή τδ τοΰ θανάτου μυστήριον, καθώς μαρτυριϊ 
τοίς παρ* αυτής γεγενημένοις ό Κύριος λ έ γ ω ν οτι 
ΠροέΛαδεν είς τό ένταριάσαι με. Κα\ τδν οίκον 
πληρωθέντα τής εύωδίας άντ\ παντδς τοΰ κδσμου, κα\ 
όλης τής οικουμένης νοεϊν υποτίθεται, ε ί π ώ ν δτι 
"Οπου έάν κηρυχθή τό ΕύαγγέΛιον τούτο έν δΛφ 

Chritli bonui odor sumus in iis qui servanlur, el in 
iis qui pereunt: aliis autem odor moriis in mortent, 
eliis aulem odor vilce in vitam Quod si nardus 
evangelica babcl aliquam aflinitalcm cum unguenlo 
sponsie, licet volenti perea quae scripta suntaiiimo 
cogiiare qu&nam essel naidusillapislicapreliosa,quae 
Domini quidem capiti infusa, totam domum rcpicvit 
bono odore". Forle enim non fuil ab unguenloalic-
num unguonlum, quod sponsx quidem dal odorem 
sponsi, in Evangclio aulem infusum ipsi Dontino, im-
plet bonoodorc doinum in qua erat convivium. Mibi 
enim videiur propbetico quodam spirila per unguen-
tum significassc mulicr moilis inysierium,quoinodo 

τφ κόσμφ, ή όσμή τού έργου συνδιαδοθήσεται ~ iis qu» ab ipsa fiunt, feit Domiiius lesliinoitium, 
~ n . · ' _ . / . . ^ j . Λ : . - J - ./: Λ 38 IY,* _ τ φ τού ΕύαγγεΛΙον κηρύγματι, καϊ μνημόσυνον 

έσται, φησι, ταύτης τό ΕύαγγέΛιον. Ούκοΰν έν μέν 
τ ω "Ασματι τών ασμάτων, ή νάρδος τήν δσμήν 
τού νυμφίου τή νύμφη δίδωσι · έν δέ τψ Εύαγγελίψ 
δλου τοΰ σώματος τής Εκκλησίας έν πάση τή οικου
μένη κα\ έν παντΛ τψ κόσμω Χριστού εύωδία γίνε
ται , ή τότε τδν οίκον πληρώσασα, τάχα τις ευρίσκε
ται διά τούτων κοινωνία έν άμφοτέροις , ώς έν τά 
δύο δοκείν. 

diccns : Prceoccupavil ad me sepcliendum 8 β . Do-
inum aulem bono odore replelain, pro toio niundo 
el universo orbc tcrrarum admonel esse intelli-
gendtim, dicens : Ubicunque prmlicaium fuerit 
hoc Evangetium in toio mundo, odor unyvenli simul 
dislribuetur cum pradicatione Euangelii, et moni-
tnenlum, inquil, eril eju* Evangelium. Quoniam 
ergo in Ganlico canlicorum, nardus dal sponsae 
odorem eponsi, in Evangclio autem lolius corporis 

Ecclcsia», in universo orbe lerrarum, et in tolo mundo Ghrisli fil bonus odor, qui tunc domum 
implevit : fortasse per haec invenilur in utrisque aliqua conjunclio ci socicias, ul duo videaniur I I I I U I U . 

Κα\ ταΰτα μέν είς τοσούτον ή δέ εφεξής -£ήσις El baec quidein baclcnus. Quae autem sequitur 
καταλλήλως μέν τή τοΰ έπιθαλαμίου'δράματος ύπο- dielio, videtur quidem congruere argiimenlo epi-
θέσει, ώς παρά της έν παστάδι παρεσκευασμένης, D thalamii, tanquam ab ea dicatur quae paralur in 
Ιχειν δοκεί · μείζονα δέ και τελειότερα ν εμφαίνει φι- thalamo ; indicat auiem majorem et perfecliorem 
λοσοφίαν, ήν κατορθώσαι μόνον τών ήδη τετελειωμέ-
νων έστί. Τί ούν έστι τδ είρημένον; Άαόδεσμος τής 
σταχτής άδεΛριδός μου έμο\, άνά μέσον των μα-
σθών μου αύΛισθήσεται. ΦασΙν έπιμέλειαν ετναι 
ταίς φιλοκόσμοις τών γυναικών, μή τοϊς έξωθεν 
προκοσμήμασι μόνον έπι νοεϊν έαυταίς τδ έπ\ τών 
συ μβ ιού ντων · άλλ' επιτηδεύε ιν διά τίνος εύπνοίας ήδίω 
τά σώματα τοίς εαυτών άνδράσι φαίνεσθαι, τδ κατ' 
άλλήλως ενεργούν πρδς τήν τοιαύτην χρείαν άρωμα, 
έντδς τής κατά τήν έσθήτα περιβολής άποκρυπτού-
σαις, ού τδν οίκείον άτμδν εκδίδοντος, και τδ σώμα 
τή τοΰ αρώματος εύπνοία συγκαταχρώννυται. Ταύ-

philusophiam, quam recte exsequi eorum esl so-
him qui jam sunl perfecli. Qnid esl ergo qnod d i -
ctum esl ? Fasciculus myrrha palntelii meu$ wi / i i , 
in medio uberum meorum commorabitur. Aiunl slu-
dio esse sui ornandi cupidis mulieribus, non solmn 
exteruis procurare ornamcmis ul sinl amabiles iis 
qui cum ipsis vivunt, scd eliam dare operain ul 
per quamdam suaveolentiam, corpora quoquc suis 
marilis congruenter videnitur agere; ad eum 
usum aroma intcr suae vestis ambilum occullanles, 
(iiio suhm emiltcnte vaporem, corpus quoque 
bono odorc balilus simul afficitur. Gum b&c au-

2 · HCor. I I , \l>. "Joan. xn, 3. "Joan. XXYI, 13sqq. 
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lem sit in eis consuetudo : cujusmodi esl canti- Α της δέ ούσης έν αύταίς τής συνήθειας, οΤσν τολυ^ 
cHin quod canii forlis eteicelsi animi vhgo? Mibi, 
iuqnit, esl fascicnlus, quem a collo suspendo su-
pra pcctus, per quem bonum odoivin praebeo cor-
pori. Nullum autem aliud ex bene spiraiitibus aro-
jnaiibus, quani ipse Dominus effeclus niyrrlia, 
siluni csl in fasciculo conscienlia*, in ipso meo 
corde coinu orans el babilans. Localisenim cordis 
posilura ab iis qui ea sunl speculati, dicitur esse 
in inedio uberum. Illic aulem dicit sponsa se ba-
bere fascieulum ubi bonum lanquam llicsaurus 
recondilur. Sed et cordicunt essc quemdam fonleni 
nobis innali raloris, a qtio per arlerias in nniver-
sum corpus calor disiribuitur : per quem fiunt 
calida et vilalia mcmbra corporis, ut quae fovean- , 
lur ab igne cordis. Qua? ergo in anima? facultate 
principatuin tenente suscepil bonum Christi odo-
rem, el cor suum fecit fascictduni bujus euffitus, 
se ila coinparal, ut oinnia siugulatiin viue studia, 
lanquam alicujus corporis membra fcrveaul spiritu 
qui ex corde pcrmeal, nulla iniquilale in ullo mem-
bro corporis refrigcranle ditcclionem in Deuin. 

Sed iranseanius ad id quod deinceps scquitur. 
Audiamus quid abundans vitis de suis dicil fructi-
bus t quae in oninibus lalcribus domus Dei, sicut 
dicit Propbcia", exlendilur, e( pcr pampitios d i -
lectionis divina circumvolvilur vita,el in quamnon 
cadil ituerilus. Botrm, inquil, Cypri pairuelis meus 

αύτη ή μεγαλόφρων παρθένος; Έμο\, φησλν, ά©&· 
δεσμός, δ ν εξαρτώ τού αύχένος έπι τδ στήθος, oV οδ 
τήν εύοσμίαν παρέχω τ φ σώματι, ούχ άλλο τι τώ» 
εύπνοούντων αρωμάτων εστίν άλλ' αύτδς δ Κύριο; 
σταχτή γενόμενος έγκειται έν τ φ άποδέσμφ τής συν
ειδήσεως, αυτή μου τή καρδία έναυλιζόμενος. Ή 
γάρ τοπική τής καρδίας θέσις έν τώ μέσψ τών μαζών 
παρά τών εά τοιαύτα έπεσκεμ(χένων είναι λέγεται. 
Έκεϊ δέ φησιν ή νύμφη έχειν τδν άπόδεσμον, έν ψ 
τόπψ τδ άγαθδν θησαυρίζεται. Άλλά και πηγήν 
τινα τού έν ήμιν θερμού, τήν καρδίαν φ α σ ί ν άφ' 
ής διά τών αρτηριών έφ* άπαν ή θερμότης τδ σώμα 
καταμερίζεται, δΓ ής Ενθερμα τε κα\ ζωτικά τ£ 
μέλη τού σώματος γίνεται, τω πυρ\ τής καρδίας 
ύποθαλπόμενα. Ή τοίνυν έν τψ ήγεμονικψ παρα-
δεξαμένη τήν Χριστού εύωδίαν, κα\ τήν καρδίαν αυ
τής ένδεσμον τού τοιούτου ποιήσασσ θυμιάματος, 
πάντα τά καθ* έκαστον τού βίου επιτηδεύματα, ο'όν 
τίνος σώματος μέλη ζέειν παρασκευάζει τω έκ τής 
καρδίας διήκοντι πνεύματι, μηδεμιάς ανομίας τήν 
προς τδν θεδν άγάπην έν μηδενΐ μέλει τού σώματος 
καταψυχούσης. 

Άλλ' έπι τδν έξης λόγον μετέλθωμεν. Άκούσωμεν 
τί ή άμπελος ή εύθηνούσα περ\ τών καρπών αυτής 
διαλέγεται, ή έν πάσι τοΤς κλίτεσι τής τού θεοΰ 
οικίας, καθώς φησιν ό Προφήτης, διηπλωμένη, xal 
διά τών τής αγάπης ελίκων περιελισσομένη τή θεία 
τε κα\ άκηράτφ ζωή. Βότρνς, φησ\, τής Κύπρου 

mifii in tineis Engaddi. Quis esl adeo bcatus, irao Q άδεΛφιδός μον έμοϊ έν άμχεΑώσιν Έγγαδδεί. Τίς 
vero quis adeo oinnem euperal beaiitudinem, ut 
euurn frucliMii videne in ipso sune animse bolro, v i -
dcat vineae dominum? Vide enim quanium crevil, 
quae in sua nardo sponsi bonum cognovit balilum, 
myrrba qua3 seipsain fecit odoriferam, et cordis fa-
eciculo complexa aroma, ul sibi perpeluo pernia-
neat bonum nunqtiam expirandum , tlt matcr di-
vini botri, qui ante passionein quidem έκύπριζε, id 
cst, florebal, in pas-ione autem vinum effundebal: 
vintwn enim cor laeiificans fil, el nominatur san-
guis uvae post passionis cnconomiam. Cum aulem 
bolro fruamur dupliciler, nempe et cum flos bono 
o d r e sensus delectal, et cum fructu jam perfecto 
enm comcdendo voluplalein capimus, aul cum in 

ούτω μακάριος, μάλλον δε τίς ούτω κρείττων πάσης 
μακαριότητος, ώστε τδν Γδιον καρπδν βλέπων έν 
αύτφ τψβότρυϊ τής εαυτού ψυχής δρ$ν τδν τοΰ άμπε
λώνος δεσπότην; Τδού γάρ δσον ηύξήθη έν τή ίδια 
νάρδφ τού νυμφίου έπιγνούσα τήν εύπνοιαν, ή σταχτή 
αύτφ ευώδης ποιησαμένη, κα\ διαλαβούσα ςφ τής καρ
δίας ένδέσμφ τδ άρωμα , ώς άν παραμένοι αυτή τδ 
άγαθδν διαπαντδς άδιάπνευστον, μήτηρ τοΰ θείου 
βότρυος γίνεται, τοΰ πρδ μέν τοΰ πάθους κυπρίζον-
τος, δπερ έστ\ν άνθοΰντος, έν δέ τψ πάθει τδν οΐνον 
προχέοντος. Ό γάρ τήν καρδίαν εύφραίνων οίνος, αΤμα 
σταφυλής μετά τήν τοΰ πάθους οίκονομίαν γίνεταί 
τε κα\ ονομάζεται. Διπλής ούν ούσης έν τψ βότρυι 
τής άπολαύσεως· τής μέν έκ τού άνθους, δταν εύ· 

convivio vino exbilaramui : bic sponsa accedil ad D φραίνη τήεύοδμίατά αίσθητήρια· τής δέ διά τοΰ τε-
botrutn florentem ul fructificct, cyprum nominans, 
florcm viiis. Qui enim natus esl nobis puer Jesus, 
qui in iis qui ipsutn susceperunt diverse proGcit, 
eapiemia etsetale et gratia, non eslidem iu onini-
bus, sed pro niodo ejus in quo est, qtiatcnus is qui 
ipsum capit esl idoneus, lalis apparel,atil infans^ 
aut proGciens, aut perfectus, convenienier boiri 
naturae : qui nou semper cernittir in vhe in ea-
dem forma, s*>d formam mutal cum tcmpore, flo-
r^ns, vernans, perfeclus, malurus, vinum faclus. 
Proiuitlilergo vinea iru<lu suo, qui nondum ma-
lurus et tempcslivus cst ad vinum, ecd cxspcctal 

λειωθέντος ήδη καρπού, δταν ύπάρχη κατ' έξουσίαν 
ή τής βρώσεως κατατρυφάν, ή έν συμποσίοις τώ οΐνψ 
φαιδρύνεσθαι· ενταύθα αιτεί ή νύμφη τδν άνθούντα 
βότρυν καρποφορείν, κύπρον τήν οίνάνθην κατ-
ονομάζουσα. Τδ γάργεννηθέν ήμίν παιδίον Ιησούς, ό έν 
τοίς δεξαμένοις αύτδν διαφόρως προκύπτων , σοφία 
τε κα\ ηλικία κα\ χάριτι , ούκ έν πασιν ό αυτός 
έστιν, άλλά πρδς τδ μέτρον τοΰ έν ψ γίνεται, καθώς 
άν δ χωρών αύτδν ίκανώς έχη, τοιούτος φαίνεται, 
ή νηπιάζων, ή προκόπτων, ή τελειούμενος, κατα 
τήν τού βότρυος φύσιν · δς ού πάντοτε μετά τοΰ αδ-
τού είδους έπ\ τής αμπέλου δράται, άλλά συνεξαλ-

8 5 Psal. C X I V J I . 4. 
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Αάσσει τφ χρόνψ τδ είδος, ανθών, κυπρίζων, τέλειου- Α plcniludinem temporuui; ιιοη laaicn lanquam om-
μβνος, πεπαινόμενος. Επαγγέλλεται τοίνυν ή άμπε
λος τω ίδίψ καρπψ, δ; ου πω μεν έστι πρδς οίνον 
ώριμος, άλλα μένει τδ πλήρωμα τών χαιρών · ού 
μ ή ν ώς είς τρυφήν άναπόλαυστος. Τήνδσφρησιν γάρ 
ευφραίνει άντ\ της γεύσεως τή προσδοκία τών αγα
θ ώ ν , τοΤς άτμοίς τής ελπίδος ήδύνων τά τής ψυχής 
αισθητήρια. Τδ γαρ πιστδν τε κα\ άναμφίβολον τής 
έλπιζομένης χάριτος, ή άπόλαυσις τοίς δΓ υπομονής 
άπεκδεχομένοις τδ προσδοκώμενον γίνεται. Ούτως 
ουν ό τής Κύπρου βότρυς έστ\, βότρυς οινον έπαγγελ-
λόμενος, ούπω δε οίνος γινόμενος, άλλά διά τού άν
θους (ή δε έλπίς τδ άνθος έστί) τήν έσομένην χάριν 
πιστούμενος. Ή δέ τού ΚαδδεΙ προσθήκη σημαίνει 
τδν πίονα χώρον, ψ ένριζωθείσα ή άμπελος εύτροφον 

nino ad obleclanduiu ineptus. Pro gustu eniui de-
leclal odoraluin, bonoruui exspectaiione, spei va-
poribus lenieus scnsus auiina». Cerla eiitm cl in-
dubilaia fides de gratia quae spcralnr, esl fiuilio 
iis qui per palicotiam cxspcclant id quod exspe-
clalur. Sic esl ergo bolrus Cypri, vinuin promii-
lens, uondu m aulem factus vinum, sed per florem 
(spes auletn esl flos) de fulura gralia iidein faciens. 
Adjcclio aulein vocabuli Gaddi, significat locum 
pinguem, in quo radices agcns vilis opimum cl 
suavein edit frucluni. Sic enim qui de locorum 
scripserunt bistoria, dicunl sortera Gaddi esse ap-
posilam ad alendos boiros. Quoniam ergo qui legi 
Doinini volunlatem babel convcnientcm, diu elnoc-

ΧΛ\ ήδύν τδν καρπδν απεργάζεται. Οί τοπικώς ίστο- Β tu in ea medilans, eflicilur arbor semper germinans, 
ρήσαντες λέγουσι τδν κλήρον τού ΚαδδεΙ έπιτηδείως 
έχειν πρδς εύτροφίαν βοτρύων. Επειδή τοίνυν δ τψ 
νόμφ τού Κυρίου σύμφωνο ν έχων τδ θέλημα, κα\ διά 
πάσης νυκτός τε και ημέρας ταύτην τήν μελέτην ποιού
μενος , αειθαλές γίνεται δένδρον, ταίς τών υδάτων 
έπι^^οαίς πιαινόμενον, έν τώ καθήκοντι καιρψ τδν 
καρπδν παρεχόμενος, τούτου χάριν και ή τού νυμ
φίου άμπελος έν τψ Καδδε\ τψ πίονι τόπψ έ£4όιζω-
μένη, τουτέστιν έν βαθεία τή διανοία, τή διά τών 
θείων διδαγμάτων καταρδομένη καί αύξουσα, τδν 
εύανΟή τούτον και κυπρίζοντα βότρυν έκαρποφόρη-
σεν, ψ τδν γεωργδν κα\ φυτηκόμον εαυτής ενορά. Ώς 
μακάριον τδ τοιούτον γεώργιον, ού ό καρπδς πρδς 
τήν τού νυμφίου δμοιοΰται μορφήν! Επειδή γάρ φώς 

aquarum fluxibus pinguis evadcns, suoque lempore 
frucluin praebeus, ea de causa sponsi vinea, in Gaddi 
agro pingui aclis radicibus, hoc est in profunda 
cogilalione, qua? per divina documenla inigalur 
elaugetur, florenlem hunc et vernanlem bolrum 
produxil, suum intncns agricolam el plantalorem. 
Quam beala esl b&c agricullnra, cujus fruclus 
sponsi formac assimilalur! Nam quoniam ille ost 
vera lux, et vera vila, ct justilia vera, sicul dicit 
Sapicn(ia,cl quaesunl hujusinodi, quando quispiam 
per opera Qt ea qu« ille esl, sic aspiciens botrum 
propria* conscicnliae, ipsum sponsuin in boc aspi-
c i l , lucida et immaculala vita veritaiis lucem i i i* 
tuens. Proplerea dicit vilis illa ferlilis, Meus est 

άληθινόν έστιν εκείνος, κα\ αληθινή ζωή, κα\ δίκαιο- G bolrus qui floret et germinat. Ipse cst ille verus 
σύνη αληθής, καθώς ή Σοφία φησ\, κα\ πάντα τά 
τοιαύτα, δταν τις διά τών έργων ταύτα γένηται, ά 
εκείνος έστιν, ούτω τδν τής ιδίας συνειδήσεως βότρυν 
βλέπων, αύτδν τδν νυμφίον έν τούτψ βλέπει, τή φω
τεινή τε κα\ άκηράτψ ζωή τό φώς τής αληθείας 

b)lrus,qui scipsumin vcclibus ligncisexhibet,cnjus 
sanguis iis qui salvi fiunl ct hfclanlur fit poculentus 
( l sduiaris, in Gliri&lo Jesu Domino nostro, cui 
gloria el poleulia in ssccula saeculorum. Amen. 
ένοπτριζόμενος. Διά τρύτό φησιν ή άμπελος ή εύθη-

νούσα, δτι Έμδς βότρυς δ δΓ άνθος κυπρίζων · αύτδς εκείνος έστιν δ άληθινδς βότρυς, ό έπ\ τών ξύλινων 
άναφορέων έαυτδν δείξας, ού τδ αίμα τοίς σωζομένοις τε κα\ εύφραινομένοις, πότιμόν τε κα\ σωτήριον γίνε-

τδ κράτος εις τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. ται, έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα καί 

ΟΜΙΛΙΑ Δ'. 

Ιδού εί χαΛ η, ή πΛησίον μου* Ιδού εί χαΛή, ol 
ό^θαΛμοί σου περιστεράς. Ιδού εϊ καΛός,άδεΛρι-
δ 1ςμου, χαί γε ωραίος. ΠροσκΛίνη ημών σύσκιος, 
δοχοϊ ημών κέδροι, φατνώματα ήμων κυπάρισσοι 

HOMILIA IV. 
C A P . ι ,} 15. Ecce pulctira es, propinqua meat ecce 

pulchra es; oculi lui columbce. 16. Ecce pulcher es, 
patrvelis meus et formosus. 17. Lectulus nosler wm-
brosus.Trabes nostrce cedri, laquearia nostra cupressi. 

Έγώ άνθος του πεδίου, κρίνον τών κοιΛάδων. Ώς D CAP . it, 11. Ego flos campi, lilium convallium. 2. Sicul 
κρίνον έν μέσω ακανθών, ούτως ή πΛησίον μου 
άνά μέσον τών θυγατέρων. ΏςμήΛον έν τόΐς ζύ-
Λοιςτοΰ δρυμού, ούτως άδεΛριδός μου άνά μέσον 
τών υΙών. Έν τή σκιςί αυτού έπεθύμησα καϊ 
έχάθισα, καϊ καρπδς αύτοΰ γΛυχύς έν Λαρύγγι 
μου. ΕΙσαγάγετέ με είς οίκον τού οίνου, τάξατε 
έπ' έμέ άγάπιχν. Στηρίξατε με μύροις, στοι€άσατέ 
με έν μήΛοις, δτι τετρωμένη αγάπης έ]χ!>. Κύώνυ -
μος αυτού ύπδ τήν κεφαΛήνμου, καϊ ή δεξιά αυ
τού περιΛήψεταί με. "Ορκισα υμάς, θυγατέρες 
ΊερουσαΛήμ, έν δυνάμεσι καϊ έν Ισχύσεσι τού 
αγρού' έάν έγείρητε καϊ έξεγείρητε τήν άγάπην% 

έ^ς ού θεΛήσυ.. 

lilium inler spinas, sic soror mea inter filiat. o. Sicut 
pomum in ligtiit silvie, $ic patrueli» meus inler 
filios. Sub umbra ejus desideravi et sedi, el fruciui 
ejus dulcis in gutture meo. 4. Inlroducite me in 
cellam vinariam : ordinale in me cliaritatem 
S.Fulciteme unguenlis, tternite mihitorum w malis; 
quia sum sauciala α dilectione. 6. Sinislra eju* sub 
capite meo, et dextra ejus amplexabitur me. 
7. Adjuravi vos, filias Jeru$alem, in pote*tatibu$ el 
virtutibu* agri, l i excilelit et expcrgisci (aciatii 
charitalem, donec velit. 
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Aiunl cos qui aiirum arle expur^aul, si pcr ali- Α Φασ\ τούς τδ χρυσίον έκκαθαίροντας, εί διά τίνος 
q»iam sordidiorem maieriam dc induslria permistam, 
obscurala fueril pulcliriLudo splendoris, per ignis 
fiisioiiem cotori aflferre remediiim, et boc saepe 
facere, et in qualibel fusione ronsiderare, quan-
lum aurtiin post priorein in sequeiHibus fuerit 
coloralius, neque prius cessare igne maleriam 
expingare, quain ipsa auri speeics sibi ipsi ferat 
lesliinouium, quod sit pura cl rainime adullerina. 
Quanam aulcm de catisa, corum quae lccia sunl 
prasenlem traclaiites contemplationem, boruiu 
niemincriimis, (iel nobis manifeslum ex ipso sensu 
eorum qu# scripta sunl. Aurea ab initio eral bu-
mana nalura, ct resplendens stiiiililmJiitc, qticc ι ί 
interccdebal cuin bono eineero, et hi quod non 

£υπαρωτ£ραςύλης κατ* έπιβολήν έμμιχθείσηςάμαυ-
ρωθείη τής λαμπηδόνος τδ κάλλος, τή διά τοΰ πυρδς 
χώνεία θεραπεύειν τήν δυσχροίαν, κα\ πολλάκις τοΰτο 
ποιειν, κα\ καθ* έκαστη ν χωνείαν έπισκοπεΓν, οαον 
παρά τήν προτέραν έν τοίς εφεξής γέγονεν δ χρυσδς 
εύχροώτερος, κα\ μή πρότερον παύεσθαι τω πυρ\ τήν ' 
Ολη ν άποκαθαίροντας, έως αύτδ χρυσίου τδ είδος έαυτψ 
μαρτυρήση τδ καθαρόν τε κα\ άκιβδήλευτον. Τίνος 
δέ χάριν τής παρούσης τωνάνεγνωσμένων θεωρίας 
άπτόμενοι, τούτων τήν μνήμην έποιησάμεθα, δήλον 
ήμίν έξ αυτής τής διανοίας τών γεγραμμένων γενή-
σεται. Χρυσή τις ήν τδ καταρχάς ή άνθρωπίνη φύσις, 
κα\ λάμπουσα τή πρδς τδ άκήρατον άγαθδν όμοιότητ: · 
άλλά δύσχρους κα\ μέλαινα μετά τούτο τή έπιμιξ-χ 

cadit inlerilu»: sed decolor et nigra poslca facta Β τής κακίας έγένετο, καθώς έν τοίς πρώτοις τού 
esi per adiwislionem vi t i i , quomodo in principio 
Canlici awliviinus sponsarp dicenlem, qiiod nigrain 
cam fecerii negligenlia custodia; vincae, cujufrcurans 
deformilatem qui in sapientia otnnia fabricatur 
Dens, non niacbinaiur in ea novam aliquam qujc 
non piius erat piilcbriludinem, sed per solutioncm 
ad priore:ii rcducit graiiam, eatn quae vitio fuerat 
nigreTacta, fundendo ac conilando deducens ad 
sinccritatem m quam non cadit inlcritire. Quomodo 
orgo perili el diligentes auriiiccs , post primam 
r.isionem consideranl quanla ptilcbritudini facla sK 
accoesio maleriie, cujus sordes igne fucranl con-
s uiiptsc : et rursns facla secunda fusionc, conside-

"Ασματοςτής νύμφης ήκούσαμεν, οτι μέλαιναν αύτη ν 
έποίησεν ή τού άμπελώνος ολιγωρία, ής θεραπεύων 
τήν δυσμορφία ν ό πάντα έν σοφία τεχνιτεύων θεός, 
ού καινόν τι κάλλος έπ' αυτήν μηχανάται, δ μή πρό
τερον ήν, άλλ' έπ\ τήν πρώτην έπανάγει χάριν, δε* 
άναλύσεωςντήν τώ καχψ μελανθείσαν μεταχωνεύων 
πρδς τδ άκήρατον. "Ωσπερ τοίνυν οί ακριβείς χρυσο-
γνώ μονές μετά τήν πρώτην χωνείαν έπι σκοπού σ:ν, 
δσον έπέδωκεν είς κάλλος ή ύλη τψ πυρ\ τδν £ύπον 
ένδαπανήσασα· καί πάλιν δευτέρας γεγονυίας χ ω -
νείας, είμή.Ικανώς παρά τήν πρώτην άπεκαθάρθη, 
τδ προστεθέν κάλλος έπιλογίζονται, κα\ πολλάκις τδ 
Γσον ποιούντες, άε\ τάς τού κάλλους προσθήκας διά 

ranl annon addila in prbna satis expurgata fuerii Q τής επιστημονικής δοκιμασίας έπιγινώσκουσιν ούτω 
pulchriiiido, et sa;pe pariler facicntes, sempcr 
agnoscunt per probationem cx scientia profectani, 
accessiuiiiis pulchriludinis r i la ctiam ntinc quoque 
qui auro nigrefaclo adliibet remedium, cum vchiti 
qiiadam fusione adbibilts mcdicaineiilis claram ac 
nitidain redudisset aniinam : in iis quidem quae 
piaeeesserunt, cujusdam equi, in eo quod apparet, 
ei sno tesltmonio ir ibui i pulchritudinem : nunc 
aute·»ι lanquam virginis de caelero apparentcni 

κα\ νύν δ θεραπευτής τού μελανθέντος χρυσίου , 
καθάπερ τιν\ χώνη ψυχήν λαμπρύνας διά τών προσ-
αχθέντων αυτή φαρμάκων έν μέν τοΓς φθάσασιν 
ίππου τινδς εύμορφίαν τψ φαινομένω προσεμαρτύ
ρησε · νύν δέ ώς παρθένου λοιπίίν αποδέχεται τδ 
άναφανέν αυτή κάλλος. Φησ\ γάρ· Ιδού εϊκαΛή, ή 
αΛησίον μον, Ιδού εΐ χαΛή · οί όφΟαΑμοΙ σον 
πες>ιστεραΙ. 

ad;nill'it ejus pulcbritndinem. Dicil eiiim : Eece 
pulchra e$% propinqua mea, erce pulchra e$. Oculi lui columbce. 

Docel aulem oralio per ea quai scripta sunl, hanc Παιδεύει διά τών είρημένων δ λόγος, ταύτην είναι 
pulcliriliidinis csse resumptionem , quod rnrsus τού κάλλους τήν επανάληψιν, τδ πλησίον γενέσθαι 
appr.-pinquarit vciae pulcbriludini, a qua recessit. τής τοΰ καλού πηγής, καί προσεγγίσαι πάλιν τψ 
Dicil «ΐΐιίιη : Ecce pulchraes, propinqua mea. Prop- άληθινώ κάλλει, ού απεφοίτησε. Φησ\ γάρ· Ίδου εϊ 
lerea, inquil, anlea non eras pulchra , quod mala ^καΛί], ι\π.\τ\σιονμον. Διά τούτο πρότερον ούκ ήσθα 
viii i appropinqualione a primaria abalienata pul- καλή, διότι τού αρχετύπου κάλλους άποξενωθείσα τή 
cbritudine, iransmutala fneris ad deforniilaiem. 
Id auteiii quod dicilur est ejusmodi HLiberi arbilrii 
capax fa< la est bumana nalura, et ad quod eam 
ducit instiluli sui elcolionis inclinalio, ex eo eliam 
muiaiur. Nam el si irse susceperit niotum, (it ira-
cunda : el si dominatum obtinuerit cupidilas, sol-
vitur in volupiatem. Quod si ad nieium ct fonnidi-
nein el singulas animi perlurbaliones facla fuertl 
c.onversio, subit formas uniuscujusque aniuti pcr-
(i.rbalionis : quomodo eliam conlra lenitas, patien-
tia, purilas, pax, irse non esse obnoxium, aegritii-
d^ne carere et nmlcslia. minimc perturbari, haec 
omnia cum in sesusccprnl, uniuscujusqnc horum 

πονηρή γειτνιάσει τής κακίας πρδς τδ ειδεχθές ήλ-
λοιώθης. Τδ δέ λεγόμενον τοιούτον έστι* Δεκτική τών 
κατά γνώμην γέγονεν ή άνθρωπίνη φύσις, κα\ προς 
δπερ άν ή £οπή τής προαιρέσεως αυτήν άγει, κατ* 
έκεινο κα\ άλλοιουται.Τού τε γάρ θυμού παραδεξαμένη 
τδ πάθος, Ουμώδης γίνεται · κα\ τής επιθυμίας έπι^· 
κρατησάσης, είς ήδονήν διαλύεται. Πρός δειλίαν τε 
κα\ φόβον, καί τά καθ* έκαστον πάθη τής £οπής γενο
μένης τάς έκαστου τών παθών μορφάς υποδύεται · 
ώσπερ δή κα\ έκ τού εναντίου τδ μακρόθυμον. τδ 
καθαρδν, τδ είρηνικδν, τδ άόργητον, τδ άλυπον, τδ 
ευθαρσές, τδ άπτόητον, πάντα ταύτα έν εαυτή δεξα
μενή, έκαστου τούτων επισημαίνει τδν χαρακτήρα 
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τή καταστάσει τής ψυχής έν αταραξία γαληνιάζουσα. Α signat charactcrcm screno a<i Iranquillo minime-
Συμβαίνει τοίνυν αμέσως πρδς τήν κακίαν τής αρετής 
διεστώσης, μή δύνασθαι κατά ταύτδν άμφότερον τφ 
έν\ παραγίνεσθαι · δ γάρ τού σωφρονεϊν άποστάς, έν 
τω άκολάστω πάντως γίνεται βίψ, κα\ δ τδν άκάθαρ-
τον βδελυξάμενος βίον, κατώρθωσεν έν τή αποστροφή 
τού κακού τδ άμδλυντον. Ούτω καί τάλλα πάντα, δ 
ταπεινδφρων τής ύπερηφανίας κεχώρισται, κα\ δ διά 
τού τύφου έαυτδν έξογκώσας, τήν ταπεινοφροσύνην 
άπώσατο. Κα\ τί χρή τά καΟ' έκαστον λέγοντα δια-
τρίβειν; Πώς έπ\ τών αντικειμένων τή φύσει ή τού 
ένδς απουσία θέσις κα\ ύπαρξις τού έτερου γίνεται, 
ούτω τοίνυν έχούσης ημών τής προαιρέσεως, κατ' έξου
σίαν έχειν φ περ άν έθέλη τούτφ συσχηματίζεσθαι, 
καλώς φησι πρδς τήν ώραιωθεϊσαν δ λδγος · δτι *Απο-

que perlurba'0 slatu anima?. Evenit ergo, ut virluic 
a vitio disjuncta sine nicdio, non possinl ulraque 
uni simul adesse : qui enim recessit a temperanlia, 
vcrsalur oninino in vila dissoluia et mininie frugali, 
el qui vitain abominatur immundam, ita se gerit 
ul in aversando malo maueat impollulus. Ila eiiam 
de caeteris : qui esi bumilis, separalur a siiperbia, 
et qui per fastum intuinuit, repellit humililalem. 
El quid opus est immorari in dicendis singulis, 
quemadmodum in iis qux* sibi inler se advcrsanlur 
nalura, absenlia unios sit positio ct subsisicntia 
alterius ? Cnm sit ergo in poleslale noslri Iiberi 
arbilrii , ei s imilem flguram cui volueril suscipere, 
ei qnse pulcbra facia esl rccte dicit oralio : Α mau 

στάσα μέν τής τού κακού κοινωνίας έμο\ προσήγγι- ^ quidem socielate rccedens mibi appropinquasti: 
σας · πλησιάσασα δέ τψ άπροσίτψ κάλλει, κα\ αυτή 
καλήγέγονας, οΤόν τι κάτοπτρον τψ έμψ χαρακτήρι 
έμμορφωΟεϊσα. Κατόπτρφ γάρ έοικεν ώς αληθώς τδ 
άνθρώπινον κατά τάς τών προαιρέσεων έμφάσεις 
μετα ποιου μενον. "Αν τε γάρ χρυσδν ϊδοι, χρυσδς φαί
νεται, καί τάς αύτάς αύγάς τής ύλης διά τής έμφά
σεως δείκνυσιν · άν τέ τι τών είδεχθών έμφανείη, καί 
τούτου τδ αίσχος δΓ δμοιώσεως άπομάσσεται, βάτρα· 
χόν τινα, ή φρύνον, ή σκολόπενδραν, ή άλλο τι τών 
αηδών θεαμάτων τψ οίκείο) ύποκρινόμενον, ώπερ άν 
τούτων εύρεθή άντιπρόσωπον. Επειδή τοίνυν κατά 
νώτου τήν κακίαν ποιησαμένη ή κεκαθαρμένη ψυχή 
ύπδ Αόγου, τδν ήλιακδν έν εαυτή κύκλον έδεξατο, κα\ 

appropinquans autem primaria3 et exemplari pul-
cbritudini, ipsa quoqtie pulchra es, veluli quoddam 
speculum conformata meo cbaracteri. Homo enim 
revera speculo est similis faclus, formas suscipicns 
cx simulacris institutorum et liberarum eJcclio-
num. Sive enim aurum viderit, aurum apparel, et 
eumdem materias splendorem praese ferl : sive eiiaiu 
quidpiam deforme apparucrit, eai dem eliam lur-
pitudincm exprimit per assimilaiionem, uipolc 
ranam aliquam, aul bufonem, aut scolopendram, 
aut aliquod aliud injucundum speclaculum, sua 
forma refcrens quod inventuin fueiil eis adversurn. 
Quoniarn ergo expulso a lergo vitio, expurgata a 

τψ όφθέντι έν αντήφωτ\ συνεξέλαμψε, διά τούτο φησι Q Verboanima, solis circulum in se suscepit, et simul 
πρδς αυτήν ό Λόγος, δτιΓέγονας ήδη καλή πλησιάσασα 
τψ έμψ φωτ\, διά τού προσεγγισμού τήν κοινωνίαν 
έφελκομένη τού κάλλους. Ιδού εϊ χαΛή, φησιν, ή 
ΛΛησΙονμον. Εΐτα έπισχών, και οίον έν προσθήκη τινι 
κα\ έπιτάσε*ι γενομένην τού κάλλους αυτήν θεασάμένος, 
πάλιν τδν αύτδν επαναλαμβάνει λόγον, ε ίπών Ιδού εϊ 
ναΛή. 'Αλλ* έ ν μέν τψ προτέρψτήν πλησίον ώνόμασεν* 
ενταύθα δέ τήν έκ τού είδους τών ομμάτων γνωρι-
ζομένην ΌρΟαΛμοΙ γάρ σον, φησ\, περιστεράς. 
Πρότερον μέν γάρ δτε ίππψ άφωμοιώθη, έν σιαγόνι 
τε και τραχήλψ δ έπαινος ήν. Νύν δέ δτε τδ ίδιον αυ
τής άνεφάνη κάλλος, ή τών οφθαλμών χάρις εγκω
μιάζεται* δ δέ τών οφθαλμών έπαινος έστι τδ περιστε
ράς τά όμματα είναι, δπερ μοι δοκεί τοιαύτην έμφαί-

reluxil cuni luce quac in ipsa apparuit, propurca 
ei dicit Verbum : Pulchra facta es, quae meae luci 
appropinquasti, per appropinquationcm acquirens 
corainunioncm pulcbritudinis. Ecce es, inquil, 
pulclira, propinqua mea. Deinde cuni se cobibuissei, 
ct eam veluti in quadam additione el accessione 
conleinplalus esset pulcbriiudinis, rursus camdem 
repelit oralionem, dicens : Ecce pulchra es. 
Sed prius quidem eam nominavit propinquam : 
bic autem cam qux cognosciur ex specie ocuio-
rum, Qcnii enim tui columbcc. Prius enim quando 
eqno fuit assimilata, laus crat in maxilla el collo. 
Nunc autcm cum ejus propria apparuil pulcbritu-
do, laudalur gralia el decor ejus oculorum. Laus 

νειν διάνοιαν, επειδή ταίς καθαραίς τών ομμάτων ϊ> aulem ejus oculornm , quod sinl oculi coliimbse. 
κόραις όράται τών ατενιζόντων τά πρόσωπα. ΦασΙ 
γάρ οί τοιαύτα φυσιολογείν επιστήμονες, δτι τάς τών 
είδώλων έμπτώσεις δεχόμενος, αί τών ορατών άπο£-
^έουσιν, ούτως ενεργεί τήν δψιν δ οφθαλμός. Τούτου 
χάριν έπαινος γίνεται τής τών οφθαλμών εύμορφίας 
τδ τής περιστεράς εΐδος, τδ ταίς κόραις αυτών έμφαι-
νόμενον. Πρδς δ γάρ άν τις ένατενίση, τούτο δέχεται 
έν έαυτψ τδ ομοίωμα. ΈπεΙ ούν μηκέτι πρδς σάρκα 
κα\ αίμα βλέπων, πρδς τδν πνευματικδν βίον δρ$ , 
καθώς φησιν ό Απόστολος, ζών πνεύματι, κα\ πνεύ
ματι στοίχων, καί τάς πράξεις τού σώματος θανάτων 
τψ πνεύματι, κα\ δλος δΓ δλου πνευματικδς γενόμε
νος, ού ψυχικδς, ουδέ σάρκινος * τούτου χάριν μαρ-

"Calat. ν , ibsqq. 

Quod quidem mihi videlur bunc scnsum indicarc, 
quandoquidem in pupillis oculomni cernunlur fa-
cies eoruro qui fixis intuentiir oculis. Dicunt enim 
bi qui sunt pra?diti scicntia hujusmodi reruni na-
luralium, quod simiilacromm incursiones exci-
piens, qua exeunt ex rebus aspeclabilibus, iia v i -
suro in operationem dcducit oculus. Hac de causa 
laus oculorum pulcbriludinis csl forma columbae, 
quse apparet in eorum pupillis. ln quod enim defixerit 
oculos, ejus in se suscipil simililudinem. Quoniaiii 
ergo qui non amplius aspicit ad carnem el sangui-
nein, ad viiam aspicit spirUualero, sicui dicit 
Aposlolus# vivifttans, spirilu ambutans v # , et cor-
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poris aclioncs spiritu mortiflcans , lolus efle- Λ τυρείται ή τής σωματικής προσπάθειας απαλλαγμένη 
clus spirilualis, non animalis, ncque carnalis : bac 
de causa feriur (estimonium de aniina liberata a 
corporali afleclione, quod babeal spcciein coluiuba*. 
in oculis : hoc est, quod characlcr vilae spiriiualis 
illuslrelur perspicienle animi facultate» Quoniam 
crgo purus faclus csl ejus oculus capax cbaractcris 
columbae , proplerea in eain etian» cadit ul com-
lenipletur sponsi pulcbritudinem. Nunc enim pri-
muiu virgo ia sponsi formam intendil ocuios, quo-
niam columbam habebal i n oculis. IVemo enim po-
lest dicere Dominum Jesum, inquit, nisi in Spirilu 
ianctoki : c td ic i i : Eccepulcher e$tpatrucli$ meus.et 
formosus. Ex quo cnim uibil aliud mihi videlur esse 
pulchrum , sed aversatus stiin omtiia qua* antea 

ψυχή* τδτής περιστέρας είδος έν τοί; δμμασιν έχειν , 
τουτέστι τδν χαρακτήρα τής πνευματικής ζωής τ φ 
διορατικψ τής ψυχής έναυγάζεσθαι. Έπε \ συν γ έ 
γονε καθαρδς δ αυτής δφθαλμδς δεκτικδς του της 
περιστεράς χαρακτήρος, διά τοΰτο χωρεί κα\ τοΰ 
νυμφίου τδ κάλλος θεάσασθαι. Νΰν γάρ πρώτον ή 
παρθένος ατενίζει τή τοΰ νυμφίου μορφή, δτε έσχε τήν 
περιστερά ν έν τοις δμμασιν. Ουδείς γάρδύταται Ιίι>-
ριοτ Ίτ^σοντ είχειτ, εί μή έτ Πτεύματι άγΐφ · καί 
φησιν Ιδού έΙκοΛός, άδεΛρώόςμον, χαί γ€ ωραίος. 
Άφ' οζ γάρ ουδέν άλλο μοι χα'.δν είναι δοκεί, άλλ* 
άπεστράφην πάντα δσα τδ πρότερον έν καλοίς ένομί-
ζετο, ούκέτι μοι πεπλάνηται ή τοΰ καλοΰ κρίσις, ώστε 
άλλο τι παρά σέ καλδν οίεσθαι· ούκ έπαινος τ ι ς άν-

repulabanlur in bonis ac pulchris, iion amplins Β θρώπινος, ού δόξα, ού περιφάνεια, ού κοσμική δύνα-
mibi aberral de bono jndiciwm, ut aliquid aliud 
cxislimem pra3ler le esse boniun ac pulcbrum : 
iton ulliim honorein bummum, non gloriam, 
nou splendorem mundanum, non poleuliam. Hxc 
cniin iis qtii aspiciunt ad 'sensum, boni quidem 
specie stinl i l l i i a , scd non sunl id qtiod putaulur. 
Quomodo enim fnerit pulcbrum, quod nullo niodo 
consistit ? Nain qnod in hoc mundo esl lionoralum , 
suam babel cssenliam in sola existimaiione eorum 
qui essc existimant. Tu aulem vere pulcber : non 
solum pulcber, scd ipsaboni essenlia semper talises 
omnino id quod es : neo in tempore florens, nec in 
lempore rur&us florem abjiciens, sed cum vilac 
xlernitale simul exlendcnsspeciem ac decorem : cui 

μις. Ταΰτα γάρ τοίς πρδς τήν αίσθησιν βλέπουσιν, 
έπικίχρωσται μέν τή τού καλού φαντασία, ού μήν 
έστιν δπερ νομίζεται. Πώς γάρ άν τι εΓη καλδν, δ 
μηδέ δλως Ιστι καθ* ύπόστασιν; Τδ γάρ έν τψ κόσμω 
τούτω τετιμημένον, έν μόνητή οίήσει τών νομιζόντων 
είναι, τδ είναι έχει. Σύ δέ αληθώς εί καλΟ£' ού καλδς 
δέ μόνον, άλλ' αυτή τή τοΰ καλού ουσία άε\ τοιούτος 
υπάρχων, πάντοτε ών δπερ ε!* ούτε κατά καιρδν αν
θών, ούτε έπ\ καιρού πάλιν άποβάλλων τδ .άνθος· 
άλλά τή άΐδιότητι τής ζωής συμπαρατείνων τήν ώρα ν 
ώ δνομα ή φιλανθρωπία. Ό γάρ έξ Ιούδα άνατείλας 
ήμίν Χριστδς, άδελφδς δέ ό Ιουδαίων λαδς του έξ 
εθνών σοι προσιόντος, καλώς διά τήν έν σαρκ\ γεγε -
νη μένην τής θεότητός σου φανίρωσιν, άδελφιδδς της 

nomen fuit beniguitas el charilas in homines. Nain C ποθούσης κατωνομάσθη. 
qui ex Juda nobis orlus cst Cbrislus , cst aulem Judalcus popnlus frater ejus qui ad le accedil ex 
gcnlibus propter tui in carne faclam manifeslalioncm, dicilur patruelis ejus quae amal. 

Dcinde subjungit, Lectu$ nosler umbrosus. Hoc 
esl, te cognovil, aut cognoscet humana natura, 
umbrosum factum perdispensationem. Venisti emm, 
inquit, lu pulchcr et dccorus palruelis meus ad le-
clum nostrum factus umbrosus. Nisi enim ipse teip-
suin obumbrasses, dum per servi formam merum 
radium divmilalia obvelasli, quis tuam sustinuissei 
appariiionem ? Nullus cnim unquam videbit fa-
ciem Domini, ct vivel 4 I . Venisti ergo speciosus, 
bed lali> eflectus ul le possemus suscipere. Venisli 
adumbralis radiis divinilalis integumeiilo corporis. 
Quemadmodum enim potuissct mortalis natura, 
et in quanv cadit inlentus, conjungi cum ca quae 
bUerilui minime est obnoxia, el ad qiiam non patct 

Είτα έπήγαγε , ΠροσκΛίτη ήμώτ σύσκιος. Τουτ
έστιν, έγνω σε , ήτοι γνώσεται ή άνθρωπίνη φύσις , 
σύσκιον τή οικονομία γενόμενον. ΤΗλθες γάρ σύ, φη
σίν, ό καλδς, δ άδελφιδδς, δ ωραίος, πρδςτή κλίνη 
ημών σύσκιος γενόμενος. ΕΙ γάρ μή συνεσκίασας 
αύτδς έαυτδν, τήν άκρατον τήςθεότητος ακτίνα συγ-
καλύψας τή τοΰ δούλου μορφή, τίς άν υπέστη σοδ 
τήν έμφάνειαν; Ουδείς γάρ δψεται πρόσωπον θεοΰ , 
κα\ ζήσεται. Ήλθες τοίνυν δ ωραίος, άλλ' ώς χωρού-
μεν δέξασθαι, τοιούτος γενόμενος. Ήλθες τάς τής 
θεότητος ακτίνας τή περιβολή συσκιάσας τοΰ σώμα
τος. Πώς γάρ άν έχώρησε θνητή κα\ έπίκηρος φύσις 
τή άκηράτω κα\ άπροσίτψ συζυγία συναρμοσθήναι, 
εί μή τοίς έν σκότει ζώσιν ήμίν ή σκιά τοΰ σώματος 

adilus, nisi nobis viveniibus in lenebris, umbra D πρδςτδ φώς έμεσίτευσε; Κλίνην δέ ονομάζει ή νύμφη. 
corporis fuisset interjecla inter lucein? Lectum 
autem nominat sponsa, tropica signiOcalione i n -
lerprctans buman» natura? cum divina contempe-
rationem. Quomodo eliam magnus Apostolus de-
tipondet nos virginem Gbristo, aniraamque ornat 
tanquam sponsam, el duorum conjunctionem ad 
uoius corporis unionem magnura dicit esse myste-
rium ac sacramenlum unionis Cbristi cum Eccle-
sia. Gum enim dixisset, Erunt duo in unam car-
nem, subjungil: Sacrainenium hoc magnum e$t; ego 

M 1 Cor. x i i , 5. " Exod. xxxm, 20. 

τή τροπική σημασία τήν πρδς τδ Θείον άνάκρασιν τής 
άνθρωπίνης φύσεως έρμηνεύουσα. 'Ως κα\ ό μέγας 
Απόστολος αρμόζεται τψ Χριστψ τήν παρθένον 
ημάς, κα\ νυμφοστολεί τήν ψυχήν, κα\ τήν προσκόλ-
λησιν τών δύο είς ένδς σώματος κοινωνίαν τδ μέγα 
μυστήριον είναι λέγει τής τοΰ Χριστού πρδς τήν 
Έκκλησίαν ενώσεως. Είπών γάρ δτι Έσοτται οί δύο 
είς σάρκα μίατ, έπήγαγεν δτι Τό μνσχήριοτ τονχο 
μέγα έστίτ' έγω δέ Λέγω είς Χριστόν καϊ είς τήτ 
ΈχκΛησίατ. Διά τοΰτο τοίνυν τδ μυστήριον, κλίνην ή 
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• τ α ρ θ έ ν ο ς ψ υ χ ή ,τήν πρδς τδ θείον κοινωνίαν ώνόμασε. Α autem dico in Chruto el Ecclesia K i . Propter boc ergo 
Γ α ύ τ τ η ν ok οΟκ άλλο>ς ήν δυνατδν γενέσθαι, εί μή δια 
τ ο ΰ σ ύ σ κ ι ο ν *;μΤν διά τοΰ σώματος έπιφανήνχιτδν Κύ
ρ ι ο ν . " Ο ς οΟ νυμφίος μόνον, άλλά κα\ οικοδόμος έστ\ν, 
α ΰ τ ο ς i v μ&ν κα\ τεχνιτεύων τδν οίκον, κα\ Ολης *τής 
* - Χ ν γ ] £ γ ι ν ό μ ε ν ο ς . "Οροφονγάρ επιβάλλει τώ οΓκψ, διά 
τ η ς άστητττοο ύλης καλλωπίζων τδ Εργον · τοιαύτη δέ 
έ σ τ ι ν ή κ έ δ ρ ο ς κα\ ή κυπάρισσος, ών δ έγκείμενος τοις 
ξ ύ λ ο ι ς τ ό ν ο ς , πάσης σηπτικής αιτίας κρείττων έστ\ν, 
ού χ ρ ό ν ι ο εΓκων, ού σήτας φύων, ούκ εύρωτι φθει-
ρό μ έ ν ο ς . Έ κ τούτων κέδροι μέν, διά τδ επιμήκεις 
ε ί ν α ι , τ ά π λ ά τ η τοΰ οΓκου τψ όροφος διαλαμβάνουσιν · 
αί Sk κ υ π ά ρ ι σ σ ο ι διά τής λεγομένης φατνώσεως, τήν 
ένδοθεν τ ο ΰ οΓκου κατασκευήν ώραΐζουσιν. "Εχει δέ 
ή λ έ ξ ι ς * ο ύ τ ω ς * άοκοϊ οίκων ήμων κέδροι. Φατνή· 

sntram&nlunt, Icclnm anima virgo nominavit cuni 
Oeo conjnnclioncm ac socielalcm. Fieri aulem bene 
non poierat ut ea esset, nisi pcr boc quod Domi-
nus umbrosus per corpus nobis apparuit. Qui hon 
solum esl sponsus , sed eliam ipsc aidificator in no* 
bis fuil domus, et domus arcliiiecltis e.i ariis ina~ 
lcria. Teclum etiim imponil domui, opus ornans 
per materiam qua? nequit puli efieri; talis est aitlem 
ccdrns et cupressus, quarum Virlus quoc inest l i -
gnis, est poteiiiior quavis causa pulrefaciioni&, non 
tempori ccdeus, non tineas procrcans, non silu 
vo.niens ad inlerilum. Ex bis, cedri, proplerea quod 
sunl procerae, laliludinem domus leclo occupant. 
Cupressi aulem per ea qtta? dicunlur laquearia, Miut 

ματα η μ ώ ν κυπάρισσος. Πάντως δέ τά δηλούμε\α Β decori inlernae opcris constructioni. Diclionis au-
διά τ ώ ν ξ ύ λ ω ν αινίγματα, φανερά τοις έπακολουθούσι 
τ ώ ε ί ρ μ ω τ η ς διανοίας εστίν. Βροχήν ονομάζει τάς 
πο ικ ίλα ς τ ω ν πειρασμών προσβολάς έν τψ Εύαγγελίψ 
δ Κ ύ ρ ι ο ς , λέγων έπ\ τού καλώς τήν οίκίαν έπ\ τήν 
π έ τ ρ α ν οικοδομή σα ντο ς , δτι Κατέύη ή βροχή , καϊ 
^πνενσαν cl άνεμοι, καϊ ήΛθον cl ποταμοϊ, καϊ 
απαθές έμεινεν έν ιοννοις τό οικοδόμημα. Ταύτης 
ούν ένεκεν της κακής έπομβρίας, χρεία τοιούτων 
ήμϊν έστι δοκών. Αύται δ* άν εΐεν αί άρεται, αΐ τάς 
τών πε ιρασμών έπι£όοάς έντδς εαυτών ού προσίεν-
τ α ι . στε££αί τε ούσαι κα\ ανένδοτοι, κα\ τδ πρδς 
κακίαν άμάλακτον έν τοίς πειρασμοΐς διασώζουσαι. 
Μάθοιμεν δ' άν τδ λεγόμενον, τήν έν τώ Εκκλη
σιαστή £ήσιν τω προκειμένψ συνεξετάσαντες. Έκει 

tem iia babct contextus ; Trabes domorum nostra* 
rum cedri. Laquearia nostra cupretsi. Quae aulcm 
pcr ligna significanlur cenigmata, sunt planc mani-
fcsla iis qui sensus consequunlur sericm. lmbrem 
vocat Dominusin Evangeliis varios insultuslentatio-
ntim, dicensde eo qui recte domum aedificaret supa 
pclram: Venit imber, flaverunl vcnti, el venerunt fluvii, 
et ab ii* ill(rtum mansit xdificium Propler inalam 
ergo hanc pluviain, opus est nobis bujusmodi tra-
bibus. Eae aulem fuerint virtutes, quai lentationum 
insultus in se non admitlunt, ul quae sinl firma? ac 
solidae, nec facile cedant, el hoc servenl, u l in 
lenlationibus rainimc cmolliantur a vitio. Quod au-
tem dicitur, inlelligemus, si cum eo quod est pro-

γάρ φησιν · Έν όκνηρίαις ταπεινωθήσεται ή δό- positum simul cxaminavcrimusdictioni9 contextum, 
χωσις, καϊ έν αργία χειρών στάζει ή οΐζία. "Ωσ
περ γ ά ρ εI ασθενή τε καί άτονα ύπδ λεπτότητος εΓη 
τά ξύλα τ ά διειληφότα τδν δροφον, όκνηρώς δέ έχη 
πρδς τήν τοΰ δώματος έπιμέλειαν ό τού οΓκου δε
σπότης, ουδέν άπώνατο τής στέγης, τοΰ δμβρου διά 
σταγόνων είσρέοντος. Κοιλαίνεται γάρ έξ ανάγκης ό 
δροφος, εΓκων τψ βάρει τοΰ ύδατος, κα\ ούκ αντέχει 
τών ξύλων ή ατονία πρδς τήν τού βάρους προσβολήν 
ύποκλάζουσα. Διά τοΰτο έπ\ τά έντδς διαδίδοται τδ 
έναπειλημμένον τή κοιλότητι ύδωρ , και αί σταγόνες 
αύται κατά τδν παροιμιώδη λόγον έκβάλλουσιν έκ 
τοΰ ίδιου οΓκου τδν άνθρωπον έν τή ήμερα τού ύε-
τού. Ούτως τώ τής παραβολής αίνίγματι διακελεύε-

qui est in Eccleaiasle. Illic enim d ic i t : In pigritiii 
humiliabitur conlignatio, et in olio manuum per-
siillai domus " . Quomodo euimsi ligna quauecluin 
continent, sinl iniirma et inibecilla, ad domus au-
lcm curani gerendam sil piger patcrfamilias, lectum 
nibil profuerit cum imber per slillas hiflnat; tc-
ctiim enim necessario cavalur cedens aquas pon-
deri ; ncc liguorum imbecillitas resislil, fracta ab 
insullu ponderis : proplerea subif interna, quae in 
concavitalibue intercipitur aqua, ipsa3que slillae, u l 
esl in provorbiis, hominem domo expellunt in tem-
pore pluviae; ita nobis in aenigmate parabolae pra3-
cipil, per virtuturo robur ac Grmilatem non cedere 

ται διά τής τών αρετών εύτονίας ανένδοτους είναι j ) fluxionibus lentalionum : ne per animi motuum 
πρδς τάς τών πειρασμών έπι^^οάς, μήποτε μαλακι-
σθέντες διά τής τών παθημάτων συμπτώσεως κοΠ.οι 
γενώμεθα , κα\ τήν έπι^^ύντων * τοιούτων υδάτων 
έξωθεν έπ\ τήν καρδίαν είσρέουσαν έντδς τών τα-
μιείων παραδεξώμεθα, δΓ ών φθείρεται ήμίν τά 
απόθετα. Αί δέ κέδροι αύται τού Λιβάνου , άς έφύ-
τευσεν δ Κύριος, αίς έννοσεύσουσι τά στρουθία, ών 
ή τοΰ ερωδιού καλιά καθηγεΓται. Αύται τοίνυν αί 
χέδροι, αί άρεταΊ, τδν οίκον τής νυμφικής πα-
βτ«δος κατασφαλίζονται, αίς έννοσεύσουσιν αί ψυχαΐ, 
^ρουθία γινόμενα, κα\ τών παγίδων ύπεριπτά-
ρεναι, ών καθηγειται ή τοΰ ερωδιού καλιά , ήν οί» 

emoUili incursionom, cjusmodi aquarum extrinsc-
cus in cor influenlium influxum admillamus inlra 
pcnelralia, per quas nobis pereanl qune sunt repo-
sila. Hse aulem cedri Libani, quas planlavil Domt-
nus. in quibus nidificant volucres % e , inler qnas 
pra3cipuus esl nidusberodii ;ha? ergo cedri, nempe 
virtules, muniunt doinum uuplialis ibalaim, in 
quibus ludiflcanl aniinaB eiieclaB volucres, inter 
quas principatuin tenet herodii nidus, quem domum 
vocat Scriplura. Aiunl auiein banc avem odio 
babere coilum, el quadam nalura? necessilate in~ 
ter se copulari clamanles, et aegre ferentes, et trf ' 

% 1 Ephcs. v, 51, 52. M M a t t h . vn, 2 i sqq. 4 1 Eccle. x, 18. * e Psal. cm, 16. 
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stitiam significantes. Unde milii videlur Scripluram Α κίαν ονομάζει ό λόγο;. Αέγουσι δε άπεχθώς περ ί τάς 
per hoc nomen in acnigmale significare purilatem, 
Has crgo Irabcs supcr lecla puri llialaini aspicil 
gpoiisa. Videt au:em et qui esl ex cupresso orna-
lum, qui pcr bene levigalam ei couciiinalam 
composilioncm illnslral eam quae vidclur pulcbri-
ludinein. Cupressum enim dixit esse ea quae sunl 
in leclo laquearia, apla qunedam cl concinna ac 
cciala asserum compactio, lecli varians pulchrilu-
dinem. Quid ergo pcr baec discimus? Bene olet na-
turaliler cupressus, ea ipsa aulem nullam admitlil 
pulredmcm, et esl apla ad universum fabrile ar l i -
Aciuin, ut (jua* sil laevis et concinna, et ad ea quae pcr 
cxlaluras fiunl ornamenla apposita. Per ca crgo qua3 
dicunlur, cxisiimo nos bocerudiri, quod non solum 
quae sunl in anima virtules, in babilii non eviden-
ler recte se gerunt, sed neque eani negligant ve-
nuslalem, qux est in eo quod apparct. Sunt enim 
providcnda bona coram Deo et hominibus 4 T : el 
quod oportel Deo quidem csse manifcstuin, homi-
uibus autem persuadere, el bonum liabere lesli-
moniuni apud eos qui foris sunl * \ ct splendidis 
luccre operibus corain bominibus, et decore hone-
steqne ambulare apud eos qui foris sunt. llsec sunt 
laqttearia per bonum Cbristi odorem, cujus aeni-
gma esl cuprcssu?, in vilae honestate nrlillciose ela-
borata, sicut ea rccte el concinne sciebal compo-
nere saptcns arcbitectus Paulus, dicens : Omnia in 
vobis ordine el honeste fiant w . 

μίξεις έχειν τούτο τδ δρνεον, καί τινι φύσεως ανάγκη 
πρδς άλληλα συνδυάζεσθαι, δκλάζοντα κα \ δυσανα-
σχετουντα, κα\ τήν άηδίαν έπισημαίνοντα. "Οθεν μοι 
δοκεί τήν καθαρότητα έν αίνίγματι διά τού ονόματος 
τούτου σημαίνε ιν δ λόγος. Ταύτας ούν τάς δοκούς έτά 
τούς ορόφους τής καθαράς παστάδος βλέπει ή νύμφη. 
Όρα δέ κα\ τ δ ν έκ τής κυπαρίσσου κόσμον διά τίνος 
εύξέστου τε κα\ έναρμονίου συνθέσεως τδ δρώμενον 
κάλλος έναγλαΐζοντα. Κυπάρισσον γάρ εΐπεν ε ίναι τά 
τού ορόφου φατνώματα · φατνώματα δέ λέγεται εΐναι, 
εύρυθμος τις κα\ οιάγλυφος σανίδων πηξ>ς τδ τής 
οροφής κάλλος διαποικιλλουσα. Τί Ουν διά τούτων 
μανθάνομεν ; ΕύπνοεΤ φυσικώς ή κυπάρισσος · ή δέ 
αύτη κα\ σηπεδόνος έστ\ν απαράδεκτος, κα\ πρλς 

^ πάσαν τεκτονικήν φιλοτεχνίαν έπιτηδείως έχει, λεία 
τε γινομένη κα\ έναρμόνιος , κα\ πρδς τούς διά τών 
γλυφίδων καλλωπισμούς επιτήδειος. Τούτο ουν οΤμίι 
διά τών λεγομένων ημάς παιβεύεσθαΐ, μή μόνον έν 
τή ψυχή τάς άρετάς έν Εξει κατορΟούσθαι κατά τδ 
άδηλον · άλλά μηδέ τής κατά τ δ φαινόμενον εύσχτ* 
μοσύνης άμελώς έχειν. Χρή γάρ προνοείν ενώπιον 
Κυρίου κα\ ανθρώπων * κα\ θεψ μέν πεφανερώσθαι* 
ανθρώπους δέ πείθειν, κα\ μαρτυρίαν καλήν Ιχειν 
άπδ τών Εξωθεν, και λάμπειν τοίς φωτεινοΤς έ*ργοις 
έμπροσθεν τών ανθρώπων, κα\ εύσχημόνως περιπα-
τειν πρδς τούς Εξω. Ταύτα έστι τά φαΐνώματα διά της 
τού Χριστού εύωδίας, ής αΓνιγμά έστιν ή κυπάρισσος, 
έν τή εύσχημοσύνη τού βίου φιλοτέχνου μένη, καθώς 

ήδει τά τοιαύτα συντιΟέναι καλώς τε κα\ έναρμονίως ό σοφδς αρχιτέκτων Παύλος, δ λ έ γ ω ν Πάντα χατά 
τάξιν έν ύμίν χαϊ εύσχημόνως γινέσθω. 

Hisila reclegei t iSj l l t incremenlumejusquseest in Q Τούτων δέ ούτως κατορθωθέντων, έπαύξησις τοΰ 
nobis pulchriludiiiis , ampla et lata noslra nalura 
edente floreni odoriferumel purum. Flori aulem no-
iuen est lilium. In quo nauiraliler consideratus splen-
dor, lacile significat jubar temperantiae. Ha»c eniin 
sponsa apud se pcrsequens dicit : Ego,postquam fuit 
ad lectum noslrum sponsus nosler corpore adumbra-
lus, qui sibi aediftcavil domum, tcgensnieip9am viriu-
lumcedris, odore rupressonim exornans teclum, ex 
campo nalur% oria sum flos, et colore et odore 
rcliquis floribtis aniccellens. Nala enim sum lilium 
ex convallibus. S c anlem habet conlextus dictio-
nis : Ego flos campi, lilium valiium. Revcra enim 
per ea quse sunt a nobis prius considerata, in na-
turae atnpliludine exculla est anima. Dum enim 

έν ήμιν γίνεται κάλλους, τής πλατείας ημών φύσεως τδ 
ευώδες κα\ καθαρδν άνθος άναδιδούσης. "Ονομα δέ τώ 
άνθει κρίνον εστίν. Τ1} ή φυσικώς ένθεο^ρουμένη λαμ-
πρότηςτήντής σωφροσύνης μαρμαρυγήν υπαινίσσεται. 
Ταύτα γάρ ή νύμφη περ\ εαυτής διεξέρχεται λέγουσα* 
Έ γ ώ μετάτδ γενέσθαι πρδςτή κλίνη ημών τδν νυμφίον 
συσκιαθέντα τψ σώματι, δς ώκοδόμησεν έαυτψ τδν 
οίκον, έμέ ταίς τών αρετών κέδροις όροφώσας τήν 
στέγην,κα\ τή εύπνοίατών κυπαρίσσων καλλωπίσας 
τδν δροφον , γέγονα έκ τοΰ πεδίου τής φύσεως άνθος, 
εύχροία τε κα\ εύωδία τών λοιπών ανθών διαφέρουσα. 
Κρίνον γάρ άνεφύην έκ τών κοιλάδων. "Εχει δέ ή λέξις 
ούτως· Έγώ άνθος τον πεδίον, κρίνον τών κοιΛάτ 
δων. Αληθώς γάρ ή ota τών προθεωρηθέντων ήμίν τφ 

ca.«p.in. audimus, intelligimus natnr* amplilutli- D ny^.tl φ ύ « ω ; γεωργηθείσ. ψυχή. Πεδίον γ ί ρ αχού-
nein, propierea quod ea sit apla ad suscipiendas 
imiltas el infinilas inlelligenlias seu menlis couce-
piiones, ot verba et disciplinas. Si igilur co, quo 
dicimtis niodo, ab eo qui noslrani cotit naluram 
elaboraia est anima, exorilur cx naturce noslraB 
campo flos bene olens, nilidusque el ptirus. i l ic 
vero campus etiamsi nominetur vallis, cum vila 
coolcsli comparalus, nihilo aecius est campos : 
nec obslal quominus qu;e in ipso culla esl, flos 
reclc Aal. Ex concavo eniui in aUum oriens, as-

σαντες, τήν πλατύτητα της ανθρωπινής φύσεως ένοή-
σαμεν, διά τδ πολλών τε κα\ απείρων αυτήν δεκτι
κή ν είναι νοημάτων τε και βημάτων καί μαθημάτων. 
Ή τοίνυν κατά τδνείρημένον τρόπον παρά τοΰ γεωρ-

γοΰντος τήν φύσιν ημών έμπονηθείσα ψυχή, άνθος 
εύοδμόν τε και λαμπρδν κα\ καθαρδν αναφύεται έχ 
τοΰ τής φύσεως ημών πεδίου. Τδ δέ πεδίον τοΰτο, 
κάν συγκρίσει τής ούρανίας διαγωγής κοιλάς όνομα· 
ζηται, ουδέν ήττον πεδίον έστ\, κα\ ού κωλύετσι ή 

Μ 11 Cor. νιιι, «1 . % e I Timolb. ιιι, 7. w I Cor. xiv, 40. 
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έν αυτή γεγωργηθείσα καλώς άνθος γενέσθαι · έκ Α surgit germen , sicul licet videre fieri in lilio-
γάρ τοΰ κοίλου έπ\ τ6 ύψηλδν δ βλαστδς ανατέλλει, 
καθώς έστιν ίδειν έπ\ τοΰ κρίνου γινόμενον. Έπιπολΰ 
γάρ έπ\ τδ δρθιον έκ της {δίζης καλαμοειδώς άναδρα-
μοΰσα ή βοτάνη τοΰ κρίνου, τότε τδ άνθος έκ τής 
κορυφής άναδίδωσιν, ούκ δλίγω τψ μεταξύ διαστή
ματι τής γής άποστήσασα, ώς άν,οΐμαι, καθαρδν έν 
μετεώρψ διαμένοι τδ κάλλος, τή πρδς τήν γήν επι
μιξία μή μολυνόμενον. Διά ταύτα κα\ δ δίκαιος 
όφθαλμδς τήν τοΰτο γενομένην , ήτοι γενέσθαι πο-
Οήσασαν · αμφότερα γάρ έκ τών είρημένων ύπ-
ενοήσαμεν, ή δτι μεγαλαυχεϊται ώς ήδη γενομένη 
δπερ έπεπόθησεν, ή δτι δεΤται τοΰ γεωργού άνθος 
γενέσθαι, διά τής εκείνου σοφίας έκ τών κοιλάδων 
τής άνθρωπίνης ζωής είς κρίνου κάλλος άναδρα-

Magna eniin ex parte cum in rcclum a radicc 
insiar arundiitis excurreril herba l i l i i , florem edit 
ex vertice, non modico intercedenle inlervallo a 
terra (anlum distans, quanluro, u l opinor, salis sit 
ad lioc u l maneat pura in suLlimi pulchriludo, 
non inquinata mistione cum terra. Propterea etiam 
juslus oculus, eam quae boc facla esl, vel fieri 
desideravtl (ulrumque enim ex iis quae dicta sunt 
inlelligimus, nempe quod vel glorialur se jaro fao 
tam esse quod desideravit, vel quod rogat agri-
colam ul flos iiat per illius sapienliam, ex vallibus 
bumanse vilse ad l i l i i asstirgens pulchriludinem) 
sive ergo vult hoc fieri, scu facta est quod voluit, 
recle juslus sponsi oculus ejus bono annuit dcsi-

μοϋσα· εΓτε ούν γενέσθαι βούλεται τοΰτο, εΓτε κα\ Β derio qua ad ejus forroam aspicit, u l ipsa Qal 
γέγονεν δπερ ηθέλησε, καλώς δ δίκαιος όφθαλμδς τοΰ lil ium, minime suffocala a spinis vilae, quas no-
νυμφίου, πρδς τήν άγαθήν έπιθυμίαν τής πρδς αύτδν niinavit filias, tacite, iit arbitror, ostendcns ini-
όρώσης ίδών, έπένευσε γενέσθαι κρίνον αυτήν, μή micas vitse humanae potesiates, quaruin nomhia-
συμπνιγόμενον ταΓς τοΰ βίου άκάνθαις, άς θυγατέ- lur paler is qui est invehlor vi t i i . 
ρας ώνόμασεν, ένδειξάμενος, οΐμαι, κατά τδ σιωπώμενον τάς έχθρας τής άνθρωπίνης ζωής δυνάμεις, 
ών πατήρ δ τής κακίας εύρετής κατονομάζεται. 

Ό ς χρίτοτ ούν, φησ\ν, έτ μέσω τώτ άχατθώτ, 
όντως άδεΛρή μον έτ μέσω τώτ θυγατέρων. "Οσην 
όρώμεν τής είς τδ ύψος ανόδου τήν προκοπήν έπ\ 
τής ψυχής γινομένην. Πρώτη άνοδος, τδ πρδς τήν 
καθαιρετικήν τής Αίγυπτίας δυνάμεως ίππον δμοιω
θήναί. Δευτέρα άνοδος, τδ πλησίον αυτήν γενέσθαι, 
κα\ περιστεράς ποιήσαι τά δμματα. Τρίτη τοίνυν 
άνοδος τδ μηκέτι πλησίον, άλλ' άδελφήν τοΰ Δεσπό-
του όνομασθήναι. *0ς ατ ποιήση, φησ\, τό Θέλημα 

Sicut lilium crgo, inquit, inter spinas, $ic soror 
mea inter filias. Quantum videmus ascensuni in 
altum, tanluro videmus esse animae profeclum. 
Primus ascensus est assimilari equis, qui copias 
jEgyplias psrdiderunl ac destruxerunt. Secundus 
ascensus est, quod ea facia sit propinqua, el 
quod fccerit oculos columba?. Tertius est ascen-
sus, quod non amplius propinqua, sed soror Do-
mini sit nominata. Qui enim, inquil, fecerit volun-

του Πατρός μου τον έτ τοΐς ούρατοις, ούτος ό lalem Patris mei qui in ca*li$ est, hic est frater, 
αδελφός μον, xal αδελφή μον, καϊ μήτηρ έστίτ. 
ΈπεΙ ούν γέγονεν άνθος, μηδέν ύπδ τών άκανθηφό-
ρων πειρασμών πρδς τδ γενέσθαι κρίνον παραβλα-
βεΓσα, έπιλαθομένη δέ τοΰ λαοΰ κα\ τοΰ οίκου τοΰ 
πατρδς αυτής, πρδς τδν άληθινδν εΐδε Πατέρα, διδ 
κα\ αδελφή τοΰ Κυρίου ονομάζεται, τψ τής υιοθεσίας 
πνεύματι πρδς τήν συγγένειαν ταύτην είσποιηθείσα, 
κα\ τής πρδς τάς θυγατέρας τού ψευδωνύμου πατρδς 
κοινωνίας άπαλλαγείσα, πάλιν γίνεται εαυτής υψη
λότερα, κα\ βλέπει τδ μυστήριον, διά τών τής περι
στεράς οφθαλμών λέγω δέ τψ πνεύματι τής προ
φητείας. *0 δέ λέγει, τοιούτον έστιν Ώς μήλοτ έτ 
τοις ζύλοις τον δρυμού, ούτως άδελφιδός μου 
άτά μέσοτ τώτ ν'ιώτ. Τί ούν έστιν δ τεθέαται; Δρυ-

soror et mater • · . Postquam ergo facta est 
neque a spinosis laesa fuit tcntaiionibus quominus 
esset lil ium, oblita populi el domus palris et ma~ 
iris sua3, aspexit ad verum Palrem : el ideo voca-
tur soror Domini, spirilu Uliorum adoptionis in 
banc adofylala cognationem, et liberala a societale 
el conjunciione cnm fdiabus pairis qui falso no-
minalur, scipsa rursus fit sublimior, ei aspicit 
niysterium per oculos columbae, pcr spiritum in-
quani propheliae. Hoc esl aulcm quod aspicit : 
Sicut pomum in lignh silvce, $ic palruelis meus 
inter filiot. Quid esl ergo quod vidil? Silvam solet 
nominare Scriplura, silvestrem hominum vitam, 
in qiia luxuriant varia genera aniini perlurbatio-

μδν ονομάζει συνήθως ή αγία Γραφή τδν ύλώδη τών ^ num, ί& qua lanquam in antro insident ac delilc-
άνθρώπων βίον, τδν τά ποικίλα τών παθημάτων είδη 
ύλομανήσαντα, έν ψ τά φθαρτικά θηρία φωλεύει κα\ 
κατακρύπτεται, ών ή φύσις έν φωτ\ κα\ ήλι^ άνενέρ-
γητος μένουσα, διά σκότους τήν ίσχύν έχει. Μετά 
γάρ τδ δύναι τδν ήλιον, φησ\ν ό Προφήτης, νυκτδς 
έπιγινομένης έν αυτή τά θηρία τών φωλεών άνα-
δύεσθαι. Επειδή τοίνυν ό μονιδς ό έν τψ δρυμώνι 
τρεφόμενος, τήν καλήν τής άνθρωπίνης φύσεως άμ-
πελον έλυμήνατο, καθώς φησιν δ Προφήτης, δτι Έλυ-
ρ ήτατο αύτήτ ϋς έχ δρυμού, καϊμοτιός άγριος χατ-

scunt ferae exitiosae, quarum nalura in luce et 
sole est oiiosa, et, vim non babens operandi, vires 
babet in tenebris. Nam postquam soi occiriit, 
nocte adveniente, Propliela dieil beslias silvae in 
ea ex anlris emergere 8 1. Quoniain ergo singularis 
ferus qui pascitur in silva, gravissimum aUulil 
dammim pulchrae vineae bumanse naturse, eic.ut 
dicit Prophcta, Eam vastavit aper de silva, el $in-
yularis ferus depastut est eam " : propterea in 
silva planlalur malum, qtiod in eo quidem quod 

Matlh. xn , 50 ; Luc. vm, 21. B 1 Psal. cm, i 9 scq. 1 1 P^al. L \ X I X , 14. 
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csl lignum, cst ejusdom essenliae cujus silva hu- Λ ενεμήσατο αυτήν · διά τούτο έμφύεται τ φ δρυμώνι 

τδ μήλον, δ τψ μεν ξύλον είναι, τής ανθρωπινής Ολης mana, lenlatus est enim in simililudinem absque 
peccato 8 1 : in eo auiem quod taleui fert frucium, 
u i per e 11 ιιι dulces reddanttir sensus animae, babet 
niajoreiii a silva differentiam, quam ea qoam 
babet linum a spinis. Nam lilium quidem specie et 
odore (enus delectationem parit ; pomi autem 
gratia iribus sensibus aple el convenienter distri-
buiiur, ut quae ei oculos delectat specie aspecta-
bili , et bono odore odoratus eensum recreat, et 
effecta nulrimenUim dulcedine afficil sensum gu-
slus. Rccte ergo vidit sponsa q u « sil sui a Do-
niino difterehlia, quoniam ille quidem et nobis lit 
helitia oculoruni, u l qui in eis sil lux, cl unguen-
lum odoratui, et viia comedentibus. Nam qui eum 
comederil, vivet, sicut alicubi dicit Evangelium *\ 
Kuinana aulem nalura perfecta per virtules, fii 
flos, non solum agricolara nulriens, sed scipsam 
exornans. llle cnim non est bonorum nostrorum 
egens, sed nos illius bonis egemus, sicul dicit 
Propheta 8 0 : Quoniam bonorum meorum non eges. 

έστ\ν όμοούσιον · έπειράσθη γάρ κατά πάντα καθ' 
ομοιότητα χωρ\ς αμαρτίας · τψ δέ τοιούτον φέρειν 
καρπδν, δΓ ού γλυκαίνεται τά τής ψυχής αισθητήρια, 
πλείονα έχει τήν πρδς τδν δρυμδν παραλλαγήν, ή 
δσην έχει πρδς τάς άκανθας τδ κρίνον. Τδ μέν γάρ 
κρίνον μέχρι τοΰ είδους καί τής εύπνοίας τδ τερπνόν 
έχει. Ή δέ τοΰ μήλου χάρις πρδς τάς τρεις αίσθή-
σεις αρμοδίως καταμερίζεται, κα\ όφθαλμδν εύφραί-
νουσα τή ώρα τοΰ εΓδους, κα\ τήν δσφραντικήν ήδύ-
νουσα αίσθησιν διά τής εύπνοίας, κα\ τροφή γινο
μένη καταγλυκαίνει τά γευστικά αισθητήρια. Καλώς 
ούν ειδεν ή νύμφη τδ εαυτής πρδς τδν Δεσπότην διά
φορον · δτι έκεϊνος μέν ήμων κα\ οφθαλμών γίνεται 

Β χάρις, φώς γινόμενος, κα\ μύρον έν τή όσφρήσει, κι\ 
ζωή τοίς έσθίουσιν. Ό γάρ φαγών αυτόν, ζήσεται, 
καθώς φησί που τδ Εύαγγέλιον. Ή δέ άνθρωπίνη φύ
σις δΓ αρετής τελειωθεϊσα , άνθος γίνεται , μόνον oi 
τδν γεωργδν τρέφουσα, άλλά έαυτήν καλλωπίζουσα. 
Ού γάρ εκείνος ενδεής τών ημετέρων αγαθών, άλλ' 
ημείς τών εκείνου δεόμεθα, καθώς φησιν ό Προφή
της, "Οτι τών αγαθών μου οϋ χρείαν ί χεις. 

Διά τοΰτο βλέπει τδν νυμφίον ή κεκαθαρμένη ψυχή, 
μήλον έν τοίς τοΰ δρυμού ξύλοις γενομένη · ίνα έγ-
κεντρίσασα εαυτή πάντας τούς αγρίους τού δρυμωνος 
κλάδους, τψ όμοίψ καρπψ βρύειν παρασκευάση. 
"Ωσπερ τοίνυν τάς θυγατέρας, διά τδ ταίς άκάνθαις 
δμοιωθήναί, τά τού ψευδωνύμου πατρδς ένενοήσαμεν 
τέκνα· αιτινες τψ άνθει συμπαραφυεΐσαι, τώ χρόνω 

^ καί αύτα\ πρδς τήν τοΰ κρίνου μεταδαίνουσι χάριν · 
ούτω κα\ ενταύθα τούς προσεικασθέντας τοίς τοιον· 
τοις ξύλοις τού δρυμού άκούσαντες, ού φίλους ση· 
μαίνεσθαι τοΰ νυμφίου, άλλά τούς εναντίους ύπ-
ενοήσαμεν , ούς υίούς δντας τοΰ σκότους και τέκνα 
οργής, τή κοινωνία τοΰ καρπού είς υίούς φωτδς κα: 
υίούς ημέρας μετασκευάζει. Διά τούτο φησιν ή γε-
γυμνασμένη τά αισθητήρια ψυχή, δτι Καρπδς αϋτο\< 
γΛυκύς έν τφ Λάρνγγί μου · καρπδς δέ ή διδασκα
λία πάντως εστίν. Ώς γλυκέα γάρ , φησ\, τφ λα
ρύγγι μου τά λόγια σου, ό Προφήτης, υπέρ μέΑι 
τφ στόματι μου, — Ώς μήλον έν τοις ξύλοις τοΰ 
δρυμού, οϋτως άδελφιδός μου άνά μέσον τών 
ν Ιών.—* Υπδ τήν σκιάν αύτοΰ έπεθύμησα χα\ έκάθ-

ιιΐ non ab hoc sole uramur qui ardel imininens D ισα% καϊ ό καρπδς αυτού γλυκύς έν τφ λαρύγγι 

Proplerea sponsum aspicit purgala anima, in 
lignis silvae facla malum, ul cum sibi inserueril 
omncs agresies ramos silvae, efliciat ut similes 
fructus producant. Quomodo efgo filias, quod sint 
spinis similes, inlelleiimus filios patris qui falso 
dicilur : qu?e quidein siuiul cuni flore exortK, pro-
r.cssu lcmporis ipsae quoque transeunt ad graliam 
l i l i i : ila bic quoque cum audivissemus assimilatos 
ejusmodi lignis silvae, non existimavimus signifi-
r.ari .amicos sponsi, scd adversarios, quos cum 
sint filii tenebrarum et ira?, per fruclus commu-
nionem transformat in (ilios lucis el (ilios diei. 
Propterea dicit anima qiiae sensus habet exerciia-
tos : Frucius ejus dulcis in gutlure weo. Fruclus 
aulem omuino doctrina est :Quam dulcia naroque 
gutluri meo eloquia lua, inquil Propbela, supra mel 
ori meo **.—Uimalumin lignis silva;, sic patrue-
Us meti* inter filios. — Sub umbra ejus desideram 
et sedi, et (ructus eju$ dulcis in gutiure meo. Tunc 
enim vere verbo dulces fiunl sensus animac, quan-
do nos ab aslu lentationum mali umbra separavit, 

nudo capiti. Non alias aulem licet sub umbra ar-
boris vitae refrigerari, quam si cupiditas ad eam 
deduxerit aniraam. Vidcs cur tibi sit insita vis 
concupiscendi, nenipc ul l ibi pomi afiferat desi-
derium, ex quo ei qui appropinquaril muliiplex 
fruenda exsistil voluplas. Nam et oculus recreatur 
aspeciabili pulchriludiiie, et nasus bene spirantem 
percipil odorem, ct corpus aliiur, et os dulccdine 
afliciiur, et aestus avertitur, et umbra fit sedes cui 
insideat anima, quae abnegavit calbedram pesli-

μου. Τότε γάρ αληθώς γλυκαίνεται τώ λόγψ τά τής 
ψυχής αισθητήρια, δταν ημάς πρδς τδν έκ τών πει
ρασμών φλογμδν ή σκιά τοΰ μήλου διατειχίση, ώς 
μή συγκαίεσθαι ημάς ύπδ τοΰ τοιούτου ήλιου, γυ
μνής τής κεφαλής ύπερζέοντος. Ούκ έστι δέ άλλως 
ύπδ τήν σκιάν τοΰ ξύλου τής ζωής άναψύξα·, μή τής 
επιθυμίας πρδς τούτο τήν ψυχήν άναγούσης. "Ορ|ς 
διά τί σοι ή έπιθυμητική δύναμις έγκειται, ίνα σοι 
πόθον έμποιήση τοΰ μήλου , ο& πολυειδής γίνεται 
τοίς προσεγ^ίσασιν ή άπόλαυσις. "Ο τε γάρ όφθαλ
μδς τή ώρα τού κάλλους προσαναπαύεται, καί ό 

άποστρέ-
lentiai. 
μυκτήρ άναπνεί τήν εύωδίαν, και τδ σώμα τρέφεται, και τδ στόμα γλυκαίνεται, κα\ ό καύσων 
φ<:ται, κα\ ή σκιά θρόνος γίνεται, ή έγκάθηται ή ψυχή, ή τών λοιμών τήν καθέδραν άρνησαμένη. 

" Hcbr. ιν, 15. · ν Joan. νι, 58. " Psal. xv, 2. e e Psal. χνιιι, I I . 
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ΕΓτά φησιν · Εϊσαγάγετέ με είς οϊκον τον olrov, Α Deirnle dicil 
τάξατε έπ% έμέ άγάπην, στηρίξατε με έν μνροις. 
Ζτοιβάσατέ με έν μι\Λοις · δτι τετρωμένη αγάπης 
έγώ. "Οπως τρέχη τψ θείω δρόμψ ή καλώς τψ ίππψ 
'Λ.ροσεικασθείσα ψυχή , ώς πυκνοίς τε κα\ συντετα-
μένοις τοίς άλμασι τοίς έμπροσθεν επεκτείνεται, 
πρδς δέ τδ κατόπιν ούκ επιστρέφεται · πόσων έτυχεν 
έν τοίς φθάσασι · κα\ Ιτι διψ$. Καί τοσαύτη τού δί -
ψους έστ\ν ή έπίτασις, δτι ούκ αρκείται τψ τής σο
φίας κρατήρι, ούδ* ίκανδν οίεται πρδς θεραπείαντής 
δίψης δλον έγχέασθαι τδν κρατήρα τψ στόματι · άλλ' 
εις αύτδν τού οίνου τδν οίκον παραχθήναι ζητεί, κα\ 
αύταίς ταίς ληνοίς ύποσχεΐν τδ στόμα, ταίς τδν οίνον 
τδν ήδύν ύπερβλυζούσαις, κα\ ίδείν τδν βότρυν τδν 
ταίς ληνοίς ένθλιβόμενον, και τήν άμπελον έκείνην 
τήν τδν τοιούτον βότρυν έκτρέφουσαν, κα\ τδν γεωρ-
γδν τής αληθινής αμπέλου, τδν ούτως εύτροφον τδν 
βότρυν κα\ ήδύν άπεργαζόμενον · ών έκαστον περιτ-
τδν αν είη διευκρινείσθαι, φανεράςούσης τής έκάστψ 
τούτων ένθεωρουμένης τροπικής σημασίας. Πάντως 
Ιϊ κάκείνο βούλεται κατιδείν τδ μυστήριον, πώς ερυ
θραίνεται τψ πατητψ τής ληνού τά τού νυμφίου 
ιμάτια. Περ\ ού φησιν ό προφήτης, δτι Αιά τί σον 
έρνθρά τά Ιμάτια, καϊ τά ένδνμανά σον ώς άπδ 
αατητον Χηνον; Δίά ταύτα κα\ τά τοιαύτα έντδς 
τού οίκου γενέσθαι ποθεί, έν φ τδ κατά τδν οινόν έστι 
μυστήριον. Είτα έντδς γενομένη, πάλιν έπ\ τδ μείζον 
έξάλλεται.Ζητεί γάρ τδύποταγήναι τή αγάπη. Αγάπη 
δέ έστιν ό θεδς, κατά τήν Ιωάννου φωνήν, ψ τδ ύποτα-
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Introducite me in cellam tina-
riam; ordinate in me chatitatem. Fulcite me uw-
guentu, malis torum mihi sternite, quia sum sau-
ciata dilectionis. Ut ad divinum currat cursum quae 
recte prius equis assimilaia est anima, lanquam 
crebris el ordinatis saliihus ad antcriora tenden-
tibus extcnditur, ad posteriora autem non convcr-
tiiur, quanlum licet occupando. Quineiiam silit. 
Usque adeo autem augetur siiis, ul e sapieniiae 
cratere non bauriat, neque ad sedandam sitim 
satis esse pulel, si totum cralerem in os infundat, 
sed rogat ut deducatur ad ipsam ccllatn vinariam , 
el ipsis lorcularibus os subjiciat, et dulce vinum 
sralcns aspiciat,l)otnimque qui exprimilur in tor-
cuiaribus, et vitcm illam quae hunc botrum al i t , 
ct verae illius vilis agricolani, qui adeo oplimurn 
et euavera eificil botrum. Quorum unumquodquc 
supervacaneum fuerit explicare, cum sit manifesta 
qu;e in imoquoque eorum consideratur tropica si-
gniGcatio. Ulud autem omnino vult videre mystc-
rium, qiiemadmodum sponso calcanti torcular ru-
brae fiant vestes. De quo dicit proplieia : Quatn ob 
rem rubra sunl vestimenta tua, et indumenta sicul 
de calcalo torculari" 1 Propler bsec et quaD sunt hu-
jusmodi, cupil ingredi domum, in qua est vini 
myslerium ac sacramentuin. Deiude ingressa, ad 
majus rursus exsilii. Rogal enim ut subjicialur 
charilali. Charitas autetm esl Deus, ut vox est 
Joannis f S , cui subjeclam esse animam, esse salu-

γήναι τήν ψυχήν, σωτηρίαν είναι ό Δαβ\δ άπεφήνατο. Q lem David pronunt iavi l 8 · . Quoiwam ingressa sum, 
Έ π ε \ ούν γέγονα, φησίν, έν τψ οίκψ τού οίνου, υπο
τάξατε με τή αγάπη, ήτοι τάξατε έπ' έμέ τήν άγά
πην. "Οπως άν χρήση τή αναστροφή τού λόγου, ταύ-
τόν έστι δΓ έκατέρου τδ σημαινόμενον, έκ τε τού ύπδ 
τήν άγάπην ταχθήναι, κα\ τού τήν άγάπην αυτή 
έπιταχΟήναι. 

"Η τάχα τι κα\ δόγμα τών αστειότερων διά ταύ
της τής φωνής διδασκόμεθα, οίαν άνατιθέναι τω θεψ 
τήν άγάπην προσήκει, κα\ δπως πρδς τούς άλλους 
Ιχειν. ΕΙ γάρ χρή πάντα κατά τάξιν και εύσχημό
νως γίνεσθαι, πολλψ μάλλον ή τάξις έν τοίς τοιούτοις 
αρμόδιος. Ού γάρ άν ούτε ό Κάιν έπ\ τψ κακώς 
διελείν κατεκρίθη, εί μετά τοΰ ορθώς προσενεγκείν, 
κα\ τδ πρέπον έν τή τάξει πεφύλαχε, τών αύτψ τε 

inquil, in cellam vinariam, subjicite nie cliarkati, 
seu ordinate in me cbarilatem. Quomodocunq-ie 
enim ularis verbi inversione, idcm est quod -pcr 
utrumquc significatur, nempe et ex eo quod sub-
jecla sit cbarilati, et ex eo qnod cbarilas ei ordi-
nelur. 

Nunc auieni et scitum aliquod dogma ex bac vocc 
forte docemur, nempe cujusmodi sil Deo tribitcn-
da cbaritas, et quemadmodum in se invicem affe-
clos esse oporleal. Si enim oportct omnia ordine 
et houesle lieri, mullo magis in bis esl ordo con-
veniens. Neque enim condemnatus esset Cain pro-
plerea quod male dividerei*8, si cum eo quod rocle 
oblulisset, eliam id quod decet in ordine servasset, 

πρδς χρείαν καταλειπομένων, κα\ τών τψ θεψ άφ- D tam eorum quse reslabant ad usum, quam eorum 
ιερωμένων. Δέον γάρ έκ τών πρώτων γεννημάτων 
τψ θεψ τής θυσίας άπάρξασθαι, αύτδς τών τ·μιωτέ-
ρων εμφορηθείς, τδν θεδν τοίς λειψάνοις έδεξιώσατο. 
Χρή τοίνυν είδέναι τής αγάπης τήν τάξιν, ή ν ύφ-
ηγέίται διά τού νόμου, πώς μέν άγαπάσθαι χρή τδν 
θεδν, πώς δέ τδν πλησίον, καί τήν γυναίκα, και τδν 
έχθρδν, μήποτε άτακτος τις κα\ ένηλλαγμένη γένηται 
τής αγάπης ή άποπλήρωσις. Δεί γάρ θεδν μέν αγα
πάν έξ δλης καρδίας τε κα\ ψυχής, κα\ δυνάμεως, και 
αίσθήσεώς* τδν δέ πλησίον, ώς εαυτόν τήν δέ γυναίκα, 
εί μέν καθαρωτίρας έστι ψυχής, ώς ό Χριστδς τήν 
Έκκλησίαν * δ δέ εμπαθέστερος, ώς τδ ίδιον σώμα * 

quse Deo consecrabanlur. Cum enim oporterel ex 
iis quas primo nala erant, Dco divinas offerrepri-
niilias, ipse repletus iis quae erant preiiosiora. re-
liquiis Deum excipiens est prosecutus. Oporlet 
ergo scire ordinem charitalis, quam per legem 
exponit, nempe qucmadmodum Deum oporteat di-
ligere, eluxorem, el inimicum, ne forte inordinala 
et inversa fiat charitaiis adimpletio. Oportet enim 
Deum quidem diligere ex toto corde et anima et 
potentia el sensu : proximum autem tanqu.nn se-
ipsuni: ct uxorcm, si purioris quidem est aninue, 
sicut Cbrislus Ecciesiam ; sin aulcm est aniinaj 

1 7 Isa. L X I I I , ^ . 8 8 1 Joan. iv, 8. 8 9 Psal. L X I , 2. 6 0 Genes. iv, 7. 
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paulo magis obnoxi» animi perturbationibus, sicut Α ούτω γάρ κελεύει δ των τοιούτων διατάκτης Παύλος. 
Τδν έχθρδν δέ έν τψ μή κακδν άντιδοΰναι κ α κ φ , άλλά 
δΓ ευεργεσίας τήν άδικίαν άμείψασθαι. Νΰν δέ συγχζ-
χυμένην έστιν ΙδεΤν κα\ άτακτον έπ\ τών πολλών την 
άγάπην, διά τής ακαταλλήλου άναρμοστίας πεστλανη-
μένως ένεργουμένην. Οί χρήματα μέν κα\ τ ι μ ά ς 
κα\ γυναίκας, άν τύχωσι θερμότερον πρδς αύτάς 
διακείμενοι, έξ δλης ψυχής κα\ δυνάμεως άγαπείΰσιν, 
ώς κα\ τήν ζωήν άν υπέρ αυτών έθελήσαι προέσ6αι · 
θεδν δέ τοσούτον δσον δοκείν * τψ δέ πλησίον μόλις 
άν έπιδείξαιντο τήν τοις έχθροίς άφορισθείσαν ά γ ά 
πην. *Η δέ πρδς χτούς μισοΰντας σχέσις έστ\ , τ ψ 
μείζονι κακώ τούς προλελυπηκότας άμύνεσθαι. Τά
ξατε ουν, φησ\ν, έπ* έμέ τήν άγάπην, ώστε θ ε ψ μέν 
άνατιθέναι δσον οφείλεται, έπ\ δέ τών άλλων έκά-

coipus proprium. Sic enim jubet qui ha?c ordinat 
Paulus". Inimicum aulern, ineoquod non redda-
mus malum pro malo, sed pro injuria referamus 
beneficium. Nunc autem licet videre confusam et 
inordinatam in multis charitatem, per non con-

^ruentera inconcinnilaiem erratice incedenlem. 
Nam aliqui quidein pecunias, el bonores, et uxoies, 
in «as forle ardentius affecli, ex tola anima di l i -
gunl et tolis viiibus, ut eliam animam pro eis ve-
lint profundere: Deo quanlum videlur: proximo 
anteni vix tanlam ostendanl charilatem, quanta 
debelur inimicis. ln eos autem qui odio babent 
bapc esl affectio, ul niajori malo ulciscanlur eum 
qui prior affecit injurria. Ordinalc ergo in me, iu-
quil , charitalem, ut Deo tanlum iribuain quanlum Β στου, τοΰ προσήκοντος μέτρου μή άστοχήσαι. Ή καί 
debelur, in unoquoqne auleni aliorum, abea quam 
par esl mensura non aberrem. An forle per hoc 
eliam licel inlelligere, quod Quoniam quae primo 
fueram dilecta, per inobedieniiam inter inimicos 
fui repulaia, nunc ad eaindem reversa sum gra-
liam, per cbaritalera sponso conjuncia, ea nunc 
dicit^ConGrmate mibi bujos graliac gtabililatem et 
jmmulabililatem, vos amici sponsi, sUidio d i l i -
geniia raibi conservanles propensionem ad id quod 
esl melius. 

Haec aulem cum dixisset, transit rursus ad id 
quod esl sublimius : fulciri quippe rogal unguen-
tis ad oblinendam bonorura firinitatem. fulcile me, 
inquit, unguenlis. Ο adnrirabiles columnas et nova 
fulcra! Quemadmodum flunt Hinguenla columnae 
domus? queinadmodum flrmissima tecti constru-
ctio nitilur bene spiranti odore? Annon plane 
perspicuum est, quod quae mullifariam a mullis 
exercenlur vinuies, pro varietate operationuro 
eiiam nominantur ? virtus enim est non solura bo-
num inlueri, et esse panicipera ejus quod est me-
lius, sed eliara immulabililatem in bono conser-
vare. Qui ergo vull fulciri unguenlis, quaerit sibi 
adesse iirnmalem in virtutibus. Virtus enim est 
unguentum, quoniam est sejuncla ab omni telro 
odore peccatorum. Admirabitur auleiri etiam quis-
piam coosequenliam eorum quae dicta sunt, per 
qiwenam cupit sibi slernt domum. Nam hic non 

τούτο τυχδν έστιν ύπονοήσαι διά τοΰ λόγου, δτι 
Επειδή άγαπηθείσα περ\ τήν πρώτην, διά τής παρα
κοής έν τοίς έχθροίς έλογίσθην, νυν\ δέ πάλιν είς τήν 
αυτήν έπανήλθον χάριν, δΓ αγάπης τψ νυμφίψ συν-
αρμοσθείσα · κυρώσατε μοι , φησ\, τδ τής χάριτος 
ταύτης τεταγμένον κα\ άμετάστατον, ύμείς οί φίλοι 
τοΰ νυμφίου, δΓ επιμελείας κα\ προσοχής τ ψ παγίω 
συντηροΰντές μοι τήν πρδς τδ κρείττον (δοπήν. 

Ταΰτα δέ ειπούσα, πάλιν πρδς τδ ύψηλότερον ρ^τ-
εισι· στηριχθήναι γάρ πρδς τήν τών αγαθών βεβαιό
τητα τοίς μύροις ζητεί. Στηρίξατε με, φησίν, έτ 

^ μύροις. *fi παραδόξων κα\ καινών ερεισμάτων ! Πώς 
τά μύρα στύλοι τοΰ οίκου γίνονται; Πώς τή εύπνο'φ 
τδ πάγιον τής τοΰ ορόφου κατασκευής διερείδεται; 
Ή δήλον πάντως έστιν, δτι τδ τών αρετών χρήμα 
πολυειδως έν ήμίν κατορθούμενον, κατά τάς διαφο
ράς τών ενεργημάτων κα\ ονομάζεται; Αρετή γάρ 
έστιν ού μόνον τδ βλέπειν τδ άγαθδν, κα\ τδ έν μετ-
ουσία τού κρείττονος γίνεσθαι, άλλά κα\ τδ άμετ ί -
πτωτον έν τψ καλώ διασώζεσθαι. Ό τοίνυν στη
ριχθήναι βουλόμενος έν τοϊς μύροις, τδ βέβαιον 
έν ταίς άρεταίς αύτψ προσγενέσθαι ζητεί. Αρετή 
γάρ τδ μύρον, διότι πάσης δυσωδίας αμαρτημάτων 
κεχώρισται. θαυμάσειε δ* άν τις κα\ τδ τών είρη
μένων άκόλουθον, διά τίνων στοιβασθήναι τδν οίκον 
επιθυμεί. Ού βάτοις τισ\ κα\ άκάνθαις, κα\ χόρτψ, 

rubis et spinis, et slramine, et anindine, el feno, D * * l κ*λάμη (μάλλον δέ καθώς φησιν 6 Απόστολος, 
quibus coaslruuntur domus maleriatae : sed domus 
slernendae maleria sunl poma. Sternite, ioquit, 
nihi torum in malis* Ul sit omnino ei hic fru-
ctus, pulcbritudo, ungtientum, dulcedo, nutrimen-
tum, per umbram refrigeratio, sedes in qua quie-
scitur ; columna, quaB stabilit: lecium quod tegil. 
Nam ul pulchritudo quideHi cernitur cum deeide-
rio. ut unguenlum delectat odoralura, ut nulrimen-
tuni pingnefacit corpus, et dulcedine aificit guslum, 
ut umbra refrigerat aesium : ul sedes recreal la-
borem: ut domus leclum , inquilino operimentum 
st<ppeditai: ut columua praebel immulabiliUtem : 

ού ξύλοις καί καλάμη κα\ χόρτψ), οΓς οί ύλώδεις 
οίκοι κατασκευάζονται· άλλά στοιδή τής τοΰ οίκου 
στέγης τά μήλα γίνεται. Αέγει γάρ, Στοιβάσατέ με 
έτ μήΛοις' ινα γένηται πάντα έν πάσιν αυτή δ καρπδς 
ούτος, τδ κάλλος, τδ μύρον, ό γλυκασμδς, ή τροφή, ή 
διά τής σκιάς άνάψυξις, ό άναπαύων θρόνος, ό βέβαιων 
στύλος, ό έπισκεπάζων δροφος. *Ως κάλλος γάρ μετά 
επιθυμίας δράται, ώς μύρον ήδύνει τήν δσφρησιν, ώς 
τροφή πιαίνει τδ σώμα κα\ γλυκαίνει τήν γεΰσιν, 
ώς σκιά καταψύχει τδν καύσωνα, ώς θρόνος ανα
παύει τδν κόπον · ώς στέγη τοΰ οίκου, σκέπη τώ έν 
οικοΰντι γίνεται · ώς στύλος παρέχει τδ άμετάπτωτον 

e l Eplics.v,25. 
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ώς εμφανές μήλον ώραΐζει τόν δροφον. Τί γάρ άν Α ul malum evidens decorat lecium. Quodnam enim 
τις έπινοήσειε περιχαλλέστερον θέαμα μήλων συν
θέσεως, δταν ευδιάθετος ή όπώρα χατά τδ συνεχές 
έφ' υπτίου τινδς πρδς αυτήν ηνωμένη κατά τήν δψιν 
ποικίλλεται, του ερυθήματος τής δπώρας κατα-
μιγνυμένου πρδς τδ ύπόλευκον. ΕΙ τοίνυν δυνατδν ήν, 
έξ επιπέδου τών μήλων θέσιν άνωθεν έπαιωρουμέ-
νην όρασθαι, τ ί άν τής τοιαύτης δψεως ήν γλαφυ-
ρώτερον; "Οπερ έπ\ τής νοητών αγαθών επιθυμίας 
έστιν ούκ αδύνατον. Ού γάρ βαρύ τής δπώρας εκεί
νης τδ είδος, ουδέ είς γήν βρίθον καί καθελκόμενον, 
άλλά πρδς τδ Οψος τήν 0οπήν έκ φύσεως έχει. Άνα-
φυής γάρ ή αρετή, κα\ πρδς τδ άνω βλέπει. Διδ τφ 
κάλλει τών τοιούτων μήλων επιθυμεί ή νύμφη τδν 
δροφον τού Ιδίου οίκου ένωραΐζεσθαι. Ού γάρ μοι 
τούτο δοκεί κατά τδ προηγούμενον τψ λόγω σπου-
δάζεσθαι, ώς εμφανές τι θέαμα διά τής τών μήλων 
συνθέσεως έπ \ τής στοιβής δρασθαι. Τίς γάρ άν 
γένοιτο διά τούτων πρδς άρετήν οδηγία, εί μή τι 
νόημα τών ώφελούντων ημάς είη τοϊς είρημένοις έν-
θεωρού μενον ; 

Τί ούν έστιν δ είκάζομεν; Ό έν τψ δρυμώνι τής 
φύσεως ημών ύπδ φιλανθρωπίας άναβλαστήσας, διά 
τού μετασχείν σαρκός τε κα\ αίματος, μήλον έγέ
νετο. Πρδς έκάτερον γάρ τούτων έστιν ίδείν έν τή 
όπώρα ταύτη διά τής χροιάς τήν όμοίωσιν. Τψ μέν 
γάρ ύπερλευκαίνοντι 'μιμείται τήν τής σαρκδς ίδιό-
τητα, τδ δέ έπικεχρωσμένον ερύθημα συγγενώς έχειν 
πρός τήν τού αίματος φύσιν διά τοΰ είδους μαρτύρε-

polesl excogitari pulchrius epectaculum, quam 
malorura compoeitio, quando bene disposilus frn-
cius continentcr in aliquo loco plaoo el aujuabili 
sibi unitus, exlerna specie variatur, rubore fru-
ctus admixlo cuidam candori. Si ergo fleri poeseft 
ul in supcrficiecollocaia maloruro positura videretur 
desuper in aUum gublata, quid hoc aspectii videri 
posset elegantius? Quod quidem non est ejusmodi, 
ut (ieri non possit in desiderio bonorum qu« ca-
dunlsub intelligcnliam. Neque enim estgrave illud 
genue frucius, neque in l c r ram vergens ac de-
pressum, sed suaple nalura sursum fertur: erigit 
enim sese virtus, ei in a l tum aspicif. Quamobrem 
horum malorum pulchritudine desiderat sponsa 

Β suae domus tecium decorari. Non enim mihi vide-
tur principale verbi bocesse sludium eliiislilulum, 
ut aliquod humi stratuni oslendatur speclaculum 
per malorum compositionein. Quaenam cnim per 
haBC esset ratio ducendi ad virlulem , nis i aliqua 
nobie utilitalcin afferens inlelligentia considerare-
tur in iis quae dicla sunt ? 

Quidest ergoquod conjicimus? Qui in nostrae na-
lurae silva genninavit propter suam in bomines-
benevolenliam, ex eo quod fuit particeps carnis et 
sanguinis, factus cst malutn. Ad utrumque enim 
eorum licet videre in boc fructu per colorum as-
similalionem. Nam quodam quidem candore imi-
tatur carnis proprietateni : ei aulem illitus rubor 
pcr suam teslatur speciem se quamdam babere 

ται. "Οταν τοίνυν ή έντρυφώσα τοίς θείοις ψυχή κατά C cogiationem cum natura sanguinis. Quod ergo re-
τήν στέγην ταύτην βλέπειν έπιθυμήση, τοΰτο τψ αί-
νίγματι παιδευόμεθα. Έκ γάρ τού άνω βλέποντας 
ήμας προσέχειν τοίς μήλοις, πρδς ούράνιόν έστι πο-
λιτείαν δδηγείσθαι διά τών ευαγγελικών διδαγμάτων. 
"Απερ δ άνωθεν ερχόμενος, καί επάνω πάντων ών 
ύπΐδειξεν ήμίν διά τής έν σαρκ\ φανερώσεως, πάν
των τών αγαθών πολιτευμάτων έν έαυτψ δείξας 
τ ι υποδείγματα, καθώς φησιν ό Κύριος, δτι 
Μάθετε άπ% έμον, δτι πράος είμι καϊ ταπεινός τ ή 
καρδία. Τδ δέ αύτδ τούτο καί δ Απόστολος, τήν ταπει-
νοφροσύνην ήμίν ύφηγούμενος, λέγει· Αυνατδν γάρ 
δΐένός θεωρήματος πάσαν τήν άΛήθειαν πιστώ-
σασθαι τφ Λόγφ. Πρδς γάρ τούς τά άνω βλέποντας, 
Τούτο φρονείσθω, φησίν, έν ύμίν δ καϊ έν Χριστφ 

rum divinarum deliciis seobleclans anima, ea intra 
tecta aspicere desideraveiit, boc anigmate erudi-
mur. Ex eo enim quod sursuro aspicienles, poma 
aliendamus, ad conversationem coeleslem licet de-
duci per documenla e.vangelica. Quae quidetn qui 
desuper venit, et est super omnia, nobis ostendil 
per suam in carne manifeslationem, ul qui omuiuiu 
bonorum vitae institulorum el aclionum tn sc ex.em-
pla indicarit, sicul dicil Dominus : Discite α me 
quod sum mitis et humilis coide Hoc ipsum au-
tem Aposiolus quoquehumiliialem nobisexponens, 
dicit : Per unam enim contemplationem licet verbi 
universam confirmare verilatem. Dicil enira eis qui 
sursum aspiciunt : Hoc sentile, inquit, in vobis quod 

Ιησού- Ις έν μορφή θεού υπάρχων ούχ άρπαγμδν D , n Qhrislo Jesu ··: qui cum in forma Dei esset % 

ήγήσατο τδ είναι ίσα θεφ · άΧΧ έαυτδν έκένωσε 
ρορφήν δούΛου Λαβών, ό διά σαρκδς κα\ αίματος 
έπιδημήσας τψ βίψ, κα\ άντ\ τής προκειμένης αύτψ 
χαρίς έν μετουσία τής ταπεινότητος ημών εκουσίως 
γενόμενος, καί μετά τής τοΰ θανάτου κατελθών πεί
ρας. Διά ταύτα φησιν ή νύμφη* Στοιβάσατέ με έν 
ρήλοις, ίνα πάντως είς ύψος όρώσα, βλέπω πρδς 
τά τών αγαθών υποδείγματα τά έν τψ νυμφίψ δει-
χνύμενα.Έκεί ή πραότης· έκει τδ άόργητον · εκεί τδ 
ΐίρδς εχθρούς άμνησίκακον, κα\ τδ πρδς τούς λυ-
πούντας φιλάνθρωπον, κα\ τδ δΓ ευεργεσίας τήν κα-
xitv άμείβεσθαι · εκεί τδ εγκρατές, τδ καθαρδν, τδ 

non rapinam arbiiratus est se etse cequalem Deo, 
$ed servi (ormam accepil, qui per carnem et san-
guinem est in hac viia versatus, et pro ea quae 
eibi erat proposita laeliiia. el noslrae bumanilalie 
voluntarie parliceps factus est, el usque ad raorlis 
venit experientiam. Propterea dicit sponsa : S/er-
niie mihi torum in mali* , ut semper in allum aspi-
ciens, attente et flrraiter videara excmpla bonorum 
quaa oetenduntur in sponso. lllic est lenilas : illic 
irae vacuitas : illic obiivio injuriarum acccplarum 
abinimicis : et bumanilas in eos qui molestiam 
afferunt, et pro malo referunt bcneficium. lllic esi 

"Maub.xi.ao "Philipp. n, 5. 
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1β ·. per nt!a, puritas, patienlia, ctinani gloria nihil Α μακρόθυμον, τδ πάσης κενοδοξίας 
cst ρ rmixtum, fraudeque qua? versatut in iis quae βιωτικής άνεπίμικτον. 
ad hanc vitam pcrtinem. 

κα\ άπατης 

Posl haec laudat sagiuarium, quod scopum recte 
attingat, ul qui telum pulchre in ipsam dirigat. 
Vulnerata, inquit, sum α dilectione. Oslendit hac 
oraijone telum, quod cordi atte insidel. Qui telum 
aulem jaculaiur, est dilectio seu charitas. Chari-
tatem aulem esse Deum didicimus a sacra Scri-
p t u r a e \ quielectam suam sagillam, nempe Deum 
unigeniluro, einiuil in eos qui servanlur, spiritu 
vitae illita triplici acuiei cuspide. Aculeus aulem 
est fides, ut qnae in quo fueril, cum sagitta siniul 
adducal sagittarium, ul dicit Dominos : Ego etPa-
ter unttm suutus, el veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus · · . Videt ergo qua3 per divinas ascerv ^ 
siones in altumsublataest anima, dulce telum cha-
rilalis,. quo ipsa fuit sauciaia, et de eo vulnere 
glorialur, dicens : Vulnerata sum ego α dilectione. 
Ο pulchrum vulmi9 et dulcis plaga , per quam 
plagam vita stibil inlerna, quod quai a telo t 

facla est divisio, quoddam oslium et adilum ape-
ru r i t ! Nam simul atque telum accepil cbaritalis, 
ad nupltalem laHitiam proiinus Iransmutala fuit 
jaculatio. Vides enim qucmadmodum manus arcum 
iraclanl, dispei liiae ad usum operaiionibus. Nam 
sinislra quidein arcum, dexlera vcro nervum ad 
se atlrahit, per sagiilae concavilalem telum ad se 
allrahens, quod adbibita manu sinistra ad scopum 

Ταΰτα ειπούσα, επαινεί τδν τοξδτην τής ευστοχίας, 
ώς καλώς έπ ' αυτήν τδ βέλος εύθύναντα. Τετρω-
μένη γάρ, φησ\ν, αγάπης έγώ. Δείκνυσι τώ λόγω 
τδ βέλος, τδ τή καρδία διά βάθους έγκείμενον. "Ο οέ 
τοξότης τοΰ βέλους ή αγάπη εστίν. Άγάπην δέ τδν 
θεδν είναι παρά τής αγίας Γραφής μεμαθήκαμεν, 
δς τδ έκλεκτδν αύτοΰ βέλος τδν μονογενή Υίδν έπ\ τούς 
σωζόμενους εκπέμπει, τφ πνεύματι ζωής τήν τρι-
πλήν τής ακίδος άκμήν περιχρώσας. 'Ακ\ς δέ ή πίστις 
εστίν, ίνα έν φ γένηται συνεισάγη μετά τοΰ βέλους 
καί τδν τοξότην, ώς φησιν ό Κύριος, δτι Έγώ καϊ ό 
Πατήρ έν έσμεν, καϊ έλενσόμεθα, καϊ μονήν παρ 
αύτφ ποιήσομεν. Όρα τοίνυν ή διά τών θείων 
αναβάσεων ύψωθείσα ψυχή, τδ γλυκύ τής αγάπης 
βέλος έν εαυτή, φ έτρώθη, κα\ καύχημα ποιείται τήν 
πληγή ν, λέγουσα, δτι Τετρωμένη αγάπης έγώ. *Ώ 
καλοΰ τραύματος κα\ γλυκείας πληγής, δ Γ ή ς ή ζωή 
έπ\ τά έντδς διαδύεται, ώσπερ τινά θύραν κα\ εΓσ-
οδον τήν έκ τού βέλους διαίρεσιν εαυτή ύπανοίξασα! 
Όμοΰ τε γάρ τδ τής αγάπης βέλος έδέξατο, κα\ 
παραχρήμα είς γαμικήν θυμηδίαν ή τοξεία μετ-
εσκευάσθη. Φανερδν γάρ έστι πώς αί χείρες τδ τόξον 
μεταχειρίζονται, μεριζόμεναι πρδς τήν χρείαν ταις 
ένεργείαις. Ή μέν γάρ ευώνυμος τού τόξου άπτεται · 
ή δεξιά δέ τήν νευράν πρδς έαυτήν έπισπατα/, συν-
ελκομένη διά τών γλυφίδων τδ βέλος τή προβολή τήςάρι 

dirigitur. Qu« ergo panlo ante tefi facta est sco- ̂  στεράς χειρδς πρδς τδν σκοπδν εύθυνόμενον.Έ τοίνυν 
pus, nunc seipsam pro lelo aspicit in manibus πρδ ολίγου σκοπδς γενομένη τού βέλους, νύν έα 
sagiltarii, cum aliler dextera, el aliter sinislra 
lelum a.pprehendat. Sed quoniam per iropum ex 
epitbalamio sumptum producuniur ex consequenti 
theoremalum significationes, non fecit aculeum 
teli susiineri a sinistra, neque dexteram lenerc 
alleram pariem, ut sit anima telum in manu po-
tenlis directum sursum ad scopum, sed fecit sini-
stram quidem subjici capiti pro aculeo : dexleram 
autem tenere id quod restal : ut simtrt, ut opinor, 
duplici a?nigmale pbilosopbelur oralio de divina 
asccnsione, oslcndens quod idcm sil sponsus et 
sagillarius, eadem nostra sponsa et sagitta, nempe 
ρ ira ulens anima, el tanquam jaculum ad bonum 

έαυτήν 
άντ\ βέλους έν ταις χερσ\ τού τοξότου βλέπει, άλλω; 
τής δεξιάς, κα\ έτέρως τής ευωνύμου διαλαμβανούσης 
τδ βέλος. 'Αλλ1 επειδή διά τής έπιθαλαμίου τροπής αί 
τών θεωρημάτων έμφάσεις δΓ ακολούθου προάγονται, 
ούκ έποίησε τήν ακίδα τού βέλους ύπδ τής αριστεράς 
έχομένην, ουδέ τήν δεξιάν τδ έτερον διαλαμβάνουσας 
ώς άν γένοιτο ή ψυχή βέλος έν χειρι τού δυνατού, 
πρδς τδν άνω σκοπδν εύθυνόμενον · άλλ' έποίησε τήν 
μέν εύώνυμον άντ\ τής ακίδος τή κεφαλή ύποβάλ-
λεσθαι · διαλαμβάνεσθαι δέ τή δεξι$ τδ λειπόμενον, 
ώς άν, οιμαι, κατά ταύτδν έν τοίς διπλοίς αίνίγμασι 
τά περί τής θείας αναβάσεως ό λόγος φιλοσοφήσειεν, 
δεικνύς οτι δ αύτδς κα\ νυμφίος κα\ τοξότης έστ\ν 

scopum dirigens : canquam sponsam sursum de-1) ημών, νύμφη τε κα\ βέλει τή κεκαθαρμένη κεχρη-
ducens ad participalionem^ aelernilatis, in quam 
non cadil inlerilus, viiae longiludinem et annos 
vit:e per dexleram elargiens, per sinislram autem, 
aelernorum bonorum divilias et Dei gloriam, cujus 
non possunt esse parlicipes, qui qunerunt gloriam 
mundi. Propterea dicit : Sinislra ejus sub capite 
«ieo,perquam jaculum dirigitui ^dscopum. Dextera 
aulem ejus me apprehendens et ad se trahens, ef-
ilcit me levem, ut sursum ferar, ut illuc mitlar, 
et a sagittario minime separer. Adco ut et simul 
feratur per jaculalionem, et in Doniini manibus 
conquiescal. Harum manuum proprietates dicit 

μένος ψυχή, ώς βέλος πρδς τδν άγαθδν ευθυνών 
σκοπόν * ώς νύμφην πρδς μετουσίαν άναλαμβάνων 
τής άφθαρτου άίδιότητος, μήκος βίου κα\ έτη ζωής 
διά τής δεξιάς χαριζόμενος · διά δέ της αριστεράς 
τδν τών αιωνίων αγαθών πλούτον , κα\ τήν τοΰ θεού 
δόξαν, ής οί τήν τού κόσμου ζητούντες δόξαν αμέ
τοχοι γίνονται. Διά τούτο φησιν, Ευώνυμος αύτοΰ 
ύπύ τήν κεφαλήν μου, δΓ ής ευθύνεται πρδς τδν 
σκοπδν τδ βέλος* δεξιά δέ αύτοΰ πρδς έαυτήν με 
διαλαβούσα κα\ έφελκυσαμένη, κούφην με πρδς τήν 
άνω φοράν απεργάζεται, κάκεί πεμπομένην, κα\ τού 
τοξότου μή χωριζόμενη ν · ώς όμοΰ τε φέρεσθαι διά 

E V 1 Joan. ιν, 8 . ·• Joan. xiv, 23. 
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τ ζ ς βολής, κα\ ταΤς χερσ\ τοΰ Δεσπότου συνανα- Α 
παύεσθαι. Τά δέ τών χειρών τούτων ιδιώματα φησιν 
ή Παροιμία, δτι μήκος βίου, καί έτη ζωής έν τή 
δεξι$ τής σοφίας · έν δέ τή αριστερή αυτής, πλούτος 
κα\ δόξα. 

Είτα πρδς τάς θυγατέρας τής άνω Ιερουσαλήμ 
τρέπει τδν λόγον. Ό δέ λόγος παράκλησίς έστιν έν 
δρχψ προσαγομένη, τού πλεόναζε ιν καί έπαύξειν 
άϋ τήν άγάπην, έως άν ένεργδν εαυτού ποιήση τδ 
θέλημα, δ θέλων πάντας σωθήναι, κα\ είς έπίγνωσιν 
αληθείας έλθείν. Ό δέ λόγος ούτος έστιν δν πεποίη
τα ι · "Ορκισα υμάς, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, έτ 
ταΐς δυτάμεσι καϊ έτ ταις Ισχύσεσι του αγρού, 
έάτ έγείρητε καϊ έξεγείρητε τ)χτ άγάπτχτ, έως οί 
ΟεΛήση. "Ορκος έστ\ λόγος πιστούμενος δΓ εαυτού 
τήν αλήθεια ν · διπλή δέ ή κατά τδν δρκον ενέργεια. Β 
"Η γάρ αύτδς πιστούται τψ άκούοντι τήν αλήθεια ν, 
ή άλλοις διά τού δρκισμού τήν ανάγκην επάγει τού 
μηδέν παραψεύέσθαι* οίον, "Ομοσε Κύριος τφ Ααδϊδ 
άΛήθειατ, καί ού μή αθετήσει αύττ\τ * ενταύθα τδ 
πιστδν τής υποσχέσεως έμπεδούται τψ δρκψ. "Οταν 
δέ φροντίδα ποιούμενος ό Αβραάμ τής ευγενούς έπ\ 
τ ώ μονογενεί συζυγίας, προστάσση τψ ίδίψ οίκέτη, 
μή τινα τών τοΰ γένους Χαναάν, τών τή δουλεία κα-
ταδεδικασμένων συνοικίσαι πρδς γάμον τώ Ισαάκ, 
ώς άν μή λυμαίνηται τή ευγένεια τής διαδοχής ή 
τού δουλικού γένους επιμιξία, άλλ' έκ τής πατρώας 
αύτοΰ γής καί συγγενείας άρμοσα σθαι τψ παιδί τήν 
συζυγίαν, ανάγκην έπάγέι τοΰ μή ^αθυμήσαι περ\ 
τδ πρόσταγμα διά τοΰ όρκίσαι αύτδν, εί μέν έπι-
στέλλη ποιήσειν δΓ αύτδν, δσα περ\ τοΰ παιδδς C 
έδοκίμασεν. Όρκίζεται τοίνυν ύπδ τοΰ Αβραάμ ό 
θεράπων, Ινα τψ Ισαάκ τήν πρέπουσαν συζυγίαν 
άρμόσηται. Διπλής τοίνυν ούσης τής κατά τδν δρκον 
ενεργείας, ενταύθα ή πρδς τοσούτον ύψος άναδρα-
μούσα ψυχή, δσον έν τοΤς προεξητασμένοις έθεωρή-
σαμεν, ταίς μαθητευομέναις ψυχαϊς τήν πρδς τδ 
τέλειον πρόοδον ύφηγουμένη, ούχ ών αύτη τετύχηκε 
παρέχει ταίς άκουούσαις διά τοΰ δρκου τδ άναμφί-
βολον * άλλ' έκείνας διά τοΰ δρκισμού πρδς τδν κατ' 
άρετήν χειραγωγεί βίον, μετά τότε άκοίμητόν τε κα\ 
έγρηγορυίαν τήν άγάπην έχειν, έως άν είς πέρας 
έλθοι τδ άγαθδν αύτοΰ θέλημα. Τοΰτο δέ έστι τδ 
πάντας σωθήναι, κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. 
Ό δέ όρκισμδς ώσπερ εκεί έν τψ μηρψ τοΰ πα
τριάρχου έγένετο, ούτως ενταύθα έν δυνάμεσι κα\ έν ^ 
Ισχύσεσι τοΰ άγροΰ , ούτως είπόντος τού λόγου · "0ρ-
κισα υμάς, θυγατέρες Ιερουσαλήμ, έτ δυτάμεσι, 
καϊ έτ Ισχύσεσι τού αγρού, έάτ έγείρητε καϊ 
έζεγείρητε τήτ άγάΛίχτ έως ού θελήση. θεωρη-
τέον τοίνυν i v τούτοις, πρώτον μέν τίς δ αγρός* 
έπειτα τίς ή Ισχύς τοΰ άγροΰ καί ή δύναμις, κα\ εί 
διαφοράν έχει ταύτα πρδς άλληλα, ή έν δΓ αμφοτέ
ρων έστ\ τδ σημαινόμενον · πρδς τούτοις, τί τδ έγεί-
ρεσθαι, κα\ τί τδ εξεγείρε σθαι τήν άγάπην. Τδ γ ά ρ , 
"Εως οϋ θελήση, διά τών είρημένων προαποδέ-
ίοται. 

Proverbium, nempe quod longiludo viiae ct anoi 
vilae sunt dextera sapienlia?: iu ejus aulem sinistra 
diviiiae et gloria* 6. 

Deinde convertil orationem ad filias supcrnae 
Jerusalem. Est aulem oratio adhortalio q u » ad-
bibelur cum adjuralione, ul mulliplicelur et au-
geatur semper charitas, donec ad efleclum suam 
deduxerit voluntatera, qui vult omnes bominessal-
vos iieri, et ad agnilionem venire veritat is". 
Haec sunt autem ejus verba : Adjuratfi vo$t fxitcc 
Jerusalem, in potestatibus et viriufibus agri, si 
excitetis et expergisci faciatis charitatem. Jusjuran-
dum est oratio per se confirmans verilaicm. Esl 
aulem duplex juramenti operatio ; aut euim quis-
piam ei qui audit firmat fidem verilatis, aul alius 
per juramenlum afferi necessiutem ut miuime 
menliatur, ut : Juravit Dominus David veritatem, 
et non frustrabitur eam · · : bic Odes promissi confir-
malur jurejurando. Qaando aulem curam gerens 
Abrabam nobilis conjugii fili sui unici, iraperat 
servo suo ne aliquam ex iis qui sunt ex genere Cha-
naan , qui damnali sunt ad servitutem. conjungai 
raatrimonio cum Hlio Isaac, ne successionis gene-
risnobilitas corrumpatur niislioneservilis generis: 
sed ex pairia sua terra el cognatione fdio suo acci-
piatconjugem · · , affertnecessilalem, ne in jussu ex-
sequendo sit negligens, propterea quod eum adju-
raverit, si eum niiliat, propler ipsum esse factu-
rum qnae ceusuil de filio. Adjuratur ergo famulus 
ab Abrabamo, ul Isaac, quam par esl, cunjugem 
accipiat. Ergo cum jurisjurandi duplex sitoperalio, 
bic anima ad lanlain conscendens alliludincro, 
quantam conlemplali sumus in iis qu33 fuerunt 
prius examinala, animabus quae discunt exponcns 
progressum ad id quod cst perfectum, non pras-
bet audientibus per juranienium, ut sini remotce 
ab omni dubitatione de iis quae ipsa esl assecuta : 
sed-el illas deducit ad vitam ex virtule degcndam 
per adjuralionem, et ut eousque insopilam et v i -
gilantem babeat charitatem, donec ad fineiu venc-
r i l bona ejus voluntas. Ea aulem esl, ut oinncs b o - : 

roines salvi flant, el ad agnilionem veniant veri-
tatis. Adjuratio autem sicut illic facta est in femorc 
patriarcbde, ita hic in potestalibus et virlutibus 
agri , verbo sic dicente : Adjuravi vos, filia Jeru-
salem, in potetiatibus et virlutibus agri, st excitetis 
et expergisci faciatis charitatem, donec velit. In bis 
primum considerandum est quis sit ager : dcinde 
quae sit virtus et potesias agri,et an hsec inler sc 
differant, aut si unum ulriusque significalum. 
PraHerea quid sit cxcitarc, et quid expergisci fa-
ccre charitaicm. Illud enim : Donec velit, prius 
iuit explicilum pcr ca quse dicia sunt. 

«•Prov. ιιι, iG. « 1 Tiiuolh. n, 4. « Psal. cxxxi, 11. ·· Gcn. xxiv, 2 sqq. 
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Alque quod per agruro quidem mundum signi- J 
iicel yox Domini, cx Evangeliis cuivis est pcrspi-
cuum. Quod auiem irai^eat Ogura mundi hujus, 
et quod in nalura instabili nihil firmum oslenda-
tur el slabfle, est evideris e i magna et sublimi 
voce Ecclesiastae, qui quidquid apparct el transit, 
inier.ea quae sunt vana annumeravil. Quaenam est 
ergo poteslas hujus agri qui est niundus? aut qiue 
virtus eorum, quorum memoria efficil filiabus Je-
rusalein ut non sit transiliendUm praeceptum ? 
Nam si ad ea quae apparent aspiciamus, hanc exi-
stimaiioncm rejicil Ecclesiastes, quasi in eis non-
nulla sit vis poteslatis, vanum nominans quidquid 
in eis ostendilur, cl in quod sludium conferiur. 
Nam quod est vanum, non consislit. Quod autem 
in essentia non consislit, non babet virtuiem. An 1 
forte per pluralem significationem bujus polestaiis, 
inveniii poiesl aliqua sensus conjectura? In sacra 
enim Scriplura lalem nominis differentiain in l iu-
jiismodi novimus, ut quando singulariler dicilur 
virtus 7*, ad Dcum referalur sententia bujus Y O -
cis : quando aulem per iiguram pluralem enunlia-
tur, osleridit naluram angelicam, ut, Cftristus Dei 
virlus, et Be\ sapienlia 7 1 ; bic singulari Deum si-
gnificat. Laudale Dominum, omnes virlules ejus 7 ' . 
iiic plurale viriulum indical gignificalionem na-
lui a£ angelorum, q u » cadit sub inlelligentiam. 
Nomen aulcm potestalis simul acceplum cum vir-
tuffe babet clariorem sententiae expressionem; sic 
Scriptura per iteraiam repetilionem verborum quae 
babent eamdem vim, flrmius ac stabilius id quod 
vult, exprimente, ul i l lud, Dominus virlus mea, 
Dominus firmamentum meum7>. Idem enim esl, 
quod per utrumque verbum significatur. Sed com-
positio eorum quae parem vim babent, indicat 
inlensionem ejus quod significalur. Pluralis ergo 
virlutum signiiicalio, et simili modu menlio pole-
statum, videlur nientem audiloruni deducere ad 
angelicam naluram. Quo fil ul adjuraiio, quae a 
magislro adhibetur animabus qua; discunl, ad 
conlirmalionem eorum quse sunt dijudicata, non 
sit adversus huncmundum qui praeterit, sed adversus 
semper permanenlem angelorum naluram, ad quos 
jubetur aspicere, ut confirmet exemplo slabilita-
lein ct conslanliam vilae quae ex virlute agilur. , 
Nam quoniam vilam post resurreclionem angelicse 
naturae siniilem futuram esl polliciius (non est 
aulem mendax is qui promisii), consequens fuerit, 
eliam eara quae esl in mundo vilain praeparari ad 
cam quae postea cst futura, ul qui in carne v i -
vunl, in agro mundi degenles non vivant secundum 
carnem, neque conformentur buie mundo, sed 
pracmediieniur eara vitam quae spcratur, per v i -
tam quae agilur in boc mundo. Proplerea sponsa 
aiTert animis eorum qui discunt banc per jusju-
randum coniirmalionera, ut eorum vita quae in hoc 
dgro rtcie dcgittir, aspiciat ad virtutes, per impa-

NYSSENI 856 

"Οτι μέν διά τοΰ ά γ ρ ο ΰ τδν κόσμον σημαίνει ή 
τοΰ Δεσπότου φωνή, παντ\· δηλον έκ τών Εύαγγελίοιν 
εστίν · δ:ι δέ παράγει τδ σχήμα τοΰ κόσμου τούτου, 
κα\ ουδέν πάγιον δείκνυται έν τή άστατούση φύσει, 
δήλον έκ τής τοΰ Έκκλησιαστοϋ μεγαλοφωνίας έστ\ν, 
δς πάν φαινόμενον τε καί παρερχόμενον, έν ματαίοις 
ήρίθμησεν. Τίς ουν ή δύναμις τοΰ τοιούτου άγροΰ, δ 
έστιν ό κόσμος; Ή τίς ή ίσχύς, ών ή μνήμη άπαρά-
βατον ποιεί διά τοΰ όρκισμοΰ ταίς θυγατράσιν Ι ε 
ρουσαλήμ τδ παράγγελμα; Εί μέν γάρ πρδς τά φαι
νόμενα βλέπομεν, ώς ούσης τινδς έν τούτοις δυνά
μεως, παραγράφεται τήν τοιαύτην ύπόληψιν ό 
Εκκλησιαστής, μάταιον όνομάζων πάν έν τούτοις 
δεικνυμενον τε καί σπουδαζό μενον. Τδ γάρ μάταιον 
ούχ ύφέστηκε. Τδ δέ μή ύφεστδς κατά τήν ούσίαν, 

\ ίσχύν ούκ έχει. "Η τάχα διά τής πληθυντικής σημια-
σίας τ ή ς κατά τήν δύναμιν, έστι τινά στοχασμδν εύ
ρείν τοΰ νοήματος; Τοιαύτην γάρ έγνωμεν παρά τή 
αγία Γραφή διαφοράν έπί τών τοιούτων ονομάτων* 
δταν μέν μον αδικώ ς ή δύναμις λέγηται, ποδς τδ θείον 
αναπέμπεται διά τής τοιαύτης φωνής ή διάνοια · δταν 
δέ διά τοΰ πληθυντικού σχήματος έκφωνήται, τήν 
άγγελικήν φύσιν τψλόγω παρίστησιν · οίον, Χριστός, 
θεοΰ δύναμις καϊ σοφία, ενταύθα τ ω μοναδικψ τδ 
θείον έγνώρισεν. ΕύΛογεΤτε τδν Κύριον , Λασαι αϊ 
δυνάμεις αύτοΰ. ΤΩδε τδ πληθυντικδν τών δυνά
μεων τής νοητής τών αγγέλων φύσεως τήν σημασίαν 
ενδείκνυται. Τδ δέ τής ίσχύος δνομα σ^παραληφΟέν 
μετά τής δυνάμεως, έ π ί τ α ο Ί ν τής'τοΰ νοήματος έμ-

, φάσεως έχει * ούτω τής Γραφής διά τής επαναλήψεως 
* τών ίσοδυναμούντων βημάτων βεβαιότερον έμφαινού-

σης δ βούλεται · ώς τδ, Κύριε, ή Ισχύς μου xul 
στερέωμα μου. Ταύτδν γάρ έκάτερον τών βημάτων 
τδ σημαινόμενον · άλλ' ή τών ίσοδυναμούντων συν
θήκη ένδειξιν ποιείται τής κατά τδ σημαινόμενον 
επιτάσεως. Ή τοίνυν τών δυνάμεων πληθυντική ση
μασία, κα\ ή ομοιότροπος τών Ισχύων μνήμη, πρδς 
τήν άγγελικήν έοικε φύσιν άπάγειν τών άκουόντων 
τήν έννοιαν · ώστε τδν όρκισμδν τδν έπι βεβαιώσει 
τών κεκριμένων παρά τής διδασκαλίας, ταίς μαθη
τευομέναις ψυχαίς προσαγόμενον, μή κατά τοΰ παρ
άγοντος γίνεσθαι κόσμου , άλλά κατά της έπιδιαμε-
νούσης είσαε\ φύσεως τών αγγέλων, πρδς ούς βλέ
πειν διακελεύεται, ίνα τδ πάγιόν τε κα\ στάσιμον 

) τής κατ 1 άρετήν πολιτείας βεβαίωση τψ ύποδείγματι. 
Επειδή γάρ τδν μετά τήν άνάστασιν βίον δμοιον 
έπήγγελται τή καταστάσει τών ανθρώπων γενήσε.σθαι 
(άψευδής γάρ δ έπαγγειλάμενος), άκόλουθον άν είη 
κα\ τήν έν τψ κόσμψ ζωήν πρδς τήν έλπιζομένην 
μετά ταύτα παρασκευάζεσθαι, ώστε έν σθρκ\ ζών
τας, καί έν άγρψ τοΰ κόσμου τούτου διάγοντας, μή 
κατά σάρκα ζήν, μηδέ συσχηματίζεσθαι τψ αΐώνι 
τούτψ, άλλά προμελετών τδν έλπιζόμενον βίον διά 
τής έ ν τ ψ κόσμψ ζωής. Διά τούτΟ τ ή ν διά τού όρκου 
βεβαίωσιν έμποιεί ταίς ψυχαϊς τών μαθητευομένων 
ή νύμφη, ώστε τήν ζωήν αυτών τήν έ ν τώ άγρψ 
τού:ψ κατορθουμένην πρδς τάς δυνάμεις βλέπειν, 
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μι μου μένην δια τής απάθειας τήν άγγελικήν καθα- Α tibilitalem vltam imitans angelicam. Sic enim 
ρότητα. Ουτω γάρ έγειρομένης τής αγάπης κα\ 
έξεγειρομένης, δπερ έστ\ν υψούμενης τε κα\ άεΐ διά 
προσθήκης πρδς τδ μείζον έπαυξομένης, τδ άγαθδν 
είπε θέλημα του θεοΰ τέλειου σθαι ώς έν ούρανψ κα\ 
έσΛ γής, τής αγγελικής άπαθείας κα\ έν ήμίν κα-
τορθουμένης. Ταΰτα κατενοήσαμεν είς τδ, "Ορκισα 
υμάς, θυγατέρες ΊερουσαΛήμ, έτ δυνάμεσι, καϊ 
έτ Ισχύσεσι τοΰ άγροΰ · έάτ έγείρητε καϊ εξεγεί
ρατε τήν άγάπην, έως οϋ θεΛήση. Εί δέ τις εύ
ρεθείη λόγος έτερος μάλλον προσεγγίζων τή άληθεία 
τών ζητουμένων, δεξόμεθα τήν χάριν, κα\ εύχαριστή-
σομεν τψ άποκαλύπτοντι τά κεκρυμμένα μυστήρια 
διά τοΰ αγίου Πνεύματος, έν Χριστψ Τησοΰ τώ 
Κυρίψ ημών, ψ πρέπει ή δόξα είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ε'. 
Φωνή άδεΛφιδοΰ μου. Ιδού ούτος ήκει πηδών 

έπϊ τά δρη, διαΛΛύμενος έπϊ τούς βουτους. "Ο
μοιος έστιτ άδεΛφιδός μου τή δορκάδι, ή τεδρψ 
έΛάφων έπϊ τά δρη ΒαιθήΛ. Ιδού ούτος οπίσω 
τοΰ τοίχου ήμων, παρακύπτωτ διά τώτ θυρίδων, 
έκκύπτωτ διά τών δικτύων. Αποκρίνεται άδεΛ
φιδός μου, καϊ Λέγει μοι · Ανάστα, έΛθέ, ή πΛη-
σίον μου, καΛή μου, περιστερά μου. "Οτι Ιδού ό 
χειμων παρήΛθεν, ό ϋετδς άπήΛθεν, έπορεύθη 
έαυτφ. Τά άνθη ώφθη έν τή γή, καιρός τής τομής 
έφθακε, φωνή τής τρυγόνος ήκούσθη έν τή γή 
ήμων. Ή συκή έξήνεγκεν όΛύνθους αυτής · αϊ 
άμπεΛοι κυπρίζονσιν, έδωκαν όσμήν. "Ανάστα, 

excitata et experrecla charilaie, id esl, in altum 
sublata, et semper per additionem ad niajorcm 
auela ampliludinem, bonam Dci dixit volunlatem 
perflci, sicut in coclo et in lerra, cum angelica 
impaiibililas in nobis quoque pcrfecta fuerit. Ha3c 
eicogilavimus in i l lud: Adjuravi vos, filia>Jeru$a-
km, in potestatibus, et virlutibus agri, si exciietis 
et expergisci facialis charitalem, donec velit. Quod 
si aliqua alia inveniatur sentenlia, q u » magis ac-
cedal ad veriialem eorum quae qusrunlur, accepta 
erii gratia, et gralias agemus ei qui revelat oc-
culta mysleria per sanctum Spiritum, iu Cbrislo 
Jesu, quera decet gloria in saecula saeculorum. 
Amcn. 

HOMILIA Y . 
C A P . I I , t - 8. Vox palruelis mei. Ecce hic venit 

satians svpra montes, el per colles transiliens. 9. Si-
milis ett patruelis meus caprem, aut hinnulo certo-
rum, $uper monlei Basthel. Ecce hic ttat posi parie-
tem meum, prospiciens per fenesiras, apparem 
per cancelloi. 10. Reipondet palruelis, ei dicit 
mihi: Surge, veni, propinqua mea , pulchra mea, 
columba mea. 11. Quoniam ecce hiems procteriit, 
imber abiit et se recepii. 12. Flores visi sunt in 
terra, tempus putationis advenit. Vox lurturis audila 
est in terra nottra. 15. Ficus protulit gros$o$ 
suos. Vites florenly dederunt odorem. Surge, veni, 
propinqua mea, pulchra mea. 14. Columba mea, 

Β 

έΛθέ, ή πΛησίονμου, καΛή μον, περιστερά μου. Q in legmine petras juxla propugnaculum. Oitende 
Έν σκέπη τής πέτρας, έχόμενα τοΰ προτειχίσμα-
τος, δεϊξόν μοι τήν δψιν σου, καϊ Λκούτισόν με 
τήν φωνήν σου, δτι ή φωνή σου ήδεΐα, ή δψις 
σου ωραία. Πιάσατε ήμίν άΛώπεκας μικρούς 
αφανίζοντας άμπεΛωνας. Καϊ αϊ άμπεΛοι ήμωτ 
κυπρίζουσαι. ΆδεΛφιδός μου έμοϊ, κάγω αύτφ, 
ό ποιμαίτωτ έτ τοις κρίτοις, έως ου διαπτεύση 
ήμερα, καϊ κιτηθώσιτ αί σκιαί. Άπόστρεψον, 
όμοιώθητι σύ, άδεΛφιδέ μου, τιρ δόρκωνι, ή νεδρφ 
έΛάφων έπϊ δρη κοιΛωμάτων. 

Τά νΰν προτεθέντα διά τής αναγνώσεως ήμίν έκ 
ττ]ς τοΰ '^σματος τών φσμάτων φιλοσοφίας, κα\ είς 
έπιθυμίαν άγει τής τών υπερκειμένων αγαθών θεω
ρίας, κα\ λύπην έντίθησιν ημών ταίς ψυχαίς, άπό-

mihi faciem tuam , et fac me audire vocem tiiam. 
Vox enim tua est dulcis , et facies tua decora. 
15. Capile nobis vulpes , quce sunt quidem parvos, 
demoliuntur autem vineat : florent enim vinea: 
nostrx. 16. Sed patruelh meus mihi, et ego ei, 
qui pascit inter lilia. 17. Donec penpiraril dies, 
et molce fuerint umbrce. Revertere cito, ο ρα· 
truelii, sis similis caprem, aut hinnulo cervorum 
supra monles. concavos. 

Quae per lectionem nunc nobis sunt proposita 
ex philosopbia Canlici canticorum, adducunt etiam 
nobis desiderium contemplalionis eoruin bonoruro 
quae supra sunl, et animis nostris aegritudinem 

γνώσιν έμποιοΰντα τρόπον τινά τής τών άλήπτων D afferunt, quae efficit ut quodammodo desperemus 
κατανοήσεως. Πώς γάρ άν τις άλύπως διατεθείη σκο
πών, δτι έν τοσαύταις άνόδοις ύψωθείσα δΓ αγάπης 
πρδς τήν τοΰ άγαθοΰ μετουσίαν ή κεκαθαρμένη ψυχή, 
ούπω, καθώς φησιν ό Απόστολος, κατειληφέναι δοτ 
κεί τδ ζητούμενον; Καίτοι γε πρδς τάς ανόδους 
έκείνας βλέπων, τάς προδιηνυσμένας έν τοίς πρδ 
τούτων λόγοις, έμακάριζον αυτήν τής αναβάσεως, δτε 
τδ γλυκύ μήλον έπέγνω τής άκαρπίας τοΰ δρυμού 
διακρίνασα, κα\ ώς έπιθυμητήν αύτοΰ τήν σκιάν 
έποιήσατο, κα\ τώ καρπψ καταγλυκανθείσα, έν τοίς 
ταμιείοις τής ευφροσύνης έγένετο. Οίνον δέ ονομάζει 

de iis menie percipiendis quae non possunl com-
prehendi. Quemadmodum eniro non a?gre ferat 
quispiam, si consideret, quod in lantis in aUum 
sublata ascensionibus per charitalem, ad boni par-
ticipationem, purgata anima, nondum, sicut dicit 
Aj)oslolus n , comprebendisse videtur id quod quae-
ritur ? quanquani aspiciens quidem cerle ad illas 
ascensiones qua3 fuerunt peractae in prioribus 
de superoo ascensu eani ducebam bealam, quando 
agnovit dulce nialum, ipsum separans a silvae ste-
riVilale, et lanquam concupiscendam ejus pulabat 

'* Epbes. ι ι ι , 12. 
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essc uiubrara ; el fructus dulcedine affecla, erat Α τήν εύφροσύνην, ψ ή καρδία τών μετεχόντων εύφραί-
in laetitiae penelralibue. Vimim aulem nominal 
Ixii l iam, quod lseliGcal cor eorum qui sunt ejus 
pariicipes, et tanquam in cbaritaie collocala, ful-
ciiur unguemis, poraorum operiiuento vallalur, et 
lanquam in corde accepta cbarilaiis sagilta, rur-
sus ipsa quoqucin manibus sagittarii fitjaculum ad 
scopuin verilalis direcluro in manibos potentis 7 I . 
llaec et qu« sunt hujusraodi aspiciens, exislima-
bain eam, quae erat adeo sublala in altum, ap-
prebendisse summum bealiludinis. Scd, u l videlur, 
qua3 prius sunl peracia, sunt adbuc prooemla as-
census. Omnes eniin Hlas ascensiones, non no-
minat conlemplalionem et evidenlem verilalis com-
prebensionem, sed vocem ejus qui desideralur, 

νεται, κα\ ώς έν τή αγάπη ταχθείσα τοίς μύροις στηρί
ζεται, διαληφθείσα τή τών μήλων περιβολή, και ώς έγ-
κάρδιον δεξαμενή τής αγάπης τδ βέλος, πάλιν έν 
ταίς χερσι τού τοξότου και αυτή βέλος γίνεται πρδς 
τδν τής αληθείας σκοπδν, έν ταίς χερσ\ τού δυνατού 
ευθυνόμενη. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα βλέπων, τού 
ακρότατου τής μακαριότητος έπειλήφθαι τήν διά 
τοσούτων ύψωθείσαν έλογιζόμην · άλλ', ώς έοικεν, έτι 
προοίμια τής ανόδου τά προδιηνυσμένα έστί. Πάσας 
γάρ τάς αναβάσεις έκείναςού θεωρίαν τινά κα\ κατά-
λογον εναργή τής αληθείας, άλλά φωνήν τοΰ ποθού
μενου κατονομάζει, διά τής ακοής χαρακτηριζομένην 
τοίς ίδιώμασιν, ού διά τής κατανοήσεως γινωσκομέ-
νην κα\ εύφραίνουσαν. Εί ούν εκείνη τοσούτον ύψω-

quae per audilum exprimitur in proprieiaiibus : Β ^ ε ' σ α » **θώς περ\ τοΰ μεγάλου Παύλου μανθάνομεν, 
non autera menirs comprehensione cognoscilur et 
btliucal 7*.'Si ergp illa in alluiu usque adeo evecta, 
sicui discimus de maguo Paulo, qui super trcs 
coelos fuil sublatus, nondum accurale compre-
hendisse ostendilur id quod consideratur : quid 
conscntaneum esl nobis usuvenire, aul in quibus-
nam csse nos repulare, qui ad adytorum contempla-
tionis vcslibula nondtim prope accessiinus? Licet 
autem per ea quse ab ipsa dicta sunt videre quam 
sil coulemplalu difiicile quod quseritur. Vox pa-
truelU mei, inquii, non forma, non facies, non 
fi^ura expressam ostendens naiurani ejus quod 
qtifrrilur, sed vox, magis afferens conjecluram, 
quam Grniani cogniiionem, quis sit is qui loquilur. 

τοΰ έως τριών ουρανών ύπεραρθέντος, ούπω κατει-
ληφέναι τό προκείμενον δΓ ακριβείας ενδείκνυται · 
τί παθείν είκδς ημάς, ή έν τίσιν είναι λογίσασθαι, 
τούς μήπω τοίς προθύροις τών άδυτων τής θεωρίας 
έγγίσαντας; "Εξεστι δέ τών δΓ αυτής είρημένων, 
κατιδεΐν τών ζητουμένων τδ δυσθεώρητον. Φωνή τον 
άδεΛφιδοΰ μον, φησ\ν, ούκ είδος, ού πρόσωπον, ού 
χαρακτήρ εμφαίνω ν τοΰ ζητουμένου τήν φύσιν, άλλά 
φωνή, στοχασμδν μόνον έμποιούσα, ή βεβαίωσιν τού 
φθεγγομένου, δστις εστίν. "Οτι γάρ είκασμψ μάλλον 
έοικε τδ λεγόμενον, κα\ ούχ\ άναμφιβόλω τιν\ πλη
ροφορία τής καταλήψεως, δήλόν έστιν έκ τοΰ μι$ τινι 
διανοία προσφυήναι τδν λόγον, μηδέ πρδς έν είδος 
όραν, άλλ' έπ\ πολλά φέρεσθαι ταίς όπτασίαις, άλλο 

Quod enim id quod dicilur propius accedal ad C τε βλέπειν οίομένην, κα\ ού πάντοτε τφ αύτψ παρα-
conjecluram, quam ad cerlaiu cl indubilaiam com-
prebensionem, ex hoc perspicuura est, quod non 
in una quapiam baereafr verbi cogitaiione, neque 
unam aspiciat formam, sed ad multas feralur v i -
siones, raodo boc modo illud se videre exisii-
mans, el non semper iu eadem permaneat figura 
ejus quod est comprebensum, Ecce enim, inquit, 
hic venit, non stans, nequc permanens, ut per 
diutnrnain mansionem possit agnosci ab eo qui 
fixis intuetuF oculis, sed se ab oculis surripiens, 
priusquam ad perfectara venial cognilionem: Sa/-

μένουσαν χαρακτήρι τοΰ καταληφθέντος, δήλον έκ τών 
λεγομένων εστίν. Ιδού γάρ, φησ\ν, ούτος ήκει, 
ουδέ έστώς, ουδέ παραμένων, ώς διά τής επιμονής 
γνωρίζεσθαι τώ άτενίζοντι, άλλ' άφαρπάζων έαυ
τδν τών δψεων, πρ\ν είς τελείαν γνώσιν έλθείν · 
Πηδών γάρ, φησ\ν, έπϊ τά δρη, χαϊ τοΊς βοννοΐς 
έφαΛΛόμενος, Κα\ νΰν μέν δορκάς γνωρίζεται, πάλιν 
δέ νεβρψ προσεικάζεται. "Ομοιος γάρ, φησ\ν, άδεΛ-
φιδός μου έστϊ τή δορχάδι, ή νεβρψ έΛάφων έπϊ 
τφ δρει ΒαιθήΛ. Ούτως τδ άε\ καταλαμβανόμενον, 
άλλοτε άλλος έστΛ χαρακτήρ. 

tans ennn, inquil, super moniet et transiliens colles. 
El nunc quidem exisiimatur caprea, rursus autem assimilatur binnulo cervorum. Simili$ est euim, 
inquil, patruelis meus caprece, aut hinnulo cervorum super montes Bcelliel. lta quod seniper compreben-
ditur, est alias alia figura. 

Hsec sonl quae mibi ex eo sensu qui est in D Ταύτα έστιν ά με κατά τήν πρόχειρον έννοιαν είς 
promptu, afferunl molesliam, el eQiciuDt ut despe- λύπην άγει, άπόγνωσιν έμποιοΰντα τής ακριβούς τών 
rem plene et perfecte posse assequi comprehen-
sionem eorum quae supra sunt. Yerumenimvero 
leniandum est, in Deum spe collocata, qui dat 
verbura evangelizanlibus virlute multa 7 T , in serie 
aliqua per consequens adaplare contemplationem 
iis quae comprehensa sunt inlelligenlia. Vox pa-
iruetis mei, inquit. Et stalim subjunxit : Ecce hic 
venit. Quid ergo in bis intelligimus ? Praevidcnl 
forlasse qiue dicia sunl pcr Evangelium mauifesia-

ύπερκειμένων κατανοήσεως. Πλήν άλλά πειρατέον 
άναθέντας τψ θεψ τήν ελπίδα, τψ διδόντι ^ήμα τοίς 
εύαγγελιζομένοις δυνάμει πολλή, προσαρμόσαι τοίς 
προκατανενοημένοις έν είρμψ τινι δ Γ ακολούθου τήν 
θεωρίαν. Φωνή τοΰ άδεΛφιδοΰ μου, φησίν. Κα\ ευ
θύς έπήγαγεν Ιδού ούτος ήχει. Τί ούν έν τούτοις 
ύπενοήσαμεν; Προβλέπει τάχα τήν διά τοΰ Ευαγγε
λίου φανερωθείσαν ήμίν τοΰ θεού Αόγου οίκονομίαν 
τά είρημένα, τήν προκαταγγελθείσαν μέν διά τών 

" Psal. cx-xvi, 4. " I I Gor. χιι, 2. 7 7 Psal. L X V I I , 12. 
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προφητών, φανερωθείσαν δέ δια τής κοιτά σάρκα τοΰ Α tam nobis Dei Verbi 

ΜΙ 

Τίοΰ θεοφανείας. Μαρτυρείται γάρ τοίς έργοις ή Θεία 
φωνή, καί συνάπτεται τώ λδγψ τής επαγγελίας ή 
έκβασις, καθώς φησιν δ Προφήτης, δτι Καθάπερ 
ήχούσαμετ, ούτω καϊ εϊδομετ. Φωτή , φησ\, τού 
άδεΛφιδοΰ μον, τοΰτο* έστιν δ ήκούσαμεν. Ίδον 
ούτος ήκει· τοΰτο δ τοίς δφθαλμοίς έδεξάμεθα. 
ΠοΛνμερώς καϊ ποΛντρόπως πάΛαι ό θεός ΛαΛήσας 
τοις πατράσιν ήμώτ έτ τοις προφήταις · αΰτη ή τής 
φωνής άκοή · έπ' έσχάτωτ τώτ ήμερώτ'έΛάΛησετ 
ήμιτ έτ Ώφ. Τουτέστι τδ είρημένον, Ιδού ούτος 
ήκει έπιπηδώτ τοις δρεσι, καϊ κατά τώτ βοντώτ 
διαΛΛόμετος, προσφυώς κα\ καταλλήλως τή τε δορ-
κάδι κατά τινα ίδιον λδγον, καί πάλιν τψ νεβρώ τών 
έλάφων, καθ' έτέραν έννοιαν όμοιούμενος. Ή δορκάς 
σημαίνει τήν δξυωπίαν τοΰ τδ πάν επιβλέποντος. 
Φασ\ γάρ τοΰτο τδ ζώον ύπερφυώς δερκδμενον, έκ 
τ^ς ενεργείας έχειν τδ δνομα. "Αλλά μήν ταύτδν έστι 
τψ θεάσασθαι τδ δέρκεσθαι. Ούκοΰν δ έφορών τά 
πάντα κα\ επιβλέπων, έκ τοΰ θεάσασθαι τά πάντα, 
θεδς τών πάντων επονομάζεται. Επειδή τοίνυν θεδς 
έφανερώθη έν σαρκ\ δ έπ\ καθαιρέσει τών αντικειμέ
νων δυνάμεων επιφανείς τψ β ίψ, διά τοΰτο δορκάδι 
μέν δμοιοΰται, ό έκ τών ουρανών έπ\ τήν γήν έπιβλέ-
ψας · νεβρώ δέ , τά δρη κα\ τούς βουνούς διαλαμβά
νων τοίς άλμασι* τουτέστιν, δ καταπατών τε καί 
καταλύων τά πονηρά τής τών δαιμόνων κακίας υψώ
ματα. "Ορη μέν γάρ λέγει, τά έν τή κραταιότητι 
αύτοΰ ταρασσόμενα, ώς φησιν όΔαβ\δ, Τά μετατι-

dispeneationem, quae per 
propbetas quidem priusfuit annanliata, manifestata 
aulem per Domini in carne apparilioneiu. Nam 
de voce divina lesiimonium ferunt opera, el verbo 
promissionis conjungilur evenlus, siciil dicit Pro-
pheta : Sicut audhimus, tic vidimus 7 8 . Vox pa-
truelis mei, inquil ,hoc esl quod audivimus. Kece 
hic venil ;*boc quod oculis accepimus. Muliifariam 
mullitque modis olim Deus toeutus patribus no~ 
stris in prophetit : haec esl auditio vocis : in no-
vittimis diebus tocutui est nobis in FUh 1 9 . Hoc esl 
id quod diclum est, Ecce hic venit taltans supra 
montet, et per colles Iransiliem ' apposile ac con-
venienter et capreae ex propria aliqua ratione, et 
rursus hinnulo cervorum alio eensu assimilalus. 

Β Caprera signiflcat visus acumen et perspicacilalem 
ejus qui omnia rcspicit. Aiunt enim hoc animal 
egregie et mirandum in modum inluens, nomen 
habere ex operaiione; δορκάς enim dicitur, άπδ του 
δέρκεσθαι, quod est videre. Atqui δέρκεσθαι idem 
est quod θεάσθαι, quod significat idem quod videre 
et aspioere. Qui ergo omnia aspicii el intuelur, ex 
eo quod omnia inlueatur, nempe άπδ τοΰ θεάσθαι 
nominatur Deus universorum. Quoniain ergo Deus 
m carne fuit manifestatus, qui ad adversarias de-
lendas poiestales in mundo apparuit, propterea as-
similalur capreae, ut qui e coelis in terram aspexe-
r i l . Hinnulo autem cervorum, qui tnontes et colles 
saltibus comprehendit, hoc esl, qui conculcat frau-

θέμετα έτ καρδίαις θαΛασσώτ, κα\ τψ συγγενεί ^ gitque et evertit improbas vi i l i daemonlim allitudi-
τόπω τής αβύσσου καταδυδμενα. Περί ών πρδς 
τούς μαθητάς είπεν δ Κύριος, δτι Έάτ έχητε πΐ-
στιτ ώς κόκκοτ σιτάπεως, έρειτε τφ δρει τούτφ 
(δεικνύς τώ λόγψ τδ πονηρδν εκείνο κα\ σεληναίον 
δαιμόνιον), δτι "Αρθητι καΙβΛήθητι είς τήτ θάΛασ-
σατ. Επειδή τοίνυν ίδιον τής νεβρών έστι φύσεως 
τδ άναλωτικδν τών θηρίων, κα\ τδ φυγαδεύειν τψ 
άσθματι κα\ τή τοΰ χρωτδς ίδιότητι τδ τών δφεων 
γένος· διά τοΰτο δορκάδι μέν ό έφορών τά πάντα 
ώμοίωται* νεβρψ δέ έλάφων, ώς πατών τε κα\ άναλί-
σκων τήν έναντίαν ένέργειαν, ήν ή τροπική σημασία 
δρη κα\ βουνούς κατωνόμα>σε. 

nes. Nam roontes qiiidem dicit eos qui contiirban-
tur in ejus fortiludine, ut dicil David, Qui iransfe-
runtup in cor mari$, et qui in cognatuin eis abyssi 
locum demerguntur * · . De quibus dixil Doininus 
suis discipulis : Si habeatis fidem sicut granum si-
napis, dicetis huic tnonti (hoc verbo oslendens illud 
improbum ac lunare daemonium) : Exiolliior et 
projicitor in mare8I. Qttoiiiam i^ilur esl propriuin 
nalurae binnuloruro cervorum, ul et belluas con-
sumanl, el alitu colorisque sui proprielale serpen-
tes fugenl, propterea capreae quidein assiiqilatur 
qui omnia inluelur; hinnulo autem cervorum, ut 

qui conculcet et consumal advereariam operationem, quam tropica signiQcalione nominavit monles et 
cojles. 

Γέγονε τοίνυν ή τοΰ νυμφίου φωνή ή διά τών j ) Fuit ergo vox sponsi per propbelas in quibus Deue 
προφητών έν οΤς έλάλησεν ό θεός· κα\ μετά τήν 
φωνήν ήλθε ν ό Αόγος, έπι πήδων τοίς άντικειμένοις 
δρεσι, καί τών βουνών καθαλλόμενος, πάσαν έκ τοΰ 
ίσου τήν άποστατικήν δύναμιν ύπίχνιον έαυτψ ποιών, 
τήν τε ύποδεεστέραν, κα\ τήν προάγουσαν. Τοΰτο 
γάρ τών βουνών ή πρδς τά δρη διαστολή ύπαινίττε-
ται, δτι κα\ τδ εξέχον έν τοίς άντικειμένοις ομοίως 
τψ ύποβεβηκότι καθαιρείται, έν τή δυνάμει τε κα\ 
εξουσία πατούμενον. Όμοίως γάρ καταπατείται δ 
λέων τε κα\ ό δράκων, τά υπερέχοντα, δ τε δφις καί 
δ σκορπίος, τά δοκούντα καταδεέστερα. ΟΤόν τι λέγω· 
Έν τοίς άκολουθοΰσιν αύτψ δχλοις δρη, δαιμόνια, ή 

est locutus : el post vocem venit Verbum, saliens 
supra monles adversos, et in colles transiliens, ex 
sequo omnem quae ab ipso defeeii polesiatem sibi 
reddenssubjectam, tam quae est superior, quam qux 
est inlerior el minor. Hoc enim subindical collium 
a montibus differentia, quod id quod excellit inter 
adversarios, xqut delealur, et eadem virtule ac 
poleslale conculcetur, alque id quod esl inferiu9. 
Similiter enim conculcanlur leo el draco, qul 
cminent, alque scrpens el scorpius qui videntur 
inferiores. Exempli causa : In turbis quae eum se-
quebanlur erant montes, diemones, aul in syna* 

f e Psa). XLVII, 9. 1 9 Ucbr. i ? 2. 8 0 Psal. XLV, 3. e l Malth. XVII, 19. 
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gogisj, aut in regione Gerasenorum, aut in aliis Α 
inultis locis,quierigebanturetexlollebanlur advefsus 

, bumanam naturam. Ex iis sunl et colles et montes 
excellentes et inferiores. Sed binnulus cervorum 
qui consumit serpentes, et qui etiani discipulos 
perficit in naluram cervorum, cum dicil : Dedi 
vobit potestatem calcandi $uper serpentet et scor-
pios **, in omnes ex aequo plantam immiltit, baec 
el fugans, el ab his ad alia transiliens, ul per liaec 
appareal magniludo eorum qui in allum lolluntur 
ex virlule, non aoiplius obscurata a collibus vi t i i . 
Videniur enim monies Belbel ex interpretalione 
nominig, ostendere excelsam et coelestem viiam. 
Nam domum Dei banc significare dictionem, d i -
cunt i i qui sciunl linguatn Hebraara. Dicil ilaque, 
Super monle$ Belhet. Eos vidit purgalus el per- Β 
spicax animae oculus, qui cum divinig illis saliibus 
qui Gunl adversus adversos colles, simul tran-
silit ; et de tempore quod poslea est futtirum, 
lanquani de jani prsesenle verba facit: propterea 
quod sil cerla el indubilala quae speratur gralia, 
spem lanquain opus jam facluin inluens. 

Dicit enim, quod qui 'nobi l i celeritate sallat 
adversus monles, et a collibus in colles tran-
sil i t , seipsum ostendit immobilein, post parietein 
manens, et ex cancellis verba faciens. Sic autem 
babet ieiius: Kcce hic ttat pott parietem meum^ 
prospicient per fenestras, apparent per cancellos. 
Alque quod corporaliler quideiu describilur ab 
oralione, esl ejusmodi: Gum sponsa inlus custo- ^ 
dienle domum, per fenestras amalor disscrit, 
et pariele interraedio utruraque arcenle, citra 
ullum impedimenluni, ίίι sermonis communica-
tio, per feneslras quidem se demitiente capile, per 
cancellos aulem qui sunt in feDestris, interius 
oculo despicicnte. Anagogica aulem comlemplalio 
scquilur sensum prius examinalum. Via enim con-
sequenliae humanam naturam Deo conjunciara 
reddit oralio, primum quidem ipsam illustrans 
per prophetas ei pracepla legis. Sic enim intelligi-
mus, fcnestras quidem prophetas, qui lumen i n -
Iroducunl : cancellos autem, legalium prxcepto-
rum connexiouem : per qu» ambo intro subil 
eplendor veri luminis. Posl haec aulem est perfecta j ) 
lucis illuminatio, quando apparuit vera lux iis qui 
sedent in lenebris et in umbra luorlis, per con-
temperationem cum nostra natura. Prius ergo 
splendores propheticarum intelligentiarum animae 
illucescenles, per a nobis roente intelleclas fene-
stras et canccllos, immiltunt desideriuro videndi 
eolem sub dio. Deinde sic id quod desideratur pro-
cedit ad effeclum. 

Audiamus aulem qusenam dicit Ecclesiae is qui non-
dum esl intra parieiem,sed siat pcr fenestras illam allo-
quens. Respondet emm, inquit, pafrue/ts meut} eldicil 
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έν ταις συναγωγαϊς ήν, ή έν τή χώρα τών Γερασηνών, 
ή έν έτεροι; τόποις πολλοίς, κατά τής άνθρωπίνης 
φύσεως υψούμενα τε κα\ κορυφούμενα. Έκ τούτων 
ήσαν βουνο\ κα\ δρη υπερέχοντες τε κα\ υποκείμενοι-
άλλ' δ νεβρδς τών έλάφο>ν, ό άναλωτικδς τών δφεων, 
δ κα\ τούς μαθητάς είς τήν τών έλάφων καταρτιζό
μενος φύσιν, έν οίς λέγει, δτι άέδωκα ύμίν έξον-
σίατ τού χατειν έχάνω τών δφεων χαί σχορχέων, 
πάσιν επίσης επιβάλλει τδ ίχνος, ταύτα τε φυγα-
δεύων, κα\ μεθαλλόμενος άπδ τούτων πρδς έτερα, ώς 
διά τούτων τδ μέγεθος τών κατ' άρετήν υψουμένων 
άναφανήναι, μηκέτι τοίς γεωλδφοις τής κακίας έ π ι -
σκοτούμενον. Τά γάρ δρη Βαιθήλ έοικεν έκ τού ονό
ματος τής ερμηνείας, τδν ύψηλδν κα\ ούράνιον έν-
δείκνυσθαι βίον. Οίκον γάρ θεοΰ σημαίνειν τήν λέξιν 
ταύτην φασ\ν οί τής Εβραίων φωνής επιστήμονες. 
Διό φησιν, Έχϊ τά δρη ΒαιθήΛ. Είδε ταύτα ό κε-
καθαρμένος κα\ διορατικός τής ψυχής όφθαλμδς , ό 
τοίς θείοις έκείνοις άλμασι τοίς κατά τών αντικειμέ
νων γεωλόφων γινομένοις συμμεθαλλόμενος* κα\ περλ 
τοΰ χρόνου ύστερον γενησομένου, ώς ήδη παρόντος 
ποιείται τδν λόγον · διά τδ πιστόν τε κα\ άναμφίβολον 
τής έλπιζομένης χάριτος, ώς έργον τήν ελπίδα βλέπων. 

Φησι γάρ, δτι δ κατά τών ορέων πηδών εύκινήτω 
τψ τάχει, κα\ είς βουνούς άπδ βουνών μεθαλλόμε-
νος, στάσιμον δείκνυσιν έαυτδν κατόπιν τού τοίχου 
γενόμενος, κα\ έκ τών δικτύων τών θυρίδων διαλεγό-
μενος. "Εχει δέ ούτως ή λέξις · Ιδού ούτος έστηχεν 
όχίσω τού τοίχον ήμων, χαραχύχτων διά τών θυ
ρίδων , έχχνπτων διά τών διχτύων. Τδ μέν ουν 
σωματικώς έν τψ λόγψ ύπογραφόμενον, τοιού
τον έστιν · δτι ένδον οίκου ρου σαν τήν νύμφην διά 
τών θυρίδων δ εραστής διαλέγεται, κα\ τού τοίχου 
κατά τδ μέσον αμφότερους διείργοντος, ανεμπόδι
στος γίνεται τοΰ λόγου ή κοινωνία, διά μέν θυ
ρίδων τής κεφαλής παρακυπτούσης, διά δέ τών 
δικτύων τών έν ταίς θυρίσι πρδς τά έντδς τού 
οφθαλμού διακΰπτοντος. Έ δέ κατά άναγωγήν θεω
ρία τής προεξητασμένης Ιχεται διανοίας. Όδψ γάρ 
κα\ ακολουθία προσοικειοί τψ θεψ τήν άνθρωπίνη ν 
φύσιν δ λόγος, πρώτον μέν αυτήν διά τών προφητών 
καταυγάζων κα\ τών νομικών παραγγελμάτων. Ού
τως γάρ νοούμεν, θυρίδας μέν τούς προφήτας τούς 
τδ φώς εισάγοντας · δίκτυα δέ τήν τών νομίμων πα
ραγγελμάτων πλοκήν · δι* ών αμφοτέρων ή αυγή τοΰ 
αληθινού φωτδς έπ\ τά έντδς παρεισδύεται. Μετά 
ταΰτα δέ ή τελεία τού φωτδς έλλαμψις γίνεται, 
δταν επιφανή τδ φώς τδ άληθινδν τοίς έν σκότει και 
σκι$ καθημένοις, διά τής πρδς τήν φύσιν ημών συν-
ανακράσεως. Πρότερον ούν4 αί αύγα\ τών προφητι
κών τε κα\ νομικών νοημάτων έλλάμπουσαι τή ψυχή 
διά τών νοηθεισών ήμίν θυρίδων τε κα\ δικτύων, 
έπιθυμίαν έμποιοΰσι τού ίδείν έν ύπαίθρψ τδν ήλιον. 
ΕΙΘ' ούτως τδ ποθούμενον είς έργον προέρχεται. 

Ακούσωμεν δέ οία πρδς τήν Έκκλησίαν λαλεί ό 
μήπω έντδς τού τοίχου γενόμενος , άλλ' έστη διά τών 
φωταγωγών αυτή προσφθεγγόμενος. Αποκρίνεται 

" Luc. χ, i9. 
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γαρ, φησ\ν, ό άδεΛφιδός μον, και Λέγειμοί' Άνά- Α mihi : Surge, veni, propinqua mea, pulchra mea, co-
στα, έΛθέ, ή πΛησίον μου, καΛή μου, περιστερά 
μον. "Οτι Ιδού ό χειμων παρήΛθεν, ό ύετδς άπήΛ-
θεν, έπορεύθη έαυτφ. Τά άνθη ωφθη έν τή γή, ό 
καφές τής τομής έφθακε. Φωνή τής τρυγόνος 
ήκούσθη έν τή γή ήμων. Ή συκή έξήνεγκε τούς 
έΛύνθους αυτής. ΑΙ άμπεΛοι ήμων κυπρίζουσιν, 
έδωκαν όσμήν. Ός γλαφυρώς ήμίν υπογράφει τήν 
τοΰ έαρος χάριν δ πλάστης τοΰ έαρος, πρδς δν φησιν 
ό άαβίδ, δτι θέρος καϊ έαρ, σύ έπΛασας αυτά* λύει 
τήν τοΰ χειμώνος κατήφειαν, παρεληλυθέναι λέγων 
τήν χειμερινήν σκυθρωπότητα, καί τήν τών ύετών 
άηδίαν. Λειμώνας δείκνυσι βρύοντας κα\ ώραίζομέ-
νους τοις άνθεσι. Τά δέ άνθη έν άκμή είναι λέγει, 
κα\ πρδς τομήν έπιτηδείως έχειν, ώς ές στεφάνου 

lumbamea. Quoniam ecce fiiems prceteriit, imber 
abiit, el te recepil. Ftores visi tunl in terra, tempus 
putalionis advenil. Vox iurluris audila est in terra 
nostra. Ficus protulU grossos suox. Viles florent, de-
derunt odorem. Ο quam eleganler nobis degcribit 
veris amoenitaiem Creator veris, cai drcit David: 
jEstatem et ver, (u finxisli ea ·*. Solvit biemis tristi-
tiani, dicens Iransiisse bibernam moestitiam, et im-
brium molestiam. Oslendil prala scalentia et deco-
rata floribus. Flores aolem dicit esse in soo vigore, 
et jam esse tempesiivos ad putandum : perinde ac 
si plexuift coronac aut unguenli confposilionein 
omnino lollanl i i qui legunt flores. Tempug aulem 
laeiius reddil oralio, avium qtroque canlibns in sil-

πλοκήν, ή μύρων κατασκευήν άναιρείσθαι πάντως Β vis resonanlibus, suavi voce turturum sonante in 
τούς ανθολόγους* ήδύνει δέ τδν καιρδν δ λόγος, κα\ 
ταίς τών ορνίθων ώδαΐς κατά τά άλση περιηχούμε
νον, τής ηδείας τών τρυγόνων φωνής ταίς άκοαίς 
προσηχούσης. Συκήν δέ λέγει κα\ άμπελον, τήν άπ* 
αυτών γενησομένην τρυφήν, τοίς φαινομένοις προοι-
μιάζεσθαι* τήν μέν τούς όλύνθους έκφέρουσαν, 
τήν δέ τψ άνθει κυπρίζουσαν , ώς κατατρυφ^ν τής 
εύωδίας τήν δσφρησιν. Ούτω μέν ούν άβρύνεται τή 
υπογραφή τής εαρινής ώρας δ λόγος , τό τε σκυθρω-
πδν άποβάλλων, κα\ τοίς γλυκυτέροις έμφιλοχωρών 
διηγήμασι. Χρή δέ, όΐμαι, μή παραμεϊναι τήν διά
νοιαν τή τών γλαφυρών τούτων υπογραφή, άλλά δι' 
αυτών δδηγηθήναι πρδς τά δηλούμενα διά τών λογίων 

auribus. Ficum autem dicitet vilem, quae ex eis 
fulurae sunl delicias in iis quae appareut exordiis : 
illam quidem groesos producenlem, hanc antem 
edentem flores, ut ex bono odore voluplaieni affa-
tiro percipiai odoratus, Atque sic quidein luxuriat 
oralio in describendo verno tempore, el Cristiliam 
repellens, et lubenier versang in jucundis narra-
tionibus. Non oportel aulem, ul arbilror, cogita-
tionem permanere in his lnculenlis descripiionibus, 
sed per eas deduci ad ea qua? per liaec eloqura si-
gnificantur mysleria, ut aperiatur thesauru? i n -
telligentiarum, qui occuliatur in verbis. Quid est 
ergo quod dicimus? Frigore idololatriae aliqvando 

τούτων μυστήρια, ώστε άνακαλυφθήναι τδν θηοαυρδν ^ concreverat genus bumanum, mobili liominuio na-
τών νοημάτων, τδν έγκεκρυμμένον τοίς ^ήμασι. Τί ' -
ουν έστιν δ φαμεν; Πεπήγει ποτέ τψ τής είδωλολα-
τρείας κρυμψ τδ άνθρώπινον, τής ευκινήτου φύσεως 
τών ανθρώπων πρδς τήν τών ακινήτων σεβασμάτων 
φύσιν μεταβληθείσης. Όμοιοι γάρ, φησί, γένοιντο οί 
ποιούντες αυτά, καϊ πάντες οί πεποιθότες έπ' 
αύτοις. Κα\ τδ είκδς έν τοίς γενομένοις ήν. Ώσπερ 
γάρ οί τήν άληθινήν θεότητα βλέποντες, έφ' εαυ
τών δέχονται τά τής θείας φύσεως ιδιώματα · ούτως 
ό τή ματαιότητι τών είδώλων προσανέχων, μετεστοι-
χειοΰτο πρδς τδ βλεπόμενον, λίθος έξ άνθρωπου γινό
μενος. Επειδή τοίνυν άπολιθωθείσα διά τής τών 
είδώλων λατρείας , ακίνητος ήν πρδς τδ κρείττον ή 
φύσις, πεπηγυία τψ τής είδωλολατρείας κρυμψ, 

lura conversa ad cultum rerum immobilium. Stmt-
les enim, inquit, fiant, qui faciunl illa,etomne$ qui 
confidunt in*ei$ **. Consenlaneum autein crat hasc 
iia fieri. Quomodo enim qui veram aspiciunlDivi-
nilatem, in se accipiunt divinae nalure proprie-
tales : ita qui gimulacrorum atteudebal vanilati, 
iransformabalur in id quod aspiciebatur, lapis 
faclus ex bomine. Quoniam ergo q u » per cultum, 
idolorum lapidueral, ad id quod est melius erat 
immobilis natura, concreta frigore idololatriae : 
ea de causa propter asperam hanc biemem oritur 
sol justiliae, el ver efficit, meridiano venlo banc gol-
venle glaciem, siinul cum orlu radiorum foyenle 
quidquid est subjectum, ut spirilu excalefactus qui 

τούτου χάριν έπανατέλλει τψ χαλεπψ τούτψ χειμώνι "> per gelu homo lapidueral, et fotus radio Verb i , 
ό της δικαιοσύνης ήλιος, κα\ έαρ ποιεί, τοΰ μεσημ
βρινού πνεύματος, τοΰ τήν τοιαύτην διαλύοντος πήξιν, 
άμα τή ανατολή τών άκτίνων έπιθάλποντος άπαν τδ 
ύποκείμενον · ίνα διαθερμανθε\ς τψ πνεύματι ό διά 
τοΰ κρύους απολιθωθείς άνθρωπος, κα\ ύποθαλφθείς 
τή άκτίνι τοΰ Λόγου , πάλιν γένηται ύδωρ άλλόμενον 
είς ζωήν αίώνιον. Ιίνεύσει γ ά ρ , φησ\, τό πνεύμα 
αυτού, καϊ φυήσεται ύδατα στρεφόμενης τής πέ
τρας είς Λίμνας υδάτων, καϊ τής άκροτόμον είς 
πηγάς υδάτων. "Οπερ γυμνότερον πρδς τούς Ιου
δαίους δ Βαπτιστές άνεβόησε, λέγων τούς λίθους 

rursus fiat aqua saliens in vitam aeternam8B. Flabit' 
enim ipitilus ejus, inquit, et fluent aquee con-
versa petra in Utcus aquamm, el rupe in fonfes 
aquarum 8 VQuod quideiu aperlius Judasis Baplista 
clamavit, dicens, lapidesesse suscilandos, ut fierent 
filii palriarchae Abrabae 8 8 ei assiiuilali per vir tu-
tem. Ha?c ergo a Yerbo audit Ecclesia, per fene-
stra» propbeticas et legales canctlios accipiens 
splendorem verilatis : eum consistcret doctrin» 
paries typicus, lex, inquam, qux faciebat um-
bram futurorum bonorum, non auiein oslendebat 
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ipsam rerum iraaginem, post quam stabal veriias Α τούτους έγείρεσθαι, εις τ6 γενέσθαι τέκνα τού Πα-
bxrens iigurae, primuni quulein pcr proplielas Ver-
buni illuslrans Eccleshe iposleaautcm Evangelii ma-
iiifeslalione consuincute omnem umbralicam figiirx 
visionem,per quam deslruilurquidem paries inlerme-
dius, conjungilur aulem qui csl in donio aer luci »lhe-
reae, adeo ut non amplius opus babeat, ut ei i l lu-
cescal per fcneslras, cum ipsa lux vera per radios 
cvangelicos omnia qua? sunl illuminet. Proplerea 
Verbum claniai Ecclesise per feneslras, erigens 
clisos, et dicens : Surge quae lapsa es in lubrico 
]>eccali eoeno, quae a serpente fuisii iuipedita, et 
cecidisli in lerram, et fuisti in lapsu irfobedieniia?, 
surge. 

τριάρχου, δΓ αρετής όμοιούμενα. Ταύτα τοίνυν ακούει 
τού Λόγου ή Εκκλησία, διά τών προφητικών θυρί
δων κα\ τών νομικών δικτύων δεχόμενη τήν τής 
αληθείας αύγήν, έτι συνεστώτος τού τυπικού της δι
δασκαλίας τοίχου, τού νόμου λέγω, τού τήν σκιάν 
ποιούντος τών μελλόντων αγαθών, ούκ αυτήν τήν εί
κόνα τών πραγράτων δεικνύοντος, ού κατόπιν ίστα-
ται ή αλήθεια έχομένη τού τύπου· πρώτον μέν διά 
τών προφητών έναυγάζουσα τή Εκκλησία τδν Λόγον 
μετά ταύτα δέ τή φανερώσει τού Ευαγγελίου πά
σαν τού τύπου τήν σκιοειδη φαντασίαν έξαναλίσκουσα, 
δΓ ής καθαιρείται μέν τδ μεσότοιχον · συνάπτεται 
δέ ό έν τψ οΓκψ άήρ πρδς τδ αίθέριον φώς , ώς μη

κέτι διά τών θυρίδων χρείαν έχειν περιαυγάζεσθαι, αυτού τού αληθινού φωτδς διά τών ευαγγελικών άκ-
τίνων τά ένδον πάντα καταφωτίζοντος. Διά τούτο έμβοά διά τών φωταγωγών τή Εκκλησία ό Λόγος , ό 
άνορθών τούς κατεψαγμένους, λέγων · Άνάστηθι, δηλαδή έκ τού πτώματος, ή τψ αίσχρψ τής αμαρτίας 
έ,νολισθήσασα , ή συμποδισθείσα διά τού δφεως, κα\ είς γήν πεσούσα, καί έν τψ πτώματι τής παρακοής 
γενομένη, ανάστα. 

Non autem libi suiTicil, inquit, a lapsu solum 
erigi , scd etiam progredere per virtulum profe-
ctum, cursum peragens in virtute. Quod quidem 
didicimus in paralylico. Non solum enim effieit 
Yerbum ul tollat onus illud lecli, sed eliam ipsum 
jubet ambulare· · . Quo mibi videtui* Scriptura, 
per iranseuotis molum, significare progressum et 
augmenlum in bono *°. Surge, inquil, et veni. Ο vis 
jussus et impciii 9 1 ! Esl revera vox virlutis vox 
Dei, ut inquil Psalinieta ·. Quoniam ecce dabit vocem 
$uam, vocem viriulis: el, Ipse dixit et facta sunt, 
ipse mandavit el creatasunt. Ecce nunc quoque 
itixit jacenli : Surge et veni: el statim ad opus de-
riucilur quod jubeiur. Nam simul atque accepit vim 
Verbi, stat et assistit, el ad lumen prope accedit, 
ut tesiatue est ipse qui eain vocavit, cum sic d i -
xissel Verbum iSurge, veni, propinqua mta, columba 
mea. Quis est bic ordo sermonis ? quemadmodum 
cohaeret allerum alleri ? quemadmodum congcrva-
tur per seriem, tanquam in aliquo lorque, sensuum 
consequeiuia ? Audil jussuin : verbo conGrinalur 
ue roboraiur, excilalur, accedil, appropinquat, 
pulcbra reddilur, columba nominalur. Quomodo 
eiiiin polest fieri u i in speculo pulcher sit aspe-
clus, si non pulcbre alicujus formse acceperil s i -
niulacmm ? Ergo buuunaa quoquc natura? specu-
lum non prius evasil pulchrum, quam pulchro 
appropinquavit, el informalum fuit imagine divinse 
pulcbriludinis. Quomodo enim serpenlis habuit 
speciein quandiu humi jacuil, et ad ipsum aspexil: 
eodein modo poslquam surrexit, et bonum sibi anle 
oculos posuil, atque vitio terga verli l , conformalur 
eliani i i l i ad quod aspicit. Aspicil aulcm ad priiua-
liam et exemplarcm pulchriludinem : caeterum 
coiumba pulcbriludo esl. Proplerea cum luci ap-
propinquarit, lux eflkilur. In luce autera tanquam 
imago efDngebalur spccies columbae, illius, inquam 

Β Ούκ άρκεϊ δέ σοι τδ άνορθωθήναι, φησιν, έκ τού 
πτώματος, άλλά κα\ πρόσελθε διά τής τών αγαθών 
προκοπής, τδν έν αρετή διανύουσα δρόμον. "Οπερ δή 
καί έπ\ τού παραλυτικού μεμαθήκαμεν. Ού γάρ 
διανίστησι μόνον δ Λόγος τδ έπικλινίδιον άχθος 
εκείνο, άλλά κα\ περιπατείν έγκελεύεται. "Οπερ μοι 
δοκεί τήν πρδς τδ κρείττον πρόοδο ν τε κα\ αύξησιν 
διά τής μεταβατικής κινήσεως σημαίνειν ό λόγος. 
Ανάστα ούν, φησ\, καϊ έξεΛθε. "Ω προστάγματος 
δύναμις 1 δντως φωνή δυνάμεως έστιν ή φωνή τού 
θεού, καθώς ή ψαλμωδία φησ\ν, δτι Ιδού δώσει τήν 
φωνήν αύτοΰ, φωνήν δυνάμεως. Καί, Αυτός εϊπε, 
καϊ έγενήθησαν * αυτός ένετεΙΛατο, καϊ έκτί-
σθησαν. Ιδού κα\ νύν είπε πρδς τήν κειμένην, 
δτι "Ανάστηθι · κα\, δτι ΠρόσεΛθε · κα\ ευθύς έργον 

C τδ πρόσταγμα γίνεται. Όμού γάρ τδ δέξασθαι τού 
Αόγου τήν δύναμιν, κα\ ίσταται, κα\ παρίσταται, κα\ 
πλησίον γίνεται τού φωτδς, ώς ύπ' αυτού του καλέ-
σαντος αυτήν μεμαρτύρηται, ούτως είπόντος τού 
Λόγου· Ανάστα, έΛθέ, ή πΛησίον μου, καΛή μον, 
περιστερά μου. Τίς ή τάξις αύτη τού λόγου; Πώς 
Ιχεται τδ έτερον τού έτερου ; Πώς σώζεται καθ* 
είρμδν ώσπερ έν άλύσει τινί τδ τών νοημάτων άκό
λουθον ; Ακούει τοΰ προστάγματος · ένδυναμοΰται τψ 
λόγψ, εγείρεται, προσέρχεται, πλησιάζει, καλή 
γίνεται, περιστερά ονομάζεται. Πώς γάρ έστι δυνατδν 
καλήν δψιν έν κατόπτρψ ίδείν , μή καλής τίνος μορ
φής δεξαμένου τήν Ιμφασιν ; Ούκούν κα\ τδ τής άν
θρωπίνης φύσεως κάτοπτρον, ού πρότερον έγένετο 

j j καλδν, άλλ' δτε τψ καλψ έπλησίασε, κα\ τή είκόνι 
τοΰ θείου κάλλους ένεμορφώθη. "Ωσπερ γάρ τδ τοΰ 
δφεως εΐχεν είδος έως Εκείτο έπι τής γής, καί πρδς 
αύτδν άφεώρα * κατά τδν αύτδν τρόπον, επειδή αν
έστη, κα\ τδ άγαθδν έδειξεν έαυτήν άντιπρόσωπον, 
κατά νώτου τήν κακίαν ποιησαμένη, πρδς δ βλέπει, 
κατ' εκείνο κα\ σχηματίζεται. Βλέπει δέ πρδς τδ 
άρχέτυπον κάλλος · περιστερά δέ τδ κάλλος. Διά 
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τούτο τω φωτΐ προσεγγίσασα, φώς γίνεται. Τφ δέ Α colurobae, cujus spccies signiflcavit adventara sancii 
φωτ\ τδ καλδν τής περιστέρας είδος ένεικονίζεται, Spiritus. 
εκείνης λέγω της περιστεράς, ής τδ είδος τήν τοΰ 
αγίου Πνεύματος παρουσίαν έγνώρισεν. 

Ούτω τοίνυν αυτή προσφωνήσας δ λόγος, κα\ 
όνομάσας αυτήν, καλήν μέν δια τδ πλησίον, περι-
στεράν δέ διά τδ κάλλος, κα\ τά εφεξής διεξέρχεται, 
ούκέτι λέγων κρατείν τοΰ χειμώνος τών ψυχών τήν 
κατήφειαν. Ού γάρ αντέχει πρδς τήν άκτΖνα τδ 
κρύος. Ίδοϋ, φησίν, ό χειμωτ Λαρτ\ΛΘεγ, ό ύετός 
άχήΛΘετ, έΛορεύθι\ έαντφ. Πολυώνυμον ποιεί τδ 
κακδν, κατά τάς διαφοράς τών ενεργημάτων όνομα-
ξόμενον. Ό αύτδς γάρ κα\ χειμών, κα\ ύετδς, κα\ 
σταγόνες, καθ 1 έκαστον τών ονομάτων πειρασμού 
τίνος κατά τδ Ιδιάζον σημαινόμενου. Έν γάρ τψ 
χειμώνι, τά τεθηλότα μαραίνεται, τδ έπ\ τών δένδρων 
κάλλος, δ διά τών φύλλων φυσικώς ώραίζεται, άπθ(&-
pzl τών κλάδων, καί τή γή καταμίγνυται. Σιγ$ τών 
μουσικών ορνίθων ή μελωδία, φεύγει ή αηδών, ναρκά 
ή χελιδων, άποξενούται τής καλιάς ή τρυγών · μι
μείται πάντα τήν τού θανάτου κατήφειαν, νεκροΰται 
δ βλαστδς, αποθνήσκει ή πόα. Και ώσπερ όστέα τών 
σαρκών κεχωρισμένα, ούτως οί κλάδοι τών φύλλων 
γυμνωθέντες, ειδεχθές θέαμα γίνονται, άντ\ τής 
προσούσης αύτοίς έκ τών βλαστών άγλαΐας. Τί δ' άν 
τ ις λέγοι τά κατά θάλασσαν πάθη, τά διά τοΰ χει
μώνος γινόμενα; Πώς έκ βυθών αναστρεφόμενη καί 
διοιδαίνουσα σκοπέλους και δρη μιμείται, πρδς τδ 
δρθιον σχήμα κορυφουμένη τφ ύδατι; Πώς εφορμά 

Β 

Cura ergo sic eatn allocuta esset oratio, el ipsam 
quidem nominasset pulchram propler propinqui-
talem, columbam aulem propter pulchriludinem , 
persequitur id quod deinceps sequitur, dicens non 
aniplius dominari hiemis animarum Iristiiiam. Ne-
que enim frigus resistit radio. Ecce enim, inquit, 
hiems prcetenit, imber abiit et Μ recepit. Malo mtilta 
tribuit nomina, ul quod nominctur ex diflerentiis 
operalionum. Idem enim et hiems et imber et slilkc, 
et convenienter unlcuique nomini tenlalione aliqua 
ex proprieiate significala, dicitur biems, proptor 
muliiplicem malorum significationem. Nam bieme 
et quae geruiinarant marcescunt, et arborum pul-
chritudo, quae naHuraliier suara vcnusiatcm ac de-
corem accepit a foliis, excidil a foliis et misretur 
lerrae; musicarum avium sUet concentus : fugit 
luscinia, torpet birundo, a nido pcregrinalur tur-
tur ;imitanlur omnia trisliliam morlis, interil ger-
men, moritur herba : et quo modo ossa separata a 
carnibus, iia rami nudati fbttis deforme evadunt 
spectaculum, pro specie ac decore qui eis adcrat 
ex germinibus. Quid aulem commemorare altinct 
ea quai in niari hieme accidunt, quemadmodum 
ab imo eversum et tumefactum ecopulos iiuitalur 
et montes, in rectam figuram inslar verticis aqua 

καθάπερ πολεμία τή γ ή , υπέρ τάς μονάς έαυτήν C «asiigiala? quemadmodum in terram irruit, non 

έπεκβάλλουσα, κα\ ταίς έπαλλήλοις τών κυμάτων 
πληγαίς οΤόν τισι μηχανημάτων προσβολαις αυτήν 
κατασείουσα. Άλλά μοι νόει τά τού χειμώνος πάθη, 
ταΰτα κα\ τά τοιαύτα πάντα μεταλαμβάνων εις τρο-
πικήν σημασίαν. Τί έστιν έν χειμώνι τδ άπανθοΰν τε 
κα\ μαραινόμενον; Τί τδ είς γήν έκ τών άκρεμόνων 
άναλυόμενον; Τίς ή σιωπώσα τών ωδικών ορνίθων 
φωνή; Τίς ή θάλασσα ή έπωρυομένη τοις ύδασι; Τί 
έπι τούτοις ό ύετός; Τίνες τοΰ ύετοΰ αί σταγόνες; 
Πώς έαυτφ πορεύεται ό ύετός ; Διά τούτου γάρ, τδ 
έμψυχο ν τε κα\ προαιρετικών τοΰ τοιούτου χειμώνος 
ύποσημαίνει τδ αίνιγμα. 

Τάχα γάρ κάν μή 'καθ 1 έκαστον διασάφηση ό λό
γος, πρόδηλος έστι τψ άκούσαντι ή έκαστου τούτων 
έμφαινομένη διάνοια · πώς έτεθήλει τδ καταρχάς ή 
άνθρωπίνη φύσις, έως έν τψ παραδείσφ ήν, τψ τής 
πηγής εκείνης ύδατι πιαινομένη καί θάλλουσα , δτεν' 

ήν άντ\ φύλλων δ τής αθανασίας βλαστός, ώραΐζων 
τήν φύσιν άλλά τοΰ χειμώνος τής παρακοής τήν 
Ρ ίζαν άποξηράναντος, άπετινάχθη τδ άνθος, και εις 
γήν άνελύθη, καί έγυμνώθη τού κάλλους τής 
αθανασίας δ άνθρωπος, κα\ ή τών αρετών πόα κατ-

Rccus atque hoslis erumpens ullra fities suse habi-
talionie, et frequentium undarum ictibus, lanquam 
aliquibus machinarum insultibus, ipsam quatiens? 
Sed bas et quae snnt hujusmodi biemis affeciioncs 
omnes mibi menle versa ad Iropicam deducens si-
gnilicalionem. Quid sit quod hieme deflorescil ct 
marcescit? Quid sil quod interram ex ramis resol-
vilur ? Quaenam sit vox quae silet cannrarum aviuni? 
quodnafti sit mare quod rugit fluctibus ? Quisnam 
deinde sit imber ? Quaesinl imbris slillae? Quemad-
modum imber abeat et se recipiat ? Per boc enim, 
id quod est animatum et liberoarbilrio predilum, 
lacile signiGcat aenigma hujue bierois. 

Forle enim etsi singula non explicarit oralio, 
auditori erit manifesu senleniia quae se ogtendit 
in unoquoque eorum : quemadmodum in inilio hu-
mana germinavit natura, quandiu fuit in paradiso, 
aqua illius fonlis irrigata el germinans : quando 
erat pro foliie ge.rmen imroortalilatis, naturaro de-
corans;sed eutn hiems inobedienlia* radicem ex-
siccassei, flos in terram excussus est, dissolulus, 
et nudatus fuit homo a pulchriludine immortali-
latis, el exsiccala fuit berba virtaium, refrigeraia 

εξηράνθη , τής πρδς τδν θεδν αγάπης διά τδ πλη- ^ in Deum charitate, proplerea quod abundaesel 
θυνθήναι τήν άνομίαν καταψυχούσης, δθεν τά ποι
κίλα πάθη τοΖς άντικειμένοις πνεύμασιν έν ήμίν 
έκορυφώθη, δΓ ών τά πονηρά τής ψυχής ναυάγια 
γίνεται. 'Αλλ* έλθόντος τοΰ τδ έαρ τών ψυχών ημών 
έμποιήσαντος, δς, τοΰ πονηρού άνεμου τήν θάλασσαν 

iniquilas, tinde varise affectiones advmis flatibus 
in nobis sunt in allum excuatae, per quas Gunt 
roala animae naufragia. Sed cum venisset qui ver 
in nostris animis indidit ac procreavil, qui, cum 
nialus ventus macc aliquando exciiassct et ventos 
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iucrepat, et dicil mar i : Tace, obmulcsce: et ad \ ποτε διεγείραντος, κα\ τοίς πνεύμασιν ε π ί τ ι μ η καί 
screnitalem et tranquillitatem redacta sunt omnia, 
el rursus incipit nostra natura propriis ornari 
fluribus ; vitae autem noslrse flores virlules, nunc 
quidcm florenl, suum autem fructum pra?benl suo 
lempore. Proplerea dicit Scriplurae texlus, Hiems 
prateriit, imber abiit, se recepit. Flores visi sunt in 
terra, tempus putalionis advenit. Vides, inqnit, pra-
tum florens virlutibus ? Vides lemperanliam, hoc 
esl splendidum et bene olens liliuni ? Vides pudo-
rem, rosam ? Vides violam, Christi bonum odorem? 
Gur ergo pcr haec non texis coronam ? Hoc est 
leropus in quo his collcctis oporlel hujusmodi 
coronis ornari. Tempus puialionis advenit. Hoc 
leslificatur vox lurturis, id est, vox clamanlis in 

xfj θαλασσή λέγει, Σιώπα, αεφίμωσο, πάντα είς γα
λή νην, κα\ νηνεμίαν μετεσκευάσθη, κα\ πάλιν άνα-
θάλλε ιν άρχεται, καί τοίς Ιδίοις άνθεσιν ή φύσις 
ημών ώραίζεται · άνθη δέ τής ζωής ημών αϊ άρεται, 
νΰν μέν άνθοΰσαι, τδν δέ καρπδν αυτών τψ ίδίψ παρ· 
εχδμεναι καιρψ. Διά τοΰτδ φησιν δ λδγος, Ό χειμών 
παρήΛΘετ, ό ύετός άπήΛθετ, έπορεύΟη έαντφ· τά 
άτθη ώφθτ\ έτ τή γή, καιρός τής τομής έφθακετ. 
Όράς, φησί, τδν λειμώνα τδν διά τών αρετών άν-
Οοΰντα; Όράς τήν σωφροσύνην, τοΰτδ έστι τδ λαμ-
πρόν τε κα\ ευώδες κρίνον; Όρας τήν αίδώ, τδ £όδον; 
τδ Γον, τοΰ Χρίστου τήν εύωδίαν; Τί ούν ού στεφανο-
πλοκείς διά τούτων; Ουτός έστιν δ καιρδς έν φ χρή 
δρεψάμενον τή πλοκή τών τοιούτων στεφάνων έγκαλ-

deserto 9 β . Joannes enim cst turtur. Is est praecur- Β λωπίσασθαι. Ό καιρός τής τομής έφθακε. Τοΰτδ 
sor praeclari bujus veris, qui oslendit hominibug 
pulchros flores virlutis, et porrigit iis qiii volunt 
flores colligcre: per quos ostendebat florem qui 
exit e radice Jesse, nempe Agnum Dei qui lo l -
lit peccala raundi, et suggerebat de malis poeniten-
liam, et vitam degendam ex vir lule . 

σοι διαμαρτύρεται ή φωνή τής τρυγόνος, τουτέστιν 
ή φωνή τοΰ βοώντος έν τή έρήμψ. Ιωάννης έστ\ν ή 
τρυγών. Ούτος δ τοΰ φαιδρού έαρος πρόδρομος, δ τά 
καλά τή£ αρετής άνθη τοις άνθρώποις δεικνύων, και 
τοίς βουλομένοις άνθολογείν προτείνων · δΓ ών 
ύπεδείκνυε τδ έκ τής ^ίζης τοΰ Ίεσσα\ άνθος, τδν 

άμνδν τοΰ θεοΰ τδν αΓροντα τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου, και ύπετίθετο τήν έκ τών κακών μετάνοιαν κα\ 
τήν κατ* άρετήν πολιτείαν. 

Audila ett enim, inquil, vox lurturis in terra 
nostra. Terram forie uominal eos qui sunt da-
mnati iu vtiio, quos publicanos el meretricetf dioit 
Evangelium, a quibus auditum est verbum Joannis, 
cum reliqui imninie admisissent praedicalionem. 

Ήκούσθη γάρ, φησ\, φωτή τής τρνγότος έτ τή 
γή ήμώτ. Τάχα γήν τούς κατεγνωσμένους έν κακία 
κατονομάζει, ούς τελώνας τε κα\ πόρνας λέγει τδ 
Εύαγγέλιον, έν οις ήκούσθη τοΰ Ιωάννου δ λόγος, 
τών λοιπών ού παραδεξαμένων τδ κήρυγμα. Τδ δέ 

Quod autem dictum est de ftcu : Protulit grossog ^ περί τής συκής είρημενον , δτι Έζήτεγκε τους 
$uos, ralione sic intelligamus: Ficus ob calorem, 
esl predita vi insigni attrabendi bumoris ex pro-
fundo. Gum autem multus humor consislat in rae-
dulla, necessario nalura per humorum concoclio-
Dcmin planta, expellil ex ramis inutilem et terre-
slrein humorem. Idque saepe facit, donec sincerum 
et ad nuiriendum apium humorem aplo proferai 
teinpore, ab inutili expurgatum qualitaie. Quod 
ergo anie dulcem et perfeclum fructum, a ficu in-
star fructus producilur, grossus dicilur, quod 
quidem est ipsura quoque esculentum nonnun-
quam volentibus : non est tainen ille fructus, sed 
iVuctue prooemiura. Qui ergo ea vidit, fructtim mox 
futarum omnino cxspectat. Sunt enim signum fi-

όΛύτθους αυτής, ούτωσΐ ·ίψ λόγψ κατανοήσωμεν · 
Ελκτική τής έν τψ βάθει νοτίδος διαφερόντως ύπδ 
θερμότητός έστιν ή συκή. Πολλής δέ κατά τάς έν-
τεριώνας τής ίκμάδος συνισταμένες , άναγκαίως ή 
φύσις διά τής τών υγρών πέψεως τής έν τψ φυτψ 
γινομένης τδ άχρείόν τε κα\ γεώδες τής ίκμάδος έκ 
τών άκρε μόνων άποσκευάζε-αΐ; Καί πολλάκις τοΰτο 
ποιεί, ώς άν τδ είλικρινές τε κα\ τρόφιμον έν τψ κα-
θήκοντι καιρώ προβάλλη, κεκαθαρμένον τής άχρη
στου ποιότητος. Τοΰτο τοίνυν πρδ τού γλυκέως τε καί 
τελείου καρπού ύπδ τής συκής έν καρπών είδει προ-
βαλλόμενον, δλυνθος λέγεται· δπερ καί αύτδ μέν 
έδώδιμον έσθ' δτε τοίς βουλομένοις εστίν · ού μήν 
έκείνό έστιν δ καρπδς, άλλά τοΰ καρπού προοίμιο ν 

cuum esculentarum grossi, quos dicil flcum protu- D γίνεται. Ό ταΰτα τοίνυν θεασάμενος,. κα\ τδν καρπδν 
lisse. Quia enim ver spiriluale sponsse describil 
oratio; est aulem boc leinpus in confinio duorura 
temporum, nempe et trislitiae biemalis, et fru-
ctuum, qui colliguntur aestate, parlicipationis : 
proplerea mala quidem praeleriisse dilucide annun-
l i a t , perfectos aulem fructus virlutis nondum 
aperie osieudil. Sed bos quidera recondit ac reser-
vai in tempus opporlanum, quando aestas instite-
r i l . Scis auiem omnino quid significetur per aesla-
tem ex voce Domini, nempe quod Messis est $ce-
culi consummatio 9 1 ; nunc aulem oslendh florenles 
spes virlutum, quarum fruclos, ut dicit Propbeta, 

δσον ουδέ πω πάντως έκδέχεται. Ση μείον γάρ τών 
εδωδίμων σύκων οί δλυνθοι γίνονται, ούς έξενηνοχέ-
vat φησ\ τήν συκήν. Επειδή γάρ τδ πνευματικά 
έαρ υπογράφει τή νύμφη ό λόγος · δ δέ καιρδς ούτος 
μεθόριος έστι δύο καιρών, τής τε χειμερινής κατη-
φείας, κα\ τής έν τψ θέρει τών καρπών μετουσίας · 
διά τοΰτο τδ μέν παρψχηκέναι τά κακά, δια^ήδην 
ευαγγελίζεται · τούς δέ καρπούς τής αρετής ούπω 
τελείως προδείκνυσιν, άλλά τούτους μέν έν τψ κα-
θήκοντι καιρψ ταμιεύεται, δταν στή τδ θέρος. Οίδας 
δέ πάντως τδ διά τοΰ θέρους δηλούμενον έκ τής τού 
Κυρίου φωνής, ή τούτο φησιν, δτι 'Ο θερισμός σντ~ 

t

 9 % Mattb. ιιι, δ ; Marc. ι, δ . 9 1 Mallh. x iu , 59. 
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κνυσι διά τών αρετών άνθούσας, ών ό καρπδς, καθώς 
φησιν ό Προφήτης, έν τψ καιρώ τώ ίδίψ προφαίνεται. 
Τ η ς τοίνυν άνθρωπίνης φύσεως κατά τήν μνημονευ
θεί σαν ενταύθα συκήν, πολλήν διά τού νοηθέντος ήμ7ν 
χειμώνος κακήν ίκμάδα συλλεξαμένης , καλώς δ τδ 
ψυχικδν !αρ ή μϊν εργαζόμενος, κα\ τή καθηκούση γ :ω-
πονία φυτηκομών τδ άνθρώπινον, πρώτον μέν έκ-
Οαλλει τής φύσεως πάν δσον γεώδες κα\ άχρηστον άντ\ 
άκρεμδνων, δι* έξομολογήσεως άποσκευάζο>ν τά περιτ
τώματα. ΕΙΘ' ούτως χαρακτήρα τινα τής έλπιζομένης 
μακαριδτητος, διά τής άστειοτέρας ζωής έπιβάλλων 
τ ω βίψ, οΤόν τισιν δλύνθοις τήν μέλλουσαν γλυκύτητα 
τών συκών ευαγγελίζεται. Κα\τούτδ έστι τδ λεγόμενον, 
δτι Ή συκή έζήνεγκε τους 6Λ»νθους αντής. Ούτω 
μο\ νόησον κα\ τήν κυπρίζουσαν άμπελον, ής δ μέν οί
νος, δ τήν καρδίαν εύφραίνων, πληρώσει ποτέ τδν τής 
σοφίας κρατήρα* κα\ προκείσεται τοϊς συμπόταις έκ 
τοΰ υψηλού κηρύγματος κατ' έξουσίαν άρύσασθαι είς 
αγαθή ν τε κα\ νηφάλιον ^έθην. Έκείνην λέγω τήν 
μiθηv, δι* ής τοις άνθρώποις έκ τών υλικών πρδς τδ 
Οειότερον ή έκτασις γίνεται. 

Νΰν μέν κυπρίζει διά τού άνθους ή άμπελος, καί 
τ ι ς έκδίδοται παρ* αυτής άτμδς εύωδιάζων, ηδύς κα\ 
προσηνής, πρδς τδ περιέχον πνεύμα κατακιρνάμε-
νος. Οίδας δέ τδ πνεύμα πάντως, δ τήν εύωδίαν ταύ
την τοΤς σωζομένοις εργάζεται, παρά τοΰ Παύλου 
μαθών. Ταύτα προδείκνυσι τή νύμφη ό λόγος, τοΰ 
καλοΰ τών ψυχών έαρος τά γνωρίσματα, κα\ επισπεύ
δει πρδς τήν τών προκειμένων άπόλαυσιν, διεγείρων ( 

αυτήν τώ λόγψ, Άτάστα , λέγων, έΛθέ, ή πΛησίογ 
μον, καΛή μου, περιστερά μου. "Οσα δόγματα δΓ 
ολίγων έν τοΤς 0ήμασι τούτοις ό Λόγος ήμΤν ύποδεί-
κνυσιν! Ού γάρ κατά τινα παρέλκουσαν ματαιολογίαν 
τοις αύτοίς (?·ήμασιν έμφώοχωρείν τήν θεόπνευστον 
διδα(-καλίαν έστ\ν εικός. Άλλά τι μέγα κα\ θεοπρε-
πές νόημα διά τής παλιλλογίας ήμΓν ύποδείκνυται. 
Τδ δέ λεγόμενον τοιούτον έστιν * Ή μακαρία κα\ at-
3ιος κα\ πάντα νούν υπερέχουσα φύσις, πάντα τά δντα 
έν εαυτή περιέχουσα, ύπ' ούδενδς περιέχεται δρου. 
Ουδέν γάρ έστι περ\ αυτήν θεωρούμενον, Ού χρόνος, 
ού τόπoc, ού χρώμα, ού σχήμα, ούκ είδος, ούκ δγκος, 
ού πηλικότης, ού διάστημα, ουδέ άλλο τι τών περι-
γραπτικών δνομα, ή πράγμα, ή νόημα, άλλά πάν 
περ\ αυτήν νοούμενον άγαθδν ε!ς άπειρον τε κα\ α
όριστον πρόεισιν. "Οπου γάρ κακία χώραν ούκ έχει, 
αγαθού πέρας έστιν ουδέν. Έ π \ γάρ τής τρεπτικής 

' φύσεως, διά τδ Γσην έγκεΤσθαι τήν δύναμιν τή προαι-
ρέσει πρδς τήν έφ' έκάτερα τών εναντίων £οπήν, τό 
τε άγαθδν τδ έν ήμίν, και τδ κακδν ταΤς διαδοχαΤς 
αλλήλων έναπολήγει, κα\ γίνεται τού άγαθοΰ δρος 
ή έπιγινομένη κακία, κα\ πάντα τά τών ψυχών ημών 
επιτηδεύματα, δσα κατά τδ εναντίον άλλήλοις άντι-
καθέστηκεν, είς άλληλα λήγει, κα\ ΰπ* αλλήλων ορί
ζεται. Ή δέ άπλή κα\ καθαρά κα\ μονοειδής κα\ 
άτρεπτος κα\ αναλλοίωτος φύσις, ά:\ωσαύτως έχουσα, 
κα\ ουδέποτε εαυτής έξισταμένη, διά τδ απαράδεκτος 

νύν δέ τάς ελπίδας δεί- Α apparet in tempore suo ·*. Cum igilur burnana 
natura, congruenler flcui, de qua hic fit lnenlio, 
per infellectam a nobis biemem malum collegerit 
bumorem, reclc qui animae ver in nobis efficit, et 
convenienti agricultura in nobis planiat id quod 
est buinamim, primum quidem a natura expellit 
quidquid est lerrenum el inulile, raraorum loco, 
per confessionem expellcns excreroenia. Deinde 
beatiludinis quse spcratur, quemdam charactcrem 
per bonestiorem vivendi ralionem injiciens bonii-
nibus, veluii quibusdam grossis, fructuum futu-
ram annunliat dulcedinem. Et hoc est quod dici-
tur, Ficus protulit grossos suos. Ila milii intellige 
eliam florenlem vitem, cujus vinum quidem quod 
UetiOcat cor bominis, implebil ipsum cralerem 

^ sapienliae: et proponetur comivis ul ex sublimi 
pra?dicalioue libere miscealur ad bonam el so-
briam ebrietatem. lllam dico, per quam bominibus 
ex rebus malerialibus fil transmulatio ad id quod 
est divinius. 

Nnnc quidein florct viiis, et cx ea per florera 
emittilur vapor quidam bcne olens et suavis, con-
temperalus cum ambienle spiriiu. Nosli autera 
omnino spiritum, qui efficit bunc bonuin odorem 
iis qui salvi fiuiii, ut qui hoc didiceris a Paulo 9 5 . 
Hiec sponsse oralio prius oslendit indicia et nolas 
boui veris aniniarum, ci eam iiicital ul frualur iis 

i quse sunt proposita, verbis eam excitans, Surge, 
dicens, veni, propinqua mea, pulchra mea, columba 
mea. Quam inulla auiem dogmala paucis bis verbis 
nobis ostendil Verbuin ! non enim iuani aliqua et 
supervacanea oratione in ii3deni verbis lubentcc 
iinroorari divinilus inspiralam doclrinam est con-
senlaneum. Sed magna aliqua et Deo conveniens 
inielligentia oslenditur nobis per banc repelitam 
senienMam. Quod aulem dicitur est bujusinodi: 
Beala et aeleina et omnem inlelligentiam excedena 
naiura, omnia quae sunt in seipsa coercens, a nullo 
lermino circumdatur. Nibil est eoim quod circa 
ipsam cousideraiur, non leinpus, non locns, non 
color, non figura, non magnil.ido, non quantilas, 

^ noii inlervallura, nequc ulluiii aliud nomen pei tinene 
ad circumscriptionem, aut rcs , aut intelligcntia, 
sed omne bonum quod circa ipsam inlelligitur pro-
cedil in inflnitum, el minime drcumscribitur. Ubi 
enim vilio nulhis est locus, nullns est boni iinis. 
(n imitabili eniro nalura, proplerea quod parilcc 
inest polestas el libera eligendi voluntas ad incli-
nationem ac propeiisionem ad utraqiie contraria, 
qiiod esl in nobis bonum el nialum iia desinunl, 
ui sibi invicem succedanl: et bom est terminus 
vitiuni adveniens : et omnia ammarum nostrarum 
studia cl insiituta, quac sibi invicem adversanlur, 
in se invicem desinunt, et a se inviccratcrminantur. 

" Ps.d. i , 3. ·· I I Cor. i i , i 6 . 
P A T R O I . . CiB. X L i \ . 
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Simplcx aulcm ct pura et uniformis et immutabilis Α είναι τής πρδς τδ κακδν κοινωνίας, αόριστος έν τφ 
cl inallerabilis, et quae semper slmililer et eodeni 
niodo se babel natura, et a seipsa nunquam excedii: 
propterea quod non git capax societatis cum malo, 
manel in bono miniuie circumscripta, in se nullum 
vblens finftm, propterea quod in sc nullum videat 
conlrariuin. Quando ergo trabit bumanam animam 
ad sui parlicipaliouem, sequali semper niensura, in 
ea qua3 ad id quod est melius ac praestantius fit 
exsuperatioue, assurgit supra eam qua? est parli-
ceps. Nam anima quideni seipsa semper Gt major, 

άγαθψ μένει, ουδέ αυτής βλέπουσα πέρας, διά τ\ 
μηδέν τών εναντίων βλέπειν. "Οταν τοίνυν έφέλκηται 

' πρδς ρετουσίαν εαυτής τήν άνθρωπίνη ν ψυχήν, άει τψ 
Γσψ μέτρψ κατά τήν ές τδ κρε7ττον ύπεροχήν τής μετε-
χούσης ύπερανέστηκεν. Ή μέν γάρ ψυχή μείζων αυ
τής πάντοτε διά τής τοΰ υπερέχοντος μετουσίας γίνε
ται, κα\ αυξανομένη ούχ ίσταται · τδ δέ μετεχόμε-
νον άγαθδν έν Γσψ μένει ωσαύτως, ύπδ τής έπ\ πλείον 
άει μετεχούσης έν Γση πάντοτε τή υπεροχή εύρισκό-
μενον. 

et augctur per participaiionem cjus quod exsuperai, neque desinit augeri: bonum autem qtiod pariici-
palur, semper manet in sequalitale, ut quod ab ca quae semper est amplius parliceps, semper invc-
niatur in a?qitali exsuperalione. 

Videmus ergo tanquam in scalarum ascensu per Β Όρώμεν τοίνυν ώσπερ έν βαθμών άναβάσει χει-
virimis ascensiones eponsam a Verbo deduci. 
linmiuit primo Yerbum radium per fenestras pro-
pbelicas, aut cancellos praeceplorum legis, et eam 
advocal ut appropinquet Iuci, ct pulcbra fial instar 
columba? formata in luce. Deinde cum rerum pul-
cbrarum lantuin fuisset, quanlum poiuit capere, 
parliceps.rursusde inlegro, ut quae bonorum adhuc 
non essel particeps, eam allrahit ad parlieipalionem 
boni supereminentis, adeo ut id ipsum quod semper 
apparet congruenter proporiioni profeclus, sinud 
ctiam atirabat desiderium, el propicr exsuperaiio-
nem bonorum quce setnper considcranliir in eo 
quod supercmincl,videatur primo langcre ascensum. 
Piopierea crgaei excitaiae rursus dicit, Surge, et 

ραγωγουμένην διά τών τής αρετής ανόδων έπ\ τά 
ύψη παρά τοΰ Λόγου τήν νύμφην.ΤΗν * ένίησι πρώτον 
διά τών προφητών θυρίδων, κα\ τών δικτύων τών 
τοΰ νόμου παραγγελμάτων τήν ακτίνα ό Λόγος, κα\ 
προσκαλείτ* αυτήν έγγίσαι φωτ\, κα\ καλήν γενέσθαι 
πρδς τδ εΐδος τής περιστεράς έν τψ φωτ\ μορφωθεϊ-
σαν. Είτα μετασχοΰσαν τών καλών, δσον έχώρησε, 
πάλιν έξ ύπαρχής, ώς έτι τών καλών ούσαν άμέτο-
χον, πρδς τοΰ υπερκειμένου κάλλους μετουσίαν έφέλ-
κεται, ώστε αυτή κατά τήν άνάλογίαν τής προκοπής 
πρδς τδ άε\ προφαινόμενον κα\ τήν έπιθυμίαν συναύ-
ξεσθαι, κα\ διά τήν ύπερβολήν τών πάντοτε κατά τδ 
ύπερκείμενον ευρισκομένων αγαθών, πρώτως άπτε-
σθαι τής ανόδου δοκείν. Διά τούτο φησι πάλιν πρδς 

Μ. I v p i V I V U VIQV ν ι V«V.WU.«M « u « w « . v « · ν · » ) >Ή> y ν ) \y* _ I » Τ Ι 

ci cum venisset dicit, Veni. Neque enim ei qui vere τήν έγηγερμένην ό Λόγος, δτι Άτάστηθι, καί πρδς τήν 
gurgil unquam deeril seroper surgere; neque ei 
qui c u n i l ad Dominum, unquam consumetur 
ainplum ct latum campi spatium ad divinum 
curstim conQciendum. Oportetenini semper surgere 
et excitari, et per cursum appropinquando nun-
quam oessare. Quamobrem quotics dici t : Surge et 
Yert?', lolies largitiir facultatem ad id qirod melius 
esl ascendendi. Sic inlellige quse sequuiHur in 
textu. Nam qtii pulchram ex pulcbra jubet tieri, 
apcrle admonet et suggerit illud Aposlolicura, 
jubcns camdera imaginem a gloria iransformari in 
gloriam · · , adeo ut semper videaiur esse gloria quod 
actipitur, ei quod semper invenkur, et licet sit 

έλθοΰσαν, δτι ΈΛθέ. Ούτε γάρ τψ δντως άνισταμένω 
λείψει ποτέ άε\ άνίστασθαι, ούτε τψ τρέχοντι πρδς 
τδν Κύριον, ή πρδς τδν θείον δρόμον ευρυχωρία δα-
πανηθήσεται. 'Αεί τε γάρ έγείρεσθαι χρή, κα\ μη
δέποτε διά τοΰ δρόμου προσεγγίζοντας παύσασθαι. 
ώς οσάκις άν λέγει τδ Άτάστηθι· κα\ τδ ΈΛΟέ' 
τοσάκις τής πρδς τδ κρείττον αναβάσεως τήν δύναμιν 
δίδωσιν. Ούτω νόει καί τά εφεξής προκείμενα τοΰ 
λόγου. Ό γάρ καλήν έκ καλής γενέσθαι κελεύων, τδ 
άποστολικδν άντικρυς υποτίθεται, τήν αυτήν είκόνα 
προστάσσων άπδ δόξης είς δόξαν μεταμορφούσθαι · 
ώς πάντοτε δόξαν είναι λαμβανόμενο ν κα\ τδ άε\ 
εύρισκόμενον, κάν δτι μάλιστα μέγα τι κα\ ύψηλδν, 

niagnum et exfelgum, credalur esse niinus eo quoa D ή μικρότερον είναι τοΰ έλπιζομένου πιστεύεται. Ούτω 
gperatur. Sic ergo cum cssel columba iis quse prius 
recle geseisset, nibilominus eam rursus jubel fieri 
columbara, per iransformationem in id quod est 
meliue. Ei si hoc factum fuerii, deinceps ostendet 
oraiio per noinen id quod est supcrius. 

Dicil enim : Et huc veni, columba mta, in te-
gmine petrce juxia propugnaculum. Quis esl ergo 
ascensus ad perfectionem, qui significelur in iis 
quae nunc dicta sunl? Non amplius aspiccrc ad 
gludium eorum q n » altrahunt, sed ad id quod est 
inelius ducem habere propriam cupiditatem. Huc, 
inquil ipsi, veni : non ex segritudine, aut ex ne-
cessiiate, sed propriig luis raiionibus coidlrmang 

τοίνυν περιστεράν ούσαν έν τοίς προκατωρθωμένοις, 
ουδέν ήττον περιστεράν αυτήν πάλιν διά τής πρδς τδ 
κρεΤττον μεταμορφώσεως γενέσθαι διακελεύεται. Και 
εί τοΰτο γένοιτο, τδ υπέρ τοΰτο πάλιν ό λόγος καθεξής 
διά τοΰ ονόματος υποδείξει. 

Λέγει γάρ· άενρο σεαντή, περιστερά μον, έτ 
σκέπη της πέτρας έχομέτη τον προτειχίσματος. 
Τίς ουν ή πρδς τδ τέλειον άνοδος, ήτις τοίς νΰν είρη-
μένοις εμφαίνεται; Τδ μηκέτι πρδς τήν τών έφελκο-
μένων βλέπειν σπουδήν, άλλ' δδηγδν πρδς τδ κρείτ
τον τήν ίδίαν έπιθυμίαν έχειν. Δεΰρο γάρ, φησι, 
σεαυτή, μή έκ λύπης, ή έξ ανάγκης, άλλά σεαυτή, 
τοίς ιδίοις λογισμοίς τήν προθυμίαν έν τψ καλώ έπι^-

" 11 Cor., ιιι, 18. 
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(άνοσα , ούκ ανάγκης καθηγουμένης. Αδέσποτο ν Α cupidilatera ad id quod est honestura, non ducente 
γαρ ή αρετή, κα\ έκούσιον, κα\ ανάγκης πάσης ελεύ
θερον. Τοιούτος ήν Δαβ\δ, δ τά εκούσια μόνα τών 
παρ* αυτού γινομένων εύδοκηθήναι τψ θεψ προσευ-
χόμενος, καί εκουσίως θύειν έπαγγελλόμένος. Τοιού
τος έκαστος τών αγίων, έαυτδν τψ θεψ προσάγων, 
*ύκ έξ ανάγκης αγόμενος. Κα\ σύ τοίνυν δείξον τήν 
τελείαν κατάστασιν τού σεαυτή τής πρδς τδ κρείττον 
ανόδου τήν έπιθυμίαν λαβείν» Τοιαύτη δέ γενομένη, 
φησ\ν, ήξεις έπ\ τήν σκέπην τής πέτρας έχομένη τού 
προτειχίσματος. Τδδέ λεγόμενον τοιούτον έστιν. Χρή 
γάρ μεταβάλλε ιν τδν λόγον άπδ τών αίνιγμάτων πρδς 
τδ σαφέστερον. Μία σκέπη τής άνθρωπίνης έστ\ ψυ
χής , τδ ύψηλδν Εύαγγέλιον, έν ψ ό γενόμενος τής 
σκιώδους διδασκαλίας διά τών τυπικών τε κα\ συμ-

necessitate. Domino enim caret virtus, et est vo» 
lunlaria, et ab omni necessitate libera. Talia erat 
Oavid, qui ex iis quae ab ipso facta erant, ca eola 
esse Deo graia et probala animadvertebat» qu« 
erant voluntaria, ct se voluniarie sacriOcaiurum 
promiUebat , T. Talis est unusquisque sanclus qu* 
se Deo offert, non actus necessilate. Et lu ergo 
ostende perfectara in te accepisse constilutionem, 
cupidilalem ascensus ad id quod est melius* Gum 
autem lalis, inqbi l , evaseris, venies ad petram 
tegmiuis juxta propugnaculum. Quod autem dicit 
esl ejusmodi. Oporlet enim ab aenigmatibus abdn-
ctam oraiionem tractare dilucidius. Unmn tegmen 
humanae amm» est sublime Evangeliuro, in quo 

βολικών νοημάτων ούκέτι προσδέεται, φανερούσης Β cuni fuerit umbrosa doclrina per typicas el sym-
ιης αληθείας τά κεκαλυμμένα τών προσταγμάτων 
αινίγματα. Πέτραν δέ τήν εύαγγελικήν δνομάζεσθαι 
χάριν, ουδείς άντείποι τών κα> όπωσούν μετεχόντων 
της πίστεως· πολλαχόθεν γάρ &ϊτιν έκ τής Γραφής 
τούτο μαθείν, τδ πέτραν είναι Εύαγγέλιον. Τδ τοίνυν 
αγόμενον τοιούτον έστ ι ν Εί ένεγυμνάσθης, ώ ψυχή, 
τφ νόμψ, εί τάς διά τών προφητικών θυρίδων αύγάς 
τξ διανοία τεθέασαι, μηκέτι ύπδ τήν τού νομικού τοί
χου σκιάν μένε. Σκιάν γάρ ό τοίχος ποιεί τών μελ-
Λόντων αγαθών, ούκ αυτήν τήν είκόνα τών πραγμά
των- αλλ* έπ\ τήν πέτραν έκ τού σύνεγγυς άπδ τού 
τοίχου μετάβηθι» "Εχεται γάρ ή πέτρα τού προτει-
χ.'σματος· επειδή τής ευαγγελικής πίστεως ό νόμο£ 

bolicas intelligenlias, non amplius opus babet 
veriiate, quae aperiat operia preceptorum acni-
gmaia. Pctram autem gratiam nominari evangcli-
cam, nenio conlradixerit ex iis qui sunt utcunque 
fidei participes : ex roullis enim locis Scriptura 
dici potest petram esse Evangelium.. Quod ergo 
dicilur est ejusmodi: Si in lege fuisti exercitala, 
ο anima, el per fenestras propbelicas splendores 
menie aspexisli, ne nianeas amplius sub umbra 
muri legalis; murus enim facit urobram fulurorum 
bonorum, non ipsam rcrum iraaginem : sed ex 
quod est prope murum transi ad pelram. Petra 
eaim est propinqua propugnaculo seu anlerourali: 

τροτείχισμα γέγονε· κα\ έχεται αλλήλων τά δόγματα, Γ quandoquidem lex fbit propugnaculum seu ante-
- - - - — - - Λ- _ 1 - . . fr.'......... T*l V _ 1-» ' . — ntmiftlA 4ΛΑΛ1 Λ«·Μ . — . . ! L ! · . * 1 - *. γειτνιώντα κατά τήν δύναμιν. Τί γάρ έγγύτερον τού 
Μη μοιχενσαι, τδ μή Επιθύμησα ι; κα\ τού καθα-
ρεύειν άπδ φόνου, τδ, μηδέ όργή τήν καρδίαν μολύνε* 
σθαι; Έπε\ούν έχεται τού προτειχίσματοςή σκέπη τής 
τέτρας, άδιάστατός έστί σοι ή άπδ τού τοίχου έπ\ τήν 
πέτραν μετάστασις. Περιτομή έν τψ τοίχψ, κα\ πε
ριτομή έν τή πέτρα, πρόβατον και πρόβατον, αΤμα 
και α ί μ α , πάσχα κα\ πάσχα ^ κα\ πάντα σχεδδν τά 
αυτά, κα\ διά τών αυτών άλλήλο^ν έχόμενα, πλήν δσον 
πνευματική μέν ή πέτρα, χοΐκδς δ* ό τοίχος, ψ συν-
σναπέ πλαστά ι τδ σωματικδν γεώδες. Ή δ' εύαγγε-
*ιχη π έ τ ρ α , τδν σαρκώδη τών νοημάτων πηλδν ούκ 
έχει. Άλλά κα\ περιτομήν λαμβάνει ό άνθρωπος, κα\ 
δλος υγ ιής μένει, μηδεμιάς λώβης άκροτηριαζούσης 

rourale fidei evangelicae : et sibi iiiter se cobaretit 
dogmala, ut quae virtute eunt propinqua. Quid 
enim praceplo, Non moechaberii, est propinquiue, 
Non concupisces? et praeceplo, quod jubel se caede 
non contaminare, quam, ne ira quidem cor inft-
cere ? Quoniam ergo cobseret propugnaculo tegmen 
petrsc, est l ibi indubitatus transitus a muro ad pe-
Iram. Circumcisio est in rouro, et circumcisio eat 
in petra, ovis et ovis, sanguis et sanguis, pascha 
et pascha, et eadem fere omnia, sibi invicem co-
haerentia* nisi quod pelra quidera est spirilualis, 
rourus autem est terrcnus, quod simul curo cor-
porali terrcnum quoque est effictum. Petra aulem 
evangelica non babet carnale lutum sententiarum. 

τδ πλάσμα τής φύσεως. Κα\ φυλάσσει έν τή τών κα- D Quineliam accipit homo circuincisionem, et totu* 
κων απραξία τδ Σάββατον, κα\ τήν πρδς τδ καλδν 
άργίαν ού παραδέχεται, μαθών δτι έξεστι τω Σαββάτψ 
καλδν ποιείν, κα\ άδιάκριτον ποιείται τής τροφής τήν 
μετονσίαν, κα\ ακαθάρτου ούχ άπτεται. Ουδέν γάρ 
τών είσερχομένων διά τοΰ στόματος κοινδν εΐνσι παρά 
της πέτρας παιδεύεται · άλλά διά πάντων τάς σωμα
τικός τού νόμου παρατηρήσεις αποθεμένη, πρδς τδ 
πνευματικόν τε κα\ νοητδν μεταλαμβάνει τών βημά
των τήν διάνοιαν, ούτως είπόντος τού Παύλου, δτι 
Ό τόμος πτενματικός έστιτ. Ό γάρ δντως έκβα-
Uiv τδν νόμον, ύπδ τήν σκέπην τής ευαγγελικής γί
νεται πέτρας, τήν έχομένην τοΰ σωματικού προτει-
Χώματος. 
"Psa/. Ι . Τ , 8. ·" Matlb. xv, 18. ·· Rom. 

sanus permanei, figmenlo naturae nullaro accipiente 
mulilationem. Observal quoque Sabbatura a malb 
ceesalione, et non admillit quietem a bonis, 
cum didicerit quod Sabbato licet bonum facere. · 
Facit etiam indistinclam cibi parlicipalionem, et 
immundum non tangit. Doeet enim pcira nihil 
esse imraundum ex iis qu» per os ingrediuntur w : 
sed corporalibtis omnino rejeclis observationibus, 
iraducil verborum sententiam ad id quod esl iit-
corporeum, el quod cadit sub inlelligenliam, sic 
dicente Paulo, Lex e$t spiritualis **. Nam qui vere 
legem ejecit, is sub tegmen petrae evangelicaa reoi-
pitur, quaa est proxima corporali propugnaculo. 

vn, 14. 
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C I I I I I Verlium sic ei clamassct pcr feneslras, pul- Α Ταΰτα τοΰ Λόγου διά τών θυρίδων%αύτή έμβοήσαν-
cbre respomUl colnmba, illuminala splendore in- τος, καλώς 'άποκρίνεται ή περιστερά, ή περιλαμ-
telligeiUiaruiii, et polram intclligens quae cst Chri- φθεϊσα διά της τών νοημάτων αυγής, κα\ τήν πέτραν 
gttis. Dicit enim : Ostende milii faciem luam, et νοήσασα, ήτις έστ\νδ Χριστός. Λέγει γάρ,δτ ι ΛεΊζόν 
fac me audire vocem luam. Vox enim tua est dulcis, &μοι τήν δψιν σον, καϊ άκοντισόν μοι τήν φω%'ήν 
et faciet tua decora. Quod aulem dicit esl ejus- σον9 δτι ή φωνή σον ήδεΐα,καϊ δψις σον ωραία. 
modi : Non amplius mihi loquere per sermonein 
dociinieiiloriim propheticorum et Iegalium, sed ul 
possum videre, ila teipsum mihi aperlc ostende, 
ut sim intra petram evangelicam, relicto legis an-
lemurali, aut, ut mea3 capiunt aures, iia concede, 
ut vox tua meis auribus insonel. Si enim vox 
qiuc emitiitur per fenesiras esl adeo dulcis, multo 
magis lua in conspeciu praesenlia erit amabilis. 
Hsec dicil sponsa, cum inlellexisset mystcrium 

Τδ δέ λεγόμενον τοιοΰτόν έστι· Μηκέτι μο\ διαλέγου 
διά τών προφητικών τε κα\ νομικών αίνιγμάτων, 
άλλ' ώς Ιδείν δύναμαι, ούτω μοί δείξον σαυτδν 
εμφανώς, ίνα έντδς γένωμαι τής ευαγγελικής πέτρας, 
καταλιποΰσα τδ τοΰ νόμου προτείχισμα· κα\ ώς χω
ρεί ή άκοήμου, ούτω δδς τήν φωνήν σου έν τοίς ώσί 
μου γενέσθαι. ΕΙ γάρ ή διά τών θυρίδων φωνή τοσ
ούτον έστιν ηδεία, πολύ μάλλον ή κατά πρόσωπον 
σου έμφάνεια τδ έράσμιον έξει. Ταΰτα λέγει ή νύμφη, 

quod est in pelra evangelica, ad quod eam dcduxil νοήσασα τδ κατά τήν εύαγγελικήν πέτραν μυστήριον, 
Verbum, quod muUifariam muUisque modis exsti-
l i l in feneslris; el lenelur desiderio ejus adventus 
in carhe, nempe ut Verbiim fial caro, et Deus in 
carne appareal, et divinas voces noslris auribus 
exbibeat, qure dignis promiltunt bealitudinem. 
\ides quemadmodum volo sponsse conveniunt vo-
ces Simeoms, Nunc dimiitis servum tuum, Domine, 
secundum verbum tuum in pace. Quia viderunl 
oculi mei satulare luum *. Ille enim vidit ipsum, 
ut desideravil videre. Dulcem autem ejus vocem 
agnoscunt, qui acceperunt gratiam Evangelii, qui 
dixerunt, Yerba viice wterna habes*. 

είς δπερ αυτήν ό πολυμερώς κα\ πολυτρόπως έν ταίς 
θυρίσι γενόμενος Λόγος έχειραγώγησε· καί έν επι
θυμία γεγένηται τής διά σαρκδς θεοφανείας, ώστε 
τδν Λόγον γενέσθαι σάρκα, κα\ τδν θεδν έν σαρχ\ 
φανερο>θήναι, κα\ παραθέσθαι ταίς άκοαίς ημών τάς 
θείας φωνάς τάς έπαγγελλομένας τοίς άξίοις τήν αίώ-
νιον μακαριότητα. Πώς δέ συμβαίνουσι τή ευχή της 
νύμφης αϊτού ΣυμεώνοςφωναΙ,δς φησιν "Απολύεις 
νύν τδν δονλόν σου, Δέσποτα* κατά τδ &ήμά σον 
έν είρήνη. "Οτι εϊδονοί οφθαλμοί μον τό σωτήριον 
σον. Ίδε γάρ εκείνος, ώς ίδείν έπεπόθησεν αύτη. 
Τήν δέ φωνήν αύτοΰ τήν ήδείαν οί δεξάμενοι τού 
Ευαγγελίου τήν χάριν έπιγινώσκουσιν, οί είπόντες, 
δτι 'Ρήματα ζωής αΐωνίον έχεις. 

Διά ταύτα δέχεται εύχήν τής νύμφης δ'.καίαν ούσαν 
δ καθαρδς νυμφίος, κα\ μέλλων δεικνύειν έαυτδν εμ
φανώς, πρώτον τούς θηρευτάς παρορμά πρδς τήν 
άγραν τών αλωπεκών, ώς μηκέτι τδν αμπελώνα δι* 
αυτών πρδς τδν κυπρισμδν έμποδίζεσθαι, λέγων 
Πιάσατε ήμιν άλώπεκας, μικρούς μέν δντας* 
άφανιστικούς δέ τών αμπελώνων. 'Ανθήσουσι γάρ 
αί άμπελος εί μηκέτι είη τά λυμαινόμενα. Πιάσατε 
ήμιν άλώπεκας μικρούς, αφανίζοντας τους αμ
πελώνας, καϊ αϊ άμπελοι ημών κνπρίζονσιν. *Αρά 
έστι δυνατδν κατ* άξίαν έφικέσθαι τής μεγαλοφυίας 
τών νοημάτων; "Οσον θαύμα τής θείας μεγαλειότη-
τος περιέχει ό λόγος; "Οσην εμφαίνει τής δυνάμεως 
τοΰ θεοΰ τήν ύπερβολήν ή τών είρημένων διάνοια; 

cujus lingua tanquam novacula acula, dc quo dicit f> Πώς εκείνος, περ\ ού τά τηλικαΰτα λέγεται, ό άνθρω-

Propterea jusium sponsse volum suscipit purus 
gponsus, et seipsum aperte oslensurus, primum 
incitat venalores ad venandas vulpes, ne amplius 
ab eis iinpedialur vinea, quominus florcat, dicens : 
Capite nobis vulpes, quce sunt quidem parvm, demo-
tiuntur autem vineas. Florebunt enim vineae, si ea 
tollantur, a quibus vaslantur. Capile nobis vulpes 
parvas, quce demoliunlur vineas. Florent enim tinece 
noilrce. Fierine potest ut pro dignitate assequamur 
majeslatein sementiarum, et divinae magnitudinis 
miraculuro quod qonlinet oralio, et quantam divi-
we virlutis excellenliam significat sensus eorum 
quae dicta suntt nempe quemadmodum ille de quo 
hac dicuntur, homicida, qui potens est ία malitia, 

Propbeta, Sagittee potentis acutce cum carbonibus 
de$olatoriis 1 ; el, Intuiiatur tanquam leo in spelunca 
$ua \ Draco ille magnus, apostala,infernus; dilatans 
os suum, reclor hiijus mundanae poiestatis lene-
braruin, qui babet iniperium mortis, el quaccun-
que ex persona ejus narrai prophelia. Qui aufert 
terminos genlium, quos r.onstituit, nempe Altissi-
mus, pro numero angclorum suorum; qui compre-
bendit orbein terra? sicut nidum, et eam tollii tan-
quam ova derelicta; qui dicit se posilurum thronum 
suum euper nubes , elfuturumsimilem Aliissimo, 
et quecunque Scriplura de eo persequiiur in Job, 

ποκτόνος, ό έν κακία δυνατός, ού ή γλώσσα ώσε\ 
ξυρδν ήκονημένον [περ\ ού φησι δ Προφήτης* Τά βέλη 
τού δννατού ήκονημένα] σύν τοις άνθραξι τοΊς 
έρημικοΐς' κα\, "Ενεδρεύει ώς λέων έν τή μάνδρα 
αυτού, ό Δράκων, ό μέγας, δ αποστάτης, ό $δης, δ 
πλατύνων τδ στόμα αύτοΰ, ό κοσμοκράτωρ τής εξ
ουσίας τοΰ σκότους,, ό έχων τοΰ θανάτου τδ κρά
τος , κα\ δσα έκ προσώπου αύτοΰ διηγείται ή 
προφητεία. Ό αφαιρούμενος δρια εθνών ά έστησε, 
δηλονότι ό "Ύψιστος, κατ* άριθμδν αλλήλων αύ
τοΰ , δ καταλαμβάνων τήν οϊκουμένην ώς νοσ-
σιάν, κα\ ώς καταλελειμένα ώά αίρων αυτά· δ 

* Luc. ιι, 29, 50. · Joan. νι, 69. · Psal. cxix, i. > Psal. x , 9 sec. Ilebr. 
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λίγων τιθέναι επάνω τών νεφελών τδν θρόνον Α quae plane *uiit terribilia, cirjus lalcra quidem 
αντου, κα\ δμοιος γίνεσθαι τψ Ύψίστω, καί δσα 
έν τφΤώβ δ λόγος περ\ αύτοΰ διεξέρχεται, τά φοβερά 
χή φρικώδη, ού χαλκαί μέν αί π)ευρα\, σίδηρος δέ 
-ρΆς ή £άχις , έγκατα δέ αύτοΰ σμυρίτης λίθος · κα\ 
«όντα τοιαύτα, δι* ών τήν φοβεράν φύσιν έκείνην 
υπογράφει ό λόγος. Ούτος ούν δ τοιούτος, δ τοσούτος, 
ό ίτρατηγδς τών έν τοίς'δαίμοσι λεγεωνών, πώς ονο
μάζεται παρά τής αληθινής τε και μόνης δυνάμεως; 
Μιχρδν άλωπέκιον. Κα\ οί περί αύτδν πάντες, ή υπο
χείριος α ύ τ ψ στρατιά, πάντες κατά τ& Γσον έξευτε-
'/ισΟέντες κατονομάζονται παρά τού παρορμώντος 
πρδς τήν κατ* αυτών άγραν τούς Οηρεστάς. Είεν δέ 
ιν ούτοι τάχα μέν αί άγγελικα\ δυνάμεις, αϊ τής δε
σποτικής παρουσίας έπ\ τήν γήν προπομπεύουσαι, κα\ 

sunl aenea, aurum autcm fusile spina; inleslina 
aulera ejus lapis smyrilcs : el quaecuiique sunl bu-
jusmodi, pcr quae terribilem illam nalurara de-
scribit Scriptura. Uic ergo talis el tantus impera-
tor legionum dicnionuin, queuiadmoflum a vera ct 
sola polesiate nominaiur? parva vulpes : ei omnes 
qui eum circumsislunl, el universus qui est sub ejus 
polestate exercilus, oinnes e* aquo despeclui ha-
bili nominanlur vulpeculae ab eo qui incital vena-
lores ad eos venandos. l i aulem forte fuerint angc-
Hcae poiestates, quae in adventu Domini iu lerrain 
deducuni ipsum regem gloriae, in ninndum addu-
centes, et ipsum oslendenles ignoranlibus : Qui$ 
est iste Rexglorice ? Forlts et potens in pradio e . 

τδν βασιλέα της δόξης έντδς τού βίου παράγουσαι, κα\ τοίς άγνοοΰσιν έπιδεικνύουσαι. Τίς έστιν ούτος 
έ βασιΛενς της δόζης ; Ό κραταιός καϊ δυνατός έν ΛοΛέμφ. 

Ίσως δ* άντ ι ς είποι καί τά λειτουργικά πνεύματα β Forteautem dixerit quispiam etiam spiritus ad-
τΐ είς διάκο ν ία ν αποστελλόμενα διά τούς μέλλοντας 
χληρονομείν σωτηρίαν. Τάχα δέ θηρευτάς είποι τις 
h χα\ τούς αποστόλους είναι, τούς είς τήν άγραν 
τών θηρίων τούτων εκπεμπόμενους, πρδς ούς εΐπεν, 
οτ: Ποιήσω νμάς άΛιεις των ανθρώπων. Ού γάρ άν 
ενήργησαν τήν άνθρωπί νην άλείαν τή τών λογίων 
-πριβολή τάς τών σωζόμενων ψυχάς σαγηνεύοντες, 
εί μή πρότερον έκ τών φωλεών τά θηρία ταύτα έξ-
έβαλον,τούς μικρούς εκείνους άλώπεκας, έκ τών καρ
διών λέγω, αΤς ένεφώλευον, ώστε ποιήσαι τόπον τψ 
ΥΙώ τοΰ θεού, δπου τήν έαυτοΰ κεφαλήν ανάπαυση, 
μηκέτι τού γένους τών αλωπεκών έν ταίς καρδίαις 
φωλεύοντος. Πλήν ούσπερ άν ύπόθηται τούς θηρευ
τός εΤναι δ λίγος, τδ μεγαλείον κα\ άφραστον τής 

ministratorios, qui miltunlurad ministerium propter 
eos qui snnt fuluri baeredes salulis ·. Fortasse 
etiam autem dixerit quispiam venatores esse sau-
clos apostolos, qui mittuntur ad has feras venan* 
das. Quibus dixil: Facinm vos pi&caiores hotni-
num 7 . Non enim fccissent piscaiionem hominuin, 
eloquiorum gagena eorum qui salvj fiunl aninias 
irreiientes, nisiprius espeluncis belluas ejicerent, 
nempe parvas vulpes ex cordibus in-quibus delite-
scebanl, ut Filio et Deo locum faccreni, in quo 
caput suum reclinaret, nullo genere vulpium deli-
tescente amplius i» cordibus. CaMerum non esse 
quos ponil Scriptura vcnatores, magnam et inef-
fabilein divinam viuutem, discimus per ca qux 

θείας δυνάμεως διά τών προστεταγμένων αύτοί$ δι- C ipsis jubenlur. Non enim dixi l , Venamini aprum 
δασκόμεθα. Ού γάρ εΐπεν, δτι θηρεύσατε ύν τδν 
έκ τού δρυμού, τήν άμπελον τοΰ θεοΰ λυμαινό-
μενον, ή τδν μονιδν τδν άγριον, ή τδν ώρυόμενον 
λέοντα, ή τδ μέγα κήτος, ή τδν ύποβρύχιον δράκοντα. 
Ή γάρ άν τινα δύναμιν τών άντιμαχούντων διά τών 
τοιούτων ό λόγος τοίς θηρευταίς ένεδείκνυτο. Άλλά 
5άσαι, φησιν, έκείναι αί περίγειοι δυναστεϊαι, πρδς 
1ς ή πάλη τοίς άνθρώποις έστ\ν, άρχαί τε κα\ έξου-
σίαι, χαί κοσμοκράτορες σκότους, κα\ πνεύματα πο
νηρίας, αλωπεκία έστ\ μικρά, δολερά τε καί δύστηνα, 
πρδς τήν ήμετέραν κρινόμενα δύναμιν. Έάν έκεί-
wv καταχρατήσητε, άπολήψετε τήν ίδίαν χάριν. Ό 
αμπέλων 6 ημέτερος, ή άνθρωπίνη φύσις, καί τήν 
τών βοτρύων φοράν δΑ τοΰ άνθους τής ενάρετου πολι 

silvestrem, qui vineam Dei depopulalur, aul sin-
gulaceni ferum, aut rugieniem leonem, aut iua-
gnam batenara, aut marinum draconem. Viin enim 
aliquam eorum quse contra depngnant, per ea 
oelendcrel oralio venaloribus. Sed illae omnes, 
inquit, terreslres polcslales, adversus quas csl 
colluclalio honiinibus, principalus, polesiales ct 
reclores tenebrarum niundi hujus, et spirilus ne-
qitilia?, sunl parvae vulpes dolosse ei iufelices, si 
cum nostris conferantur viribus. Si illas devi 
cerilis, propriam accipietis graliam. Vinea no-
slra est bumana natura, quas ferl bolros per 
flores vitaa qu» agitur ex virlute. Qapite igitur 
nobis parvas vulpes, qxice demoliuntur vineas, et 

τείας «ροοιμιάζεται. Πιάσατε ούν ήμιν μικρούς D vineie notlrae florenl. Divinum jussum audivit vinea, 
άΛώχεκας αφανίζοντας άμπεΛώνα, καϊ al άμπεΛοι 
ημών χνπρίίονσ/ν/Ηκουσε τοΰ θείου προστάγματος 
ή άμπελος, ή γυνή, περ\ ής φησιν δ Δαβίδ, δτι Ό 
γυνή σον ώς ΛμπεΛος εύθχχνούσα. Κα\ ίδεν έαυτήν 
έν τή δυνάμει τοΰ κελεύσαντος τής έκ τών θηρίων 
τούτων λύμης κεκαθαρμένην, καί ευθύς δίδωσιν έαυ-

> τψ γεωργψ τψ τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λύ-

nempe mulier de qua dicil David, Uxor lua sicut 
vilis abundans *. El vidit eam, virlute ejus qui jus-
sit, ab exitio el depopulalione hamm ferarum 
expurgalam, et stalim dat seipsain agricola3 qui 
sopis inlermediuin diruit parielem. Neque enim am-
plius arcetur pariete legis, quo minus conjungalur 
cum vo qui desideralur. 

σαντι. Ούκέτι γάρ τψ τοίχψ τοΰ νόμου πρδς τήν συνάφειαν τού ποθούμενου διατειχί^εται. 
'ΑΛΛά, φησίν, έγώ τφ άδεΛφιδφ μου, καϊ ό άδεΛ* Sed ego, inquit, patrueli meo , ei palruelt$ 

φ<δόςμον έμοϊ,ό ποιμαίνωνέν τοις κρίνοις,έως oji meus mihi, qwi pascit inter lilia, donec perspirarit 
1 Psal. xxn i , 8 6 Hcbr. ι, 11. 7 Matlh. ιν, 10 8 Psal. cxxvn, 3. 
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dte* el molai fuerint umbroe. Hoc aulem est : Vidi Α 
ffjcie ad* faciem eum qui semper manel, et qui pro-
pter me ex sorore mea Synagoga in humana natura 
est exortus, et ίη eo requiesco, et fio ejus habi-
laculum. Hic enim est pastor bonus, qui non feno 
pascil gregem, sed puro lilio pascit oves. Is est 
enim revcra qui feno non amplius nutrit fenum. 
Naturae enim cxperti rationis proprium nutrimen-
lum est fenum. Homo aulem cum sit parliceps ra-
lionis, vero nutritur verbo. Quod si hujusmodi 
feno fuerit saturatus, ipse quoque Gt fenum. Om-
nis enim, inqu i l , caro ett fenum ·, quaudiu caro 
est. Sin autem fiat spiritus qui nalus est ex spi-
r i t u , non amplius cibum depascet ex feno, sed 
gpirilus erit ejus alimentum , quod quidem tacite 
signiflcat l i l i i puritas et bonus odor. Erit ergo ^ 
ipse quoque lilium purum et bene olens, mutalus 
et alleralus ex alimenli natura. Hoc est dies qui 
radiis diflunditur scu perspirat, sicut divina no-
piinavit Scriptura, eam quae per radios spiritus 
facta est diflusionem nominans perspirationem, 
unde movenlur wiibrae vitae : quas diligenlcr ct 
sludiose inluenlur, qui luce verilatis animae ocu-
lura non illuslrarunt, umbram et id quod est va-
num ac inanc, tanquam quod consislal, aspicicntes, 
et quod vere esl, tanquam quod non sit, non re-
ctis cernentes oculis. Sed qui nutriunlur per lilia, 
hoc est,.quorum puro el bene olenii nulriineulo 
impingualur anima, cum ab omni fallaci et um- ^ 
brosa visione eorum in quae studium in bac vita Q 
confertur, se abduxerint, ad rerum verara aspi-
cient substantiam , eflccli filii lucis el diei. 

Haec aspicil sponsa, et urget Verbum ut quam 
citissime spem bonorum deducat ad effecium, d i -
cens : Reverlere cito , ο patruelis, sis similis caprew 
Qiit hiunulo cervorum supra montes concavitatum. 
Yidc ut caprea , lu qui aspicis cogilaliones homi-
num, tu qui cordium legis disceptalioucs. Dele 
pcccali generalionem, sicut binnulus cervorum 
dclel genus serpentum. Vides concavos montes 
vitae humanae, quorum ea quse assurgunt, non 
sunt verlices, sed valles ? Currit ergo quam celer-
rime \erbum ad montes concavos. Quidquid enim 
extollilur adversus verilateni, est baralbruin et 
non mons, concavilas et non assurgens iasti- D 
giiuu. Si ergo, inquit, ad liaec accurreris, Omni$ 
vallis implebitur et otnnit mons hujusmodi humi-
liabiiur 1 0 . Et baec dicit anima quam pascit Ver-
bum, pon aliquibus spinis aul leno, scd bono 
odore liliorum purae vitae adnrinistrationis. Qui-
bus eliam nobis delur ealiari pastis a Verbo, in 
Cbrislo Jesu Domino noslro, cui gloria ct potentia 
cum sanclo Spiritu, niinc et seniper, ct iu saccula 
$aeculprura. Amen. 

HOMILIA V I . 

C A P . I I I , vers. 1. In lecto noctu qucesivi quem dUigil 

NYSSENI SS4 
διαπνεύση ή ήμερα, καϊ κινηθώσιν al σκκιί. Τούτο 
δέ έστιν · Ειδον, φησ\, πρόσωπον προς πρόσωπον τ*>ν &\ 
δντα δπερ έστ\, δι* έμέ δέ έκ τής αδελφής μου τή ; συν
αγωγής άνθρωπικώς άνατείλαντα, κα\ έν σύτώ ανα
παύομαι, κα\ γίνομαι αύτψ οίκητήριον. Ούτος γάρ 
έστιν ό ποιμήν 0 καλδς, δς ούχ\ χόρτον ποιείται τήν 
.ων ποιμνίων νομήν, άλλά καθαροϊς κρίνοις τρέφει 
τά πρόβατα. Ού μηκέτι χόρτψ τρέφων τδν χόρτον. 
Τδία γάρ τροφή τής άλογου φύσεως ό χόρτο; εστίν. 
Ό δ* άνθρο^πος λογικδς ών, τψ άληθινώ τρέφεται 
λόγω. Εί δέ τοιούτου έμφορηθείη, κα\ αύτδ; χόρτος 
γίνεται. Πάσα γάρ σαρξ, φησί, γ/ρτος έστϊν, έως 
άν σαρξ ή . Εί δέ τις πνεύμα γένοιτο, γεννηθείς έχ 
τού πνεύματος, ούκέτι τδν χορτώδη έπιβοσκηΟήιε-
ται βίον, άλλά τδ πνεύμα αυτού έσται τροφή, δπ·ρ 
ή καθαρότης κα\ ή εύπνοια τού κρίνου αίνίσσετ*».. 
Έσται ούν κα\ αύτδς, καθαρδν κρίνον κα\ εύπνουν, 
πρδς τήν τροφής φύσιν άλλοιούμένος. Τουτέστιν ή δια
δεχόμενη ταϊς άκτΤσιν ήμερα, ήτοι διαπνέουσα, κχΟώς 
ώνόμασεν ή θεία φωνή τήν διά τού πνεύματος τών αχτί
νων γινομένην διάχυσιν, διαπνοήν όνομάσασα, όθεν α! 
τοΰ βίου μετακινούνται σκιαί · περ\ &ς κατά σπουδήν 
δρώσιν, οί μήπω τω φωτ\ τής αληθείας τδν τής ψυ
χής όφθαλμδν καταυγάσαντες, οί τήν σκιάν κα\ τό 
μάταιον ώς ύφεστώς δρώντες, κα\ τδ αληθώς δν ώς 
μή δν παραβλέποντες. Άλλ' οί διά τών κρίνων τρεφό
μενοι , τουτέστιν, οί τ ή καθαρά τε κα\ εύπνοούση 
τροφή τήν ψυχήν πιαινόμενοι, πάσαν άπατηλήν τε καί 
σκιοειδη φαντασίαν τών κατά τδν βίον τούτον σπουδα
ζομένων εαυτών άποστήσαντες, πρδς τήν άληθινήν 
τών πραγμάτων ύπόστασιν δψονται, υίο\ φωτδς κα\ 
υίοι ημέρας γινόμενοι. 

Ταΰτα βλέπει ή νύμφη, κα\ κατεπείγει τδν Λόγον 
διά τάχους είς έργον διαγαγεΤν τών αγαθών τήν ελ
πίδα, "λχόστρεψοτ, λέγουσα, ώ άδεΑφώέ, όμοιόθτ\η 
δορκάδι ή νεδρφ έΛάφων έπϊ τά δρη τών κοιλω
μάτων. Πδε ώς δορκάς, δ τάς ενθυμήσεις τών αν
θρώπων βλέπων, δ τούς διαλογισμοδς τών καρδιών 
άναγινώσκων. Άφάνισον τήν γονήν τής κακίας, ώς 
νεβρδς έλάφων έξαναλίσκων τδ γένος τών δφεων. 
Όρ^ίς τά κοίλα δρη τοΰ ανθρωπίνου βίου, ών τά έπ-
αναστήματα, ούχι άκρώρειαί είσιν, άλλά φάραγγες; 
Τρέχει τοίνυν Ιως τάχους δ Λόγος έπ\ τά κοίλα δρη. 
Πάν γάρτδ κατά τής αληθείας ύψούμενον, βάραθρόν 
έστι κα\ ουχί δρος. Κοίλωμα, κα\ ούκ ανάστημα. 
Έάν ούν έπιδράμης έπί ταΰτα, φησί, Πάσα ή 

τοιαύτη φάραγξ χΛηρωθήσεται, καϊ πάν τό ΓΟ:-
οντον δρος ταχεινωθήσεται. Ταΰτα φθέγγεται ή 
ψυχή, ήν ποιμαίνει δ Λόγος, ούκ έν άκάνθαις τισιν ή 
χόρτοις, άλλ* έν τή εύοδμία τών κρίνο>ν τής καθαρας 
πολιτείας. ΤΠν γένοιτο κα\ ημάς έμφορηθήναι ποι-
μαινομένους ύπδ τοΰ Λόγου, έν Χριστψ Ιησού τω 
Κυρίψ ημών, ζ) πρέπει ή δόξα και κράτος, είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν . 

ΟΜΙΛΙΑ Cp. 

Έπϊ κοίτην μου %έν νυξϊν έζήτησα δν ήγάΛψ 

9 Isai. X L , 6. 1 0 lsai. X L , 4 ; Luc. ιιι, 4 
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ctr ι) ρ,'χή μου. Έζήτησα αυτόν, χαί ούχ είρον Α animamea. Quaski etim el non invenieum: vocavieum 
ahor* έχάλεσα αυτόν, χαϊ ούχ ύπήχουσέ μου. 
'Κτακτφτομαι δέ χαϊ χυχΛώσω έν τή πόλει, έν ταΐς 
άτομύς χαϊ έν ταϊς πλατείαις, χαϊ ζητήσω δν ήγά-
χφετήψυχή μου. Έζήτησα αύτδν χαϊ ούχ εύρον 
ανιόν. Έπεχάλεσα αυτόν, χαϊ ούχ ύπήχουσέ μου. 
Εφχτάνμε οί τηρούντες, οί χυχλούντες έν τή πό-
Ja. δν ήγάπησεν ή ψυχή μου,εϊδετε; Ώς μι-
ιφδτεχαρήΑθονάπ'αυτών,έως οί είρονδνήγά-
Λψενή ψυχή μου. Έχράτησα αύτδν, χαϊ ούχ άφη
να, abrdr, έως οί είσήγαγον αύτδν είς όϊχονμητρός 
μον, χαϊ είς ταμιειον τής συλλαβσύσης με. Ώρ-
νσαύμάς, θυγατέρες ΊερονσαΛήμ, έν τοις δυνά-
μεσι, χαϊ έν ταΊς Ισχύσεσι τον άγροΰ, έάν έγεί-
[WS χαϊ έξεγείρητε τήν άγάπην, έως άν θελήση. 

et non audivil me. 2 . Surgam aulem et circuibo civite-
tem in [oris el in plateis: et quaram quem diliyil anima 
mea. 3 . Qucesivi eum et non inveni eum. Invenerunt 
niequi custodiunt circumeuntet civitatem. Numquem 
diligit anima mea vidistis? 4. Quamprimum parum 
ab eis transii, donec inveni eum quem diligit avima 
mea, tenui eum, el non dimisi eumt donec eum in-
Iroduxi in domum matris tnece, et in conclave eju» 
quos me concepit. 5. Adjuravi vos, /ilice Jerusalem, 
in poiestatibus et virluiibus agri, *i excitelis el ex-
pergisci faciatis charitatem, dunec velit. 6 . Quoe est 
ista quoB ascendit in desertum sicut truncus fumi 
evaporam myrrham el thus, ex omnibus pulveribus 
aromatorii? 7. Ecce lectulus Salomonis: sexaginla 

Τίς αύτη ή άναβαΐνονσα έχ τής έρήμον, ώςστε- fortes circa eum ex [orlibus Israel. 8 . Omnes tenen-
•tfffl τεθυμιαμένη σμύρναν χαϊ λίβανον, άπδ tes gladium, periti pugnas, vir gladium super femur 
«errwr ζονιορτών μνρεψον; Ιδού ή χλίνη τον iuum propter stuporem nocturnum. 
Σοίομωηος; έξήχοντα δννατοϊ χύχΜρ αυτής άπδ δννατών ΊσραήΧ. Πάντες χατέχοντες φομ-
fuar, δεδιδαγμένοι πολέμων. Άνήρ φομφαίαν αύτοΰ έπϊ μηρδν αύτον άπδ θάμβους έν ννξίν. 

Π&ιν τά μεγάλα τε κα\ υψηλά δόγματα παρά τοΰ Rursus magna et excelsa dogmata a Ganlico 
"Αίματος τών φσμάτων διά της παρούσης άναγνώ- canticorum per hanc docemur lectionem. Philoso-

phia enim est sponsae uarratio per ea quae de sc 
recenset, statuendo queraadniodum iu Deum se 
gerere oporteat amatores supramundana» pulcbri-
tudinis. Quod aulem discimus per ea quaesunt pro-
posita, prope est ejusmodi. Oportet enim, ut ar-
bitror, prius exponere sensum qui inest in verbis: 
deinde verba divinitus inspirata accommodare iis 

Εως παι&υόμεθα. Φιλοσοφία γάρ έστι τδ τής νύμ-
W διήγημα, δ ι 'ών τά περί εαυτής διεξέρχεται, 
ίβωςχρή περίτδ θείον έχειν τούς έραστάς τοΰ υπερ
ώ ο υ κάλλους δογματιζούσης. "Ο δέ μανθάνομεν 
&* προκειμένων λογίων τοιούτον έστι. Χρή γάρ, 
*·μιι, προεκθέσθαι πρότερον τήν τοΤς £ητο!ς έγκει-

διάνοιαν · εΐθ* ούτως έφαρμόσαι τοις προθεω-
ΡΊ^ίπ τά θεόπνευστα ι&ήματα. Έστι τοίνυν, ώς έν C quae sunt prius considerala. Est ergo, ut paucis 

σννελόντα φράσαι, τοιούτον τι δόγμα διά τών 
%μένων άναφαινόμενον· ΔΓχή τέτμηται κατά τήν 
έ*πάτω διαίρεσιν ή τών δντων φύσις. Τδ μέν γάρ 
frr.v αίσθητδν καί ύλώδες · τδ δέ νοητδν κα\ άύλον. 
Αί7θητδν μέν ουν λέγομεν, δσον τή αίσθήσει κατα-
^μβάνομεν · νοητδν δέ τδ ύπερπίπτον τήν αίσθητι-
*?' χατανόησιν έκ τούτων τδ μέν νοητδν άπειρον 

χαι αόριστον · τδ δέ έτερον πάντων τισ\ διαλαμ-
βίνεται πέρασι. Πάσης γάρ Ολης τψ ποσψ τε καί 
%ζοιφ διειλημμένης, έν δγκψ κα\ είδει κα\ έπι-
5**ί» κα\ σχήματι πέρας γίνεται τής περί αυτήν 
^«νοήσεως τά περ\ αυτήν θεωρούμενα, ώς μη-
^ Ιχειν τδν τήν ύλην διερευνώμενον, έξω τούτων 
k 5«ντασία λαβεΤν. Τδ δέ νοητόν τε καί άύλόν τής 

dicam, bujusmodi dogma per ea quse dicta sunt: 
Bifariam dividitur rerum creatarum natnra ex su-
prema divisione. Nam aliud quidem est sensile et 
maleriale: aliud autem quod intelligentia percipi-
tur, et est expers maieriae. Atque sensile quidem 
dicimus quidquid sensu comprehenditur. Quod in-
telligentia autem percipitur, id quod omnem su-
perat seusus comprehensionem, aec ullis continelur 
finibus. Nam cum oranis materia a quanlo et quali 
sit comprehensa, unius est meniis comprehensionls, 
ea qua3 sunt in ipsa consideranlis, iinis in ponderect 
forina et superflcie et figura : adoo ut qui scruta-
tiir materiam, nibil possit exlra banc compreben-
dere in pbaotasia; id autem quod percipitur inlel-

•̂ιύτης περιοχής καθαρεΰον έκφεύγει τδν δρον, έν & ligentia, et est expers materiae, purum ab onmi 
i&vl περατούμενον. Πάλιν δέ κα\ τής νοητής φύ-
^ ^HP^P^v l̂̂ f ή μέν άκτιστός έστι, κα\ ποιητική 

δντων, άε\ ούσα δπερ έστί * κα\ πάντοτε ώσαύ-
*ί έχουσα, κρείττων τε προσθήκης άπάσης κα\ τής 
^ώσεως, τών αγαθών ανεπίδεκτος · ή δέ διά κτί-

ιεαραχθεισα ές γένεσιν πρδς τδ πρώτον αίτιον 
^·?^κει, κα\ τή μετουσίφ τοΰ περιέχοντος δια-
t 3 V t ^ έν τώ άγαθψ συντηρείται, κα\ τρόπον τινά 
'&ππζ κτίζεται, διά τής έν τοίς άγαθοϊς έπαυξή-
^ πρδς τδ μείζον άλλοιουμένη. ώς μηδέ ταύτη τι 
^Ρ*ςένθεωρείσθαι, μηδέ δρω τινι τήν πρδςτδ κρειτ-

«ύξησιν αυτής περιγράφεσθαι · άλλ' είναι πάν-
** έ»\ τδ παρδν άγαθδν, κάν δτι μάλιστα μέγα τε 
**1 τέλειον είναι δοκει, αρχήν τού υπερκειμένου κα\ 

ejutmodi comprehensione, effugit terniiuuni, ut 
quod in nullo flniatur. Hursus aulem cum qure in -
telligenlia percipiiur natura, bifariaia sit divisa, 
alia quidem est increata, et eorum quse sunt crea-
t>ix, et quae semper est id quod est: et senipcr 
similiter et eodem modo sc babet, et quavis ad-
ditione et diminutione est superior, nec bona valct 
accipere: alia aulem quae per creationem deducla 
ad generalionem, semper aspicil ad primam eorum 
quaB sunt causam, et participaiione ejus quod su-
pereminet semper conservalur in bono, et quodam-
modo ereatur, per increiuentum in bonis imiiala 
ad id quod est majus, adeo ut ne in bac quidcui 
censideretur ilnis, neque ullo termino circumscri-
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balur ejus incrementuni ad id quod est raelius : sed Α μείζονος· ώς κα\ έν τού:ω τδν άποστολικόν άληθεύε-
§it seinper quod prasens est bonuip, etsi maximo 
videatur esse magnum et praestabile, principium 
ejus quod supereminet, et est majus : adeo ut in 
boc verum sit quod dicit Apostolus "* per exten-
sionem ad id quod est anle, oblivioni datis iis quce 
prius sunt perfecta. Nam quod semper cst majus, 
et quod invenilur in bonorum exsuperalione, apud 
sc detinens affectionem eorum qui sunt parlicipcs 
non sinil aspicere ad ea quae sunt prgeteiita, in jis 

σθαι λόγον, διά τής τών έμπροσθεν επεκτάσεως, έν 
λήθη γινομένων τών προδιηνυσμένων. Τδ γάρ άιίτι 
μείζον, κα\ καθ* ύπερβολήν άγαθδν εύρισκδμενον, 
περ\ έαυτδ κατέχον τήν τών μετεχόντων διάθεσιν, 
ούκ έα πρδς τά παρψχηκότα βλέπειν, τή τών προτι
μότερων απολαύσει τών καταδεεστέρων τήν μνήμην 
παρακρουόμενον. Τδ μέν ούν νόημα τδ τή φιλοσοφία 
τού νυμφικού διηγήματος ήμίν όογματιζόμενον, τοι
ούτον είναι νομίζομεν. 

fruendis quae sunt prxslanliora, excutiens memoriam eorum quae sunl deieriora. Atque sensum 
quidem qui a philosophia sponsae narraiiouis nobis staluitur, laleni esee existiinanus. 

Tempus aulem est primum quidem raeminisse Καιρδς δ* άν είη πρώτον μέν αυτής έπιμνησθήναι 
contexlus verborum divinorum eloquiorum: deinde τής λέξεως τών θεοπνεύστων λογίων · ειθ' ούτως έφ-
iis quae prius sunt considcrala adaplare sensum ^ αρμόσαι τοίς προθεωρηθείσι τήν τοϊς (δητοίς έγκει-

— 1 - »- — μένην διάνοιαν. Έπϊ χοίτηνμου έν νυζϊν έζήτησα qui situs est ίη verbis. ln lecto nociu qtuesivi 
ipsum, et non inveni: ipsum vocavi, et non audivit 
tne. Surgam autem el circuibo civitatem, in foris 
et in plateh, et quaram qxiem diligit anima mea. 
Quvsivi eum et noninveni eum. lnvenerunt me qui 
euttodiunt circumeunles civitatem. Num quem diliyit 
anima mea vidistis? Quamprimum paruin ab ei$ 
Iransii, donee invehi eum quem diligit anima mea: 
tenui eum et non dimisi eum, donec eum inttoduxi 
in domum malris mea?9 et in conclave ejus quce me 
concepit. 

bv ι)γάπησεν ή ψυχή μον · έζήτησα αυτόν, χαί 
ούχ εύρον αυτόν% έχάΛεσα αυτόν, χαϊ ούχ ύπή-
χονσέ μον. Άναστήσομαι δέ χαϊ χυχΛώσω έν r g 
πόΛει, έν ταΐς άγοραΐς, χαϊ έν ταΐς πΛατείαις, 
χαϊ ζητήσω δν ήγάπησεν ή ψυχή μου. Έζήτησα 
αύτδν, χαϊ ούχ εύρον αυτόν. Εύροσάν με οί τη-
ρούντες, οί χυχΛούντες έν τή πόΛει. Μή δν ήγά
πησεν ή ψυχή μου ϊδετε; ώς σμιχρόν δτε παρ-
ήΛθον άπ' αυτών, έως οϋ εύρον δν ήγάπησεν ή 
ψυχή μον · ένράτησα αυτόν, χαϊ ούχ άφήχα αυτόν, 
έως ού είσήγαγον αυτόν είς οίχον μητρός μον, 
χαϊ είς ταμιειον τής σνΛΛαδούσης με. 

Πώς τοίνυν έν τοίς είρημένοις εύρίσκομεν τά δο-
sensus qui dogmatice per periphrasim a nobis sunt C γματικώς ήμίν προθεωρηθέντα νοήματα ; γέγονεν 

Quomodo ergo in iis quae dicta sunt invenimus 

expositi? In praecelentibus ascensionibus, fuii pro 
ratione ejus quod seir.per fit incremenli, semper 
mulata ad id quod est melius, el in bono compre-
henso nunquam sistens, nunc equis comparata, 
qui jEgyptium everlunt lyrannum, rursus auiem 
lorquibus et turtuiibus assimilata in colli orna-
inenlo. Deinde his non contenta procedit adhuc su-
perius. Nam per suavem nardum divinum agnoscit 
bonum odorem, et nec in bis quidem manet, aed 
rursus cum quem desiderat, veluti quoddam bene 
olcns aroma, suspendit inter sua ralione praedita 
ubera, undc scatent divina documenta, in amplo 
cordis spatio eum inducns. Posl baac fruclum suum 
facil Agricolam, ipsum botruin nominans, suavera 

έν ταίς προλαβούσαις άνόδοις πρδς λόγον τής εκά
στοτε γινομένης αυξήσεως. Άε\ γάρ πρδς τδ κρείττον 
άλλοιουμένη , Χ α ι ουδέποτε έπ\ τού καταληφθέντος 
αγαθού Ιστάμενη, νΰν μέν ίππψ παραβαλλομε'νη τή 
κατάστρεψα μένη τδν Αίγύπτιον τύραννον · πάλιν δέ 
δρμίσκοις κα\ τρυγόσιν εικαζόμενη κατά τδν περι-
αυχένιον κόσμον. Είτα ώς ούκ άρκεσθεϊσα τούτοις, 
έτι πρδς άνώτερον πρόεισι. Διά γάρ τής ηδείας νάρ-
δου, τήν θείαν έπιγινώσκει εύωδίαν, κα\ ουδέ έν τούτψ 
μένει, άλλά πάλιν αύτδν τδν ποθούμενον οΤόν τι άρωμα 
εύπνουν εαυτή περιάπτει μεταξύ τών λογικών μαζών, 
δθεν βρύει τά θεία διδάγματα, τω χωρήματι τής καρ
δίας ένδυσαμένη. Μετά τοΰτο καρπδν εαυτής πυιεϊ-
ταΐ τδν γεωργδν, βότρυν αύτδν όνομάζουσα, ήδύ τι 

σ , — , — — e t Β , k t · ' · 

et gralum odorem emiltenlem per florcm. Et bls καί προσηνές διά τού άνθους εύωδιάζοντα · καί ούτως 
nseensionibus sic aucla, puSchra dicilur, el iit p#o-
pinqua: et quaa esi in ipsius oculis pulcbriludo 
assiinilalur columbis. Deinde procedit ad id quod 
esl majus. Facta enim perspicacior illa quoque 
Verbi discil decorem, ei miralur qucmadmodun> 
adumbralus desccndil ad lectum \hx inferioris, 
materiali natura corporis bumani occullalus. Hig 
accedil quod virtulis doiuuni vcrbis describit, cujug 
qua tegilur niaieria est ccdrus el cupressus, quae 
putredinem non suscipil el corruptionem, per quae 
verbis explicat gtabilitatem et immutabilitatem ba-
biludinis ad bonuin. Prselerea pcr comparalionem 

αύξηθείσα διά τών τοιούτων ανόδων, καλή λέγεται, 
κα\ πλησίον γίνεται, κα\ περιστεραίς τδ έν τοις δμ
μασιν αυτής παρεικάζεται κάλλος. Είτα πάλιν πρδς τδ 
μείζον χωρεί. Διορατικωτέρα γάρ γενομένη κάκείνη, 
τοΰ Λόγου καταμανθάνει τήν ώραν κα\ θαυμάζει πώς 
εύσκιος έπί τήν κλίνην της κάτω ζωής καταβαίνει, 
τή υλική τοΰ ανθρωπίνου σώματος φύσει συσκιαζό-
μενος. Πρδς τούτοις τδν τής αρετής οίκον τψ λόγω 
διαγράφει, οί γίνεται ή έρέψιμος ύλη, κέδρος τεκσΑ 
κυπάρισσος, σηπεδόνος τε καί διαφθοράς ανεπίδεκτος, 
δι' ών τδ μόνιμόν τε κα\ άμετάβλητον τής πρδς τδ 
άγαθδν σχέσεως διερμηνεύει τψ λόγψ. Έ π \ τούτοις 

1 1 Pbilipp. ιιι, 13. 
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δ:ά συγκρίσεως ή πρδς τδ κρείττον αυτής παραλλαγή Α ostendilur ejus ab co quod est melius differentia, 
δείκνυται, κα\ κρίνον έν άκάνθαις δοκεί · κα\ πάλιν 
καί παρ ' εκείνης καθοράται τοΰ νυμφίου τδ πρδς 
τους άλλους διάφορον. Μήλον γάρ ονομάζεται μεταξύ 
δρυμώνος άκαρπου, τή εύχροία τής δπώρας ώραίζό-
μενον, ού τήν σκιάν ύπελθοΰσα έν τψ οΓκψ γίνεται, κα\ 
μύροις στηρίζεται, καί τοις καρποίς τοΰ μήλου στοι
βάζεται, κα\ τδ έκλεκτδν βέλος έν τή καρδία δεξαμενή 
διά τής γλυκείας πληγής, πάλιν κα\ αυτή βέλος γίνε
ται έν ταΐς χερσί τοΰ τοξότου, τής μέν ευωνύμου τήν 
κεφαλήν πρδς τδν άνω σκοπδν εύθυνούσης · τής δε
ξιάς δέ πρδς έαυτήν διαλαμβανούσης τδ βέλος. Μετά 
ταΰτα ώς ήδη πρδς τδ τέλειον φθάσασα, καί ταΐς 
λοιπαίς τήν έπ\ τδν ποθούμενον προθυμίαν ύφηγεί-
ται τψ λόγψ, δι* δρκισμού τίνος τήν άγάπην αυτών 
έπεγείρουσα. Τίς ούν ούκ άν εΓποι τήν έπί τοσούτον 
ύψωθεϊσαν ψυχήν έν τψ άκροτάτψ γεγενήσθαι δρω 
τ ή ς τελειότητος; Άλλ' δμως τδ πέρας τών προδιηνυ
σμένων άρχή γίνεται τής έπ\ τά υπερκείμενα χειρ-
αγωγίας . Πάντα γάρ εκείνα φωνής ήχος ένομίσθη, 
-προς τήν τών μυστικών θεωρίαν τήν ψυχήν διά τής 
ακοής επιστρεφούσης, και βλέπειν άρχεται τδν ποθού
μενον, άλλψ εΓδει τοίς δφθαλμοίς έμφαινόμενον. Δορ
κάδι γάρ όμοιοΰται, κα\ νεβρψ παρεικάζεται · κα\ 
ούχ έστηκεν, ούτε έπ\ τής ημετέρας δψεως, ούτε έπ\ 
τοΰ τόπου αύτοΰ τδ φαινόμενον · άλλ' έπιπηδα τοίς 
δρεσιν, άπδ τών άκροτηρίων έπί τάς τών βουνών έξο
χος μεθαλλόμενος. Κα\ πάλιν έν μείζονι καταστάσει 
ή νύμφη γίνεται, φωνής δευτέρας πρδς αυτήν έλθού-

et vidctur esse lilium inter gpinag : et rursus in 
Hla cernittir gpoiyji ab aliis discrimen. Nominatur 
enim pomuin in sylva sterili bono fruetus odore 
decoralum, cujus umbram ipsa subiens, exsistit iu 
domo vi r i , el fulcitur unguenlis, el pomi fructibus 
slipaiur, et electa sagilta in corde suo accepta, per 
dulcera plagam ipsa rursus fit sagiita in manibus 
sagiltarii, sinistra quidem dirigente caput ad sco-
pum supernum : dextra auteni ad seipsain gagitlam 
convertente. Post haec, ut quae jam pervenerit ad 
id quod est perfeciura, c&lerig suam iu eum quem 
desiderat, enarral charitatein, ratione cujusdam 
adjurationis eas excilans ad dilectionem. Quis ergo 
iion dixerit animam qua: est adeo sublata in altiim, 

® pervenisse ad summum terminum perfectionis? Setl 
lamen finis eorum qua3 prius sunt confecta, (U 
principiuiir deduclionis ad ea quae supereminent. 
Nam illa omnino sunl existimala sonus vocis per 
auditum animam converleniis ad naiurallum rerum 
contemplationem, ei incipit videre eum quem desi 
derat, in alia specie apparentem oculis. Nam ca-
preae evadit similis, et assimilaiur binnulo cervi; 
aec est in noslro visu, nec in eodem loco quod 
apparet; sed salit in monles, a promonloriis sab 
Uns guper vertices collium. Et rursus in meliori 
slatu gponsa conslituiiur, cum ad eam venerit vox 
secunda, per quam incilatur u l relinquat uinbram 
quac procedil ex parieie, el sit sub dio, ut quiescat 

α η ς , δι* ής παρορμάται καταλιπείν τήν τοΰ τοίχου Q sub tegroine pelra, quae est juxla propugnaculum 
σκιάν, κα\ έν ύπαίθρψ γενέσθαι, καί τή σκέπη τής 
τιέτρας συναναπαύεσθαι, τής έχομένης τοΰ προτει-
χίσματος, και τής εαρινής ώρας κατατρυφήσαι, δρε-' 
στομένη τοΰ καιροΰ τά άνθη ακμαία δντα καί ωραία, 
καί πρδς τομήν επιτήδεια, καί δσα άλλα πρδς άπό
λαυσιν ό καιρδς τοίς τρυφώσι χαρίζεται, έν ταίς τών 
μουσικών ορνίθων φωναίς · δι' ών πάλιν τελειότερα 
γινομένη ή νύμφη, αυτήν άξιοί τοΰ φθεγγομένου τήν 
δψιν ίδείν εμφανώς, κα\ τδν λόγον παρ* αυτού δέξα-
σθαι, μηκέτι δι' έτερων φθεγγόμενον. Πάλιν είκός 
έστιν έπί τούτοις μακαρισθήναι τήν ψυχήν, τής υψη
λής αναβάσεως τοΰ ακρότατου τών ποθούμενων έφικο-
μένην. Τί γάρ άν τις μείζον είς μακαρισμδν έννοή-
σειεν, τοΰ είδείν τδν θεόν ; Άλλά κα\ τούτο, τών μέν 

et se verni temporis expleat deliciia, colligens flo-
res hujus temporis, qui gunl pulcbri et elegantes, 
el apli ad gecanduro, et quaecunque alia tempus 
fruenda exhibei iis qui se explent deliciis in musi-
carum avium vocibug : per quae sponsa rursus eva-
dens perfectior, se dignam censet ut manifeste 
intueatur faciem ejus, et ejus oraiionem excipiat 
ab ipso, qui non aniplius per alium verba faciat. 
Rursus est conscntaneum propler hsec beatam exi-
stiraari animam, quae in alta ascensione pervenil 
ad summum eorum quae desideranlur. Quid enim 
ad bealiludinem majus polest excogitari quam v i -
dereDeum? Sed boc quoque estquidem finiseorum 
quae peracta sunt, iniiium vero spei eorum quae su-

προδιηνυσμένων πέρας έστί, τής δέ τών ύπερκειμέ- D pereminent. Hursus enimN audit vocein, quae jubet 
νων ελπίδος άρχή γίνεται. Πάλιν γάρ τής φωνής 
ακούει τής διακελευομένης τοίς θηρευταϊς έπ\ σωτη
ρία τών αμπελώνων τών λογικών, άγρεΰσαι τά βλα
πτικά τών καρπών θηρία, τούς μικρούς εκείνους άλώ
πεκας · κα\ τούτου γενομένου, μεταχωρεί τά δύο είς 
άλληλα, δ τε θεδς έν τή ψυχή γινόμενος, κα\ πάλιν 
είς τδν θεδν ή ψυχή μετοικίζεται. Αέγει γάρ , δτι 
ΆδεΛφιδός μον έμοί · κάγώ έν αύτψ, τψ έν 
τοίς κρίνοις ποιμαίνοντι, κα\ μεταθέντι τήν άνθρω-
πίνην ζωήν άπδ τών σκιοειδων φαντασμάτων έπ\ τήν 
τών δντων άλήθειαν. Όρ$ς είς δσον άναβέβηκεν ύψος 
ή έκ δυνάμεως είς δύναμιν κατά τδν προφητικδν πο-

veoaloribiia u l pro ealule vinearum raiione pnedi-
tarum, venentur animalia quse fruclug laedunl, 
nempe parvas illas vulpes. Eo autem faclo duo in 
se invicem transeunt. Nam et Deus est in anima, 
et rurgus anima niigrat in Ueum. Ait enim, Patrutr 
lii meus mihi, et ego i l i i pascenti inlerlitia, et bu-
manam vitam iransferenti a visis umbrosis ad eam 
quae vere est veritaiem. Vides in quantam ascende-
r i l akiludinem anima quae juxia id quod dicil Pro-
pbeia " , ambulat a virtute in virtutem, ut videatur 
eese asgecuta gummum epei bonorum. Quid enim 
ogi altius, quara esae in ipso qui desideratur, aut 
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eum qui dcsideralur in seipsum suscipcre? Et l a - Α ρευομένή λόγον, ώς τοΰ ακρότατου της τών αγαθών 
men cum in eo fuerit, rursus lamentalur, ul quae 
boni sit indigcns: et ul quae nonduin habeat pro-
positum desidorii, angiiur ei esl perplexa, eamque 
perplexitaiem animae narralione sua profcrl in 
publicum. 
χανεί τε κα\ δυσχεραίνει κα\ τήν τοιαύτην τής ψυχής 

ζητούμενον, υπογράφει τψ λόγψ. 
Haec autem omnia discimus per conlemplationem 

vtTborum in contextu nobis proposiloruni, per quas 
apcrl«; docemur, quod neque ullo fin 1 terminatur 
magniludo divinae nalure, neque ullus modus co-
gnilionis fit terminus inlellectionis eorum qua? 
quiminlur, quo oporteat se sistere, ne progrcdia 

ελπίδος τετυχηκέναι δοκείν; Τί γάρ άνώτερον τοΰ 
εν αύτψ γενέσθαι τψ πόθουμένψ, κα\ έν αύτψ τδν 
ποθούμενον δέξασθαι; Άλλ' δμως έν τούτψ γενομένη, 
πάλιν ώς ενδεής ούσα τοΰ αγαθού ,άποδύρεται · κα\ 
ώς μήπω έχουσα τδ τή επιθυμία προκείμενον, άμη-

άμηχανίαν δημοσιεύει τψ διηγήματι κα\ δπως εύρε 

Ταύτα δέ πάντα διά τής τών προκειμένων ήμίν 
(δητών θεωρίας μανθάνομεν, δι' ών σαφώς διδασκό-
μεθα, τδ μήτε τινί πέρατι τδ μεγαλείον τής θείας 
δρίζεσΟαι φύσεως, μήτε τι γνώσεως μέτρον δρον 
γίνεσθαι τής τών ζητουμένων κατανοήσεως, μεθ' δ 
στήναι χρή τής έπ\ τδ πρόσω φοράς, τδν τών υψηλών 

tur ac promoveatur ulterius is qui sublimia perse- δρεγόμενον · άλλ' ούτως έχειν τδν διά τής ύπερκει-
qu i tu r : sed ita se gerat is qui per supereminen-
l i m n intclleclioneni ad supernam cur r i t menlem, 
u l oinnis perfeolio cognitionis qiiani buinana polest 
assequi nalura , sit p r inc ip ium desidcrii corum quae 
sunt excclsiora. Mih i autem dil igcnter coiisidera 
i d quod est proposilum ad conleniplaiidnm, si hoc 
prius nienle comprehenderis, quod Ihalamus est 
scripiurae corporalis descriplio, et nuptialis appa-
ralus maleriam dal conlemplal ioni , a quibus philo-
sophia, ad id quod esl puruin et expers materia? 
scntentiarum et mentis conceptionum transfercns 
signiftcationes, per ea quaB in ipsis pcragunlur 
producit dogmata, utens i i s quae fiunt i n senigma-

μένης κατανοήσεως έπ\ τδν άνω τρέχοντα νουν, ώς 
πάσαν τελειότητα γνώσεως τήν έφικτήν τή άνθρω
πίνη φύσει, αρχήν γίνεσθαι τής τών υψηλότερων 
επιθυμίας. Καί μοι σκόπει δι' άκρίβειαν τδν προκεί
μενον τή θεωρία λόγον, τοΰτο προκατανοήσας, δτι 
θάλαμος έστιν ή σωματική τοΰ λόγου υπογραφή, καί 
γαμική τις διασκευή, δίδωσι τή θεωρία τάς ύλας, <Lv 
ή φιλοσοφία, πρδς τδ καθαρόν τε κα\ άυλον μετενεγ-
κούσα τάς τών νοημάτων έμφάσεις, διά τών αύτοϊς 
επιτελουμένων προάγει τά δόγματα, τοις τών γινο
μένων αίνίγμασι συγχρησαμένη πρδς τήν τών δηλου
μένων σαφήνειαν. Επειδή τοίνυν νύμφην μέν ύπ-
έθετο τήν ψυχήν δ λόγος, όδέ έξ δλης καρδίας τε κα\ 

libus ad declaranda ea quae significantur. Quoniam c ΨυΧ*Κ κ α < δυνάμεως παρ 1 αυτής άγαπώμενος θεδς, 
ergo Scriptura animam posuit esse sponsam : qui 
autem ex toio corde, et anima, et virtme ab ipsa 
diligilur Deus, vocatur sponsus, consequcnler, quae 
venit ad summum, ut exislimabat, eorum quae spe-
raniur, et jam se conteniperalam arbilraiur cum 
eu qui desideratur, leclum appellat perfectiorem 
boni participaiionem, et noclem dicit lempus le-
nebrarum : per nomen autem noctis, ostendit con-
templaiionem eorum quae non cadunt sub aspe-
ctum, ad similitudinem Mosis qui fuit in caligiue 
in qua erat Dcus, qiii , ut ait Prophela i a , lenebras 
posuil lalibulum suum in circuitu suo. 

In qua cum fuerit, docelur quod tantum abest 
ut ascenderit ad perfeclionem, ul ne principium 
quidem altigerit. Jam enim, inquit, iis quae sunt D τήν αρχήν έγχειρήσαντες. Ήδη γαρ, φησ\ν, ώς τών 

νυμφίος κατονομάζεται, ακολούθως έπ\ τδ άκρότατον, 
ώς φετο, τών έλπιζομένων έλθούσα, κα\ ήδη πρδς 
τδν ποθούμενον άνακεκράσθαι νομίσασα, κοίτην 
ονομάζει τήν τελειοτέραν τού άγαθοΰ μετουσίαν, χαΧ 
νύκτα λέγει, τδν τοΰ σκότους καιρόν* διά δέ τοΰ 
ονόματος τής νυκτδς, ενδείκνυται τών αοράτων τήν 
θεωρίαν , καθ 1 ομοιότητα τοΰ Μωΰσέως, τοΰ έν τώ 
γνόφψ γεγονότος έν ψ ήν ό θεός · δς έθετο, καθώς 
φησιν δ Προφήτης, σκότος άποκρυφήν αύτοΰ κύκλψ 
αυτού. 

Έν φ καταστάσα, τότε διδάσκεται, δτι τοσούτον 
άπέσχε τοΰ έπιβήναι τής τελειότητος, δσο\ οί μηδέ 

perfecta, dignata, et tanquam in lecto quopiam eo-
rumqutt suntcognila comprehensionis requiesceng, 
quando eram intra ea quae non caduut sub aspe-
clum, relictis sensibus, quando conlinebar divina 
nocle, quaerens eum qui lalebat in caligine : tunc 
qiiidem habebam dilectionem in euin qui deside-
rabalur ; idipsum autem quod diligebaliir evolabat, 
ul id apprehendere non possent cogitaliones. Qnae-
rcbam cnhn ipsum in leclo nieo noctu, ut nossem 
quae sit ejus essontia, unde incipiat, quo desinat, 
in quonam suam habeat essentiam. Sed non inveni 
ipsum : vocavi ipsum nominatim, quantum a me 
ftcri potuit, ut invcnirem in nomine ejus qui noii 

τελείων άξιωθείσα , καθάπερ έπ\ κοίτης τινδς τής 
τών εγνωσμένων καταλήψεως έμαυτήν άναπαύουσα, 
δτε τών αοράτων έντδς έγενόμην , καταλιπούσα τά 
αισθητήρια, δτε περιεσχέθην τή θεία νυκτ\, τδν έν 
τψ γνόφψ κεκρυμμένον αναζητούσα , τότε τήν μέν 
άγάπην πρδς τδ ποθούμενον είχον * αύτδ δέ τδ άγαπώ-
μενον διέπτη τών λογισμών τήν λαβήν. Έζήτουν γάρ 
αύτδν έπ\ τή κοίτη μου έν ταΐς νυξίν, ώστε γνώναι 
τίς ή ουσία, πόθεν άρχεται, είς τί καταλήγει, κα\ έν 
τίνι τδ είναι έχει. Άλλ' ούχ εύρον αυτόν · έκάλουν 
αύτδν έξ ονόματος, ώς ήν μοι δυνατδν έξευρειν έπ\ 
τοΰ ακατονόμαστου ονόματος. Άλλ' ούκ ήν ονόματος 
Ιμφασις ή καθικνουμένη ζητουμένου. Πώς γάρ ό 

1 1 Psal. χ ν ι ι , 12. 
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ύτέοπάν δνομα ών διά της ονομαστικής κλήσεως έξ- Λ potest iiomiiiari. Sed non erat nominis sigtiifimio 
ευοεθείη ; Ού χάριν φησίν, οτι Έκάλεσα αυτόν, καϊ 
νύχ ύπήκονσέ μον. Τότε έγνων δτι τής μεγαλοπρέ
πειας, τής δόξης, τής άγιιυσύνης αύτοΰ ούκ έ^τι πΐ-
ρας. Διδ πάλιν διχνίστησιν έαυτήν, κα\ π.·ριπολ·ί 
τή διανοία τήν νοητήν τε κα\ ύπερκόσμιον φύσιν, ή ν 
πόλιν κατονομάζει, έν ή αϊ άρχαί τε κα\ κυριότητες, 
κα\ οί ταΐς έξουσίαις άπστετσγμένοι θρόνοι * ή τε τών 
επουρανίων πανήγυρις , ήν άγοράν ονομάζει, κα\ τδ 
άπερίληπτον άριθμφ πλήθος , δ τω τής πλατείας 
δίασημαίνει ονόματι, εί άρα έν τούτοις εύρεθείη τδ 
άγαπώμενον. "Β μέν ούν περιήκε διερευνωμένη πάσαν 
άγγελικήν διακόσμησιν, κα\ ώς ούκ εΤδεν έν τοΤς 
εύρεθεΐσιν άγαθοΐς τδ ζητού μενον, τοΰτο καθ* έαυτήν 
έλογίσατο· r Apa κάν έκείνοις ληπτόνέστι τδ παρ* 

qu« pnrlingerel usque aii id quod qua-rilur. Quo-
modo eniin qui est supra omne noiuen, efferri p<>§-
sii pcr vocationcm nominis ? Quamobrem d ic i l , 
Vocavi ipsnm.el rwn audiit tne. Tunc cognovi qtiod 
niag»ifu.Tiili<r, gloriae, saiulilalis ejus non csl ffnis. 
Quatiiobrem ipsa rursus exsnrgii, et obil cogita-
tione fiupramundanam, ct quae inlelligcnlia percipi-
tur, naturam, quam vocat civilalem, in qua sunt 
principatus el domiiialiones, ac polestatibus assi-
gnali ibroni, el eoeleslium conventus, quem forum 
nominat, el incomprebensibilis numcro miilnludo, 
qiiam signilical nomine plaleau, an in eis invenia-
tur id quod diligilur. Aique illa quidem scrutans 
obil omueni augelicum exercilum, et cum in bonig 

έμοΰ άγαπώμενον; Καί φησι πpδc αυτούς · Μή κάν Β i rwnl i s non vidisset id quod quaerebatur, boc apud 
ύμεΐς δν ήγάπησεν ή ψνχή μον, ΐδετε ; Σιω
πή σάντων δέ πρδς τήν τοιαύτην έρώτησιν, κα\ διά 
τής σιωπής ένδειξαμένων τδ κάκείνοις άληπτον είναι 
τδ παρ* αυτής ζητού μενον, ώς διεξήλθε τή πολυ
πραγμοσύνη τής διανοίας πάσαν έκείνην τήν ύπερ
κόσμιον πόλιν, και ουδέ έν τοις νοητοΐς τε κα\ άσω-
μάτοις οΐδεν δν έπόθησεν · τότε καταλιποΰσα πάν τδ 
εύρισκόμενον, ούτω: έγνώρισε τδ ζητούμενον, έν μόνω 
τψ μή καταλαμβάνεσθαι τί έστιν, δτι έστ\ γινοισκό-
μενον, ού πάν γνώρισμα καταληπτικδν, έμπόδιον 
τοΖς άναζητοΰσι πρδς τήν εύρεσιν γίνεται. Διά τούτο 
φησι · Μικρδν δτε παρήλθον άπ* αυτών, άφεΐσα πάσαν 
τήν κτίσιν, κα\ παρελθούσα πάν τδ έν τή κτίσει νο
ούμενον, καί πάσαν καταληπτικήν έφοδον καταλι 

se cogitavii: Nuin comprehendi potest illud quod a 
me diligilnr ? et dicit eis : Nunquid vos quem diligit 
aniina mea, vidislh? Cura autem i l l i lacuissent ad 
eam inlerrogaiionem, et silcnfio indicassenl illis 
qiioque esse incoinprebensibile id quod ab ipsa 
qu&ritur; postquam nimis curioso siudio cogita-
lionis peragravil illam siipramundanam civilalem , 
lunc reliclo universo quod inveniebatur, ita co-
gnovit id quod quaerebalur, ul ei soium, quod ia-
lelligerelur nou posse comprehendi, cognoscerelur 
csse, cujus onine signum ac indicium comprehen-
dens, Ht inipedimentum iis qui quaerunl ad ejus 
inventionem. Propterea dici t : Quamprimum parum 
ab eis Iransii, relicta omni crealura, et prseier-

ιτοΰσα, τή πίστει εύρον τδ άγαπώμενον κα\ ούκέτι C ™isso universo quod inlelligilur in croatura ; et 
μεθήσω τή τής πίστεως λαβή τοΰ ευρεθέντος άντε-
χομένη, έως άν έντδς γένηται τοΰ έμοΰ ταμιείου · 
καρδία δέ πάντως τδ ταμιειον έστιν, ή τότε γίνεται 
δεκτική τής θείας ένοικήσεως, δταν έπανέλθη πρδς 
τήν κατάστασιν έκείνην, έν ή τδ καταρχάς ή ν, δτε 
έπλάσθη ύπδ τής συλλαβούσης. Μητέρα δέ πάντως 
τήν πρώτην τής συστάσεως ημών αίτίαν νοών τις, 
ούχ άμαρτή σεται. 

Καιρδς δ' άν εΓη πάλιν έπ' αυτής τής λέξεως 
παραθέσθαι τάς θείας φωνάς, ώστε τοΤς θεωρηθεΐσιν ι 
έφαρμοσθήναι τά βήματα· Έπϊ κοίτην μον έν 
νυξϊν έζήτησα δν ήγάπησεν ή ψνχή μον. Έζή
τησα αύτδν, καϊ ούχ εύρον αυτόν · έκάΛεσα 
αυτόν, καϊ ούχ ύπήκονσέ μον. Άναστήσομαι δή 
καϊ κνκΛώσω έν τή πόλει, έν ταΐς άγοραΐς καϊ 
έν ταΐς πΛατείαις, καϊ ζητήσω δν ήγάπησεν ή 
ψυχή μον. "Εζήτησα αύτδν, καϊ ούχ εύρον αυτόν. 
Εύροσάν με οί τηρούντες οί κνκΛούντες έν τή 
πό.Ιει. Μή δν ήγάπησεν ή ψυχή μον, Ϊδετε; Ώς 
μικρδν δτε παρήλθαν άπ' αυτών, έως ού εύρον δν 
ήγάπησεν ή ψυχή μου. 'Εκράτησα αύτδν, καϊ 
ούκ άρήκα αύτδν, έως ού είσήγαγον αύτδν ές 
οϊκον μητρός μον, καϊ είς ταμιειον τής σνλλα-
βονσης με. ΈπΙ τούτοις πάλιν ύπδ φιλανθρωπίας, 
κα\ ταΐς θυγατράσιν Ιερουσαλήμ διαλέγεται, άς έν 
τοις έμπροσθεν έν συγκρίσει τοΰ τής νύμφης κάλ
λους τού παρεικασθέντος τφ κρίνω , άκανθας δλως 

dimissa omni via el ratione comprebendendi,inveni 
fide eum quf dil igi lur: el non amplius dimiUam 
eum ansa fidei apprehcnsum, donec fuerit intra 
meum conclave: cor auieni omnino est conclave, 
quod lunc fit capax divinae ojus babilalionis, quan-
do rcdieril ad illum slatum in quo fuit ab initio, 
quando fujt efltclum ab ea*qua3 concepit. Non ab-
errabit aulcm omnino quisqnis intelliget matrem, 
pritnam causam nostra constilutionis. 

Tcnipus est aulem ixponendi voces divinas In 
ipso verborum contextu, ut vcrba convenianl iis . 
quae sunl considcrala. In leclo meo noclu quw-
sivi quem diligil anima mea. Qua*sivi enim eum et 

( non inveni eum, vocavi eum et non audivil tne. 
Surgam autem et circuibo civitatem in foris et plateis, 
et quiuram quem diligit aitima mea. Qncesivi eum 
et non inveni eum. lnvenerunt me qui custodiunt 
circumeuntcs chitatem. Num quem diligit anima mea, 
vidistis? Quamprimum parum ab eis transii, do-
nec inveiii eum qttcm diligil anima mea. Tenui eum 
et non dimisi eum, donec eum introduxi in domum 
matris mea\ et in couetave ejus qum me eoncepit. 
Posl hpec rursus propter bcnignitatem alloqniiiir 
filias Jertisalem, quas amea comparalione sponsse 
pulcbriludinis, quam lilio assimilaverat, spinas 
appellavit, et per adjurationem potesialum quae 
sunt in mundo, facit assurgere ad parem n>odum 
charilalis, ut voluntas spongi sitetiam in cis forii». 
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Dictum cst aulem in iis quae praeccsscrunl, quis Α ώνόμασε, κα\ διά του όρκου τών έν τώ κόσμψ δυ-
sit mundus in quo sunl virtuics ac potestnles, ei 
quae sil voluulas ejus qut ex toto cordc diligitor, 
adeo ul non sit opus de iis lein prolixius dicere, 
cum quae in verbis prius fuit considerala scnlcn-
l ia 9 satis declarel id quod in lioc loco inielligilur. 
Scd procedamus ad id quod deineeps sequitur, ut 
videamus, num fieri possit ut nos quoijue cum 
perfecla columba, quae iu altum evolal, ascenda-
mus, et amicorum sponsi vocem audiamus, qui 
ejus ascensum ex deserto miraniur, quod quidera 
pracipue epeclalores in stuporem irabit, quando-
quidem talem producit deserlum, sic ui arborum 
pulcbriludinem iinitelur, quae in deserto vapore 
siiiTitus excolunlur. Sufiitus autcm orant myrrba et 

νάμεων πρδς τδ Γσον τής αγάπης διανίστησι μέτρον, 
ώστε τδ θέλημα τοΰ νυμφίου κα\ έπ' αότών ένεργδν 
γίνεσθαι. Είρηται δε έ ν τοις φθάσασι, τίς τε δ 
κόσμος έν ψ αί ίσχυες κα\ αί δυνάμεις, κα\ τί τδ 
θέλημα του έξ όλης καρδίας τε κα\ ψυχής αγαπού
με νου, ώς μή χρείαν είναι πάλιν δι' αυτών τδν λόγον 
μηκύνεσθαι, τής προθεωρηθείσης ήμιν έν τοϊς 0ή-
μασι διανοίας, τδ έν τψ τόπψ τούτψ νοούμενον Ικανώς 
φανερούσης. Άλλά πρδς τδ εφεξής τοΰ λόγου προ-
ΐωμεν, εΓπερ γένοιτο δυνατδν κα\ ήμίν συναναβήναι 
τή τελεία περιστερά πρδς τδ ύψος άνιπταμένη, κα\ 
άκουσα ι τής τών φίλων τοΰ νυμφίου φωνής, έν θαύ-
ματι ποιούμενων τήν άνάβασιν αυτής τήν έκ τής 
ερήμου, δ δή κα\ μάλλον πλεονάζει τοις θεαταΐς τήν 

Ibus. Canterum una cum vapore ex his prodennte ^ έκπληξιν, εί τοιαύτην ή έρημος άναδίδωσιν, ώς μι-
μεΤσθαι δένδρων κάλλος, τών έν τή έρήμψ διά τών 
ατμών τοΰ θυμιάματος γεωργού μένων. Τά δέ θυμιά
ματα σμύρνα καί λίβανος ήν · τψ δέ άπδ τούτων 
άτμψ κα\ κονιορτός τις διά τών λεπτοποιηθέντων 

αρωμάτων συνηγείρετό τε κα\ συνανέβαινεν · ώς άντ\ κόνεως είναι τής άνακεκραμένης πρδς τδν αέρα, τήν 
λεπτομερή τών αρωμάτων διάχυσιν, δι* ής δρθιος δ κονιορτδς ήν καί μετέωρος. 

Porro texlus sic babet: Quaest isla qua> aacendii Έχε ι δέ ούτως ή λέξις· Τις αντη ή άναβα'νονσα 
de deserto sicut truncifumifincensa myrrha et llius ab έκ τής έρήμονώς στελέχη καπνού, τεβνμιαμένη 

pulvis quispiam excilabalur et ascendcbai cx aro-
maiibus comminulis. Ita ui loco pulveriscun acre 
misli sublilis qusedam aromalum essel diffusio, 
cujus vi rectus et sublimis pulvis erumpebat. 

omnibus pulveribus unguenlariilSi quis aninuim ad 
ea quae dicla sunt ddigenter aitendal, verilatem 
dogmatis, quod a nobis prius intellefclnm est, in -
veniet. Nam quemadmodum in ibeatrorum pompis, 
licet iidem sint, qui proposiiani ipsis hisloriam ex-

σμύρνα καϊ ΛΙδανος άπό πάντων κονιορτών 
μνρεψον; ΕΓ τις ακριβώς έπιστήσειε τοις είρημέ-
νοις τδν νουν, εύρήσει τοΰ προκατανοηθέντος ήμιν 
δόγματος τήν άλήθειαν. "Οσπερ γάρ έν ταΐς πομπαϊς 
τών θεάτρων κάν οί αύτοι ώσιν οί τήν προτεθεϊσαν 

bibent, nunc bi , nuuc i l l i censenlur apparere, qui G αύτοΐς i στορ ί αν ύποκρινόμενοι , δμως έτεροι έξ 
pro vanclate personarum speciem mutant, et qui 
nunc sorvus aut bomo privatus apparet, paulo post 
bellalor aut miles eernilur, el rursus babilum sub-
di i i deponcns, imperatoris personain ei cullum 
assumit, aul regis speciem induil : sic et in vir-
tulis progressibus non semper eamdeni relinent 
formam qui a claritate transformantur in clariia-
tcm, sed pro ralione bonorum perfeclionis, quibus 
sc quisque praeditum ostendit, proprius quidam 
vilae iilucescit character, alius faclus ex alio, et 
apparens per augmentum bouorum. Quamobrem 
mihi videntur amici sponsi tanquam rem novam 
admirari id quod apparel, qui piius quidem eam 
cognoverunt pulcbram; pulchram, inquam, inier 

έτερων νομίζονται φαίνεσθαι οί τή διαφορά τών 
προσωπείων τδ εΐδος τδ περ\ αυτούς έναμείβοντες, 
κα\ νύν δούλος καί ιδιώτης φαινόμενος μετ* ολίγον 
άριστεύς τε καί στρατιώτης δράται, καί πάλιν κατα-
λιπών τδ ύποχείριον σχήμα, στρατηγικδν εΐδος ανα
λαμβάνει, ή καί βασιλέως μορφήν υποδύεται· ούτω 
κα\ έν ταις κατά τήν άρετήν προκοπαΐς, ού πάντοτε 
τψ αύτψ παραμένουσι χαρακτήρι οί άπδ δόξης διά 
της τών υψηλότερων επιθυμίας μεταμορφούμενοι, 
άλλά πρδς λόγον άε\ κατορθωθείσης έκάστψ τής τών 
αγαθών τελειότητος, ίδιος τις τψ βίψ χαρακτήρ έπι-
λάμπει, άλλος έξ άλλου γινόμενος, διά τής τών αγα
θών έπαυξήσεως. Διό μοι δοκοΰσι ξενίζεσθαι πρδς τδ 
φαινόμενον οί φίλοι τοΰ νυμφίου, οί πρότερον μέν 

alias mulieres : postea autem auri quoque murae- αυτήν έγνωκότες καλήν, αλλ* ώς έν γυναιξί καλήν 
nuliscum noiis argenti ejus decorarunt pulcbri-
tudinem. Nunc autem pracedentiuin notarum nul-
lam intuentes, sed a sublimioribus iliam iusignien-
les, mirantur non solum ascensum, scd etiam unde 
ascenderit. Hoc est enim quod majoreni aftert stu-
porem, quod una sola cernatur ascendere compa-
rata nemori proceiarum arborum : putantur enim 

Ncaudices in altum ascendere et crescerc. Quod 
aulem alil caudiccs, non est aliqua lerra pinguis 
ct irrigua, sed squalida, arida el dcserta. In quo-
nain crgo radices agunl hi trunci , el unde au-
gcnlnr? Radix quidcui est pulvis aromatum. I r r i -
gatio autem est vapor ex suQitibus, irrorans hoc 
ncmus per bonum udorcin, quanlam babet laudem 

μετά ταΰτα δέ δι* ομοιότητα χρυσίου μετά στιγμάτων 
τοΰ αργυρίου τδ κάλλος αυτής ώραΐζοντες. Νυν\ δέ 
μηδέν τών προλαβόντων σημείων περ\ αυτήν καθ-
ορώντες, άλλ' άπδ τών υψηλότερων χαράκτηρίζοντες, 
θαυμάζουσιν ού μόνον τήν άνοδον, άλλά κα\ δθεν άν 
έδραμεν. Τοΰτο γάρ έστιν δ τήν έπίτασιν ποιεί τής 
εκπλήξεως · μία δράται ή άναβαίνουσα , κα\ άλσει 
δένδρων τδ φαινόμενον παραβάλλεται · στελέχη γάρ 
όράσθαι νομίζεται ές ύψος άνατρέχοντα κα\ αυξανό
μενα. Τδ δέ ύποτρέφον τά στελέχη ταΰτα, ού πίων τίς 
έστι γη κα\ κατάφυτος, άλλ' αυχμηρά κα\ διψώδης 
τε καί έρημος. Τίνι τοίνυν έ^ιζούται τά στελέχη 
ταύτα, κα\ δθεν αύξεται; Τ ι ζ α μέν αύτοϊς, ή τών αρω
μάτων κόνις εστίν. Άρδεία δέ δ έκ τών θυμιαμάτων 
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άτμδςέπιδροσίζων διά τής εύωδίας τούτο τδ άλσος, δσον Α id quod dicitur ejus, de qua lalum fuit dehis let-
έπαινον περιέχει τής έπί τοΤς τοιούτοις μαρτυ ρηθείσης 
δλδγος. Τδτε γαρ αλλήλους όι ε ρωτά ν περι τής δφ-
θείσης, ώς έν άλλψ δεικνυμένη τψ εΓδει, κα\ ού 
κατά τήν προτέραν μορφήν, έγκώμιόν έστι τής κατ' 
άρετήν προκοπής τελειότατον, πολλήν αυτή μαρ
τυρούν τήν πρδς τδ κρείττον παραλλαγήν κα\ μετά-
στασιν. Ξενιζομένων γάρ έστιν ή φωνή παρά τδ 
σύνηθες είδος έν θαύματι ποιούμενων τήν έπαν-
θούσαν μορφήν, δτι Αύτη ή άναβαίνουσα έκ 
οής έρημου, μέλαινα τδ πρότερον ήμίν έωράτο, 
πώς τήν σκοτεινήν μορφήν άπεκλύσατο; πώς 
αυτή χιονώδες έπαστράπτει τδ πρόσωπον; Ή έρη-
μός έστιν, ώς έοικεν, αίτία τούτων, ή καθάπερ τι 
Ιρνος άναδραμείν αυτής τδ ύψος ποιήσασα, κα\ πρδς 
τδ τοιούτον μεταβάλλουσα κάλλος; Ού γάρ έξ αύτο- ' 
μάτου τινδς συντυχίας, ουδέ κατά άκριτόν τινα άπο-
κλήρωσιν γέγονεν αύτη ή πρδς τδ ύψος αναδρομή · 
άλλ' έξ οίκείων πόνων δι' έγκράτειαν κα\ έπιμέλειαν 
τδ κάλλος έκτήσατο. Ούτω ποτέ κα\ ή τού Προφήτου 
ψυχή διψώδης έγένετο τής θείας πηγής, επειδή αύτψ 
ή σαρξ έρημος τε κα\ άβατος κα\ άνυδρος γενομένη, 
τδ θείον δίψος έν εαυτή παρεδέξατο. Ί δ τοίνυν έκ τής 
έρημου άναβαίνειν αυτήν, μαρτυρίαν περιέχει τού 
διά προσοχής τε κα\ έγκρατείας ές τοσούτον και 
τοιούτον ύψος άναδραμείν, ώς κα\ -ΐοίς φίλοις τού 
νυμφίου θαύμα γενέσθαι, οί διά πολλών υποδειγμά
των τδ κάλλος αυτής έρμηνεύουσιν, επειδή δι* ένδς 
άπαν περιληφθήναι ούχ οΤόν τε ήν. Πρώτον μέν γάρ 

limonium. Nam et quod se invicem inlerrogant 
de ea qua; apparuit, tanquam in alia quae ostendi-
tur fonna, et non in ea quae prius erat, est enco-
mium ejus, quae ex profeclu in virtute efficilur, 
pcrfeclissimum, testans magnam ejus esse differen-
liam et mtilationem in eo quod esl melius. Esl enim 
vox stupenlium el perculsoruin admiratione, quod 
praeier solilum fornia floreat, nempeQuemadmoduni 
ea quae ascendit ex deserto,cum prius nobis videretnr 
nigra.lenebrosamforraam ablueril? queraadmodum 
ei nivea reiulget pulchritudo? Num desertum, ut 
videtur, cst causa quod ipsa sicut virgultum as-
surgat iu allum, ipsam in eam mutans pulchriludi-
nem? Non enim casu fortuiio, neque aliqua sorte 
sine delectti faclus est hic in altum ascensus : sed 
ex suis laboribus per continentiam et diligentUm 
acqnisivit pulchritudinem. Ita cliam aliquando Pro-
pbelx anima fuit sitiens divinum fontem, post-
quam caro quae ei evaserat deserta, nullnm babens 
aditum, aridaque et ixiaquosa, divinam in se suscc-
pit sitim. Quod ea ergo ascendit in desertum, boc 
perbibel leslimomum, quod per industriam altcn-
liohemque et conlinentiam in ahuui asccnderit, 
adeo ul el amicis sponsi id sit admiralioni, qui 
multis exemplis ejus explicant pulchriludinem, 
qtiandoquidcm uno non poierat universa compre-
hendi. Nam primuin quidem caudicibus aut vir-
gultis assimilant ejus pulchriludinem, nec uni 

στελέχεσι τήν ώραν είκάζουσι, καΛ ουδέ τούτων έν\, c s o | ( | | I | QX m ^ s e J e t a r b o r u m q n o a l i e muimudjni 
αλλ* είς πλήθος δένδρων άγεται τών έν αυτή θαυμά 
των ή είκασία, ώς άν τδ πολυειδές και ποικίλον τών 
αρετών τή υπογραφή τού άλσους διαδεικνύοιτο. Είτα 
καπνδς έκ θυμιαμάτων είς τήν είκόνα τού κάλλους 
παραλαμβάνεται · καί ουδέ ούτος απλούς, άλλ' έκ 
σμύρνης κα\ λιβάνου συγκεκραμένος, ώς μίαν έξ 
άμφοίν γίνεσθαι τών ατμών τήν χάριν, δι' ών τδ τής 
νύμφης υπογράφεται κάλλος. Άλλος έπαινος αυτής, 
ή τών αρωμάτων τούτων γίνεται μίξις. Ή σμύρνα, 
πρδς τδν ένταφιασμδν τών σωμάτων έπιτηδείως έχει· 
δ δέ λίβανος κατά τινα λόγον άφιέρωται τή τοΰ θεοΰ 
τ ιμή. Ό τοίνυν έαυτδν μέλλων άνατιθέναι τή τοΰ 
θεοΰ θεραπεία, ούκ άλλως έσται λίβανος τψ θεώ θυ-
μιώμενος, εί μή πρότερον σμύρνα γένοιτο, τουτέστιν, 

comparatur ejus pulcbriludo admirabilis, ut de-
scriptione nemoris oslendatur virluium varietas. 
Deindc fumus ex suflUibus assumilur ad imaginem 
pulchriludinis : neque bic simplex, sed suffUibus 
myrrhse et lburis simul commisiis, ut ex utrisque 
una sit vaporis gratia. per quae spor.sac describilur 
pulcbritudo. Alia laus est mixtio aromatum. Myr-
rba est apla ad corporum sepulluram : ihus auiem 
esl quadam ralione consecratum bonori Dei. Qui 
se vult ergo Dei dedicare cultui, non erit bonum 
tbus Deo consecralum, nisi prius fucrit myrrha, 
boc est, nisi morlificaverit membra qux sunt su-
pra terram, consepuitus cum to qui pro nobis 
morlem suscepit, et myrrham illam qua3 assumpla 

εί μή τά έπ\ τής γης αυτού μέλη νεκρωσειεν, συν- D ^ a d s o p u U u r a m > i n p r o p r i a c a r n e a d 

ταφε\ς τψ ημών άναδεξαμένψ τδν θάνατον, καί τήν 
σμύρναν έκείνην τήν έν τψ ένταφιασμψ τοΰ Κυρίου 
παραληφθεί σαν, τή σαρκ\ τή Ιδία διά τοΰ νεκρώσαι 
τά μέλη καταδεξάμενος ·, ών γενομένων, πάν εΐδος 
τών κατ% άρετήν αρωμάτων έν τώ κύκλψ τοΰ βίου, 
καθάπερ έν θυ*(α τινί λεπτοποιηθέντων, τδν ήδύν 
εκείνον κονιορτδν απεργάζεται, δν λαβών έν τψ 
άσθματι, εύπνους γίνεται, τοΰ μεμυρισμένου πνεύ
ματος πλήρης γενόμενος. Μετά τήν έν τώ κάλλει 
μαρτυρίαν, οί φίλοι τού νυμφίου, καλ παρασκευασταΊ 
τού αγνού θαλάμου, κα\ τής καθαράς νύμφης προ-
μνήστορες, ύποδεικνύουσιν αυτή τής βασιλικής κλί-

mortiticanda sua membra acceperit. Quae cum facta 
fuerinl, omne genus aromatum ex viriute, in vitae 
circulo, tanquam in aliquo mortario in subtiles 
partes comminulorum, suave.m illum eflicit pulve-
rem, qucm qui accepit in anbelitu, odorus eflici-
tur, plenus spiritu unguenta redolenti. Post de 
pulchriludine lalura testimonium, amici sponsi, 
el qui parant tbalamum impollutura, et purae 
sponsae pronubi, oslendunt ei regalis lecli pul-
chritudinem, 111 sponsam majori acccndant desi-
dcrio divinae et immaculatae cum eo viiae consue-
tudinis. 

νης τδ κάλλος, ώς άν μάλλον ές έπιθυμίαν τήν νύμφην άγάγοιεν τής θείας τε κα\ άχραντου μετ' αύτου 
συμβιώσεως. 
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oratione uemonstrativa per ea quae disserunt ci 
aliquid relinquunl exislimandum. Dicunl enini . 
Ecce lectns Salumonis, sexaginta fortes circa 
eum ex fortibus lsrael. Omues tenenles gladium, 
periti pugnw, uniuscujusque ensis super femur suum 
propler sluporem noclurnum. Alque quod non ex 
hisloria quidem de leclo verba fiant, cuivis fuerit 
perspicuum perca quae de Saloiuone scripta sunl bi -
slorice ac corporaliler : cujus el mensam rcgiam, 
ct reliquum in rcgno apparatum, vilseque totius 
traduccndae raiionem diligentissime et accuratis-
sime descripsii liber Rcgum : novi aulem et alicni 
de leclo nihil dixi l : ilaque oninino est necesse 
exposilionem non luanere in liilera, sed aliquam 

Ιστιν, ήν τψ δεικτικψ λόγω ύπ 1 δψιν άγουσιν αυτή 
οι* ών διεξέρχονται. Λέγουσι γάρ* Ιδού ή κΛΙντχ 
τον ΣοΛομώντος, έξήκοντα δννατοϊ κνκΧφ αυτής, 
από δννατών ΊσραήΛ, πάντες κατέχοντες £ομ-
(ραίαν, δεδιδαγμένοι πόΛεμον* άνήρ, Ρομφαία αυ
τόν έπϊ τύν μηρόν αύτον, άπδ Θάμβονς έν ννζίν* 
"Οτι μέν ούν ούκ έκ τής ίστορίας ό περ\ τής κλίνης 
λόγος έστ\, παντ\ δήλον αν γένοιτο, διά τών σωματι-
κώς περί τού Σολομώντος ίστορηθέντων. Ού και τά 
βασίλεια καί τήν τράπεζαν, κα\ τήν λοιπή ν έν τ!} 
βασιλεία διαγωγήν μετά πάσης ακριβείας δ λόγος 
υπέγραψε · καινδν δέ τι κα\ παρηλλαγμένον είπε περ\ 
τής κλίνης ουδέν, ώς πάσαν ανάγκην είναι, μή παρα-
μείναι τψ γράμματι τήν έξήγησιν, άλλά διά τίνος 

accuratiorem comprebendere inielligenliam, mente & επιμελεστέρας κατανοήσεως μεταλαβεϊν τδν λόγον, 
abducla a maieriali significalione ad spirilualem 
verbi contemplalionem. Quis enim Jecti nuptialis 
fuerit ornalus ex sexaginla armatis, qui ea didice-
runtquae sunl belli terribilia? Etquis ornatus est 
cnsis quo accinctum esl corpus? Quid vero qui 
circa eos esl stupor nociurnus? Terribilem etiain 
sltiporem fieri ex quibusdam nocliirnis terroribus, 
per siuporis vocabuluin oslendil oratio, quem l.is 
dicit evenirc armalis. Est ergo omnino pcr baec 
verba quaBrendus sensus consentaaeus ac conse-
quens iis quae prius sunt considerata. Quis est 
ergo sensus? Esi consenlaneuni ostendi d iv inm 
pulcbriludinem in terrore habere aliquid amabilc, 

είς πνευματικήν θεωρίαν τής υλικής έμφάσεως τδν 
νούν άποστήσαντες. Τίς γάρ άν έξ οπλιτών έξήκοντα 
καλλωπισμός γένοιτο κλίνης νυμφικής, οΤς μαθήματα 
μέν τά φοβερά τού πολέμου; Κόσμος δέ ή ^ομφαία 
προβεβλημένη τού σώματος ; θάμβος δέ περ\ αυτούς 
νυκτερινόν; Τήν γάρ φοβεράν έκπληξιν τήν έκ δει-
μάτων τινών νυκτερινών γινομένην, διά τής τού θάμ* 
6ους λέξεως ό λόγος ενδείκνυται, ήν τοίς όπλίταις 
τούτοις προσείναι λέγει. Ούκοΰν παντί τρόπψ ζητη-
τέον άν είη διάνοιαν τινα διά τών βημάτων τούτων 
προτεθεωρημένοις άκόλουθον. Τίς ούν έστιν ή διά
νοια ; "Εοικε τδ θείον κάλλος έν τψ φοβερψ τδ έρά-
σμιον έχειν, άπδ τών εναντίων τώ σωματικψ κάλλε* 

ex iis qu33 sunt contraria corporea? pulcbriludiiii. Q δεικνυμενον. Ενταύθα μέν γάρ έλεγκτικδν είς έ π ι -
Nam liic quidem altrabit ad cupidilalem id qnod 
cst visui jucundum, quod blandum et ab omni 
terribili iratique animi affectione separaluiri. Pul-
cbriludo autem illa in quam non cadit interilus, 
esl magni et excelsi animi virtus terribilis, et quae 
non potest conturbari aut slnpore aflici. Nam 
quoniam animi motibus obnoxia et sordida eorpo-
rum cupiditas, membris carnis insidens, velnti 
quxdam praedonum lurmae, menti insidiatnr, eam 
saBpenumero captivam ad suam arripicns volunta-
tem : Deo autem evadens inimica, sicut dicit Apo-
slolus, quod prurienlia caruis Deo est inimica u : 
propterea esl consequens, ut divinus amor fial ex 
iis qu% sunt contraria corporali cupidilaii. Quo 
flt ut si bujus dux fuerit dissoltitio, rcmissio, 
mollisque et enervaia diflusio, illic vcbemens el 
quse perlurbari non poiest animi magnitudo sit 
maleria divini amoris. Cum enim ira forlis ac 
virilis insidianlis voluplalis turmas perterrucril, et 
in fugam verlcrt , luin apparet pura animae pul-
cbritudo, millo motu niaculata corporalis cupidila-
tis. Necessario igiiur nuptialis regis leclus ab ar-
matis circumdatur, quorum bclli perilia, eo quod 
super femur paralum habeant ensem, terrorem 
aiiert et slnporem tenebrosis cogiiationibus, el iis 
qai in obscuro insidiantnr, et sagillis appelunt 
reclos cordc. 

θυμίαν έστί τδ προσηνές τή δψει κα\ μειλίχιον, κα\ 
πάσης φοβέρας τε κα\ θυμιόδους διαθέσεως κεχωρς· 
σμένον. Τδ άκήρατον δέ κάλλος έκεινο, ή φοβερά τ ε 
κα\ άκατάπληκτος άνδρία εστίν. Επειδή γάρ ή εμ
παθής κα\ (δυπώσα τών σωμάτων επιθυμία τοίς τής 
σαρκδς μέλεσιν έγκαθημένη, καθάπερ τι σύνταγμα 
ληστρικδν ενεδρεύει τδν νούν, κα\ αίχμάλωτον άγει 
πολλάκις πρδς τδ εαυτής βούλημ* συναρπάσασα* 
έχθρδν δέ τψ θεψ τδ γινόμενον, καθώς φησιν ό Α π ό 
στολος, δτι τδ φρόνημα τής σαρκδς έχθρα είς θεόν" 
διά τούτο άκόλουθον έστιν, έκ τών εναντίων τής σω
ματικής επιθυμίας τδν θείον έρωτα γίνεσθαι* ώστσ 
εI ταύτης καθηγεΐται λύσις κα\ άνεσις κα\ βλακώδης 
διάχυσις, έκεϊ τήν επίφοβο ν τε καί άκατάπληκτον 

ρ άνδρείαν ύλην τού θείου Ερωτος γίνεσθαι. Τού γάρ 
άνδρώδους θυμοΰ τδν τής ηδονής λόγον καταπτοή-
σαντός τε κα\ φυγαδεύσαντος, ούτω τδ καθαρδν της 
ψυχής αναφαίνεται κάλλος, μηδεν\ πάθει σωματικής 
επιθυμίας κατα^όυπούμενον. Ούκούν άναγκαίως ή 
νυμφική τού βασιλέως κλίνη τοίς όπλίταις έν κύκλω 
διαλαμβάνεται, ών ή τού πολεμεϊν εμπειρία, κα\ τδ 
πρόχειρον έχειν έπ\ τοΰ μηρού τήν [δομφαίαν, θάμβος 
κα\ έκπληξιν έμποιεί τοίς σκοτουμένοις λογισμοίς, 
τοις έν νυξί τε καί σκοτομήνη τoύc ευθείς τή καρδία 
λοχοΰσί τε και τοξεύουσιν. 

u Rom. V:II , 7. 
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"Οτι γάρ αναιρετική τών ^υπαρών ηδονών έστιν ή Α Qnod enim obscenas voluplales deleat ac pftrunat 
τών περιστοιχισμένων τήν κλίνην έξόπλισις, δήλον 
άν γένοιτο διά τής υπογραφής τοΰ λδγου, δς φησιν, 
δτι Πάντες δεδιδαγμένοι πόΧεμον, άνήρ βομφαία 
αύτου έχϊ τδν μηρδν αύτου. Αληθώς γάρ είδότων 
έστ\ν, δπως άντιστρατεύεσθαι χρή τή σαρκί τε κα\ 
τψ αίματι, έν τψ τήν ^ομφαίαν έπί τψ μηρψ έχειν 
έφηρμοσμένην. Νοεί δέ πάντως δ τών γραφικών ουκ 
άπειρος νοημάτων κα\ αίνιγμάτων, έκ τε τής τοΰ 
μηροΰ μνήμης τδ σημαινόμενον , κα\ δτι £ομφαία δ 
λόγος εστίν. Ό τοίνυν τδ φοβερδν δπλον, λέγω δ-
τήν τής σωφροσύνης ^μφαίαν , διεζωσμένος· ούτό, 
έστιν δ τή άφθάρτω κλίνη εράσμιος, εΤς τών δυνατών 
Ισραήλ, κα\ τοΰ καταλόγου τών έξήκοντα άξιος. Τδν 
δέ άριθμδν τούτον Ιχειν μέν τινα μυστικδν λόγον, ούκ 
άμφιβάλλομεν · άλλά μόνοις έκείνοις δήλον, οΤς απο
καλύπτει τά κεκρυμμένα μυστήρια ή τοΰ Πνεύματος 
χάρις. Ημείς δέ καλώς Ιχειν φαμέν τών προχείρων 
τοΰ λόγου νοημάτων έμφορηθέντας, καθώς έπί τψ 
Πάσχα νομοθετεί Μωΰσής, τών προφαινομένων σαρ
κών έμφαγόντας, άπολυπραγμόνητον έάσαι τδ τοίς 
όστέοις τής άσαφείας έγκεκρυμμένον. Εί δέ τίς έστιν 
επιθυμητής τών κρυφίων μυελών τού λόγου, ζητείτω 
παρά τοΰ τά κεκρυμμένα τοίς άξίοις άποκαλύπτον-
τος. Ός δ* άν μή δοκοίημεν άγύμναστον παρατρέχειν 
τδν λόγον, μηδέ καταραθυμείν τοΰ θείου προστάγμα
τος, τοΰ έρευνάν τάς θείας διακελευομένου Γοαφάς, 
ούτωσΐ τδν περί τδ έξήκοντα διασκοπήσωμεν λόγον· 
Αώδεκα ράβδοι κατ* άριθμδν τών φυλών τοΰ Ισραήλ, 

eorum qui lectum ambiunt armalura, perspicuum 
fuerit ex ejus quod esl in conlextu descriptione : 
qui ita habet, Omnes perili pugna , tmuscujnsque 
ensis supra femur suum. Revera enim til bellum ge-
ralur adversus volupiaies, oporlet carni et san-
guini, tanquam feiuori, ensem habere accommoda-
tum. Omnino autem iniclligil is qui Scriplura? ajni-
gmalum non est ignarus, ex mentione femoris id 
quod significatur, et quod gladius est verbum. Qui 
ergo fert arma, dico autem temperantiae gladium 
accinctum, is est amabilis leclo in quera non cadit 
corruptio et interitus, unus ex forlibus Israel, et 
dignusqui referaturin calalogum sexaginta. Hunc 
autem numerum aliquam niyslicam babere ratio-
nera non dubito : sed id iis solum est maniieslum, 
quibus occulta revelal mysteria gralja Spiritus. Nos 
aulem recte babere pulamus, si cum iis quae sunt 
in promplu verbi senlenliis nos affatim expleveri-
nius, sicut in Pascbate praecipit Moyses, ex carnibus 
ea qua? apparent comederimus, dimiltamus, ncc 
curiose scrulemur id quod sub ossibus latet obscu-
ritatis i e . Si quis autcm desiderai occultas verbi 
medullas, quaerat ex eo qui dignis revelat occulla. 
Ne tamen videamur id quod dicilur praelerire non 
excussum, et divinum negligere praeceptum, quod 
divinas jubet scrutari Scripturas 1 6 , ita considere-
mus de eo quod dicitur de sexagiuta: Duodecim 
virgae, pro numero iribuum Israel, ex praeceplo 

κατά πρόσταγμα θείον παρά τοΰ Μωύσέως λαμβά- C divino accipiunlur a Moyse, sed nna omnibus antc-
νονται, άλλά μία τών πασών προετιμήθη, μόνη παρά 
τάς άλλας βλαστήσασα. Πάλιν παρά τοΰ Ναυή Τησοΰ, 
Ισάριθμοι ταίς φυλαίς τοΰ Ισραήλ λίθοι έκ τού Ιορ
δανού λαμβάνονται, ών ουδέ εΤς απόβλητος γίνεται, 
πάντων δμοτίμως είς μαρτυρίαν τού κατά τδν Ίορ-
δάνην μυστηρίου παραληφθέντων. 

Κα\ πολύ τδ άκόλουθον έν τοίς ίστορουμένοις έστί. 
Προκοπήν γάρ τινα τοΰ λαού πρδς τδ τελειότερον ό 
λόγος ενδείκνυται, ώς έν άρχαίς μέν τής νομοθεσίας, 
μίαν εύρεθήναι f άβδον ζώσάν τε κα\ βλαστάνουσαν * 
τάς δέ λοιπάς ώς ξηράς τε ούσας κα\ άκαρπους άπο-
βληθήναι. Πλείονος δέ διαγεγονότος χρόνου, καί τών 
νομικών αύτοϊς παραγγελμάτων έν ακριβεστέρα κατα
νοήσει γεγενημένων, ώς κα\ τήν έκ δευτέρου περι-

laia est, quae sola pr* caeieris floruerat. Rursus ab 
Jesu Nave pares numero iribubns Israel lapides ac-
cipiunlur ex Jordane, quorum omnium nullus reji-
citur, pari lionorc assumpli ad ferendum tcslimo-
nium de mysterio quod factum est in Jordane. 

Magna est autem consequentia in iis quae refe-
runtnr. Quemdam enim profectum ad id quod est 
perfectius ostendit oratio, utpole in inilio quidem 
legis lalse inventam fuisse unam yirgam virentem 
et germinantem : cacteras autem fuisse rejectas ut 
siccas et inferliles. Cum autem plus processisset 
temporis, et legalia cjus prsecepla diligenlius et 
accuratius fuissent examinata, secundo etiam ac-

τομήν τήν παρά τοΰ Τησοΰ αύτοίς έπαγομένην καί ^ cepisse circumcisionera a Jesu eis allatam, gladio 
νοήσαι κα\ δέξασθαι, τής πετρίνης μαχαίρας περι-
ελούσης αυτών πάν τδ άκάθαρτον · νοεί δέ πάντως ό 
συνεστώς ακροατής τής τε πέτρας κα\ τής μαχαίρας 
τδ σημαινόμενον * ώς είκδς ήν βεβαιωθείσης έν αύτοίς 
τής νομίμου τε κα\ ενάρετου ζωής, μηδένα τών λί
θων τών έπ' ονόματι τών Ισραηλιτών φυλών παρα
ληφθέντων εύρεθήναι άπόβλητον. Έπε\ δέ χρή πάν
τοτε τών αγαθών τάς επαυξήσεις έπιζητείν, δτε 
χροήλθεν δ χρόνος, κα\ ή δύναμις τοΰ Ισραήλ μείζο)ν 
έγένετο. Ούτω γάρ φησιν έν τοις προκειμένοις ήμίν 
^ητοίς δ λόγος, δτι άπδ Ισραήλ, τότε ούκέτι είς άπδ 
φυλής λίθος ή μία ράβδος λαμβάνεται · άλλά πέντε 

pelrhio eis auCerente omnino quidquid erat im-
mundum (iutelligil aulem omn no prudene audi-
tur petrae et gladii significationem) et fuisse con» 
senianeum posl confirmationem ipsius vit» quae cl 
cx Isgc Η ex vlrlule agilur, nullum ex iis lapidi-
bus, qui assumpli sunt sub nomine iribuum Israe-
lilarum , inventum fuisse rcjiciendum. Uuoniam 
autem oportel omnino quaerere bonoruni incre-
menta, quando lcmpus processit, et foit amplior 
virtus Israelis. Sic enim dicitur in verbis qna» stint 
nobis proposila, quod tunc in Isracl non amplnis 
ex iribu lapis aul virga una sumitur : sed pro vir$i* 

1 1 Exod. x i i , 9. i e Joann. v, 59. 
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aul lapidibus in unaquaquc Iribu quinque viri bd- Α άντ\ ράβδων ή λίθων άφ' έκαστης φυλής άνδρες πο-
licosi, rei miliiaris peri l i , ex fortibus lsrael, quo-
rum unusquisque ensem babebat supra femur, d i -
vinum leclum in orbem circumdabnnl. Qiioruni 
propterea nulius fuil rejiciendus, quoniam eujus-
Hbet tribus primiliae sunt quinque, quorum mi-
inerus duodecies muIiipHcatus summam eificil se-
xaginta. Oportet ergo ex unaquaque tribu quinque 
terribiies armalos niilites essaoustodes lecli regis, 
adeo ut si deficiat nu:uerus quinque, id quod re-
stal roinime sit admitlendum. 

JSUIU autem in boc incoeplo est aliquid auden-
dum, ul dicamus Quemadinodum in unaquaque 
tribu armanlur qutnquc, ui sint mstodes lecli 
regis?el queniadmodum uiiusqiiisqiie liorum qtiin 

λεμισταΐ, δεδιδαγμένοι πόλε μον άπδ δυνατών Ισραήλ, 
αΓροντες (*ομφαίαν, τήν θείαν κλίνην περιστοιχίζον-
τες. rQv διά τούτο ούδεις απόβλητος γίνεται, διότι 
πάσης φυλής απαρχή, οί πέντε γίνονται, ών ό άρι
θμδς δωοεκάκις κεφαλαίου μένος, τδ πλήρωμα ποιεί 
τών έξήκοντα. Χρή τοίνυν πέντε άφ 1 έκαστης φυλής 
φοβερούς όπλομάχους φύλακας τής τού βασιλέως κλί
νης γενέσθαι, ώς εΓγε λείποι τώ αριθμώ τών πέντε, 
άπαράδεκτον είναι και τδ λειπόμενον. 

r Apa έστι κατατολμήσαι λοιπόν τού ενθυμήματος; 
Πώς άφ* έκαστης φυλής οί πέντε οπλίζονται, ινα 
τής βασιλικής κλίνης φύλακες γένωνται; Πώς έκα
στος τών πέντε τούτων, φοβερός τοις άντιτεταγμέ-

i|ue f i l terribilis adversariis, ensein suuni babens ^ νοις διά τής όπλίσεως γίνεται, τήν £ομφαίαν τού 
imposiium super femur? An non cst manifestum, 
quod unus lapis, nempe ii quinque annati sunt 
uiuisquisque sensus, convenienlem suum enscin 
educens i d lerrorem inimicorum ? Oculi quidem 
est ensis perpeluo aspiccre ad Dominum, et recia 
intueri, ct nullo lurpi spectaculo inquinari. Au-
ditus arma sunl simililer, divinorum documen-
torum auditio, et nunquam vanum in se admiitere 
sermonem. Ua etiam licet armare gustum, et 
tactum, et odoratum gladio contincntiae; unum-
quemque sensum tegendo congruenli lorica, per 
q u « tenebrosis cogitalionibus siupor fit et lerror, 
quorum eliam tempus aptum ad insidias struendas 

μηρού προβαλλόμενος; Ή δήλόν έστιν, δτι ό εΤς 
λίθος, οί πέντε όπλίται ούτοί είσιν έκαστης αισθή-
σεως, τήν πρόσφορον εαυτή £ομφαίαν είς κατά-
πληξιν τών εναντίων προβαλλόμενης; Όφθαλμού 
(5ομφαία τδ διαπαντδς δράν πρδς τδν Κύριον , καί 
όρθά βλέπειν, κα\ μηδεν\ τών £υπαρών θεαμάτων 
καταμολύνεσθαι. Ακοής δπλον ωσαύτως ή θείων 
διδαγμάτων άκρόασις, κα\ τδ μηδέποτε μάταιον 
λόγον έν αυτή δέξασθαι. Ούτως έστιν δπλίσαι κα\ 
τήν γεύσιν, κα\ τήν άφήν, καί τήν δσφρησιν τή τής 
εγκράτειας ^ομφαία, καταλλήλως έκάστηντών αίσθή
σεων θωρακίζοντα, δι' ών γίνεται θάμβος κα\ Ικ-
πληξις τοις σκοτεινοίς λογισμοίς, ών καιρδς είς τήν 

adversus animas nox sunt et tenebrse. In ea enim ^ κατά τών ψυχών έπιβουλήνή νύξ γίνεται κα\ τδ σκό 
τος. Έν ταύτη γάρ εΐπεν ό Προφήτης, τά θηρία τού 
αγρού τήν πονηράν βρώσιν έαυτοίς έκ τών τού θεού 
ποιμνίων περιεργάζεσθαι.ΈΑοι; γάρ, φησί, σκότος, 
καϊ έγένετο νύξ. Έν αύτη διεΛεύσονται πάντα 
τά θηρία τον δρνμού, σκύμνοι ώρνόμενοι τον 
άρπάσαι. Επειδή τοίνυν Ισραήλ γίνεται πάς ό σω
ζόμενος· ού γάρ πάντες οί έξ Ισραήλ, ούτοι Ισραήλ* 
άλλ' όσοι βλέπουσι τόν θεδν, έκ τής ενεργείας κυ 
ρίως τή προσηγορία ταύτη κατονομάζονται. "Ιδιον 
δέ τοΰ όρώντός έστι τδν θεδν, τδ μηδεν\ τών αίσθη
τηρίων πρδς άμαρτίαν βλέπειν. Ούδε\ς γάρ δύναται 
πρδς δύο κυρίους δράν · άλλά χρή τδν ένα μιση-
θήναι, εI μέλλει άγαπάσθαι δ έτερος. Τούτου χάριν 
μία κλίνη τοΰ βασιλέως γίνεται πάν τδ σωζόμενον. 

dixit Propbela, beslias agri nialum sibi providere 
esum ex pecoribus Dei. Po$uisli enim, inquit, 
tenebras, et facla e$t nox. In ipsa pertransibunt 
omnes beslxce &ilv(c, catuli rugienles ut rapiant 
Quoniam autein est Israel quicunque fit salvus: 
non enim quicunque sunt ex Israel, sunl Israeli-
Ue i e ; sed quicunque Deum proprie aspiciunt ex 
bona operalione banc babeni denominalionem : 
propriuni est aulem ejus qui Dcum videt, nullo 
sensu aspicere ad peccatum. Nemo cnim potest 
ad duos dominos aspicere, sed et omnino unus 
odio babendus, si est aliler diligendus. Ea de causa 
fit unus leclus regis quidquid servalur. Si enim 
omncs Deum videbunt qui fuerim corde mundo; 
qui autem Deum viderunt, Israel proprie fiunt et D Εί γάρ πάντες δψονται τδν θεδν οί καθαρο\ τή καρ-
numinanlur : in duodecim autem tribus dividilur 
hoc nomcn arcana quadam ratione, recte pleni-
ludo eoruin qui salvi fiunt, numero sexaginta in 
summam redigitur, cum unum qtiidem sumatur 
in unaquaquc parte, in quinque aulem arroatos 
pro nuinero scnsuuin boc unum divulatur. 

Omnes ergo qui divina induti sunt armatura, 
unuia regis lectum circumdant, elTecti omnes unu.* 
Isracl, et cum pcr duodecim iribus intelligalur quaj 
est ubique oplimatum cl sc fortitcr gcrcntium 

δία γενόμενοι· οί δέ τδν θεδν ίδόντες, Τσραήλ κ υ 
ρίως γίνονται τε κα\ ονομάζονται· δώδεκα δέ διαι
ρείται φυλαίς κατά τινα λόγον άπό^ητον τοΰτο τδ 
δνομα, καλώς τδ πλήρωμα τών σωζόμενων τώ άρι-
θμφ τών έξήκοντα κεφαλαιοΰται · ένδς μέν άφ ' 
έκαστου μέρους λαμβανομένου, είς πέντε δέ όπλίτας 
κατά τδν άριθμδν τών αισθήσεων τοΰ ένδς τούτου 
μεριζομένου. 

Ούκοΰν πάντες οί θείαν ένδυσάμενοι πανοπλίαν, 
μίαν κυκλοΰσι τοΰ βασιλέως κλίνην, Ισραήλ πάντ.% 
γενόμενοι, κα\ διά τών δώδεκα φυλών τής πανταχή 
νοούμενης άριστείας, είς τδν άριθμδν τών έξήκοντ* 

1 7 Psal, c i u , 18, 20, 21. 1 8 llom. ι \ , 6· 
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παντδς άνακέφαλαιουμένου τοΰ τών άριστέων πλη- Α respublica, fortium virorum plcniludinc rcdacla 
ρώματος, μία παράταξις κα\ στρατδς εΤς, κα\ μία 
κλίνη , τουτέστιν Εκκλησία μ ία , κα\ λαδς εΤς , καί 
νύμφη μία οί πάντες γενήσονται, ύφ1 ένΐ ταξιάρχω 
καί εκκλησιαστή κα\ νυμφίω πρδς ένδς σώματος 
κοινών ί αν προσαρμοζόμενοι. Τδ δέ κλίνην ανάπαυσα 
είναι τών σωζόμενων, κα\ έκ τής τοΰ θεοΰ φωνής 
διδασκόμεθα, ος φησι πρδς τδν άναιδώς έν νυκτ\ θυ-
ροκρουστοΰντα * δτι "Ηδη ή θύρα κέχλεισται, καϊ^ 
τά παιδία μετ" έμοΰ έπϊ τής κοίτης έστί. Καλώς 
δέ τούς διά τών δπλων της δικαιοσύνης τδ απαθές 
κατορθώσαντας, παιδία κατονομάζει δ λόγος, διά 
τούτων ήμίν ύφηγούμενος, δτι τδ έξ επιμελείας ήμίν 
προσγινόμενον άγαθδν, ούκ άλλο τί έστι παρά τδ έξ 
αρχής έναποτεθέν τή φύσει. "Οτε γάρ τήν (ϊομφαίαν 

in sunimam numeri sexaginla, una acics, el unus 
exercitusi et unus est lectus, nempc una Eecle-
sia, et populus unus, ct una sponsa fient omnes 
sub uno tribuno mililum, et concionalore, cl 
aponsd compacti ct concinnati in unam corporis 
conjunclionem. Quod aulem lecius sit requies 
eorum qui salvi fiunl, docemur eliam ex voce 
Oomini, qui dicil ei qui noctu osliuin pulsabai 
impudenter : Clausum est ostium, el pueri mecum 
$unt in cubili s o . Recte aulem eos qui per anna 
justitiae sibi compararuni impatibilitaltm, pueros 
noniinat, exponentibus nobis dogmatibus, quod 
bonum quod xiobis accedit ex induslria ac d i l i -
gentia, non est aliud bonum ac bonestum, quam 

διαζωσάμενος διά προσοχής τοΰ κατ' άρετήν βίου τδ Β id quod ab htitio italura es4 nobis repositum. 
πάθος άπεσκευάσατο, τότε νήπιον τής ηλικίας, 
άναισθήτως έχει τού τοιούτου πάθους. Ού γάρ χωρεί 
τδ πάθος ή άωρία τής ηλικίας. Ούκοΰν ταυτόν έστιν 
δπλίτας τε περ\ τήν κλίνην είναι μαθείν, κα\ νήπια 
έπ\ της κλίνης άναπαυόμενα. Μία γάρ έπ' αμφο
τέρων ή απάθεια, τών τε μή παραδεξαμένων, κα\ 
τών άπωσαμένων τ6 πάθος. Οί μέν γάρ οΰ~ω 
έγνωσαν · οί δέ πρ*ς τήν πρώτην κατάστασιν εαυ
τούς έπανήγαγον, στραφέντες, κα\ παιδία τή άπα-
θείΛ γενόμενοι, ώς μακάριον τδ έν τούτοις εύρε
θήναι , ή παιδίον, ή δπλίτην , ή άληθινδν Ισραη
λίτη ν γενόμενον, ώς μέν Ισραηλίτη ν έν καθαρά 
καρδία τδν θεδν δρώντα · ώς δέ δπλίτην, έν απά
θεια κα\ καθαρότητι τήν τοΰ βασιλέως κλίνην, 

Quando enim qui fetnori accinxit ensem, ailen-
dendo vitse ex virtule agendse, expuUl animi per-
uirbationem, tunc infans «tate esi, expers sensne 
ejusmodi 'animi perturbationis. Non enim ea aelas 
immalura capax est ejusmodi perturbalionis. ldcm 
est ergo dicere el armatos esse circa lectum, ei 
infaiiles, una quippe est impalibilitas, quandoqui-
dem hi non admiserunt, i l l i vero ejecermu animi 
perlurbalioncm. Nam il l i quidem nondum novc-
run l ; bi vero ad priorem statum se redegerunt. 
conversi, ct impalibiliiale effecli pueri, adeo ut 
beatus in bis invenialur, vel infans, vel armatus, 
vel verus Israelita faclus, ut verus Israelil* qui-
dem in puro eorde Deum videns, ut armalus aulem, 

τουτέστι τήν έαυτοΰ καρδίαν φυλάσσοντα · ώς δέ C in impalibililate ac purilaie regis leclum, >d e*t. 
παιδίον, έπί τής μακάριας κοίτης άναπαυόμενον, έν 
Χριστώ Ιησού τφ Κυρίω ημών, ξ) ή δόξα βΊς τους 
αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Ζ\ 
ΦορεΊον έποίησεν έαυτφ ό βασιλεύς Σολομών 

άπδ ζύΛων τον Αιδάνον, στύλους αύτοΰ έποίη
σεν άργύριον, καϊ άνάκλιτον χρυσίον, έπί-
€ασις αύτοΰ πορφυρά. Έντδς αύτοΰ λιθόστρω-
τον, άγάπην άπδ θυγατέρων Ιερουσαλήμ, θυ
γατέρες Σιών, εξέλθετε, καϊ ϊδετε έν τφ βασιλεΐ 
Σολομών, έν τφ στεφάνφ, φ έστεφάνωσεν αύ-
τίν ή μήτη/i αύτοΰ έν ήμερα νυμφεύσεως αυ
τόν, καϊ έν ήμερα ευφροσύνης καρδίας αντον. 
Ιδού εϊ καλή, ή πλησίον μον, Ιδού εϊ καλή. 
Όφθαλμοί σου περιστέρου, έκτος τής σιωπή-
σεώς σον ώς άγέλαι τών αΙγών, αΐ άπεκα-
λύφθησαν άπδ τον Γαλαάδ. "Οδόντες σου ώς 
άγέλαι τών κεκαρμένων, αΐ άνέβησαν άπδ τοΰ 
λουτρού* αϊ πάσαι διδυμεύουσαι, καϊ άτεκνονσα 
ουκ έστιν έν αύταις. Ώς σπαρτίον τδ κόκκιον 
χείλη σον , καϊ ή λαλιά σον ωραία. Ως λέπν-
ρον {>οάς μήλον σον έκτδς τής σ/ωπήσεώς 
σον. Ώς πύργος Ααδϊδ τράχηλος σον, ό φκο-
δομημένος είς θαλπιώΰ. Χίλιοι θνρεοϊ κρέμον
ται έπ' αύτδν, πάσαι βολίδες τών δυνατών. 
Ανο μαστοί σον ώς δύο νεδροί δίδυμοι δορκάδος 
οί νεμόμενυι έν κρίνοις. "Εως ο ν διαπνεύση 

Μ Luc. χι, 7. 
P A T R O L . G R . X L I V . 

cor suum cuslodiens, ut infaus autem, in beaio 
lecto quiescens, in Chrislo Jesu Doinino nostro, 
eui gloria in saecuta exculorum. Ameo 

HOMILIA V I I . 
Ck?. ιιι, f. 9. Ferculum sibi fecit Salomon ex ligni$ 

Libani. 10. Columnai sibi fecit argenteas, etreclinalo-
rium suum aureum, ascensus ejus purpureus. Intra 
ipsum e$t pavimentum charitate stratum ex filiabvs 
Jerusalem. 11. Exite, filiie Sion% el videteregem Sa-
lomonem in corona qua coronavit eum mater ejus, in 
die denponsationis suiv, et in die leeiiliie cordis sui 
C A P . I V , f . 1. Ecce pulchra es, propinqua mea, ecce 
pulchra es. Oculi tui cohimbce, prccicr id quod in te 
reiicetnr. Coma tua velut greges caprarum quw swit 

^ revelaiie de monle Galaad. 2. Dentes lui sicut gregcs 
tonsarum qua ascenderunt de lavacro, et omnet 
geminos pariunt, el sterili* uon est intereat. 5. Sicut 
funiculus coccinetts labia lua, et sermo tuus pulcher. 
Tanquam coriex mali punici gena lua, extrp silenr-

tium tuum. 4. Sicut turris David coUum tttum, quat 
est adificata in Thalpiolh. Mille clypei iu ipsapert-
dent, omnes haslw fortium. 5 . Due ubera tua sicut 
duo hinnuli caprece gemelli, qui pa&cuntur in liliii. 6. 
Donec perspiret dies ει tn&veanlur umbrcc. Ibo ad 
montem myrrhm, et ad collem tkuris. 7. 2 οία 
pulchra es> propinqua mea, et macula non e$t fn tc. 
ήμερα, καϊ κινηθώσιν ai σκιαί. Πορεύσομαι 

29 
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έμαντφ χρός τό δρος τής σμύρνης, καϊ πρδς τδν βουνόν τοΰ Αιβάνου. 
μου, καϊ μώμος ούκ έστιν έν σοί. 

Ιη muUis rex Salomon assumilur in typum veri Α Έν πολλοίς δ βασιλεύς Σολομών είς τύπον τον 

908 
"Ολη καΛή, ή πλησίον 

regis ; ίη mullis, inquani, quse a sancta Scriptura 
de ipso recensentur, relata ad id quod est melius. 
Nam et pacificus dicilur, el immensam babeus 
sapieivtiam : et templum aedificat, et regil Israelem, 

populum judicat in jusl i l ia : et est ex semine 
Davhl. Sed et ad ipsum venit regina i£lbiopum. 
Nam haec quidem omnia, et quae sunl bujusmodi, 
do eo quidem dicunlur lypice, describmu aulcm 
virtutem Evangclii. Quis cnim adeo pacificus est 
atque is qui intercmit inimicitias, cruci autem 
suos aflixil inimicos, nosque , imo vero lotum 
mundum sibi reconciliavil, et sepis inlcrmediam 
solvit maceriem, iit duos in seip^o conderet in 
nnum novum bominem, qni facit pacem, et qai 
prsedical iis qui longe, et iis qui prope, pacem per 
eos qui annunliant bona 1 1 ? Quis esl autem talis 
a>difica!or tcmpli , qualis qm fundamenta quidem 
jacit in montibus snnclis, boc cst, in propbetis et 
apostolis, qui acdificat, sicul dicil Apostolus, super 
fundamenium apostoloriim ct prophclarum, per se 
viventes ct animalos lapides, qtii per se ac sponle 
volvunlur ad compactionem et connexionem parie-
luin, juxta id quod dicit Propbeta f l , ut connexi et 
compacti in virtule fidei et vineulo pacis, per se 
crescant in tcmplmn sanolum, ut fiant habiiacu-
him Dei in spiriiu? Quod aulem sua sapienlia 
Salomon veram significel sapienliam, neino contra-
d i x c r i l , ad bisloriam aspiciens et veritatem. 
Testalur enim historia, quod ille excessit terminos 

αληθινού βασιλέως παραλαμβάνεται · πολλοίς δή , 
φημ \ , τοις πρδς τδ κρείττον περ\ αύτοΰ παρά τής 
αγίας Γραφής ίστορουμένοις. Ειρηνικός τε γάρ λέ
γεται , καί σοφίαν άμέτρητον έχει · καί ναδν οικο
δομεί , βασιλεύει τε τοΰ Ισραήλ, καί κρίνει τδν λαδν 
έ ν δικαιοσύνη · κα\ έκ τού σπέρματος έστι τοΰ Δαβίδ. 
"Αλλά και ή τών Αίθιόπων βασίλισσα αύτδν φοιτά. 
Ταΰτα γάρ πάντα χαί τά τοιαύτα, περ\ αυτού μέν 
λέγεται τυπικώς, προδιαγράφει δέ τοΰ Ευαγγελίου 
τήν δύναμιν. Τίς γάρ ούτως είρηνικδς, ώς ό άπο-

• κτείναςτήνέχθραν,κα\ τψ σταυρψ προσηλώσας τούς 
εχθρούς έαυτοΰ" ημάς, μάλλον δέ τδν κόσμον έαυτφ 
καταλλάξας, κα\ τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμοΰ λύσας, 
ίνα τούς δύο χτίση έν έαυτψ είς ένα καινδν άνθρω-

R πον , ποιών είρήνην, ό κηρύξας τοίς μακράν τε καί 
τοίς εγγύς τήν είρήνην, διά τών ευαγγελισμένων 
τά αγαθά; Τίς δέ τοιούτος οικοδόμος ναού; ώς ό τούς 
μέν θεμελίους αύτοΰ τιθείς έν τοίς δρεσι τοίς άγίοις, 
τουτέστιν, έν τοίς προφήταις καί άποστόλοις · έποι-
κοδομών δέ, καθώς φησιν ό Παύλος, έπ\ τω θεμελίψ 
τών αποστόλων κα\ προφητών, τούς ζώντας κα\ τούς 
έμψυχους λίθους, τούς δι' εαυτών πρδς τήν τών τοί
χων άρμονίαν κατά τδν προφητικδν λόγον κεκυλισ-
μένους, ώστε συναρμοσθέντας έν τή ένότητι τής π ί 
στεως, κα\ τώ συνδέσμψ τής είρήνης, αύξήσαι δι* 
εαυτών τδν ναδν τδν άγιον, είς τδ γενέσθαι κατοικη-
τήριον θεοΰ έν πνεύματι; "Οτι δέ κα\ τή σοφία τή 
έαυτοΰ δ Σολομών τήν αληθινή ν μηνύει σοφίαν, ού-

_ _ 7 _ _ δεις άν άντείποι, πρός τε τήν ιστορία ν κσΛ πρδς τήν 
buraanae sapientiae, ut qui omnium rerum cognilio- ^ άλήθειαν βλέπων. Μαρτυρεϊται μέν γάρ εκείνος ύπδ 
nera in sui cordis latiludine ccperii, adeo ut et 
priores praeterierit, et qui deinccps sunt conseculi, 
eura non possint assequi : Dominus autem sua 
iiatura, id ipsum quod esl, est cssentia veritatis, 
«apieniia» et poienthc ac virtulis. Propterea cum 
dixisset David : Omnia in sapientia fecisties: Pro-
pbeiam interpretans divinus Aposlolus, in ipso 
dicit creala esse omnia " : utpote quod Propbeta 
eum significet per sapieniiam. 

Quod aulem rex Israel sit Dominus, inimici etiani 
ejus lestati sunt, qui confessionem regni cjus sub-
scripserunt cruci, Hic est rex Judawrum " : acci-

τής ίστορίας, δτι παρήλθε τούς τής άνθρωπίνης σο
φίας δρους, πάντων τήν γνώσιν έν τψ πλάτει τής 
καρδίας χωρήσας, ώς κα\ τούς πρόλαβόντας παρα-
δραμείν, κα\ τοίς εφεξής γενέσθαι ανέφικτος · ό δέ 
Κύριος κατά τήν έαυτοΰ φύσιν, αύτδ όπερ εστίν, 
αληθείας τε κα\ σοφίας καί δυνάμεως ουσία έστί. 
Διά τοΰτο τοΰ Δαβίδ είπόντος · δτι Πάντα έν σορίφ 
έποίησας, έρμηνεύων τδν Προφήτην δ θείος Από
στολος, έν αύτψ έκτίσθαι τά πάντα λέγει ' ώς τούτον 
τοΰ Προφήτου ota τής σοφίας σημαίνοντος. 

Τδ δε βασιλέα τοΰ Ισραήλ είναι τδν Κύριον , κα\ 
παρά τών έχθρων μεμαρτύρηται, τών ύπογεγραφό-
των τψ σταυρψ τήν όμολογιαν τής βασιλείας αυτού · 

pimus enim lcstimonium, etiamsi de magnitudine ^ δτι Ούτος έστιν ό βασιλεύς των Ιουδαίων δε 
potestalis censealur detrabcre, dum regno lsraeli 
larum terminat dominium. Non enim ita babet: scd 
ex parte imperium in omnes ipsa in cruce inscrip-
tio Iribuit, quod non adjecerit, quod is sit soluni 
rex Judaeorum. Nam cum ei oralio absolule tribuc-
r i t suo teslimonio Juda?orum impcrium, eliam 
imperium in omncs laciteeo sermone comprehendil. 
Hex enim universa3 terrae eliam in parteiii domina-
lum obtinet; Saloraonis autem sludium in verum 
judicium, significat verum judicem lotius mundi, 
^ 1 1 Epbes. ii, 14 scq. " Psal. xxxvi , 2 sqq. 

χόμεθα γάρ τήν μαρτυρίαν, εί κα\ κατασμικρύνειν 
νομίζεται τδ μεγαλείον τού κράτους, τή τών Ισραηλι
τών βασιλεία τήν δεσποτείαν ορίζουσα. Ού γάρ ούτως 
Ιχει · άλλ* άπδ μέρους, τήν κατά πάντων αρχήν ή επι
γραφή αύτη τώ σταυρψ άνατίθησι, τψ μή προσθείναι, 
δτι μόνων τών Ιουδαίων ούτος έστι βασιλεύς. *Απο-
λύτως γάρ αύτψ προσμαρτυρήσας ό λόγος τήν τών 
Ιουδαίων αρχήν, κα\ τδ κατά πάντων κράτος κατά 
τδ σιωπώμενον τή ομολογία ταύτη συμπαρέλαβεν. 
Ό γάρ βασιλεύς πάσης τής γής καί τοΰ μέρους πάν-

" Psal. cin, 24. e v Coloss. ι, 16. Μ Matlh. xxvn. 
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τως τήν δεσποτείαν έχει · ή δε ιΐερ\ τήν δικαίαν κρί- Α qui d i c i l : Pater nemiuem judical, sed judicium 
σιν του Σολομώντος σπουδή τδν άληθινδν κριτήν του 
•παντδς κόσμου διασημαίνει, δς φησιν · Ό Πατήρ ού 
κρίνει ούδένα, άλλά τήν κρίσιν πάσαν δέδωκε 
τφ Υίφ' και δτι, Ού δύνομαι ποιεΐν άπ* έμαντού 
ουδέν άΛΛά καθώς ακούω, κρίνω, καϊ ή κρίσις 
ή έμή δικαία εστίν. Ούτος γάρ δ'ακρότατος τής δι
καίας κρίσεως δρος, τδ μή άφ* έαυτοΰ κατά τινα 
προσπάΟειαν άπόκρισιν τοίς κρινομένοις νέμειν· 
άλλά πρώτον άκούειν τών υποδίκων τή κρίσει, είθ* 
ούτως τήν έπ* αυτοί; ψήφον έκτίθεσθαι. Ού χάριν ή 
τοΰ θέοΰ δύναμίς τινα δμολογεΤ μή δύνασθαι. Τδ γάρ 
έξω τοΰ δικαίου παρατρέψαι τήν κρίσιν αδυνατεί 
αλήθεια. Άλλά τδ μέν έκ τοΰ σπέρματος Δαβ\δ είναι 
κατά σάρκα τδν Κύριον, καί παρά τοΰ γεγονότος έκ 

omne dedil Fitio " ; et, Non pouum ex me facere 
quidquam : sed $icut audio, judico: el judicium 
meum justum est Uaec esl euim jusii judicii 
exaciissima definilio, non ex se aliqua aflectione 
dare responsum iis qui in judieio contendunl; sed 
primum audire eos qui subeunl judiciuui, et deinde 
in eos ferre senlentiam. Quainobrem se qusedam 
non posse Dei faietur poleiitia. Nam cxlra justuni 
pervertere judiciura minime polest veriias. Quod 
autem sit ex semine David secundum carnei», id.jue 
significetur per cum qui natus esl ex Davide, de co 
prsetermiUemus prolixiori uti oralione, ut de quo 
salis conslot. jEthiopissse autem myslcrium, queni-
admodum relicto regno iElbiopum, et transmisso 

τοΰ Δαβίδ προμηνύεσΟαι, ώς δμολογούμενον τψ λόγψ ^ lanto quod inlercedebat spatio, properat ad Salo-
παρήσομεν. Τδ δέ κατά τήν ΛΙΘιδπισσαν μυστήριον, 
πώς καταλιποΰσα τών Αιθιόπων τήν βασιλείαν, καί 
τοσούτον διάβασα τδν έντψ μέσψ τόπον, πρδς,τδν Σο-
λομώντα διά τδ κλέος τής σοφίας επείγεται, λίθοις 
τιμίοις καί χρυσψ, κα\ τοίς τών αρωμάτων ήδύσμασι 
δεξιού μένη τδν βασιλέα, δήλον άν γένοιτο τώ έπιστή-
σαντι πρδς δ τ ι τών ευαγγελικών βλέπει θαυμάτων. 
Τίς γάρ ούκ οΐδεν οτ\ μέλαινα ήν έξ είδωλολατρείας 
τδ καταρχάς ή έξ εθνών Εκκλησία, πρίν Έκκλήσίαν 
γενέσθαι, πολλψ μεταξύ τω τής αγνοίας διαστήματι, 
τής πρδς τδν άληθινδν θεδν γνώσεως άπψκισμένη; 
Άλλ' δτε έπεφάνη ή χάρις τοΰ θεοΰ, καί ή σοφία 
διέλαμψε, κα\ τδ φώς τδ άληθινδν πρδς τούς έν σκό-

inoncm propter laudem sapicnliie, gemmis etauro, 
unguenlisqne pretiosis regem honorificc prose-
quens, manifestum fuerit animum advenenti ad 
qnodnam Evangelicum nepicit miraculum. Quis 
eniui nescit,quod quae ex idololatria ab biitio esi ex 
gentibus Ecclesia, nigra erat, priasquam fierei Ec-
clesij , longoque inlerjecto ignorationis inlervallo, 
procul habitabat a veri Dei cognitione? Sed quando 
apparuit gralia Dei, et illnxit sapientia,el lux vcra 
ad eos qui sedebant \n lenebris el umbra ικο ι ίκ , 
mieit radium, tunc Israele ad lucem claudenle 
oculos, et seipsum abducenie a bonorum partici-
palione, veniunt jEihiopes i i qui ad ftdem accedunt 

τει καί σκιά θανάτου καθήμενους τήν ακτίνα διέ- ^ ex gentibus, et qui aliquando looge erant, prope 
πέμψε, τότε τού Τσραήλ πρδς φώς έπιμύσαντος, κάι accedunt, nigrore ablulo aqna myslica, adeo ut 
της τών αγαθών μετουσίας έαυτδν άποστήσαντος, iElbiopial 8 ponexerit manas Deo,eo quodobhilcrit 
έρχονται ol Αίθίοπες, oi εθνών τή πίστει προστρέ- dona regi, pietatis aromata, et aurum Dei cogni-
χοντες, κα\ οί ποτε δντες μακράν, εγγύς γίνονται, lionis, et gemmas praceplonim, et virlulum ope-
τ ψ μυστικψ ύδατι τήν μελανίαν άποκλυσάμενοι * ώστε ralionis. 
τήν Αίθιοπίαν προφθάσαι χείρα αυτής τψ θεψ, καί προσάγε ιν δώρα τψ βασιλεί, τάτε της εύσεβείας αρώ
ματα, κα\τδ τής θεογνωσίας χρυσίον, κα\ τους τίμιους λίθους τής τών εντολών τε κα\ τών αρετών εργα
σίας. 

Άλλά πρδς δ τι βλέπων εντεύθεν άρχομαι τής προ
κειμένης ήμίν τών (5ητών θεωρίας, ήδη διασαφήσω 
τψ λόγο) αυτήν προεκθέμενος τήν λέξιν τών θείων 
λογίων Ιχουσαν ούτως · Φορειον έποίησεν έαυτφ ό 
βασιλεύς Σολομών άπό ξύλων τον Αιβάνου, στύ
λους αντον έποίησεν άργύριον, καϊ τό άνάκλιτον 
αντον χρυσίον, έπίδασιν αύτου πορφύραν. 'Εν
τός αυτού λιθόστρωτον άγάπην άαό θνγατέρων 

Sed qaorsum aspiciens, hinc incipio a nobis 
proposiU verbbrum conlemplaiionejam declarabo, 
si prius posuero dictionem divinoruin eloqtiiorum, 
qoae sic babei: Ferculum tibi fecit rex Salomon 
ex lignis Libani, columnas sibi fecit argenteas, et 
reclinatorium suum aureum. Ateensus ejus purpurens. 
Intra ipsum est panimentum chariiaie stratum ex 
filiabug Jerusalem. Qitomodo in iis qua? prius 

Ίερονσάλύμ. "Ωσπερ τοίνυν έν τοίς προεξητασμέ- D sunl examinata, dc Salomone dictum est, p?r qu? 
νοις περί τού Σολομώντος είρεν ό λόγος, δι* ών τδ 
περ\ τού ναού μυστήριον έν έκείνψ τψ προσώπψ 
διαγράφεται * ούτω καί διά τής τού φορείου κατα
σκευής ή περ\ ημών οικονομία διασημαίνεται. Πολυ-
τρόπα>ς γάρ δ θεός έν τοίς άξίοις έαυτοΰ γίνεται, 
καθώς έκαστος άν έχη δυνάμεως τε κα\ αξίας, ούτως 
έν έκάστψ γινόμενος. Ό μέν γάρ τις γίνεται θεού 
τόπος, ό δέ οίκος, άλλος δέ θρόνος, κα\ έτερος ύπο-
πόδιον. Έστ ι δέ τις καί άρμα γινόμενος, ή ίππος 
εύήνιος, δεχόμενος έφ* έαυτοΰ τδν άγαθδν έπιβάτην, 

ua3 
i l lod de templo mysleriuni i n lali persona dcscri-
bitur: sic etiara ex ferculi constructione signifi-
catur de nobis dispensaito. Mullis enim modis est 
Deus in iis qui sunt se digni, prout fert uniuscu-
jtisque facultas, ei sic unoquoqtie esl dignus. Fit 
enira aliquis locus Dei, alius vero domus, alius 
autem sedes, el alius scabellura. Est etiam aliquis, 
qui effectus currus, et cquus qui habenis facilc 
regitur, suscipiens bonum suum sessorem, et proui 
vtdettir ei qui di r ig i l , cursum suum conflcit. lk 

·· Joan. v, 22. " ibid. 50. *· Psal. L X Y U , 52. 



911 
aulem nunc docemur, 
ierculum, qui ex illius sapientia non solum con-
slruilur ex lignis Libani, sed ctiam auro etargento 
et purpura ct gemmis convenienter ornatur in 
unaquaque parte, pcr quae chariias ejus efficax fit, 
non omnibus capientibus charitatis operationem, 
sed si qua filla supernae Jerusalem quae est l ibera", 
cognoscitur per vitam. Alque quod is quidem qui 
in se ferl Deum, sit ferculum ejus qui in ipso 
insidet, manifeslum fuerit etiam priusquam de 
eo loquamur. Qui enim, juxta sanctum Paulum, 
non amplius vivi l ipse, sed in se vivenlem habet 
Christum , 0 , ct dat experimentum Chrisli qui k i 
ipso loquilur, is dicitur et fit ferculum ejus qui ab 
ipso fertur et poriatur. Sed non est boc quod 
quxritur. lllud potius oportet diligenter atlendere, 
quid sibi vull varia el multiplex materia. 
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fil eliam quispiam ejus Λ χαίπρδς τδ δοκούν τω εύθύνονϊι διανύων τδν δρόμον. 

Β 

Quomodo ergo praeler aurum, a/gentum, et pur-
puram, et gemmas assumitur ligni natura ad 
construclionem ferculi ? Atqui sapiens architecius 
Paulus repudiandum censet lignum cum feno et 
siipula ad domus aediQcationem, ut quod consu-
matur a vi ignis consumente, quae opus probat l f t. 
Scd scimus esse aliquam ligni naturam, quae in eo 
quod est, non perroanet, sed seipsaro mu-
lal in aurum, aut argentum, aut aliquid aliud 
pretiosum. In raagna enim Dei doroo ait Apostolus 
csse vasa naiura aurea et argentea s >, nempe crea- Q 
turam incorpoream et intelligentera per haec lacilc 
giguificans forlasse; per haec lignea vero et fictilia 
nos fortasse subindicaus, quos lerrenos fecti inobe-
dientia et flctiles : peccalum autem per lignum 
commissum nos fecil vasa lignea ex aureis. Pro 
dignitate aulem materiae divisus est etiam usus va-
eorum. Nam quae sunt ex preliosiori materta, ordi-
nala sunt el deputata ad bonorem ; alia autem sunt 
abjecta ad turpe et ignominiosum ministerium. Sed 
quid de talibusdicit Paulus? Est in vasis poteetate 
exsualiberi arbitrii electione, vcl aureum ex iigneo, 
vel argenteum fieri ex fictili. Si quis enim, inquil, 
ieipsum emundaveril, eril vas Domino in honorem, 
ad omne opus bmum paratum Forle ergo per ea 

*βς δέ νΰν διδασκόμεθα, κα\ φορείον αύτου τις γίνε
ται, ό *ατά τήν εκείνου σοφίαν ού μόνον τοίς έκ τού 
Αιβάνου κατασκευαζόμενος ξύλοις, άλλά κα\ χρυσψ 
καί άργυρίω κα\ πορφύρα κα\ λίθοις καταλλήλως έν 
έκάστψ μέρει, δι' ών ή αγάπη αύτου ένεργδς γίνεται, 
ού πάντων χωρούντων τήν τής αγάπης ένέργειαν · 
άλλ' εί τις θυγάτηρ τής άνω Ιερουσαλήμ τής ελευ
θέρας διά τού βίου γνωρίζοιτο. "Οτι μέν ούν δ τδν 
θεδν έν έαυτψ φέρων, φορείόν έστι τού έν αύτψ κάτ
οικου ντος κα\ καθεδουμένου, δήλον κα\ πρδ τών ημε
τέρων λόγων άν είη. Ό γάρ κατά τδν άγιον Παύλον, 
μηκέτι αύτδς ζών, άλλά ζώντα έχων έν έαυτψ τδν 
Χριστδν, καί δοκιμήν διδούς τού έν αύτψ λαλούντος 
Χριστού, ούτος κυρίως φορείον λέγεται κα\ γίνεται 
τοΰ έν αύτψ φερομένου κα\ ύπ' αύτοΰ βασταζομένου. 

!Αλλ' ού τούτο έστι τδ ξητούμενον. Εκείνο δέ μάλ
λον προσήκει δι1 επιμελείας κατανοήσαι, τί βούλεται 
τδ τής ύλης ποικίλον τε κα\ πολυειδές. 

Αώς ούν συμπαραλαμδάνεται χρυσίψ κα\ άργυρίψ, 
κα\ πορφύρα, καί λίθοις ή τοΰ ξύλου φύσις είς τήν 
κατασκευήν τού φορείου ; Καί τοί γε τδ ξύλον δ σοφδς 
αρχιτέκτων Παύλος, μετά τοΰ χόρτου κα\ της καλά
μης είς τήν οίκοδομήν τοΰ οίκου κρίνει άπόβλητον, 
ώςτή άναλωτική τοΰ πυρδς δυνάμει τή δοκιμαζούση 
τδ έργον ένδαπανώμενον. Άλλ' οίδαμέν τινα ξύλου 
φύσιν μή διαμένουσαν έν φ έστιν, άλλά πρδς χρυσδν, j 
ή άργυρον, ή άλλο τι τψν τιμίων έαυτήν μεταβάλλου- -
σαν. Έν γάρ τή μεγάλη τού θεοΰ σίκία φησιν ό 
Απόστολος τά μέν είναι χρυσά τή φύσει, κα\ αργυρά 
σκεύη, τήν άσώματόν, οίμαι, χα\ νοεράν κτίσιν διά 
τούτων υπαινισσόμενος· τά δέ ξύλινα τε κα\ όστρά-
κινα, ημάς τάχα διά τούτων άποσημαίνων, ούς άπε -
γαίωσε μέν ή παρακοή κα\ όστρακίνους έποίησεν * 
ή δέδιά τοΰ ξύλου άμαρτάς, ξύλινα ημάς σκεύηάντ\ 
χρυσών άπειργάσατο. Μεμέρισται δέ πρδς τήν άξίαν 
τής ύλης κα\ ή τών σκευών χρήσις. Τά μέν γάρ τ ιμιω-
τέρας ύλης, είς τιμήν άποτέτακται · τά δέ είς τήν 
άτιμον ύπηρεσίαν ά π έ ^ ι π τ α ι . Άλλά τί φησι περί 
τών τοιούτων ό Παύλος ; "Οτι έξουσίαν έχει τδ σκεύος 
έκ τής Ιδίας προαιρέσεως, ή χρύσεον άπδ ξυλίνου, 
ή άργύρεον άπ' όστρακίνου γενέσθαι. Έάν γάρ τις, 
φησιν, έκκαθάρη εαυτόν, έσται σκεύος είς τιμήν τφ 
Αεσχότχι, προς χάν έργον αγαθόν ήτοιμασμένον. 

qua3 dicta sunt, adducimur ad proposilam ejusquod D Τάχα τ·ίνυν διά τών είρημένων προσαγόμεθά πως τή 
lecium est conlemplaiionem. Mons Libanusin mul-
tis locis sanctaa Scripiura commeraoratur, ad in-
dicandum adversariam polestalem, ut quando dicit 
per Prophelam : Conteret Dominus ^edrcs Libani, 
et comminuet eas el Libanum ut vitulum iilum n , 
qui scilicet fuit a Mose comminulus in deserto, et 
propter sublilitatem factus fuit polabilis lsraelUis. 
Hic enim significatur per propbcliam, quod non 
solum mala quae orla sunt ex adversaria poteslale, 
sed etiani ipse mons prima raali radix Libanus, qui 
clam fovet ejusmodi arborum silvam, ad nihilum 
rcdigetur. Nos ergo fuimus quidem aliquando ligna 

»· Galat. i , 20. ·· I I Cor. m, 12. 1 1 1 Cor. 
·* Psal. xxvni, 5 sqq. 

προκειμένη θεωρία τοΰ λόγου. Τδ δρος ό Λίβανος έν 
πολλοίς τής αγίας Γραφής είς ένδειξιν τής αντικείμε
νης δυνάμεως μνημονεύεται · ώς δταν λέγει διά τού 
Προφήτου · δτι Συντρίψει Κύριος τάς κέδρους τον 
Αιβάνου, καϊ Αεχτυνεϊ αύτάςτε καϊ τόν ΑΙβανονώς 
τόν μόσχον εκείνον, δηλαδή τδν έντή έρήμψ κατα-
λεανθέντα ύπδ τοΰ Μωύσέως, κα\ πότιμον διά λεπτό
τητα τοίς Τσραηλίταις γενόμενον.. Δηλούται γάρ ώδε 
διά τής προφητείας δτι ού μόνον τά έκφυέντα παρά 
τής αντικείμενης δυνάμεως κακά, άλλά κα\ αύτδ τδ 
δρος ή πρώτη τοΰ κακού ρίζα, ό Αίβανος, ό ύποτρέφων 
τών τοιούτων δένδρων τήν ύλην, είς τδ μή δν περιστή-

Π Ι . 1 2 . « I I Timolb. ιι, 20. »» ibid. 21. 
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σεται. Ούκούν ημείς ήμέν «οτε τοΰ Λιβάνου τα ξύλα, Α Libani, ut qui in illo radices cgissemus, pcr nialam 
!ως έν έκείνψ ήμεν έ^ιζωμένοι, διά τε τού πονηρού 
βίου, κα\ τής τών είδώλων άπατης · άλλ' επειδή εκεί
θεν ύπδ τής λογικής άξίνης έξετμήθημεν, καί έν 
ταις χερσ\ τού τεχνίτου έγενδμεΟα, φορείον εαυτού 
ημάς έποίησε, μεταστοιχειώσας τού ξύλου τήν φύσιν 
διά τής παλιγγενεσίας είς άργύριόν τε καί χρυσίον, 
και είς εύανΟή πορφύραν, κα\ είς τάς τών λίθων αύ
γάς * κα\ ώσπερ φησιν ό Απόστολος, δτι Καταλλή
λως έμέρισεν έκάστω ό θεός τάς τον άγιου Πνεύ
ματος δωρεάς9 κα\ ψ μέν δίδωσι προφητείαν κατά 
τήν άναλογίαν τής πίστεως * άλλφ δέ άλλο τι τών 
ενεργημάτων,, πρδς δ πέφυκέν. τε καί δύναται έκα
στος τήν χάριν δέξασθαι, ή δφθαλμδς τοΰ. σώματος 
τής Εκκλησίας γινόμενος, ή είς χείρα τασσόμενος, 

vilam, cl pcr fraudem daemonum : scJ peslquam 
illinc a ralionis parlicipe sccuri excisi sumus, et 
fuimus in manibus arliucis, is nos suum fecit fer-
culum, iransmuiaia ligni natura pcr regeneratio-
ncm in argentum et aurum, et florentem purpu-
ram, ct in splendorom gemmarum; et sicut dicit 
Apostolus Convenicnter unicuique divisil Deus 
dona sancti SpirUu* : et alii quidem dat prophe-
tiam convenienlcr proporlioni i ldci; alii vcro ali-
quam aliam operationem, proul est unusquisque 
aplus natura, ei potcst suscipere graiiam, ut qui 
vel ordinetur oculus Ecclesioe, vcl locum leneat 
Hianuum, vel loco pedis fulciat ac slabiliat : ila 
cliam in ferculi construclionc aliiid quidcm est 

ή . ά ν τ \ ποδδς ύποστηρίζων · ούτω κα\ έν τή τοΰ Β cobimna. aliud vero ascensus, aliud Yero est ca 
φορείου κατασκευή, ό μέν τις στύλος, ό δέ έπίβασις 

.γίνεται · έτερος δέ τδ πρδς τή κεφαλή μέρος δ άνά-
κλιτον προσηγόρευσεν * είσΙ δέ τίνες οί είς τδ έντδς 
τεταγμένοι. r f iv απάντων κατά τινα λόγον ό τεχνίτης 
ον μονοειόή πρδς τδν καλλωπισμδν επινοεί τήν ύλην · 
άλλά πάντα μέν κατακοσμεϊται τψ κάλλει · διάφορος 
δέ κα\ κατάλληλος έκάστψ τούτων επινοείται ή ώρα. 
Είσ\ τοίνυν άργύριον μέν οί στύλοι τού φορείου * αί 
δέ τούτων έπιβάσεις πορφύρα · έκ χρυσίου δέ τδ άνά-
κλιτον τδ τή. κεφαλή ύποβαίνον, έν ψ κλίνει τήν εαυ
τού κεφαλήν δ νυμφίος· τοιςδέ τιμίοις λίθοιςτδ ένδον 
άπαν καταποικίλλεται. Ούκοΰν στύλους μέν νοητέον, 
τούς στύλους τής Εκκλησίας, οΤς ακριβώς τδ άργύ
ριον καθαρόν τε κα\ πεπυρωμένον ό λόγος εστίν. Ή 

pars qi:u3 cst ad capul, quam vocavit rcclinatoriuro, 
alii aulem sunt colloc.Ui intus. Quorum omnium 
quadam ralione composilionem arlifex non unifor-
miier cxcogilal solummodo ad-ornatum, sedexor-
nantur quidemomnia pulcbritudine ; diversaautem 
et unicuique eorum conveniens cxcogitatur elegan-
lia ct decor. Sunl ergo argenteae quidem ferculi 
colunrmse, earum aulem purpurci ascensus : aureum 
aulem est.reclinatorium quod sustcntat caput, in 
quo caput suum redinat sponsus: gemmis autem 
et lapidibus preiiosis variatur quidquid est intus. 
Sunt ergocoluranfle,Ecclesiae columnae, quibus plane 
purum el igne examinatum argenium csi eloquium. 
Piirpura aulein sunt, qui ad regalis reipublicae 

δέ πορφύρα είσΙν οί τής βασιλείας έν τψ ύψηλώ τής C aummum gradum ascenderunl. Piaecipuum enim 
πολιτείας έπιδεβήκασιν. Έξαίρετον γάρ γνώρισμα 
τής βασιλείας ή πορφύρα νομίζεται. Τδ δέ ήγεμονι
κδν αύτοΰ, έν φ τήν κεφαλήν αύτοΰ κλίνει ό τδ φορείον 
κατασκευάσας, τδ τών καθαρών δογμάτων χρυσίον 
εστίν. "Οσα δέ αφανή τε κα\ κρύφια τή καθαρά συν-
ειδήσει τών τιμίων λίθων ένωραΐζεται, δι' ών απάν
των άπδ τών θυγατέρων Ιερουσαλήμ ή αγάπη συν
ίσταται. Εί δέ βούλοιτό τις φορείον μέν πάσαν λέγειν 
τήν Έκκλησίαν · καταμερίζοι δέ κατά τάς τών ενερ
γειών διαφοράς είς πρόσωπα τινα τοΰ φορείου τά 
μέρη, ώς δή περ\ τούτου προείρηται, πολλήν κα\ ού
τως εύκολίαν ό λόγος έχει, έκάστψ τάγματι τών κατά 
την Έκκλησίαν τεταγμένων έφαρμόσαι τοΰ φορείου 
τά μέρη · καθώς φησιν δ Απόστολος, δτι "Εθετο ό ^ apostolos, secnndo propltetas, tertio doctores 
θεός έν rfjf Εκκλησία, πρώτον αποστόλους, δευ- Λ , Λ λ Α λλ-Γλλ,:λ"λ"™ ί η η , , , Λ 

τερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους, έπειτα καθ* 
έκαστον πάντα πρδς τδν καταρτισμδν τών αγ ίων 
ώς διά τών ονομάτων τών πρδς τήν τού φορείου κατα
σκευήν συντελούντων Ιερέας νοείσθαι κα\ διδασκάλους, 
καλ τήν σεμνή ν παρθενίαν τήν έντδς τού φορείου 
καθαρότητι τών αρετών, οΤόν τισι λίθων αύγαίς έν-
αστράπτουσαν. 

Άλλά περί μέν τούτων τοσαΰτα. Ό δέ εφεξής 
λόγος προτροπήν περιέχει πρδς τάς θυγατέρας Ιερου
σαλήμ παρά τής νύμφης γινόμενος. 'Ος γάρ δ μέγας 
Παύλος ζημίαν ήγείτο, εί μή πάσι τών ίδίων αγαθών 

regni signum ccnsetur esse purpura. Principatum 
aulem oblinens facullas, in qua caput suum recli-
nei is qui conslruxit ferculuin,est purorum dogroa-
tum aurum. Qtiaecunque aulein latent, ct non ap-
parent, decoraulur pura gemmarum conscieutia, 
per quae omnia consislil cbarilas ex. filiabiis Israel. 
Si quis autem velit ferculum quidem dicere uni-
versam Ecclesiaoi, dividat autem e i differentiis 
operalionum in pcrsonas altquae, parles ferculi, 
ut jam dc eo dictum est anlea, sic quoque est fa-
cilliimim unicuique ordini eorum qui sunt in Ec-
clesia adaptare paries fcrculi : quomodo dicil Apo-
stohis : Pusuit, inquit, Deus in Ecclesia, primum 

et 
singulatim omnia ad perfectionem sanctorum, ita 
ut per has voecs, qu&cunque ad opificium ferculi 
pertinenl, sacerdoles ac doctores inlelligantur, et 
vene.randam virginilalem esse slaluamus, quae in 
ferculo, virliuum puritate, tanquaro radiis quibus-
dam preliosiorum lapidum fulgeat. 

Acdc bis quiifem haclenus. Quae sequuntur verba, 
prolata ab ipsa sponsa, exboriationein ad filias Je-
rusalem continent. Nam quemadraodum magnus 
illc Paulus' 7 pro damnoducebat, si non cum uni-

« llom. xii, 4 sqq. ·· II Cor. i , 12, 28. 1 7 I Cor. vn, 7. 
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vcrsis bonn sua communicasset, eaque de causa Α 
verbis hisce ad audientos ulebatur : Velim vos tales 
fieri qualis ego sum, cum et ipsc aliquando lalis 
luerim, quales vos estis. Uem : Velim vo* fieri imi-
tatores mei, quemadmodum ego Chrisli sum imita-
tor »* : sic et benignissima baec sponsa divinorum 
sponsi mysleriorum parliceps facta, posieaquam 
cubile conspexil,ac regis ferculum eflecia cst, ad 
juvenculas clamar (el fuerint forsilan ba? illorum 
anim» qui salutem consequunlur), et : Quousque 
tandem,ait, intra vilse speluncam abdilse lalelis? 
Progrediraini extra nalure velamenta, facta3que 
filiae Sion, admirandum boc spectaculum aspicite. 
Inlueinini decentissimara in capite regis coronaro, 
quam mater ipsius ei circumposqit, quemadmoduDi 
vales ille Ioquitur : Posuisti in capul ipsius coro- ' 
nam de lapide preiioso factam 3 9 . Neque quisquam 
eorura qui aliquo iu oraculis divinis judicio valent, 
de vocabuli yi argutabilur, quod pro palre matris 
bic fiat mcnlio, cum utriusque vocis sensus idem 
sit. Nam cum in natura divina neque masculus, 
neque femineus sexus exsislat, (quo enim paclo in 
deilate nobis quiddam ejusmodi venire in menlem 
possit, cum sexus discrimen ne quidem in nobis 
boniinibus perpcluo duraturuin s i l , quippe qui id 
lemporis, cuni omnes unuin in Ghrisio efliciemur, 
signa discriminis bqjus una cum tolo veieri ho-
mine exuturi suraus?) idcirco in nalure illius inef-
fabilis indicatione νυχ quaevis parem vim obtinet; 
ncque maris, nequc feminse vocabulo signiQcalio- ^ 
nem illius purissimae nalura? polluente. Proplerea 
in Evangelio quidam pater filio nuplias facere di-
ci tur*· : Propbela vero ille Dcum compellans : Po-
suisti, ait, in caput ipsius coronam de pretioso /a-
pide faclam : haec denique corona sponso a malre 
iinposila dicilur. Qnia igitur una? tantum nupliae 
sunt, et una sponsa, et ab uno corona sponso i in -
ponilur: omnino nibil discriminis esl, sive quis 
Dei Filium unigenam Deum vocet, sive Filiura d i -
lcctionis ejus, quemadmodum Paulus loquilur, 
cum eadem potestas utroque vocabulo indicata 
cxornet ipsum ut sponsum, ad cobabitalionem 
nostram. Egredimini ergo, inquit ad juvenculag 
sponsa, et filiae Sion efficlamini, ul de sublirai epe-
cula (hoc eniin vox Sion significal) spectaculura 
admirandum videre possitis, videlicet sponsum 
corona redimitum. Esl auiem corona bujus Eccler 
aia, qua3 sponsi caput vivts et animalig lapidibus 
undique circumdat. Atque hanc coronam cbaritas 
conncxuil. Nam sivequis hoc matri, sive cbaritati 
Iribual, non aberrabU. Etenim Deus est charitas, 
quemadmodum Joannes a i i A i q u i hac ex corona 
volupJatem eum caperc ait sponsa, miriOccgauden-
icm ornalu illo sponsalitio. Revera enim laBtilia 
nfliciljir is qui Ecclesiam conjugem sibi fecil, rc-
diinilus illorum virlutibus, qui in ea sunt eximii. 
f ueril autera fortassc melius baec ipsa verba col-
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έκοινωνησε, διδ τά τοιαύτα πρδς τους άκούοντας 
έλεγεν • δτι Γίνεσθε ώς έγώ, δτι καί αύτδς ήμην 
ποτέ καθ* υμάς· καί δτι Μιμητοί μου γίνεσθε. 
καθώς έγώ Χρίστου · ούτω κα\ ή φιλάνθρωπος 
νύμφη αύτη τών θείων τού Δεσπότου μυστηρίων 
άξιωθείσα, δτε τήν κλίνην ίδε, κα\ φορείον βασιλέως 
έγένετο, βοά πρδς τάς νεανίδας · αύται δ' άν εΐεν α! 
τών σωζόμενων ψυχαί' Έ ω ς πδτε, λέγουσα, τ ω 
σπηλαίψ τού βίου έναποκλείεσθε; εξέλθετε τών" προ-
καλυμμάτων τής φύσεως, κα\ ίδετε τδ θαυμαστδν 
θέαμα* Σιών θυγατέρες γενόμενα»., θεάσασθε περι-
τρέποντα τή κεφαλή τού βασιλέως τδν στέφανον, δν ή 
μήτηρ αύτώ περιέθηκε κατά τήν τού Προφήτου φω
νήν, δς φησιν · "Εθηκας έπϊ τήν κεφαλήν αύτοΰ 
στέφανον έκ Λίθου τιμίου. Πάντως δέ ουδείς τών 

* κρίνειν τούς περ\ Θεδν λόγους έπεσκεμμένων άκριβο-. 
λογείται περ\ τήν τοΰ ονόματος έμφασιν, δτι μήτηρ 
άντ\ τοΰ πατρδς μνημονεύεται, μίαν άφ' έκατέρας 
φωνής άναλαμβάνων διάνοιαν. Επειδή γάρ ούτε 
pην, ούτε θήλυ τδ Θείον έστι · πώς γάρ άν έπί τ ή ς 
θεότητός τι νοηθείη τοιούτον, οπότε ουδέ ήμίν τοές 
άνθρώποις τοΰτο είς τδ διηνεκές παραμένει, άλλ' δταν 
έν Χριστψ έν πάντες γενώμεθα, τά σημεία τής δια
φοράς ταύτης μετά όλου τοΰ παλαιού άνθρωπου συν-
εκδυόμεθα; τούτου χάριν Ισοδυναμεί πρδς τήν £ν-
δειξιν τής άφθαρτου φύσεως πάν τδ εύρισκόμενον 
δνομα · ούτε θήλεος, ούτε άδενος τήν σημασίαν τής 
ακήρατου καταμολύνοντος φύσεως. Διά τοΰτο έν μέν 
τψ Εύαγγελίψ δ πατήρ λέγεται ποιείν τούς γάμους * 

, δ δέ Προφήτης πρδς τδν Θεδν λέγει · δτι "Εθηκας 
* έπϊ τήν κεφαλήν αυτού στέφανον έ^κ λίθον τιμίου · 

ενταύθα δέ παρά τής μητρός φησιν έπιτίθεσθαι τώ 
νυμφίψ τδν στέφανον. Έπε\ ούν έστιν εΤς ό γάμος 
καί μία νύμφη, κα\ παρά ένδς επιβάλλεται τψ νυμφίψ 
ό στέφανος · ουδέν διαφέρει πάντως, ή Υίδν τοΰ Θεού 
τδν μονογενή λέγειν θεδν, ή Υίδν τής αγάπης αυτού, 
κατά τήν Παύλου φωνήν, ώς μιάς ούσης καθ* έκάτε
ρον δνομα τής νυμφοστολούσης αύτδν έπ\ της ημε
τέρας συνοικήσεως δυνάμεως. Εξέλθετε ούν, φησιν ή 
νύμφη πρδς τάς νεανίδας, κα\ θυγατέρες^ Σιών γένε-
σθε · ώστε άπδ σκοπιάς υψηλής (ούτω γάρ Σιών ερ
μηνεύεται) δυνηθήναιτδ θαυρωστδν ίδείν θέαμα, στε
φάνη φοροΰντα τδν νυμφίον. Στέφανος δέ αύτψ ή 
Εκκλησία γίνεται, διά τών έμψυχων λίθων τήν κεφα-

. λήν έν ,κύκλψ διαλαμβάνουσα. Στεφανηπλόκος δέ τοΰ 
τοιούτου στεφάνου, ή αγάπη έστ\ν, ήν, είτε μητέρα, 
είτε άγάπην τις λέγει, ούχ άμαρτήσεται. θεδς γάρ 
έστιν αγάπη, κατά τήν Ιωάννου φωνήν. Τούτυ δέ 
τψ στεφάνψ ένευφραίνεσθαι λέγει αύτδν ή νύμφη, 
τψ.νυμφικψ κόσμψ έναγαλλόμενον. Χαίρει γάρ ώς 
αληθώς δ σύνοικον τήν Έκκλησίαν έαυτψ ποιήσαμε 
νος, ταίς άρεταίς τών διαπρεπόντων έν αύτη στέφα
νου μένος. Κρείττον δ" άν είη αύτάς παραθέσθαι τάς 
θείας φωνάς έπ\ λέξεως έχουσας ούτως Εξέλθετε 
καϊ Ιδετε, θνγατέρες Σιών, τόν< βασιλέα Σόλο-
μώντα έν τφ στεφάνφ, ζ> έστεφά,νωσετ αύτδν 4 
μήτηρ αύτου, έν ήμερα νυμφεύσεως αύτον% καϊ 

1 Gor. ΧΙ, \. 8 9 Psal xx, 4· " Maub. χχιι, 2 sqq. 4 1 I Joan. ιν, 8. 
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ir ήμερα ευφροσύνης καρδίας αύτου. Τήν ουν Α loeari, quae quidem hujusmodi eunt: 
τοιαύτην φιλανθρωπίαν τής νύμφης ό Λόγος άποδε-
ξάμενος, ότι χατά μίμησιν τού Δεσπότου καί αυτή 
πάντας θέλει σο;θήναι, κα\*είς έπίγνωσιν τής αληθείας 
έλθείν σεμνοτέραν αυτήν απεργάζεται ό κήρυξ τού 
κάλλους αυτής κα\ ζωγράφος γινόμενος. Ού γάρ 
απλώς ό τής ώρας έπαινος λέγεται, καθολικήν τινα 
εύφημίαν περιέχων τού κάλλους * άλλ' εμφιλοχωρεί 
τ ψ λόγψ τοίς καθ' έκαστον μέρεσιν, ίδιον έκάστψ 
μέλει διά συγκρίσεως τε κα\ δμοιώσεως χαριζόμενος 
τδ εγκώμιο ν. 

Λέγει δέ ούτως· Ιδού εΧχαΛή, ή Λίησίονμου, 
Ιδού ει χαΛή. 'Η γάρ μιμησαμένη τού Δεσπότου τδ 

918 

Egredi-
mini et videie, /ilice Sioti, Salomonem regem in co* 
rona, qua coronavit eum maier ipsiu* iiio die quo 
despondebatur, et die laliiicc cordis ipsius. Hanc 
igilur sponsae b^nignilatera Verbum excipiens, quod 
ca Doinini ad imilationein velit omncs saivos fieri, 
ct ad cognilionem veritatis pcrvenire", pulcbrio-
rem illam efficit, faclus cl praeco et piclor quasi 
quidam vcnustatis ejus.Noiv enim simpliciier ipsius 
forma laudalur, generatim praedicata : sed sigil-
latim membra consideranlur, ac pecnliare quoddam 
membro cuique per comparalioiwm ac simililudi-
nein encomium iribuitur. 

Sunl autem haec ipsius verba : Quam pulchra e$, 
amica mea, quam pulchra es. Nam posleaquam iini-

φιλάνθρωπον βούλημα, κα\ έξελθείν έγκελευσαμένη Β tata bcnignam lleri sui veJuulatem egredi jussit 
Α * — Γ . »A£ — l . „ - L - . . « Λ ^ ι Λ . « i i . A U — ι : i r i καθ* ομοιότητα τού Αβραάμ τάς νεανίδας, έκάστην 

άπδ τής γής εαυτής, κα\άπδ τής περ\ τά αίσθητήρια 
συγγενείας αυτής, ώστε ίδείν τδν καθαρδν νυμφίον 
στεφανηφορούντα τήν Έκκλησίαν · αληθώς πλησίον 
γίνεται τής δεσποτικής άγαθότητος, διά τής πρδς τδν 
πλησίον αγάπης τψ θεψ προσεγγίσασα. ΚαΛή ούν 
εΓ, φησ\ πρδς αυτήν δ Λόγος, τή καλή προαιρέσει τψ 
άγαθψ πλησιάσασα. Ή δέ έπανάληψις τού επαίνου 
τδ άψευστον τής μαρτυρίας ενδείκνυται. Έν γάρ τή 
διπλή μαρτυρία βεβαιούσθαι τήν άλήθειαν ό θείος 
αποφαίνεται νόμος. Διά τούτο φησιν Ιδού εΙχαΛή, 
ή πλησίον μου, Ιδού έϊ χαΛή. Άλλ* επειδή δν σώμα 
τού Χριστού ή Εκκλησία πάσα, έν δέ τψ έν\ σώ
ματι, καθώς φησιν ό Απόστολος, μέλη έστ\ πολλά · 
πάντα δέ τά μέλη ού τήν αυτήν έχει πρδξιν · άλλά 
τδν μέν όφθαλμδνέκτισεν δ θεδς έν τψ σώματι, έτε
ρος δέ τις ©ύς έφυτεύθη · είσΙ δέ τίνες διά τής ενερ
γείας τών δυνάμεων χείρες γινόμενοι, κα\ πόδες λέ
γοντα* τίνες οί τά βάρη βαστάζοντες · είη δ1 άν τι 
κα\ γεύσεως έργον κα\ οσφρήσεως, κα\ τά καθ1 Εκα
στον πάντα, δι* ών άνθρώπινον συνίσταται σώμα· 

• κα\ δυνατόν έστιν εύρείν έν τώ κοινψ τής Εκκλη
σίας σώματι χείλη τε κα\ οδόντας, κα\ γλώσσαν, μα-
ζούς τε, κα\ κοιλίαν, καί τράχηλον · ώς δέ ό Παύλος 
φησι · Καϊ αυτά τά δοχούντα είναι άσχήμονα τού 
σώματος · τούτου χάριν ό ακριβής τού κάλλους δοκι
μαστής, τών άρεσάντων αύτψ μελών έξ δλου τού 
σώματος, ίδιον τε κα\ πρόσφορον έκάστψ ποιείται τδν 
έπαινον. 

"Αρχεται δε τών εγκωμίων άπδ τών κυριωτέρων 
μελών. Τί γάρ οφθαλμών έν τοίς μέλεσιν ημών έστι 
τιμιώτερον ; Δι' ών ή τού φο>τδς άντίληψις γίνεται, 
παρ' ών έστιν ή τών φίλων καί πολεμίων έπίγνωσις, 
οΤς τδ ίδιον κα\ τδ άλλότριον δ:ακρίνομεν, πάσης ερ
γασίας ύφηγητα\ και διδάσκαλοι γίνονται, κα\ τής 
απλανούς όδοιπορίας όδηγο\ συμφυείς κα\ αχώριστοι, 
ών ή θέσις τών άλλων αίσθητηρίων υπερκείμενη , τδ 
προτιμότερον τής άπ' αυτών γινομένης ήμίν ωφε
λείας ενδείκνυται. Πάντως δέ πρόδηλόν έστι τοίς 
άκούουσιν, είς ποία μέλη τής Εκκλησίας ό τών 
οφθαλμών έπαινος βλέπει. Όφθαλμδς ήν Σαμουήλ ό 

puellas, ad exeinplum Abrabami, quamlibet de ler ra 
sua el cognalione sua, quara cum sensuum organis 
habet, ul purum illum sponsum videant redimilum 
corona, quae est Ecclesia;reipsa propius ad bonitatem 
berilem accedit, facla jam Deo propior per dileclionem 
proximi. Quapropler ad eam iuquil Verbum : Quam 
pulchra e%, postcaquam bono animi inelituto ad 
pulchritudinem accessisti. Laudis autem repelitio, 
minime falsum hoc tesiimonium esse dcmonsirat. 
Nam teslimonie dupltei veritalem conOrmari di -
Yina lex pronunliai. Eam ob causani a i l : Quam 
pulchra es, amica mea, quam pulchra es. Quii 
vero universa Ecclesia unum Cbrisii corpus est, 
el boc uno in corpore, quemadmodiun Apostolus 
inquil* 4 , membra ninlta sunl, quas quidem omnia 
non eumdera actum babent (quippe quod alium 
Deus in boc corpore lanquaHi oculum creaverit, 
a l ium tanquam aureni, aliis facultaluni eflectione 
manuum locura oblinenlibus, aliis pedum, qui v i -
delicel onera suslinent, nonomissis neque guslaiu, 
neque odoralu, neque unoquoque oinnium,ex qui-
bus bumanum corpus constat : et possunt ceric in 
communi EcclesiaB corpore iabra, denlee, lingua, 
ubera, venter, collum reperiri, atque, uti Paulus 
ait, etiam partes corporis eas qua? esse indecora: 
ai^enlur) : idcirco elegans illc formae gpeclalor et 
explorator membris singulis, quac tolo in corpore 
ipsi placuerunl, pcculiareni quamdam ct convcnien-
lem laudem iribuit. 

Ordilur aulcm ba;c encomia de membris prav 
cipuis. Quid enim inler mcmbra noslra pncslan-
lius esl oculis? pcr quos nimirum lucis fit p.erco-
plio, quibus cl amica et boslilia agnoscimus, per 
quos ab alicnis nostra sccernimus , qui nobis 
omnium operum magislri sunt et doclores, nobis-
cumquc nati ac inseparabiles experlis omnium er-
rarum Uiucris duces, quorum dcnique siius ipse, 
collocalorum videlicet supra reliquorum sensuuni 
organa, praestanliorem in vila nobis usum borum 
esse demonstrat. Atque ba?.c qui audiunt, oiunino 
pcrspicere nullo negolio possunt ad quaenaiu Ec-

u I Tiniutb. i i , 4. *» I Cor. xn, i% 



94 α S. GREGORII NYSSENt 9*0 
clcsiae uicmbra Iia»c oculorum laus perlineat. Eral Α βλέπων ούτω γάρ ώνομάζετο* όφθαλμδς δ Ιεζεκιήλ, 
Samuel ille videns (sic cnim appellabalur), revera 
oculus : eral oculue Ezechiel, qui a Deo in specula 
collocaius erat ob salulom illorum, qui ab ipso 
mslodiebanlur : erat oculus Michxas ille videns, 
e\ Moses ille speclans, qui qiiidem eamdem ob 
< ausam etiani deus appellatus fuil : sunt denique 
oculi, omnes i l l i qui ad populum ducendum ordi-
nali sunl, quos etiam hoinines i i l i prisci Videnles 
itominabanl. Uidem boc lempore quotquol in Ec-
riesix corpore locum illorum explenl, el ad inspe-
< tionem consliiuti sunt, proprie oculorum nomine 
rciisenlur : si quidem accurale Solem justiliae in-
lutnlt ir , ac nequaquam in operibus tenebricosis 
caecutiiinl, si ab alieno recle nostra seccrnunt, 

δ σκοπείν ύπδ τού Θεού τεταγμένος , έπ\ τή των 
φυλασσομένων παρ' αύτου σωτηρία · δφθαλμδς Μι-
χαίας δ όρων, κα\ Μωύσής δ Οεώμενος , δ διά τούτο 
και θεδς ώνομασμένος · δφθαλμο\ πάντες εκείνοι, οί 
είς δδηγίαν τού λαού τεταγμένοι, ούς κα\ δρώντας 
ώνόμαζον οι τδτε άνθρωποι · κα\ νύν οί τδν εκείνον 
τόπον άναπληρούντες τψ σώματι τής Εκκλησίας , 
καί έπισκοπεϊν τεταγμένοι, οφθαλμοί κυρίως κατονο
μάζονται , έάν ακριβώς πρδς τδν τής δικαιοσύνης 
ήλιον βλέπωσι, μηδαμού τοϊς έργοις τού σκότους 
έναμβλυωπούντες · κα\ εί διακρίνοιεν τού άλλοτρίου 
τδ Γδιον , έν τώ γινώσκειν , δτι πάν άλλότριον έστι 
τής φύσεως ημών, τδ φαινόμενον τε κα\ πρόσκαιρον 
Γδιον δέ τδ δι' ελπίδος προκείμενον , ού ή κτήσις μ έ -

dum agnoscunt id omne a nalura nostra alienum Β v e t π ρ 0 ς τδ διηνεκές αναφαίρετος. Όφθαλμών έργον 
cssc quod sub aspeclum cadil, et monienlaneum 
esl, proprie V C F O noslrum quidquid per spem no-
bis est proposilurn, cujus possessio nobis adimt 
nunquam potest. Eiiam ad oculos pertinet agnitio 
amici hominis et infesli, u l verum quidem amicum 
loto cordc atquft animi Cacultate diligamus, odium 
vero perfecliua adversus hostem vitae noslrae 
<xerceamus. Pfaeter ba?c quisquis res agendas prae-
snibit , et ea docel, qnae expediunt, el dux est 
ilincris ad Deum : is pupi ac sani oculi rouncre 
pirnclare fungilur, dum inslar corporeorum ocuto-
n i m sublimi quadam vivcndi ratione caeteris prse-
hicct. llas ob causas sponsse pulchriludinem Ver-
bum ab bac parte prxdicare incipil, cum a i t : Oculi 
tui columbce. Gura eniin videal cos, qui oculorum 
lminerc fmvgunlur, innocuos in bono csse, am-
plcxus illorum et simplicitatem el innocentiam in 
moribus cohimbas appellat. Etcnim innocens quae-
dam simplicitas colunibis peculiaris ac propria est. 
Vel forlassis etiam hujusmodi quaedani laus oculis 
tribuilur. Nimirum cum imagines rerum omnium, 
qnae sub aspectum cadunt, purain in pupillam in-
cidentes, vidcndi actum absolvuni : necesse est 
prorsus quidquid aliquis inluealur, ejus formam 
ipsum reeipere pcr oculuni, exprimentem visx rei 
speciem, sicnl in speculo vtdemus accidere. Quare 
cum is qui munus boc videndi conseculus esl in 
Ecclesia, nutlam ad rem crassam elcorporcain re-

κα\ τδ διαγινώσκειν τδν φίλιόν τε κα\ τδν πολέμιον, 
ώστε άγαπαν μέν τδν άληθινδν φίλον έξ δλης καρ
δίας τε κα\ ψυχής κα\ δυνάμεως , τέλειον δέ μίσος 
κατά τού εχθρού τής ζωής ημών έπιδείκνυσθαι.'Αλλά 
κα\ δ τών πρακτέων υφηγητής, κα\ τών συμφερόν
των διδάσκαλος , κα\ τής έπ\ τδν θεδν πορείας χε ι -
ραγωγδς , τού καθαρού τε και υγιαίνοντας οφθαλμού 
τδ έργον δι'ακριβείας ποιεϊ , καθ' ομοιότητα τών 
σωματικών ομμάτων τής υψηλής πολιτείας τών λοι
πών προφαινόμενος. Διά τούτο εντεύθεν έπαινειν ό 
Λόγος τδ τής νύμφης άρχεται κάλλος , καί φησιν · 
Χ)φΘαΛμοί σον ΛεριστεραΙ' ακεραίους γάρ εις τδ 
κακδν τούς έν όφθαλμών τάξει προβεβλημένους ορών, 

^ τήν απλότητα τε κα\ τδ άκέραιον του τ^θους αυτών 
άποδεξάμενος , περιστεράς κατωνόμασεν αυτούς. 

* "Ιδιον γάρ έστι περιστερών τδ άκέραιον. "Η τάχα 
τοιούτον τινα ό λόγος μαρτυρεί τοις δμμασιν έπαινον. 
Επειδή γάρ πάντων τών ορατών αί εικόνες τψ κα· 
θαρώ τής κόρης έμπίπτουσαι, τήν όρατικήν ένέρ
γειαν άποτελούσιν · ανάγκη πάσα πρδς δ τις όρά, 
τούτου τήν μορφήν άναλαμβάνειν διά τού οφθαλμού, 
κατόπτρου δίκην τού φαινομένου τδ είδος άναμασσό-
μενος. "Οταν τοίνυν ό τήν όπτικήν ταύτην έξουσίαν 
έπί τής Εκκλησίας λαβών, πρδς μηδέν ύλώδες κα\ 
σωματικδν βλέπη · δ πνευματικός τε κα\ άύλος έν 
αύτψ κατορθούται- βίος. Ή δέ τοιαύτη ζωή τή τού 
αγίου Πνεύματος χάριτι καταμορφούται. Ούκούν ό 
τελειότατος τών όφθαλμών έστιν έπαινος, τδ πρδς 

spicit : perficitur in eo vitaspirilualis, et ab exleris D τήν τού Πνεύματος τού αγίου χάριν μεμορφώσθαι 
crassisque rebus aliena. Ea vero vita per Spirilus 
sancti graliam conformatur. Quamobrem laus ocu-
loriiin perfeclissima eal, esse hurum bomimim 
vilae specicm conformalam ad sancli Spirims gra-
liam. Siqtiidem columba est Spiriius sanclus. Pra> 
dicalur autcm ulcrquc oculus, ul tulns homo Jau-
dis fiat particeps, lum Is qui apparet extrinsecus, 
iiirn qucm mente iniclligimus. Elenim illam ob 
«ausam iu bac latidalione menlioncm facil etiam 
alterius cujusdam excellentia?, cum ait : Prccter id 
<juod in lereiicetur. Nam vita bona partim bominum 
oculis exposita cst ct noia, parlim occulta el ne-
mini oralione explicabilie, Dco nimirum solo eam 
inlucnlc. Quapropler is, qui quod necdum faclum-

αυτών τής ζωής τδ είδος. Περιστερά γάρ τδ Πνεύμα 
τδ άγιον. Ή δέ δυάς τών όφθαλμών επαινείται, ώς 
άν δλος γένοιτο έν έπαινψ δ άνθρωπος, δ φαινόμενος 
τε κα\ νοούμενος. Διά τούτο γάρ προσέθηκε τω έπαί-
νψ κα\ άλλην ύπερβολήν, ε ίπών δτι Έκτος τής σκύ-
αήσεώς σον τού γάρ αγαθού βίου, τδ μέν τι πρόδηλόν 
έστιν, ώς κα\ άνθρώποις γνώριμον είναι · τδ δέ κρύ-
φιόν τε κα\ άπό^,όητον , μόνψ θεψ καθορώμενον. Ό 
τοίνυν τδ άκατέργαστον βλέπων, κα\ είς τά κρύφια 
καθορών μαρτυρεί έπ\ τού έπαινουμένου προσώπου 
πλέον είναι τού φαινομένου τδ σιωπώμενον, δΓ ών 
φησιν · δτι ΌρθαΑμοΙ σον Λεριστεράί έκτος τής 
σιωαήσεώς σον. "Εξωθεν γάρ έστι τοΰ έπαινηθέν-
τος ήδη, τδ διλ τής σιωπής θαυμαζόμενον. 'Οδψ δέ 
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προάγει καθεξής τδ του κάλλους έγκώμιον, έπ \ τάς Α est, videt, et abdita pprspicil, testiraonium perbi-
τρίχας μετάγων τδν λόγον, καί φησιν · Τρίχωμα σον bet personse il l t , qua2 commendaiur, ainplius inesse 
ώς άγέΛαι τώτ αΙγών, αΐ άνεκαΛύφθησαν άπδ τον id quod relieeatur, quam quod extrinsecus appa-
ΓαΛαάδ. reat, cum ait : Oculi tui columbce, praHer id quod 
in (β reticetur. Nimirum id quod lacite in admiralionem venit, non conlinuetur il lo, quod hactenus 
celebratum est. Caelerum paulalirn ulterius pulcbritudinis encomium proferl, ad comas sermone Irans-
lalo, cum inqti i t : Comas IUCB sicut greges caprarum, quce sunl revelalce de monte Gataad. 

Νοησαι δέ προσήκει πρώτον τής τριχδς την φύσιν Priraum atiicra considerandum est, quse comac 
εΙΘ' ούτ(ι>ς έπιγνώναι τδν έπαινον, δν διά τών τριχών naiura sit : atque ita deinde laus haec intelligetur, 
δ λδγος τή νύμφη χαρίζεται. Ούκούν δόξα μέν γυ-
ναικδς κεφαλής ή θρίξ παρά τού Παύλου ώνδμασται, 
κα\ άντ\ περιβολαίου δεδόσθαι τή γυναικί τήν κόμη ν 
λέγει. Αίδώ δέ κα\ σωφροσύνην τδ πρέπον είναί φησι 
ταίς γυναιξί περιβόλαιον, ούτω γράψας τφ £ήματι 

qme per coraas sponsae tribuilur. Capillum Paulus 
capitie muiiebris gloriam appellat, et coroam pro 
velamento mulieri datam ait f c*. Idem verecundiam 
et pudiciiiaro velamentum mulieris decens esse 
tradit, his verbis nsus : Quemadmodum decet (e-

Ώς πρέπει γννάιξϊν έπαγγεΛΛομέναις θεοσεβεΊν, Β minas, qnce religi&sam erga Deum pietalem pro 
μετά α'ιδονς και σωφροσύνης κοσμειν έαντάς. Διά 
τούτων τάς "δτΛ τής κεφαλής τρίχας, αίς κομα ή γυνή, 
τήν αίδώ καί σωφροσύνην διά τής τού Παύλου σοφίας 
καταλαμβάνεσΟαι. Ουδέ γάρ άλλην πρέπει τινά δόξαν 
νομίζεσθαι έπ ί τής έπαγγελλομένης θεοσέβειαν ψυ
χής, εί μή τήν αίδω τε και τήν σωφροσύνην, ήν κό-
μην ώνόμασεν, ήν δταν μή έ χ η , καταισχύνει τήν κε
φαλήν αυτής , καθώς φησιν δ Απόστολος. Εί δή 
ταύτα περι τών τριχών δ Παύλος έφιλοσόφησε, προσ-
αχτέον άν είη τά τού Αποστόλου βήματα τψ έπαίνψ 
τής Εκκλησίας, έν τώ περ\ τού τριχώματος λόγψ, 
κατά τήν προκειμένην φωνήν, ή φησιν · δτι Τρίχωμα 
σον , ώς άγέΛαι τών αΙγών , αί άνεκαΧύφβησαν 

filenlur, ut cum verecundia et pudicitia sese or-
nenfc". Quibus in verbis per capillos capius, quos 
alit femina, verecundiam ct pudicitiam accipienda 
esse, Paulus pro sapientia sua significare voluit. 
Ncc enim convenit atiam quamdam gloriam sta-
tuere in anima, quae religiosam erga Deum pieiatem 
profiteatur, quam verecundiam et pudiciliam, corase 
appellalione indicatam : qua si careat, dehoneslai 
caput suum, ut idem Aposlolus loquitur. Hac de 
capillis disputalione Pauli consideraia, conferenda 
eril omnino Aposloli scntentia cum bac Ecelesiae 
laude, quae illis verbis bisce comam prsedicanlibus 
tribuitur: Comrc tuce velut greges caprarum, quai 

από τον ΓαΛαάδ. Διά τούτων γάρ τήν ένάρετον πο- Q rcvelatce sunt de monle Gaiaad. Nam per baee vir-
λ-τείαν έν έπαίνψ ποιείται δ Λόγος. Άλλα κάκεινο 
προσήκει προαρεθήναι τψ λόγψ τψ περ\ τών τριχών, 
δτι πάσης αίσθήσεως ζωτικής άμοιρούσιν αί κόμαι. 
Ού μικρδν γάρ είς έπαύξησιν εγκωμίων κα\ τούτο, 
το μήτε πόνου , μήτε ηδονής αίσθησιν έν ταίς θριξ\ν 
είναι. Τδ μέν γάρ σώμα , δθεν έκφύονται, όδυνάται 
παρατιλλόμενον · αυτή δέ ή θρ\ξ, ούτε εί τέμνοιτο, 
ούτε εί φλέγοιτο, ούτε εί διά τίνος κωμμωτικής επι
μελείας καταλεαίνοιτο, τψ γινομένψ αίσθησιν δέχε
ται. Τδ δέ άμοιρείν τής αίσθήσεως τών νεκρώνέστιν 
ίδιον. Ούκούν ό μηδεμίαν τών έν τψ κόσμψ τούτψ 
σπουδαζομένων παραδεχόμενος αίσθησιν , μήτε ύπδ 
δόξης τε κα\ τιμής έξογκούμενος, μήτε δΓ ύβρεως 
τε κα\ ατιμίας άλγεινώς διατιθέμενος · άλλ' έν όμοί^> 

tuli conscntanea vivendi ratio laudatur. Quan-
quam et hoc addi ad haec de capillis vcrba cou-
venil, nirairum comas omnis vitalis sensus ex-
perles esse. Nec enim parum boc augct encomia, 
quod in capillis neque molesliae, nequc voluplatis 
ullus scnsus exsistat. Gorpus quidem ipsum, unde 
nascunlur, si vellicetur dolorem percipit : verum 
capillus ipse neque si resecetur, neque si fcxuratur, 
neque si per aliquam ornandi corporis curam lcvi-
getur, quidquam eorum, quae fiunt senlil. Carere 
autcra sensu, morluis est peculiarc. Quamobrem 
quicunque nibil eorum, quae in boc mundo magni 
sestimantur, seiitit; neque propler gloriam et hono-
rem iastu quodam elatus, neque ob injnrias et 

ΧΧΘ' έκάτερον τών εναντίων έαυτδν φυλάσσων · ούτος D ignominiam dolens, sed in ulroque horum adver-
εστιν ή έπαινουμένη τής νύμφης κόμη, νεκρδς άν-
•ικρυς κα\ ακίνητος πρδς τά τού κόσμου γενόμενος 
αράγματα, είτε ούτως , είτε ώς έτέρως έχοι. 

Εί δέ τδ πλεονέκτημα τών τριχών άγέλαις αίγών 
παραβάλλεται, ταίς άπδ τού Γαλαάδ άνακαλυφθεί-
*3ΐς · ά μέν χρή δΓ ακριβείας περ\ τούτων γινώσκειν 
ούπω καταλαβεϊν ήδυνήθημεν · στοχαζόμεθα δέ, <δτι 
ώσπερ τά ξύλα τού Λιβάνου είς χρυσόν τε κα\ άργυ-
ρονκα\ πορφύραν μεταποιήσας, φορείον ό βασιλεύς 
*στεσκεύασεν έαυτψ · ούτως οΐδεν ό ποιμήν ό καλδς 
αίγών άγέλας παραλαβείν και είς ποίμνια μεταβαλείν 

sanlium sibi pati quadam ralione semet conser-
vans; is vero esl haec sponsae coma tantopere lau-
dala, plane mortui hominis et immobilis ad raundi 
negotia speciem prae se ferens, quocunaue laiidem 
pacto res ipsius comparata? sint. 

Quod auiem capillorum eximia ptdcbriludo ca-
prarum ad greges de Galaad revelalos comparelur, 
de hoc quid accurale staluendum s i t , cquidem 
adhuc percipere non polui: ulimur tamen hac con-
jeclura, quod quemadmodum de Libani lignis in 
aurum, argeiUum,purpuram commutalis ferculum 
sibi rex confecerit: sic praeclarus ille pastor, ac-
ccplis caprarum gregibus, noverit caprilia monlis 

H l Cor. x i , 15, w ITimolb. H , 9. 
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Galaad !n ovilia commutare. Atque hoc exteri mon- Α τά αίπόλια του Γαλαάδ δρους. "Αλλοφύλου δέ ο ρ ο ύ ς 
tis nomen esl, qui graiiam talem revclat, ut i i qui 
cx gcnlibus praiclarura illum pastorem secuti sunt, 
in ornalu sponsa? capillorum nomtne censeanlur. 
Et per capillos pudicitiam, ei pudorem, et conli* 
nenliam, et mortiiicationem corporis inlelligi, jam 
anle declaratum esl. Forlassis el Elias aliquid no-
bis ad banc caprarum consideralionem conferet, 
qui longo tempore versatus in moute Galaad, insi-
gnia vitae conltnenlis exenipla prebuil : forma 
squalidus, capillis hirsutus, pro vesle molli pelle 
capra lcclus. Ilaque omnes, quoiquot ad exem-
plum prophelae illius vitam suam instituunl, orna-
raentum Ecclesiae Gunt, gregatim (qu i pbiloso-
pbandi mos boc tempore iu usu esse coepit) vir iu-

δνομα τούτο τού τήν τοιαύτην χάριν άνακαλύπτοντος, 
ώστε τούς έξ εθνών τψ καλψ ποιμένι άκολο^θήοταν-
τας είς τδ τρίχωμα συντελήσαι τού τής νύμφης xdtX-
λους · δΓ ών σωφροσύνη τε κα\ αιδώς, κα\ εγκρά
τεια, κα\ ή τού σώματος νέκρωσις κατά τδν προθαο>-
ρηθέντα λόγον διασημαίνεται. "Η τάχα συμβάλλεται 
τε πρδς τήν τών αίγών θεωρίαν κα\ ό Η λ ί α ς , τ ψ 
δρει τψ Γαλαάδ έμφιλοσοφήσας χρόνον πολύν, δς μά
λιστα τού κατ έγκράτειαν καθηγήσατο βίου , α υ χ μ η 
ρός τδ είδος, δασύς τήν τρ ίχα , άντ\ μαλακής τ ίνος 
έσθήτος δέρματι αίγδς σκεπαζόμενος. Πάντες ουν 
οί κατά τδν προφήτην εκείνον τδν αυτών κατορθοΟν-
τες βίον, κόσμος γίνονται τής Εκκλησίας, άγεληδδν, 
κατά τδν νύν επικρατούντα τής φιλοσοφίας τρόπον, 

tem in conversalione mutua colenles. Jam quod de ^ μετ'αλλήλων τήν άρετήν έκπονοΰντες. Τδ δέ Γαλαάδ 
Galaad hujusmodi greges revelentur, id vero nyra-
culura ipsum auget : nimirutn quod ex eibnica 
vita ad commentalionem verae de Deo doctrinje ac-
cesscrimtis. Nec enim a Sion monte sancto ejus 
facium esl hujusmodi vitae inilium, sed addicta si-
roulacris natio Unlopere vitam suam immutavil, ut 
praeclaris virlutibus sponsa? capui exornel. Secua-
duro bsec in laudando progrcssus ad denles sese 
confert, oris ac labiorum encomiis omissis : id 
quod minime relinquendum nobis esl non pervesli-
galum. Gur landem in bac commentatlone dentes 
labiis antcponunlur ? Forlasse quis dixcrit, in de-

τάς τοιαύτας άποκαλυφθήναι άγέλας, μείζονα τού 
θαύματος τήν ύπερβολήν έχε*,οτι έκτου εθνικού βίου 
γέγονεν ήμίν ή πρδς τήν κατά Θεδν φιλοσοφία ν μ&-
τάστασις. Ού γάρ Σιών δρος τδ άγιον αυτού τ η ς 
τοιαύτης καθηγήσατο πολιτείας · άλλά τδ τοίς ε ί δ ω -
λοις άνακείμενον έθνος είς τοσαύτην ήλθε τού βίου 
μετάστασιν, ώστε τήν κεφαλήν κοσμήσαι τής ν ύ μ 
φης τοίς κατ* άρετήν πρότερημασιν. Είτα τούς οδόν
τας τή ακολουθία τών επαίνων ό Λόγος προτίθησι, 
παραδραμών τού στόματος τε κα\ τών χειλέων τά 
εγκώμια. "Οπερ άξιον μή παριδείν άνεξέταστον. Τ: 
δή ποτε τών χειλέων οί οδόντες έν τοίς έπαίνοις προ
τίθενται ; Τάχα μέν ούν είποι τις άν γλαφυρώτερον monslralione pulcbrttudinis elegantioris cliam oris 

risum per dentium descriplioncm tacile indicari. Q τδ κάλλος δείξαι βουλόμενος, μειδίαμα στόματος διά 
το respiciens alio, dentium pulcbritudinem τής τών οδόντων υπογραφής κατά τδ λεληθδς συνεν-Ego vero 

alia de causa laudari prius quam os, exislimo. 
Nam laudatis his, nc labrum quiden 8inc commen-
dalione praeleril, cum ait ipsius labra esse instar 
funiculi coccinei, et loquelam ejus elegantero. 
Quaenam esl igilur hac *n parte conjectura mea? 
Ordo in disciplinie optimus est, primum doceri, ac 
deinde loqui. Disciplinas autem qui ciboe animi 
csse dixerit, a vero non aberrabit. Ui aulem cor-
poreuro alimcnlum denlibus comminuendo para-
mus, ita ul visceribus nostris idoneum fiat: codem 
modo facullas quscdam esl in animo, qusc doclrinas 
comminuil, et per quam ulilis i l l i i i t doctrina, qui 
cam rccipit. Quapropler cos doclores, qui doclri 

δείκνυσθαι· έγώ δέ πρδς έτερον βλέπων, προτερεύειν 
έν τοίς έπαίνοις τδ τών οδόντων κάλλος πρδ τών τοΰ 
στόματος εγκωμίων λογίζομαι. Μετά τούτο γάρ , 
ουδέ τδ χείλος άφήκεν άνεγκωμίαστον , σπαρτίον εί
πών κόκκινον είναι τά χείλη αυτής , κα\ τήν λαλιάν 
ώραίαν. Τί ούν δ περ\ τούτου στοχάζομαι; \Αρίστη 
τάξις έν τοίς μαθήμασίν έστι πρώτον διδάσκεσθαι 
καί τότε φθέγγεσθαι · τά δέ μαθήματα τής ψυχής 
βρώματά τις είπών εΐναι, τού εικότος ούχ άμαρτή-
σεται. "Ωσπερ γάρ δή τήν σωματικήν τροφήν τοίς 
όδοΰσι καταλεάναντες, κατάλληλον αυτήν τοίς σπλάγ-
χνοις γενέσθαι παρασκευάζομεν · κατά τδν αύτδν 
τρόπον έστί τις λεπτοποιητική τών διδαγμάτων δύ-

nas cum judicio iradunt ct parliunlur, qnorumque [> ναμις έν τή ψυχή, δΓ ής όφέλιμον γίνεται τψ δεχο-
opera percipi commode doctrina polest, el ulilis 
est, figurate denles bic appellari dico. Eaque de 
causa prius eliam dcnles laudanlur, alquc ila 
deinde labiorum encomium iiiferlur. Nec enim 
labia sila in loquendo pwlcliritudine florercnt or-
nata, nisi denles per sludiosarn disciplinarum con-
feinplalioneni labiis hanc ipsam in loqnendo gra-
liam conferrent. Hanc nos causain proferimue ob-
servari in bis laudalionibus ordinis. 

N U D C tcmpus fueril, ut in laudalionem ipsam in-
quiraoius, qui fiat, ul denlium pulcbriludincm cum 
loncis grcgibus conferat, qua; rcccns de lavacro 

μένψ τδ μάθημα. Τούς τοίνυν κριτικούς τε καί διαι
ρετικούς τών διδαγμάτων καθηγητάς, δΓών εύληπτος 
ήμίν γίνεται καί επωφελής ή διδασκαλία , οδόντας 
ύπδ τοΰ λόγου φημ\ τροπικώς όνομάζεσθαι. Ού χάριν 
προλαμβάνει τών οδόντων ό έπαινος, εΐθ' ούτως επά
γεται τών χειλέων τδ έγκώμιον. Ού γάρ άν έπήν-
Οιστο τψ λογικψ κάλλει τδ χείλος , μή τών οδόντων 
εκείνων διά τής φιλοπονωτέρας τών μαθημάτων κα
τανοήσεως τήν έν τοίς λόγοις χάριν επιβαλλόντων 
τοίς χείλεσιν. Αίτίαν μέν ούν έν τοίς έπαίνοις ακο
λουθίας ταύτην έπ\ τών οδόντων κατενοήσαμεν. 

Καιρός ο' άν είη κα\ αύτδν έξετάσαι τδν έπαινον, 
πώς παραβάλλει τδ έν τοίς όδούσι κάλλος ταίς χεχαρ 
μέναις άγέλαις,αί νύν τοΰ λουτρού άναδυείσαι διο> 
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μοις έπαγάλλοντσι τόκοις κατά τδ ίσον αί πασαι · Α egressae gemellis felibus pariler omnes exstillant. 
Verba encotnii baec sunl: Dente* lui $icut greges έχει δε κατά τήν λέξιν δ έπαινο; ούτως · "Οδόντες 

σον ώς άγέλαι τών κεκαρμένων , αϊ άνέβησαν' 
άπο τον Χοντρον , αϊ πάσαι διδνμεύονσαι, καϊ 
άτεκνονσα ούκ έστιν έπ' αύταΐς. Τούτο τοίνυν εί 
πρδς τ δ σωματικδν τού υποδείγματος βλέπομεν, ούκ 
οίδα π ώ ς άν τις έπαινείσθαι τούς οδόντας είποι, διά 
τής στρδς τάς πολυγονούσας άγέλας συγκρίσεως. 
Ό δ ό ν τ ω ν μέν γάρ έπαινος, ή στε^ότης έστ\ κα\ ή 
έναρμόνιος θέσις , και τδ παγίως δι' ομαλής τε κα\ 
ακολούθου τής αρμονίας έμπεφυκέναι τοίς ούλοις, 
Αί δε άναβαίνουσαι άπδ τοΰ λουτρού άγέλαι μετά τής 
δ ιδύμου γονής έπισκεδασθείσαι ταις νάπαις , ποίαν 
οδόντων ύπογράφουσιν ώραν τψ καθ* έαυτάς ύπο-
δ ε ί γ μ α τ ι , ούκ έστιν έκ τού προχείρου κατανοήσαι« 

tonsarum, quic de lavacro ascenderunt, ei omnes 
geminos pariunt , neque tterilis inler eas utla. 
Jam si ad corpoream bujus exempli ralionem re-
spiciamus, baud scio qui possit aliquis dicere lau-
dari dentes per compaiaiiouem inslilulam ad fe-
cundas gregcs. Elenim dentium posita laus esl in 
soliditate, et in silii apto alque elegante; itemque 
in eo, ut firmiler a natora eequabili quadam seriei 
concinnilate gingivis inflxi sint. Αι vero greges de 
lavacro cum fetibus gemellis ascendenles, perque 
saltus dispersi, qualem dentium pulcliriludinem 
nobis depingant, 11011 est in proclivi perspicere. 
Nam denles certa serie consislunt, concinna qua-

ούτοι στοιχηδδν συνεστήκασιν έναρμονίως αλλήλων Β dam ratione sibi invicem contigui: cum greges i l l i 
έχόμενοι · έκείναι δέ άπ' αλλήλων διασκεδάννυνται 
πρδς τήν χρείαν τής νομής αραιούμεναι. Άλλά κα\ 
γ υ μ ν φ τψ όδόντι κατά φύσιν δντι είς σύγκρισιν τό 
έρειαφοροΰν ούκ εύάρμοστον. Ούκοΰν έρευνητέον άν 
εΓη , -πώς ό κόσμων δΓ εγκωμίων τήν τών οδόντων 
εύαρμοστίαν, ταίς διδυμοτόκοις άγέλαις παραβάλλει 
cb κάλλος, ταίς άποκειραμέναις τδ έριον, κα\ λουτρψ 
τδν £ύπον άποκλυσαμέναις τοΰ σώματος. Τί ούν περί 
τούτων άπονοήσομεν ; Οί τά θεία μυστήρια διά σα
φεστέρας έξηγήσεως λεπτόποιούντες , ώς εύπαράόε-
κτον τήν πνευματικήν τροφήν ταύτην γενέσθαι τψ 
σώματι τής Εκκλησίας, ούτοι τδ τών οδόντων έργον 
άποτελοΰσι, παχύ ν τε καί συνεστώτα τοΰ λόγου τδν 

sparsim a se invicem discedant, passim rarescentes, 
ut necessartum sibi pastum qimrant. Prscterea non 
convenil dentem a nalura nudum cum boc an imal i , 
quod lanam gerit, comparari. Quapropler invesli-
gandum nobis est, qui (ial ut encomiis pulcberri-
mam dcnliura concinnilateHi celebrans, banc illo-
mm eleganliam cum gregibas gemellos parienlibus, 
quibus delonsae lanae sinl, qoaeque Iavacro sordes 
corporis abluerint, conferat. Quid ergo de his nos 
indagabimus? Quicuuque divina mysteria perspi-
cua quadam enarralione quasi comtninuunt, ul ali-
meiilum spiriuiale facilius accipi acorpore Ecclesiae 
possit, bi dentium opus conficiunt, crassumqite ct 

άρτον τψ εαυτών λαμβάνοντες στόματι, καί διά τής £ consislentem verbi paneiu suo ore suinenles, et 
λεπτομερεστέρας εύβρωτον ταϊς ψυχαίς τών δεχόμε
νων παρασκευάζοντες, οίον (κρείττον γάρ έπ\ υπο
δειγμάτων παραστήσαι τδ νόημα) δ μακάριος Παύ
λος νυν μέν απλώς τε κα\ άκατασκεύως, ώσπερ τινά 
ψωμδν άκατέργαστον προτίθησιν ήμίν τδ τοΰ νόμου 
παράγγελμα , λέγων · Ού φιμώσεις βούν άλοώντα* 
Πάλιν διά της έπεξηγήσεως άπαλύνας, εύπαράδεκτον 
ποιεί τδ τοΰ νόμου βούλημα, λ έ γ ω ν Μτγ τών βοών 
μέλει τφ θεφ, ή δΐ ήαάς πάντως έγεγράφει; κα\ 
άλλα τοιαύτα πολλά · οίον, Αβραάμ δύονίούς έσχεν, 
ένα έκ της παιδίσχης, καϊ ένα.έκ τής έλενθέρας. 
Τούτο ό ακατέργαστος άρτος. Άλλά πώς αυτόν δια-
λεπτύνων έδώδιμον ποιεί τοίς τρεφομένοις , είς δύο 
Διαθήκας μεταλαμβάνει τήν ίστορίαν , τήν μέν είς 

per subliliorem contemplationem aplum esui red-
denles animis eorum qui susctpiunt, ut cxempli 
causa (nielius esl enhn exemplis sensum exponcre) 
bealus Paulus nunc quidem simpliciler et absque 
itlla pneparalione, tanquam frusluni quoddani non 
eonfectum, nobisproponit legis praceplum, dicens: 
Non obturabis os bovi Iriluranti Rursus cum id 
comminursset per exposiiionera, facil ut legis vo-
luntas facile possit accipi, dicens : JSum boves curm 
sunt Deo, an propler 110$ omnino scripta «tmt* 7? et 
alia muha ejusmodi, ut, Abraham duos habebat 
filio8f unum ex ancilla, el unum ex tibera **. Hic 
panis esl non coniectus. Sed quando enm deinde 
comminuens, facil asculentum iis qui nulriuntur, 

δονλείαν γεννώσαν · τήν δέ τής δονΛείας έΛενθε- D ad duoTeslamenla transfcrt bistoriam, unum qui-
ροϋσαν. Ούτω και πάντα τδν νόμον, ίνα μή τά καθ* 
Εκαστον λέγοντες διατρίβωμεν, παχυμερές σώμα λα
βών, λεπτύνειδιά τής θεωρίας, πνευματικόν αυτόν έκ 
σωματικού εργαζόμενος · Οϊδαμεν, λέγων, δτιό νό
μος πνευματικός έστιν. "Οπερ τοίνυν έπ\ τοΰ Παύ
λου κατενοήσαμεν, ώς οδόντων χρεία τή Εκκλησία, 
πληρούντων έν τψ διαλεπτύνειν τήν τών δογμάτων 
σαφήνειαν · τοΰτο κα\ έπ\ παντδς τοΰ κατά μίμησιν 
εκείνου διασαφούντος ήμίν τδ μυστήριον λέγομεν. 
Ούκοΰν οδόντες είσΙ τής· Εκκλησίας οί τήν άκατέρ
γαστον τών θείων λογίων πόαν λεπτοποιοΰντες ήμίν 
κα\ μηρυκίζοντες. "Ωσπερ τοίνυν υπογράφει τών 

dem generans ad servitulem, alterum autem liberans 
α servitule. Sic et imiversam legcm, ne in singulis 
iflunoremur, cnm eam accepissel crassum corpus, 
comminuit per contemplalioneni, eani ex corporali 
eiDciens spirilualem, dicens: Scimus quod lex est 
spirituaiis Quod ergo in Paulo animadvertimus, 
Ecclesia opus habei dentibus ad conciliandam in 
comminuendo dogmalibus claritatem : boc eliam 
dicimus in illo, qui ad ejus ipiilationeni nobis de-
clarat mysleria. Sunt ergo dentes Ecclesia3, qui non 
confeclam divinorum eloquiorum herbam nobis com-
minuunt et ruminant. Quo modo ergo eorum qui 

* E I Cor. lx , 0 sqq.; Dcut. xxv, 4. ibid. *· GalaU ιν, 22 sqq. » Rom. vn, 14. 
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boniim opus cpiscopalus desideranl·*, singula di- / 
vinus describilPaulus, el convenit eum qui munus 
aecipit episcopatus, cum omnibiis habere. eliam do-
cendi gratiam : sic hic eos, qni ad minislerium 
denlium ordinali sunt in Ecclesia, vult oratio qui-
dem primum esse tonsos, boc est nudatos pondere 
materidi, deinde lavacro conscienliae csse puros 
ab omui iiiquinamenlo carnis et spiritus: prsetcrea 
scmper per profectura nscendere et nunquam retro 
irahi ad barathrura; postrcmo autem duplici bo-
norum conceptione profitcri gcnerationem in omni 
gencre virtulis, et in nullo honesto sludio et exer 
ciiio esse steriles. 

Duplex aulem conceptus exsistit aenigma appro-
baiionis utriusque eorum qu# consideranlur in no-
bis, ut cjusmodi dentes geinellos pariant, anima* 
quidem impaLibililatem, vilae aulcm corporali pro-
crcantes honeslatem; subjungit bis consequenter 
laudem labris convenienleni, filo coccineo assimi-
lans pulcliritudinem, cujus inlerprclaiionem eis 
subjunxit, pulcbrum sermonem iilum nominans. 
Hoc autein in iis quae pracesserunt jam est prius 
consideralum, nempe quemadmoduro minislerio 
denlium, quae est in labris, ornatur pulchritudo. 
Per dentcs enim, hoc est per exposilioncm docio-
rum, simul loquilur os Kcclesiae. Propterea primum 
londentur denles, el lavanlur, c l non sunt steriles, 
et geminos pariunt, et lunc florent labra specie 
coccinea, quando universa fuerit Ecclesia in boni 
conceulu labruin unum et vox una. Est aulem du-
plex ostensio pulcbriiudinis. Non solum enim ab-
solutc filum dicit esse Jabra: sed addidit etiam 
florem boni coloris, ad6o ut per utrumque ornelur 
os Eccleeiae, nempe et per filum et per coccinum, 
quod in ulraqne parle est proprium ac separatum. 
Nam per iila quidem docetur consensionem ac con-
oordiam, ut ea loia in filo sil una et eadero catena 
ix diversis fllis contexta ; per coccinum aulem, 
ad sanguinem per quem redempti sumus ut aspi-
ciat docetur, et confessionein ipsam in ore habeat 
cjus, qui nos suo redemit sanguine. Nam per haec 
ainbo labris Ecclesiae impletus est suus decor, 
quando ct fides praelucet confessioni, et charilas 
cum fide contexilur. Gum sit autem opus veluti 
quadam definiiione comprebendere exemplum, id 
quod dictum est, sic definiemus: Goccineum filum 
est fides qua? operatur per dilectionem: adeo ut 
(idem quidem significet, coccinum cbaritalem au-
lem interpreletur filum. His ornata csse labra 
sponsae leslatur veritas. Pulcber autera sermo sub-
tiliori aliqua conlemplatione, aut alia inlerprolalione 
non indiget. Antea enim dcclaravit Apostolus, 
quod hic serrao esl verbura fidei quod pnedicamus, 
diceijs 5 1: Si confessu* fueris oretuo Dominum Jesum, 
€i crcdideri$ in corde tuo, quod Deus ipsum suscita-
vit α mortuii, salvus eris. Corde enim credilur ad 

NYSSENl 

k του καλοΰ έ'ργου τής επισκοπής όρεγομένων τδν βίον 
δ θείος Απόστολος , λέγων τά καθ' έκαστον , οίον 
είναι προσήκει τδν τής ίερωσύνης έπειλημμένον, ώς 
μετά πάντων καί τήν διδακτ·κήν χάριν έχειν* ούτοις 
ενταύθα τούς είς οδόντων ύπηρεσίαν τεταγμένους έν 
τή Εκκλησία βούλεται δ λόγος πρώτον κεκαρμέ-
νους είναι, τουτέστι πάσης υλικής άχθηδόνος γ ε γ υ -
μνωμένους· είτα τφ λουτρώ τής συνειδήσεως παντδς 
μολυσμού σαρκδς κα\ πνεύματος καθαρεύοντας * πρδς 
τούτοις είς άεΐ διά προκοπής αναβαίνοντας , καί μ η 
δέποτε πρδς τδ έμπαλιν κατασυρομένους έπ\ τδ β ά -
ραθρον · έπ\ πάσι δέ διπλαίς ταίς τών αγαθών κ υ η 
μάτων γοναίς κατά πάν είδος αρετής έπαγάλλεσθαι, 
κα\ έν μηδεν\ τών καλών επιτηδευμάτων άγονείν. 

Τδ δέ διπλοΰν κύημα, αίνιγμα τής καθ* έκάτερον 
^ γίνεται τών έν ήμίν νενοημένων ευδοκιμήσεως, ώστε 

διδυμοτόκους είναι τούς τοιούτους οδόντας · τή μέν 
ψυχή τήν άπάθειαν, τψ δέ σωματικψ βίψ τήν εύσχη· 
μοσύνην γεννώντας · επάγε t τούτοις τδν δΓ ακολού
θου έπιπρέποντα τοίς χείλεσιν έπαινον, σπαρτίψ 
κοκκοβαφεί παρεικάζων τδ κάλλος, ού τήν έρμηνείαν 
αύτδς έπήγαγεν , λαλιάν ώραίαν τδ σπαρτίον κατ-
ονομάσας. Τοΰτο δέ έν τοίς φθάσασιν ήδη προτεθεώ-
ρηται, πώς τή τών οδόντων υπηρεσία τδ έν τοίς χεί
λεσιν ώραΐζεται κάλλος. Τή γάρ τών οδόντων, του
τέστι τών διδασκαλικών ύφηγημάτων τδ στόμα τής 
Εκκλησίας συμφθέγγεται. Διά τούτο πρώτον οί οδόν
τες κείρονται καί λούονται, κα\ ούκ άτεκνούσι, κα\ 
διδυμεύουσι, κα\ τότε τψ κοκκίνψ είδει τά χείλη 

„ περιανθίζεται, δταν γένηται πάσα ή Εκκλησία κατά 
τήν τού άγαθοΰ συμφωνίαν χείλος έν κα\ φωνή μία. 
Διπλούν δέ τοΰ κάλλους έστί τδ υπόδειγμα. Ού γάρ 
μόνον απλώς σπαρτίον φησ\ν είναι τά χείλη · άλλά 
προσέθηκε καί τής εύχροίας τδ άνθος, ώστε δΓ αμ
φοτέρων καλλωπίζεσθαι τής Εκκλησίας τδ στόμα* 
διά τε τοΰ σπαρτίου κα\ τοΰ κόκκινου, ιδιάζοντος 
καθ* έκάτερον μέρος. Τψ μέν γάρ σπαρτίψ δμογνωμο-
σύνην παιδεύεται* ώστε πάσαν αυτήν έν σπαρτίον 
και μίαν γενέσθαι σειράν έκ διαφόρων νοημάτων 
συγκεκλωσμένην · διά δέ τοΰ κόκκινου πρδς τδ αίμα 
δΓ ού έλυτρώθημεν βλέπειν διδάσκεται, κα\ άε\ τήν 
όμολογίαν διά στόματος φέρειν, τού έξαγοράσαντος 
ημάς διά τοΰ αίματος. Δ Γ αμφοτέρων γάρ τούτων 
έστ\ πληρουμένη τοίς τής Εκκλησίας χείλεσιν ή ευ
πρέπεια, δταν κα\ ή πίστις τής ομολογίας προ-
λάμπη, κα\ ή αγάπη τή πίστει συμπλέκηται. Κα\ εί 
χρή ώσπερ όρισμψ τινι περιλαβείν τδ υπόδειγμα/ 
ούτω τδ £ηθέν δριούμεθα · κόκκινον σπαρτίον έστ\ 
πίστις δΓ αγάπης ενεργούμενη , ο'>ς τή πίστει μέν 
δηλοΰσθαι τδ κόκκινον * τή δέ αγάπη τδ σπαρτίον 
διερμηνεύεσθαι. Τούτοις κεκοσμήσθαι τά χείλη της 
νύμφης μαρτυρεί ή αλήθεια. Ή δέ ωραία λαλιλ 
θεωρίας τινδς λεπτοτέρας ή ερμηνείας άλλης ούκ 
έπιδέεται. Φθάσας γάρ διεσάφησεν δ Απόστολος, δτι 
ή λαλιά αύτη τδ £ήμα τής πίστεως έστιν, δ κηρύσ-
σομεν, Έάν όμοΛογή&χις τφ στόματι σου Κύριντ 
Ίνσονν, κα\ Λίστενσης έν τή xapSia σον, δηύ 

»· 1 Timolb. ιιι, J. 5» ftom. x, 9, 10. 



$29 1Ν CANTICA CAN 

Θεός αυτόν ήγειρεν έχ νεκρών, σωθήση. Καρδία I 
γάρ πιστεύεται είς δικαιοσύνην, στόματι δέ όιιολο-
γεΐται είς σωτηρίαν. Αύτη δέ έστιν ή ωραία λαλιά, 
δι* ής τά χείλη τής Εκκλησίας κατά τδ κόκκινον 
εκείνο σπαρτίον εύπρεπώς έπανθίζεται. "Αρέσκεται 
δέ μετά τήν του στόματος ώραν ό νυμφίος, καί τψ 
τής παρειάς έρυθήματι. Μήλον δέ τοΰτο τοΰ προσώ
που τδ μέρος έκ καταχρήσεως καλεί ή συνήθεια, 
ΰροσεικάζει τοίνυν τδ τής παρειάς μήλον τψ λεπυρψ 
τής ρόας, γράψας ουτω τδν έπαινον αύτοΰ έπ\ λέξεως * 
Ώς Λέπνρον φόας μηΛόν σον, έκτδς τής σιωπή-
σεώς σον. 

"Οτι μέν ούν αιδώς έστι τδ έπαινούμενον, παντί 
{5£διον έκ τής ακολουθίας τών τεθεωρημένων λογί-
σασθαι. Σωματοποιήσας γάρ τήν Έκκλησίαν δ Λό-
{ος είς τδ τής νύμφης είδος, καί τάς καθ* έκαστον I 
άρετάς καταλλήλως τή υπογραφή τής κατά τδ πρόσ
ωπον ώρας έπιμερίσας* νύν διά τοΰ ερυθήματος 
τού ταίς'παρειαίς έπιζέοντος, προσφόρως επαινεί τήν 
σωφροσύνην, αίδοί κατακοσμήσας έν τψ , τής ρόας 
αίνίγματι. Ό γάρ καρπδς ούτος στύφει τε κα\ άβρώτψ 
τή επιφάνεια έντρέφεται» Διδ καλώς τε κα\ οίκείως 
είς τδ της* σωφροσύνης κατόρθωμα διά τής θεωρίας 
μεταλαμβάνεται. Ός γάρ ή στύψις τοΰ τής £όας λε-
πύρου τρέφει τε κα\ φυλάσσει τοΰ εμπεριεχομένου 
καρπού τήν γλυκύτητα · ούτως ό στύφων τε καί 
εγκρατής καί κατεσκληκώς βίος φύλαξ γίνεται τών 
τής σωφροσύνης καλών. Διπλούς δέ κα\ ενταύθα τής 
αρετής ταύτης ό έπαινος γίνεται, διά τε τών προ-
φαινομένων κατά τδν εύσχήμονα βίον, κα\ διά τών ̂  
έν τή ψυχής άπαθεία κατορθουμένων. τΩν ό έπαινος, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, ούκ έξ ανθρώπων, άΛΑ 
έκ τον θεού. Ή γάρ έπιλάμπουσα τοίς γινομένοις 
αιδώς, ίδιον μέν έκ τών προδήλων έχει τδν έπαινον · 
έκτδς δέ τών σιωπωμένων έστ\ κσΛ ύποκεκρυμμέ-
νων θαυμάτων, λ μόνψ καθοράται τψ όφθαλμψ 
έκείνψ τψ τά κρύφια βλέποντι. Διά δέ τών μετά 
ταύτα μανθάνομεν, δτι πάν τδ παρά τών θεοφόρων 
αγίων γινόμενον, τύπος τις κα\ διδασκαλία τών είς 
άρετήν κατορθουμένων έγίνετο. Οί γάμοι, αί άποι-
κίαι , ot πόλεμοι, αί τών οικοδομημάτων κατασκευα\, 
πάντα κατά τινα λόγον είς νουθεσίαν τψ μετά ταΰτα 
προετυπούτο βίψ. Έγράφη γαρ ταύτα, φησ\, πρδς 
νονθεσίαν ημών, είς οΰς τά τέΛη τών αίώτων 
κατήντηκεν. Ό μέν γάρ κατά τών αλλοφύλων πδ- ] 
λεμος, συμβουλεύει κατά τής κακίας ημάς άνδρίζε-
σθαν, *Η δέ κατά τούς γάμους σπουδή τήν τών αρε
τών συνοίκησιν δΓ αίνιγμάτων ήμίν υποτίθεται. 
"Ωσαύτως δέ κα\ ή αποικία τού ενάρετου βίου τδν 

οίκισμδν υποβάλλει* τά δ' δσα περ\ τάς κατασκευάς 
τών οικοδομημάτων παρ' αυτών έσπουδάζετο, τών 
ημετέρων οίκων τών δΓ αρετής οίκοδομουμένων έπι-
μέλειαν ποιείσθαι διακελεύεται. Διό μοι δοκεί τδν 
περιφανή πύργον εκείνον, ψ τά άκροθίνια τών λαφύ
ρων άνέθηκεν δ Δαβ\δ, πρδς τήν προκοπήν τής Ε κ 
κλησίας βλέπων, τών τι κατ* άρετήν σπουδαζομένων 
«ροδιατυπώσαι τούτψ τώ έργψ· δς ύπερφαίνεται 
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justitiam, ore autem confessio fit ad salultm. Hic 
esl aulera pulcber sermo, per qu$m labra Ecclesix 
decore sunt flortda filo illo purpureo; oris aulem 
speciem ac decorem amat, delectaiur eiiara sponsus 
rubore genae. Illam autem partcm factei per abu-
sum vocat μήλον, id esl, malum seu pomum, con-
sueludo. Asfeimilal ergo genae malum conici mali 
punici, cjus laudem scribens bis verbis: Tanquam 
cortex tnali punici gena tua txlra silentium 
tuum. 

Atque quod pudor quidem sil id quod laudatur, 
cuivis facile est considerare ex consequenlia eorum 
quaj sunt coDsiderata. Nam cum Verbum corporas-
set Ecclesiam in formam sponsae, el singularum 
curam gessisset virtutum convenienter descriplioni 
vultus pulcbriludinis, minc per ruborem qoi genas 
condecorat, laudat temperaiftiam, earo ornans pu-
dore sub «nigmale mali punici. Hic enini fructus 
astringil, et esui non apla nulritur superficie. 
Quamobrem pulcbre ei convcnientcr samilur por 
contemplationen) recta aciio lemperanlise. Quo 
modo enim nutrit aslrictio corlicis mali punici, 
et conservat dulcedinem fruclus qui in eo contine-
lur, ita austera continensque et aspera viia (it cu-
sios bonorum temperantiae. Est bic aulem duplex 
laus virlulis, nempe ct per ea qiwe appare-nt in vita 
honesia, et perea quae recte ger-jiUur in animse 
irapatibilitate : Cujut taus esi, sicut dicit Aposlolus, 
nen ex hominibus, %ed ex DeoNam qui relucet in 
iis, quae fiunt, pudor, propriam quidern babel lau~ 
dem ex iis qua sunt maniiesta; siifit autem 
exlra ea, qua3 iacenlur, et sunt occulla miracula, 
qu« solura cernunlur illo oculo qui occulta aspi-
cit. Per ea autem quae posiea sequuntur, discimus, 
quod quaecunque fiebanl ab iis sanctis qui a Deo 
erant inspiraii, fuerunt quidam typus et doctrina 
eorum quae recie fiuni ex virlule. Nuptiae, migra-
tiones, beHa, aedificiorum exslruciiones, prsefigu-
rabant omnia adaioniliouem vitae poslea fuiurae. 
Scripta sunt enim, inquit, hac ad nostram admo-
nitionem, ad quos fines sceculorum pervenerunt**. 
Nam bellum quidein quod gestum esl adversus alie-
nigenas, consulit ul nos fortiter geramus adversus 
vilia. Sludium aulem conlrahendi mairimonii, per 
senigmata nos admonel ut cobabilemus cum vir lu-
libus. Simililer autem migratio denotat migralio-
nem ad vilam ex virlule agendam; per domorum 
aulem exsiruciiones in quas ab eis conferlur stu-
dium, jubemur curam gerere nostrarum domorum 
quse scdificantur per virlulem. Quamobrem milft 
videlur insignis illa lurris, in qua optima spolia 
suspendil David aspiciens ad profectum Ecclesiae, 
pracOgurare opus eorum qui sludium in virtutem 
conferunt : quae quideiu apparet exlensa in alti-
ludinem aliciijus promontorii, apta aulem illo teu>-

w Aom. n , 29. 5 3 Rom. xv, 4. 
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pore ftfit cxistimata ad cuslodienda spolia, qua» Α 
subjugatis cl in servilutem redaotis alienigeuis, 
cum casieris bonis rex sibi lucrifecit. Oslendil crgo 
rex por suam sapienliam, ad quodnam bonum 
aspiciens David bumanrc vitae, fulurse vila? veluli 
quoddam consilium prius exposuerit per lurris 
construclionein. Namioliuscorporis Ecclcsiae sin-
gulorum membrorum, per comparalionem alicujus 
ciwn aliquo et simililudiiieiu, laudaiurus pulcbriLu-
dinem, describens quales essc oporleat eos qui in 
populo tciietit locura colli, mentinit liujus turris, 
quae quidem noimnalur David, cognoscitur auicm 
eliani ex propugnaculis. Nominanlur aulem propu-
gnacula Tbalpiolh. 

Ua aulein habet contexlu9 oratiouis : Sicut tur-
rU David collum luum, quce est cedificala in Thal-
piolk, mille cltfpei in ipsa pendent, omnes hasice for-
tium. Gorporalis ergo (urris constructio ex boc 
cst insiguis el suspicienda, quod sit opus rcgis 
David, el ex loci superbia, et ex ariuis in ea sus-
pcnsis, nempc clypeis el liastis, quarum mullilu-
dineni osiendit conlexlus lioinine millenarii. Est 
auiem noslcr ecopus considerare vim divinae ora-
lionis : quemadinodum huic lurr i comparalur pars 
illa Ecclesiae cui nomen est collum. Primum ergo 
convemt examinare, qua?nam pars in noslrocor-
porc appellelur colli nomine, deinde membro Ec-
clesiai nomt η accommodare. Quod ergu mediis hu-
ineris immiuilur, in sc autem caput suslinel, el 
fil pro basi ejus quod i l l i imponitur, collnm nomi-
nalur, cujus id quidem quod esl retro fulcitur os-
sibus; quod auletn anlerius est, liberum est ab 
ambiiu ossium. Ossis autem nalura non est gibi 
ipsi conliueiis ct individua, sicut cubiti et tibiac, 
sed dorsi vertebris mullifariam iigura divisis, per 
nervog el medullas et ligamenla eis adnala, ip&a-
rum ad se Invicem Ot unio ; et per medullam t i -
biae similem per medium pervadenlem, quae conli-
nelur quidem membranis, id autem quod esl intus 
unitum esl cerebro : anle autem conlinet collum 
asperam arleriam, el esl receplaculutn spiritus qui 
intro admillitur et influit, per qucro ignie cordis 
vcnlilatur el reducitur ad opcrationem secundum ^ 
naturam. Gontinel aulem cibi quoque mealus, per 
gulam et fauces, quidquid per os introduciliir 
transmittens ad concavitaiem quae cst eorum ca-
pax. Habel aulem collum quidpiam exiraium prae-
ier caelera membra. ln superiori enim posilura 
asperse arletia?, esl in eo ofticina vocis, in qua 
sunt prseparala omnia vocis inslrumenla, per quas 
gcneralur sonus spirilu, qui redditur, in orbein 
circumacta arleria. Sic aulem a nobis descripto 
niembro corporis, facile fu«rit ex iis quse hic sunt 
considerala, considcrare collum corporis occlesia-
etici : quidnam sit per convenienles opcraiioncs 
quod boc nomen proprie suscipit, et collum nomi-
watur, et lu r r i David assimilatur. 

μέν άκρωρεκ'ας τινδς είς ύψος άνατεινόμενος · ε π ι τ ή 
δειος δε κατά τδν χρόνον εκείνον πρδςχτήντών λάφυ
ρων φυλακήν ένομίσθη, δσα δουλωσάμενος τους αλ
λοφύλους μετά τών λοιπών χρημάτων ίδιον κέρδος ό 
βασιλεύς έποιήσατο. "Εδειξεν ούν διά τής αυτού σο
φίας δ βασιλεύς, πρδς δ τι βλέπων ό Δαβ\δ άγαθδν τ-ij 
τών ανθρώπων ζωή, ώσπερ τινά συμβουλήν τώ μετά 
ταύτα βίψ διά τής τού πύργου κατασκευής προαπέ-
θετο. Παντδς γάρ τού σώματος τής Εκκλησίας, τών 
καθ* έκαστον μελών διά τής πρός τι παραθέσεως τε 
κα\ όμοιώσεως εγκωμίαζε ι ν τδ κάλλος μέλλων, δι* 
ακολούθου τούς έν τφ λαφ τδν τού τραχήλου τόπον 
επέχοντας, οίους τινάς είναι προσήκει, διαγραφών τ ω 
λόγω, τού πύργου μέμνηται τούτου, φ επονομάζεται 
μέν ό Δαβ\δ, έχει δέ κα\ άπδ τών επάλξεων τδ γ ν ώ -
ριμον. θαλπιώθ γάρ αί επάλξεις κατονομάζονται. 

Ούτω δέ ή λέξις έχει · Ώς πύργος ΑαβΙδ τράχτ\-
Λός σον, ό ώχυδομημένος ir θαΛπιωθf χίΛιοι 
Ονρεοϊ κρέμανται έπ * αύτφ, πάσαι βοΛίδες τών 
δυνατών. Έ μέν ούν σωματική τού πύργου κατα
σκευή τδ περίβλεπτον έχει, έκ τε τού έργον είναι τοΰ 
βασιλέως Δαδίδ, κα\ έκ τής περιφανείας τού τόπου, 
κα\ έκ τών άνατεθέντων Οπλων έν αύτφ , θυρεών τζ 
καί τών βολίδων, ών τδ πλήθος ενδείκνυται δ λόγος 
τφ τής χιλιάδος ονόματι. Ήμίν δέ σκοπός έστι κ α 
τανοήσαι τού θείου λόγου τήν δύναμιν πώς π α ρ α 
βάλλεται τφ πύργω τούτψ τδ μέρος εκείνο τής Ε κ 
κλησίας, ψ τράχηλος έστι τδ δνομα. ΙΙρώτον τοίνυν 
έξετάσαι προσήκει ποίον έν τφ καθ" ημάς σώματι 
μέρος , τφ ονόματι τού τραχήλου προσσγορεύεται, 
είθ' ούτως εφάρμοσα ι τφ τής Εκκλησίας μέλει τ δ 
δνομα. Ούκούν ~τδ έ^ιζωμένον έν μέσψ τών ώ μ ω ν , 
άνέχων δέ τήν κεφαλήν έφ' εαυτού, κα\ άντ\ βάσεως 
τού υπερκειμένου γινόμενον, τράχηλος ονομάζεται · 
ού τδ κατόπιν μέν, όστέοις ερείδεται · τδ δέ προβε-
βλημένον ελεύθερον έστι τής τών όστέων περιβολής. 
Ή δέ τού όστέου φύσις , ού καθ* ομοιότητα τού π ή -
χεως ή τής κνήμης συνεχής έστι πρδς έαυτήν καλ 
αδιαίρετος, άλλά πολλαχού τών όστέων έν σπονδύλων 
σχήματι διηρημένων, διά τών πεφυκότων αύτοίς νεύ
ρων κα\ μυελών καΥ συνδέσμων ή ένωσις αυτή πρδς 
άλληλα γίνεται, κα\ διά τού μυελού τοΰ αύλοειδούς 
κατά τδ μέσον διήκοντος, ού ή περιοχή μέν πρδς τάς 
μήνιγγας, αύτδ δέ τδ έγκείμενον πρδς τδν έγκέφαλον 
ήνωται · έν δέ τοις έμπροσθεν περιέχει μέν τήν άρ-
τηρίαν δ τράχηλος, ή δοχεΐόν έστι τού πνεύματος 
.•οΰ έξωθεν ήμίν είσοικιζομένου τε κα\ είσρέοντος , 
δΓ ού τδ έγκάρδιον πΰρ πρδς τήν ένέργειαν αυτού 
τήν κατά φύσιν άνα^ιπίζεται . Περιέχει δέ κα\ τής 
τροφής τάς εισόδους, διά τού λαιμού τε κα\ τοΰ λά-
ρυγγος, πάν τδ διά τού στόματος είσαγόμενον πρδς 
τήν κοιλότητα τήν δεκτικήν τούτων διαπορθμεύων. 
Έχε ι δέ και άλλο παράτα λοιπά τών μελών έξαίρετον 
τι ό τράχηλος. Κατά) γάρ τήν άνω της αρτηρίας 
θέσιν, εστίν έν αύτφ τής φωνής τδ έργαστήριον, έν 
φ τά φωνητικά πάντα παρεσκεύασται δργανα, δΓ ών 
άπογεννάται δ ήχος, τφ άναδιδομένψ πνεύματι περι-
δονουμένης έν κύκλω τής αρτηρίας. Ούτω δέ τού σω
ματικού μέλους ήμίν διαγραφέντος , εύκολον άν εΓη 
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διά τών ενταύθα Οεωρηθέντων κα\ τδν τοΰ εκκλησιαστικού σώματος τράχηλον κατανοήσαι * δστις έστ\ν 6 
διά τών καταλλήλων ενεργειών τδ δνομα τοΰτο κυρίως άναλαμβάνων, τράχηλος τε ονομαζόμενος, καΛ τψ 
πύργψ τοΰ Δα'6\δ όμοιου μένος. 

Πρώτον μέν ούν, δ δή κα\ πρώτον έστιν, εί τις τήν Α Primum ergo quod et precipuum est, si quis in 
άληθινήν τοΰ παντδς κεφαλήν έφ' έαυτοΰ βαστάζοι, se portat verum caput universi, illud inquam caput 
έκείνην λέγω τήν κεφαλήν, ήτις έστιν δ Χριστδς, έξ 
ού πάν τδ σώμα συναρμολογείται και συμβιβάζεται, 
ούτος κυρίως φέρει έφ' έαυτψ τοΰτο τδ δνομα. Πρδς 
τούτοις εί τοΰ πνεύματος έστιδεκτικδς, τοΰ τήν καρ
δίαν ημών πυροειδή ποιοΰντος κα\ έκθερμαίνοντος, 
κα\ εί διά τής εύηχου φωνής υπηρετεί τψ λόγψ. Ουδέ 
γαρ άλλου τινδς ένεκεν τήν άνθρωπί νην φωνήν ό θεδς 
τή άνθρωπίνη φύσει ένετεκτήσατο ? ή ίνα δργανον ή 
τού λόγου, διαρθρούσα δΓ εαυτής τά τής καρδίας 
χινήματα. Έχέτω δέ ούτος ό τράχηλος κα\ τήν θρε-
πτικήν ένέργειαν, τήν διδασκαλίάν λέγω, δΓ ής παντ\ 
τψ σώματι τής Εκκλησίας συντηρείται ή δύναμις. 
Έπι^εούσης γάρ άε\ τής τροφής, έν τψ είναι δια-

quod est Christus, ex quoomne corpus compingi-
lur et conjungiiur, is in se proprie fcri lioc no-
men. Prailerea autem si estcapax spiritus qui cor 
nostrum reddit igncum et calefacit, el si pcr sono-
ram vocera deservit orationi. Non enim alia dc 
causa Deus humanam vocem naturae bominum est 
fabricatus, quam ul esset instrumentum oralionis, 
per se cordis motus cxplicans el dislinguens. Ha-
beat autem hoc quoque collum nulriendi opcraiio-
nem, doclrinam, inquam, per quam loii corpori 
Ecclesiae conscrvalur virtus. Advcnienie enim nu-
trimento conservalur corpus in essenlia. Siu au-
tem dcficiat, labescit, et interil . Imilotur aulcin 

μένει τδ σώμα· έπιλειπούσης δέ, φθίνει κα\ φθείρε-Β el concinnam vertcbrarum posituram, eo quod 
ται. Μιμείσθω δέ καί τήν έναρμόνιον τών σπονδύλων 
θέσιν, έν τψ τούς καθ 1 έκαστον έν τψ λαψ συντε-
λοΰντας διά τοΰ συνδέσμου τής είρήνης, Εν άπεργά-
ζεσθαι μέλος, κλινόμενόν τε κα\ άνορθούμενον, κα\ 
καθ* έκάτερον τών πλαγίων εύκινήτως μεταστρεφό-
μενον. Τοιούτος τράχηλος ό Παύλος ήν, κα\ εί τις 
άλλος κατά μίμησιν εκείνου τδν βίον κατώρθωσεν, δς 
έβάστασε μέν τδ δνομα Κυρίου, σκεύος εκλογής τψ 
Δεσπότη γενόμενος · κα\ ούτως αύτψ δΓ άκρίβειαν ή 
κεφαλή τών δλων έφήρμοστο, ώστε κα\ δσα έλάλει, 
μηκέτι αύτδν είναι τδν λαλοΰντα, άλλά τήν κεφα
λήν αύτοΰ φθέγγεσθαι · καθώς επέδειξε τοϊς Κοριν-
Μοις τδν Χριστδν έν αύτψ λαλούντά τε κα\ φθεγγό-
μενον. Ούτως αύτψ εύφωνός τε κα\ εύηχος ήν ή άρ· Q 
•εηρία, διά τοΰ άγιου Πνεύματος διαρθρούσα τής αλη
θείας τδν λόγον · ούτως αύτψ πάντοτε τοίς θείοις 
λογίοις ό λάρυγξ κατεγλυκαίνετο, τρέφων δλον δΓ 
έαυτοΰ τδ σώμα τοίς ζωοποιοίς έκείνοις διδάγμασιν. 
ΕΙ δέ κα\ τδ τών σπονδύλων ζητείς, τίς ούτι·) πάντας 
•Ις 2ν σώμα συνήρμοσε τψ συνδέσμψ τής είρήνης κα\ 
τής αγάπης; Τίς ούτως έδίδαξε τδν τράχηλον κλίνε-
σθαι έν τοίς ταπεινοίς, κα\ συμπεριφέρεσθαι πάλιν 
έν τωτά άνω φρονεϊν, κα\ πρδς τά πλάγια περισκο-
ιτείν εύστρόφως τε κα\ εύκινήτως, έν τψ τάς ποικί-

singulares qui sunt in populo, per ligamenlum ac 
Tinculum paois, unura efficiant membrum, quod 
incliiietur atque erigalur, et facili motu in quod-
cuoque latus converialur. Tale collum eral Pau-
lus, et si quis alius ipsum imiians recte vilam in-
stiluit, qui portavit quidem nomen Domini, faclus 
Domino vas eleclionis; et ei adeo accurate ada-
plalum fuil caput, ut el quaecunque diceret non 
amplius eeset ipse loquens, sed caput ejus loquc-
retur, quomodo indicavit Gorintbiis Christum esse 
qui in ipso loquebatur et e n u n l i a b a l I l a elo-
quenset bene sonans ipsi erat arteria, quae Spiritu 
verbum dirigebat veritatig. Ita divinis eloquiig 
omnino dulces iiebanl fauces ejus, ut qui per se 
lolum nutriret corpus vivificis illis documentis. 
Quod si etiam quaeris de vertebris, quis iia omnes 
compegit in unum corpus vinculo pacis et chari-
tatis? Quis sic docuit collura inclinare in iis quae 
sunt humilia et abjecla, et se in omnem siuiul 
partem ver&are, et rursum erigere, ea qtiae supra 
sunt cogitando, et in obliquum circumspiciendo se 
inobiliter converterp, in declinandis et oavendis 
variis diaboli insidiis ? Tale ergo collum fuit sedili -

catuni a Davide. 
λις τοΰ διαβόλου μεθοδείας έκκλίνειν καί άσφαλίζεσθαι; Ό . τοιούτος ουν τράχηλος δντως παρά τοΰ Δα
βίδ ώκοδόμηται. 

Νόει δέ διά τού Δαβίδ τδν βασιλέα τδν τοΰ βασι
λέως πατέρα, δς έξ αρχής τδν άνθρωπον κατεσκεύασε 
πύργον είναι, κα\ ούχ\ σύμπτωμα, κα\ διά της χά
ριτος αύτδν πάλιν άνψκόδόμησεν, άσφαλισάμ^νος τοίς 
πολλοίς θυρεοίς, ώστε μηκέτι αύτδν ταίς τών πολε
μίων έφόδοις εύεπίβατον είναι. Οί γάρ κρεμάμενοι 
6υρεο\,ούκ έπ\ γής κείμενοι, άλλά διαέριοι περ\ 
αύτδν θεωρούμενοι, κα\ μετά τών θυρεών , αί τών 
ουνατων βολίδες , φόβον έμποιούσι τοίς πολεμουμέ-
νοις · ώστε μήτε τήν αρχήν έγχειρήσαι καταδραμείν 
τού πύργου. Οίμαι δέ τήν άγγελικήν φρουράν έν 
χύκλω περιτετειχισμένην τδν τοιούτον πύργον τψ 
πλήθει τών θυρεών ήμίν διασημαίνεσθαι. Δείκνυσι 

1 4 Η Cor. χιιι, 5. 

Intellige autem per David regem, palrem regis» 
qui ab initio constituit bominem ut essel turrie, et 
non u l caderet, et per gratiam eum rursus acdifi-
cavit multis munilum clypeis, u l inimicorum in -
sullibus non facile amplius posset invadi. Nam 
pendentes clypei, non in lerra s i i i , sed aerii, in 
ipso considerati, et cum cis etiam basla polen-
lium afferunt terrorem hoslibus: adeo ut ne om-
nino quidem audeant turrim invadere. Exiglimo 
autem eam lurr im clypeorum mulliludine, sigitifi* 
care angelicum prxsidium quo circurosepti suinus. 
Ostendit autem etiam baslarum menlio eum sen-
sum. Non enim absolute dixi l hastas, sed fo.lium 
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adjeclione ostendit eos qui pro nobis depugnaut: Α δέ κα\ ή τών βολίδων μνήμη τήν τοιαύτην διάνοιαν. 
adeo ut quod didlur , conveniat ei quod est in 
Psalmis : Caslra mciabitur angelus in circuitu ti-
mcntium eum, et liberabit eos Numcrus autem 
inille non videlur plane significare denarium cen-
icnariorum, sed acceplus fuU a Scrjplura ad in-
dicandam niultiludinem. Solet enim per abusum 
Scripiurae boc numero sigiiifieari multiludo, sicut 
David dicil pro multitudine, Millia abundanlium *·, 
el,Super millia auri et argenii*1. Sic itaque collum 
aniuiadverliinus radices agere super bumeros; per 
humeros autera quibus collum esl adnalum, intel-
ligimus sludia agendi et opcrandl, per quae nostra 
bracbia stiam operanlur salulem. Qui vero d i l i -
getiler ea quae sunt dicta perpcndit, ex iis colligit 

Ού γάρ απλώς εΐπεν, βολίδας, άλλά τή τών δυνατών 
προσθήκη τούς ύπερμαχοΰντας ήμίν ένεδείξατο* ώστε 
οομβαίνειν τδ λεγόμενον, δτι Παρεμβάλει άγγε
λος Κυρίου χύχΛφ τώτ φοβούμενων αυτόν, χαϊ 
βύσεται αυτούς. Ό δέ τών χιλίων άριθμδς ού μοι 
δοκεί δΓ ακριβείας σημαίνειν τήν τών εκατοντάδων 
δεκάδα · άλλ' είς πλήθους ένδειξιν παρελήφθη ύπδ τού 
λόγου. Σύνηθες γάρ έστιν έκ τής καταχρήσεως τής 
Γραφής , τφ άριθμφ τούτω τδ πλήθος ένδείκνυσθαι, 
ώς φησιν ό Δαβίδ άντι τού πλήθους , δτι Χιλιάδες 
εύΘηνούντων,χοΧ/Υπέρ χιλιάδας χρυσίου χαϊ αρ
γυρίου. Ούτω μέν ούν τδν τράχηλον» τδν έπι τών 
ώμων έ^ιζωμενον κατενοήσαμεν. "Ωμους δέ νοού
μεν , οίς έπιπέφυκε, τάς πρακτικάς τε κα\ ένεργη-

augmenUim animae quae in allum erigitur, quando- Β τικάς σπουδάς, δΓ ών οί βραχίονες ημών τήν σωτη-
quidcra prius contenta erat, ul simitis diceretur 
equis qui tyrannom expugnarunt jEgyptium , utque 
colli decor cum monilibus compararetur: jam vero 
quantam bonitalis perfeclionem illam sibi conci-
liasse leslalur, dum non aliquibus colli monilibus 
ei lorquibus assimilal colli pulcbritudinem : sed 
lurris esse dicitur proptcr magniludinem : quam 
iusignen), el conspicuani facil , iis qui procul 
absunt consideraniibus, non solum aedificii roa-
gnificenlia, el quod in maximam excitata sit al-
titudinem, sed el loci positura, qua3 naturaliter 
assurgit supra loca vicina? Quando ergo regis 
qtiidem opus est lur r i s , ingrcdilur autem super 

ρίαν εαυτών κατεργάζονται. Τήν δέ πρδς τδ μείζον 
έπαύξησιν τής κατά θεδν υψούμενης ψυχής συνείδε 
πάντως" ό έπιστατικώς τοίς λεγομένοις ακολουθών, 
δτι πρότερον μέν άγαπητδν ή ν τή νύμφη ίππφ^μοιω-
θήναι τή καταγωνισαμένη τδν Αίγύπτιον τύραννον, 
και πρδς τούς ορμίσκους έμφερώς έχειν τήν έπί τού 
τραχήλου εύπρέπειαν νυν\ δέ πόσην αύτη μαρτυρεί 
τήν πρδς τδ άγαθδν τελειότητα, δτι ούχ όρμίσκοις 
τισ\ περιδεραίοις προσεικάζει τού τραχήλου τήν ώραν, 
άλλά πύργος είναι διά τδ μέγεθος λέγεται, δν περί-
βλεπτον ποιεί κα\ τοίς πό££ωθεν άφεστηκόσιν άπο-
σκοπούμενον, ού μόνον ή περ\ τήν οίκοδομήν φιλοτι
μία , έφ' δτι μήκιστον τδ ύψος έγείρουσα · άλλά καν 

excclsam vitae agendae raiioncm , lunc firmum ac ^ ή τού τόπου θέσις, φυσικώς ύπερανιστώσα τών γε 
siabile esse ostendilur quod a Domino dicilur, 
Non potest absconsa esse civitas quce sita est tnpra 
monte **. Iniellige autem lurrem pro civitale. 

Tempus aulem fucrit etiam duos capreae hinnulos 
considerare, qui vocanlur a Verbo ubera, quae 
niorantur circa cor sponsae, sicul dicft, Duo ubera 
tua sicul duo hinnuli caprece gemelli qui pascuntur 
tii HHis: propterea quod intra baec duo sil silus 
cordis, quorum pascua non sunl fenum et spitia, 
scd lilia qnae loto pasccndi leropore flores porri-
gunt, et noiv certo lempore florent, et cerlo tem-
pore marcescunl, sed perpeluum his binnulis per 
se pnebenl nulrimentum, ut non amplius domi-
nenlur umbre crroris, cujus in banc vilam con-
feriur studium ; sed cum lux jam omni ex pane 
i l lnxer i i , illustrentur omnia per diem, qui lucein 
iibi Yult spirando diffundat. Sic eniin dicil Ver-
bum : Donec perspiraverit dies, et motce fuerint «m-
brie. Scis aulem omnino te didicisse ex Evange-
lio, quod csl Spirilus sauctus, qui per id quod 
spirai ubi v u l l , lucem afferl iis qui sciuni, unde 
veniat , el quo va lat : dc quo nunc loquilur con-
lextus bujus oralionis, dicens : Duo ubera tua 
sicul duo hinnuli gemtlli caprew, qui pascuntur in 
(iltis, donec perspirel dies et moveanlur umbric. Sed 

νιώντων; Οταν τοίνυν βασιλέως μέν έργον ό πύργος 
ήν, έπ\ δέ τής υψηλής πολιτείας βεβηκώς τύχη, τότε 
αληθές έπιδείκνυται τδ παρά τού Κυρίου λεγόμενον · 
δτι Ού δύναται πόΛις χρυβήναι επάνω δρου^ κει
μένη. Νόει δέ μοι πύργον άντ\ τής πόλεως. 

Καιρδς δ' άν είη xaY τούς δύο νεβρούς τη£ δορκά-
δος κατανοήσαι, οί περΥ τήν καρδίαν τής νύμφης 
αύλίζονται, μαστοί κληθέντες παρά του Λόγου, καθώς 
φησι* άύο μαστοί σου ώς δύο >εβροϊ δίδυμοι 
δορχάδος, οί νεμόμενοι έν %τοις χρίνοις · διά τδ 
μεταξύ τούτων είναι τής καρδίας τήν Οέσιν, ών ή 
νομή ού χόρτος εστίν ή άκανθα, άλλά κρίνα παντ\ 
τφ τής. νομής χρόνω τδ άνθος εαυτών παρατείνοντα, 
κα\ ού κατά καιρδν ανθούντα, ουδέ έπ\ καιρού μα-

^ ραινόμενα · άλλά διαρκή παρεχόμενα τοίς νεβροίς 
τούτοις δΓ εαυτών τήν τροφήν, ώς άν μηκέτι αί 
σκιαι κρατώσι τής σπουδαζομένης περ\ τδν βίον 
άπατης · άλλ' ήδη τού φωτδς πανταχή διαλάμψαντος, 
καταυγασθή τά πάντα διά τής ημέρας, τής δπου θέ
λει διαπνεούσης τδ φώς. Ούτω γάρ φησιν ό Λόγος · 
"Εως ού διαπνεύση ή ήμερα, χαί χινηΟώσιν αϊ 
σχιαί. Οίδας δέ πάντως παρά τοΰ Ευαγγελίου μαθών, 
δτι τδ Πνεύμα έστι τδ άγιον, τδ διά τοΰ πνείν δπου 
βούλεται φώς έμποιοΰν τοίς έπανισταμένοις δθεν 
έρχεται, και ποΰ υπάγει · περ\ ού νΰν ό λόγος ούτως 
δ'.εξερχεται* άύο μαστοί σου ώς δύο νεβροϊ δίδυ
μοι δορχάδος, οί νεμόμενοι έν τοις χρίνοις, έως 

" Γ*«Ι. χχλίιΐ, 18. 8 6 Psal. LXVII, 18. 8 7 Psal. cxvm, 72. ·· Maltb. ν, ii. 
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ού διαΛνεύσχι ι\ ήμερα, καϊ κινηθώσιν al σκιαί* j 
Άλλά τδ μέν ήμέραν λέγεσθαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, 

φώς ιτνέον οΤς άν έγγένηται, ούκ οίμαί τινα τών νούν 
εχόντων έπιδιστάσαι τψ λόγψ. ΕΙ γάρ υίο\ φωτδς 
κα\ υίο\ ημέρας γίνονται οί γεννηθέντες παρά τού 
IIνεύματος, τί άλλο χρή νοεϊν τδ Πνεύμα τδ άγιον, ή 
φώς κα\ ήμέραν, ής ή πνοή φυγαδευτική τών σκιών 
τής ματαιότητος γίνεται; Ανάγκη γάρ πάσα τού 
ηλίου φανέντος τάς σκιάς μή μένειν, άλλά μεταχω-
ρειν τε κα\ μετανίστασΟαι. Τδ δέ περί τών δύο νε-
βρών τής δορκάδος μυστήριον εύκαιρον άν εΓη προσ
θείναι τή εξετάσει τού λόγου, ών δίδυμος μέν έστιν 
ή γένεσις, τροφή δέ τδ κρίνον · τόπος δέ νομής, ή 
αγαθή τε κα\ πιαρά γή. Αυτή δέ έστιν ή καρδία, 
κατά τδν τής παραβολής τού Κυρίου λόγον * έν αυτή 
δέ νεμόμενοι, κα\ τούς καθαρούς έξ αυτής λογισμούς 
άνθολογούντες, πιαίνονται. Τδ δέ άνθρς τδ κρίνον δι-
πλήν έχει τήν χάριν παρά τής φύσεο>ς, εύπνοίας τή 
εύχροία συμμεμιγμένης, ώς καθ* έκάτερον είναι τοις 
ορεπομένοις έράσμιον, εΓτε τή όσφρήσει προσάγοιεν, 
εΓτε τοις όφθαλμοίς τού κάλλους τής ώρας κατατρυ-
φώεν. *Η μέν γάρ δσφρησις τής τού Χριστού εύωδίας 
πλήρης γίνεται· διά δέ τού είδους ενδείκνυται τδ 
καθαρό ν τε κα\ άκηλίδωτον. 

Τάχα τοίνυν ήδη διά τών είρημένων σεσαφήνισται 
ήμίν τδ ύπδ τού λόγου δηλούμενον, δτι δύο ανθρώπων 
έν τοίς καθ* έκαστον θεωρουμένων, τού μέν σωματι
κού τε κα\ φαινομένου, τού δέ νοητού τε κα\ αορά
του, δίδυμος μέν άμφότερός έστιν ή γένεσις, κατά 
ταύτδν άλλήλοις συνεπιδημουντών τώ βίψ. Ούτε γάρ 
προϋπάρχει τού σώματος ή ψυχή · ούτε προκατα
σκευάζεται τής ψυχής τδ σώμα · άλλ' όμοχρόνως έν 
τή ζωή γίνονται. Τροφή δέ τούτοις κατά φύσιν μέν 
έστιν, ή καθαρότης κα\ εύωδία, κα\ πάντα τά τοιαύτα 
ών εύφορούσιν αί άρεταί. Έστ ι δέ δτε τδ δηλητήριόν 
τισιν άντί τροφίμου σπουδάζεται, οί ούχ\ τά άνθη 
τών αρετών έπιβόσκονται, άλλ' άκάνθαις έπιτέρπον-
ται κα\ τριβόλοις. Ούτω γάρ τής παραβολής τού 
Ευαγγελίου όνομαζούσης τάς αμαρτίας ήκούσαμεν, 
ών ή κατάρα τού δφεως τήν κακήν βλάστην έδη-
μιούργησεν. Επειδή τοίνυν διακριτικών όφθαλμών 
έστι χρεία, τών δυναμένων έν άκριβεία διαγνώναι τδ 
ζρίνον τε κα\ τήν άκανθαν, κα\ τδ μέν σωτήριον 
προελέσθαι, τδ δέ φθοροποιδν άποπέμψασθαι · διά 
τούτο τδν καθ' ομοιότητα τού μεγάλου Παύλου μαζδν 
τοίς νηπίοις γενόμενον, κα\ γαλακτοτροφούντα τούς 
άρτιγενείς τής Εκκλησίας, δυάδα μαζών άλλήλοις 
συγγεννηθέντων τών τοίς νεβροίς τής_δορκάδος άπει-
κασμένων ώνόμασεν, διά πάντων μαρτύρων τψ 
τοιούτψ μέλει τής Εκκλησίας τδ δόκιμον δτι τε 
καθ* έκάτερον εύοδούται πρδς τήν τών καθαρών κρί
νων νομήν, όξυδερκώς διακρίνον τού τροφίμου τήν 
άκανθαν και δτι περί τδ ήγεμονικδν αναστρέφεται, 
Λ σύμβολον ή καρδία εστίν, ή δΓ εαυτής τούς μα-
ζούς ύποστρέφουσα · κα\ έτι πρδς τούτοις, δτι ούκ 
έν έαυτψ κατακλείει τήν χάριν, άλλ' επέχει τοίς δεο-
μένοις τού λόνου τΓν θηλήν, ώς άν τροφός θάλπει τά 
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(juod dies quidem dicalur Spiritus sancius , iis in 
quibus fuerit lucem spirans, neminem esse arbi-
tror ex iis qui sapiunl qui dubitet. Si enim fiunt 
filii lucis et filii diei qui generanlur ex sancto Spi-
ri tu : quiri aliud inlelligere oportel Spiritum sai-
c t u m , quam lucem et diem, cujus spiratio expel-
lit umbras vanitalis? Omnino enim necesse esl, 
ut cum sol apparuerit, umbrae non maneanl, sed 
irauseant cl disccdant. Mysierium auiem de duobus 
capreae binnulis opportunum fueril adjicere ver-
borutn conlexlus examinalioni, quorura geminus 
quidem fuil partus , nulrimenlum aulem l i l i um, 
pascuae autem tcrra bona et pinguis. Ea aulcm est 
cor, convcnienler ci quod dicil Domini parabola 1 9 : 
in co pascenlcs , ei purarum cogiutionum ex ro 
florrs legenles, pingucscunl. Flos aulem lil i i babct 
dupliccm a natura gratiam, uipote suavi odore si-
mul niisto cum colore : aileo ut is in utrpque sit 
gralus el amabilis bominibus, ut q u i , sivc mo-
veanlur olfaclu, sive oculis, ejus se possinl abunde 
oblcctari pulcbriludine. Odoratus quidem repletur 
bono odore Cbristi , per formam autem oslendilur 
purilas ct nulla esse inquinatum macula. 

Forle aulem eorum quae dicla sunt dcclarabilur 
obscurilas, si boc significet oralio, quod cum duo 
homines considerenlur in singulis, unus quidem 
corporalis ei appareus, alter vero qui intelligentia 
pcrcipitur, et non est aspectabilis, geminus qui-
dem esi amborum ortus : cum ipsi simul inter sc 
conjuncli veniant in vilam. Nam neque anima eet 
ame corpus ; neque ante animam construilur cor-
P is , scd oodem tempore in vita simul conveniunl 
ac consenliuni. Alinieiilum aulern eis secundum 
naturani qtiidem est purilas el bonus odor, el qua:-
cuitque sunt ejusmodi,quorum ferliles sunt virtu-
les. Quidam autem nonminquam tenenlur majore 
sludio veneni quam nutrimcnti, qui virtutuiu flo-
ribus non pascunlur, sed spinis delecianlur et lri« 
bulis. Nani parabolam Evangelii audivimus sic no-
minanlcm peccala, quorum nialum germen serpentis 
fabricala est raaledictio. Cum ergo discernendi vi 
pradili oouli accurale exacleque possinl discernere 
lilium el spinam, el eligere quidem id quod cst 

* salulare, amandarc aulem id quod esl exitiale; 
proplerea eum qui similis magno Paulo est instar 
nutricis inlantibus, et lacte nulrit eos qui recens 
nati sunt in Ecclesia, duo ubera simul congenila 
nominavil, qu$ assimilala sunt hinnulis caprcaB, 
per omnia tesiificans ejusmodi morobro Ecclesia: 
praesiantiani inesse i l l i : quod recte deducatur utra-
que cx parle ad pascua purorum Iil iorum, acutc 
cernens ei discernens spinam ab eo quod a l i t : et 
quod versatur in ea animae facullate quae obiincl 
principaium, cujus cor est signum, quod per se 
alit ubera : et quod iu eis non in se includit gra-
Uam, sed prebet egeniibus verbi naaroilbm, et 

5* Mallb. x in , 5 sqq. 
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lanquam nu l r i i suos fovct filios, sicui facicbat el 
dicebat ApoSiolus * · . Cum auiem bucusqne Verbum 
laudem produxisset membrorum Ecclesiac , in iis 
quae deinceps sequuntur, tolius ejus corporis simul 
facit oncomium, quando per morlem deslruxerit 
eum qui mortis habebat imperium et iterum 
seipsuip reduxerit ad suam gloriam divinilatis, 
quam babuit ab inilio, priusquam essel mundus. 
Nam cum dixisset: Ibo mihi ad montem mijrrhce, 
el ad collem ihuris, adjecit divinitatis gloriam quoe 
indicalur : Tota pvlchra es, propinqua mea, el ma-
cula non est in te, docens per ea quac dicta sunt, 
primum quod nemo ab ipso lol l i i animam, sed 
babet potestatera ponendi eam, ct babet potesla-
teui rursus accipiendi eam, sibi proficiscens ad 
montem myrrh», non ex operibus noslris, ut ne 
glorielur ullus, scd ex sua gratia, suscipions mor-
tcm pro peccatoribus; deinde quod non aliler licet 
bumanae naiuro purgari a macula, quam si agnus 
qui tollit pcccatuni muitdi, per se universmn d»ile-
verit vitium. Qui ergo d i x i l : Tota pulchra es, pro-
pinqua niea, et macuta non etl in te, vi subjtinxit 
myslerium quod esl in passione, ex eo quod et 
myrrbse aenigmatis, c l deinde Iburis meiiiineril, 
pcr quod oslenditur divinilas; eo nos docei, quod 
qui curo ipso fuerit myrrb» particeps, omnino erit 
eliam partieeps lliuris. Nam qui fuerit cum eo pas-
SHS, siimtl etiam conglorifieabiiur. Qui aulem semel 
iuerit in gloria divina, lolus fit ptilcber, rcmolus 
ab omni inacula adversa. Α qua nos quoquc scpa-
remur, per eum qui pro nobis mortuus fuit el 
resurrexil, Josum. Gbrisitim Doniinum noslrum, 
cui couvenit gloria ci imperium in saecula saecti-
lorum Ameu. 

IIOMILIA VII I . 
C A P . I V , v. 8. Yeni α Libano, sponsa, teni α Lt-

bano: venies, et iransibis ab initio fidei, α capile 
Sanir et llermon, e speluncis leonum, e montibus 
pardorum. 9. Cor indidisti nobi$, soror nostra sponsa. 
Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis, et in una tor-
que colli tui. 

Magnus Apostolus, qui magnas ad Gorinlbios 
recensuit visiones, de sua natura dicit sc dubitare, 
essetne corpus an inteUigentia, lempore tradilae 
i l l i u s ad mysteria introductionis : Haec, inquit, lc-
stiftcor, quod mc nondum arbitror comprebendissc, 
eed ad ea qusc sunt anteriora extendor, eorum qure 
prius peracia sunt obliviscens e t; scilicet eti&m 
posl lerlmm illud coelura quod ipse solus novit 
(neque enimMoyses de eo narravit in ntuudi crea-
t ione) ; et postquam audivit arcana mysleria, ad-
buc altius pcrgit, et non cessal ascendere, bonum 
quod comprehenditur niuiquam essc ducens ternii-
num cupidilalis : per haec, ut opinor, nos docens, 
quod beatse illius bonorum naturae mullura quidem 
esi quod inveniiur; infiniiis autem parlibus est 

εαυτής τέκνα, καθώς έποίει τε και έλεγεν ό Α π ό 
στολος. Μετά δέ τούτων τών μελών τής Εκκλησίας 
προαγαγώνό Λόγος τδν έπαινον, έν τοίς εφεξής δλοσώ-
ματον ποιείται αυτής τδ έγκώμιον, δταν διά τοΰ θα 
νάτου κατάργηση τδν τδ κράτος έχοντα τοΰ θανάτου · 
κα\ πάλιν έπαναγάγη έαυτδν πρδς τήν ιδίαν δόξαν 
τής θεότητος, ήν εΐχεν άπ' αρχής πρδ τοΰ κόσμον 
είναι. Είπών γάρ,5τι Πορεύσομαι έμαντφ είς τό 
δρος τής σμύρνης, καϊ εις τδν βοννδν του Λι-
βάνον, τήν δόξαν τής θεότητος ένδειξάμενος προσέ
θηκεν 9 Ολη καΛή εϊ, χλι\σίον μον, καϊ μωμος 
ουκ έστιν ir σοϊ, διδάσκων διά τών είρημένων, 
πρώτον μέν δτι,ούδεις αίρει τήν ψυχήν αύτοΰ άπ* 
αύτοΰ, άλλ' έξουσίαν Ιχει Οεϊναι αυτήν, καί έξου
σίαν έχει πάλιν λαβείν αυτήν, πορευόμένος έαυτφ 

' έπ\ τδ δρος τής σμύρνης, ούκ έκ τών ημετέρων έ ρ 
γων, ίνά μή τις καυχήσηται, άλλ' έξ Ιδίας χάριτος, 
τδν υπέρ τών αμαρτωλών άναδεξάμενος θάνατον· 
έπειτα δέ δτι ούκ έστιν άλλως καθαρθήναι τοΰ 
μώμου τήν άνθρωπίνην φύσιν, μή τοΰ αμνού τοΰ 
αίροντος τήν άμαρτίαν τού κόσμου πάσαν δΓ εαυτής 
τήν κακίαν έξαφανίσαντος. Τοίνυν είπών, δτι "ΟΛΥ^ 
καΛή εϊ, χΛησΙον μον, καϊ μώμος ούκ έστιν h r 
σοί* κα\ έπαγαγών τδ κατά τδ πάθος μυστήριον» 
διά τοΰ κατά τήν σμύρναν αινίγματος, είτα τσΟ 
λιβάνου μνησθε\ς, δι' ού τδ θείον ενδείκνυται-
τούτω παιδεύει ημάς, δτι δ συμμετασχών α ύ τ φ 
τής σμύρνης, συμμεθέξει πάντως κα\ τού λ ιβά 
νου. Ό γάρ συμπαθών κα\ συνδοξάζεται πάντως. 
Ό δέ άπαξ έν τή θεία δόξη γενόμενος, δλος γίνεται 
καλδς, έξω τοΰ αντικειμένου μώμου γενόμενος. 
Ού κα\ ημείς χωρισθείημεν διά τού υπέρ ημών 
αποθανόντος κα\ έγερθέντος Χρίστου Τησοΰ τοΰ Κ υ 
ρίου ημών, φ πρέπει ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ Η'. 
Αενρο άπδ Χιβάνον, νύμφη, δενρο άπδ Αι6ά-

vcv' έΛεύση, καϊ διεΛεύση άπ' αρχής χίστεως9 

άπδ κεραΛής Σανήρ καϊ Έρμων, άπδ μανδρών 
Λεόντων, άχδ ορέων παρδάΛεων. Έκαρδίωσας· 
7)μάς, άδεΛφή μον νύμφη · έκαρδίωσας ήμας ένϊ 
ά.τδ οφθαλμών σον,ένμιφένθέματι τραχήλου σον. 

Ό τάς μεγάλας οπτασίας διεξελΟών πρδς τούς 
Κορινθίους, ό μέγας Απόστολος, δτε κα\ αμφίβολος 
περ\ τής εαυτού φύσεως έφησεν είναι, είτε σώμα ήν , 
είτε νόημα, έν τω καιρώ τής έν τω παραδείσω μυστα· 
γωγίας , ταΰτα διαμαρτυρόμενος λέγει, οτι Έμαυτδν 
ούπω λογίζομαι κατειληφέναι, άλλ'έτι τοίς έμπροσθεν 
επεκτείνομαι, τών προδιηνυσμένων λήθην ποιούμενος, 
δήλον δτι κα\ μετά τδν τρίτον ούρανδν εκείνον, δν 
αύτδς έγνω μόνος · ού γάρ τι Μωύσής περ\ αυτού 
έν τή κοσμογενεία διηγήσατο · κα\ μετά τήν ά ^ η τ ο ν 
τών τοΰ παραδείσου μυστηρίων άκρόασιν, έτι έπ\ τδ 
άνώτερον ίεται, κα\ ού λήγει τής αναβάσεως, ουδέ
ποτε τδ καταλαμβανόμενον άγαθδν δρον τής επιθυ
μίας ποιούμενος, διδάσκων, οίμαι, διά τούτων ημάς, 
δτι τής μακάριας εκείνης τών αγαθών φύσεως «ολυ 

ω I Tlicss. ιι, 7. " II Cor. xii, 1 soqq. " Pbilipp. ιιι, I 
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μέν έστι τδ άΛ εύρισκόμενον άπειροπλάσιον δέ J 
του πάντοτε καταλαμβανόμενου τδ ύπερκείμενον, 
κα\ τοΰτο είς τδ διηνεκές γίνεται τψ μετέχοντι, έν 
πάση τή τών αιώνων άιδιότητι διά τών άε\ μειζόνων 
της έπαυξήσεως τοίς μετέχουσι γινομένης. Ό μέν 
γάρ καθαρδς-τήν καρδίαν, κατά τήν άψευδή τού 
Αεσπότου φωνήν, δρά τδν θεδν. άε\ κατά τήν άνα-
λογίαν τής δυνάμεως, δσον χωρήσαι δύναται, τοσού
τον τήν κατανόησιν δεχόμενος. Τδ μέν τοι αόριστον 
τε κα\ άπερίληπτον τής θεότητος έπέκεινα πάσης 
καταλήψεως διαμένει. Ού γάρ τής μεγαλοπρέπειας 
τής δόξης ούκ έστι πέρας, καθώς ό Προφήτης μαρ
τυρεται, τοΰτο πάντοτε ωσαύτως έχει, έν τώ αύτψ 
ύψει διαπαντδς θεωρού μενον. "Ωσπερ δέ κα\ ό μέγας 
Δαβίδ δ τάς καλάς αναβάσεις έν τή καρδία τιθέμενος, 
κα\ έκ δυνάμεως είς δύναμιν άε\ πορευόμενος, τοΰτο \ 
πρδς τδν θεδν άνεβόήσε · τδ ,Γν δέ ύψιστος είς τδν 
αίώνα, Κύριε * τοΰτο, οίμαι, διά τής φωνής ταύτης 
σημαίνων, δτι έν πάση τή ατελεύτητου αίώνος άΐδιό-
τητι, ό μέν πρδς σέ τρέχων έαυτοΰ μείζων πάντοτε 
κα\ ανώτερος γίνεται, άε\ διά τής τών αγαθών άνα -
βάσεως αναλόγως αυξανόμενος. Σύ δέ ό αύτδς εΤ 
ύψιστος, είς τδν αίώνα μένων, ουδέποτε χθαμαλώτε-
ρος τοις άνιοΰσι φανήναι δυνάμενος, τψ κατά τδ 
Γσον ανώτερος πάντοτε και υψηλότερος είναι τής τών 
υψουμένων δυνάμεως. Ταύτα τοίνυν περ\ τής φύσεως 
τών άφράστων αγαθών δογματίζειν τδν Άπόστολον 
ύπειλήφαμεν λέγοντα, δτι τδ άγαθδν έκεΤνο όφθαλ
μδς ούκ οιδε, κάν άεΐ βλέπη. Ού γάρ δσον έστ\ βλέ
πει, άλλ' δσον τψ όφθαλμώ δυνατόν έστι δέξασΟαι. 
Κα\ ούς ούκ ήκουσε, καθ" δσον έστ\ τδ δηλούμενον, I 
κάν πάντοτε δέχηται τή άκοή τδν λόγον κα\ έπ\ 
καρδίαν τού άνθρωπου ούκ άνέβη, κάν διαπαντδς ό 
καθαρδς τή καρδία δσον δύναται βλέπη * τδ γάρ άεΐ 
καταλαμβανόμενον τών μέν προκαταληφθέντων πάν
των μείζον έστιν, ού μήν ορίζει έν έαυτψ τδ ζητού-
μενον άλλά τδ πέρας τοΰ ευρεθέντος, άρχή πρδς 
τήν τών υψηλότερων εύρεσιν τοίς άναβαίνουσι γίνε
ται. Κα\ ούτε δ ανιών ποτε ίσταται, αρχήν έξ αρχής 
μεταλαμβάνων, ούτε τελείται περι έαυτήν ή τών άε\ 
μειζόνων άρχή. Ουδέποτε γάρ περ\ τών εγνωσμένων 
ή τοΰ ανιόντος επιθυμία ίσταται, άλλά διά μείζονος 
πάλιν ετέρας επιθυμίας πρδς έτέραν ύπερκειμένην 
κατά τδ εφεξής ψυχή ανιούσα, πάντοτε διά τών ανω
τέρων οδεύει πρδς τδ αόριστον. 

Τούτων δέ ήμίν ούτω διηρημίνων, καιρδς άν είη 
προσθείναι τών θείων λογίων τήν θεωρίαν. άενρο 
άχδ Αιδάνου, νύμφη, δενρο άπδ Αιδάνου, έλευση 
καϊ διέλευση άπ* αρχής πίστεως, άπδ κεφαλής 
Σανεϊρ καϊ Έρμων, άπδ μανδρών λεόντων, άπδ 
ορέων παρδάλεων, Τί τοίνυν έν τούτοις ύπενοήσα-
μεν; %Αε\ τών αγαθών ή πηγή πρδς έαυτήν τούς 
διψώντας έφέλκεται, καθώς έν τψ Εύαγγελίψ φησ\ν 
ή ^ Ί ϊ ή * °™ & r ' C διψί* έρχέσθω πρδς μέ καϊ 
πχνέτω. Έν τούτοις γάρ ούτε τής δίψης, ούτε τής 
πρδς αύτδν ορμής, ούτε τής έν τψ πίνε ι ν άπολαύ-
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majits quod restal quolibet quod comprehenditur, 
et boe fit perpetuo ei qui est illius particeps, cum 
ίη nniversa saeculorum aeternitate perea quae stral 
majora semper fiat augmentum iis qui sunt 
parlicipcs. Nain ille quideni roundo corde M , con-
gruenter voci Domini, Deum semper videt, con-
venienter virium proportioni, quanium potest ca-
pere, tanlum suscipiens animi cognilione. Id qui-
dem certe divinitalis quod termino caret, et est 
incomprehensibile, manet ullra omneni menlis 
conceptioncm. Id enim, cujus magnificentiae glo-
riae non est finis, sicut lesiatur Propbeta hoc 
omnino similiier se babet pcrpeluo consideratuni 
in eadem aliitudine. Quomodo etiara raagnus David 
in corde pulchras disponens ascensiones, et a vir-
lute ambulans in virtuiem hoc ad Deum eipla-
roavit: Tu antem altissimus in mternum e$, Do-
mine: per banc vocem, ut arbilror, significans, in 
universa saeculi quod nunquam desinit aelernitale, 
qui ad tc quidem currit, semper seipso major fit 
el excelsior, per bonorum ascensum convenienter 
suse proportioni scinper crescens. Tu aulem idem 
es aliissimus, in seternum manens, neque potcs 
hie qui ascendunt inferior videri, eo quod pari 
raiione semper excelsior sis eorum virtule, qui 
exaltanlur. Hxc ergo de ineflabiliuni bonorum na-
tura sialuere existimamus Apostolum dicentem, 
bonum illud quod oculus non v id i t , etiamsi sem-
per videat. Non enim videj quantum est, sed 
quantum capere potest oculus. El auris non audi-
vit, licet audiat qnantum id quod significatur, et 
auditione verbum polest omnino comprehendere. 
Et in cor hominis non ascendit, tamelsi semper, 
qni miindo cst corde, videt, quantum potest : nam 
quod scmper comprebenditur, est maju3 iis quae 
siiut Goniprehcnsa, non tamen in se lerminat id 
quod qtuerilur: sed finis ejus quod est in\enlum, 
ftt principium ascendenlibus ad invcntionera eorum 
quae sunt altiora. Neque unquam se sistit ascen-
dens, ex principio sumens principium, neque in 
se perficilur eorum qnae sunt seinper majora, prin-
cipium. In iis enim quse $unt cognita, nunquam 
ascendenlis sistilur desiderium, sed per majus 
rursus desiderium ad aliud subjeclum deinceps 
ascendens anima, emnino ascendit per altiora ad 

> id quod est indeflnilum. 

Hisautem nobis sic distinclis ac divisis, lempus 
est ul contemplaiionem divinorum eloquiorum ad-
jiciamus : Veni α Libano, sponsa, veni α Libano, 
venies el Iransibis ab inilio fidei, α capite Sanir ct 
Uermon, α lustris leonum, α monlibus pardorum. 
Quid ergo iu his nobis venit in mentem ? Semper 
fons bonorum eos qui sitiunt ad se allrahit, sicut 
fons dicil in Evangelio : Si quit sitit, venial ad me 
et bibat · · . In his enim neque silis, neque vebemenlis 
ipsius appelilionis, neque ejus qua3 in bibendo ca-
pitur deleclalionis dedit lerminum, sed exlenaione 

·» Mailb. v, 8. " Psal. CXLIV, 5. ·· Psal. L X X X I I I , 6, 8. ·· Joan. vn, S7. 
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facit adlioilalionem el si- Λ σεως έδωκεν δρον, άλλά τω παρατατικό, του προσ-

mpelu ad cum contendendi. τάγματος πρδς τδ διηνεκές ποιεί τήν προτροπην tiendi et bibendi, cl 
lis aulom qui jam gusiarunt, ct experienlia didi 
cerunl quod bonus sit Dominus, gustus fil qua?dam 
veluti adbortatioad amplioris boni parlicipationem. 
Proplerea ascendenli nunquam deficit qua3 ipsi tll 
adbortalio, ad id quod est majus omnino allrahens. 
Hevocemus enim in memoriam jam saepe sponsae 
faclam in iisquae prrecesserunl Verbi adborlaiionem, 
diccnlis : Veni, propinqua mea. El rursus: Yeni iiuc, 
columba mea, et : Veni huc in tegumtnium peirce. 
Gumque lias et ejusmodi alias adhorianlcs et ailra-
licntes ad majorum dcsidcrium ad animam voccs 
cmisisset Verbum, et ci jam ad ipsum asccndenli 
lesliliealus esscl, quod ^sscl omnino immaculata 

και τού διψήν κα\ του πίνειν, και τοΰ πρδς αύτδν 
τήν όρμήν έχειν. Τοίς δέ γευσαμένοις ήδη, και τ ή 
πείρα μαθούσιν δτι χρηστδς δ Κύριος, οΤόν τις προ
τροπή πρδς τήν τού πλείονος μετουσίαν ή γεύσις 
γίνεται. Διά τούτο ουδέποτε λείπει τφ άναβαίνοντι 
ή γινομένη πρδς αύτδν προτροπή ή πάντοτε πρδς 
τδ μείζον έφελκομένη. ΎπομνησΟώμεν γαρ τής 
πολλάκις έν τοίς φθάσασιν ήδη γεγενημένης παρορ-
μήσεως παρά τού Λόγου τή νύμφη* ΈΛθέ, ή πλη
σίον JICV, λέγει · κα\ πάλιν, Αενρο, περιστερά pcv 
και, Αενρο σεαυτήν έν σκέπη τή πέτρας. Κα\ 
άλλας τοιαύτας φωνάς προτρεπτικάς τε και έλκτικάς 
τής το^ν μειζόνων επιθυμίας ό Λόγος προς τήν ψυχήν 

(ucens: Tola pulchra es, et macula non csl in te, Β ποιησάμενος, κα\ μαρτυρήσας ήδη τή πρδς αύτδν 
ne lioc leslimonio elata et facta insolenlior impe-
direlur, qito minus ascenderet ad aliiora, pcr banc 
adhorlandi voeem rursus adhortalur ad dcsiderium 
reruin superuarum, dicens: Huc α Libano,$poma. 
Hoc atitem quod dicilur esl cjusmodi :Reele sccula 
es, inqiiit in prsecedenlibus, vcnisti mccuin in 
montein myrrbc. Gonsepulta enim fuisti mccum 
per baptisnuim in mortem. Simtil mecum eiiam 
ascendisli in collem lliuiis. Nam constirrexisti, et 
in altuni fuisli sublaia in communionc divinilalis, 
quam oslendil nomcn tbuiis. Ascende ergo mihi 
etiam ab his monlibus in a!ios monles, proiiciens 
et in allum evecla per evidenteni cogniiionem. 
Huc, inquil, a Libano, non amplius ad nuplias ^ άπδ τούτων κα\ έπι Ετερα δρη, προκόπτουσά τε > 
pelita, sed sponsa polius vel nupta. Non oniin ficri υψούμενη δια τής ενεργούς γνώσεως. Δεύρο τοί\ 
potesl, ιιι mecum vitae consuetudinem habcal ali-
quis, uisi pcr morlis myrrham transmuletur ad 
thnris divinitatem. Quoniam jam ad banc pervenisli 
alliludinem, ne sles ascendens, ut quap. jain pro-
pterca perveneris ad perfudionem. Fidei enini 
priucipium libi est hoc tbus, cujus fuisti parliceps 
per resurreclionem, principium est auiem progres-
sui ad bona excelsiora. Ab lioc ergo prjncipio, 
quod esl (ides, venies et Iransibis : boc esl, El 
nunc venies, ct non cessabis seniper Iransirc per 
hujusmodi asccnsioncs. 

Sic aulem babet verborum conlcxlus : Venies ei 
tran&ibis ab imlio fidei, α capite Sauir et Hermon. 
Per hoc autem subindical niystcrimu secunda? na-
tivilalis. llinc enim dicunt manare fontcs'Jordanis, 
supra quos silus csl bic mons qui divUZiinr in duo 
cacumina, quibus imposila sunl hanc n;> ι tna Sanir 
et Hennon. Quoniam ergo quod cx his foniibtis 
manal fluenlum, fuii nobis principiiim in Deum 
transformaiionis, ea de causa audil voccm ejns 
qui vocat ad ipsum, dicens : Vcni a Libano, oi ab 
inilio fidei, et a capile Sanir el llcrmon : a capiie, 
iuquam, borum montium uudc libi orli sunl fonles 
myslcrii. Tulcbre aulem addit inentionein leoinim 
ei pardorum, ul per addilionem eoruin quic sunl 
molcsta, suaviorcm reddal quae ex rcbus dclecian-
tibus pcrcipilur, voluptatcm. Quoniam enim boino 

άνιούση τδ διά πάντων άμώμητον, είπών, δτι "ΟΛη 
καΛή, καϊ μώμος ούκ έστιν έν σο\, ώς άν μή τή 
μαρτυρία ταύτη έγχαυνωΟειja, προς τήν τών μει
ζόνων άνοδον έμποδισΟείη-πάλιν oiic τής προτρεπτι
κής ταύτης φωνής έπ\ τήν τών υπερκειμένων έπι
θυμίαν άναβήναι παρακελεύεται, λίγων · Αενρο άπό 
Αιϋάνου, νύμφη. Τδ δέ λεγόμενον τοιούτον έστι · 
Καλώς, φησ\ν, έν τοίς φθάσασιν ήκολούθησας, ήλθες 
μετ' έμού πρδς τδ δρος τής σμύρνης. Συνετάφης γάρ 
μοι βιά τ^ύ βαπτίσματος είς τδν θάνατον. Συνήλθες 
μοι και έπ\ τδν βουνδν τού λιβάνου. Συνανέστης 
γάρ και ύψώθης έν τή τής θεότητος κοινιονία, ήν 
ενδείκνυται τού λιβάνου τδ δνομα. Άνάβηθί μοι 

κα^ 
νυν 

άπδ Λιβάνου, φησίν, ούκέτι μνηστή, άλλά νύμφη. 
Ού γάρ έστι δυνατδν έμο\ συζήσαι τδν μή άλλοιω-
Οέντα διά τής τού θανάτου σμύρνης πρδς τήν τού 
λιβάνου θεότητα. Επειδή έν τούτω γέγονας ήδη τω 
ύψει, μή στης ανιούσα, ώς ήδη διά τούτων έπιβααα 
τ?ς τελειότητος. Άρχή γάρ σοι πίστεως ό λιβανος 
ούτος γίνεται, ού μετέσχες διά τής αναστάσεως· 
άρχή δέ κα\ τή έπι τά υψηλότερα τών αγαθών πο
ρεία. Άπδ τοίνυν τής αρχής ταύτης, ήτις έστ\ν ή 

" πίστις, έλευση κα\ διέλευση* τουτέστι, ΚαΙνύνήξεις, 
και είσαύ διερχόμενη διά τών τοιούτων άνόοων ούκ 
απολήξεις. 

Έχει δέ ή λέξις ούτως · ΈΛεύση καϊ διεΛεύση, 
ρ άπΛ αρχής πίστεως, άπύ κεφαλής Σανειρ καϊ 

Έρμων. Διά τούτων δε τδ τής άνωθεν γέννησες 
ύποφαίνει μυστήριον. Εντεύθεν γάρ προχείίΟαί 
φησι τάς τού Ιορδανού πηγάς, ών ύπέρκειται τού
το δρος, δύο λοφιαίς μεριζόμενον, αΤς ταύτα επίκει
ται τά ονόματα Σανεϊρ κα\ Έρμων. Έπε \ ούν τδ έκ 
τών πηγών τούτων £εΐΟρον άρχή γέγονεν ήμίν τής 
πρδς τδ θείον μεταποιήσεως, τούτου χάριν ακούει 
τού πρδς έαυτδν καλούντος αυτήν. "Ος φησιν * Λεύρο 
άπδ Λιβάνου καί άπδ αρχής πίστεως, και άπδ κεφα
λής τών ορέων τούτων, δθεν σοι γεγόνασιν αί του 
μυστηρίου πηγαί* καλώς δέ προστίθησι τήν τών 
λεόντων τε και παρδάλεων μνήμην, ίνα διά τής τ<·.ν 
λυπηρών παραθέσεως, γλυκυτέραν ποιήση τήν τών 
ευφραίνονταν άπόλαυσιν. Επειδή γάρ άποΟίμε^ς 
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ποτε τδ θείον εΤδος δ άνθρωπος, πρδς τήν ομοιότητα Α qni crealus fueral ad Verbi imaginem, cum ali-
τής άλογου φύσεως έθηριώθη, πάρδαλις κα\ λέων 
διά τών πονηρών επιτηδευμάτων γενόμενος. Ό γάρ 
ύπδ τού λέοντος έλκυσθείς τού ένεορεύοντος έν τή 
μάνδρα, καθώς φησιν δ Προφήτες, κα\ έν τή παγίδι 
αυτού ταπεινωθείς, πρδς τήν εκείνου φύσιν μετα-
μορφούται, κατακρατήσαντος τού θηρίου τής φύσεως. 
"Ομοιοι γάρ αΰτοΐς γένοιντο οί ποιοΰντες αυτά, 
φησ\, καϊ πάντες οί πεποιΟότες έπ' αύτοις. Όμοίως 
δέ κα\ πάρδαλις γίνεται ό διά τών τού βίου κηλίδων 
τήν ψυχήν στιγματίσας. ΈπεΙ ούν ήν ποτε δτε έν 
τοϊσδε ήν τδ άνθρώπινον, διά τής είδωλολατρείας κα\ 
τής Ιουδαϊκής άπατης, κα\ τής ποικίλης τών αμαρ
τωλών κακίας πλανώμενον · μετά ταύτα δέ διά τού 
Ιορδανού και τής σμύρνης κα\ τού Λιβάνου πρδς 

quando foriuam divinam exuisset, fuit cfferalus, 
malis sludiis effectus est pardus et lco. Qui enim 
altnclus fuit a lcone qui insidialur in speltinca, 
sicul dicit Propheta et est ejus laqueo irretilus, 
translbrmatur in illius naluram, quod a bellua na-
tura superelur. Similes enim, inquil, eis fiant qui 
faciunl ea, et omnes qui conpdunt in eis e 8 . Similiter 
auiein fit eiiam pardus, qui pcr vitce maculas ho-
tavit et eompunxit animam, Cum ergo aliquando 
in bis fuisset bomo, errans pcr idololairiam et Ju-
daicum errorem, et varium pccc;.torum vil ium; 
postca autem per Jordancm et myrrbam ct Liba-
num adeo in altum essel erecius, ut jam cum ipso 
Deosublimis inccderct: ideo Scriplura pracsentiuiu 

τοσούτον ύψώθη, ώστε αύτδν ήδη συμμετεωροπορείν Β bonorum multiplicat laeliliam, adduclis quae olim 
τώ θεώ · τούτου χάριν πλεονάζει τών παρόντων 
αγαθών τήν εύφροσύνην δ λόγος. Διά τής τών ποτε 
γεγενημένων ανιαρών παραθέσεως προφέρων έν 
τίτιν ήν ή ψυχή πρδ τού Λιβάνου κάΙ τής αρχής τής 
πίστεως, κα\ πρδ τών έπ\ τού Ιορδανού γνωρισθέν-
το;ν ήμιν μυστηρίων. Ός γάρ ή κατ' είρήνην ζωή 
γλυκύτερα μετά τδν πόλε μον γίνεται, τοις σκυθρω-
ποίς διηγήμασιν ήδυνομένη · κα\ τδ τής υγείας άγα
θδν, μάλλον καταγλυκαίνει τά τού σώματος ήμων 
αισθητήρια, εί έκ τίνος άό(5ωστημάτων αηδίας πρδς 
έαυτήν έπανέλθοι πάλιν ή φύσις· τδν αύτδν τρόπον 
έπίτατίν τινα καί πλεονασμδν τής έν τοις άγαθοίς 
ευφροσύνης οίκονομών ό άγαθδς νυμφίος τή πρδς 
αύτδν άνιούση ψυχή, ού μόνον τδ εαυτού κάλλος τή 
νύμφη προδείκνυσιν · άλλά κα\ τού φρικωδέστατου 
τών θηρίων είδους ύπομιμνήσκειτψ λόγω, ίνα μάλλον 
έντρυφψη τοίς παρούσι καλοις, μανθάνουσα διά τής 
παραθέσεως, οΤα άνθ' οίων ήλλάξατο. Τάχα δέ τι καί 
έτερον διά τούτων έκ προνοίας άγαθδν τή νύμφη 
κατασκευάζεται. Επειδή γάρ βούλεται ημάς ό λόγος 
τρεπτούς δντας κατά τήν φύσιν, μή πρδς τδ κακδν 
διά τής τροπής άπο^όέειν άλλά διά τής πρδς τδ 
κρείττον άε\ γινομένης αυξήσεως, συνεργδν τήν τρο
πήν πρδς τήν τών υψηλότερων άνοδον έχειν, ώστε 
κατορθωθήναι διά τού τρεπτού τής φύσεως ημών τδ 
πρδς τδ κακδν άναλλοίωτον * τούτου χάριν ώσπερ 
τινά παιδαγωγδν κα\ φύλακα πρδς τήν τών κακών 
άλλοτρίωσιν, τήν υ,νήμην τών ποτε κατακράτησαν-

fuerunt molcslis, afferens in quibusnam essel anima 
anle Libanum et inilium fidei, et ante a nobis co-
gnita in Jordane mysteria. Quoniodo enim quae in 
pace agilur vita, posl belluin fit dulcior, suavior 
reddita Ir is t ibi is narrationibus: el bonum sanitalis 
majori afficit dulcedine noslros sensus, si ex tristi 
aliqua aegritudinc ad se redeat nalura : eodem niodo 
augmentum et multiplicationem lsetitise quae est in 
bonis, dispensans bonus sponsus animae ad ipsum 
ascendenti, non solum sponsae suam oslendil pul-
cbritudinem, sed verbis etiam eam admonel bor-
rendae formae ferarum, ut in praesenlibus bonis 
majorem capiat voluplalem, discens per compara-
lionem, qusenam quibusuam muiavit. For.asse au« 
tem etiam aliquod aliud bonum per h;ec sponsa? 
concilial ex providenlia. Quoniam enim Scriptura 
vull nos qui sumus mutabiles sccundum naturam, 
miuime dcfluere ad malum per mulalioncni : sed 
per incremenlum quod seraper fiat ad melius, ad-
julricem babere conversionem ad ascensum ad res 
excelsiores, ut nos recte geranms per nalurae no-
strse conversionem a muiatione ad nialum: ea de 
causa, lanquam paedagogus quispiam et amicus, 
ad nos a malis alicnandos, adduxit Scriplura mcn-
lionem ferarum quae aliquando dominatum oblinuc-
runt, ut per aversionem ab iis quse sunt deteriora, 
stabiles maneamus in boriis, neque sistenlcs ad id 
quod est melius mulalionem, neque nos conver-

των θηρίων ό λόγος προήνεγκεν, ίνα τή αποτροπή \) lenies ad malum. Propterea jubet sponsani vcnire 
τών χειρό\/ων τδ άκλινές τε και άπαράτοεπτον έν a Libano, el ei in menioriam revocal spcluncam 
τοίς άγαθοίς κατορθώσωμεν, ούτε ίστάμενοι τής έπ\ lcouum in qua staiionem babebal : ct monles par-
τδ κρείττον τροπής, ούτε πρδς τδ κακδν άλλοιούμε- dorum ei adducil, in quibus versabalur, quando 
νοι. Διά ταύτα κα\ έλθείν έγκελεύεται άπδ τού Λ t- vitam degebat simul cum besliis. 
6άνου τήν νύμφην, καί τής μάνδρας τών λεόντων ύπομιμνήσκει έν ή ηύλίζετο, κα\ τά τών παροάλεων 
δρη προφέρει τω λόγω, οΤς ένδιέτριβεν οτε τοις Οηρίοις δμοδίαιτος ήν. 

'Αλλ* επειδή πάντοτε ή τού Λόγου φωνή, δυνά- Sed quia vox Verbi esl omnino vox virtntis , et 
μεώς έστι φωνή · και καθάπερ έπι τής κτίσεως quomodo in priraa crealione lux illuxit simul cum 
συνεξέλαμψε τδ φώς τφ προστάγματι, και συνεπέστη 
πά).ιν τώ προστακτικω (δήματι τδ στερέωμα, κα\ ή 
/.οιπή πάσα κτίσις ωσαύτως τώ ποιητικφ συνανεφαί-
ν;-ο λόγω* τδν αυτόν τρόπον κα\ νύν, του Λόγου 

jussu, et rursus Verbo imperante constitil firma-
menlum, et similiter universa creatura simul appa-
rui l cum Verbo ellicienii; eodem niodo nunc quo-
que cum Vcrbum jussissct ad se venire animaw. 

" Pstl. x, 9. " Psal. cxm, S. 
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ubsque ulla dubitaiione jussu conGrmata ac corro- Α τήν ψυχήν κρείττονα γενομένην πρδς έαυτδν έλθείν 
borala, talis fit qualem eain vult sponsus, traducla 
ad id quod est divinius, et a gloria in qua erat ad 
superiore n transforn.ata gloriam per pulcbram 
inulatloncni: adeo ut esset admiralioni choro an-
gelorum qui est circa sponsum, et omnis bonis ver-
bis ac laudibus eam prosequenies, banc vocem 
emillerenl admirabundam : Cor indidUti nobis, soror 
nostra sponsa. Nam charactcr impatibilitalis ei si-
mililer illucesccns alque angclis, eam ducit ad co-
gnationcm el fralernitatem rerum incorporeartim,. 
ul quae in carne so ita gesserit, ut nullis aflicere-
tur animi perturbalionibus. Proplerca dicunl e i : 
Cor indiJisli nobis, soror noslra tponsa. Proprie 

έγκελευσαμένου, άδιαστάτως δυναμωθείσα τψ προσ-
τάγματι, τοιαύτη γεγένηται, οίαν ό νυμφίος έβού-
λετο, μεταποιηθεϊσα πρδς τδ θειότερον, κα\ άπδ τή„ 
δόξης έν ή ήν, πρδς τήν άνωτέραν δδξαν μεταμορφω
θεί αα διά τής αγαθής αλλοιώσεως · ώς θαύμα γ ε 
νέσθαι τψ περ\ τδν νυμφίον τών αγγέλων χορώ, κα\ 
πάντας εύφήμως πρδς αυτήν τήν θαυμαστικήν προ-
έσθαι φωνήν δτι Έχαρδίωσας ημάς, άδεΛφη 
ήμων νύμφη. Ό γάρ της άπαθείας χαρακτήρ δμοίως 
έπιλάμπων αυτή τε κα\ τοϊς άγγέλοις, είς τήν τών 
ασωμάτων αυτήν ανάγει συγγένειάν τε κα\ αδελφό
τητα, τήν έν σαρκΐ τδ απαθές κατορθώσασαν. Διά 
τούτδ φασι πρδς αυτήν · δτι Έχαρδίωσας ήμας9 

ulroque noraine glorians. Sororis quidem noslrse, β άδεΛφή ημών νύμφη. Κυρίως έκατέρψ τών δνο-
propler impatibililaiis cognaiionem : sponsae aulem, 
propter cum Yerbo conjunctionem. Hujus aulem 
vocabuli, Cordificasti, talem existimamus esse signi-
iicalionem: Animasti, perinde ac ei i l l i dicerenl: 
Gor nobis indidisli. Perspicuitatis aulem gralia, ut 
quod dicilur sit nobis dilucidius, asstinicnius divi-
num Apostolum ad ba?c interpretanda inysteria. 
lllc enim dicit alicubi, de scipso scribens ad Eplic-
sios, quando nobis narravit magnani illam qusc per 
carnem exslitit Dei apparitioncm, quod non soltim 
biunanae nalurae, sed etiam principalibus et poic-
stalibus qua3 sunl in coelis, nola cvasit iiiuliiplex 
et varia Dci sapicnlia, manifestala per dispcnsalio-
nem Chrisli inler homines. Ita aulem habel con-

μάτων σεμνυνομένη. Αδελφή μέν ημετέρα διά τήν 
τής άπαθείας συγγένειάν νύμφη δέ, δια τήν πρδς 
τδν Λόγον συνάφειαν. Τού δέ έχαρδίωσας τδ σημαι
νόμενον τοιούτον είναι νομίζομεν, οΤόν έστι τδ, Έψύ-
γωσας, ώσε\ έλεγον πρδς αυτήν, δτι Καρδίαν ήμίν 
ένέθηκας, Σαφηνείας δέ χάριν, ώς άν γένοιτο μ3λ-
λον καταφανές ήμίν τδ λεγόμενον, τδν θείο" Ά π ό -
στολον πρδς τήν τών μυστηρίων τούτων έρμηνείαν 
παραληψόμεθα. Φησ\ γάρ που τών εαυτού λόγων 
εκείνος πρδς Έφεσίους γράφων, δτε τήν μεγάλην 
οίκονομίαν τής διά σαρκδς γεγενημένης θεοφανείας 
ήμίν διηγήσατο · δτι ού μόνον ή άνθρωπίνη φύσις 
έπαιδεύθη τά θεία διά τής χάριτος ταύτης μυστήρια· 
άλλά κα\ ταίς άρχαϊς κα\ ταίς έξουσίαις έν τοΙς 

textus : UHnnotescdt principatlbus et potestatibus in C έπουρανίοις έγνωρίσθη ή πολυποίκιλος σοφία τοΰ 
cceleslibut per Ecclebiam multiformis sapientia Deit 

tecundum prwftnitionem sccculorum, quam fecit in 
Chrhto Jesu Domino noilro In quo babemus fidu-
ciam et accessum in confidentia per fidem ejus. 
Revera enim per Ecclesiam iunolcscit supcrmun-
danis potestalibus varia et niulliplcx Dei sapienlia, 
quse per contraria res eflicit magnas et adrairabi-
les. Quoinodo cnim facla fuit vila per morlcm, ct 
per peccaltim jusiitia, et per malediciionem bcne-
diciio, el pcr ignominiam gloria, et virlus per 
iuibecillitalem ? Nam in prioribus lemporibtis so-
lam simplicera et uniformem Dei sapienliam novc* 
rant supramundanae potcstaies, congruenler suac 
nature facienlem miracula. Nec iis quae cerneban 

θεού, διά τής κατά Χριστδν έν τοίς άνθρώποις οικο
νομίας φανερωθείσα. "Εχει δέ ή λέξις ούτως· "Ινα 
γνωρισθή ταΐς άρχα7ς χαϊ ταις έξονσίαις έν τοις 
έΛονρανίοις διά τής ΈχχΛησίας ή ποΧνποίχιΧος 
σοφία τον θεού, χατά Λρόθεσιν τών αΙώνων, *V 
έποίησεν έν Χριστφ Ιησού τφ Κνρίφ ήμων. Έ ν 
ψ έχομεν τήν πα^ησίαν κα\ προσαγωγήν έν πεποι-
θήσει διά τής πίστεως αυτού. Τφ δντι γάρ διά τ η ς 
Εκκλησίας γνωρίζεται ταίς ύπερκοσμίοις δυνάμεσιν 
ή ποικίλη τού θεού σοφία, ή διά τών εναντίων θαυ-
ματουργήσασα τά μεγάλα θαυμάσια- πώς γάρ γ έ 
γονε διά θανάτου ζωή, κα\ δικαιοσύνη διά τής αμαρ
τίας, κα\ διά κατάρας ευλογία, καί δόξα διά της 
ατιμίας, και διά τής ασθενείας ή δύναμις; Μόνην 

lur erat quidquam varium, in eo quod cum esset D γάρ έν τοις πρδ τούτου χρόνοις τήν άπλήν τε κα\ 
virtus ac potestas natura divina, libere omnem 
faceret creaturam solo molu et impulsu voluntalis, 
et rerum naiuram deducens ad generationem, et 
omnia faceret valde pulchra mananlia ex fonle pul-
cbritudinis. Varium auleiu hoc ac multiplex genus 
sapienliu1, quod constat ox connexione cum con-
trariis, nunc aperte edocti sunt per Ecclesiam, 
nerope queinadmodum Yerbum caro fit, quemad-
roodiim morti vila miscetiir, quemadmodum suo 
lirore euisque vibicibus nostra sanat vulnera: 
quemadmodum imbecillilate crucis vires expugnai 
adversarii: quemadmodum in carne manifesiatur 

μονοειδή τού θεού σοφίαν αϊ ύπερκόσμιοι δυνάμεις 
έγίνωσκον, καταλλήλως ενεργούσαν τη φύσει τ ά 
θαύματα · κα\ ποικίλον ήν έν τοίς δρωμένοις ουδέν, 
έν τψ δύναμιν έχουσαν τήν θείαν φύσιν, πάσαν τήν 
κτίσιν κατ' έξουσίαν έργάζεσθαι, iv μόνη τή όρμή 
τού θελήματος τήν τών δντων φύσιν είς γένεσιν άγου-
σαν, κα\ πο.είν τά πάντα καλά λίαν, τά άπδ τής 
τού καλού πηγής άναβρύοντα. Τδ δέ ποικίλον τούτο 
τής σοφίας είδος, τδ έκ «ής πρδς τά εναντία διαπλο
κής συνιστάμενον, νύν διά τής Εκκλησίας σαφ?>ς 
έδείχθησαν, πώς δ Λόγος σαρξ γίνεται, πώς ή ζωή 
θανάτψ μίγνυται, πώς τψ ίδίψ μώλωπ», τήν ήμετέ-

« Ephes. ι ι ι , 10-12. 
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ραν έξιάται πληγήν * πώς τή ασθένεια του σταυρού Α id quod uon cadit sub aspectum, qucmadmodura 
καταπαλαίει του αντικειμένου τήν δύναμιν * πώς τδ 
άόρατον έν σαρκ\ φανερούται · πώς έξωνείται τούς 
αιχμαλώτους, αυτός τε ών ό ώνούμενος, κα\ αύτδς 
χρήμα γινόμενος· έαυτδν γάρ έδωκε λύτρον υπέρ 
ημών τψ θανάτψ· πώς κα\ έν τψ θανάτψ γίνεται, 
κα\ τής ζωής ούκ έξίσταται · πώς κα\ έν τή δουλεία 
καταμίγνυται, καί έν τή βασιλεία μένει. Πάντα γάρ 
ταύτα κα\ τά τοιαύτα ποικίλα δντα καί ούχ άπλά 
τής σοφίας έργα, διά τής Εκκλησίας οί φίλοι τού 
νυμφίου μαθόντες, έκαρδιώθησαν, άλλον χαρακτήρα 
τής θείας σοφίας έν τψ μυστηρίψ κατανοήσαντες · εί 
δέ μή τολμηρότερόν έστιν είπείν, τάχα κάκεινοι διά 
τής νύμφης τδ τού νυμφίου κάλλος ίδόντες έθαύμασαν 
τδ πάσι τοίς ούσιν άόρατον τε κα\ άκατάληπτον. "Ον 

redimit caplivos, cum ipse sit qui emal, el sit ipse 
pretium: seipsum enim dcdil pro nobU morii pre-
tium redemplionis: quemadmoduin el esl in mortc, 
et a vita non recedit: quemadiuodum ct roiscelur 
serviluti et manel in regno. Nam cum baec omnia, 
el quae sunt hujusmodi, cum sint varia ct multi-
plicia, per Ecclesiam didicissent amici spo»si,corde 
donali gunt, ut qui alium divinae sapienliae cbara-
ctercni auimadverterinl in myslerio: et si non sil 
nimium atidacis dioere, i l l i forle cum per sponsam 
sponsi vidissent pulcbriludincm, admirali sunl id 
quod omnibus quse sunt» est inaspeciabile et incoin-
prebensibile. Deus euim, quem nemo vidit un · 
quam, ut dicil Joannes70, nec polesl aliquis videre. 

γάρ ούδε\ς έώρακε πώποτε, καθώς φησιν Ιωάννης, g sicul lesialur Paulus7 1, corpus SUUDI fecil Ecclesiam, 
ουδέ ίδείν τις δύναται, καθώς ό Παύλος μαρτυρείται, 
ούτος σώμα εαυτού τήν Έκκλησίαν έποίησε, κα\ διά 
τής προσθήκης τών σωζόμενων, οικοδομεί αυτήν έν 
αγάπη, μέχρις άν καταντήσωμεν οί πάντες είς άνδρα 
τέλειον, είς μέτρον ηλικίας τού πληρώματος τού 
Χριστού. Εί ούν σώμα τού Χριστού ή Εκκλησία, 
κεφαλή δέ τού σώματος ό Χριστδς, τψ ίδιψ χα-
ρακτήρι μορφών τής Εκκλησίας τδ πρόσωπον · 
τάχα διά τούτων πρδς ταύτα βλέποντες οί φίλοι τού 
νυμφίου, έκαρδιώθησαν · δτι τρανώτερον έν αυτή τδν 
άόρατον βλέπουσι. Καθάπερ οί αύτδν τού ηλίου τδν 
κύκλον ίδείν αδυνατούντες * διά δέ τής τού ύδατος 
αυγής είς αύτδν όρώντες · ούτω κάκείνοι ώς έν κατ-

et per accessioncm eorum qui salvi flunl, ipsain 
aedifical in cbaritate, donec occurramus onincs in 
virum perfeclum, in mensuram selalis pleniiudinis 
Clirisli Si ergoEcclesia esl corpus Gbristi, Ghri-
stus aulcm est capul rorporis, suo characterc for-
iuans faciera Ecclesia?, forte pcr lioc ad ca aspi-
cicntes amici sponsi, coidedonali sunl: quoniam 
per ipsam clarius aspiciunl spojisuin qui non ca-
dit sub aspecttim. Et quomodo i i qui ipsura orbem 
solis non possunl vidcre, per aqux splendorem 
ipsum vident: ila i l l i quoque in mundo speculo, 
nempe facie Ecclesiae, vidcnt solern justiliae, qui 
per id quod apparct, menle comprehendilur. 

όπτρψ καθορώντες καθαρώ, τψ προσώπψ τής Εκκλησίας, τδν τής δικαιοσύνης ήλιον βλέπουσι, τδν διά 
τού φαινομένου κατανοούμενον. 

Τούτου χάριν ούχ άπαξ είρηται τή νύμφη παρά C Ea decausa non semel lanlum dicluinesl sponsae 
τών φίλων, τδ, Έχσρδίωσας, δπερ εστίν, δτι Ψυχήν 
τινα και διάνοιαν πρδς τήν τού φωτδς κατανόησιν δι* 
εαυτής ήμίν ένεποίησας * άλλά καί πάλιν τδν αύτδν 
έπαναλαμβάνουσι λόγον, άξιοπιστίαν προστιθέντες 
τψλεγομένψ, διά τής δευτερωσεως. Λέγουσι γάρ 
έπαναλαμβάνοντες · δτι Έχαρδίωσας ημάς ένϊ άπδ 
όρθαΛμων σον. Τούτο έστι μάλιστα δ τήν θαυμα-
στικήν ένεποίησε τοίς φίλοις περ\ τής νύμφης διά-
θεσιν. άιπλής γάρ ούσης τή ψυχή τής οπτικής ενερ
γείας * καί τής μέν τήν άλήθειαν δρώσης, τής δέ 
ετέρας περί τά μάταια πλανωμένης· επειδή περ\ 
μόνη ν τού αγαθού τήν φύσιν άνέψκται τής νύμφης δ 
καθαρδς οφθαλμός · αργεί δέ πάντως δ έτερος,τούτου 
χάριν τψ ένι τών όφθαλμών προσάγουσιν οί φίλοι 

ab amicis sponsi, Cor indidisti nobis, quod est, 
Animam quamdam el cogilationem, ad lucis com-
prehensionem, pcr leipsam nobis indidisii : sed 
rursus eaindem repeium oralionem, per eoruni qua? 
dicunlur ilerationcm id quod dicilur fide dignuiu 
facientcs. Oicunt onim repclentcs : Cor indidisti 
nobis uno ex oculis luis. Hoc esl quod amicis ad-
mirationis in sponsam niaximam allulil affectionem. 
Nani ctim sii duplex aiiimae videndi operalio, cl 
allera quidem videat verilalem, altcra vero versetur 
in rebus vanis : quandoquidem circa solam boni 
naluram aperlus est purus sponsse oculus, alier 
autem plane utiosus est; uni ex oculis amici lau-
dem tribuunt, per quem solum illum contemplalur, 

τόν έπαινον, δΓ ού μόνου θεωρεί τδν μόνον, εκείνον f) illum, inquam, solum qui comprebendilur in im-
λέγω τδν μόνον, τδν έν τή άτρέπτψ τε και άΐδίψ κα
ταλαμβανόμενο ν φύσει, τόν τε άληθινδν Πατέρα, κα\ 
τδν μονογενή Υίδν, κα\ τδ άγιον Πνεύμα. Μόνον γάρ 
έστιν ώς αληθώς, τδ έν μιά θεωρούμενον φύσει, μη-
δένα χωρισμδν ή άλλοτρίωσιν τής κατά τάς υποστά
σεις διαφοράς έμποιούσης. Είσ\ γάρ τίνες οί διαφό-
ροις όφθαλμοίς κακώς περ\ τδν άνύπαρκτον όξυωπού-
σιν, είς πολλάς φύσεις τδ εν ταις τών διαστροφών 
οφθαλμών φαντασίαις καταμ-ρίζοντες · ούτοι εισιν 
οί λεγόμενοι πολύ βλέποντες, οί διά τού πολλά βλέ-

muiabili et aetcrna natura, nerope verum Palrcni, 
el unigenitum Filium, el sanclum Spiritum. Solum 
enim vere est id quod cst, quod in una consideia-
lur nalura, nullam affercnte separationem aut alie-
nationem differentia quae est in hypostasibus. S U M 
enim noiinulli qui in diversis oculis maie gunl acris 
visus in id quod non potest consistere, in multas 
dispcrtienles naiuras id quod unum est perversomm 
oculorum visionibus. l i sunt qui dicuntur multa 
videntes, qui proptcrca quod multa aspiciunt, nihil 

Τ · 1 Joan. iv, 12. Τ ί 1 Tiinoih. v i , 16. " Ephcs. iv. 13. 
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vident : et qualeiius nunc quidem Deum vident, Α 
rursus autera iu malerialibus oberranl visionibus, 
sunt indigni quos laudibus prosequantur angeli, 
ut qui evanescant in pbantasiis eoruin quse non 
possunt esse. Qui aulem ad Deum solum acriler 
inluetur, est c&cus in aliis oinnibus, ad«qu% vulgi 
dirigilur aspectus. Propterea uno oculorum amicis 
aflferl sponsa admirationem. Estergo caecus quidem 
is qui muJtos babel oculos, qui multis oculis ad 
vana aspb it :IUe aulem est acris visus et perspi-
cax, qui per unura anima; oculum ad solum bonum 
aspicit. 

Quaenam sil autem illa una, aul quid sil lorques 
colli sponsae, non esl difficile considerare per ea 
q u » fueruiit prius examinala, eiiamsi videalur 
diclionis contextus esse obscurior. Ita eniiu habet: B 
Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis in una, in tor-
que colli tui, adeo ut illud quidem, J/ι una, conve-
niat ei quod Utw ex oculis iuis, intelligentibus no-
bisex assumptione illud, In una anima. Multaeenim 
suul in unoquoque inerudilorum aniniie, in quibus 
aniini perturbalionesper dominatum quom obliucnt, 
Iranseuni in mores anitnae, ad dolorem ct volupta-
tem, aut iram et melum, ac formidinem et confi-
dcntiam mutato cbaraclere animae. Qui autem aspi-
cit ad uniformem rationem vilae quse agitur ex vir-
lute, quod una anima vivat, latum est leslimonium. 
Sic ergo distinguenda est oratio, quod illud quideni, 
In una, conjuncluni ei sit quod praecessit, sic cx 
inenlis conceplione nobis intelligeiitibus, aut in una Q 
anima, aut iu uno slatu. Id autem quod deincep> 
sequitur alium babet sensum, nempe torques colli 
tui: ut si quis dicat, totum Iraducens ad sensum ela-
riorem: Et unus csl tibi oculus, et anima una, dum 
in unura rcspicis, propterea quod non cognoscaiur 
ex divcrsis affectionibus. Et situs colli lui perfc-
ciionem habet, cmn divhium jugum sustulcrit. Nam 
visus in colli quidem lorque videt Cbrisli jugum : 
in aflectione aulem in eum qui est vere bonus, 
unuin oculum et unam animam. Proplerca confite-
murquod tuis miraculis cor indidisti, unum oslen-
dens oculum, et unam animam in torque colli l u i : 
torques autem colli sponsoe esl jngum quoddam, 
sicul diximus. Alquc haec quidcni esl laudalio ange-
lorum qua sponsam sunl proseculi propter pulcbri- D 
ludinem : cos enim comprebendimus cssc aniicos 
sponsi. Ne vidcalur aulem cssc le.meraria el falsa 
laus sponsa?, confirrnal Verbum ainicorum dc spon-
ea3 pulcbriludine judicium, id suo suflfragio tom-
probans, et teslimonio pulcbriludinis majora ipse 
addil miracula, oratione describens eleganiiam ac 
decorem qui tribuUur ipsis meinbris, qucin Dco 
danlc adjiciain in iis quae deinceps seqiiunlur, si a 
divino auxilio dalae nobis fuerinl vires ad intelli-
genliain myslenormu, et ad aguilionem pulcbrilu-
dinis Ecclesiae, el ad laudcin gloriai graliac ipsius, 
iu Gbrislo Jesu, queni dccet omnis gloria in sxcu-
lu. Amcn. 
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πειν όρώντες ουδέν · κα\ δσοι νυν μέν προς τδν Θεδν 
όρώσι, πάλιν δέ ταίς ύλικαίς φαντασίαις έπιπλα νών-
ται, ανάξιοι τής τών αγγέλων ευφημίας είσ\ν, ταίς 
τών ανύπαρκτων φαντασίαις έμματαιάζοντες. Ό δέ 
πρδς μδνον τδ θείον δξυωπών, τυφλδς έν τοίς άλλοις 
πάσιν έστι, πρδς άπερ αί τών πολλών βλέπουσιν 
δψεις. Διά τούτο τώ έν\ τών οφθαλμών ποιεί τοϊς φί-
λοις ή νύμφη τδ θαύμα. Ούκούν τυφλδς μέν έστιν δ 
πολυόμματος, δ πρδς τά μάταια πολλοίς δφθαλμοίς 
βλέπων. Όξυδερκής δέ κα\ διορατικδς εκείνος, δ 
δΓ ένδς τού τής ψυχής οφθαλμού πρδς μδνον τδ άγα
θδν βλέπων. 

Τίς κα\ εκείνη εστίν ή μία, ή τί τδ ένθεμα τού 
τραχήλου τής νύμφης, ού χαλεπδν άν είη δ:ά τών 
έξητασμένων έπιλογίσασθαι, κάν δοκή πως ασαφής 
ή λέξις είναι κατά τήν σύμφρασιν. Ούτω γάρ δ λόγος 
φτσίν * δτι Έκαρδίασας ημάς έτϊ άπδ όφΟαΛμών 
σον έν μιςί, ένθέμαει τραχι\Λου σον, ώς τδ μέν 
Έν σύμφωνον είναι τψ ΈνΧ άπδ οφθαλμών 
σον, νοούντων ημών κατά παράληψιν τδ Έν μιη, 
ψνχχϊ. Πολλα\ γάρ έν έκάστψ γίνονται τών απαίδευ
των ψυχα\, έν οΤς τά πάθη διά τής έπικρατήσεως 
είς τδν τής ψυχής τόπον άντιμεθίσταται, πρδς λύπην 
κα\ ήδονήν, θυμδν κα\ φόβον, κα\ δειλίαν κα\ θράσος, 
μεταβαλλόμενου τού τής ψυχής χαρακτήρος. Ή δέ 
πρδς τδν λόγον δρώσα τψ μονοειδεί τής κατ' άρετήν 
ζωής μι? ψυχή συζήν μεμαρτύρηται. Ούκούν ούτω 
διασταλτέον τδν λόγον, ώς τδ μέν Έν μιςί% τώ λα-
βόντι συνημμένον είναι κατά τήν έννοιαν νοούντων 
ημών, ή έν μια ψυχή, ή έν μιά καταστάσει. Τδ δέ 
εφεξής έτέραν Εχει διάνοιαν f τδ Ένθέματι τον τρα-
χήΛον σον · ώς άν τις δλον πρδς τδ σαφέστερον 
μεταβάλλων είποι, δτι Σου και δ όφθαλμδς εΤς έστιν 
έν τψ πρδς έν βλέπειν · κα\ ψυχή μία, διά τδ μή 
πρδς διαφόρους διαθέσεις μερίζεσθαι. Κα\ ή θέσις 
τού τραχήλου σου τδ τέλειον έχει, τδν θείον ζυγδν 
έφ' έαυτήν άραμένη. ΈπεΊ ούν έν μέν τψ ένθέματι 
τού τραχήλου σου τδν τού Χριστού όρώμεν ζυγόν · έν 
δέ τή περι τδ δντως άγαθδν διαθέσει, Ινα όφθαλμδν 
κα\ μίαν ψυχήν διά τοΰτο δμολογούμεν δτι τοϊς 
σοίς ημάς Οαύμασιν έκαρδίωσας, ένα δεικνύουσα 
όφθαλμδν κα\ μίαν ψυχήν έν τώ ένθέματι τού τρα
χήλου σου · ένθεμα δέ τού τραχήλου τής νύμφης 
δ ζυγός έστι, καθώς είρηται. Αύτη μενούν ή 
τών αγγέλων έστ\ν ευφημία, ήν έπί τψ κάλλει 
τής νύμφης πεποίηνται · τούτους γάρ είναι τούς 
φίλους τού νυμφίου κατελαβόμεθα. 'ίίς δ1 άν μή 
δοκοίη άκριτος αυτών είναι κα\ διημαρτημένος δ 
έπαινος, κυροί τών φίλων τήν έπι τψ κάλλει τής 
νύμφης κρίσιν έπιψηφίσας ό Λόγος, και προστίθησι 
κα\ αύτδς τά μείζω θαύματα τή μαρτυρία τού κάλ
λους, τήν αύτοίς τοίς μέλεσιν έπιφαινομένην ώραν 
διαγραφών τώ λόγψ, ήν έν τοϊς εφεξής, θεού δίδον
τος, -προθήσομεν, ε ί γέ τις γένοιτο ήμίν έκ τής άνω
θεν συμμαχίας δύναμις πρδς τήν κατανόησιν τών 
μυστηρίων, και είς έπίγνωσιν τού κάλλους τής Εκ
κλησίας, κα\ είς Επαινον τής δόξης τής χάριτος αυ
τού · έν Χριστώ Ιησού, ψ πρέπει πάσα δόξα εί; 
τούς αιώνας. Αμήν. 
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OMIAIA Θ\ 
Ti έκαλλιώθησαν μαστοί σου, αδελφή μον, 

νύμφη ; Τί έκαλλιώθΎ^σαν μαστοί σον άπδ οίνου, 
χαϊ όσμή Ιματίων σον υπέρ πάντα αρώματα; 
Κηρίοτ άποστάζονσι χείλη σον, νύμφη* μέλι 
χαϊ γάλα ύπδ τήν γλώσσάν σον, χαϊ όσμή Ιμα
τίων σον ώς όσμή λιβάνου. Κήπος κεκλεισμέ
νος, αδελφή μον, νύμφη · κήπος κεκλεισμένος, 
πηγή έσφραγισμένη. Άποστολαί σον παράδει
σος φοών μετά καρπού άκροδρύων, κα) κύπροι 
μετά νάρδων. Νάρδος καϊ κρόκος, κάλαμος καϊ 
κιννάμωμον, μετά πάντων ξύλων τού Αιδάνου, 
σμύρνα καϊ άλωή μετά πάντων πρώτων μύρων. 
Πηγή κήπου, καϊ φρέαρ ύδατος ζϋ>ντος, καϊ φοι-
ζούντος άπδ του Αιδάνον. 

ΕΙ συνηγέρθιμε τψ Χριστψ., τά άνω φρο
νείτε, μή τά έπϊ τής γής · λέγει ταΰτα πρδς 
ημάς ό έν Παύλω λαλών Απεθάνετε γϊιρ, φησ\, 
χαϊ ή ζωή υμών κέκρυπται συν τψ Χριστψ 
έν τψ θεφ. "Οταν ό Χριστός φανερωθή ή ζωή 
υμών, τότε καϊ ύμεις φανερωθι\σεσΟε έν δόξη. 
fct τοίνυν νεκροί τή κάτω φύσει γεγόναμεν, είς 
ούρανδν άπδ γής τήν ελπίδα τής ζωής μετοικίσαν-
τες, κα\ ή διά σαρκδς ζωή κέκρυπται έφ' ημών 
κατά τδν παροιμκυδη λόγον, δς φησιν, ότι Σοφοϊ κρύ-
πιουσιν αίσθησιν ' αναμένουμε ν δέ τήν άληΟινήν 
έν ήμιν φανερωθήναι ζωήν, ήτις εστίν ό Χριστός · 
ώστε και ημάς φανερωθήναι έν δόξη, μεταποιηθέντας 
πρδς τδ θειότερον · ούτω τών παρόντων άκούσομεν, 
ώς αποθανόντες τφ σώματι * πρδς δέ μή σαρκώδη 
διάνοιαν έκ τών λεγομένων διασυρόμενοι. Ό γαρ νε-
κρδς τοίς παθήμασι καί ταίς έπιΟυμίαις, έπι τδ κα
θαρδν κα\ άκήρατον μετοίσει τάς τών βημάτων ϊμ-
φάσεις, τά άνω φρονών, ού δ Χριστός έστιν έν δεξιά 
τού Πατρδς καθήμενος, έν φ πάθος ούκ έστι, τών 
ταπεινών τε κα\ χαμαιζήλων νοημάτων λήθη ν ποιού
μενος. Άκούσωμεν τοίνυν τών θείων βημάτων, δΓ 
ων υπογράφει ό Λόγος τής αμιάντου νύμφης τδ κάλ
λος. Άκούσωμεν δέ ώς έξω γεγονότες σαρκδς και 
αίματος, είς δέ τήν πνευματικήν μεταστοιχεκοθέν-
τες φύσιν. Τί έκαλλιώθησαν μαστοί σου, αδελφή 
μου νύμφη ; Τί έκαλλιώθησαν μαστοί σου άπό 
clrov, καϊ όσμή μύρων σον υπέρ πάντα τά αρώ
ματα ; 

"Οτι"μέν OJV πάς ό ποιών τδ θέλημα τού θεού, 
άδελφδς αυτού κα\ αδελφή και μήτηρ έστί· κα\ή άρ-
μοσθεΐσα τφ Κυρίω παρθένος άγνή, πρδς μετουσίαν 
τής άχραντου παστάδος, νύμφη κυρίως κατονομάζε
ται, παντ\ δήλον άν είη τούτο τφ μή άγνοούντι τάς 
θεοπνεύστους φωνάς * έγώ δέ τών θείων £ητών τού
των διερευνώμενος τήν διάνοιαν, ού ψιλδν έπαινον έκ 
τής τοιαύτης κλήσεως όρώ προσαγόμενον παρά τού 
λόγου τή νύμφη, άλλά τάς αίτιας τής είς τδ κάλλος 
αυτής επιδόσεως διεξιέναι τδ·# νυμφίον φημί· ώςούκ 
άν αυτής καλλιωθείσης έν ταίς τών αγαθών πηγαϊς 
διδαγμάτων, ούς μαζούς διά τής τροπικής σημασίας 
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UOMILIA IX. 
CAP. ιν, ν . 10. Quid pulchra (acta tunt ubera 

tua, boror mea sponsa ? Quid ubera lua facin sunl 
speciosiora vino, *t odor vestimentorum tuorum supra 
omnia aromala? M.Favum distillanl labia lua,bpon-
$a: mel et lac sub lingua tua, et odor veslimentorum 
tuoruni tanquam odor thuris. 12. Horlus conclusus, 
soror mea sponsa, horlus conclusus, fons obsignatus. 
15. Emis&tones luaj paradisus mulorum punicorum, 
cum (ructu pomorum, et cypri cum nardis. 14. Nur-
dus et crocus, calamus et cinnamomum, cum omnibus 
iignis Libani, myrrha et aloe cum omnibus primis 
ungueulis. 15. Fons horli, puleus aqun viva', cl iut-
petu fluevlis ex Libano. 

Si cum Cliri&lo consurrexistis, quce surbum sunl 
qmerite, non quce supra terram: liaic dicil qui in 
Pauio loquilur. Moriui enim e&lis, im|iiit, ei t-ita 
ve&lra absconsa esl cum Cliristo in Deo. Qttando 
Christm tnamfestatus fuerit vita veslra, ttinc 
vos qnoque manifestabimini in gloria 7 5 t . Si ergo 
infei iori nalttra evasimus morlui, spe vitae Irans-
lala in ccr.lum a lerra, el si qiiie per carnem est 
vila, cst in nobis absconsa, congruenter ei quod 
dicilur iu Proverbiis, Sapientes celabunl sensum'li; 
ex^pectcums ai.lem forc ul vera vila iu nobis ma-
nifeslelur,quse est Cbrisius: ila ut et nos per glo-
riam uiaiiifeslemur transmutali ad id quod est di-
vinius : sic pra?sentia audiemus, lanquam mortui 
corpore ; ad uon carnalein aulem sonsum cx iis 
qii;c dicunlur altracli. Qui enim csl morluus aninii 
perlurbaiionibus el desideriis, vcrborum traducit 
signiiicaliones ad id quod csl purum ac sinccrum, 
el interilui ininiiue obnoxiuin, quae supra sunt 
mcnle agitans, ubi csl Cbristus sedens in dextra 
Dei Patris, in quo nulla cst affeclio animiqtie per-
lurbatio, oblivisccns eoruro qnae sunl buiuilia et 
abjecia. Audiainus ergo verba divina, per quai de-
scribil Scripiura inuuaculalae Virginis pulcbriludi-
ncm. Audiamus aulem, ut qui jatn suinus extra 
carncm cl sanguineni, in spiriiualcm aulem irans-
inulali naturam. Quid pulcltra facla sunt ubera tua, 
soror mea sponsa ? Quid ubera tua facia bunl spe-
ciosiora vino, et vdor vcstimentorum luorum supra 
omnia aromata ? 

Alque quod omnis qutdem qni facit .Λθ1«ιη-
lalcm Domini, ost ejus fraler et soror el ma-
ler ; ct quod quai cst dcsponsata ac conjuucla 
Doimnu casta virgo, ad iinmaculali ilialami parli-
cipalionem, sponsa prnprie nomiiiatur, cuivis fuc-
rit pcrspiciium qui non ignoral Scripluras a Deo 
inspiralas : ego aulem pcrscrutans scnsum hormii 
divinonnn verboruni, non video solain sponsai a 
Scriplura iribui laudem cx cjusniodi appcllalione, 
sed dico sponsum pcrscqui causas, quoJ ad taiitam 
crcverit pulcbriludinein : ulpolc quod ipsa uon eva-
sissct pulcbra in ionlibus bonorum dogmatui», 

u Coloss. ιιι, I *<iq. 7 V Prov. x, 14. 
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quos nominat ubera per iropicam significalionem, Α 
nisi ipsa primum Domini sororcm se reddidisset 
pcr bonorum operum efleclionem, el renovata ad 
virginitalem per sccundani generationem, facla 
csset sponsa ejus qui ipsam despondit. yui ergo 
eam nominavit suroreni et sponsam suam, causam 
dicit ejus uberum mutalionis ad id quod esl mcljus 
ct perfectius, ex quibus lac non amplius manal 
nutrimentum infanlium, sed vinum fluil immorlale 
nd laetiliain perfecliorum, cujus gratiam non cor-
rupit aqua cauponatorum. Scrvalur aulcm quodain-
modo in iis qua3 dicunlur, lanquain in nupliali 
laetilia, quaedam charitalis bcnignilas, ab utrisque -
sibi invicem amaloriam largicnlibus afTectionem. 
Similibus enim vocibus vicissim sponsus excipit 
Ecclesiam , quibus illa anlea illius in prooemiis ^ 
laudavit pulch.riliidimMn. Statim enim in primis 
Yocibus, quando Verbum quod procedit ex ore di-
vino, desideravit csse in oreejus ; Iioc signiiicans 
per aenigina osculi, dixit causam hiijus desiderii, 
nempe quod bona ejus sinl ipsa ubera, liberali 
ojtis suppcdilalione vincentia vini naluram, et su-
peramia omnem bonum odorcm unguentorum et 
aromalucn, ba:c liis vcrbis dicens: Bona sunt ubera 
lua super vimtm, elodor unguenlorum luorum supra 
omnia aromata. Quoniam ergo in aliis omnibus hoc 
dogma discimus a divina pbilosopbia, quod laiis 
fit nobis Deus, quales nos Deo oslenderinnis per 
liberam arbitrii noslri elcclionem ; cum enim bonis 
esse bonum lcslalur David in sua propbeiia : cis Q 
nutem qui vila sunt eiferali, alius ex propbelis 
nrsuin dicil el pardum, per gnigmata multo anle 
profcrens evangelica docupicnla, in quibus alius a 
dcxlris cernilur, alius a sinislris cbaracter verbo-
rum regis : aliis quidem bonus et suavis, aliis vero 
terribilis et insuavis, seipsum congmcnler ad-
apians liberi arbilrii eleelioni corum qui judican-
lur. Ea de causa nnuc quoque a Scriptura sponsae 
par rcferlur, tibi Domini celebravit laudibus pu l -
cbriludinem, cum ipsi in similibus Dominus vicis-
sim laudem repetideril. Nam ipse quoque ejus ad-
jnittit mammam, nempe eam, quae per opcraiio* 
nem ad melius facla est, inulalionem, quoniani 
cessantes lacle nutrire, vinum et non lac profun-
dunt, cujus opcra perfceiioribus cordibus oritur D 
Jaetiiin, quse juventutis non amplius agunlur flu-
ctibus, scd possunl ore iinpleri ex craiere sapien-
1ia3,rt bona altrabere. 

Poslquam igilur laudavit ubera propter vini 
abumlanliam, addil etiam laudein boni odoris , 
dicens : El udor reslimentorum Inorum super omnia 
aromala. Oporlet aulem banc latidem inleUigerc 
eos, qui didiceriut ex sacra Scriptura naluram 
eorum quae nomiiianlur aromata. Qjodvis benc 
spirans aroma fit voluptas scnsus odoraius. Inlel-
li^amus ergo illa dici aroinala, qua3 bcne spirare 
di licimus a Scriptura sacra. Ut Noe olTcrt Dco 
s a L T i f i r i w n , ol odoratus osl Dcus odorcm siiavi-

NYSSENl 956 
κατονομάζει, εί μή πρώτον άόελφήν έαυτήν του Κυ
ρίου διά τών αγαθών έργων έποίησε , κα\ είς παρ-
θενίαν διά τής άνωθεν γεννήσεως άνακαινισθείσα, μνη
στή κα\ νύμφη τού άρμοσαμένου έγένετο. Ό τοίνυν 
άδελφήν εαυτού κα\ νύμφην αυτήν κατονομάσας, τήν 
αίτίαν λέγει τής πρδς τδ κρείττον τε κα\ τελειότερο* 
τών μαζών αυτής αλλοιώσεως, οί ούκέτι γάλα βρύουσι 
τήν τών νηπίων τροφήν, άλλά τδν άκήρατον οΐνον 
έπ\ ευφροσύνη τών τελειότερων πηγάζουσιν, ού τήν 
χάριν τδ τών καπήλων ύδωρ ούκ έλυμήνατο. Σώζε
ται δέ πο)ς έν τοίς λεγομένοις ώς έν γαμική θυμη-
δία, ή άγαπητική φιλοφροσύνη, δι* αμοιβής παρ' 
αμφοτέρων άλλήλοις τήν έρωτικήν άντιχαριζομένων 
διάθεσιν. Ταις γάρ δμοίαις φωναίς άντιδεξιούται ό 
νυμφίος τήν Έκκλησίαν, οΤς εκείνη προλαβούσα τδ 
εκείνου κάλλος έν τοίς προοιμίοις άνύμνησεν. Ευθύς 
γάρ έν ταίς πρώταις φωναίς, δτε τδν άπδ τού θείου 
στόματος Λόγον τψ στόματι αυτής έγγενέσθαι έπό · 
θησε · τψ τού φιλήματος αίνίγματι τούτο διασημάνα^ 
τήν αίτίαν τής επιθυμίας είπε. Τδ αγαθούς είναι αυ
τού τούς μαστούς, νικώντας τή παρ' εαυτών χορηγία 
τήν τού οΓνου φύσιν. καί παριόντας πάσαν μύρο.ν 
τε κα\ άρωμάτοίν εύωδίαν, ούτως ειπούσα τω λόγψ* 
δτι Αγαθοί μαστοί σου υπέρ οινον, καϊ όσμή μύ 
ρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα. Επειδή τοίνυν 
καί έν τοίς άλλοις πάσι τούτο παρά τής θείας φιλο
σοφίας τδ δόγμα μανθάνομεν, δτι τοιούτον άε\ γίνε
ται τδ θείον ήμίν, οίους άν εαυτούς τψ θεψ διά προ
αιρέσεως δείξο)μεν. Άγαθδν μέν γάρ αύτδν εΤναιτοίς 
άγαθοίς ό Δαβ\δ έν τή προφητεία μαρτύρεται* τοις 
δέ Οηριωθείσι διά τού βίου, έτερος τις τών προφη
τών άρκτον αύτδν λέγει κα\ πάρδαλιν, δΓ αίνιγμάτων 
τά ευαγγελικά προεκτιθέμενος δόγματα, έν οΤς άλλος 
τοίς δεξιοίς, κα\ έτερος τοίς ευώνυμοι ς ό τών λόγων 
τού βασιλέως χαρακτήρ καθοράται · τοίς μέν αγαθός 
τε κα\ μείλιχος,τοίς δέ φοβερδς κα\ αμείλικτος, κατ
αλλήλως τή προαιρέσει τών κρινόμενων έαυτδν 
μεθαρμόζων. Τούτου χάριν και νύν πρόσφορος τή 
νύμφη πα^ά τού λόγου ή άντίδοσις γίνεται, έν οΤς 
ύμνησε τού Δεσπότου τδ κάλλος, έν τοίς όμοίοις αυτή 
τού Κυρίου άντιχαρισαμένου τδν Ιπαινον. Αποδέχε
ται γάρ κα\ αύτδς τών μαζών αυτής τήν διά τής 
ενεργείας πρδς τδ κρείττον γεγενημένην άλλοίωσιν, 
δτι τού γαλακτοφορείν παυσάμενοι, οίνον καί ούχ\ 
γάλα προχέουσι, δΓ ού ταίς τελειοτέραις καοδίαις 
ή ευφροσύνη γίνεται, τών μηκέτι ύπδ νηπιότητος 
κλυδωνιζομένων, άλλ' έκ τού κρατήρος τής σοφίας 
έμφορείσθαι δυναμένων τώ στόματι κα\ τά αγαθά 
έφέλκεσθαι. 

Έπαινέσας τοίνυν τούς μαζούς διά τήν τού οίνου 
φοράν, προστίθησι καί τής εύοδμίαςτδν Ιπαινον, ει
π ώ ν οτι Καϊ όσμή τών Ιματίων σου υπέρ πάντα 
τά αρώματα. Νοήσαι δέ χρή τδν τοιούτον Ιπαινον, 
έκ τής αγίας Γραφής τών όνομασθέντων αρωμάτων 
διδαχθέντας τήν φύσιν. Πάν τδ εύπνουν άρωμα τής 
όσφραντικής αίσθήσεως ηδονή γίνεται Ούκοΰν εκείνα 
λέγειν αρώματα τδν λόγον νοήσωμεν, δσα παρά τής 
Γραφής εύπνοείν έδιδάχθημεν. Οίον προσάγει Νώε 
τ ώ θ ε ψ τήν Ουσίαν, κα\ ώσφράνθη Κύριος όσμήν 
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εύωδίας. Ούκούν άρωμα γίνεται τώ Θεώ ή θυσία· Α ta t i s" . Est ergo Deo aroma s crificium, et mutta 
πολλαΐ κχ\ μετά ταύτα προσάγονται τ φ θεφ διά του 
νόμου ΙλεωτικαΙ Ουσίαι, χαριστήριοί τε κα\ σωτήριοι, 
κα\ καθάρσιοι, κα\ περ\ αμαρτίας. Πάντα ταύτα τί-
θει έν τοίς άρώμασι, κα\ τάς δλοκαρπώσεις, και τάς 
όλοκαυτώσεις, κα\ τάς μερικάς τών άφαιρεμάτων 
αφιερώσεις, τδ στηθύνιον τοΰ Ιερείου, τδν λόβον τοΰ 
ήπατος, τδ έπινεφρίδιον στέαρ, καί έτι πρδς τούτοις 
τδν λίβανον, τήν τφ έλαίψ διαβεβρεγ μένην σεμίδα-
λιν, τδ θυμίαμα τής συνθέσεως, κα\ τά άλλα πάντα, 
δσα διά πυρδς είχε τήν άγχιστείαν, έν τφ καταλόγψ 
τών αρωμάτων έστω. "Οταν ούν άκούσωμεν τδ τής 
νύμφης μύρον πλείονος υπέρ πάντα αρώματα απο
δοχής άξιούμενον, τούτψ τφ λόγο) μανθάνομεν, οτι τδ 
της αληθείας μυστήριον, τδ διά τής ευαγγελικής 

propterea Deo per legem oiferunlur propiiialoria 
sacrifi ia, el pro graliis agendis insliluta, et ex-
pialoria, et pro peecato7 6. Ilaec omnia pone inler 
aromala, el holocausta, et singulares eorum quae 
sunt oblala consecraliones, pcciusculuni lioslia», 
lobuin jecoris, adipem quae est in renibus, et pre-
lerea thus et oleo madefaclam similam, suflitum 
eompositionis,et alia omnia quibus Deo per ignem 
cullus exbibebalur, referunlur iu numerum aro-
inalum. Quando ergo audiverimus unguenlum 
sponsae, quod supra omnia aroroaia dignum cen-
selur quod suscipialur, bts verbis inteUigimus, 
quod niysterium verilalis evangelicae docjrinae, 
quod peragiiur, est solum Deo odoriferum, prae-

διδασκαλίας έπιτελούμενον, μόνον ευώδες έστι τφ Β posUum omuibus legalibus aromatibus, ut quod 
θ ε φ , πάντων τών νομικών αρωμάτων προκεκριμέ-
νον, άτε δή μηκε'τι τύπψ τιν\ κα\ σκιά καλυπτόμε-
νον,άλλά τή φανερώσει τής αληθείας εύπνουν γινό
μενον. ΕΙ γάρ τι κα\ τών προλαβόντων αρωμάτων 
ώσφράνθη Κύριος είς όσμήν εύωδίας, κατά τδν έυ.-
φαινόμενον λόγον έκαστον αυτών τής αποδοχής 
ήξιώθη, ού κατά τδπρόχειρόν τε κα\ σωματικδν είδος 
τών γινομένων. Κα\ τούτο δήλόν έστιν έκ τής μεγά
λης τοΰ Προφήτου φωνής, ή φησιν, δτι Οϋ δέζομαι 
έχ τον οϊχον σου μόσχους, ουδέ έχ τών ποιμνίων 
σον χιμάρους * ού γάρ φάγομαι κρέα ταύρων, ή 
αίμα τράγων πίομαι. Καίτοι πολλαΐ πολλάκις ζωο-
Ουσίαι γεγόνασιν ' άλλά κάν γένηται ταύτα, έτερον 
έστι τδ διά τούτων έν αίνίγματί σοι νομοθέτου μενον, 

noii legalur amplius ulla figura et umbra, sed nia-
nifestatione verilalis reddatur bene olens. Nam et 
si aliquid ex iis quae praccesserunl aromalibus ol -
fecit odorem suavilatis, ex Yerbo quod iis qu» 
uebant apparebat, unumquodque corum dignum cst 
babiliiin quod susciperctur, non ex corporali spe-
cie eorum quae ficbam, el quod eral in protnpiu. 
Iloc aulem esi porspicuum ex magna voce Pro-
pbcix, qua dici t : Non accipiam de dome lua vilu-
lot, neque ex grcgtbus tuil hcedos. JSon enim come-
dero carnes taurorum, neque sanguinem hircorum 
ροΐανετο". Tameisi multa saspe facia sunl anima-
lium sacrificia : quainvis lamen ea facta fuerini, 
aliud est, quod per ba?c in aenigmale iibi lcge con-

τδ ο*εΐν τά πάθη έν σοΧ σφαγιάζεσθαι. Θυσία γάρ , ^ siiluitur, ncnipe oportere interimi quse in te sunt 
φησί, τφ θεψ πνεύμα συντετριμμένον * χιφδίαν 
συντετριμμένων χαϊ τεταπεινωμέντχν ό θεδς ούχ 
έξουδενώσει. "Όθεν γίνεται ή Ουσία τής αίνέσεως 
ημών , ή δοξάζουσα τδν τοιαύτην όσμήν όσφραινό-
μενον. Επειδή τοίνυν τά τυπικά πάντα τού νόμου 
αρώματα υπερβάσα ή πνευματικώς εύπνοούσα κατά 
τδν Παύλον ψυχή, δ; Χριστού εύωδία ήν, κα\ αυτή 
ευώδης διά τού βίου έγένετο και τδ μύρον τής ίερω
σύνης καί τδ θυμίαμα τής συνθέσεως, διά ποικίλης 
τών αρετών συνεισφοράς τε κα\ μίξεως καλώς εύ-
πνοήσασα, άξια έφάνη τή όσφρήσει τού νυμφίου είς 
όσμήν εύωδίας · διά τούτο ή θεία αίσθησις, καθώς 
δ Σολομών ονομάζει, τών σωματικών αρωμάτων τοΰ 

vitia el aniini perlurbaliones : Sacrificium enim, 
inquil, Deo tpirilus conlritus; eor contrilum el hu-
miliatum Deu& non despiciel t e . Unde fil noslrum 
sacrificium laudis, quod glorificat eum qui lalem 
odoratur odorem. Quoniam ergo superalis legis 
typicis aromalibus, quac spirilualiter juxta Paulum, 
qui eral bonus odur Cbrisli bene spirabal anima, 
ipsa per vitam beneolens effecta est, et unguenlum 
sacerdolii, et suflitus composilionis, bene spirans 
per variam virlulum composiiionem et misLionem 
digna visa est sponsi odoratui in odorem suaviiatis: 
propterea sensus divinus, sicul nominal Saiomon, 
corporalium legis aroroatum, addit illum maleriu: 

νόμου, προστίθησι τήν άΰλον έκείνην κα\ καθαράν ry experlem et purum odorero, qui per virtutes con-
τήν διά τών αρετών μυρεψουμένην εύωδίαν, λέγων • 
Καϊ όσμή μύρων σου υπέρ πάντα τά αρώματα. 

Ό δ έ εφεξής λόγος πρδς τδ ύψηλότερον προάγει τδν 
έπαινον, τήν έκ μελέτης κα\ προσοχής γενομένην αυ
τή τών πνευματικών χαρισμάτων περιουσίαν μαρτύ
ρων τ φ λόγψ. Επειδή γάρ παρά τήν μέλισσαν φοι-
τάν βούλεται τδν τής σοφίας μαθητήν ό παροιμιακός 
λόγος (νοείς δέ πάντως έκ τών μαθητών τήν διδάσκα
λον ήτις έστλν) λέγων τοίς έρασταίς τής σοφίας · 
ΙΙορεύθητι πρδς τήν μέΜσσαν, χαϊ μάθε ώς έργα-
τις έστϊ, τήν τε έργασίαν ώς σεμνήν ίμπορεύεται. 

ficilur ac componitur, dicens : Ει odor unguenlo-
runi tuorum supra onutia aromata. 

ld autem quod deinceps sequitur , ad laudem 
deducil aliioreui, sermone teslificans i l l i inesse 
copiam spirilualium dono^um, quaB ei accidit e\ 
mediiatione el aitentione. Nam quoniam ad apem 
sapientue discipulum veniitare vuli id quod scri-
bilur in Proverbiis (inlelligis aulem omnino ex 
discipulis qua3 sil magislra), dicens amatoribus 
sapienliae : Vade ad apem et ditce quod sit opera-
ria 8 0 , ejusque opiiicium nundinalur, lanquam 

'* Grx. vin, c 2l. 7 K Lcvit. ix, Λ sqq. 7 7 Psal. XLIX, 9 sqq. 7 S Psal. L , 19 sqq. 19 I ! Cor. u, 15 
M Ecrli. x i . 3. 
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praeclarum, cujns labores, e( reges, et privati ad- \ ής τούς πόνους βασιλείς κα\ ίδιώται πρδς ύγίαν προσ-
bibenl ad saniiatem, el eam dicil omnibus dcside-
rabilein el insignem, ul quae sil viribus quidem 
i nbccilla : bonoraveiii autem sapicnliam, cl ideo 
vilae virtutis studiosis producta sit in exemplum. 
Produua est enim, inquit, ut quae bonoraverit sa-
pienliam. Gonsulil aute.u per ea quae dicta sunt, 
a nulla l.ona abstinere disciplina, sed pervolanlem 
pratum inspiralorum a Deo eloquiorum, colligendo 
aliquid lanquam florcm ex unoquoque corum ad 
procrealionem sapientia;, sibi fabricari ceram in 
corde suo, lanquam alvcari quodam, reponendo 
hanc induslriam et laborem multiplicium dlseipli-
narum in inconfusis in metuoria loeulis, tanquam 
quibusdaui in favo mcllis fislulis fabiicaiis: el sic 

φέρονται · ποθεινήν δέ πάσι λέγει αυτήν εΓναι κα\ 
έπίδοξον, ασθενούσαν μέν κατά τήν £ώμην, τήν δε 
σοφίαν τιμήσασαν, κα\ διάτούτοπροαχθ:ίσαν είς υπό
δειγμα βίου τοις έναρέτοις. Τήν γάρ σοφίαν, φησ\, 
τιμήσασα προήχθη. Συμβουλεύει δέ διά τών είρη
μένων μηδενδς άπέχεσθαι τών αγαθών μαθημάτων, 
άλλά τω λειμώνι τών Οεοπνεύστων έφιπτάμενον λό
γων, άφ* έκαστου τι πρδς τήν κτήσιν τής σοφίας 
άπανθιζόμενον, κηροπλαστεϊν έαυτώ τδ κηρίον , οίον 
έν σίμβλω Ttv\ τή εαυτού καρδία τήν φιλεργίαν ταύτην 
άποτιθέμενον · ώσπερ τινάς έν κηρίω σύριγγας, τών 
πολυειδων μαθημάτων άσυγχύτους έν τή μνήμη τάς 
θήκας δήμιουργήσαντα · κα\ ούτως κατά μίμησιν τής 
σοφής εκείνης μελίσσης, ής ήδύ μέν τδ κηρίον, άπλη-

inslar sapienlis illius apis, cujus favus quidem esl R κτον δέ τό κέντρον, τήν σεμνήν ταύτην τών αρετών 
dulcis, non pungens auiem slimulus, perpetuo uun-
dinari banc prajclaram virlulum operalionem. Yeie 
enim illc iiundinaiur, qui bona aelerna hboribus 
qu» bic suscipiuntur permutal, „ei suos labores ad 
samlatem anima? dislribuit regibus el \privalis : 
adeo ul sponso iial baec anima desiderabilis, clara-
que ct insignis angclis, dum iu iniirmitale perfieit 
virlulern propter honorem sapientire. Quouiain ergo 
eruditionis et diligenli.e sunt excmpla, qua3 dc sa-
pienli illa npe sunt nirraliones, et spirimalium 
cbarismalmn variae divisiones, convenientcr studii 
c l diligeuliye proporlioni accedunt iis qui labora-
r u n l ; propterea dicit sponsae : Gor liium factum est 
plciium favis omne genus erudilionis, unde profers ^ 
ex bono ihesauro cordis suaves slillas sernionum : 
adeo ut libi sil oratio mel niisium cuin lacte. 
Favum enim, inquil, distillanl labia tua, sponsa , 
mel el lac sub lingua tua. Est enim libi paralus 
serino, au.btoribus non uniformem oslcndens Uii-
liiatem, sed congruens viribus eorum qui ipsum 
suscipiunt : adeo ut ct pcrfeciioribus couveniat ct 
infantibus : perfeclis qtiidem mel factus, lac autem 
infanlibus, cujusmodi erat Paulus, ut qui verbis 
quidem molliitus aleret recens natos, sapientiam 
autem loqueretur perfeclis in mysterio, absconsam 
a saeculis, quain non capit boc saeculum, neque 
principes lmjus saeculi8 l. Hanc ergo mcllis ci laciis 
praeparalionem dicil csse sub lingua, nempe rc-

έργασίαν δ',απαντδς έμπορεύεσθαι. Εμπορεύεται 
γάρ ώς αληθώς, τά αγαθά τά αιώνια τών τήδε πόνων 
διαμειβόμενος, κσΛ τούς ιδίους πόνους είς ψυχικήν 
ύγίειαν βασιλεΰσί τε καί ίδιώταις ν έ μ ω ν ώστε πό
θε ινήν τώ νυμφίω τήν τοιαύτην γενέσθαι ψυχήν, κα\ 
τοις άγγέλοις έπίδοξον , έν άσθενεία τελειοϋσαν τήν 
δύναμιν διά τήν τής σοφίας τιμήν. Επειδή τοίνυν 
παιδεύσεώς έστι κα\ φιλοπονίας υπόδειγμα τά περι 
τήν σοφήν έκείνην μέλιτταν διηγήματα, κα\ αί ποι-
κίλαι τών πνευματικών χαρισμάτων διαιρέσεις, κατά 
τήν τής σπουδής άναλογίαν τοίς τε πεπονηκόσι προσ-
γίνονται, διά τούτο φησι πρδς τήν νύμφην δτι Πλή
ρης σοι γέγονεν ή καρδία τών έκ τής παντοδαπής 
ταιδεύσεως κηρών, δθεν προφέρεις έκ τού άγαθοΰ 
θησαυρού τής καρδίας τάς μελιχράς τών λόγων στα
γόνας * ώς είναί σοι μέλι τδν λόγον συναναμεμιγμένον 
τώ γάλακτι. Κηρίον γέιρ, φησ\ν, αποστάζει χεί.Ιη 
σον, νύμφη, μέλι καϊ γάλα νπύ τήν γλώσσάνσον. 
Παρεσκεύασται γάρ σοι δ λόγος, ού μονοειδή τήν 
ώ^έλειαν τοίςάκούουσιν έπιδεικνύμένος, άλλά καταλ
λήλως πρδς τήν τών δεχόμενοι δύναμιν άρμοζόμε-
νος ·ώς κα\ τοί; τελειοτέροις κα\ νηπιάζουσιν οίκείως 
έ χ ε ι ν τοίς μέν τελείοις μέλι, τοΤς δέ νηπίοις γάλα 
γινόμενος · οίος ό Παύλος ήν, τοίς μέν άπαλωτ£ρο:ς 
τών λόγων τούς άρτιγενεις τιθη νού μένος, σοφίαν δέ 
λαλών έν τοίς τελείοις έν μυστηρίψ, τήν άποκεκρυμ-
μένην άπδ τών αιώνων, ήν ού χωρεί ό αιών ούτος, 
ουδέ οί άρχοντες τούτου. Τήν ούν τοιαύτην παρα-

condiluin el opporlunum usum sermonis per hanc ^ σκευήν, τήν μέλιτος τε κα\ τού γάλακτος, ύποκεί-
vocem indicans. Nam qui scit quemadmodum οροί- σθαι λέγει τή γλώσση, τήν τεταμιευμένην τε κα\ εύ-
teat unicuique respondere, sub lingua babens hanc καιρόν τών λόγων χρήσιν ota τής τοιαύτης φωνής 
variam vim seruionis, aple pra?Let in lemporo ένδεικνύμένος. Ό γάρ ειδώς πώς δει έν\ έκάστω 
unicuique ex audiloribus id quod csi ci usui. άποκρίνεσθαι, έχων ύπδ τήν γλώσσαν τήν ποικΟ,ην 
ταύτην τοΰ λόγου δύναμιν , αρμοδίως έκάστω τών άκουόντων τδ πρδς τήν χρείαν έπ\ καιρού προχειρί-
ζεται. 

Cuin lianc auiem dedissel laudeni ori et ltnguaa 
spousaB, iransil rursus ad majora cncomia, diccns : 
(Jdor vcslimentorum tuorum tanquam odor ihuris. 
iloc quod dicitur esl quaedam pbilosopliia, inJicans 
quidnam inlueatur bominibus vita qua? cx viilulc 
agilur. Nam \\ix qua; c\ virlulc agitur fmis osl 

Τοιούτον δέ προσαγαγών τώ στόματι κα\ τή 
γλώσση τής νύμφης τδν έπαινον, πάλιν πρδςτά μν.ζω 
τών εγκωμίων μετέρχεται, λ έγων οτι Όσμή Ιμα
τίων σον, ώς όσμή λιβάνον. Ό δέ λόγος ούτς 
φιλοσοφία τίς έστιν, είς δ τι βλέπει τοις άνθρώποις ό 
κατ' άρετήν S'o; υποδεικνύων. Πέρας γάρ τής ένα-

I Gor. ιιι, 8. 
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ρέτου ζωής ή πρδς τδ θείον έστιν δμοίωσις, κα\ τού- Α Deo assimilari , et ea dc causa aninKC purilas, ct 
τον χάριν ή τε της ψυχής καθαρότης, καί τ"δ πάσης 
εμπαθούς διαθέσεως άνεπίμικτον, δι' επιμελείας κα-
τορΟούται τοις έναρέτοις, ώστε τινά χαρακτήρα τής 
υπερκείμενης φύσεως διά τής άστειοτέρας £ωής κα\ 
έν αύτοίς γενέσθαι. Επειδή τοίνυν ού μονοειδής τίς 
έστιν, ουδέ μονότροπος ή κατ 1 άρετήν πολιτεία, άλλ' 
ώσπερ έπι τής τών υφασμάτων κατασκευής διά πολ
λών νημάτων τών μέν έπ' ευθείας άνατεταμένων, 
τών δέ κατά τδ πλάγιον διηρημένων, ή υφαντική 
τέχνη τήν έσθήτα ποιεί · ούτω κα\ έπ\ τής ενάρετου 
ζωής πολλά χρή συνδραμείν , δΓ ών ό αστείος εξυ
φαίνεται βίος, καθώς απαριθμείται τά τοιαύτα νή
ματα δ θείος Απόστολος, ΟΓ ών ή τών καθαρών 
έργων ίστουργία συνίσταται · άγάπην λέγων κα\ χα-
ράν καί είρήνην, μακροθυμίαν τε κα\ χρηστότητα, ^ 
κα\ πάντα τά τοιαύτα, οΓς καταχοσμείται ό έκ φθαρ
τού τε κα\ γηΐνου βίου τήν ούράνιον αφθαρσία ν με-
τενδυόμενος. Τούτου χάριν αποδέχεται τδν έν τή 
έσΟήτι κόσμον τής νύμφης, ώς τω λιβάνι») κατά τήν 
όσμήν όμοιούμενον. Καίτοιγε πρδ τούτου πάντιυν 
ειπεν τών αρωμάτων προέχειν τήν τού μύρου τής 
νύμφης εύωδίαν,ώς δοκείν έν τούτω καθαίρεσιν είναι 
τών εγκωμίων, είπερ ή παντδς αρώματος ύπερτε-
θείσα, νύν πρδς έν τών αρωμάτων όμοιούται ota 
συγκρίσεως, ούτως είπόντος τού Λόγου* δτι Κατά 
τήν όσμήν τού λιβάνου τών ιματίων σού έστιν ή εύ-
ωϋία. Άλλ' επειδή ιδιαζόντως κατά τινα λόγον είς 
crv τού θείου τιμήν άποτεταγμένον ήν τδ τού λι-

niliil habere admistum oninium animi niotuum ac 
periurbalionum, a*viris bonis diligcnler excrcelur, 
ui per meliorcm vilam sit in cis quaidam figiira et 
character naturoe supcreminenlis. Quoniam ergo 
non est uniformis, neqiic unius modi vita quac cx 
virlute agitur, sed quomodo in lcla aut panni 
lcxlura, pcr aiulta lila, quorutu alia quidem in 
reclum sunl extensa, alia aulcm per iransversum 
divisa, ars lexendi facit vcslcm : ila etiara in vila 
qua» ex virtute agitur, mulla oporlct coneurre-
re, per quae bona texilur vila : sicul divinus 
Paulus bsec iila cmimeral, per quae con-
sislit texlura Donoruni operum , cbaritatem 
dieens, el gaudium, cl paccm, longanimilatem, et 
beiiignilalciii, et quajcunque sunl hiijusmodi **, 
quibus ornalur qui coelesiem iitdiritur iucorru-
plionc.n, cx vila lerrena in quam cadil inlcrilus. 
Proptcrea accipit qui in vesle est ornalum spon-
sae, ut qui odore sil similis l l iu r i . Alqui prius 
d ix i l omnibus aromaiibus anlecellere ungueiui 
sponsse bonutn odorem : adeo ut in boc videalur 
omnia tollere cncomia, siquidem qua: cuivis p r « -
lala fuil aromati, nunc per comparalioneni uni 
assimilatur aromaii, cum sic dixerit Scriplura : 
Sicul odor lliuris esl bonus odor tuarum vesiium. 
St'd queniam pcculiari quadam ralione Pei bonori 
dcpulalus cral iburis suflilus, ca de causa qnx fuit 
pra»lata omnibus aroinalibus, digna ccnselur quae 

βάνου θυμίαμα, τούτου χάριν ή υπέρ πάντα τά άρώ- ^ assimiletur uni aromali, quod Deo dedicalum. Quo 
ματα είναι κριθείσα άξιούται τής πρδς τδ £ν άρωμα Λ fil nt sil bic sensus aenigmalis: Tumn, ο sponsa,-
δμοιώσεως, τδ τψ θεώ άνακείμενον, ώς τδ νόημα τού 
αινίγματος τοιούτον είναι· δτι Σο\, ώ νύμφη, τών 
αρετών ή περιβολή τήν θείαν μιμείται μακαριότητα, 
διά καθαρότητός τε κα\ άπαθείας, τή άπροσίτψ φύσει 
δμοιουμένη. Τοιαύτη γάρ ή τών θείων ιματίων όσμή, 
ώς πρδς τδν λίβανον έμφερώς έχειν τδν άνακείμενον 
είς τήν τού θεού τιμήν. 

Πάλιν μανθάνομεν διά τών εφεξής έπαινο», πώς 
άν τις γένοιτο τού Κυρίου αδελφή κα\ ομόζυγος, δΓ 
ών φησιν, οτι Κήπος κεκλεισμένος, αδελφή μου 
νύμφη. Ούκούν εί τις μεταποιείται, νύμφη μέν διά 
τού προσκολληθήναι τψ Κυρίψ γενέσθαι· αδελφή δέ 
διά τού τδ θέλημα αυτού κατεργάζεσθαι, καθώς λέγει 

vi i lulmn induincnluui imilalur divinam bcaiiludi-
nem , pcr purilalcin el impalibililatcm assimi-
lata naiurac ad quam non palet adiius. Talis 
est enim , inquil , odor luoruni vcslimento-
n i i t i , ul sil siinilis Ibuti, quod Dci bonori cst 
dicatum. 

Rursiis per laudes qux dcinceps sequmilur 
diseimus, quemadinodum fiat quispiam soror el 
conjux Domini pcr hoc quod dicit, Es hortus con-
clusus, soror mea sponsa. Si quispiam crgo boc sibi 
vindicat, ut sil quidem sponsa, proplerea quod 
conjungalur Domino, soror aulem, proptcrea quod 

τδ Εύαγγέλιον κήπος εύανθής γενέσθω πάντων έχων D C J U S f a c i a l voluntalem, sicul dicil Evangelium, fiat 
έν έαυτψ τών φυτών τήν ώραν, τήν τ ε γλυκεΐαν συ-
κήν, και τήν κατάκαρπον έλαίαν, κα\ τδν ύψίκομον 
φοίνικα, κα\ τήν εύθηνούσαν άμπελον, μή θάμνον 
ακανθώδη τινά, μηδέ κόνυζαν, άλλά κυπάρισσον άντ' 
αυτών καί μυρσίνην. Ούτω γάρ τδν τοιούτον κήπον 
οΐδεν ώραΐζειν ό μέγας Δαβίδ, κα\ δ ύψηλδς "Ησαΐας· 
δ μέν λέγων · άίκαιος ώς φοίνιξ ανθήσει· κα\, Έ γ ώ 
δέ ώς έλαια κατάκαρπος' και, 7/ γυνή σου ώς άμ
πελος εϋΟηνοϋσα · κα\ παρ' έτέρω τιν\ προφήτη 
μακαρίζεται δ ύποκάτω τής συκής τής Ιδίας άναπαυ-
όμενος. Ό δέ Ησαΐας άντ\ θάμνου μέν, τήν κυπά
ρισσον · άντ\ δέ κονύζης τήν μυρτίνην φησ\ν άναβή-

horlus floridus ct benc gcrminans, omniuni babens 
in se arborum pulcbriludinem, ncuipe et dulcem 
iicum, el fenilem oleam, el aliicomam palmam, 
cl abuudantcm vilcm, non spinosum qiicmpiam 
rubum, neque conyzam scu pulicariam, scd pro 
eis cupressum ct myriuin. Sic enim talcm bortum 
decorare novit , el magnus David , et subliinij 
Isaias. lllc quidem diceni : Jiistus ut palma florp-
bit **; et : Ego aulem lanquam oliva fe-lili$e*; ct, 
txor lua sicul vitis abundans **. Nam et ab aliqua 
alio propbela beatus judicatur qui sub sua ficti 
qiticscil **. haias autem dicil fiilurum ut pro ruho 

R t Galat. v, 22. 8 3 Psal. xci, 15. , v Psal. c x w i i , 10. 8 5 ibid. 3. 8 5 Micb. iv, 4. 
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quidem cupressus, pro conyza aulein floreat myr- Α σεσθαι. Τά δέ καθ* έκαστον περί των δένδρων τούτων 
lus 8 Τ . Singula autem de liis arboribus aenigmata, 
quae nobis oslensa fuerint a prophetia, fuerit su-
pervacaneum accnrate exponere, cura sit omnibus 
perspictium, quis sii suavis fruclus ficus, ex succo 
acerrimo maluralus, qni ab initio qtiidem est 
amarus el minime esculentus, posiea aulem dulcis 
fruclus effectus, sensus animse afficit dulcedine. 
Quid autem nobis confert procreatio fructus «dea* 
pcr accrrimum et amarissimum succum, qiii ab 
initio in eo alitur, poslea aulem per convenientem 
maluralionem et culluram mutatur in naluram 
olei ? quod fit lucis maleria, recreal lassitudinem, 
relaxal laborem, caput exbilaral, et ad ceriamina 
opem fert iis qui cerlant legitime ? Quomodo autem 

αινίγματα, τών ύπδ τής προφητείας ήμίν υποδειχθέν
των παρέλκον άν εΓη δΓ ακριβείας έκτίθεσθαι, προ
δήλου πάσιν δντος, τίς μέν δ γλυκύς τής συκής έστι 
καρπδς, δ έκ τού δριμύτατου δπου πεπαινδμενος, δ 
κατ' αρχάς μέν πικρός τε κα\ άβρωτος, ύστερον δέ 
καρπδς είρηηκδς γινόμενος, κα\ καταγλυκαίνων τά 
τής ψυχής αισθητήρια. Τί δέ ήμιν κα\ ή τής έλαίας 
καρπογονία χαρίζεται Ota τού δριμύτατου τε κα\ πι-
κροτάτου χυμού, τού κατ* αρχάς έντρεφομένου τή 
όπώρα, μετά ταύτα διά τής καταλλήλου πεπάναεώς 
τε και γεωργίας είς ελαίου μεταβάλλουσα φύσιν, δ 
τού φωτδς γίνεται ύλη , καί καμάτων λυτήριον, κα\ 
πόνων άνεσις, κα\ κεφαλής φαιδρότης, κα\ πρδς τούς 
αγώνας τοϊς νομίμως άθλούσι συνεργία; Πώςδέδυσ-

cflicil palma, ut frueluiu suuin fures diflicililer ^ επιχείρητον εαυτού καρπδν ποιεί τοίς κλέπταις ό 
φοίνιξ, άνωθεν θησαυρίζων , κα\ ούχι πρόσγειον αύ
τδν έκφέρων, ήτετού αμπέλου χάρις, κα\ ή ευώδης 
κυπάρισσος, κα\ τδ ήδύ τής μυρσίνης; Ταύτα πάντα 
δ:ά τροπικής θεωρίας πρδς τδν κατ* άρετήν κατα-
ληφθέντα λόγον, πρόδηλα πάσίν έστι τοίς νουνεχώς 
έπαΐουσι πρδς δ τι βλέπει. Ούκούν ό τοιούτων δέν
δρων κήπος γεγονώς εύθαλής κα\ κατάφυτος, κα\ τω 
τών εντολών έρκίω πανταχόθεν ήσφαλισμένος, ώς 
μηδεμίαν καθ* εαυτού παρασχείν τψ κλέπτη κα\ τοϊς 
θηρίοις τήν πάροδον. *0 γάρ έν κύκλψ τψ φραγμψ 
τών εντολών διειλημμένος, άνεπίβατός έστι τψ μονιώ 
τω άγρίψ, καί δ έκ τού δρυμού αύτδν ύς ού λυμαίνε
ται. Εί τις τοίνυν κήπος έστι κα\ ήσφαλισμένος, ού-

aggrcdianlur, ut quae eum lar.quam Ihesaurum 
sursum recondal, ncc vicinuni lerrae eum feral, el 
viiisesl gratiaac decor, estquc odorifera cupressus, 
et est myrti suavilas ? Haec oninia per conlempla · 
tionem iropicam ad virtulis traducta ralioncm, 
evidens esl omnibus sapienter audientibus, quor-
sum speclcnt. Hujusmodi est ergoarborum liorlus, 
qui bcne germinai, et esl bene consilus, et manda-
torum vallo onmi cx parle inunilus, ut furibus et 
besliis nulluni ad se prxbeal adituin. Nam qui 
niandatorum sepi est omni cx parle circumdatus, 
adiri non poiesl a fero singulari, ncceuiu dcpascil 
ac populalur aper ex silva. Si qnispiam ergo cst 
hortus isque munilus, is fit soror et sponsa ejus ^ τος αδελφή κα\ νύμφη γίνεται τού πρδς τήν τοιαύτην 
qui dixit huic animce : Es liorlus coitclusus, soror 
mea sponsa. 

Scd ejusmodi borio opus est eliam fonle, ut nia-
neat nemus ilorens ac bene germinans, aqua perenni 
irrigatum ; propterea in laudibus liorlo adjunxit 
fontem, diccns : IJorlus conclnsiis, fons obsignalus. 
Fonlis aulem ralioitem per uenigma nos docei Pru-
verbium, cum d i c i l : Fons aquco sit dulcis, ei sit 
libi soli, neque ullus alienus ejus sii tecum parti* 
ceps8e. Quomodo enim illic prohibet, nc in alienos 
consumalur aqtia funtis, ita bic testalnr fontem 
minime effundi in alienos, dicendn, obsignalus, 
quod perinde esl ac si dicas, custodiius. Tale est 
aulem quod dicilur: Fons, mea qnidem senlenlia, 

είπόντος ψ υ χ ή ν δτι Κήπος κεκλεισμένος, αδελφή 
μον νύμφη. 

Άλλά τω κήπψ τούτψ, κα\ πηγής έστι χρεία, 
ώς άν εύθαλές διαμένο: τδ άλσος , τώ ύδατι πρδς 
τδ διηνεκές πιαινόμενον · διά τούτο συνέζευξ* 
τοίς έπαίνοις τήν πηγήν τώ κήπψ, ε ιπών οτι Κήπος 
κεκλεισμένος, πηγή έσφραγισμένη. Τδνδέ περ\ τής 
πηγής λόγον ή Παροιμία διδάσκει ημάς δΓ αινίγμα
τος, έν οΤς φησιν · Ή ρηγή τον ύδατος έστω σο\ 
ήδεΐα, καϊ έστω σοϊ μόνω, καϊ μήδεϊς αλλότριος 
μετασχέτω σοι. Ής γάρ έκει κωλύει τοίς άλλοτρίοις 
ένδαπανάσθαι τής πηγής τδ ύδωρ, ούτως ενταύθα τδ 
μηδαμού διαχεϊσθαι πρδς αλλότριους τήν πηγήν, 
μαρτυρεί διά τού είπείν οτι Έσφραγισμένη, δπερ 

proprie nominatur cogilaliva nostrae animaj facul- D Γσον έστ\ τψ είπείν, δτι Πεφυλαγμένη· τδ δέ λεγόμε-
las, quae omne genus raliocinaiiones in nobis facit 
scalere el emanare. Sed tunc noster l i l inotus co-
gitationis, quando omnis noslra movelur operalio 
ad ea quae sunt nobis conducibilia, el bonorum ex-
bibet procrealionem. Quando autem converierit 
quispiam cogilalionum operationem ad excogilan-
dum vitium, tunc in alienos f.onsumitur fluenlnm : 
adeo ut bcne alalur quidcm spinosa vita, irrigata 
ope roalarum cogitaiionum, exsiccelur autem el 
marcescai mclior planla, nullo humure bonarum 
cogitationum nulricnte radiccm. Quoniam ergo 
signaculuiu ci quod pcr ipsum custodilur, boc do-

vov, τοιούτον έστι · Πηγή κυρίως κατονομάζεται κατά 
γε τδν έμδν λόγον, ή διανοητική τής ψυχής ημών 
δύναμις, ή παντοίους λογισμούς έν ήμίν βρύουσά τε 
καί πηγάζουσα. Άλλά τότε ήμέτερον γίνεται τής 
διανοίας τδ κίνημα, δταν πρδς τά συμφέροντα ήμίν 
κινήται, πάσαν ήμίν συνεργία ν πρδς τήν κτήσιν τών 
αγαθών παρεχόμενον. "Οταν δέ τις τρέψη τών λογι
σμών τήν ένέργειαν πρδς κακίας έπίνοιαν, τότε τοϊς 
άλλοτρίοις ένδαπανάται τδ (δείθρον · ώς εύτροφείν μέν 
τδν ακανθώδη βίον τή συμμαχία τών πονηρών λο
γισμών καταρδόμενον, άποξηραίνεσθαι δέ κα\ μα-
ραίνεσθαι τήν κοείττω φυτείαν υ.ηδεμιάς τής έξ άγα-

8 7 lsa. LV, 15. 8* Prov. ν , 17. 
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θών λογισμών ίκμάδος ύποτρε'φούσης τήν £ίζαν. Α nai, ut niinime subripiatur, signo furcm deterrens: 
Επειδή τοίνυν ή σφραγ\ς τδ άσυλον τψ δΓ αυτής 
φυλασσομένω χαρίζεται, φοβούσα τώ σημάντρω τδν 
κ λ έ π τ η ν πάν δέ τδ μή κλεπτδμενον τώ δεσπότη 
μένει άκέραιον τήν ακρότητα έοικεν άρετήν μαρτυ-
ρεϊν τή νύμφη ενταύθα δ έπαινος, δτι ανέπαφος αυ
τής μένει τοίς έχθροίς ή διάνοια, έν καθαρότητι καί 
άπαθεία φυλασσόμενη. Τω ίδίψ Δεσπότη σφραγίζε
ται τήν πηγήν ταύτην ή καθαρότης, μηδεμιά νοημά
των Ιλύί τδ διαυγές τε κα\ άερώδες τής καρδίας έπι-
θολώσασα. *Ως δ* άν τις έπ\ τδ σαφέστερον προαγάγοι 
τδ νόημα, τοιούτον έστιν* Επειδή τών έν ήμίν τά 
μέν έστιν ώς αληθώς ημέτερα, δσα τής ψυχής έστιν 
ίδ ια ' τά δέ οίκειούμεθα ώς ημέτερα, τά περ\ τδ σώμα 
λέγω, καί τά έξωθεν, διά τίνος ήμαρτημένης ύπολή-

quidquid aulem non subripitur, domino nianet in-
legrum : videtur bic laus sponsae dc sumroa virlute 
ferre leslimoniuin, nempe quod ab inimicis inlacta 
ei manet cogitalio, cuslodita in puriiale ct inipaii-
bilitate. Domino suo obsignat hunc fontein purilas, 
nullo limo cogitalionmn conlurbans id quod est 
cordis lucidwn et aerium. Ut auteni fial clarior 
sententia, tale esl quod dicimus : Quoniam eorum 
qtne sunl in nobis, alia quidem sunt vere nostra, 
quie sunt anima? propria; alia autem lanquam 
noslra ad uostram adjungimus proprietatem, ea, 
inquam. quse sunl corporis el quae sont externa, 
falsa quadam existimalione exi&limantes propria 
qiKe sunt aliena (quid enim matcri;c experti animae 

ψεως ίδια νομίζοντες τά αλλότρια· τί γάρ κοινδν τή Β commune esl cum inateriae crassiludine?) ea de 
άυλω τής ψυχής φύσει πρδς τήν ύλικήν παχυμέρειαν; 
Τούτου χάριν ό παροιμιώδης συμβουλεύει λόγος, μή 
τοις άλλοτρίοις ημών, τοϊς περ\ τδ σώμα φημι , κα\ 
τά έξωθεν, τήν πηγήν τής διανοίας ημών έναλίσκε-
σθαι. Άλλά περί τδν ίδιον έναναστρέφεσθαι κήπον, 
τήν τού θεού φυτείαν πιαίνουσαν. Άρετάς δέ είναι 
τήν τού θεού φυτείαν μεμαθήκαμεν, περ\ άς ή δια
νοητική τής ψυχής ημών δύναμις ασχολούμενη, καί 

causa proverbialis nobis consulit Scriplura, ne in 
ea quaB sunt a nobis aliena, in corpus, inquam, el 
ea quae sunl exlerna, consumatur fons cogitationis, 
sed in suo verselur bon.o, Oei irrigans planlationetn. 
Didicimus aulem virluies esse Dei plantalionem, iu 
quibus occupata cogitaliva animae nostrae facultas, 
et ad nibil exlcrnum defluens, obsignaiur chara-
ctere vcriialis, informala ad bonum babiltidine. 

πρδς ουδέν τών έξωθεν άπο^έουσα, τψ χαρακτήρι τής αληθείας σφραγίζεται, τή πρδς τδ άγαθδν σχέσει 
άμορφου μένη. 

Πδωμεν δέ κα\ τών εφεξής επαίνων τήν δύναμιν. Vidcaimis aulem earum quoque, qusc deinceps 
%ΚχοστοΧαί σον, φησ\, παράδεισος $οών μετά sequunlur, laudum virlulcm. EmUsiones tuivw 

ναρπον άκροδρύων, κόπροι {ΐετά νάρδων. Νάρδος inquit, paradisus malorum punicorum, cum fruclu 
καϊ κρόκος, κάΧαμος καϊ κιννάμωμον, μετά πάν- Q pomorum, el cypri cum nardis. Nardus el crocut, 
των ζύΛων τον λιβάνον σμύρνα καϊ ά.1όη μετά 
πόντων τών πρώτων μύρων. Πηγή κήπων, φρέαρ 
ύδατος ζώντος καϊ φοιζφντος άπδ τον Αιβάνον. 
"Ότι μέν ούν παμμέγεθές τι κα\ έξαίσιον τοϊς είρη-
μένοις έγκειται νόημα, δΓ ού τής κατά θεδν ύψω-
Οείσης τδ κάλλος έν θαύματι γίνεται, ταίς πολυτρό-
ποις τών επαίνων ύπερβολαίς εύφημουμένης, δήλον 
κα\ έκ τής προχείρου λέξεως τών είρημένων έστί. 
Τίς δέ αληθής έστι διάνοια , ήν διασημαίνει ταύτα 
τά βήματα, μόνον άν είη σαφώς είδέναι τού κατά 
τδν άγιον Παύλον επισταμένου Πνεύματι λαλείν 
τά θεία μυστήρια. Πως γάρ τδ αποστελλόμενων 
παρά τής νύμφης £οών έστι παράδεισος; Πώς δέ 
έκ τών £οών ό καρπδς τών άκροδρύων φέρεται; Πώς 

calamus et cinnamomum, cum omnibus lignis Libuni, 
myrrha et aloe, cum omnibus primis unguentit. 15» 
Fons horli, puteus aquce vivai ei impelu fluentis ex 
Libano. Atque quod in iis quidem qu e dicla sunt, 
esl quidam longe maximus ac praeclarissimus sen-
sns, perqucin ejus qtia&ex Deo est in alltun cvccta r 

in admiralione habelur pulclirimdo, variis i>t nto-
dum exsuperanlibus celebrata laudibus, esl perspi-
cuum vel ex contexlu ac sensu primuni obvio eo~ 
riira quae dicla suut. Quisnam sil autem vcrus 
scnsus qucm baec vcrba significant, ejus solius 
fuerit aperle scire, qui, juxla divuiu Paulum, 
Spirilu scit loqui divina mysteria. Quematirooduni 
euiin quod cmillitur a sponsa, est paradisus nialo-

δέ τά άκρόδρυα μύρων γίνεται κα\ αρωμάτων κατά- D rum punicorum? quemadniodum autem ex malis 
λόγος; Έν γάρ τοίς τών άκροδρύων καρποίς, κύπρος 
κα\ νάρδος κα\ κρόκος έστ\, κάλαμος τε κα\' κιννά-
μιομον, κα\ πάν τού Αιβάνου ξύλον, ώς ουδεμιάς 
τής κατά τδ άρωμα τού Λιβάνου διαφοράς έν τοις 
άτ.ηριθμημένοις λειπούσης* οίς προστίθεται σμύρνα 
χαί αλόη , καί τά πρώτα μύρα πάντα, κα\ ή πρότε
ρον κήπος έν τοίς άνω παρά τού έπαινούντος όνομα-
σθείσα, νύν πηγή λέγεται κήπων, κα\ φρέαρ ύδατος 
ζώντος κα\ ^οιζούντος άπδ τού Λιβάνου. Άλλά τδν 
μέν αληθή λόγον περ\ τούτων ίδοιεν άν, καθώς προεί-
πον, οί τδ βάθος τού πλούτου κα\ τής σοφίας κα\ 
της γνώσεως τού θεού διερευνάσθαι δυνάμενοι. Ημείς 
δέ ώς άν μή παντελώς άγευστοι τ^ν έντψ τόπψ τούτω 
προκειμένων αγαθών, κα\ άναπόλαυστοι καταλει-

punicis producilur fruclus pomorum? Quemad-
modum vero ponia fituil calalogus unguenlorum et 
aromatum ? In pomorum enim fructibus oyprus esl„ 
nardus et crocus, et calamus, et cinnaniomum r 

et onine lignum Libani, quasi nulla in aromalibu» 
Libani differenlia desit in iis quae sunt enumerala : 
quibus additur myrrba et aloe, el omnia prima un-
guenla. Et quae prius borlus a laudante supra esi 
nominata, nunc fons dicitur bortorum, et pnten» 
aqtise vtvae, et impetu fluenlis ex Libano. Sed dc 
bis quidem qua? dicta sunt veritatem viderint, u i 
prius dixi , i i qui possunl perscrutari profundila-
tem divitiarum, et sapicnliac, et scienliau Det. Nos 
attlcm, nc umnino rciinquaniur expctlcs gustus 
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bonorum qure in hoc loco sila sunt, iisque minimc Α φθείημεν, δΓ ολίγων λόγων τω λόγο) προσάξομεν, αύ

τδν τδν θεδν Λόγον καθηγεμόνα τής σπουδής ποιησά-fruamur, paucis accedemus ad contextum oralio-
nis, ipso Deo Yerbo adbibito, ut sit dux nostri 
studii ac diligenliae. Univcrsus laudum, qui ante 
diclus fu i l t cntalogus, et qu.nc nunc de ipsa adduxit 
oratio, non videntur inlueri praecipue ad quamdam 
nudam ac solatn laudationem, sed pcr ca quae d i -
cunlur, vira quamdam ac virmtem afferre, accordis 
ascensum ad ea quae sunt majora et excelsiora, m-
pole noniinalur soror et sponsa Verbi, sed utrum-
que borum nominum sponsam conjungU sponso, 
sponsae quidem signilicaiione cam, ut nominalPau-
lus 8 · , facicnle concorporalem sponso, qui non po-
lcst corrumpi, et in quem non cadit inierilus: stu-
dio autem quod versalur in voluntale, ad fraternam 

μενοι. Έοικεν άπας ό τών επαίνων κατάλογος, δ τι 
πρδ τούτων είρη μένος, κα\ δσα νύν περ\ αυτής ήμίν 
ό λόγος παρέθετο , μή πρδς εύφημίαν τινά ψιλήν 
κατά τδ προηγούμενον βλέπειν άλλά δύναμιν έντι-
Οέναι διά τών λεγομένων πρδς τήν έπί τά μείζω τ ε 
και υψηλότερα τής καρδίας άνάβασιν, οίον αδελφή 
κα\ νύμφη τού Λόγου κατονομάζεται» άλλά συνάπτει 
τών ονομάτων τούτων έκάτερον τήν ψυχήν τώ νυμ
φίψ, τής μέν κατά τήν νύμφην σημασίας σύσσωμον 
αυτήν, καθώς ό Παύλος, ποιούσης τψ άφθάρτψ νυμ
φίψ· τής δέ περ\ τά θελήματα σπουδής είς άδελφι-
κήν άγχιστείαν προαγοΰσης, κατά τήν τού Ευαγγε
λίου φωνήν · είτα επαινείται φύσις μαστών ή άντ\ 

deducente aflinilalem et conjunctionem, convenien · R γάλακτο; οινον προχέουσα, καί δήλον. δτι έργον ό 
tcr voci Evangclii. Deindc laudalur natura ubcrum, 
quse pro lacle vinuni eiTundit, ct manifestum esl 
quod laus opus efiicilur. Νου cnim, id quod nonesl, 
laudaiur. PraHerea ejus ur.guenlum judicatur esse 
etiperius omnibus aromalibus, quod quidero non 
ita sc babere fuisseljudicatum, si non revera ad illam 
pcrvenissel alliludinem per profeclum in eo quod 
cst mclius. Habentur postca in admiralione favi 
orationis qui dislillant ex ejus ore, ct contempera 
Γιο paralur sapicntise subjceta Hngua?, contempcrato 
lactc cum mclle. El haec quoque sunt viitus, non 
verba, ul quae a Vcibo ad alliorum deduela ascen-
sum adeo aucla sit, ut os faciai foniem mcllis, et 
linguam promptaarium commislae sapienlise, in qua 

έπαινος γίνεται· Ού γάρ εγκωμιάζεται τδ άνύπαρ
κτον. Πρδς τούτοις τδ μύρον αυτής πάντων τών αρω
μάτων ύπέρτερον κρίνεται. "Οπερ ούκ άν ούτως έχειν 
εκρίθη, μή κατά άλήθειαν πρδς εκείνο τδ ύψος αυτής 
διά τής έν τψ κρείττονι προκοπής άναδραμούσης. 
θαυμάζεται μετά τούτο τά κηρία τού λόγου τά τού 
στόματος αυτής άποστάζοντα, καί ή σύγκρατος τής 
σοφίας παρασκευή υποκείμενη τή γλώσση, γάλακτος 
πρδς μέλι συγκεκραμένου. Κα\ ταύτα δύναμίς έστιν, 
ού βήματα. Πρδς γάρ τήν τών υψηλότερων άνοδον 
χειραγωγουμένη ύπδ τού Λόγου, τοσούτον ηύξήθη, 
ώστε μέλιτος ποιήσαι πηγήν τδ στόμα, κα\ ταμιειον 
τής συμμίκτου σοφίας τήν γλώσσαν, ή ένθεωρείται 
ή γή τής επαγγελίας, ή ρέουσα μέλι και γάλα. Το-

consideratur tcrra promissionis, quae fluit niellc el ^ σουτον αυτήν διά τών αναβάσεων ύψώσας δ Λόγος, 
lacte. Giim aulem Verbum per ascensus cam adco 
cxtulisscl, ductl adbuc altius, diccns ejus vesteni 
bcnc spirare iburis odore, pcr quod (csialur Ver-
btim eam Cbristum induisse. Cujusvis enini vilaa 
quai cx virtule agilur linis est Dci participaiio. Per 
tbus enim Deus oslcnditur. Et nec in iis quidem se 
sistit anima, qua; scmper a Ycrbo deducilnr ad id 
quod cst altius. Scd posiquam assimilala fuil thuri 
in bono odore, fit hortus instar paradisi. llorlus, 
non sicut erat inter primos bomincs, \axus et in-
custodilus, scd undiquc munitus meraoria man-
dati. 

Vides quaniam accepcrii virlulera, ad hoc ut 
sursum ferrelur ? Rursus vide mihi cum qui supra 

έτι πρδς τδ ύψηλότερον άγει , τήν έσΟήτα αυτής εύ-
πνοείν λέγων κατά τήν τού λιβάνου όσμήν, δΓ ού τδ 
ένδεδύσθαι αυτήν τδν Χριστδν μαρτυρεί δ Λόγος. 
Παντδς γάρ ενάρετου βίου τέλος ή τού θεού μετουσια 
γίνεται. Ata γάρ τού λιβάνου τδ θείον ενδείκνυται. 
Καί ουδέ έν τούτοις Ιστη ή πρδς τδ ύψηλότερον άε\ 
ύπδ τού Λόγου χειραγωγουμένη ψυχή · άλλά μετά τδ 
λμοιωθήναι τού λιβάνου τήν εύοδμίαν, κήπος γίνεται 
καθ' ομοιότητα τού παραδείσου. Κήπος , ούχ ώς έν 
τοίς πρώτοις άνθρώποις ήν, άνετος τε κα\ αφύλακτος, 
άλλά τή μνήμη τής εντολής πανταχόθεν τετειχι-
σμένος. 

Όράς δσην προσέλαβεν είς τδ άνω τήν δύναμιν; 
Πάλιν δρα μοι τήν υπέρ τούτο άνάβασιν. Ού γάρ 

illud fit ascensum. Non solnm enim facta est hor- ^ μόνον κήπος κεκλεισμένος έγένετο, τήν ήδείαν καρ-
tus conclusus, proprium ferens frucltim, sed fit 
eliain poiabilis sitientibus, translata in naluram 
fonlis, idque obsignali. Et nec in bis constilil: sed 
ad boc usque stitit suum in majus incremciilum, 
ut ex ore ejus germinaret paradisus. Qui enim ac-
CHraiius attendit euiphasim diclionis Hebraicae, di-
c i t , pro eo quod dicendum erat, Emissiones tuae ex 
ore tuo : Paradisus malorum punicorum. Qtiod qui-
dem perinde est ac s\ diceret: Sermo tuus qui per 
os mum emiltitur, est paradisus matorum puoico-
rum. Mala autcm punica producunt onine genus 

ποφορούσα τροφήν, άλ>ά και πότιμος γίνεται τοίς 
διψώσιν, είς πηγής φύσιν μετατεθείσα , κα\ ταύτης 
έσφραγισμένης. Κα\ ουδέ έν τούτοις έστη· άλλ' εί: 
τοσούτον έφθασε τής έπ\ τδ μείζον αυξήσεως, ώς έκ 
τού στόματος αυτής βλαστάνειν παράδεισον. Ό γάρ 
άκριβέστερον προσεχών τή τής Εβραϊκής έμφάσει, 
άντ\ τοΰ είπείν , Αί άποστολαί σου έκ τού στόματος 
σου., φησ\, Παράδεισος^οώτ/Οπερ τοιούτον έστιν, 
δτι Ό λόγος δ άπδ τού στόματος σου αποστελλόμενος 
παράδεισος έστι (5οών. Αί δέ poa\ παγκαρπίαν τινά 
τών άκροδούων έκφύουσι * τά δέ άκρόδρυα κύπρος 

•· Ephes. ν, 23 sqq. 
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μετά νάρδου, κα\ κρόκος, κάλαμος κα\ κιννάμωμον, Α fructtium : poma, cyprum cum nardo, el crocum, 
χα\ πάν είδος τοΰ Λιβάνου, και σμύρνα, κα\ αλόη , 
χα\ τά πρώτα μύρα. Επειδή τοίνυν κατά τδν έν τω 
ψαλμψ διαμακαρισμδν τής αντιλήψεως αυτή παρά 
τοΰ θεού γινομένης, τάς καλάς ταύτας αναβάσεις έν 
τή καρδία διέΟετο, πάντοτε έκ δυνάμεως πορευομένη 
είς δύναμιν, καλώς έπ\ τής τελειοτέρας καταστά
σεως όοών παράδεισος αί τοΰ στόματος αυτής άπο-
στολαΐ ονομάζονται. Προσφυώς δέ τώ ύποκειμένψ 
νοήματι ή λέξις της αποστολής έφηρμόσθη. Τδ γάρ 
άποστελλδμενον άπδ τού πέμποντος είς τδν ύποδεχό-
μενον μεταβαίνει. Κα\ τοΰτο έκ τής συνήθους τοΰ 
βήματος καταχρήσεως έστι μαθειν, ώςκα\ τδ Εύαγ
γέλιον λέγει, δτι τούς μαθητάςτούς πρδς τδ κήρυγμα 
τής αληθείας εκπεμπόμενους, Αποστόλους δ Λόγος 

calamum et cinnamomum, ei omnem aliam speciem 
Libani, et myrrhara, et aloen, et prima unguenta. 
Postquaro ergo convenienter ci qu& csl in Psalmo 
bealiludini, ipsaDei freta auxilio, disposuil in cnrdc 
bas pulchras ascensiones, semper a virtuie ambu-
lans in virlutem, pulcbre in sialu perfeclioi i nialo-
rum punicorum paradisus nominaniur oris ejus 
emissiones. Apposite autem subjcctx sentenibe 
adaptala fuit dictio emissionis. Nam quod etuit-
l i lur , ab eo qui mitlit , transit ad eum qni sus-* 
cipit. Idque licet discere ex consueta usu vcr-
b i , quod, ut dicit Evangeliuni, eos qui mittuntur 
ad pradicandam verilateni, Yerbum noiuinavil apo-
slolos, id est missos. Quid est igilur quod emiltit 

ώνόμασε. Τί ούν έστιν δ αποστέλλει τδ στόμα τής Β o s Sponsa3 ? verbum scilicet fidei ; quod cum esl in 
νύμφης ; Δήλον δτι τδν λόγον τής πίστεως, δς έν τ<->ίς 
ύποδεχομένοις γενόμενος , παράδεισος γίνεται , διά 
τής ακοής ταίς καρδίαις έμφυτευόμενος. Τδ δέ κατά-
φυτον και συνηρεφες τοίς δένδροις άλσος, παράδεισον 
είωθε καλειν ή συνήθεια. Ώς άν ούν καί τδ γένος 
μάθοιμεν τών φυτών, δπερ διά τού Αόγου ταΤς ψυ-
χαίς τών πεπιστευκότων κηπεύεται, {5όας ονομάζει 
τά δένδρα ας φυτηκομεί ό Λόγος, ό παρά τοΰ στό
ματος τής νύμφης αποστελλόμενος. Ή δέ £όα δυσ-
επιχείρητός έστι τω κλέπτη ακανθώδεις προβαλλό
μενη τούς όρπηκας , κα\ τδν καρπδν αύστηρψ τινι 
κα\ πικραίνοντι κατά τήν γεύσιν τψ καλύμματι περι
έχουσα τε κα\ ύποτρέφουσα· δς κατά τδν ίδιον και-

iis qui suscipiunt, i i l paradisus quj plantatur per 
auditionem in cordibus. Nemus autem plantalam et 
frequens arboribus, paradisum solet vocare con-
suctudo. Ut ergo discamus etiam genus arborum, 
qua? pcr Yerbuai colunlur in hortis aniinarum eo-
rum qui crodiderunt, raalos punicas nominat ar-
bores, quas Verbuni plantal <:l colit , quod emilti-
tur ex ore spons<e. Malum autcm puuicam diflicili-
ter fur aggredilur, ut quse spinosos proferal ramos, 
et quodam in guslu austero el amarescenli propu-
gnaculo fructum conlineal el nul r ia i : qui suo teni-
pore, postquam maturuerit, fraclo corlice inlus 
apparet, visu quidem jucundus el bene affectus, 

ρδν μετά τδ πεπανθήναι, τού ελύτρου περι^αγέντος guslui auiem mellilas et nihil afferens molestia*, 
ένδοθεν διαφαίνεται, ηδύς μέν τήν δψιν κα\ εύδιάθε- qU\ gapore quodam vini simili gustus instrumenla 

aflicit dulcedine. Propterea ndbi videlur paradisus τος, μελιειδής δέ τήν γεύσιν κα\ ά).υπος, κα\ κατα-
γλυκαίνων τψ οίνοειδεί χυμψ τά γευστικά αισθητή
ρια. Δ&ά τούτο μοι δοκεί £οών παράδεισος έν ταίς 
τών άκουόντων ψυχαίς δ αποστελλόμενος έκ τού στό
ματος τής νύμφης λόγος έργάζεσθαι, ίνα διδαχθώμεν 
διάτων λεγομένων, μή διά τίνος έκλύσεως κα\τρυφής 
κατά τήν παροΰσαν ζωήν μαλακίζεσθαι, άλλά τδν 
κατεσκληκότα διά τής εγκράτειας *αίρείσθαι βίον 
Ούτω γάρ απρόσιτος γένοιτο τοίς κλέπταις δ τής αρε
τής καρπδς, τή στυφή κα\ τή τής εγκράτειας περι
βολή πεφραγμένος, καί διά τής σεμνής τε κα\ £μει-
δούς καταστάσεως, οΤόν τισιν ακανθών άκμαίς. άμύσ· 
σων τούς έπ\ κακψ προσεγγίζοντας. Άλλ' όταν ό 
καιρδς παράσχη τής άπολαύσεως τών καρπών τδ 
ένδόσιμον, παγκαρπία τής τρυφής έκ παντδς γένους 
τών άκροδρύων ^όα γίνεται, ούκ έν βραβύλοις ή βα· 
λάνοις, ή τισι τοίς τοιούτοις τής τών καρπών άπο
λαύσεως γινομένης* άλλά ποικίλη τις καί πολυειδής 
αρωμάτων φύσις έκ τών άκροδρύων ευρίσκεται. Κύ
προς γάρ έστι μετά νάρδων ή καλή συζυγία, τδ μέν 
θερμδν, τδ δέ ευώδες. Ού γάρ έπαινετδν έφ' εαυτού 
τδ θερμδνί δταν δυσώδης πύρωσις ή θερμότης ή· άλλά 
συμμαρτυρείσθαι χρή τψ θερμψ διά τής εύπνοίας 
τήν καθαρότητα, ίνα γένηται τψ Πνεύματι ζέων, ό 
τής αηδούς θερμότητος κεκαθαρμένος. Έν τούτοις 
ίστιν εύρείν τοϊς άκροδρύοις, κα\ τά άλλά αρώματα, 
νάρδον, φησ\, κα\ κρόκον. Άλλά τής μέν νάρδου 
τήν εύπνοιαν έν τοίς άνω μεμαθήκαμεν λόγοις· λοι-

P A T R O L . G R . X L I V . 

malorum punicarum, nenipe serino qui emiuilur in 
animas audilorum ex ore sponsae, eflicere, ut do-
ceamur per ea qua? dicunUir, non per dissolutionem 
aliquain et delicias in vita praesenti emolliri ac 
encrvari, sed per conlinentiam , duram et asperam 
viiam eligcro. lla enim ad fruclum virtutis furibus 
non patebit aditns, ut qui sil obsepius austero con-
tineniiae ambilu, ct per severain ac rigidam vitae 
consiitutionem, veluii per quasdara spinas, eos 
pungens, qui ui malo afliciant, accedunt propius. 
Sed quando leinpus praebuerit opportunilatem fru-
endi fructibus, nialus punira fll omnium fructoum 

D deliciae ex quovis genere malorum, non quod pru-
nis Damascenis, aut glandibus, aut aliquibus aliis 
ejusmodi sit fruendum, sed varia et multiplei ua-
tura aromatiun inventiur in malis : est enim cy-
prus cum nardis pulcbrum conjugium , illa quidem 
calida, baec vero odorifera. Non est eniro calor per 
se laudabilis, quando calor esl felida inflammalio, 
sed oportet puritaiera per bonum odorem ferre te-
stiraonium de calore, ut sil sancto Spiritu fervens, 
qui est a teiro calore expurgalus. In his malis i n -
venire licet eliam alia aromata, nardum, inqui t , 
et crocum. Sed nardi quidem suavem odorem d i -
dicimus in iis qua3 supra dicta sunt; restat aulem 
u l croci ostendaraug a?nigitiata. Dicunt ergo qiti 
bujus floris virtutem considerarunt, cum habere 
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medium inter calorem ci Irigas, et in ulrisquc Α πδν δ1 άν εΓη του κρόκου τδ αίνιγμα παραστησαι τώ 
fugero immoderationem , et habere vim lcnicndi 
dolores : adeo ul per hoc forle (Scriptura) in 
amigmate pbilosophelur de virtule. 

Propterca quod virlus est media inler duo v i l i a , 
nempe inter defecium honesti el exsuperationem. 
Sicat dicunt magni aniini virlutem el liberalitatem , 
illaro quidem considerari in medio timiditatis et 
audaciae : hanc vero in medio avaritia* et profusio-
nis; et limiditalem quidem et avaritiam dicunl esse 
in viiio propicr defectum ejus quod decct: profu-
sioncin aulem cl audaciam in excessu et siipera-
bundaiuia. Medium autem nioderationis ejus quaj 

λόγω. Φασ\ μεν ουν ol τήν δύναμιν τοΰ Ανθους τού
του κατανοήσαντες, μέσως έχειν ψύξεως τε κα\ θερ-
μδτητος, κα\ τδ φεύγειν τήν έφ* έκάτερον ά μ ε τ ρ ' α ν 
ώς διά τούτου τάχα τδν περ\ τής αρετής ήμιν λόγον 
φιλοσοφείν τώ αίνίγματι. 

Διότι πάσα αρετή κακών έστι μίση, τής τε ελλεί
ψεως τού καλού, κα\ τής ύπερπτώσεως. Οίον τήν άν-
δρείαν κα\ τήν έλευθερίαν φασ\, τήν μέν δειλίας τε 
κα\ θρασύτητος, τήν δέ μικρολογίας τε κα\ ασωτίας 
έν μέσω θεωρείσθαι · κα\ τήν μέν δειλίαν τε κα\ μ ι -
κρολογίαν, κατ' Ιλλειψιν τοΰ καθήκοντος , έν κακία 
λέγουσι γίνεσθαι* τήν δέ άσωτίαν κα\ τήν θρασύτητα, 
κατά πλεονασμδν και ύπέρπτωσιν τής δέ καθ' έκά
τερον άμετρίας τδ μέσον, άρετήν δνομάζουσιν ούκ-

est in utroque, nominant virtutem. Habei ergo id B ούν Ιχοι άν τι περ\ τήν άρετήν ό περ\ τού κρόκου 
λόγος, άκόλουθον τή τής δυνάμεως μεσότητι, τδ άνελ-
λειπές τε κα\ άπέριττον τής ενάρετου καταστάσεως 
έρμηνεύον. Έγώ δέ φημι , κάν ίδιωτικώτερον η τδ 
λεγόμενον, τάχα μάλλον πρδς τδν τής πίστεως λόγον 
οίκειότερον τδ αίνιγμα τού κρόκου παραλαμβάνε -
σθαι. Τριπλψ μέν γάρ ύποτρέφεται τδ άνθος τώ κά-
λυκι* κα\ αύτδς 6έ δ κάλυξ έν άεροειδεί τή χροία άν
θος εστίν. Έκλυθείσης δέ τής τών καλύκων περιβο
λής, τρία ευρίσκεται πάντως τά εύπνοούντα κα\ χρη
σιμεύοντα πρδς τάς ίάσεις άνθη, τά ύποκεκρυμμένα 
τοίς κάλυξι, μεγέθει και κάλλει κα\ εύπνοία κα\ τή 
τής δυνάμεως ίδιότητι ωσαύτως πρδς άλληλα έχοντα, 
κα\ έν τά τρία διά πάντων δεικνύμενα, εύχροία τ ε , 
καθώς είρηται, κα\ εύπνοία, κα\ τψ ποιψ τής δυνά
μεως. ΟΤς συμπαραπέφυκεν Ιτερα τρία, ξανθά μέν 
ίδείν, άποια δέ πρδς πάσαν ύγιεινήν εύχρηστίαν. Περι 
ά γίνεται τοίς άπείροις ή πλάνη, τοίς διά τήν εύ-
χροιαν τδ νόθον δρεπομένοις άντ\ τοΰ κρείττονος. 
"Οπερ κα\ νΰν ποιου σι ν οί περ\ τήν πίστιν έξαμαρ-
τεύοντες, τάς σεσοφισμένας άπάτας πρδ τών υγιεινών 
δογμάτων αίρούμενοι. Έλέσθω δέ έξ έκατέρου ή τοΰ 
άκροατοΰ κρίσης δ βούλεται, ε ίτε τδ έτερον έξ αυτών, 
εί τε αμφότερα* έν γάρ τρόπον τινά έστιν αμφότερα, 
ή τετής τελείας,αρετής , καί ή τής θεότητος κτήσις. 
Ού γάρ έξω αρετή τής θεότητος. 

quod de croco dicilur, quod ad virtulera ailiuct, 
aliquid consequens medioerilali facuhaiis, ut quod 
interprctatur nihil vir lut i deiiccre et eflluere. Ego 
aulem dico , eliamsi rudius et agreslius videaiur id 
quod dicilur, croci senigma forle magis proprie as-
sumi ad rationem fidei. Nam flos quidem versatur 
in triplici involucro. Ipsuin auleni involucrum cst 
flos in colore aereo. Involucpi autem exuto amictu, 
tres omnino inveniunlur flores bene olentes, et 
utiles ad curationes, opcrli invoUicris, qui simi-
Hler et eodem modo inter sese babenl, pulcbrilu-
dine el magoitudine et bono odore et proprielate 
virlutis , et ires per omnia unus ostenduntur, co-
loris bonitate, odoris suavilaie , et qualilate vir-
tutis. Quibus agnati sunl eliani trcs a l i i , visu qui- ^ 
dem flavi, ad omnem auiem usuin salubrem nulla 
qualilatc prxdi l i . Quo fit ul iniperitos in iis COM-
tingat errare, qui propter bonum colorem pro bono 
decerpunt adullerinum. Quod nunc quoque faciunt 
qui errant circa fidein, qui suscipiunt omncs falsas 
ct arte sopbistica confectas opiniones, cl eas pra> 
ferunt bonis et sanie dogmaiibus. Eligat andiloris 
judicium quod vel i t , sive alterum ex j i3, sivc 
ulrumque: sunt enim unum quodammodo ufcra-
que, perfecta? virlutis , et divinilatis acquisitio. 
Non esl cnim virlus extra divinitatem. 

Nos autem transeamus ad contemplati >nem cse-
teroram aromaium, de quibus conscquentcr facla 

Ημείς δέ έπ\ τήν τών λοιπών αρωμάτων θεωρίαν 
μετέλΟωμεν, τών δΓ ακολούθου μνημονευθέντων ύπδ 

esi menlio in oralione. Calamu», inquil, et cinna- D τοΰ λόγου. Κάλαμος, φησ\, καϊ κιντάμωμοτ, xul 
tnomum, el poma. Poma auleni sunt fructus qui 
producuniur ex malis punicis paradisi sponsse. 
Sed calaroum quidem dicunt bono odore caeteris 
antecellere, adco uta lege assumatur ad suflilum 
sacerdotalem ·· : cinnamomum autem vartam el 
multiplicem operalioncm per quamdam naturalem 
facullateni proinillere, ex quibtis mulla fidem v i -
^entur superare. Aiunt enim aqua bullienle in le-
uele, ei cam solum tangal boc aruma, aquam re-
frigerare protinus, el illalam in fervens lavacrum, 
ardorem qui est in aere, transmutare in algorem, 
ci babere naturam perimendi ea quae generantur 

άκρόδρνα, Έστι τά άκρόδρυα τά έκ τών £οών τον 
παραδείσου τής νύμφης καρποφόρουμενα. Άλλά τδν 
μέν κάλαμον, εύπνοία προέχειν υπέρ τά άλλα φασίν 
ώς κα\ πρδς τδ ίερδν θυμίαμα ύπδ τού νόμου πα-
ραλαμβάνεσθαι · τδ δέ κιννάμωμον πολυειδή τινα 
και ποικίλην ένέργειαν, διά τίνος φυσικής δυνάμεως 
έπαγγέλλεσθαι, ών τά πολλά κα\ υπέρ πίστιν είναι 
δοκεί. Κα\ γάρ ζέοντός φησι τοΰ έν τώ λέβητι ύδα
τος, είπερ θίγοι μόνον τοΰτο τδ άρωμα, ευθύς κα
ταψύχε ι ν τδ ύδωρ, κα\ λουτρψ έπεισενεχθέν δια-
πύρψ, μεταποιείν τδν έν τψ αέρι φριγμδν είς ψυ
χρότητα, κα\ άφανιστικήν τών έκ φθοράς τίνος 

* eExod. χχχ, 23. 
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ζωογονημένων τήν φύσιν δχειν, κα\ άλλα τοιαύτα Α ex corruptione, et alia hujusmodi de eo narrant, 
ιτερ\ αύτοΰ διεξέρχονται, α υπέρ τήν πίστιν τών 
άκουόντων είναι δοκεί. Λέγουσι γάρ , εί έντεθείη τψ 
στόματι τοΰ καθεύδοντος, μηδέν έμποδίζεσθαι πρδς 
τ ή ν τών πυνθανομένων άπόκρισιν τδν καθεύδοντα · 
άλλά καΛ έν τψ ΰπνω μένειν αύτδν, κα\ νηφαλέους 
κα \ διηρθρωμένας ποιείσθαι πρδς έπος τάς αποκρί
σε ι ς . Περ\ ών διαβεβαιώσασθαι μέν ούτως έχειν, τδν 
μ ή διά τής πείρας μαθόντα τών ί στο ρου μένων περ\ 
αυτού τήν άλήθειαν, προπετές άν είη κα\ άνεπί-
σχεπτον . Πλήν άλλ' επειδή κατά τινα μυστικδν λόγον 
ένηριθμήθη τψ καταλόγψ τών άκροδρύο>ν κα\ τούτο 
τδ άρωμα, ούκ αληθώς ροών έκφυομένο>ν · ουδέ γάρ 
ούτως άίσθητούς παραδείσους τδ στόμα τής νύμφης 
προίεται · άλλ' ώστε σύμβολον γενέσθαι νοήματος 

quae supra fldem audilorum videntur esse. Aiunt 
enim si fuerit posilum in ore dormienlis, cum qui 
dormit minime impediri quominus respondeat ad 
ea quse inlerrogantur; sed eteum mancre in som-
no, sobriasque et ad verbum exprcssas reddere 
responsiones. De quibus quidem aflirmare iia se 
babere, nisi quis per expericntiam didicerit eorum 
quae de eo narranlur verilatem, lemerarium fue-
rit et inconsideratum. Sed quoniam ralione qua-
dam mystica, boc quoqiie aroma relatum est in 
numcrum poniorum, non vere nascens ex malis 
punicis (neque enim sensiles paradisos emillit ex 
ore sponsa), sed ul consulendo suggerat aliquam 
sententiam, ex iis quae sponsai conferunt ad lau-

τινος τών είς έπαινον συντελούντων τή νύμφη, ούκ Β dem, non recle existimo se babere, si ea rejician-
οΐμαι καλώς Ιχειν τά περ\ τού κινναμώμου μυθολο-
γούμενα , ταύτα τε & νΰν περ\ αύτοΰ διεξήλθεν δ 
λόγος , κα\ εί τι μετά τούτων άλλο τοίς τά περ\ αυ
τού διηγουμένοις διεξιέναι δοκεί, παραλιπείν. 

Γένοιτο γάρ άν τις πρδς τδν κατ' άρετήν έπαινον, 
έκ τών λεγομένων συνεισφορά έκαστου τών ίστορη-
Οέντων εύσήμως μεταλαμβανομένου πρδς ένδειξιν 
τ ή ς τοΰ βίου κατ' άρετήν τελειότητος. "Εστι γάρ έν 
τοίς πεπαιδευμένοις τε κα\ λελογισμένοις, τοΰτο 
εύρείν έν τή ψυχή τδ κιννάμωμον, δ:αν τις ήτοι δΓ 
έπιθυμίαν ζέων, ή τψ θυμψ πυρακτούμένος τψ λο
γισμοί κατάσβεση τά πάθη · ή έν τψ ύπνψ τοΰ βίου 
διά στόματος έχων τδ νηφάλιον τοΰτο τοΰ λογισμού 
κιννάμωμον, παραπλησίως τοίς άΰπνοις τε κα\ έγρη-

tur quae narranlur de cinnamomo : b«c , inquam, 
quac nunc narranlibus videntur persequenda. 

Ex iis enim quae dicuntur, videtur aliquid pos3e 
conferri ad laudem viriulis, unoquoque ex iis quae 
sunt relata, sumpto ad iiidicandain vitae quac ex 
virtute agitur perfeclionem. In iis enim qui sunt 
eruditi el considerati, licet invenire cinnamomuui 
in aniroa, quando quispiam vel fervens cupiditale, 
vel ira accensus, ratione exstinxerit animi pertur-
bationes; aut in somno v i t * in ore babens so-
brium hujus ralionis cinnamomum, oslendit incr-
raniem el iuconfusum sensum eorum quae dicun-

γορόσιν άγγέλοις, απλανή κα\ άσύγχυτον έπιδει- C tur, per sermonis veritatem imilans insomnem 
κνύει τήν τών λεγομένων διάνοίαν, μιμούμενος διά 
τής αληθείας τοΰ λόγου τήν άΰπνον τών αγγέλων 
φύσιν, ούς ουδεμιάς φαντασίας ανάγκη τής αληθείας 
έξίστησιν, ούτος λέγοιτο άναβρύειν διά τοΰ στόματος 
τδ κιννάμωμον * δΓ ού κα\ ή τής επιθυμίας πύρω-
σις, καί ή περικάρδιος τοΰ θυμοΰ κατασβέννυται 
ζέσις , κα\ πάσης τής κατά τδν βίον τούτον ονει
ρώδους φαντασίας τε κα\ συγχύσεως καθαρεύει τψ 
λόγψ. Κα\ μηδε\ς πρδς τδ άπίθανον βλέπων τών 
περί τού κινναμώμου λεγομένων, διαβαλλέτω τδν 
λόγον, ώς ούκ έκ τών αληθών προσάγυντα τή νύμφη 
τδν έπαινον. Οίδε γάρ πολλάκις ή αγία Γραφή καί 
μύθους τινάς *έκ τών έξωθεν συμπαραλαμβάνειν είς 
τήν τοε ίδίου σκοπού συνεργίαν, κα\ άνεπαισχύντως 
έκ τής μυθικής ίστορίας ονομάτων μνημονεύειν τινών, 
είς έναργεστέραν ένδειξιν τού προκειμένου νοήμα
τος· ώς έπ\ τών τού Τώβ θυγατέρων τδ κάλλος ύπερ-
θαυμάσας δ λόγος,κα\ διά τών ονομάτων τήν ύπερβο
λήν τού περί αυτών θαύματος ένεδείξατο, λέγων · τήν 
μέν "Ημέραν λέγεσθαι, τήνδέ Κασσίαν, τήν δέ τρίτην, 
Αμάλθειας Κέρας. Τούτο δέ παντ\ δήλόν έστιν, δτι 
μύθος Έλληνικδς έπλασε τδ κατά τήν 'Αμάλθεισν 
διήγημα, ήν αίγα ούσαν τροφδν γενέσθαι τοΰ Κρητδς 
εκείνου μυθολογοΰσιν, ής τού ένδς έκπεσόντος κέρως, 
βρύειν έκ τού κοίλου τήν παγκαρπίαν δ μύθος έποίη
σεν. ΤΑρ* ούν έπιστευσε τοίς περί τής Αμάλθειας 

angelorum naturam, quos neces&ario nnlla phan-
tasia ac visio dimovet a veritate, ex ejus ore dici 
potcst lanquam e scalurigine effundere cinnamo-
mum : per quod el ardor cupidilaiis exstinguitur, 
et iracirca cor ebulliiio, et ipseesl purus ratione 
ab omni quae est instar somiiii confusa visione. 
Nemo autem incredibilia ista esse considerans, 
quae dicuntur de cinnamomo, orationcm reprehen-
dat, ut qua3 ex iis qaae non sunt vera, sponsae lau-
dera iribuat. Solet enim saepe sancla Scripiura 
etiam ab externis fabulas aceipere ad opem suo 
scopo fercndam, et cilra pudorem meminisse a l i -
quorum nominum ad sensum propositum evidenlius 
indicandum, sicul in filiabus Job, quarum pulchri-
tudinem oraiio supra modura laudans, etiam per 
nomina oslendit exceUens earum rairaculura, d i -
cens, unam quidem dici Diem, alteram vero Ca-
siam, tertiam aulem Gornu Amaltbeae9I. Hoc autem 
est cuivis perspicuum, quod de Amaliheae fabula 
Greca confitixit narrationcm, quam cupi essei ca-
pra, fabulamur fuisse nulriceni illius Crelensis, 
cujus cum cornu cecidisset, fabula fecitex concavo 
fluere omne genus frugum ac fructuum copiatn. 
Num igiiur credidil sancta Scriplura iis quae nar-
rantur de Amaltbea? Nequaquam, sed filiae iob 
ferens testimonium, quod esset fcracissima om-

f l Job X L V I . i i . 
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niur.» qnae sunt ex virlulc bonorum, per hoc nomcn Α μυθολογουμένοις ή αγία Γραφή; ούχ έστι ταύτα, 
id oslendit: adeo ut qui est considcranliusaudiens 
Scripluram, solum laudis scopum inlelligat ex 
nomine, fabulosas autem nugas jubeat valere, et 
audientes casiam et diem, neque aromalicam male-
riam, neque solis cursum supra terram, per haec 
nomina didicimus, sed viiae earum ex virtute agen-
dae oslensionem dicimus nomina comprebendere. 
Quorum Gasia nobis ostendit sludiorum vitae puri-
talem et bouuin odorcm : Dies autem honestatem 
ac decorem, sicut dicit Apostolus", eos qui pnre 
vivunl nominari lilios lucis, et Glios dici. 

άλλά τδ πάμφορον τών κατ' άρετήν αγαθών μαρτυ
ρούσα τή θυγατρί τού Τώβ, διά τού ονόματος τούτου 
παρίατησιν · ώστε τδν λελογισμένως τής Γραφής 
επαΐοντα, τδν σκοπδν τού επαίνου νοήσαι μβνον έχ 
τού ονόματος, τάς δε μυθικάς τερατείας χαίρειν 
έάσαι, ώς κα\ τήν κασσίαν κα\ τήν ήμέραν άκού-
σαντες, ούτε τήν άρωματικήν ύλην, ούτε τδν υπέρ 
γής τού ηλίου δρόμον, διά τών ονομάτων έμάθομεν 
άλλά τής κατ' άρετήν αυτών πολιτείας ένδειξιν π*> 
ριέχειν φαμέν τά ονόματα. ΤΩν ή μέν Κασσία τδ κα-
Οαρώτερον κα\ ευώδες τών επιτηδευμάτων ενδείκνυ

ται* ή δέ Ήμερα τδ εύσχημον, καθώς φησιν ό Απόστολος, τούς καθαρώς βιοτεύοντας τέκνα φωτδς και 
υίούς ημέρας κατονομάζεσθαι. 

Iia bic quoqnc ad laudcm sponsac non sunt in- Β 
uiilia, quae dicunlur de cinnamomo pcr tropicam 
exposilionem, st sumanlur ad argumenlum enco-
iniorum. Qui aulem jain tanlus evasit, ct ad banc 
encomiorum jam pervenit alliludiucm, divinoeima-
ginis in se ostendit per omnia figuras el cbaraclc-
rcs. Hoc enim osteudit dicens : Ex omnibus lignh 
Libani. Non esse enira uniibrme lignum Libani di-
cunl qtii haec observarunt, unde thus fluit, sed in 
lignis esse diflerentiam, qu.u figuram aromatis si-
mul variat cum forma ligni. Qui ergo in omnibus 
viise sludiis in se significat divinac formae siiniliiu-
dinero, in se oslendit pulchriiudinem omnium l i -
gwrum Libani, per qu% expriinilur forma divina. 
Nemo enim fit Dei glori» particeps, qui non fue-
r i l priinum conformis similitudini morlis. Proplerea 
boc quoque dicil laus in catalogo aromalum, quod 
malorum punicaruin poina sunt caelera aromala 
quae Scripiura recensuii, et cum eis est myrrba 
et aloe, et prima ungucnta. Yidetur enim, dicens 
cum myrrha et aloe, osienderc sepullurse socie-
talem, siout sublime dicil Evangelium 9 3, quod per 
haec facta cst sepultura ejns qui gustavit pro no-
bis moriem. Per prinia autcm unguenla Scriplura 
ostendit puritatem et sinccrilaleiii ab omni pran-
tale cauponatoria, sicut Amos iis qui sc bujusmodi 
explent deliciis bsec objicil , dicens : Qui vinum 
bibunl percolatum, et unguntur primis unguenlis **: 
et antea : Qui comedunt, inquit, hatdos ex grege, 

Ούτως ούν κα\ ενταύθα ούκ άσυντελή πρ&ς τιύς 
επαίνους τής νύμφης έστ\ τά περί τού κινναμώμου διά 
τής τροπικής έξηγήσεως μεταλαμβανόμενα είς εγκω
μίων ύ-όθεσιν. Ό δέ τοσούτος ήδη γενόμενος, και 
πρδς τούτο φθάσας τών εγκωμίων τδ ύψος διά τοΰ 
βίου, διά πάντων τής θείας είκόνος έφ' εαυτού δεί
κνυσι τούς χαρακτήρας. Τούτο γάρ ενδείκνυται ό 
είπών · δτι Άπδ πάντων ξύΛων του \i€avct\ 
Ού γάρ μονοειδές τοΰ Λιβάνου τδ ξύλον εινα» φασιν 
οί τά τοιαύτα παρατηρήσαντες, δθεν δ λι6ανωτδς 
άπο^όέει, άλλ' έστί τις έν τοίς ξύλοις διαφορά, τδ 
τοΰ αρώματος σχήμα τψ είδει τοΰ ξύλου συνεξαλ-
λάσσουσα. Ό τοίνυν έν πάσι τοίς έπιτηδεύμασι το} 
βίου έπισημαίνων έαυτψ τδ θεοειδές, πάντων δεί-
κνυσιν έν έαυτψ τών τοΰ Λιβάνου ξύλο>ν τδ κάλλος, 
δΓ ών τδ θείον είδος χαρακτηρίζεται. Ούδελς δέγί- | 
νεται κοινωνδς τής θεοΰ δόξης, μή συμμορφούμενος 
πρώτον τψ όμοιώματι τοΰ θανάτου. Διό φησι και 
τοΰτο έν τψ καταλόγψ τών αρωμάτων δ έπα ινος , δτι 
βοών άκρόδρυα, τά τε λοιπά τών αρωμάτων έσττν, I 
διεξήλθεν ό λόγος, κα\ μετ' αυτών σμύρνα τε κ α \ αλόη, 
κα\ τά πρώτα μύρα. ΔΓ εκείνων μέν γάρ, τής σμύρνης 
λέγω κα\ τής αλόης, τήν τής ταφής κοινωνίαν δείκνυ-
ται· καθώς φησι τδύψηλδν Εύαγγέλιον, δτι διά τούτων 
έγένετο δ ενταφιασμός τψ υπέρ ημών γευσαμένω 
θανάτου. Διά δέ τών πρώτων μύρων τδ καθαρό ν τε 
καί αμιγές πάσης καπηλικής ραδιουργίας 6 λόγος 
ενδείκνυται, ώσπερ κα\ \Αμώς τοίς διά τούτων τρυ-
φώσι τοιαύτα προφέρει, λέγων · 01 τόν διυΧίσμένον 

el vituios lactentes ex medio armenlo, et sallant ad \y dtvor πίνοντες, καϊ τά πρώτα μόρα χριόμενοΐ' 
vocem organorum ¥ " : adeo utnequefcx viiium con-
turbet, neque in unguenlo mistio corrunipal since-
rilatcm boni odoris. Sed illic quidem omuino opor-
tel existimare prophelam exprobrare Israelilis,iquod 
ferentes merum verbum Scriplurx omnino defe-
calum ac percolatum, et bonum babentes odorem 

iunguentorum minime conturbalum, et spiiitualis 
epuli deliciis se omnino explentes, ex iis commodi 
nihil omnino ceperint: malo eorum instilato trans-
mutanle vinl perspicuilalem in turbidam perver-
sionem, el per pravorum cogitalorum admislio-
nom perdente purilatem primorui» unguentorum. 
Hic autem Scripiuratribuil sponsa? pura et minimc 

κα\ πρδ τούτων, 01 έσθίοντες, φησίν, έρίρονς & 
ποιμνίου, καϊ μοσχάρια έκ μέσου βονκοΜων γα-
Λαθηνά, καϊ οί έπικροτοΰντες πρδς τήν ρωνήτ 
τών οργάνων ώς ούτε τδν οίνον τρυγίας άναΟολούσης, 
ούτε έπι τού μύρου μίξεώς τίνος τδ ακραιφνές της 
εύοσμίας διαφθειρούσης. 'Αλλ* εκεί μέν πάντως όνει-
δίζειν οίεσθαι χρή τοίς Τσραηλίταις τήν προφητείαν, 
δτι άκρατον τής Γραφής έμφορούμενοι λόγον πάσης 
τρυγίας διυλισμένον, κα\ άδόλωτον έχοντες τών μύ
ρων τήν εύοδμίαν, κα\ διά πάντων κατατρυφώντες 

'τής ρευματικής πανδαισίας, ουδέν άπώναντο της 
τοιαύτης τρυφής, τής κακής προαιρέσεως αυτών κα\ 
τδ διαυγές τοΰ οίνου είς άνατροπήν θολεράν μετα-

'•Ephcs. ν , 8 ; 1 Tbess. ν, 5. »3 Joan. χιχ, 39. ·* Amos νι, C. 9 8 ibid. 4. 
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:οιοΰσης, κα\ τδ καθαρδν τών πρώτων μύρων διά Α adidterina dogmala, per produclionem fructuum pri-
ής τ ώ ν πονηρών νοημάτων επιμιξίας λυμαινομένης. 
Ενταύθα μέντοι τδ άκιβδήλευτδν τε καί καθαρδν 
ών δογμάτων μαρτυρεί τή νύμφη ό λόγος, διά τής 
ών στρωτών μύρων καρποφορίας. Κα\ ουδέ έν τού-
οις έστη ούτε ή νύμφη, τοίς ύψηλοτέροις έαυτήν 
πεχτείνουσα, ούτε δ λόγος συνεργών αυτή πρδς τήν 
ίνοδον. Τ Ης γάρ έκ τού στόματος άποστολαί βοών είσι 
ca*t αρωμάτων παράδεισοι, αύτη νύν .πηγή γίνεται, 
;ούς έξ αυτής άναφυέντας παραδείσους κατάρδουσα · 
>ύχ ώ ς έπ\ τού Παύλου τε καί 'Απολλώ μεμαθήκα-
χεν, ώ ς τού μέν φυτεύοντος, τού δέ έτερου ποτίζον--
:ος · άλλ' αύτη τά δύο εργάζεται, φύουσα τούς παρα
δείσους δμού, καί ποτίζουσα. Ή τάχα κα\ ύψηλότερον 
:ινα λόγον περιέχει ό έπαινος. Πηγήν γάρ αυτήν ού 
θάματος προχεομένου τινδς, άλλά κήπων είναι φησιν 

imorum unguenlorum.Sed nec in his subslitil sponsa, 
quominus se exlenderet ad altiora, neque Scriplura 
quominus ei opem ferrel ad ascensum. Cujus enira 
ex oresunt emisaiones malorum punicorum etpara-
disi aromatum, ea nunc fit fons, irrigans hortos qui 
ex ca or l isunl : non sicut de Paulo et Apollodidici-
mus, quod alter quidem plantaret, alter vero i r r i -
garel; sed ipsa duo operalur, ut quae simul et 
plantet bortos et irriget. Foriasse autem subliroio-
rem quoque aliquam ralionem laus continel. Dicit 
cnim eum esse fontem non fluenli quod profluijt, 
scd boilorum : non aliquas aquarum cflluxiones, 
scd hortos ipsos irrigantem. Iia animalos liortos 
emanare fecit divinus Apostolus · · , cos apud quos 
fuit, per doctrinam enasci faciens horluni Ecclcsiae. 

)ύχ υδάτων τινάς άποββοάς, άλλ* αυτούς τούς κήπους πηγάζουσάν τε κα\ άναβρύουσαν. Ούτως άνέβρυετούς έμ
ψυχους κήπους ό θείος Απόστολος, παρ'οΓςάν έγένετο, τδν τής Εκκλησίας παράδεισον διά τής διδασκαλίας έκφύο)ν. 

Ε ί τα πρδς τδ άκρότατον άγει τήν νύμφην διά τών Β Deinde Scriptura laudibus ad sunimum spori-
Ιπαίνων ό λόγος, φρέαρ αυτήν όνομάσας ύδατος 
ζώντος, κα\ βοιζούντος άπδ τοΰ Λιβάνου. "Α γάρ 
περ \ τής ζωοποιού μεμαθήκαμεν φύσεως παρά τής 
άγιας Γραφής, νύν μέν τής προφητείας λεγούσης έκ 
προσώπου τού θεοΰ, οτι Έμέ έγκατέΛιπον πηγήν 
νδατος ζώντος · πάλιν δέ τοΰ Κυρίου πρδς τήν Σα-
μαρείτιν είπόντος- ΕΙ ήδεις τήν δωρεάν τοΰ θεού, 
χαϊ τίς έστιν ό Λέγων σοι · Α ός μοι ύδωρ πιείν, 
συ άν ήτησας αυτόν, χαϊ έδωκεν άν σοι ύδωρ 
ζών · κα\, ΕΙ τις διψςί, έρχέσΰω πρδς μέ χα\ Λι-
νέτω. Ό γάρ πιστεύων είς έμέ , καθώς εΐπεν ή 
Γραρή, ποταμοί έκ τής κοιλίας αυτού φενσουσιν 
νδατος ζώντος. Τούτο δέ έΛεγε περϊ τού Πνεύματος, 
ού έμεΛΛον Λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αύτδν, 

sam cvebit, eam nominans puleuro aquae vivu3, et 
cum impctu fluenlis ex Libano. Quae enim a sancla 
Scriptura de natura didicimus vivifica, nunc qui-
dcm propbetia dicit ex Dei pnrsona : Me retique-
runl fontem aquce vha*9*; el rursusDominodiccnle 
Samaritanae : Si tcires donum Dei, et quis sil qui 
dicit tibi, Da mihi potum, lu petiisse* ab eo, et ipse 
libi dedi$set aquam vivam9*; et : Si qux$ siiil, ve-
niat ad me et bibat. Qui enim credit in me, $icul di-
xit Scriplura, flumina ex venlre ejus fluent aquas 
vivw : hcec auiem dicebat de Spirilu quem acce-
pturi erant qui credebant in enm9*. Cuinergo divina 
nalura ubique inielligalur pcr aquam vivam, bic 
verum Scripturae tcstimonium slatuit sponsam esse 

Πανταχού τοίνυν τής θείας φύσεως διά τού ζώντος C puicum aquae vivae, qui cum iuipelu fertur ex L i -
ύδατος νοούμενης, ενταύθα ή άψευδής μαρτυρία τού 
λόγου φρέαρ ύδατος τήν νύμφην είναι συνίστησιν, φ 
έκ τοΰ Λιβάνου εστίν ή φορά. Τοΰτο δή τδ πάντων 
παραδοξότατον. Πάντων γάρ τών φρεάτων, έν συ-
στήματι τδ ύδωρ εχόντων, μόνη ή νύμφη διεξοδικδν 
έν εαυτή έχει τδ ύδωρ, ώστε τδ μέν βάθος έχειν τοΰ 
φρέατος, τοΰ δέ πόταμου τδ άεικίνητον. Τίς γάρ κατ* 
άξίαν έφίκοιτοτών ύποδεικνυμένων θαυμάτων, ώς διά 
της νΰν έγγινομένης αυτή 'όμοιώσεως; Τάχα ούκέτι 
Ιχει δπου έαυτήν ύπεράρη διά πάντων δμοιωθείσα πρδς 
τδ άρχέτυπον κάλλος. Μεμίμηται γάρ δι* ακριβείας 
τή μέν πηγή τήν πηγήν, τή δέ ζωή τήν ζωήν, τδ 
δέ ύδωρ τφ ύδατι. Ζών ό λόγος τοΰ θεού, ζή κα\ ή 
τδν Λόγον δεξαμενή ψυχή. Τδ δέ ύδωρ εκείνο έκ τοΰ 
θεού βέει, καθώς φησιν ή πηγή, δτι Έκ τού θεού 
έξήΛθον χαϊ ήκω. Αύτη δέ περιέχει τδ είσρέον τψ 
τ ή ; ψυχής φρέατι, κα\ διά τούτο γίνεται τα*μιείον 
τού ζώντος εκείνου ύδατος τοΰ έκ τού Λιβάνου ρέον
τος, μάλλον δέ βοιζοΰντος, καθώς ό λόγος ώνόμασεν. 
Ού κα\ ημείς γενοίμεθα μέτοχοι, κτησάμενοι τδ 
φρέαρ εκείνο, ίνα κατά τδ τής σοφίας παράγγελμα 
ήμέτερον πίνωμεν ύδωρ, κα\ μή άλλότριον. Έν Χρι
στώ Ιησού Κυρίψ ημών, φ ή δόξα είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. 'Αμήν. 

•· Ilcbr. ι. · 7 Jer. ιι, 13. Μ Joan. ιν, 12. ·· Joan. \ Ί Ι , 37 sqq 

bano. Hoc autem esl onniium maxime adniirabilc. 
Nam cum omnes pulei aquam simul habcant con-
sistentem, sola sponsa aquam in se babet per-
mcantem, adeo ut putei profundum babeal, fluvii 
vero perennem motionem. Quis autem pro digni-
taie verbis possit assequi miracula quae oslendun-
tur per eam quae nunc facta est ejus assimilalio-
nem ? Forlasse non babet amplius quo allius se 
extollat, per omnia assimilala exemplari pulcbri-
tudini. Exacle enim et accurale est imilala, fonto, 
quidem fontem, vita autem vitani, aqua aulem 
aquam. Vivus est sermo Dei : vivit eliam aniroa 
qu» Verbura susccpit. Aqua illa fluit ex Deo, 

H sicut fons d ic i t : Ex deo processi, et venio. Ipsa 
aulem eum conlinet qui influit in puleum animae, 
et propterea fit promptuarium aquae illius viva 
quae fluit ex Libano, vcl potius fluit cum impetu, 
sicut Scriplura loquitur. Gujus nos quoque simiis 
pariicipes, possidentes illum puteum, utcongruen-
ter preceplo sapienlia? bibamus nosiram aquam, 
et non alienam. In Chrislo Jesu Oomino nosiro, 
quem decet gloria in siecula sa3culorum. Amoo. 
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Α HOMILIA X. 
Surge, titpixlo, et veni, ausler, el perfla horlum 

meum, et fluant aromata mea. CAP. V. 1 . De-
tcendat patruelis meu$ ad horlum suum, et come-
dat frucius pomorum suorum. Descendi in horlum 
meum, scror mea sponsa, messui myrrham meam 
cum aromatibus mei$. Comedi panem meum cum 
tnelle meo, bibi vinum meum cum lacle meo. Come-
dile, amici, et bibite, et inebriamini, fratres mei. 
2. Ego dormio, ei cor meum vigilat. 

Gum divinorum verborum nobis proposiia con-
lemplalio et consequenlia Cantici canticoruro, 
quasdam, quas difficile est assequi, el quae sunt 
teclat propter obscuritaleni, in arcanis conlineat 
sentenlias, nobis majori opus esl altenlione, imo D 

vero major i per preces auxi l io , et sancli Spirilus 
deduclione, ne idipsum nobis accidat in slupendis 
bis miraculis, quod solct accidere in stellis. Nam 
procul illarum admiranles pulcbriludinem, nul-
lam possumus invenire ralionem ad cognoscen-
dam earum crealionem, sed pulcbriludine solum 
frui possumus, proplerea quod dicanuis nos le-
ueri earum admiralione. Sunt enim revera quse-
dain slellae, splendores divinorum borum eloquio-
ruro et fulgores oculorum animae, carnis oculis 
prsefulgenles et praecellenles, secundum altimdi-
nem coeli a terra, ut dicit Propbela *. Quod si id 
noslne animae usuveniat quod audiinus usuvenisse 
Elise; et in igneo curru assumpta * quoque raens Q 
soslra sublimis transferatur ad coclesies pulrhri-
ludines (Spiriium sanclum aulcm ponemus esse 
ignem, queui Domimis venil ut niitieret in ter-
ram, qui in specie linguarum dividebalur discipu-
Iis),non plane desperabimus nos bis aslris posse 
appropinquare, divinis, inquam, sententiis et \n-
lelligentiis, quae per CQplestia et spiiUualia elo-
quia in nostris fulgenl ani nis. Aspice enim anima3 
oculo, le alloquor, ο audilor, vocem quae a Do-
wino emissa est ad palriarcbam s . Aspice ad hoc 
coelum, el vide has slcllas, si potes metiri altilu-
dinem ipsarum inlelligentiaruni. Aspice reginse po-
leslatem, ex mandalis ejus virtulem considerans, 
quanta per se iroperans cernatur auclorilas in iis 
quae dicuntur. Non enim precibus et votis id quod β 
vult eflicit, sed convenienter voci ejus qui promi-
sit, qui quidem dicit fidelem cl prudentem dispen-
salorem iactum esse doininum omnium quae babet 
Dominus*. Hac accepta potesiate, regis inslar 
duos vcntos regit, et dispensat, ut sibi videtur : 
aqnilonem quidem sibi segregans, austrum auiem 
benigne vocans, el urgens ut ad se veniai. Ila 
autcin babet conlexlus diciionis : Surge, aquilo, el 
venit auster. 

Licet forlasse invenire in verbis cenlurionis aliud 
quod aliquain babct cognalionem et conjunctionem 

ΟΜΙΛΙΑ Ι'. 
ΈξεγέρΘητί, Bofifia, καϊ Ζρχου, Νότε , καϊ διά" 

πνενσον κήπόν μον , καϊ φενσάζωσαν αρώματα 
μον. Καταβήτω άδελφιδός μον είς κήπον αντον, 
καϊ φαγέτω καρπδν άκροδρύων. ΕΙσήλΘον είς κη-
πόν μον, αδελφή μον νύμφη · έτρύγησα σμύρνα» 
μον μετά αρωμάτων μον. "Εφαγον άρτον μου 
μετά μέλιτος μον, έπιον όϊνόν μον μετά γάΛακτόζ 
μον. Φάγετε, οί πλησίον μον, καϊ πίετε, καϊ με-
Θύσθητε, αδελφοί. Έγώ καθεύδω , καϊ ή καρδία 
μον αγρυπνεί. 

Τής νυν προτεθείσης ήμιν τών θείων βητών θεω
ρίας έκ τής του "Ασματος τών ^σμάτων ακολου
θίας , δυσέφικτά τινα κα\ κεκαλυμμένα δΓ άσαφείας 
έν άποββήτοις περιεχούσης νοήματα, μείζονος ήμϊν 
χρεία τής προσοχής, μάλλον δέ πλείονος τής δια τών 
ευχών συνεργίας , καί τής παρά τοΰ αγίου Πνεύμα
τος οδηγίας· ώς άν μή ταύτδν πάθοιμεν έπ\ τής τών 
υψηλών τούτων θαυμάτων εκπλήξεως, δπερ καί έ«ι 
τών αστέρων πάσχε ιν είώθαμεν. Κα\ γάρ εκείνων 
πδβδωθεν τδ κάλλος θαυμάζοντες, ούδεμίαν μηχανήν 
έπινοήσαι δυνάμεθα πρδς τδ γνώναι τήν κτίσιν αυ
τ ώ ν άλλά διά τού κάλλους αυτών έστιν ήμιν ή άπό-
λαυσις, τδ θαυμαστικώς περί τδ φαινόμενον έχειν. 
Αστέρες γάρ τινές είσιν άτεχνώς αί τών θείων τού
των λογίων μαρμαρυγαί τε κα\ λαμπηδόνες τών τής 
ψυχής ομμάτων ύπερλάμπουσαί τε καί ύπερκείμε-
ναι , κατά τδ ύψος τού ούρανοΰ άπδ τής γ ή ς , ώς 
φησιν ό Προφήτης. ΕΙ δέ γένοιτο και περ\ τήν ήμε
τέραν ψυχήν, δ περί τδν Ήλίαν άκούομεν · καί ανα
ληφθείσα τψ πυρίνψ άρματι ημών ή διάνοια, μετάρ-
σιος πρδς τά ουράνια κάλλη μετατεθείη (Πνεύμα δέ 
άγιον εΐναι τδ πύρ έννοήσομεν, δπερ βάλλε ι ν έπι τήν 
γήν ήλθεν ό Κύριος, τδ έν γλωσσών εΓδει τοΤς μαθη-
ταίς μεριζόμενον), ούκ άπ* ελπίδος ήμίν γενήσεται 
τδ πλησιάσαι τούτοις τοις άστροις, τοΤς θείοις λέγω 
νοήμασι, τοις διά τών ουρανίων τε κα\ πνευματικών 
λογίων τάς ψυχάς ημών περιαστράπτουσιν. Άνά-
βλεψον γάρ τψ τής ψυχής όφθαλμψ , πρδς σέ λέγω 
τδν άκροατήν , τήν πρδς τδν πατριάρχην γενομένην 
παρά τοΰ Κυρίου φωνήν , άνάβλεψον είς τδν ούρανδν 
τούτον, κα\ Γδε τους αστέρας, εί δύνασαι αυτών έκ-
μετρήσαι τών νοημάτων τδ ύψος. Βλέπε τήν έξουσίαν 
τής βασιλίδος έκ τών προσταγμάτων αυτής τήν δυ-
ναστείαν κατανοήσας, ώς αυτοκρατορική τις αύθεν-
τεία τοις λεγομένοις εμφαίνεται. Ού γάρ δΓ ευχής 
κατορθοι δπερ βούλεται, άλλά κατά τήν άψευδη τού 
έπαγγειλαμένου φωνήν, δς φησι τδν πιστδν κα\ φρό
νιμου οίκονόμον πάντων τών υπαρχόντων τψ Δεσπότη 
κύ·ρΐ9ν γίνεσθαι. Ταύτης έπιλαβομένη τής εξουσίας, 
βασιλικώς εαυτή διοικείται τά καταθύμια τών δύο 
άνεμων · τδν μέν Βοββάν διά προστάγματος εαυτή 
άφορίζουσα * τδν δέ Νότον, φιλοφρόνως καλούσα, κα\ 
πρδς έαυτήν έλθείν κατεπείγουσα. "Εχει δέ ή λέξις 
ούτως · Έξεγέρθητι, Βοββά, καί ίρχου, Νότε. 

Τάχα τι συγγενές έστι τοις λεγομένοις εύρείν έν 
τοΤς έκατοντάρχου λόγοις, ούς αύτδς ό θεδς Λόγος 

• Psal. α ϊ , I I . • IV Reg. n , 1 1 . 3 Gencs. xv, 5 sqq. k Kuc. χιι, 42. 
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έΟβύμασε, καθώς ό Ευαγγελιστής διηγήσατο, λέγων · Α ciim iis quae liic dicuntur 
δτι Άκουσας- W Ιησούς έθαύμασε, καί ΰπερέθηκε 
τής τοΰ Ισραήλ πίστεως τήν τοΰ έκατοντάρχου 
φωνήν. Ού γάρ πρδς τδν λαδν μοι δοκει τδν Ισραή
λ τικδν ποιείσθαι τδν Έκατόνταρχον τήν σύγκρισιν 
έ ν τ ψ τής πίστεως λόγω, άλλά πρδς αύτδν εκείνον 
τδν Ισραήλ · δς έν τή πρδς τδν άντικείμενον πάλη, 
μετά τής τοΰ Θεοΰ συμμαχίας μόγις τδ πτώμα διέ-
φυγεν, ούκ ακριβώς τής τοΰ αντιπάλου βλάβης έξω 
γενόμενος. Έν γάρ τψ μηρψ τδ πάθος έδέξατο.-Ού-
τος δέ δ Έκατοντάρχης , περ\ ού νΰν ό λόγος έστ\, 
βασιλική τινι δυνάμει τδ άλλότριον κατ* έξουσίαν 
άποπεμπόμενος, οίκειοΰται τδ καταθύμιον. ΈπΙτού·· 
τψ γάρ μοι δοκεί μάλιστα τετυχηκέναι τοΰ θαύματος 
δ άνήρ· δτι φησ\ν έν τοΤς προχειρίοις αύτοΰ στρα-

S82 

Quae quidem verba 
ccnlnrionis, ipse Deus Verbum est admiratus, 
sicut evangelisla narravit, dicens : QIUB cum au-
dissel Jesus, miratus est·, et vocem cenluriuiMS 
praeiulit fidei Israelis. Non enim mihi vidctur con-
ferre centurionem cum populo Israclitico in ra-
tionc fidei, sed cum ipso lsraele : qui in lucla cura 
adversario cum Dei auxilio vix evasit ne caderet, 
nec abiit penitus ilLrsus ab advcrsario : laesus 
enim fuil iu fcmore. Hic autem ccnlurio, de quo 
sermoesl in prxsenlia, regia potesialc pro imperio 
amandat id quod cst alienum, asciscit autem et 
ad suam admittit familiaritalem id quod est sibi 
gratum. Is enim proplerea maxime videtur admira-
lionedignus fuisse, quod dicat se in b'13 qui iu 

τιώταις έν αυθεντική εξουσία άποπέμπεσθαι δν βού- ^ ejus sunt poleslate mililibus, sua auclorilate l i -
λεται , και προσκαλείσθαι τδν καταθύμιον , κα\ τψ 
δούλψ τήν καθήκουσαν έπιτάττειν ύπηρεσίαν. Κά-
κεΐ γάρ φιλοσοφία τις έν τή τού Έκατοντάρχου φω
νή , δτι τδν άπαξ άποπεμφθέντα ούκέτι πρδς έαυτδν 
έπανάγει· άλλά τούτου αποφοιτήσαντος έτερον άντ' 
αύτοΰ είσοικίζεται. Τούτο γάρ είπών, δτιΠορεύθηη, 
καϊ χορεύεται, άλλον προσκαλεϊσθαί φησιν , ούχ δν 
άπεπέμψατο. ΙΙαιδεύοντος οίμαι τοΰ λόγου τδ τοιού
τον δόγμα , δτι τά άλλήλοις αντικείμενα τψ αύτψ 
μετ* αλλήλων συνεπιχωριάζειν φύσιν ούκ έχει. Ου
δεμία γάρ -κοινωνία φωτ\ π£.δς σκότος, φησ\ν ό 
Απόστολος · άλλ' ανάγκη πάσα τοΰ σκότους έκχωρή-
σαντος, φώς είναι τδ άντ' εκείνου δρώμενον, κα\ τής 
κακίας εκποδών γενομένης, τήν άρετήν άντεισάγε-
σθαι· τούτου δέ κατορθωθέντος, μηκέτι τδ φρόνημα 
τής σαρκδς άνταίρειν τψ πνεύματι. Μηδέ γάρ δύνα-
σθαι νεκρωθείσης αύτοΰ τής είς τδ αντιτείνει δυνά
μεως , άλλά πρδς πασαν καθήκουσαν ύπηρεσίαν εύ-
θετον γίνεσθαι, τή δυναστεία τοΰ πνεύματος εύπει-
θές υπάρχον κα\ ύποχείριον. "Οταν γάρ άποδιωχθή 
μέν δ τής κακίας σύμμαχος στρατιώτης, άντεισέλθη. 
δέ δ τής αρετής οπλίτης, ένδεδυκώςτδν θώρακα τής 
δικαιοσύνης, κα\ τήν μάχαιραν τοΰ πνεύματος διά 
χειρδς φέρων, προβαλλόμενος δέ τά σκεπαστήρια 
τών όπλων, τήν τε περικεφαλαίαν τοΰ σωτηρίου, καί 
τδν θυρεόν τής πίστεως , κα\ πάσαν φέρων έν έαυτψ 
τήν πνευματικήν πανοπλίαν, τότε φοβείται τδν εαυ
τού κύριον δ δούλος τδ σώμα, κα\ προθύμως τού 

bere queio velil amandare, et accerserc euni qvii 
esl sibi gralus : el scrvo quod convenit imperarc 
minisleriuia. Nam illic quoque quaedam pbiloso-
pbia est in voce cenlurionis, qucd cum qui ftiit 
amandalus, non amplius ad se rcducil, scd cuni 
is abiissct, pro ipso in domum admiltit allerum. 
Nam cuni ei dixisset : Vade, el vadit, dicil se 
alium accersere, non eum quem amandavit: Scri-
plura, ut opinor, doccnte lale dogma, quod quac 
sibi invicem adversanlur, non ejus sunt natwae 111 
possint simul in uno el eodem versari. Nulla cst 
enim societas luci cum lenebris, ait Aposlolus 6, 
sed necesse est omnino, ut si lencbrae reccsserint, 
sit Ιμχ quae pro eis cernitur : et si vitium fuerit 
amandalum, pro eo virlus inlroducalur; el si boc 
riie factum fuerit, prudentia carnis non amplius 
resislai spiritui; neque enira polest, inorie affecla 
ejus resislcudi potestate, sed ad omne quod par 
esl minislerium fit apla et parata, ut quae pareat 
ef subjiciatur dominatui spiritus. Quando enim 
expulsus quidem fucrit miles v i l i i socius; Φ * 
aulem loco ingressus fuerit miles virlulis, lorica 
juslitiae indulus, et in manibus ferens gladium 
spiritus, munilus autem apiis ad legendum armis, 
nempe galea salulari , et scuto Gdei, et in se ferens 
omnem spirilualem armaiuram, tunc timei suum 
dominum, nempe mentem, servus scilicet corpus, 
promptoque et alacri animo exsequiuir imperiuni 

κρατούντος τά παραγγέλματα δέχεται, δΓ ών ή αρετή Q ejus qui dominalur : quo fit, u l ministerio corporis 
Tirtus recie adminislretur. Hoc enim indicat id 
quod dicitur a centurione : Naui et servo meo dico: 
Fac koc, et facit. 

κατορθούται τή υπουργία τοΰ σώματος · τούτο γάρ 
ενδείκνυται τοΰ Έκατοντάρχου ό λόγος ε ίπών, δτι 
Καϊ τφ δονΛψ μου Λέγω, Ποίησον τούτο , καϊ 
χοιεϊ. 

'Αλλ* άκούσωμεν τής βασιλίδος, δπως άπανίστησιν 
άφ' εαυτής τδν Βοββάν, είς τδ έμπαλιν αύτοΰ τήν 
πνοήν άναστρέψασα. Ού γάρ ήρεμε! ν επιτάσσει, κα
θάπερ έπ\ τού κλυδωνίου τής θαλάσσης δ Κύριος 
ήσυχίαν άγειντήν λαίλαπα, σιωπήν παραγγείλας τοις 
κύμασιν άλλ' άποχωρεϊν καί φεύγειν παρακελεύεται, 
1>ς άν άκωλύτως ό Νότος βέοι, μηδεμιάς άντιπνοίας 
έμποδιζούσης αύτψ τήν φοράν · ΈζεγέρΟτιτι, λέ-

5ed audiamus quemadmodum regina surgerc fa-
c i l aquiloiiem el a se araandal, ejus flatum aver-
lens in adversum. Non enim eum jubet quiesccrc, 
quomodo io maris lempesialo, jussii Dominus flu-
clibus quieecere et silenlium agere; sed imperai 
ut reccdat ct fugiut, ut absqiie ullo impedimcnlo 
fluat auster, nullo adverso flatu obsistentc ejus 
impetui, dicens : Surge, aquilo. Quaenam est au;em 

• Mallh. v i i i , 10 sqq. e II Γ.ΟΓ. V I , U . 
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causa cur amandalur b;c vcntus ? Aquilo esl durus Α Τ<> υ σ α τ Φ τ ^ δέ ή ^ ς τ ο ^ τ ο ο ~ 
του μεταναστάσεως; Σκληρδς άνεμος έστι , φησι 
πρδς τοΰτο τής Παροιμίας λόγος · ονόματι δέ επιδέ
ξιος καλείται· άλλ' ούδεν\ δεξιδς Β ο ^ έ α ς , πλήν εί 

et asper ventus, ul alicubi dicilur in Proverbio. 
Yocaltir aulem dexler nomine. Sed non est dexler 
nqtrilo, nisi quu a targo babeat orientem, peragens 
cursem ad occidenlem. Omnino aulem inlelligis 
scnigma eorum qua? dicuntur, quod scilicet qui re-
cessit ab oriente (sic enim nominatur Cbristus a 
prophetia 7 ) ,et se protrudii ad occasum lucis, ubi 
est potesias tenebrarum, sibi dexterum habct 
aquilonem, improbis insullibus eum excipientem, 
ρ ι τ quos cursus conflcitur ad tenebras. Ila sibi 
dexterum aquilonem invenil impudicus et inlempe-
rans, conspirantem affeclui et perturbationi igno-
imnhe. Ita avaro iit dexler spiritus iste nequilise, 
quando matcriam avaritiae, la.nquam arenam ali 

τις κατά Νώτου τήν άνατολήν έχοι, πρδς τάς δυσμάς 
τδν δρόμον ποιούμενος. Νοείς δέ πάντο>ς τών λεγο
μένων τδ αίνιγμα, δτι ό τής ανατολής άποστάς (ούτω 
γάρ παρά τής προφητείας δ Χριστδς ονομάζεται) 
κα\ πρδς τάς δυσμάς τοΰ φωτδς έαυτδν συνελαύνων, 
δπου έστιν εξουσία τοΰ σκότους,δεξιδν έχει έφ' έαυ
τοΰ τδν Βοδβάν τοίς πονηροίς αύτδν έφοδίοις δεξιού-
μενον, δΓ ών δ πρδς τδ σκότος γίνεται δρόμος. Ούτως 
ευρίσκει τδν Βοββάν εαυτού δεξιδν ό ακόλαστος, τ φ 
πάθει τής ατιμίας συμπνέοντα. Ούτω γίνεται τ φ 
πλεονέκτη δεξιδν τδ πνεΰμα τοΰτο τής πονηρίας, 

quam el pulverem ei congerit. Ita ad unumquod- ·ταν αύτψ τάς ύλας τής πλεονεξίας οΤόν τινα ψάμμον 
que peccalum suum praebens auxilium fft dexter. 
Cum aulem sil quidem durus natura, duriliem au-
tcm occtriict voluptaiibtts, propterea a suo imperio 
ftigat aquilonem, ea qtiae adversus animi perlur-
bationcs et vitia obtinuit dominaium, aquiloni di-
ccns : Surge: Quod autem boc nomine signiiicelur 
polestas adversaria, cuivis fuerit perspicuum, qui 
consideraveril naluram rerum aspectabilium. Quis 
enim non novil solis molum, quod scilicet ab orlu 
pcr austrura cursum conflciens, declinat ad oc-
casuin ? Terra aulem figura cutn sit sphaeika, ut 
dicunl qui in tiis suum studium posuerunt, in 
qua parte a sole illuslratur, in ejus adversa nc-
cessario obtenebratur, ut quae adumbrelur obstru- ( 

ctioue ejus quod esl intermedium. Quoniam ergo 
iocus illc perpeluo manet luce carens et irigidus, 
u l qui a radiis solis neque illuminelur neque fo-
veatur; propterea principem poteslalis lenebra-
rum, qui motlem animarum naluram inslar aqua? 
concrescere facit et duram reddit, nominat Ver-
bum durum aquilonem, efleclorem trisliliae bie-
mis, in qua dicit Evangelium nulla raiione eflugi 
posse pericula. In ea enini mareescit decor eorum 
qui florent ex viriute. 

Rccle autem sua auetoriiatc vox eum expellit re-
ginae; accersit auiem ventum meridianum, qui est 

ή κόνιν περισωρεύει. Ούτως πρδς έκαστον τών πλημ
μελημάτων τήν παρ' έαυτοΰ συνεργίαν χαριζόμενος* 
επιδέξιος γίνεται, οΤς άν γένηται. Σκληρδς μέν κατά 
τήν φύσιν ών, έπικρύπτων δέ ταίς ήδοναίς τδ άντί
τυπον, διά τούτο φυγαδεύει τής Ιδίας αρχής τδν Ro£-
βάν, ή κατά τών παθών άναδυσαμένη τδ κράτος» 
Έξεγέρθτ\τι, λέγουσα, ώ Β<φβα. "Οτι δέ τψ ονόματι 
τούτψ ή αντικείμενη διασημαίνεται δύναμις , παντί 
δήλον άν είη τω κατανενοηκότι τήν τών ορατών φύ
σιν. Τίς γάρ ούκ οίδε τοΰ ηλίου τήν κίνησιν, δτι έκ 
τών ανατολών διά τοΰ νοτίου τδν δρόμον ποιούμενος, 
πρδς τάς δυσμάς έπικλίνεται; Τδ δέ σχήμα τής γης 
σφαιροειδές δν, καθώς φασιν ot τά τοιαύτα κατανοή-

, σαντες, έν φπερ τψ ήλίο) περιλαμφθή , κατά πάσαν 
ανάγκην έν τψ άντικειμένψ σκοτίζεται, τή άντιφρά-
ξει τοΰ μέσου σκιαζόμενον. Έπε\ ούν άφεγγής ό τό
πος εκείνος καί κατεψυγμένος είσαε\ διαμένει μήτε 
λαμπόμενος ύπδ τών ηλιακών άκτίνων μήτε Οαλπό-
μενος · διά τούτο τδν άρχοντα τής εξουσίας τού σκό
τους, τδν τήν άπαλήν τών ψυχών φύσιν ύδατος δίκην 
άπολιθούντα διά τής πήξεως, κα\ σκληράν έργαζό-
μενον , Βο^έαν τε καί σκληρδν ονομάζει δ Αόγος, 
τδν τής κατηφείας τοΰ χειμώνος έργάτην, εκείνου 
λέγω τού χειμώνος έν φ τήν φυγήν τών κινδύνων 
άμήχανον λέγει τδ Εύαγγέλιον. Έν αύτψ γάρ τών 
κατ 1 άρετήν άνθούντων ή ώρα μαραίνεται. 

Καλώς συν άπελαύνει τούτον κατ' έξουσίαν ή βασι
λίδος φωνή · προσκαλείται δέ τδ μεσημβρινδν πνεΰμα, 

calidus et semper lucidue, quem nomiuat ausirum, ^ τδ θερμόν τε κα\ άειφεγγές,δπερ ονομάζει Νότον, δΓ 
per quem fluit torrens deliciarurn, diccns : El veni, 
ausier.perfla Iwrlum meum, et fluanl aromata mea: 
adeo ut violcnto spiriiu, sicul audimus factum fuis-
se in cccnaculo discipulis, in plantas incidens ani-
inatae, moveal Dei plantalionem ad aromatum pro-
duclionem, et efflcial ut per os fluat odorifera pro-
pbelia et salutaria fidei dogmala, per omne genus 
liiiguae effundentia citra impedimenlum bonuin 
odorcm documentoruro. Siccentum viginii discipu-
l i , qui planlantur in domo Dei, flalu bujus austri, 
quai per linguas Iraditur, doclrinam fecerunt cfllo-
rere. Propierea crgobuic austro dtcil sponsa: P«r~ 

ού δ χειμά£0ους τής τρυφής 0έει, λέγουσα · Καϊ έρ-
χον> Νότε, διάπγενσοτ τόν κήαόνμον, καϊβενσά-
τωσαν αρώματα μου · ώστε τή Βιαία πνοή , καθώς 
έν τψ ύπερφψ γεγενήσθαι τοίς μαθηταίς ήκούσαμεν, 
τοίς έμψύχοις φυτοίς έπιπεσόντα κινήσαι τήν τού 
θεοΰ φυτείαν πρδς τήν τών αρωμάτων φοράν · κα\ 
£έειν παρασκευάσαι διά τού στόματος τήν ευώδη 
προφητείαν, κα\ τά σωτήρια τής πίστεως δόγματα, 
κατά πάν είδος γλώσσης άκωλύτως τήν εύωδίαν τών 
διδαγμάτων προχέοντα. Ούτως οι έκατδν κα\ είκοσι 
μαθητα\, οί έν οίκψ τού θεοΰ πεφυτευμένοι, τη πν©5 
τή τού τοιούτου Νότου , τήν διά τών γλωσσών διδα-
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IX CANTICA CANTIC. HOMILIA X. 986 
σχαλίαν έξήνθησαν. Διά τούτο τοίνυν φησ\ τψ τοιού- Α flahorlum mcum, quandoqiiidem horto fuit malcr a 
τψΝότψ ή νύμφη· οτι Αιάπνευσον τδν κήπύνμου. 
Επειδή μήτηρ κήπψ έγένετο παρά τής τοΰ νυμφίου 
φωνής τού ποιήσαντος αυτήν, καθώς περιέχει δ λόγος 
κήπου κα\ πηγής. Ού χάριν τδν κήπον αυτής τήν 
Έκκλησίαν τήν τοίς έμψύχοις βρύουσαν δένδροις δια-
πνευσθηναι βούλεται, ώστε £εΰσαι άπ* αυτών τά αρώ
ματα. Ό μέν γάρ Προφήτης φησίν, δτι Πνενσει τό 
πνεύμα αντον, καϊ ρνήσεται ύδατα. Ή δέ τψ βα-
σιλικψ πλούτψ κομώσα νύμφη , πρδς ν τδ μεγαλοφυέ-
στερον έξαλλάσσει τά γεύματα, αρωμάτων ποταμούς 
ποιούσα τών τοΰ κήπου δένδρων έκρέοντας , διά τής 
βίας τοΰ πνεύματος · ώστε διά τούτου μαθειν τής 
ΙΙαλαιάς Διαθήκης πρδς τήνΚαινήν τδ διάφορον · δτι 
δ μέν προφητικός ποταμδς έπληρώθη υδάτων · ό δέ 

voce sponsi qui ipsain fecil, sicut continci sermo 
horti el foniis. Quamobrem vult sutim horlum, 
nempe Ecclesiam, qu# scatcl arboribus animatis, 
eliam perflari, ut ex eis ftuant aromala. Nam Pro-
pliela qnidem dic i l : Flabil spiritus eju$, et fhieni 
aqua>*. Sponsa autem regiis ornata diviiiis, mulal 
fluenla ad majorem ampliludinein et magniiicen-
l»am, faciens aromatum fluvios eflluenles per vim 
spirilus ex arboribus borli. Quo flt, ul per boc di-
scamus Veteris Testamenli a Novo diflerenliani» 
quoniam fluvius quidem prephelicus impletus fnil 
aquis, evangelicus aulcin aromatibus. Talis ftu-
vius aromalum ex horto Ecclesi» fliiens pcr spiri-
tum, ernt magnus Paulus, cujtis flueiuum eral Chri-

εύαγγελικδς αρωμάτων. Τοιούτος ποταμδς αρωμάτων sli bonus odor. Talis alius fuit Joannes, Lueas, 
ήν, έκ τού κήπου τής Εκκλησίας (5έων διά τοΰ πνεύ
ματος , ό μέγας Παύλος, ού τδ £εϊθρον Χριστού 
ευώδες ήν. Τοιούτος άλλος Τωάννης, ό Αουκά;, ό 
Ματθαίος, ό Μάρκος, κα\ οί λοιπο\ πάντες τά ευγενή 

Mallhaeus, Marcus, et alii nobiles planla borii spon 
sae, qui pcrspirali lucido austro mcridiano, facli 
sunt fontes aromalum, gcalere facienlcs bonum 
odorem Evangelii. 

9υτά τού κήπου τής νύμφης, οί τψ φωτεινψ έκείνψ τψ μεσημβρινψ Νότψ διαπνευσθέντες , πηγα\ άρο> 
μάτων έγένοντο, βρύοντες τήν τών Ευαγγελίων εύοίδίαν. 

Κατα€ήτω, φησ\ν, ό άδεΛριδός μον , εις κήπον Descendal, i iiquil, pnlruelis meus ad hortutn, co-
αύτον, καϊ ραγέτω καρπόν άκροδρύων αύτου. medat (rtictus pomorum suorum. Ο \ocein liberam 
*β πεπα^ησιασμένης φωνής ! ΤΩ φιλοτίμου τε και 
μεγαλοδώρου ψυχή; , πάσαν ύπερβολήν μεγαλοφρο
σύνης νικώσης ! Τίνα δεξιούται πρδς εύωχίαν τοίς 
Ιδίοις καρποίς; Τίνι παρασκευάζει διάτων ίδιων αγα
θών τήν πανδαισία ν ; Τίνα καλεί πρδς τήν τών πα -

& confidentcr prolatam! Ο animam liberalein ct 
splendidam, quae oninem quantumvis magnani supe-
rat magniOcentiam ! Quemnani ad convivium suis 
excipit fruciibus? cuinani per boua propria paral 
epulum? Quemuam vocat ad vescendura iis quar 

ρεσκευασμίνων έστζασιν ; Τδν έξ ού τά πάντα , γ.α\ C sunl parala ? Eum ex quo sunt omnia, et per quein 
δΓ ού τά πάντα, και έν φ τά πάντα, τδν δίδοντα τοίς 
πάσι τροφήν έν ευκαιρία , τδν άνοίγοντα τήν χείρα 
αυτού , κα\ πληρούντα πάν ζώον ευδοκίας, τδν άρτον 
τδν έκ τού ούρανοΰ καταβαίνοντα , κα\ ζωήν δίδοντα 
τψ κόσμψ, τδν πάσι τοίς ουσι τήν ζωήν έκ τής ιδίας 
πηγής έπι^έοντα · τούτψ ή νύμφη προτίθησι τρά-
πεζαν. Κήπος δέ έστιν ή τράπεζα, ό διά τών έμψυχων 
δένδρων πεφυτευ μένος. *Ημείς δέ τά δένδρα, είπε ρ 
6JJ κα\ ημείς οί τροφήν αύτψ προτιθέντες τήν τών ψυ
χών ημών σωτηρίαν, ούτως είπόντος τού τήν ήμετέ
ραν εύωχουμένου ζωήν · δτι Έμδν βρωμά εστίν, Ίνα 
&οιώ τδ ΘέΛημα τού Πατρδς μου. Δήλος δέ ό σκοπδς 
τοΰ θείου θελήματος, £c ζάντας ΘέΛει σωθήναι, καϊ 
είς έπίγνωσιν άΛηΰεΙας έΛΟεΙν. Αύτη ούν ;έστιν ή 

omnia, el in quo oninia, qui dat omnibus alimenlum 
in tempore suo, qui aperil manum suam, et implet 
otnne animal bona voluntate, panem qui de co>lo 
descendit, et dal viiam mundo, qui ex proprio 
fonle ad omnia quae sunl viia.ii farit emanare el 
scaiurire; huic sponsa apponit mensam. Horlus 
autem est mensa, planlalus pcr arbores animalas. 
fios autem sumus arbores, quaudoquidem nos 
quoque suimis qui ei cibuni apponinius, salulcin 
noslraruni animarura, cum sic dixcrit is qui convi-
vio nostram excipit aniraam : Meus esl cibus, ut fa-
ciam voluntatcm Palrismei*. Estautem tnanifeslus 
scopus divinae volunlatis, qui vull omnes hominct 
sulvos fieri, et venire ad agnitionem veritatisl#. Hic 

, _ _ , t _ , t , , ν 

έτοιμασθείσα βρώσις αύτψ»τδ σωθήναι ημάς. Καρπδς esi crgo ei paratus cibn?»'U nos salvi simus. Fru-
δ*έ ημών ή προαίρεσις γίνεται , ή τώ δρεπομένψ 
ημάς θεώ δΓ εαυτής ώς διά τίνος άκρεμόνος τήν ψυ
χήν έγχειρίζουσα. Χρή δέ διά τούτων ίδειν δτι πρό
τερον ή νύμφη τψ καρπώ τοΰ μήλου καταγλυκαίνε-
ται είποΰσά' Καϊ ό καρπδς αυτού γλυκύς έν τφ 
στδματί μου · κα\ τότε καρπδς κα\ αυτή γίνεται 
ώριμος τε κα\ γλυκαίνων, κα\ τώ γεωργψ πρδς εύ
φροσύνην προκείμενος. Ή δέ τοΰ Καταβήτω λέξις, 
εύκτικήν έχει τήν σημασίαν , όμοιοτρόπως έκφωνη-
θείσα τψ,'ΑγιασΟήτω τδ δνομά σου · κα\ γβ>·η-
θήτω τό θέΛημά σου. 'βς γάρ εκεί τήν εύκτικήν 
Ιμφασιν δ τών £ητών εκείνων σχηματισμδς πεοιέχετ, 

clus aulem nosier esi liberiarbilrii eleclio, Deo, qui 
nos meiil ac dccerpii, tanqnam per quemdam ra-
inum Iradens aniniam. Per hacc auleni videndum est 
quod sponsa prius aOicitur dulcedine fruclus pomi, 
u l qua? d ixc r i l ; Et fruclut ejus dulcis in gulture 
meo, ct lunc ipsa quoque fructus est pulcbcr, ct 
dulcedine afficiens, ei agricolae proposilus ad Iseii-
liani. Illud aulem vocabubim, Descendat, babel 
oplaudi significalionem, eo modo proialum quo i l -
lud: Sanctificetur nomen tuum; et fiat volunias lua u . 
Quomodo enim illic oplandi significationem conli-
nct illoruin vcrboruio figura, ila bic quoquc illud, 

• P s a l . CXLVJI, ! 3 . e J » a a i v , 3 1 . " I T i u i . n , i . " M a t i b . ν ι , I I . 

file:///ocein


8. GREGORll NYSSEM m 

sponsx, Deo sslendenlis Α ούτο» χα\ ενταύθα τδ Κατα6ι\τω , ευχή τής νύμφης 

987 
Detctndat, cst voium 
uberlatem pomorum virlulis. Descensus aulem si-
gnifical opus banignitatis et charitatis iu liomincs. 
Quoniam enim fieri non polesl, ut aliier assumamur 
ad Allissimum, nisi inclinetur ad bumililalem ac 
depressionom, qui mansuelos assuniil Domiuus, 
proplerea in snblime ascendens sponsa, advocaus 
deductionem faciendam ab eo qui inclinalur, oplat 
ut ipse descendat a sua magnitudine, ut eum asse-
qui possint qui inferius versaniur. Qui auiem dixit 
pcr propbelam: Te adhuc illic loquente, ecce ad-
siim11: priusquam exirel voium sponsae, audivil ea 
quae est precala, et praeparalionem cordis ejns al-
to.ndit, el in borto fuit perflato ab auslro, el fruclus 
aromalum decerpsit, et impletus fuit pomis vir lu-

έστ\ν έπιδεικνυμένης τψ θεψ τών τής αρετής άκρο
δρύων τήν εύφορίαν. Ή δέ κατάβασις τδ τής φιλαν
θρωπίας έργον διασημαίνει. Επειδή γάρ ούκ έστ,ιν 
άλλως άναληφθήναι πρδς τδν Τψιστον, εί μή πρδς 
τδ χθαμαλώτερον έπικλιθείη δ άναλαμβάνων τούς 
πραείς Κύριος , διά τούτο ή ανιούσα πρδς τά άνω 
ψυχή, τήν παρά τού υπερκειμένου χειραγωγίαν 
προσκαλούμενη , ύποκαταβήναι αύτδν τού Ιδίου με
γέθους εύχεται, ίνα τοίς κάτω έφικτδς γένηται. Ό 
δέ είπών διά τού προφήτου · δτι "Ετι λαλοΰντός 
σου εκεί, ιδού πάρειμι · πρ\ν έπεξελθείν τή εύχη 
τή νύμφη, κα\ ήκουσεν ών έδεήθη, κα\ τή ετοιμασία 
τής καρδίας αυτής προσέσχε , κα\ έν τψ κήπψ έγέ-

_„_ r χ w νετο τψ διαπνευσθέντι ύπδ τού Νότου , κα\ τούς καρ-
lis, et narralionem instrnxit convivium, sponsae sie ^ πους τών αρωμάτων έδρέψατο, καί τών" τής αρετή; 
diccns : Descendi in hortum meumt soror mea spon-
sa. Mes8id myrrham meam cum aromatibus mcis. 
Comedi panem meum cum melle meo. Dibi vinum 
meum cum lacte meo. Comedile, propinqui mcit et 
bibile, el inebriamini, [ratres mei. 

άκροδρύων ένεφορήθη , κα\ διήγημα τήν εύωχίαν πε
ποίηται , λέγων ούτωσ\ πρδς τήν νύμφην · Καζέ€ην 
είς κήπον, αδελφή μου νύμφη. Έτρύγιχσα σμύρ-
ναν μου μετά αρωμάτων μου. 9Εφαγον άρτον μου 
μετά μέλιτος μου. "Εζιον οίνόν μου μετά γά
λακτος μου. Φάγετε, οί πλησίον μου, καϊ πίετε, 
καϊ μεθϋσΟιχτε, αδελφοί μου. 

Όρας πώς υπερβάλλει τή μεγαλοδωρεά τήν αϊτη-
σιν; 'Αρωμάτων εύξατο γενέσθαι πηγάς ή νύμφη, 
τά εαυτής έν τψ κήπψ φυτά διαπνευσθέντα τψ έκ 
μεσημβρίας έπιπνέοντι Νότω, κα\ τψ καρπψ τών 
άκροδρύων τδν γεωργδν δεξιώσασθαι. Τοΰτο δέ παντ\ 
δήλον, δτι πάσα εύπνοία, τής όσφραντικής αίσθήσεως 

aulem sunl ad esum imbccillioris virtutis quam sil ^ ο ν ή γίνεται. Τά δέ άκρόδρυα τής τοΰ άρτου δυνά-
panis, quod altinel ad bonam eoruui qui aluntur μ . ω ; χατάτήν βρώσιν ώς πρδς τήν τών τρεφομένων 

εύεξίαν έστιν άτονώτερον. Ό δέ καταβάς έπ\ τδν 
έαυτοΰ κήπον, κα\ πρδς τδ μείζον τε κα\ τιμιώτερον 
τήν τών καρπών μεταβαλών φύσιν, δρέπεται μέν έκ 
τού κήπου σμύρναν εύρων μετά αρωμάτων αυτού. 
Παρ* αυτού γάρ είναι εί τι καλδν, έν φπερ εύρεθή. 
δ προφητικδς ύμνησε λόγος. /Αντ\ δέ τών άκροδρύων 
άρτψ βρύειν παρασκευάζει τά δένδρα, συναναμε-
μιγμένψ μετά τού μέλιτος αυτού. Κα\ τούτψ τδ προ-
φητικδν συνεκφωνείσθω, δτι αύτοΰ τδ μέλι, ώς και 
τά λοιπά τών άλλων, κα\ τδν οινον άπ' αυτών άρύεται, 
συνανακεκραμένον τψ γάλακτι αύτοΰ. Έξ αύτοΰ γάρ 
καϊ δι' αύτοΰ καϊ είς αύτδν τά πάντα."ύ μακαρίων 
κήπων εκείνων, ών τά φυτά τοιούτοις βρύειν καρποίς 

Vides queaiadmodum doni magnitndine exsuperat 
pelilionem? Oplavit sponsa fieri sibi fonles aro-
matnm, suas in borio planias perilari austro qui 
flat a meiidie, et fructa pomorum agricolam exci-
pere. Hoc auleni cuivis esl perspicuum, quod om-
nis bonus odor est voluplas scnsus oITictus. Poma 

babiludinem. lllevero cum in suum hortum descen-
disset, et in id quod esl majus et pretiosius fru-
cUium mulasset naluram, decerpit quidem ex borlo 
myrrham inventam cum suis aromatibus. Ab ipso 
enimesse,si quid sit pulcbrum ac boneslum, in 
quocunque fueril invenlum, sermo pradicavii pro-
phelicus. Pro pomis autem eflicit m arbores pancm 
ferant mislum cuni melle suo. El sic explicctur 
propheticum illud, quod ejus mel, et csetera pul-
cbra ac bona, et vinum ab ipso bauriiur conlem-
peralum lacle ejus. Ex ipso enim, et per ipsum, 
et in ip$o sunt omnia l 9 . Ο bealos illos bortos, 
quorum planlas tales fruclus produccre icslalum 
est, ut in omne genus nulrimenti, pro fruendi de- f) μεμαρτύρηται, ώς πρδς άπαν είδος τροφής κατά τήν 
~ Ι Α Η - ' · Λ • - — Γ - · » - · Ρ : — : έ π ι ο υ μ{ α ν τ ής α π ο λαύσεωςάρμοδίωςμεταποιε ϊσθαι !Τψ 

μέν γάρ διά τής εύωδίαςτρυφώντι σμύρνα γίνεται, διά 
τής τών επιγείων μελών νεκρότητος, τδν καθαρδν κα\ 
ευώδη μυρεψών βίον, τδν έκ ποικίλων τε κα\ διαφόρων 
τών τής αρετής αρωμάτων συγκεραννύμενον. Τψδε τήν 
τελειοτέραν έπιζητοΰντι τροφήν, άρτος γίνεται, ούκ
έτι έπ\ πικρίδωνέσθιόμενος, ώς δ νόμος διακελεύεται· 
πρδς γάρ τδ παρόν έστιν ή πικρίς # άλλ' δψον έαυτψ 
τδ μέλι ποιούμενος, δταν έν τψ Ιδίψ καιρψ δ καρπδς 
τής αρετής καταγλυκαίνη τά τής ψυχής αισθητήρια, 
ού άπόδειξις δ μετά τήν άνάστασιν τού Κυρίου προ-
φανε\ς τοίς μαθηταίς άρτος έστ\, τψ κηρίψ τού μέ-

sidcrio congruenter transformenltir! Ei enim cui 
boiius odor sunt delicia?, (it tnyrrba, per terreuorum 
membrorum moniiicalionem puram et bcne oleniem 
lanquam unguenlum excoquens vitam, conlem-
perataoi ex variis et diversis viriutis aromaiibus. 
Ei auiem qui quaeril nutrinienlujn perfeclius, iit 
panis, qui non aniplius comedilur cum laclucis 
agreslibus, ul lex jubct u : in prrescnli cnini esl 
amaritudo laclucac: scd opsonium sibi ipsi niel efll-
cictur, quando suo temporc fruclus virtulis scnsus 
animae afficiet dulcedine, cujus rci cerlum argu-
mcnlum est panis qui post resurrectionem Domini 

" Isai. LVIII, 9.. 1 3 Rom. x i , 5G. u Exod. xn, 8. 
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λιτός'ήδυνόμενος. Τψ διψώντι δέ κρατήρ γίνεται πλή
ρης οίνου κα\ γάλακτος, ού σπογγιά χολή τε κοΛ δξει 
διάβροχος, οΓαν οί Ιουδαίοι τψ ευεργέτη τήν φιλοτη-
σίαν ένδεικνύμενοι διά τού καλάμου προτείνουσι. 
Πάντως δε ούκ άγνοούμεν τά τών είρημένων αινί
γματα- πώς δένδρον ήν σμυρνηφόρον ό Παύλος, δ 
καθ* ήμέραν αποθνήσκων, κα\ αύτδς έαυτψ διδούς 
τδ του θανάτου άπόκριμα, καί διά καθα'ρότητός τε 
κα\ άπαθείας άρωματίζων, όσμή ζωής τοίς σωζομέ-
νοις γινόμενος · πώς δέ σιτοποιεί τά έμψυχα τού κή
που φυτά τψ δεσπότη τοΰ κήπου, φς μαρτυρεί ό έπ\ 
τοΰ θρόνου καθήμενος · δτι ΈπεΙγασα, καϊ έδώκατέ 
μοι φαγεϊγ. "Αρτος γάρ ευφροσύνης έστ\νή.εύπο#α, 
τψ μέλιτι τής εντολής γλυκάινόμενος · πώς δέ πάλιν 
οίνοχοεί τψ νυμφίψ τά εύερνή τού κήπου φυτά, πρδς 
ούς τούτο φησιν · δτι ΈδΙψτ\σα% καϊ έποτίσατέ με% 

γάλακτι τδν οίνον κεράσαντες, ούχ ύδατι> κατά 
τήν τών καπήλων συνήθειαν. Τδ δέ γάλα ή πρώτη 
της άνθρωπίνης φύσεως έστι τροφή, ή καθαρά τε κα\ 
άπλή, ή δντως νηπιώδης κα\ άδολος, και πάσης πονη
ράς αίτίαΓ κεκαθαρμένη. 

Ταύτα είπών πρδς τήν νύμφην δ λόγος, περιτίθεται 
τοίς πλησίον τά τοΰ Ευαγγελίου μυστήρια, λέγων · 
Φάγετε, οί χΧϊχσΙον μον, καϊχίετε, καϊ μεθύσθητε, 
αδελφοί μον. Τψ γάρ έπισταμένψτάς μυστικάς τοΰ 
Ευαγγελίου φωνάς, ουδεμία φανήσεται διαφορά τών 
ενταύθα 0ητών, πρδς τήν έκεϊ τοίς μαθηταίς γινομέ
νην μυσταγωγίαν, Ωσαύτως γάρ ενταύθα κα\ έκει 
φησ\ν ό λόγος τδ,Φάγβτβ καϊ αίετε. Ή δέ πρδς τήν 
μέθην προτροπή ήν ενταύθα τοίς άδελφοίς ό λόγο; 
πεποίηται,δόξειεν άν τοίς πολλοίς πλείόν τι παρά τδ 
Εύαγγέλιον έχειν. Εί δέ τις ακριβώς έςετάσειεν, κα\ 
τοΰτο σύμφωνον τοίς εύαγγςλικοίς εύρεθήσεται. "Οπερ 
γάρ ενταύθα τψ λόγψ τοίς φίλοι; παρεκελεύσατο, 
τούτο έκεϊ διά τών έργω.ν έποίησεν, διότι πάσα μέθη 
έκστασιν εϊωθε ποιείν τής διανοίας,τής κεκρατημένης 
ύπδ τού οίνου. Ούκοΰν δπερ ενταύθα προτρέπεται, 
τούτο διά τής θεία; εκείνης β ρώσεώς τε κα\ πόσεως κα\ 
τότε έγίνετο, κα\ πάντοτε γίνεται, συνεισιούσηςτή βρώ-
σει τε κα ι τή πόσει τής άπδ τών χειρόνων πρδς τά βελ
τίω μεταβολής κα\έκστάσεως.Ούτω μεθύουσι, καθώς ή 
προφητεία φησ\ν, οί τήν πιότητα τοΰ οίκου τοΰ θεοΰ 

'πίνοντες, κα\ τψ χ ε ι μ ά ^ ψ τής τρυφής ποτιζόμενοι. 
"Οσπερ έμεθύσθη ποτέ κα\ ό μέγας Δαβ\δ, δτε έκβάς 
αύτδς έαυτοΰ, κα\ έν έκστάσει γενόμενος, είδε τδ 
άθέατον κάλλος, κα\ τήν άοίδιμον έκείνην φωνήν έξε-
βόησεν · οτι Πάς άνθρωπος ψεύσττ\ς · λόγψ τών 
άφράστων θησαυρών επιτρέπων τήν έρμηνείαν. Ούτως 
έμεθύσθη κα\ 0 νεώτερος Βενιαμίν Παύλος, δτε έν 
έκστάσει έγένετο λέγων · Εϊτε γάρ έξέστηριεν, θεφ* 
πρδς εκείνον γάρ αύτδν ή?κστασις ήν · εϊτε σωφρο-
Υονμετ, ύμιν ώς έδείκνυε τοίς πρδς τδν Φήστον 
λόγοις, έαυτδν μή μαινόμενον, άλλά σωφροσύνης τε 
κσΛ δικαιοσύνης άποφθεγγόμενον βήματα. Οίδα κα\ 
τδν μακάριον Πέτρον έν τώ τοιούτψ τής μέθης είδει 
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apparuit disciptiKs in favo mellis conditus. Ei au-
lera qui sitil fil trater vini el laclis, non spongia 
felle et aceto imbula t s , quam Hebraei suam osleu-
denlcs munificenliam per arundinem porrigunt be 
nefactori. Omnino auleni non ignoramus senigmaia 
eorum quaB dicla s u n l : nempe quemadmodum ar-
bor myrrham ferens crat Paulus, qui quoiidie mo-
riebatur i e , et ipse.sibi dabal responsum mortis, 
et per purilatem el divinam vilae insliiulionem aro-
matizans, fiebat quodammodo odor vilae iis qut 
salvi flunt17: quemadmodum animalae borli planLe 
domino borti panem faciunt, ut leslatur qui sedet 
in throno, dicens : Eturhi, et dedislis mihi ad co-
medendum i e . Panis enim laeliliae esl beneficenlia, 
condilus melle prceeepli; quemadmodum autem 
rursus sponso polmn prxbenl florentes horti plan-
ta;, quibus boc dic i l , Sitivi, et potum mihi dedislis, 
vinum lacte temperatum, non.aqua, u l mos est 
cauponum. Lac aulem est primum nulrimentum 
human» naturae, pnruin et siroplex, ct vere infan-
tile et sine doio, et expurgatum ab oroni mala 
causa. 

Hac curo oratio dixisset sponsx, apponit pro-
pinquis mysleria Evangelii, dicens : Csmedite, pro-
pinqui mei, ei inebriamini, fralres tnei. Apud eos 
cnim qui sciunt mysticas voces Evangelii, nulla esl 
differenlia eorum qu?e bic sunt verborum ab ea 
quse illic exhibelur discipulis myslagogia, nempo 
mysleriorum seu sacramcntorum institulione. Nam 
similiter el illic, et hic dicit Scriptura : Comedit* 
et bibiie. Adbortatio autem ad ebrietalem quam bic 
fralrtbns fecit Scriplura, poiuerit videri multis ha-
berc aliquid amplius quam Evangelium. Sed si boc 
diligenler el accurate fuerit examinalum, invenie-
lur consonare verbis cvangelicis. Quod enim hic 
vcrbo jussit amicis, boc iliic rcipsa fecit, quaudo-
quidem omnis ebrielas solel efficere, u t mcns ex« 
cessum patialur a vino superata. Quod ergo bie 
adborlatur, boc tunc quoque faclum est per divi-
nuin illum cibum et potum, et semper fit, simul 
coBvcniente cum cibo et poiu muiatione et excessu 
a delerioribus ad ea qua3 sunt meliora. Sic i n -
ebi ianlur, ut dicil prophetia, qui bibunl ex uberlale 
domus, ct potantur torrente deliciarum l 9 . Quo 
inebrialus aliquando fuit etiam magnus David, ut 
qui cura a se excessisset, et fuissel in exstasi, vU 
dil pulcbriludincm quaa non cadit sub aspectum^ 
insignemque et celebrem illam exclamavit vocem: 
Omni$ homo mendax *°, oraiioni thesaurorum ia-
eflabilium permitlens interpretationem. Sic i n -
ebriatus quoque fuit novus noster Benjamin Paulu&, 
quoniam fuit in cxstasi cum diceret: Sive enim ex-
cessimus, Deo (ad illum enim erat excessus), sto* 
sobrii sumus, vobi$ u ; sicut cum io iis qua3 diccbai 
Feslo, se non insanire enunliaret, sed loqui verba 
sobriclatis et justitiae Novi eiiam bealura Petrura 

u L u r . xx i i i , 36. 1 6 1 Cor. xv,51. 1 7 I I Cor. 1,10. 1 8 Matlb. xxv, 55. "Psak xaxv, 9. u V^l 
cxv, I I . 1 1 HC.or. ν , Ι 3 . " Aci. X X M , 24 sqq. 
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\u hoc gencrc ebrielalis, simul et esurientem et Α πρόσπεινόντε δντα δμού κα\ μεθύοντα. Πρ\νγάρτήν 
incbrialuin. Priusquam enim corporale esset ei 
allatum mitrimenluni, cum esuriret et vellet gu-
siare, suis ipsi parantibus mensam, lit i l l i divina 
cl sobria visio, per quam ipse a seipso excedit, et 
cvangelicum coniemplatur linteum, quatuor initiis 
ab allo deuiitti in lerram, omne genus hominum 
ιη se conlinens formalorura IriTormis innumera-
bilibus volucrum, quadrupedum et replilium be-
sliaruni, pro mulliplici variorum cultuum el super-
sliiionum diversitate. Ex quibus Petro jubct ora-
lio, ut id sacrificet quod esl belluinum ct expcrs 
raiionis, ut iis purgatis, quod reslat sit esculen-
lum, quando traditur nudum vcrbum pielalis, cum 
non semel dixerit vox divina, non esse impurum 

σωματικήν τροφήν προσενέγκασθαι, δτε έγένετο 
πρόσπεινος κα\ ήθελε γεύσασθαι, παρασκεύαζόντων 
αύτφ τών ιδίων τήν τράπεζαν, γίνεται αύτψ ή θεία τε 
κα\ νηφάλιος μέθη, δι' ής έξίσταται αύτδς εαυτού, 
κα\ θεωρεί τήν εύαγγελικήν δθδνην, τέσσαρσιν άρχαις 
άνωθεν καθιεμένην, πάν γένος ανθρώπων έν αυτή 
περιέχουσαν έν μυρίοις εΓδεσι, πετεινών τε καί τε
τραπόδων κα\ ερπετών καί θηρίων, κατά τάς τών 
σεβασμάτων διαφοράς μεμορφωμένων. ΤΩν τδ θηριώ
δες τε κα\ άλογον είδος θύσαι τώ Πέτρψ δ λόγος δια-
κελεύεται, ίνα καθαρθέντων αυτών, τδ λειπόμενον 
έδώδιμον γένηται, δτε κα\ γυμνδς δ τής εύσεβείας 
παραδίδοται λόγος, ούχ άπαξ ειπούσης τής θείας 
φωνής, δτι Ούκ §στι κοντδγ δπερ ό Θεός έκαΰάρι-

qnod Deus purgavit. Hac facla pradicatione tribus ^ σεν. Άλλ'είς τρ\ς γενομένου τού τοιούτου κήρυγμα 
vicibus, ul una voce discamus Deum purganlem csse 
Patrem, c t in alia similiier Dcura purganlern unige-
nilum esse Dei Filium,el in alia similiter, quod quod-
vis immtindtim pnrgans Deus esl Spiritus saactus. 
Gum ergo silex vino bujusmodi ebrieias, quam con-
vivis apponit Dominus, per quod animse fit exccssus 
ad ea quac sunldiviniora, recic jubel Dominus iis qui 
prope sunt por virlutcs, non iis qui Ionge absunt: 
Comedite, propinquimei, et bibite et inebriamint. Qui 
enim indigne comedil el bibiti judiciwn sibi comedil 
ei b i b i t R e c l e aulem appellavil fratres eos qui 
digni sunt ul comedant. Nam qtti facil volimlalcm 
Palris, nomioalur a Verbo fraler et nialer el soror. 

τος, ίνα μάθωμεν τή μιά φωνή, θεδν καθαρίζοντα 
τδν Πατέρα, κα\ έν τή έτερα ωσαύτως καθαρί
ζοντα τδν θεδν, τδν μονογενή Υίδν εΐναι, κα\ έν τή 
άλλη παραπλησίως , δτι ό πάν άκάθαρτον καθαρί-
ζων θεδς, τδ Πνεύμα έστι τδ άγιον. Τοιαύτης τοί
νυν γινομένης τής έκ τού οίνου μέθης, δν προτίθησι 
τοίς συμπόταις δ Κύριος, δΓ ής πρδς τά θειότερα τής 
ψυχής Ικστασις γίνεται, καλώς παρακελεύεται τοϊς 
πλησίον διά τών αρετών γεγονόσιν, ού τοίς τδρρω-
θεν άφεστηκόσιν ό Κύριος· δτι Φάγετε, οί πΧκ\σίογ 
μον, καϊ πίετε, καί μεθύσθητε. Ό γάρ άναξίως 
έσθίων κα\ πίνων, κρίμα έαυτψ έσθίει κα\ πίνει· 
Καλώς δέ τούς άξιους τής βρώσεως αδελφούς προσ-

ηγόρευσεν. Ό γάρ ποιών τδ θέλημα αυτού, κα\ άδελφδς κα\ αδελφή κα\ μήτηρ ύπδ τού Λόγου κατονο. 
μάζεται. 

Ebrietalein aulemconsequenter scquilur somnus, C Ακολούθως δέ διαδέχεται τήν μέθην ό ύπνος, ώς 
u l per eoncoctionem detnr facultas convivis ad bo-
n tm babiludinem digerendi cibos. Proplerea post 
ilhid epulum sponsa lenctur somno. Est auiera 
alieous quidem sonmus, et a consueludine nalurali 
remolus. Nam fn consueto quidem somno qui dor-
mil non vigilai, et qui vigilat, non dormit, sed 
ulruraque in se invicein desinil, nempe somnus et 
vigilia sibi invicem succedendo cedenlia, el vicis-
siin ad unumquemque accedentia. Ilic aulem nova 
quaedam et admirabilis mistio el coilio contrario-
rum circa eam cernilur. Ego enim, inquit, dormio, 
et cor meum vigilat. Quoenam ergo est de his rebus 
accipicnda senteutia ? Somnus est morlis similitudo. 
Ιιι eo enim solvitur omnis senticns corporum ope-

άν διά τής πέψεως άναδοθείη τοις δαιτυμόσιν είς 
εύεξίαν ή δύναμις. Διά τούτο μετά τήν πανδαισίαν 
έκείνην έν τψ ύπνψ ή νύμφη γίνεται. Εένος δέ τις 
ούτος ό ύπνος έστ\, κα\ τής φυσικής συνήθειας αλλό
τριος. Έ π \ μέν γάρ τού συνήθους ύπνου, ούτε ό καθ-
εύδων έγρήγορεν, κα\ δ έγρηγορώς ού καθεύδει* 
άλλ1 έν άλλήλοις λήγει αμφότερα, δ τε ύπνος κα\ ή 
έγρηγόρησις, ταϊς διαδοχαίς αλλήλων ύπεξιστάμενα. 
Ενταύθα δέ τις καινή κα\ παράδοξος μίξις τών εναν

τίων κα\ σύνοδος θεωρείται περ\ αυτήν. 'Εγω γάρ, 
φησ\, καθενδω, καϊ ή καρδία μου άγί)νπνεϊ. Τίνα 
ούν χρή διάνοιαν περ\ τούτων λαβείν; "Ύπνος θανά
του εστίν ομοίωμα. Λύεται γάρ έν αύτψ πάσα αισθη
τική τών σωμάτων ενέργεια, ούκ δψεως, ούκ ακοής, 

ralio,cum nec visus, ncc auditus, nec odoratus, D ούκ οσφρήσεως, ού γεύσεως, ούχ αφής, παρά τδν 
nec gustus, nec laclus, somni tempore, suo fun-
galur niuncre : sed et corporis vires frangunlur ; 
procreat eliam oblivionem sollicitudinum el cura-
rum quai sunt in boniine, sopil metum, el iram 
lcnil , et eorum qui sunt acris el acerbali animi 
remitiit vebeinenliam, et efficil ut nullus sit oin-
hium inalorum sensus, quandiu dominalur cor~ 
pori. Iloc ergo discimus per ea quae dicla sunt, 
quod scipsa evasit excelsior, quac sic rnagnificc glo 
rialur et d ic i t : Ego dormio, et cor meum vigUat. 

τού ύπνου καιρδν ενεργούσης τδ ίδιον · άλλά κα\ λύει 
τδν τόνον. τού σώματος · ποιεί δέ κα\ λήθην τών έν 
τψ άνθρώπψ φροντίδων, και κατευνάζει τδν φόβον, 
κα\ ήμεροι τδν θυμδν, κα\ ύποχαλα τών πικραινομέ-
νυ>ν τδν τόνον, κα\ πάντων τών κακών άναισθησίαν 
ποιεί, έως άν κατακρατών τύχη τού σώματος. Ούκούν 
τούτο διά τών είρημένων μανθάνομεν, δτι υψηλότερα 
γέγονεν εαυτής ή ταύτα μεγαλαυχουμένη κα\ λέγουσα, 
δτι Έγώ καΰενδω, καϊ ή καρδία μον άγρνπνεΊ. Τψ 
δντι γάρ έφ* ών μόνος ό νούς έφ' εαυτού βιοτεύει, 

1 J 1 Gor. Χ Ι , 27. 
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ούδεν\ τών αίσθητηρίων παρενοχλού μένος, ώς ύπνω Α Kevera enira quandiu sola aniina in se vivit, a 
τιν\ κα\ κώματι πάρετος }τοΰ σώματος γίνοιτο φύσις, 
κα\ αληθώς Ιστιν είπείν, οτι κοιμάται δι' απραξίας 
ή δρασις, άτιμαζομένων τών θεαμάτων εκείνων, δσα 
τάς παιδικάς δψεις έκπλήττειν είωθεν. Ού ταύτα λέ
γω μόνα & της γεώδους ύλης έστ\ν, οίον χρυσίον τε 
καί άργύριον, κα\ τών λίθων εκείνα δσα διά τίνος 
εύχροίας κινεί τοίς δφθαλμοίς τήν λιχνείαν, άλλά κα\ 
τά περ\ τδν ούρανδν φαινόμενα θαύματα, α ί τε τών 
αστέρων αύγα\, κα\ τού ηλίου δ κύκλος, κα\ τδ πολύ-
μορφον της σελήνης είδος, κα\ εί τι άλλοτοϊς όφθαλ
μοίς ήδονήν φέρει, διά τδ μηδέν είς άεΐ μένειν, άλλά 
συμμετακινείσθαι τή παρόδω τού χρόνου, κα\ συμπε-
ριάγεσθαι. Πάντων τών τοιούτων ύπεροφθέντων, διά 
τήν τών αληθινών αγαθών θεωρίαν, πάρετός έστιν ό 

sensibus minime perturbala, lanquam sub somno 
ei sopore quodam tenetur natura corporis, et verc 
dici poiest, quod dormiat visus per cessalionem ab 
opere, contemptui habilis illis spectaculis, quae 
puerorum oculis solenl afferre sluporem. Non ea, 
inquam, sola quae sunt nalurae terrestris, ul aurum 
et argenium, el gemmae quae pulcbro aliquo colore 
oculorum movent avidilalem, sed ei miracula illa 
qua3 movenlur in coelo, et steUamm splendores, et 
orbis solis, raultiplexque et varia lunae forma, ci 
si quid aliud affert voluplatem oculis, propterea 
quod nibil perpetuo maneat, sed simul movealur 
el circumagatnr cura molionc ei mensura lemporis. 
His omnibus despeclis propter verorum bonorum 

τού σώματος όφθαλμδς, πρδς ουδέν τών παρ' αυτού Β contemplationem, oliosus esl oculus corporis, cum 
ύποδεικνυμένων τ ή ; τελειοτέρας ψυχής καθελκομέ-
νης, διά τδ μόνα βλέπειν τή διανοία τά τών ορατών 
υπερκείμενα. Ούτω κα\ ή άκοή νεκρά τις κα'ι άνενέρ-
γητος γίνεται, πρδς τά υπέρ λόγον τής ψυχής ασχο
λούμενης. 

Τά δέ κτηνωδέστερα τών αίσθήσεων , ούτε λέγειν 
άξιον, δτι πό^ωθεν καθάπερ τις νεκρώδης δυσωδία 
τής ψυχής απορρίπτεται, ή τε (5ηνηλατοΰσα τάς 
τσμάς δσφρησις, και ή τή λατρεία τής κοιλίας 
προσκαθημένη γεύσις, κα\ ή άφή πρδ; τούτοις, τδ 
άνδραποδώδες κα\ τυφλδν αίσθητήριον, 8 τάχα διά 
τους τυφλούς μόνον ή φύσις έποίησεν. ΤΩν πάντων 
ώσπερ έν ύπνω τινί δΓ άπραξίαν κεκρατημένων, κα-

ad nibil eorum quae ab ipso oslenduniur perfectio 
allrabatur ammae, propterea quod cogitatione ea 
sola aspiciat qu« sunt superiora iis quae videntur. 
Ita etiam mortuus est audilus et cessans ab opera-
tione, cum in iis quae sunl supra raliouem occu-
petur aniina. 

De sensibus autem roagis belluinis non convenit 
aliquid dicere, quod scilicet tanquam niorlicini 
quispiam felor ab anima sit abjeclus, el naribus 
odores caplans odoratus, et venlris servilio assi-
dens gustus, et praelerea lacius, qui servile et cae-
cum est scnliendi inslrumentum, quod quidcm 
forte proptcr caecos fecit ualura. Qaae omnia cum 
propter cessationem ab opcre, tanquam somno ali-

θαρά τ ή ; καρδία; έστ\ν ή ενέργεια, κα\ πρδς τδ άνω ̂  quo sinl vicla el oppressa, pura est cordis opera-
βλάπει ό λογισμδ;, άπεριήχητος μένων έκ τής αισθη
τικής κινήσεως καί άθόλωτος. Διπλής γάρ ούσης έν 
τή άνθρωπίνη φύσει τής ηδονής · τής μέν έν ψυχή 
δΓ άπαθείας ενεργούμενης, τής δέ διά πάθους έν σώ
ματι, ήνπερ άν έξ αμφοτέρων ή προαίρεσις έληται, 
αύτη κατά τής ετέρας τδ κράτος έχει. Ώς εί τις πρδς 
τήν αίσθησιν βλέποι, τήν δι' αυτής έμφυομένην τφ 
σώματι ήδονήν έφελκόμενος, άγευστος τής θείας ευ
φροσύνης διαβιώσεται, διότι πέφυκέ πως ^έπισκοτεί-
σθαι τδ κρείττον ύπδ τοΰ χείρονος. ΟΤς δ' άν επιθυμία 
τήν πρδς τδ θείον έχει 0οπήν, τούτοις άνεπισκότητον 
μένει τδ άγαθδν, κα\ φευκτδν άπαν νομίζεται είναι 
τδ καταγοητεΰον τήν αίσθησιν. Διά τούτο ή ψυχή, 

tio, et rursum aspicil cogilalio, ut quae a sensue 
molione sil libera et minime perturbala. Nam cuni 
in bominum nalura duplex sit voluplas, aliera qui-
dem quae cxercelur in anima per impaiibilitatem, 
allera vero per perlurbalionem animi in corpore, 
quam ex ambabus liberum elegerit arbitriura, ea 
dominaiur in alleram. Qui enim aspicit ad sensum, 
qui per se innatus esl corpori, is traclus a volu-
plate, vitam transibil cxpcrs guslus divinae laHili», 
proplerea quod solet plerumque quod prostanlius 
cst, a deteriori obscurari. Quibus autem deside-
rium ad Deuin esl propensum, iis non involulum 
lenobris manet bonum, et censetur esse fngienduni 

δταν μόνη τή θεο^ία τοΰ δντος εύφραίνηται, πρδς D quidquid veluti quibusdam magicis carminibus dc-
ούδέν έγρήγορε τών ενεργούμενων καθ 1 ήδονήν δΓ 
αίσθήσεως· άλλά πάσαν σωματικήν κατακοιμήσασα 
κίνησιν, γυμνή τε καί καθαρή τή διανοία διά τής 
θείας έγρηγόρσεως δέχεται τοΰ θεού τήν έμφάνειαν. 
Τ Ης κα\ ημείς άξιωθειημεν διά τοΰ είρημένου ύπνου 
κατορθούντες τής ψυχής τήν έγρήγορσιν. Έν 
Χριστφ Τησοΰ, φ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αιώ
νων. "Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΑ'. 
Φωνή άδεΛφιδοΰ μου κρούει kxl τήν θύραν. 

"Ανοιξόν μοι, ή άδεΛφή μου, ή χΛησίον μου, περι-
στερά μου, τεΛεΙα ιιου' δτι ή κεφαΛή μου έχΛή-
eCti δρόσου, καϊ cl βόστρυχοι μου ψεκάδων νν-

Jinil ac decipit sensum. Proplerea auima quando 
ciclcclalur sola ejus quod est contemplaliene, ad 
nibil dicitur vigilare eorum quae ad voluptalem 
liunl per sensum, sed omni sensu corporati exula, 
nuda et pnra menle pcr divinain vigiliam Dei sus-
cipil apparilionem. Quam nos quoque digni cen-
seaimtr assequi per somnum praediclum recte 
agentes anim$ vigiliam. In Cbrislo Jesu, cui gloria 
iu ssecula saBCuluruin. Amen. 

HOMJLIA XI . 
CAP. v, v. 2. Vox palruelis mei pulsat ad ottium. 

Aperi mihi, soror meat propinqua mea, columba 
mea, perfecla mea : guoniam caput meum plenum est 
rore, et cincmni mei gntti$ rtoctis. 3. Exui tunicam 
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rneam, quomodo induam eam? Lavi pedct meoe, Α κτός. Έξεδυσάμην τόν χιτώνα μου, πώς ένδύ-
anomodo inquinabo eot ? 4. Putruelis meus misil 
mahum iuatn per foramen, et teuler meus commo-
ii9 est tii ipsum. 

floc quoque est unura ex magnis Domini praece-
ptis, per qu;e roens discipulorum Veibi, tan-
quam quodam pulvere a se excusso universo quod 
in nalura particeps est malerise, ad supernorum 
auolliitir dc&ideriuni. Hoc atitcm est oporlere esse 
somno potenliores eos qui ad vitam aspiciunt su-
pernam, et mente pcrpcluo vigilare, veluti quam-
dam animarum dccepliicem ct veritalis insidiatri-
cem expellenles ex ocnlis dormiialioiienr. lllum 
dico somnum ct dormilalionem, per quai iis qui in 

σομαι αυτόν; Ένιψάμην τούς πόδας μου, πως 
μοΧυνώ αυτούς; ΆδεΧριδός μον ύπέστειΧε χεΤρα 
αυτού άπδ οπής, και ή κοιΛία μον έθροήθη έπ% 

αυτόν. 
*Εν κα\ τούτο τών μεγάλων παραγγελμάτων έστ> 

του Κυρίου, όΥ ών ή διάνοια τών μαθητευομένων τώ 
Λόγψ, καθάπερ τινά χουν άπαν τδ ύλώδες της φύσεως 
άφ' εαυτής έκτινάξασα, πρδς τήν έπιθυμίαν τών 
υπερκειμένων επαίρεται. Τούτο δέ έστι , τδ δεΐν 
κρείττους·εΤναι τού ύπνου τούς πρδς τή>) άνω ζωήν 
βλέποντας, κα\ διά παντδς έγρηγορέναι τή διανοία, 
οΤον απατεώνα τινα τών ψυχών κα\ τής αληθείας 
έπίβουλον, τδν νυσταγμδν τών οφθαλμών άπελαύνον-
τας. Εκείνον λέγω τδν νυσταγμδν κα\ τδν ύπνον, 

profunde immergunlur, fingunlur ^ δΓ ών πλάττεται τοίς έμβαθύνουσι τή τού βίου άπάτή vita errorcm 
haec visa soniniorum, nempe magistratus, diviiiic, 
fastus, praestigiae voluptalum, gloriae cupidilas, 
deliciis fruendi dcsiderium, ambitio, et quaecutique 
in bac vita ab iis qui sunl minus considerati, fru-
slra vehementi sludio appctunlur, qu« sunt cf-
flucnlia cum labente ac Iranseunle lemporis nalnra, 
et suam habcnt essentiam in eo quod esse videan-
lur, ut quae neque sinl quod existimanlur, neque 
pcrpeluo perraaneant in co quod exisiimanlur, sed 
simul et fieri videantur el pereant, inslar fluctuuni 
qui in aquis assurgunl in vcrticem, ct ad tcmpus 
molu ventorum inflali, non babenl firmam ac sla-
bilcin lixnoris durationem, ut qui cum brevi mo-
menlo lemporis simul assurrexerinl, rursus pla-
nam et «cquabilem bslendam maris superftciem, til 
qui simul cum flalu defecerint. Ut ergo procul sit 
mens nosira a visis ejusmodi, gravem hunc som-
Duciv jubet exculi ab oculis menlis, ne duni in 
ea, qua> non sunt, sludium conferimus, excidamus 
ab iis quaB consistunt el vere sunt. Et ideo nos 
admonet ut vigilemus, dicens : Sinl lumbi veotri 
succincli, el lucerna? ardentcs in manibus vestris , k . 
Nam ct lux apparcns in oculis, ab eis expcllil 
soninum : el htmbus accinclus eflicit pcr cingulum 
ut corpus somnium non possit admillcre, SCIISII 
laborum non admilieiile somni relaxationcm. Sunt 
aulein omnino manifcsla, quae significanlur per 
xnigniata : nempe quod qui est accinctus lemρό

τα ονειρώδη ταύτα φαντάσματα, αΧ άρχαι, οί πλούτοι* 
αί δυναστείαι, δ τύφος, ή διά τών ηδονών γοητεία, 
τδ φιλόδοξόν τε χα\ άπολαυστικδν, κα\ φιλότιμον, κα\ 
πάντα δσα κατά τδν βίον τούτον τοις άνεπισκέπτοις 
διά τίνος φαντασίας μάτην σπουδάζεται, ά τή παρο
δική του χρδνου συ μπάρα ̂ δέοντα φύσει, έν τώ δοκείν 
έχει τδ εΐναι, ούτε δντα δπερ νομίζεται, ούτε έν αύ
τψ τψ νομίζεσθαι πρδς τδ διηνεκές παραμένοντα · 
άλλ* δμού γίνεσθαι τε δοκούντα καΥ άπολλύμενα, κύ
ματος δίκην τών έγκορυφουμένων τοίς ύδασιν, & 
πρδς καιρδν τή κινήσει τών άνεμων συνδιογκούμενα, 
άβέβαιον είς διαμονήν έχει τδν δγκον έν βραχεία 
γάρ τή 0οπή συναναστάντα τοΰ πνεύματος, πάλιν έν 
δμαλψ τήν τής θαλάσσης έπιφάνειαν δείκνυσι, συγ-
κατασταλέντα τψ πνεύματι. 'βς ούν έξω τών τοιού
των γένοιτο φασμάτων ήμίν ή διάνοια, τδν βαρύν 
τούτον ύπνον άποσείεσθαι τών τής ψυχής ομμάτων 
διακελεύεται, ίνα μή τή περ\ τδ άνύπαρκτον σπου
δή, τών ύφεστώτων τε κα\ ώς αληθώς δντων άπολι-
σΟήσωμεν. Διά τοΰτο κα\ υποτίθεται ήμίν έπίνοιαν 
τής έγρηγόρσεως, λέγων 'Εστωσανύμών αϊ όσρύες 
περιεζωσμέναι, καϊ cl Χύχνοι καιόμενοι έν ταΐς 
γ.ερσϊν υμών. Τοίς τε γάρ όφθαλμοίς τδ φώς έμ-
φαινόμενον αποσοβεί τών ομμάτων τδν ύπνον * κα\ ή 
οσφύς διεσφιγμένη δ*ιά τής ζώνης, άπαράδεκτον τψ 
ύπνω παρασκευάζει τδ σώμα, ού προσιεμένης τήν έκ 
τού ύπνου άνεσιν τής τών πόνων αίσθήσεως. Σαφή 
δέ πάντως έστ\ τά διά τών αίνιγμάτων δηλούμενα · 

ranlia, in luce purae conscienliae vivit, dum lucerna D δτι δ τή σωφροσύνη διεζωσμένος έν φωτ\ ζή τοΰ κα-
vitam illuslral prsesentem, pcr qnam apparenle 
veritale, anima manel insoitinis el deceplioni mi-
nime obnoxia, et quai nullius borum fallacium 
somniorum sit parliceps. Ut aulem congruentcr 
\ e rb i explicationi boc recle geratur, angelica 
quicdam viia nos excipil. Ilis enim nos assimiSat 
divimim praeccptum, cum dicit : Et vos timiles ho-
mmibus exspeclantibus dominum suum quando re-
deal α nupiiis, ut cum veneril et puUaverit, confe-
tltm ei aperiant I l l i eniin sunt qui Domini ex-
spettant reditum a nuptiis, et coeleslibus portis 
oculis assident vigilantibus, ul pcr eas rursus in-

Οαρού συνειδότος, τοΰ λύχνου τής πα£(ϊησίας τδν βίον 
περιαυγάζοντος, ού τής αληθείας προφαινομένης 
άύπνός τε κα\ άνεξαπάτητος ή ψυχή διαμένει, ού-
δεν\ τών ατελών τούτων ονείρων έμματαιάζουσα. Εί 
δέ τοΰτο κατορθωθείη κατά τήν τού Αόγου ύφήγησιν, 
αγγελικός τις ημάς διαδέχεται βίος. Τούτοις γάρ 
ημάς όμοιο! τδ θείον παράγγελμα, δΓ ών φησιν · δτι 
Καϊ ύμεΐς όμοιοι άνθρώποις προσδεχομένοις τδν 
κύριον έαντών, πότε άναΧύθ%\ έκ τών γάμων, Ίνα 
έΧθόντος καϊ κρούσαντος, ευθέως άνοιζωσιν 
αύτφ. Εκείνοι γάρ είσιν οί προσδεχόμενοι τού Κυ
ρίου τήν έκ τών γάμων έπάνοδον, καί ταίς έπουρα· 

" L u c u i , 35. »· ibid. 36. 
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νίοις πύλαις έγρηγορότι τω δφθαλμψ προσκαθήμενοι, Α grcdialur Rex glori» reversus a nupliis ιη euper-
T>a πάλιν είσέλθη δΓ αυτών δταν άναλύση έκ τών γά
μων δ βασιλεύς τής δόξης είς τήν ύπερουράνιον έ
κείνην μακαριότητα. "Οθεν κατά τήν ψαλμωδίαν, ώς 
έκ παστάδος δ νυμφίος έκπορευθε\ς ήρμόσατο έαυ
τψ παρθένον ημάς διά τής μυστικής αναγεννήσεως 
τήν τοις είδωλοις έκπορνευθεϊσαν , είς αφθαρσία ν 
παρθενική ν άναστοιχειώσας τήν φύσιν. Τών ούν γά
μων ήδη τετελεσμένων, καί νυμφευθείσης ύπδ τού 
Λόγου τής Εκκλησίας, καθώς φησιν δ Ιωάννης, δτι 
Ό ξχων τήν νύμφην ννμφίύς έστί· κα\. είς τδν 
τών μυστηρίων θάλαμον αυτής παραδεχθεί σης, άν-
έμενον οί άγγελοι τήν έπάνοδον τοΰ βασιλέως, τής 
Εκκλησίας έπαναχθείσης έπ\ τήν κατά φύσιν μακα
ριότητα. Τούτοις ούν είπε δείν όμοιοΰσθαι κα\ τδν 

coelcsleni illara bealiludinem. Unde congrucnter 
ci quod canitur in psalmis, lanquam ex Ihaiamo 
proccdens sponsiis**, nos sibi despondit virginem 
pcr mysiicam regenerationem quae cum idolis fuc-
rat fornicata, ad incorruplionem virginalem ipsa 
rcformata nalura. Peraclis crgo jam nupliis, et 
Ecclesia a Yerbo desponsa : sicnt dicit Joannes: 
Qui habel sponsam, sponsu* e$tlf: et ea admissa 
in Ibalamuro mysleriorum ac sacramcntorum, ex« 
spectabanl angeli reditum regis, reducta Ecclesia 
ad beatiludinem quae esl secundum naluram. Hig 
ergo dixit oportere viiam noslram essc similem, 
ut sicut i l l i procul sivitio el errore vilam agentes, 
sunt paraii ad advcnlum Domini excipirndum: ita 

ήμέτερον βίον* ?να καθάπερ έκεΤνοι τζόρ^ω κακίας j j nos quoque assidenles Ycstibulis nostrorum donii-
κα\ άπατης πολιτευόμενοι, πρδς ύποδοχήν είσιν εύ- ciliorum, nqs reddamus proroptos ad obfdiendum, 
τρέπεις τής δεσποτικής παρουσίας· ούτω κα\ ήμεΤς quando adveniens pulsabit ostium. Beali cnim, in-
τοις προθύροις τών καταγωγίων ημών προσαγρυ- quit, servi, quos cum venerit dominus inveniet sic 
πνοΰντες, έτοίμους πρδς ύπακοήν εαυτούς ποιήσωμεν, facientes Μ . 
δταν έπιστάς κρούητήν θύραν. Μακάριοι γάρ, φησ\ν, οί δονΛοι εκείνοι, ους έΛθών ό κύριος αυτών εύ-
ρήσε ι ποιονντας ούτως. 

Έπε\ ούν μακάριον έστι τδ ύπακούειν τψ κρού-
οντι, τούτου χάριν διαπαντδς πρδς τήν' μακαριότητα 
βλέπουσα, αίσθάνεται τοΰ παρεστώτος τή θύρα, κα
λώς τοις Ιδίοις θησαυροΤς επαγρυπνούσα ψυχή, καί 
φησιν · Φωνή τού άδεΛφιδού μον κρούει έπϊ τήν 
θύραν. Πώς άν τις τήν πρδς τά θειότερα τής νύμφης 
άνοδον διά τών λεγομένων άξίως κατανοήσειεν; Ή 
μετά τοσαύτης εξουσίας τε κα\ πεποιθήσεως τδν 
σκληρδν εκείνον Βορέαν άφ' εαυτής έξοικίσασα, κα\ 

Quoniam ergo beatum est obedire pulsanii, ea 
de causa anima quae perpeluo aspicit ad beaiitu-
dinem, suis ibesauris diligenier invigilans, senlil 
sponsxim slantem ad oslium, et d i c i i : Vox patrue-
lis mei pulsat ad oslium. Qnomodo possct quispiam 
pro dignilale considerare sponsae ascensum ad ea 
quae sunl diviniora ? Quae cum tanta liberlate ac 
fiducia durum illum boream a se amaudavit, ct lu -
cidum spiritum ad se atlraxit, quce malorum puni-

τδ φωτεινδν πνεύμα πρδς έαυτήν έφελκυσαμένη, ή Q carum paradisos per os efBcit, quorum poma erant 
παραδείσους (5οών διά τοΰ στόματος εργαζομένη, ών 
αρώματα ήν άκρόδρυα, ή τδν κήπον εαυτής τράπε-
ζαν προτιθείσα τω Δεσπότη τής κτίσεως, ής άπό-
βλητον έφάνη τών προτεθέντων ουδέν · άλλά πάντα 
είναι καλά έμαρτυρήθη ή σμύρνα, τδ άρωμα, δ μετά 
τοΰ μέλιτος άρτος, ό μετά τού γάλακτος οίνος, ή 
έ μαρτύρησε ν ό Λόγος τδ τέλειον, είπών · οτι "ΟΛτ\ 
καΛή εϊ, καϊ μώμος ούκ έστιν έν σοί * αύτη νΰν 
ούτω διάκειται, ώς πρώτως μέλλουσα δέχεσθαι τού 
θεού τήν έμφάνειαν, κα\ ώς ούδέπω τδν νύν έστώτα 
πρδ τών θυρών Λόγον είσδεξαμένη κα\ είσοικίσασα, 
έν θαύματι τής φωνής ποιείται τήν δύναμιν · διά 
τούτο φησιν ούπω αυτής, άλλά τής θύρας αυτής 
άπτεσθαι τήν τού νυμφίου φωνήν. Φωνή γάρ, φησί, 
τού άδεΛφιδού μον κρούει έπϊ τήν θύραν. 

Ό ρ | ς πώς αόριστος έστι τοις πρδς τδν θεδν άνιούσιν ό 
δρόμος* πώς τδ άε\ καταλαμβανόμενον,άρχή πρδς τδ 
ύπερκείμενον γίνεται; "Οτι γάρ στάσιν τινά τοΰ δρόμου 
τής πρδς τά υψηλά πορείας διά τών πρδς αυτήν είρη
μένων ήλπίσαμεν. Τί γάρ άν τις μετά τήν τελειότη
τος μαρτυρίαν πλέον ζητήσειε; ΐότε βλέπομεν έτι 
ένδον ούσαν αυτήν, κα\ ούπω τών θυρών αυτής έκτδς 
γεγενημένην, ουδέ τής κατά πρόσωπον έμφανείας 
κατατρυφήσασαν, άλλ' έτι διά τής ακοής πρδς τήν τών 
αγαθών μετουσίανδδηγουμένην. Τοΰτο ούν διάτων 

' aromata, quse suum bortum mensam apposuit Do-
mino crealura?, cujus ex iis qiue fuerunl apposila 
nibil visum est rejiciendum, sed quod omnia essent 
pulchra ac bona, dalum est ei lcslimonium myr-
rba, aroma, panis cum melle, vinum cum lacie, 
cui testimonium dedit ipsum Yerbum, dicens : 
Tola pulchra e$, el macula non est in te : ipsa nunc 
ita est aflecta, ut quae primo esscl susccplura Dei 
apparitionem, ei quasi nondum admisisset et in-
truduxisset Yerbum quod stat pro foribus, admi-
ratur vim vocis: proplerea dicit quod vox spousi 
non ipsam, sed oslium ip^um tangat. Dicil eniui: 
Vox putruelis mei pulsat ad oslium. 

Yides quemadmodum est nou definitus ac ler-
D nrinatus cursus iis qui ascendunl ad Deum : 

et quemadmodum id quod semper comprebenditur, 
est principiiim superioris? Neque enim pcr ca qurc 
sibi dicta sunt spcravimtis fore ul ingressuni sisle-
retad excelsa. Quid eniin amplius quaerel quispiam, 
post teslinionium de perfectione, videns eam iiilns 
manenlem, et exira fores Dondum egressam, ncque 
visionis facie ad faciem cepisse delcclaiionem, sed 
adhuc duci per audilionem ad bonorum partkipa-
tionem? IIoc igitur dogma discimus pcr ea quae 
dicla sunt, quod iis qui ad majora proficiuul, 

·· Paal. xvin, 6. 1 T Joan. m, 29. 1 1 Luc._xu, 3. 
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semper coovenit vox Apostoli, dicens : Si quis sibi Α είρημένων τδ δόγμα μανθάνομεν, δτι πάντοτε τ«·1ς 
vtdelur aliquid scire, nondum scil quomodo oporteat 
eum sctre*'. lu eis enim qux praecesserant, tanlum 
se cognovit anima quanlum comprehendit. Sed 
quoniam quod nondum esl comprehensum, est in-
finilis partibus majus quam quod est compreben-
sum, propierea animse saepius apparuit sponsus, et 
lanquam nondum conspeclus fuisset ejus oculis, 
voce sponsx est pollicilus se ab ea videndum. Ut 
aulem sit nobis sensus dilucidior, exempli causa 
addam quamdam simililudineni. Quomodo enim si 
quis fuerit prope fonlem illuni,quem ex terra dicit 
ab inilio asceudere Scriplura' 0 , qui lantusesl mul-
litudine ut universam terram circumeat, videns 
aquain illam iniinitam, qua3 ex eo omnino effluil et 
effundilur, non dixerit sc tolam vidisse aquam. 
Quemadmodum enim viderit quod esl occullum in 
sinu lerrae ? adeo ut eliamsi diu mancnl ad aquam 
3alienlcm,est scmper in iniiio aquae contemplalionis. 
Non enim cessat aqua, el scmper fluens et incipiens 
scaiurire. Sic el qui ad illam divinam et non 
aspeclabilem aspicit pulcbritudinem, quando qu i -
dem quod semper invenitur, recenlius et adroira-
biliue omnino cernilur, quain id quod est jam 
comprebensum, miralur quidem id quod semper 
apparel, nonduru aulem desistil a desiderio videndi, 
proplerea quod quolibel quod ccrnitur fil divinius 
el inagniiicentius id quod exspectalur. Proplerea 
ergo bic quoquc sponsa semper admirans el slupcns 

Β 

έπ\ τά μείζω προκόπτουσιν, αρμόδιος έστιν ή του 
Αποστόλου φωνή ή λέγουσα · δτι Εϊ ζις δοκεί έγτω-
κέναι, ούπω έγνω καθώς δει γνώναι. "Εγνω μεν 
γάρ αύτδν έν τοις φθάσασιν ή ψυχή τοσούτον δσον 
κατέλαβεν. Άλλ'επειδή τδμήπωκατειλημμένονάπει-
ροπλάσιον τού καταληφθέντος έστί · διά τούτο ώφθη 
πολλάκις τή ψυχή δ νυμφίος, κα\ ώς μηδέπω έν 
όφθα^οίς γενόμενος, όφθήσεσθαι τή νύμφη διά τής 
φωνής επαγγέλλεται. *Ως δ' άν σαφέστερον ήμίν τδ 
νόημα γένοιτο, είκόνα τινά δΓ υποδείγματος προσθήσω 
τψ λόγψ. "Ωσπερ γάρ εΓ τις πλησίον εκείνης γένοιτο 
τής πηγής, ήν άναβαίνειν εΐπεν έκ τής γής κατ' αρ
χάς ή Γραφή, τοσαύτην ούσαν τδ πλήθος, ώς άσιαν 
τής γής έπικλύζειν τδ πρόσωπον, θαυμάσει μέν ό 
τή πηγή πλησιάσας τδ άπειρον ύδωρ εκείνο, τδ πάν
τοτε αυτής άνομβρούν τε κα\ προχεόμενον · ού μήν εί
ποι άν δλον έωρακέναι τδ ύδωρ. Πώς γάρ άν Γδοι τδ 
έπί τοίς κόλποι; τής γής έγκρυπτόμενον; "Ωστε κάν 
έπιπολύ παραμείνη τψ βρύοντι, άε\ έν άρχαίς έστι 
τής θεωρία; τού ύδατο;. Ού γάρ παύεται τδ ύδωρ 
αεί τε £έον, κα\ άε\ τού βρύειν άρχόμενον. Ούτως δ 
πρδς τδ θείον εκείνο κα\ αόριστον κάλλος βλέπων, 
επειδή τδ πάντοτε εύρισκόμενον, καινότερόν τε κα\ 
παραδοζότερον πάντως παρά τψ είδει κατειλημμένον 
δράται, θαυμάζει μέν τδ άε\ προφαινόμενον, ουδέ
ποτε δέ ίσταται τής τού ίδείν επιθυμίας, διά τδ παν
τδς τού δρωμένου μεγαλόπρεπε στερόν τε κα\ θειδτε-
ρον είναι τδ προσδοκώμενον. Διά τούτο ούν κα\ ενταύθα 

id quod cognoscitur, nunquam in iis quae sunt ή νύμφη άε\ θαυμάζουσά τε και έκπλησσομένη τδ 
cognita sislit desiderium ejus quod venit in con 
templaiioncm. Quamobrem nunc quoque tanquam 
ad osiiuni pulsans senlit Verbum, et ad atidilum 
stirgilel d i c i i : Vox palruelis mei pulsat ad osiiutn. 
Deinde cum audilioni dedissel quielem ac silen-
tium, audil Verbum sic voce resonans : Aperi mihi, 
soror mea, eolumba mea, perfecta mea : quoniam 
capul meum plenum e$l rore, el eiticinni mei gullis 
noclis. Hiijiis autem sensuuo sic comprebenderis 
conlemplando. Magno Mosi per lucera coepit Dei 
apparitio ; poslca autein per nubem Deus cuin eo 
loquilur. Deinde cuin jam fuissel subliniior ct pcr-
feclior, Deum videl in caligine. Quod aulem pcr 
hoc discimus, esl bujusmodi: Primus recessus a 

γινωσκόμενον, ουδέποτε έν τοις έγνωσμένοις ίστησι 
τού θεωρουμένου τδν πόθον. θυ χάριν κα\ νύν ώς έτι 
Ουροκροτούντος τού Αόγου αισθάνεται, καί πρδς τήν 
ύπακοήν διανίσταται καί φησι, Φωνή τον άδεΛφιδοΰ 
μου κρούει έπ\ ζήν θύραν. Εΐτα ήσυχίαν ταις άκοαίς 
ένδούσα, ακούει τοΰ διά τής φωνής προσηχήσαντος 
Λδλου· δ δέ λόγος τοιούτος έστιν Άνοιξαν μοι, άδεΛ* 
φή μου, ή πΛτχσίον μου, περιστερά μον, τεΛεία 
μου · δζι ή κεφαΛή μου έπΛι'σθη δρόσου, καί οί 
βόστρυχοι μου ψεκάδων νυκτός. Τούτου δέ την 
διάνοιαν ούτως άν τις καταλάβοι τή θεωρία. Τψ με-
γάλψ Μωύσεί διά φωτδς ήρξατο ή τοΰ θεού έμφάνεια* 
μετά ταύτα διά νεφέλης αύτψ διαλέγεται.. Εΐτα υψη
λότερος ήδη κα\ τελειότερος γενόμενος, έν γνόφψ τδν 

falsis et erranlibus de Dco cxistiinalionibus esi D 0 ε ο ν βλέπει. rO δέ διά τούτου μανθάνομεν τοιούτον 
έστιν • Ή πρώτη άπδ τών ψευδών και πεπλανημένων 
περ\ θεοΰ υπολήψεων άναχώρησις, ή άπδ τοΰ σκότους 
είς φώς έστι μετάστασις. Ή δέ προσεχεστέρα τών 
κρυπτώνκατανόησις,ή διά τών φαινομένων χειραγω
γούσα τήν ψυχήν πρδς τήν άόρατον φύσιν, οΤόν τις 
νεφέλη γίνεται, τδ φαινόμενον μέν άπαν έπισκιά-
ζουσα · πρδς δέ τδ κρύφιον βλέπειν τήν ψυχήν χειρ
αγωγούσα κα\ συνεθίζουσα.Έ δέ διά τούτων όδεύουσα 
πρδς τά άνω ψυχή, όσον έφικτόν έστι τή άνθρωπίνη 
φύσει, τά κάτω καταλιποΰσα, έντδς τών άδυτων τής 
θεογνωσίας γίνεται, τω θείψ γνόφψ πανταχόθεν δια* 
ληφθείσα · έν φ τοΰ φαινομένου τε και καταλαμβα-

transitus ad lucem a lencbris. Propinquior aulem 
occullorum consideraiio, per eu quae cernunlur 
dcducens animain ad naluram quae nou cadit sub 
aspedum, est veluti qusedam nubes adumbrans 
quidquid cernilur , ad id aulem aspiciendum quod 
csi absconsum, animain deducuns et assuefaciens. 
Anima autcm quae per bxc proccdit ad superna , 
qualibel re relicta quam bumana polest assequi 
nalura, vcrsalur in adylig Dei cognilionis, divina 
^ligine undique inlercepta : in qua quolibet quod 
crrnilur cl comprcbcndilur foris reliclo, animac 
( nleniplaiioni solum resiat id quod non inspecla-

1 9 1 Cor. v in , 2. »· Gcn n, 10. 
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νομένου παντός έξω καταλεϊφθέντος, μόνον ύπολείπε-, 
«χι τή θεωρία της ψυχής τδ άόρατον τε κα\ άκατάλη-
ττον, έν φ έστιν ό θεδς, καθώς φησι περ\ του νομο
θέτου ό λόγος · δτι ΕΙσήΛθε δέ Μωΰσής εΙς τδν 
yvopov ού ήν ό θεός. 

Τούτων δέ ήμίν ούτω θεωρηθέντων, σκεπτέον άν 
εΓη κα\ τών προκειμένων ήμίν £ητών τήν πρδς 
τα είρημένα συγγένειάν. "Ήν δτε μέλαινα ήν ή 
νύμφη, τοίς άφωτίστοις δόγμασιν έσκοτισμένη, πα-
ραβλέψαντος αυτήν τού ηλίου, τού διά τών πειρασμών 
τήν ά^ιζον έπ\ τών πετρών σποράν έπικαίοντος · 
οτε τών έν αυτή μαχησαμένων ήττηθείσα, τδν 
αμπελώνα τδν εαυτής ούκ έφύλαξεν * δτι έαυτήν 
άγνοήσασα τάς τών έρίφων άγέλας άντΛ τών προβά
των έποίμανεν. 'Αλλ* επειδή τής πρδς τδ κακδν συμ-
φυίας έαυτήν άποστήσασα, διά τοΰ μυστικού εκείνου 
φιλήματος τή πηγή τοΰ φωτδς προσαγαγείν τδ στόμα 
έπόθησε, τότε καλή γίνεται, τφ φωτ\ τής αληθείας 
περιλαμφθείσα, κα\ τδ μέλαν τής αγνοίας άποκλυσα-
μένη τψ ύδατι. Είτα ίππψ δμοιούται διά τδ εύδρομον, 
και τή περιστερά διά τδ τάχος τής διανοίας. Δι' ών 
παν τδ καταλαμβανόμενόν τε καί φαινόμενον ώς ίππος 
διαδραμοΰσα, κα\ ώς περιστερά διαπτάσα, πρότερον 
μέν τξ σκιά τού μήλου μετά επιθυμίας επαναπαύε
ται, μήλον άντι νεφέλης τδ έπισκιάζον κατονομάζουσα * 
νυν δέ ήδη ύπδ τής θείας νυκτδς περιέχεται, καθ' ή ν 
ό νυμφίος παραγίνεται μέν, ού φαίνεται δέ. Πώς γάρ 
έν νυκτΐ φανείη τδ μή όρώμενον; άλλ' αίσθησιν μέν 
τινα δίδωσι τή ψυχή τής παρουσίας, έκφεύγει δέ τήν 
εναργή κατανόησιν τώάοράτψ τής φύσεως έγκρυπτό-
μενος. Τίς τοίνυν"έστ\ν ή γινομένη τή ψυχή διά της 
νυκτδς ταύτης μυσταγωγία; "Απτεται τής θύρας δ 
Λόγος, θύραν δέ νοούμεν τήν στοχαστικήν τών ά ψ η 
των διάνοιαν, δι' ής είσοικίζεται τδ ζητούμενον. Έ ξ ω 
τοίνυν έστώσα τής φύσεως ημών ή αλήθεια διά τήςέκ 
μέρους γνώσεως, καθώς φησιν ό Απόστολος, έν ύπο-
νοίαις τισ\ κα\ αίνίγμασι θυροκρουστεί τήν διάνοιαν, 
Άνοιξαν λέγουσα · κα\ μετά προτροπής υποτιθεμένη 
τδν τρόπον, δπως άνοιγήναι προσήκει τήν θύραν, 
οΤόν τινας κλείς όρέγουσα, τά καλά ταΰτα ονόματα, 
δΓ ών τδ κεκλεισμένον ανοίγεται. Κλείδες γάρ είσιν 
αντικρυς αί τών ονομάτων τούτων έμφάσεις, αϊ τά 
κρυπτά διανοίγουσαι, αδελφή κα\ πλησίον και περι
στερά καί τελεία. Εί γάρ βούλει σοι, φησ\ν, άνοιγήναι 
τήν θύραν, κα\ έπαρθήναι τής ψυχής σου τάς πύλας, 
Να είσέλθη δ βασιλεύς τής δόξης, χρή σε άδελφήν 
μου γενέσθαι, έν τ φ τ ά θελήματα μου τή ψυχή παρα-
δέξασθαι, καθώς έν τώ Εύαγγελίψ φησ\ν άδελφδν 
αυτού καί άδελφήν γίνεσθαι τδν έν τοίς θελήμασιν 
αύτου ζώντα. Χρή δέ σε κα\ προσεγγίσαι τή άληθεία, 
χα\ πλησίον .γενέσθαι, ώστε μηδενΐ μέσψ διατειχίζε-
σΟαι, κα\ έν τή φύσει τής περιστεράς έχειν τδ τέ
λειον · τούτο δέ έστι τδ ανελλιπή κα\ πεπληρωμένην 
είναι πάσης ακακίας κα\ καθαρότητος. Ταύτα λα-
βούσα, ώ ψυχή, οΤόν τινας κλείς τά ονόματα, άνοιξον 
δι* αυτών τή άληθεία τήν είσοδον, αδελφή γενομένη 
κσΛ πλησίον κα\ περιστερά κα\ τελεία. Έσται δέ σου 

1 1 Exort. xxiv, 18. Μ I Coi. χιιι, 12. 
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bileet incompreheneibile, inquo est Deue, quomodo 
dicit Scriptura de legislalore : Ingressus est Moits 
in caHginem ubi trat Dens 

His autem sic a nobis consideraiis, censideranda 
est etiam conjunctio et afllnitas verborum quae sunt 
nobisproposila cumiis quae dicla sunt.Fuil aliquando 
sponsa nigra, obscuris doginaiibus obtenebrala cum 
eam sol aspexisset,qui pertenlationes urilsemcntem, 
quai supra petram nullis nitilur radicibus : deinde 
quod cum esset ab iis superata, qui earo oppugnavc-
runt, vineam suam non custodierit: quod cum sei-
psam ignorasset,paverit greges bsedorum pro ovibus. 
Sed posCquam a conjunctione cum malo se aviil-
sisset, et per mysticum illud osculum fonti lucis 
os admovere desiderasset, tunc fil pulcbra, luce 
veritaiis illuslrala, et aqua abluio nigrore igno-
rantise. Deinde equo assimilatur propler ejus 
ad cursum pernicilatem, et columbae, propter in -
telleclus celeritaiero. Quamobrem cum quidquid 
comprebendilur et cernitur tanquam equus per-
currisset, et tanquam columba transvolasset, prius 
quidem cum desiderio quiescit in umbra mali, 
malum pro nube noininans id quodobscurilateru 
affert. Nunc autem a divina nocte jain circuraitur, 
in qua accedit quidem sponsus, sed non apparel. 
(iuomodo enim nootu apparuerit id quod non cer-
niiur ? sed prsebet quidem aniroae aliquem suse prae-
senliae sensum, effugit autem evidentem mentis 
coraprebensionem, ut qui operiatur natura qu% 
non cadil sub aspectum. Quaenani est autem my-
sterii introduclio, quae per hanc noctem induilur 
animae ? Ostium langit Verbum. Ostium autem in -
telligimus conjecluralem arcanorum cogitalionem, 
per quam introducUurid quod quaerilur. Slansergo 
exlra nostram naturam verilas, per cognilioueiu 
ex parle, sicut dicit Aposlolus", menlis nostro 
pulsai ostium in allegoriis et amiginatibus, diccus: 
Aperi; et cum adhortaiione suggerit, quemadmo-
dum oportet aperire oslium, veluii prebens quas-
dam claves, nempe pulcbra ha3C nomina, per quae 
aperitur id quod eet clausum. Claves enim plane 
sunt horum nominum significationes, qua? occulta 

} aperiunt, nempe soror et propinqua et coluroba et 
perfecta. Si vis enim, inquil, aperiri ostium, et 
attolli portas aniraae luie, ut rex gloriae ingredia-
tur, oporiet ie meam fieri sororem, in eu quod 
animae mea? voluntaiem accipias, sicul dicit in 
Evangelio eum fleri fratrem suum et sororem, qui 
vivit in ejue voluniate. Oportet aulem te appro-
pinquare veritati, et adeo exacte esse propin-
quum, ut nullo iiiterinedio disjnngaris, et babere 
in natara columbae perfeclionem : boc autem est, 
nulla in re deficere, et esse plenum omni innocen-
lia et purilate. Haec nomina cum velui quaedam 
claves acceperis, ο anima, per ea aperi ingressuui 
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veiilati, si fueris soror et propinqua et columba 
el perfecta. Ex eo aulera quod me admiseris et io-
iroduxeris, lucrifacies rorem ex capile meo quo 
stim plenus, et ex noctium gultis quae defluunt ex 
mcis cincinDis. Ex bis autem rorem quidem esse 
curationem a propheta pra3clare didicimus, qu i 

x dtcit : Ro* qui α ie fluit e$t illis curatio. Noctis 
autem gullae prius consideratam proxime sequun-
tur sentenliam. Non polest enim fieri ut qu i ingres* 
sus fuerit adyta eorum qua3 vires bumanas supe-
rant, nec cadunt sub contemplationem, deveniat 
ad imbrem aliquero aut tor rentem cognilionis, sed 
pneclare cum eo agetur, si quibusdam exilibus et 
obscuris scntentus cognilionem ejus irroret veri-
tas, per viros sanctos et divinos defluente gulta 
raiionis. Gincinnos enira qui pendent ab universi-
(alis capite, iropice puto nominari prophetas et 
evangelislas et aposlolos : quorura unusquisque 
quanlum capere poluit, hauriens ex obscuris, oc-
cullis et inaspectabilibus ibesauris, nobis quidem 
fiunl fluvii pleni aquis. Si rei autem spectetur ve-
riias, sunt guilae r o r i g , etiamsi reslagnent m u l l i -
ludine ei magnitudine doctrin». Gujusmodi flumeo 
erat Paulus, qui supraccelum assurgens undis sen-
tenliarum, usquead tertium coelum, usque ad pa-
radisura, usque ad verba arcana et ineffabilia " , 
et per omnem ejusmodi docendi amplitudinem 
laie exundans, verbis rursus ostendit, quod bic 
sermo est instar gutlae roris, si conferatur cum 
Verboquod est, cum dicit : Ex parle cognoscimus, 
et ex parle prophelamus e t : Si quis *ibi videtur 
tcire, nondum scit quomodo scire oporieat,f; e l : 
Ego meipsum nondum exi&limo comprehendisse · · . Si 
ergo humor roris, et gutla cincinnorum videntur 
ease flumina et maria et fluctus, si cum Dostris 
conferanlur viribus : quid est existimandum de 
i l lo fonte qui dixit : Si quis titit, veniat ad me, et 
bibat 9 1 ? Quilibet ex iis qui audiunt ex proportione 
eorum quae dicta sunt, conjecturam sumal de mi-
raculo. Nam si gutta sufficU ad generandum flu-
vium, qnid repulandum est ease ipsum Dei fluvium, 
cx bac gulta conjectura ducta ? 

Videamus autem quemadmodum eponsa obedit 
Verbo, queraadmodum sponso aperit aditum. Exui, 
inquit, meam mmcam, quomodo induameam f Lavi 
pedet meos, quomodo inquinabo illos ?Recte audivit 
eum qui jussit ipsam fieri et propinquam, et co-
lumbam, et perfectam, ut per eam ad animam in-
troducatur veritas. Fecit enim quse audivit, ut quae 
exuerit pelliceam illam tunicam, quam induit post 
peccalum, el a pedibus abluerit terrenas illas sor-
des, quibus erat involuta, ut quae a vita quam de-
gerat in paradiso reYerea essel in terrara : quo-
niara audivit ·**, Terra ts, et in terram reverteris. 
Propterca aditum aperuit Yerbo ad animam, di-
ducto cordls velo, boc est carne. Gamem cum 
dico, velerem hominera iotelligo, quem ut exuant 

NYSSENl tOOfi 

Α τδ κέρδος έκ του είσδέξασθαί με καί είσοικίσασθαι, 
ή έκ της κεφαλής μου δρόσος ής πλήρης είμ\, χα\ ο: 
τής νυκτδς τών βοστρύχων τών έμών άπο££έουσαι 
ψεκάδες. Έ κ τούτων δέ, τδ μέν ίασιν είναι τήν δρό
σο ν , παρά τού προφήτου σαφώς μεμαθήκαμεν, δς 
φησιν δτι Δρόσος ή παρά σου, Ιαμα αύτοΐς έστιν. 
ΑΙ δέ τής νυκτδς ψεκάδες τής προθεωρηθείσης έχον-
ται διανοίας. Ού γάρ έστι δυνατδν τδν έντδς των άδυ
των κα\ άθεάτων γενόμενον, δμβρω τιν\ της γνώ
σεως έντυχείν ή χ ε ι μ ά ^ ω . Άλλ' άγαπητδν, εί λε-
πταίς τισι κα\ άμυδραΐς διανοίαις έπιψεκάζοι τήν 
γνώσιν αυτού ή αλήθεια, διά τών αγίων τε κα\ θεο-
φορουμένων τής λογικής σταγόνος άπο^εούσης. Βο
στρύχους γάρ οίμαι τής τού παντδς κεφαλής έξηρ-
τημένους , τροπικώς όνομάζεσθαι προφήτας χαλ 

Β εύαγγελιστάς καί αποστόλους, ών έκαστος όσον έχώ-
ρουν έκ τών σκοτεινών τε κα\ απόκρυφων κα\ αορά
των θησαυρών άρυόμενοι, ήμιν ποταμοί γίνονται - ώς 
δέ πρδς τήν δντως άλήθειαν, δροσώδεις ε1σ\ ψεκάδες, 
κάν τψ πλήθει τε και μεγέθει τής διδασκαλίας πλημ-
μυρώσιν. Οίος ό Παύλος ήν ποταμδς, υπέρ τδν ού
ρανδν τοίς τών νοημάτων κύμασι κορυφούμένος έως 
τρίτου ουρανού, έως τού παραδείσου, έως τών ά ψ η 
των τε κα\ άνεκφωνήτων βημάτων, καί δι ' άπασης 
τής τοιαύτης μεγαληγορίας πε^αγίζ(ι>ν τψ λόγψ δεί
κνυσι πάλιν δτι ψεκάς τίς έστι δροσώδης δ λόγος 
ούτος, συγκρίσει τού δντως Αόγου, δΓ ών φησιν, δτι 
Έ χ μέρους γινώσχομβτ, χαϊ έχ μέρους προρητεύο-

μεν · κα\, Εϊ τις δοχεϊ έγτωχέναι τι, οΰχω έγνω χα-
Q θώς δεϊ γνώναι · κα\ , Έμαυτδν οϋαω Λογίζομαι 

χατειΛιχφέναι. Εί τοίνυν ίκμάς τής δρόσου, κα\ ή τών 
βοστρύχων ψεκάς ποταμο\ δοκού σι κα\ πελάγη κα\ 
κύματα πρδς τήν ήμετέραν κρινόμενα δύναμιν* τ: 
χρή περί τής πηγής λογίσασθαι τής είπούσης, δτι Εί 
τις διψςί, έρχέσθω Λρός με χαϊ πινέτο>; Έκαστος 
τών άκουόντων δΓ άναλογίαν τών είρημένων στοχα-
σμδν λαμβανέτω τού θαύματος. Εί γάρ ή ψεκάς βίς 
ποταμών έξήρκεσε γένεσιν, τί αύτδν τδν τοΰ θεοΰ 
ποταμδν διά τής ψεκάδος ταύτης εστίν άναλσγί-
σασθαι; 

"ίδωμεν δέ κα\ πώς υπακούει τψ Αόγψ ή νύμφη, 
πώς ανοίγει τψ νυμφίψ τήν είσοδον. Έξεδνσάμην, 

D φησ\, τδν χιτώνα μον · πώς ένδύσομαι αυτόν ; 
Ένιψάμην τους πόδας μου, πώς μοΛννώ αυτούς; 
Καλώς. ήκουσε τού κελεύσαντος άδελφήν αυτήν καί 
πλησίον γενέσθαι, κα\ περιστεράν κα\ τελεί αν, ίνα 
διά τούτων είσοικισθή τή ψυχή ή αλήθεια. Έποίησε 
γάρ άπερ ήκουσεν, έκδυσαμένη τδν δερμάτινον χι
τώνα, δν μετά τήν άμαρτίαν περιεβάλετο, κα\ άπονι-
ψαμένη τών ποδών τδ γεώδες,φ ένειλήθη άπδ της έν 
παραδείσψ διαγωγής είς τήν γήν άναλύσασα, δτε 
ήκουσεν, δτι Γη εϊ, χαϊ είς γην άπεΛεύση. Διά 
τοΰτο ήνδιξεν έπ\ τήν ψυχήν τψ Αόγψ τήν είσοδον, 
διασταλέντος τοΰ τής καρδίας παραπετάσματος, τουτ
έστι τής σαρκός. Σάρκα δέ είπών, τδν παλαιδν λέγω 

•»11 Cor. ι ι ι , 4. " 1 Cor. χιιι, 9. Μ I Cor. νιιι, «. ·· Phil. ιιι, 43. n Joan. νιι, 37. w ' Gcn. ιιι,ΙΟ. 
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άνθρωπον, δν έκδυσασθαι κσΛ άποθέσθαι κελεύει ό Α ac deponant, bortatur divinus ille Apostolus omues 
θείος Απόστολος, τούς μέλλοντας τψ λουτρψ τού 
λόγου τδν 0ύπον τών βάσεων της ψυχής άποκλύσα-
σθαι. Ούκούν τδν παλαιόν άπεκδυσάμενος άνθρωπον, 
κα\ περιελών τής καρδίας τδ κάλυμμα, ήνοιξε τψ 
Λόγψ τήν είσοδον, δν έντδς γενόμενον ένδυμα ποι
είται εαυτής ή ψυχή, κατά τήν τού Αποστόλου ύφ-
ήγησιν, δς κελεύει τδν έκδυσάμενον τήν σαρκώδη τοΰ 
παλαιού άνθρωπου περιβολήν, ένδύσασθαι χιτώνα τδν 
κατά θεδν κτισθέντα, έν δσιότητι κα\ δικαιοσύνη. 
Τησούν δέ λέγει είναι τδ ένδυμα. Ή δέ ομολογία της 
νύμφης τδ μηκέτι τδν άποβληθέντα χιτώνα πάλιν 
αναλαμβάνε ιν, άλλ' άρκεΤσθαι τψ 4vV χιτών ι, κατά 
τδν δοθέντα τοίς μαθηταίς νόμον, δν διά τής άνωθεν 
γεννήσεως άνακαινισθείσα μετημφιάσατο, βέβαιοι τού 

qui verbi lavacro sunt abluturi sordes pedum ani-
mae. Veteri ergo exuto homioe, et ablaio cordis 
involucro, Verbo aperuit aditum, quem ingreg-
sum indumenturo gibi facit anima, convenienter 
expositioni Aposioli, qui jubet exulo corporali ve-
leris bominis indumento, induere novam tunicam, 
quae secundum Deum est creata in sanctitate el 
jusiitia * 8 . Jeswn autem dicit indumenlum esse. 
Sponsae autem profcgsio, quod quam. exuit non 
sit rursus acceptura lunicam, sed contenta git una 
tunica, congruenter legi datas discipulis, quam per 
regeneratiooem renovata induit aniraa, confirroat 
convenienler ei quod dixit Scriptura, non oporlere 
eos qui semel divino indumento sunt omati, pec-

Κυρίου τδν λόγον, τδν κελεύοντα τούς άπαξ τψ θείψ ° cali tunicam kiduere, nec duas habere tunicas, 
κοσμηθέντας ένδύματι, μηκέτι έπενδύσασθαι τδν της 
αμαρτίας χιτώνα, μηδέ δύο χιτώνας έχειν, άλλά τδν 
ένα μόνον, ίνα μή δύο περί τδν αύτδν ώσιν οί ασύμ
βατοι πρδς αλλήλους χιτώνες. Τίς γάρ κοινωνία τψ 
σκοτεινφ ένδύματι πρδς τδν φωτοειδή τε κα\ άύλον ; 
Ού μόνον δέ τούτο φησιν δ νόμος, τδ μή δείν δύο χι
τώνας έχειν, άλλά μηδέ έπ ι^άπτε ιν τδ καινδν ύφασμα 
τψ παλαιψ Ιματίψ · ίνα μή χειρών γένηται ή άσχη
μοσύνη τοΰ τδν τοιούτον περιβαλλόμενου, μήτε τοΰ 
έ^όαφέντος μείναντος, κα\ τού παλαιού χείρον τδ 
σχίσμα παθόντος κα\ δυσθεράπευτον. Αίρει γάρ, φησ\, 
τδ πλήρωμα τδ καινδν τοΰ παλαιού, καί χείρον σχί
σμα γίνεται , ώς δήμοσιεύεσθαι δΓ αύτοΰ τά άσχη
μο να. Διά τούτο φησιν Έζεδνσάμιχν τόν χιτώνα 
μον, χώς ένδύσομαι αυτόν; Τίς γάρ άν βλέπων 
περ\ έαυτδν τδν ήλιοειδή τοΰ Κυρίου χιτώνα, τδν διά 
καθαρότητος κα\ αφθαρσίας αύτψ περιτεθέντα, οίον 
έπι τής τοΰ δρους μεταμορφώσεως έδειξεν, εΐτα κατα
δέχεται τδ πτωχόντε κα\ £ακώδες ίμάτιον έαυτψ περι-
θείναι, δπερ ό μέθυσος καί ό πορνοκόπος, καθώς ή 
παροιμία φησ\, περιβάλλεται; 'Αλλά ουδέ τούς πόδας 
νιψαμένη, πάλιν τή βάσει τδν έκ τής γής μολυσμδν 
παραδέχεται. 

Ένι^άμχχν γάρ , φησ\, τούς πόδας μου, χώς 
μολυνώ αυτούς; Ουδέ γάρ Μωύσής τψ θείψ προ-
στάγματι τής νεκράς τών δερμάτων περιβολής έλευ-
θερώσος τούς πόδας, δτε της αγίας τε κα\ πεφωτι
σμένης επέβαινε γής, πάλιν Ιστορείται διαλαβών τούς 

sed unam solam (innocentise), ne duas contrariaa 
inler se invicem conjunctas babeant tunicas. Q u » 
est emra aocielag obacure et tenebroa» tunicse cum 
luminosa et experte materia*. ? Non solum autem 
lex boc jubet, non oporlere habere duas tunicag·· , 
sed nec novum pannum veieri vestimento agsuere", 
ne ejus qui hoc induit major sit deforroitas ac tur-
pitudo, cum neque maneat id quod est assutum, 
el veleris sit scissura deterior, nec facile possit 
remedium adhiberi. Tollit enim, inquit, plenitudo 
novum a vetere vestimento, et pejor scissura l i t , 
adeo ut per eara, quae turpia sunt propalentur. 
Proptera dicit : Exui lunicam meam, quomodo in~ 

, duam eamKl ? Quis enim cum vel ipgo sole clariorem 
a Domini agpexerit tunicam, contextam per ptirila-

tem et incorruptionem, qualem oslendil in irans-
figuratione in monte, mendicorum vestera panno-
sam tubenler induerit, cujusraodi est ebrii et for-
nicatorig, sicut dicit proverbium ? Sed neque post-
quam pedes lavit, rureug ex incessu lerrenas sor-
des admittit. 

Lavt enim, inquit, pedei meoi, quomocto inqui* 
nabo eo* ? Neque enim Moses cum jussu divino l i -
beragget pedee a roortuo pellium indumenlo, quando 
terratn ascendit aanctam et illuminatam, narralur 
rurgug pedea induisse calceis : neque quando ve-

πόόας τοίς ύποδήμασιν, δτε κα\ τήν Ιερατική ν έσθήτα D gtem 8acerdolalem,congruenter flgurae quae ostenga 
κατά τδν τύπον τδν έν τψ βρει δειχθέντα φιλοτεχνή-
σας, χρυσού κα\ πορφύρας, κα\ βύσσου, καί υακίν
θου, καΛ κόκκου τάς αύγάς συγκεράσας έν τψ ύφά-
σματι, ώστε σύμμικτον έκ πάντων άπαστράπτειν τδ 
κάλλος, ουδέ να τοίς ποσ\ κόσμον έπετεχνήσατο, άλλ' 
ήν καλλωπισμός τοΰ ίερατικοΰ ποδδς τδ γυμνδν είναι 
πάσης περιβολής, καί ελεύθερον. Χρή γάρ τδν ίερέα 
πάντως έπ\ τής αγίας βεβηκέναι γής, ής μετά νεκρών 
δερμάτων έπιβατεύειν ού θέμις. Διά τοΰτο κα\ τοίς 
μαθηταίς δ Κύριος απαγορεύει τά υποδήματα, επει
δή κελεύει αυτούς είς εθνών δδδν μή πορεύεσθαι, άλλά 
διά της αγίας δδοΰ προίέναι. Ούκ αγνοείς δέ πάντως 

fuit in moDte, affabre est fabricatus, auri el pur-
pur» , ei bygsi, et byacintbi, et cocci in textura 
conleroperalig gplendoribus, u l refulgeret pulcbri-
tudo commigia ex omnibua, ullum ornamentum 
fabricatus egt pedibua, sed gacerdolalig pedig eral 
omaraenlum egse nudum «t liberum ab orani indu-
menlo. Oportet enim sacerdotem gemper ingredi 
super terram ganctam, guper quam non fag est 
iagredi cum pellibus mortuia. Et ideo Domioug 
quoque digcipuus interdicit calceig, quando eos 
jubet non ire in viam gentiom, ged per viam san-
ctam incedere". Sanciam autem viam oroninoin* 
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telligis, per quam jobenlur currere discipuli / qui Α τήν άγίαν δδδν, δΓ ής οί μαθητα\ τρέχειν κελεύον
ται, μαθών παρά τοΰ είπόντος· Έγώ είμι ή όδότ, 
ής ούκ εστίν άψασθαι τον μή ύπολυσάμενον τήν τ&5 
νεκρού άνθρωπου περιβολήν. Έπε\ ούν έν ταύτη έγέ-

didicisli ab eo qoi dixit : £ 0 0 5um tta 4 8 , quam 
non licet langere eum qui hominis mortui noo 
solvit indumenlum. Quia igitur banc viam ingressa 
est sponsa, in qua ambulaniibus pedes aqua Do-
minus abluit, et exlergil linteo, quo cinctus est 
(est autem omnino Domini cingulum, vis quaedam 
purificans a peccatis; sic enim praescriptum est, 
Dominus virlutem induit eaque se prcecinxit): id-
circo pedes abluta, semet in via regia cuslodit, 
neque ad dexteram, neque ad laevara deflectens, 
ne allerulram ad partem exorbilans, lulo pedem 
suum*inquinet. Intelligis autem quid per baec si-
gniflcetur, nimirum animam quae semel per bapti-
smum calceos solverit, (est enim boc mersantie 

νετο τή όδψ ή νύμφη, έν ή τών δΓ αυτής περίπα
του ντων δ Κύριος νίπτει τούς πόδας τψ ύδατι, χα\ 
έκμάσσει τψ λεντίψ <J> διεζώσατο · δύναμις δέ έστι 
καθαρτική τών αμαρτιών τδ τοΰ Κυρίου διάζωσμα -
"Ενεδύσατο γάρ, φησ\, Κύριος δύναμητ, χαϊ περί· 
εζώσατο · διά τούτο καθαρθείσα τούς πόδας έπ\ τη; 
δδοΰ τής βασιλικής, έαυτήν φυλάσσει, ούκ έχκλίνουσι 
είς δεξιά, ή είς αριστερά * Γνα μή καθ4 έκάτερον έξ» 
τής όδοΰ παρενεγκούσα τδ ίχνος, μολύνη τ ψ πηλφ 
τδν πόδα. Νοείς δέ πάντως τδ διά τών είρημένων δη· 
λούμενον, δτι ή άπαξ διά τοΰ βαπτίσματος ύπολυσι-

eese proprium, ut calceorum corrigias solvat : Β μένητά υποδήματα · ίδιον γάρ τοΰ βαπτίζοντος έργον 
quemadmodum Joannes protestabatur, non posse 
se boc 111 solo Domino facere. Nam qui solvisset 
ejus corrigiam, qui prorsus a corrigia peccaticon-
etrictus oon lenebatur?) eam igitur abluisse pedes, 
et una cum calceameptis omnes terrenas sordes ab-
jecisse. Itaque servat in via strata pedes suos i m -
pollutos, sicut et David faciebal, cum abluia i l l u -
vie cocni, pedes suos in saxo collocaret, atque bis 
verbis uierelur : Reduxii χηέ de lacu miserice, de-
que illuvie coenosa, et pedes meos supra pelram sta-
tuii, grcssusque meos direxit1*. Per petram aulem 
hanc Dominum ipsum intelligiraus, qui et lux est 
et veritas, ei immorialiias, el justilia : quibus re-

τδ λύειντούς Ιμάντας τών υποδημάτων, καθώς Ιωάν
νης διεμαρτύρατο, μήδύνασθαι τοΰτο έπ\ μόνου τοδ 
Κυρίου ποιήσαι * πώς γάρ άν έλυσε τ ψ μηδέ τήν 
αρχήν τώ ίμάντι τής αμαρτίας ένδεδεμένω; Αύτη 
τούς πόδας ένίψατο, πάντα γήινον βύπον συναποβα-
λοΰσα τοίς ύποδήμασι* φυλάσσει τοίνυν έπί της πε-
πλακωμένης όδοΰ τήν βάσιν άμόλυντον, ώς καί ό Δα
βίδ έποίησεν, δτε τοΰ πηλού τήν ύλην άπολυσάρυινος 
έπί τής πέτρας έστησε τούς έαυτοΰ πόδας, ούτως εί
πών τψ λόγψ · δτι Ανήγειρε με έκ Λάκκου ταλαι
πωρίας , καϊ άπδ πηλού ΙΛύος, καϊ έστησε** έχϊ 
πέτραν τούς πόδας μου, καϊ κατεύθυνε τά διαβή
ματα μου. Πέτραν δέ νοούμεν τδν Κύριον , δς έστι 

bus via spirilualis quasi quadam incrustalione Γ φώς, κα\ αλήθεια, κα\ αφθαρσία, καί δικαιοσύνη, δι' 
s^rniiur. Ab bis si se neutram quis in partem de-
flectat, is plantas suas puras conservat, nusquam 
a volupiatis coeno pollutas. H$ec sunt (raeo quidem 
judicio) per quaea sponsa Verbo osiium aperiiur. 
Etenini ipsa illa confessio, qua pollicetur non 
amplius resumpturam se lutum illud excussum, 
neque incedendo in bac viia terrenam inquioatio-
nem admissuram : adilus esl animae hoc modo 
comparatae ad sanclificationem. SanctiGcalio au-
tem est ipse Dominus. Atque bic est verboruni 
sensus. 

Rursus autem secundum hoc, ulterius ascendere 
conaiur anima, non jam amplius voce ostium cor-
dis pulsante, sed ipsa manu divina per foramen ad 

ων ή πνευματική όδδς διαπλακοΰται. rQv ό μή παρα-
τραπείς καθ1 έκάτερον, διασώζει τδ ίχνος, ούδαμόθεν 
τψ πηλψ τής ηδονής μολυνόμενον. Ταύτα έστι, κατά 
γε τδν έμδν λόγον, δΓ ών ή θύρατψ Αόγψ παρά τής 
νύμφης ανοίγεται. Ή γάρ ομολογία τού μηκέτι άνα-
λαβείν τδν άποβληθέντα πηλδν, μηδέ τή πορεία τοΰ 
βίου τδν γεώδη μολυσμδν παραδέξασθαι, είσοδος γί
νεται τού αγιασμού έπ\ τήν ούτω παρεσκευασμένην 
ψυχήν. Αγιασμός δέ δ Κύριος. Καί τοΰτο μέν τών 
είρημένων έπεραιώθρ τδ νόημα. 

Πάλιν δέ μετά τοΰτο τής υπερκείμενης αναβάσεως 
άπτεται ή ψυχή, ούκέτι φωνής τήν καρδίαν θυροκρου-
στούσης, άλλ' αυτής τής θείας χειρδς διά της δπης 

inleriora penelranle. Patruelis euim meu$9 inquit, D έ π 1 τ λ έ ν τ λ . ; π α ρ α δ υ ε ί σ η ς . Άδελφιδός μον γάρ, 
misii manum suam per foramen, et venter meu$ 
commotus est in iptum. Perspicere aulem quivis 
omnino poiest, qui prudenier ha?c audiunt, quanto 
sublimiora sunt hasc prioribus. Gum Yerbum ad 
eponsam ai t , Aperi, largilur e"i facullatem ape-
riendi per divinos sensus. Obtemperal Yerbo spviv-
sa, Ot enim boc, quod audit, soror, vicina, co-
lumba , perfecta : exuii pelliceam illam tunicam, 
sordes pedum abluit, ac neque foedum illud lace-
rumque veslimentum amplius induit, neque de cae-
lero in lerra Ggit vesiigia: audivil igitur ejus vo-
cem, et paret pracepto, aperit ostium et ablato 

φησίν, απέστειλε τήν χείρα αυτού διά τής οπής, 
καϊ ή κοιλία μου έθροήθη έπ' αυτόν. Δήλον δέ 
πάντως έστί τψ συνετώς έπαΐοντι, δσον πλεόναζε! 
τψ ύψει τά νΰν είρημένα παρά τδ πρότερον· 
Άνοιζον λέγων πρδς τήν νύμφην ό Αόγος, δίδωσι* 
αυτή διά τής τών θείων ονομάτων τοΰ άνοίξαι τήν 
δύναμιν. Υπακούει τψ Αόγψ ή νύμφη· γίνεται γάρ 
δπερ ήκουσεν, αδελφή, κα\ πλησίον, κα\ περιστε[Α. 
κα\ τελεία· άποδύεται τδν δερματικδν εκείνον χιτώνα, 
κα\ τδν £ύπον τών ποδών άπονίπτεται, και ούτε ih 
είδεχθές κα\ ^ωγαλέον εκείνο ίμάτιον πάλιν εαυτή 
περιτίθτίσιν, ούτε τή γή πρδς τδ λοιπδν έναπερείο:; 

*» Joan χ ιν , 6. **Psal. x x x i x , δ. 
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%b ίχνος· ήκουσεν ουν αύτου τής φωνής, κα\ τω προσ- Α cordis operculo, deduxit velum osl i i , id esi car-
τάγματι πείθεται Ανοίγει τήν θύραν, περιελομένη 
το κάλυμμα τής καρδίας · διέσχισε τής θύρας, τδ τής 
σαρκδς διαπέτασμα, πάσα ήνοίγη τής ψυχής ή πύλη, 
Γνα είσέλθη δ Βασιλεύς τής δόξης. Άλλ' ή τής πύλης 
ευρυχωρία μικρά τις απεδείχθη τρυμαλιά στενή καΛ 
βραχεία, δΓ ής ούκ αύτδς δ νυμφίος, αλλ* ή χε\ρ αυ
τού μόγις έχώρησεν, ώστε δι' αυτής έπ\ τδ έντδς 
γενέσθαι, καί άψασθαι τής επιθυμούσης τδν νυμφίον 
ίδειν, φ τοσούτον έκέρδανε μόνον, δσον γνώναι, δτι ή 
χε \ρ εκείνη τού ποθούμενου εστίν. ΟΓα δέ ήμίν ύπο-
δείκνυται δόγματα, διά τής έν τοίς είρημένοις φιλο
σοφίας μάθοιμεν άν, εί μικρδν τψ λόγψ προσδιατρί-
ψωμεν. Ή άνθρωπίνη ψυχή δύο φύσεων ουσα μεθό
ριος, ών ή μέν ασώματος έστι καί νοερά καί άκήρα-

nis : aperta fuit loia aniinae porla, ut ingredereiur 
Rex gloria. Sed paiens porla latiiudo ostensa est 
parvum quoddam el angustum ac breve foramen, 
per quod non ipse sponsus , sed ejus manus vix 
adeo processil, ut per ipsum ingressa sit , et v i -
dendi sponsi tetigeril desiderium, quo vix tantum 
lucri fec i l , ut cognosceret quod illa sit manus dc-
siderati. Gujusmodi aulem nobis ostenduntur do-
gmaia, didicerimus per eam quae esl in his philoso-
phiam, si in contextu verborum parum fuero im-
moratus. Anima humana est in oonfinio duarum 
naturanim, quarum aliera quidem esi incorporea 
el intelligens, et in quam non cadil interilus ; al-
lera vero corporea, et maierialis, ei expers ralio-

τος - ή δέ έτερα σωματική, κα\.ύλώδης, κα\ άλογος. & nis. Cura priuium autcra purgala ab ea quae est ad 
Έπειδάν δέ τάχιστα τής πρδς τδν παχύν τε καί γεώδη 
βίον σχέσεως έκκαθαρθείσα, δΓ αρετής άναβλέψη 
πρδς τδ συγγενές κα\ θειότατον, ού παύεται διερευνω-
ptivq κα\ αναζητούσα τήν τών δντων αρχήν · τίς ή τοΰ 
κάλλους τών δντων π η γ ή , πόθεν βρύει ή δύναμις, τί 
τ δ πηγάζον τήν έμφαινομένην τής ουσίας σοφίαν. 
Πάντας δέ λογισμούς κα\ πάσαν ερευνητή ν νοημάτων 
δύναμιν διακινούσα καί περιεργαζομένη καταλαβείν 
τδ ζητού μενον, δρον ποιείται τής καταλήψεως τοΰ 
θεοΰ τήν ένέργειαν μόνην τήν μέχρι ημών κατιοΰ-
σαν, ής διά τής ζωής ημείς αίσθανόμεθα. Κα\ ώσπερ 
τδ τώ ύδατι συναναδιδόμενον έκ τής γής πνεΰμα ούχ 
Γσταται περ\ τδν πυθμένα τής λίμνης, άλλά πομφό-
λυξ γενόμενον έπ\ τδ άνω πρδς τδ συγγενές άνατρέ- ^ 
χε ι , κα\ δταν διέλθη τήν τοΰ ύδατος άκραν έπιφά-
νειαν, κα\ καταμιχθή πρδς τδν αέρα, τότε τής έπ\ τά 
άνω κινήσεως ίσταται · τοιούτον τι πάσχει κα\ ή τά 
θεία διερευνωμένη ψυχή· έπειδάν έκ τών κάτωθεν 
πρδς τήν τών υπερκειμένων γνώσιν έαυτήν άνατείνη, 
τά τής ενεργείας αύτοΰ θαύματα καταλαβούσα, περαι
τέρω προελθείν διά τής πολυπραγμοσύνης ού δύναται· 
άλλά θαυμάζει κα\ σέβεται τδν δτιέσχΐ μόνον δΓ ών 
ενεργεί γινωσκόμενον. Όρ$ τδ ούράνιον κάλλος, τάς 
τών φωστήρων αύγάς, τήν όξείαν τοΰ πόλου κυκλο-
φορίαν, τήν εύτακτόν τε κα\ έναρμόνιον έν τοίς 
άστροις περιφοράν, τδν ένιαύσιον κύκλο ν τέσσαρσι 
χαιροίς είς έαυτδν άναστρέφοντα · τήν γήν συνδιατι-
Οεμένην τψ περιέχοντι, κα\ τή διάφορη τής τών ύπερ-

crassam ct terrenam vitam babitudine, aspexcrit 
per virtutem ad id quod est cognaturo et divinum, 
non cessat perscrutari et inquirere eorum, quae 
sunt, principium : quodnam sit iniiium pulchritu -
dinis reruni, undenam emanel vis ac facultas, 
quid sit a quo derivetur sapienlia quae in iis q u « 
suiil cernitur, et quae movet omnes disputaliones, 
omneinquc viin perscrutandi, quxque curiose la-
borat in comprebendendo eo quod qu&rilur, el in 
faciendo terminum Dei compreliensionis solara ope-
ralionem quae ad nos usque descendit: per cujus 
vitam nos sentimus : et quomodo spirilus qui cum 
aqua simul emt t t i lu r ex terra, non roanel i n p ro -

, fundo lacus, sed bulla faclus sursura e x c u r r i i ad i d 
' quod est sibi cognatione conjunctum : el cum per-

vaseritusque ad suramam aqua3 superficiem, aeri-
que mista fuerit, tunc desinit gursum moveri flale 
quidem etiam usuvenit animae divina perscrulanli, 
poslquam a rebus inferioribue se extendit ad su-
pernarum reruro cogni t ioDem, utpoie quae cum 
comprehenderit miracula ejus operaiionis, ulterius 
ctiriose scrutando desinit progredi, sed ipsum ad-
miratur et contemplalur, qui per ea quse operatuc 
esse cognoscitur. Videl coelestem pulchnludinem , 
luminarium gplendorem, celerem poli circumaclio-
nem, ordinatam et numerosam, astrorum ambitug, 
qul orbem annuum quatuor lemporibus in se con-
vertant: terram quse simul aificitur curo eo quod 

κειμένων κινήσεως τάς ιδίας ενεργείας συνεξαλλάσ- j ) ambit, et cum differentia motue superuorum ai-
σουσαν, τάς τε πολυειδείς έν τοίς ζώοις φύσεις, τών 
τ ε καθ' υδάτων διαιτωμένων, κα\ τών τήν άέριον 
άπολαχόντων φοράν, χαί οΤς χερσαίος δ βίος · τάς τε 
τταντοδαπάς τών φυτών Ιδέας, κα\ τάς ποικίλας 
τώαςκ ποιότητι, καί δυνάμει, και σχήματι αλλήλων 
διαφέρουσας, καί τάς τών καρπών τε κα\ χυμών 
Ιδιότητας, κα\ τά άλλα, δΓ ών ή ενέργεια τοΰ Θεού 
διαδείκνυται, βλέπουσα ή ψυχή, διά τοΰ θαύματος 
τών φαινομένων αναλογίζεται τή διανοία τδν διά τών 
Εργων νοούμενον δτι έστιν. "Ισως δέ κατά τδν αίώνα 
τδν μέλλοντα, δταν παρέλθη πάν τδ δρώμενον, κατά 
τήν τοΰ Κυρίου φωνήν, δς φησιν · Ό ουρανός καϊ ή 
γη παρεΧεύσοτται · τά δέ φήματά μον ον μή παρ-
είενσονται, κα\ είς έκείνην μετέλθωμεν τήν ζωήν, 

w Mallh. xxiv t 55. 

derum simul etiam mulat operaiiones; el mulii-
plices naturaa animantium, et corum quae in aquis 
degunt, et quibus motus cessit in aere, et qua3 in 
terris vilam agunl: et omnia plantarum genera, 
et herbas varias, qualitate el virtule et figura a 
se invicera differentcs, fructuumque et saporuin 
proprietates, et quae per ea quae operantur a se 
invicem dislincta ostenduntor, aspiciens anima, 
per miracuhtm eorum quae apparent, mcnie versat 
et considerat eum qui ex operibus, quod sit, in-
telligilur. Forte autem in futuro saeculo quando 
quidquid videiur prselerierit convemenler voci Do-
mini : Cotlum et terra transibunt: verba aulem mca 
non tramibunt" : et ad illam vitaui liansierimus, 
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i |U£ e l visum superal, e l audi lum et cogi la l ioneni : Α ή υπέρ όφθαλμδν τέ έστι χαι άκοήν και διάνοιαν * 
tunc non ampllus ex parte per operationem eorum 
quae cernuntur boni naiuram agnoscemus * · , i i t 
nunc fit, nec ex eorum quae apparenl, operaiione, 
inlelligetur id quod supereminet : sed aliter om-
nino comprehendelur ineffabilis genus beatitudi-
nis, et alia ejus fruendae raiio, cujus non est nunc 
ea natura ut ascendat in cor hominis. Nunc lamen 
taotisper animae nostrae positus est hic terminus 
cognilionie illias, qui ineffabilis eet, ejus operalio, 
quae in rebus creatis apparet, quam tropice roanum 
dici intelleximus. Hoc ergo nobis dogiua philoso-
phice esl traditum per baec divina eloquia, per 
qua3 pura anima, et non amplius ingredietis in 
vita terrena et maleriali, ne sua inquinet vesligia 

τότε ούκέτι έκ μέρους διά τών έργων έπιγνωσδμεθα 
τήν τοΰ άγαθοΰ φύσιν, ώσπερ κα\ νΰν · ουδέ διά τή; 
τών φαινομένων ενεργείας τδ ύπερκείμενον νοηθήσε-
ται* άλλ' έτέρως καταληφθήσεται πάντως τδ είδος 
τής άφράστου μακαριότητος, κα\ άλλος τρόπος τής 
άπολαύσεως, δς νΰν έπ\ καρδίαν άνθρωπου άναβαίνειν 
φύσιν ούκ έχει. Τέως δέ νΰν δρος τή ψυχή τής τον 
άφράστου γνώσεως έστιν ή έμφαινομένη τοις σύσιν 
ενέργεια, ήν χείρα λέγεσθαι τροπικώς ένοήσαμεν. 
Τούτο τοίνυν ήμίν τδ δόγμα διά τών θείων τούτων λο
γίων πεφιλοσόφηται, δΓ ών ή καθαρά ψυχή, κα\ ούχ-
έτι τοΰ γήινου τε κα\ υλικού βίου έπιβατεύουσα, 
ίνα μή μολύνη εαυτής τδ Γχνος τοίς κάτω ένερειδο-
μένη, προσδοκήκασα αύτδν ύποδέξασθαι τδν νυμφίον, 

in rebus insistens inferioribus, exspeclans fore ut ^ δλον έν τώ οίκω γενόμενον · ήγάπησε μόνον τέως έν 
lolum exciperel sponsum dotnum ingressum : pre-
clai;e secum agi existimavit, si solum per fene-
stram manum aspexisset, per quam inlelligilur 
virtus ejus operans. Patruelis meux, inquit, misii 
manum suam per foramen. Non enim poiest vis 
bumana in se recipere naturam iaflnitaoi et in -
comprehensibilem. Venter autem meus, iuquit, 
commotus e$t in ipsum. Nomen illud commolionie 
signiflcat quemdam stuporem ei aduiiralionem ob 
miraculum quod apparuit. Universa enim ejus co-
gitandi et inlelligendi faculUs commola est ad 
miraculum eoruui qua3 per roanum divinara agun-
lur : quorum consideralio btunanara superans na-

όπή τήν χείρα θεάσασθαι, δΓ ής ερμηνεύεται ή 
ενεργητική αύτοΰ δύναμις. ΆδεΛφιδός μον, φησ\ν, 
απέστειλε τήν χείρα αντον διά της οπής. Ού γάρ 
χωρεί ή άνθρωπίνη δύναμις τήν αόριστον τε καί 
άπερίληπτον φύσιν έν εαυτή δέξασθαι. Ή δέ χοιΜα 
μον, φησίν, έθροήθη έπ' αυτόν. "Εκπληξιν τινα 
κα\ ξενισμδν σημαίνει έπ\ τψ φανέντι θαύματι τδτής 
θροήσεως δνομα. Πάσα γάρ αυτής ή διανοητική 
δύναμις συνεκινήθη πρδς τδ θαΰμα τών διά τής θείας 
χειρδς ενεργούμενων ών ή κατανόησις υπερκείμενη 
τδ άκατάληπτον τε καί άχώρητον τής τού ένεργούντο; 
φύσεως δΓ εαυτής ερμηνεύει. Πάσα γάρ ή τών δν
των κτίσις τής χειρδς εκείνης τής διά τής όπης ήμίν 

luram, per 86 interpretalur comprehendi el capi Q φανερωθείσης έργον έστ\ν, ώς δ Ιωάννης poj λέ-
noo posse naturam ejus qui operatur. Nam uni-
versa eoruDi, quae sunt , creaiura, esl opus manus 
illius quae apparttit per foramen, u l Joannee cla-
mat in Evaugelio, et prophela i l l i suffragatur. Nam 
ille quidem d i c i l : Omnia per ipsum fucla sunt47. 
Propbeta auiem oominat manum eflicienlem eo-
rum quae sunt, t ir tulem, diceos: Manus mta (ecit 
hase omnia48. Si ergo opera illius operalionis, et 
alia omnia, ei coeleslera pulchritudinem, nondum 
comprebendit inquirens taominis intelligenlia, quid 
gil bomo secundum essentiam, vel sol, vel aliquid 
ex iis quae in creatiooe appareat miraculie : ea de 
causa commovetur mens bumana, et divinaui ope-
rationem miratur. Nam si comprehendere nequii 
ista, quemadmodum coinprehendet eam, quae esi 

γων, κα\ δ προφήτης τψ Εύαγγελίψ συμφθέγγετσι. 
Ό μέν γάρ φησιν ότι Πάντα δι' αύτοΰ έγένετο' 
6 δέ προφήτης χείρα ονομάζει τήν ποιητικήν τών 
δντων δύναμιν, ειπών · ΧΓ χείρ μου έποίησε ταύτα 
πάντα. ΕΙ ούν τά τής ενεργείας εκείνης έργα, τά τι 
άλλα πάντα, καί τά ουράνια κάλλη, ούπω δέ χατείλη-
φεν ή ζητητική τοΰ άνθρωπου διάνοια, τί κατ' ού
σίαν ό άνθρωπος έστιν , ή ό ήλιος, ή άλλο τι τών 
φαινομένων έν τή κτίσει θαυμάτων τούτου yp.v 
θροείται πρδς τήν θείαν ένέργειαν ή καρδία · δτι εί 
ταύτα καταλαβείν ού χωρεί, πώς τήν ύπερκειμένην 
τούτων καταλήψεται φύσιν; Τάχα δέ τις κα\ άλλως 
μεταλαβών τά τών είρημένων αινίγματα, ούκ έξω 
τοΰ εικότος προσάξει τήν θεωρίαν. 

illis superior, naiuram? Forte autem eliam alius 
quispiam in aliam sentenliani accepiis eoruni quae dicta sunt aenigmalibus» non ab eo quod cst veris^ 
mile, remotam faciet contemplalionem (α). 

Arbitror eaim per sponsae domum intelligi totam D Οίμαι γάρ οΐκονΝ νοείσθαι τής νύμφης πάσαν τήν 
vitam bumanam, hanc vero manum conditrieem re-
rum ouinium quasi peregrinatione suscepta in ho-
rainum vilaui exilem ac uullius momenti, seipsain 
velut arctius contraxisse, idque in eo quod per 
omnia naturae noslra3 parliceps fieret, exceplo pec-
calo. ltaque posleaquam ad nos accesseril, con-
siernalionein qqamdam el adniiralionem rei uova3 

* 6 ί Cor. xn i , 42. k 1 Joann. i , 5. *· Isa. L X V I , 2. 

(a) Hactenus excurru Herveti exeroplar : qu# vero scquuulur, sunt cx translaiione Joan. Lcu* 
Wenciali. 

άνθρωπίνην ζωήν · ταύτην δέ τήν χείρα τήν τών δν 
το)ν ποιητικήν, ένδημήσασαν πρδς τδ βραχύ τε » \ 
ούτιδανδν τού ανθρωπίνου βίου έαυτήν συστείλαι, διά 
τού μετασχείν τής φύσεως ημών κατά πάντα, xaG 
ομοιότητα, χωρίς αμαρτίας. Έν ήμίν δέ γενομένην 
θρόησιν έμποιήσαι κα\ ξενισμδν ταϊς ψυχαίς, πως 4 
θεδς έν σαρκ\ φανεροΰται; Πώς δ Αόγος γίνεται σάρς; 
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Ηώς έν παρθενία τόκος; Πώς τ φ σκότει τδ φώς Α in animis excitasse, qui fiat ui Deus in carne ma-
χαταμίγνυται, κα\ τψ θανάτψ ή ζωή κατακιρνάται; 
Πώς χωρεί ή βραχεία τοΰ βίου τρυμαλιά τήν περι-
εκτικήν πάντων τών δνΛν χείρα έν εαυτή δέξασθαι, 
fj πάς ό ούρανδς έκμετρείται, κα\ ή γή πάσα και τδ 
ύδωρ άπαν εμπεριέχεται; Είκδς τοίνυν τήν τοΰ Ευ
αγγελίου χάριν διά τοΰ τής χειρδς αίνίγματος προ-
φητικώς ήμίν ύπδ τής νύμφης δια σημαίνε σθαι. *Ότε 
γάρ έπί τής γής ώφθη, καί τοίς άνθρώποις συνα-
νεστράφη ό Κύριος, τδ καθαρόν τε κα\ άύλον τοΰ 
νυμφίου κάλλος, κα\ τήν τοΰ Αόγου θεότητα, κα\ τήν 
τού αληθινού φωτδς λαμπηδόνα διά τής τών ενεργειών 
χειρδς έ γνωρίσαμε ν. Χείρα γάρ νοούμεν τήν τών 
θαυμάτων κατεργαστικήν αύτοΰ δύναμιν, δΓ ής 
έζωοποιούντο οί νεκρο\, κα\ τών τυφλών αί δψεις 

nifesto conspiciatur ? qui Yerbum illud flat caro? 
qui partus in virginitatem (virginiias in matrem), 
cadere possit? qui cum teuebris lux miscealur, 
cum morte vita temperelur? qui pusillum vitae 
foramen possit continenlero universum hoc ma-
num capere, quae coelum omne metitur, terram 
omnem et oronem aquam complectitur? Quare 
consentaneum est Evangelii graliam per roanus 
aenigma uobis a eponsa quagi valicinanle signifi-
cari. Quo enim lempore conspeclus in lerra Do-
minus, et inler homiues vergatus est: puram et 
expertem iualeriae pulchritudinem sponsi, itemque 
Verbi divinilalem, el veri luminis splendorem per 
manum illam eflectionum agnovimus. Manum enim 

άποκαθίσταντο, κα\ τδ τής λέπρας πάθος έφυγα- Β inlelligimus virUitem ejus miraculorum perfectri-
δεύετο, καί πάν είδος ανιάτου καί χαλεπής ά^ωστίας 
άπεχώρει τών σωμάτων διά προστάγματος. Προτε-
θείσης δέ ήμίν τής διπλής ταύτης έπ\ τή χειρ\ θεω
ρίας, ών ή μέν υποτίθεται τήν θείαν φύσιν άκατά
ληπτον ούσαν παντελώς κα\ άνείκαστον, διά μόνης 
τής ενεργείας γινώσκεσθαι· ή δέ τήν εύαγγελικήν 
χάριν προαναφωνείσθαι λέγει διά τών λόγων ύπδ τής 
νύμφης , έπ\ τψ ακροατή ποιησόμεθα τήν προσφυε-
στέραν τε κα\ μάλλον τοί; ύποκειμένοις άρμόζου-
σαν πρδ ετέρας έκλέξασθαι. Πλήν δτιπερ άν νομισθή 
ψυχωφελέστερον είναι · γένοιτο άν ήμίν δΓ έκατέρου 
τών είρημένων αυτάρκης ή πρδς τδ άγαθδν οδηγία. 
Έ κ μέν γάρ τοΰ.γνώναι, δτι τοΰ θεού τδ γνωστδν, 
κατά τήν Παύλου φωνήν, άπδ τής τοΰ κόσμου κτί-

cem, qua mortuis viia donabatur, oculi caecorum 
restiiucbantur in integrum, leprse morbug fugaba-
tur, orone geous incurabilis ac gravis segritudinig 
goliug imperii vi corporibus excedebat. Alque hac 
duplici manus inlerpretalione in medium propo-
sila, quarum allera glatuit naturam divinam pror-
sus incomprehensibilem, et nulla cum re compara-
bilem, ex affeclione sola cognosci : allera Evan-
gelii gratiam per baec verba longe ante prsedici a 
sponsa I radi t : auditoris judiciopennilleraus,ulram 
veluti magis couvenienlem el apiam proposilo 
loco praeferre alteri veiU. Utrumvis tamen animis 
utilius existimalum fuerit, sallem aheruiro ad bo-
num commode manu quasi ducamur. Nam si 

σεως νοούμενον καθοράται, τής περ\ τών άκαταλή- C animadvertemus, illud quod aciri de Deo potest, 
ιετων πολυπραγμοσύνης. φεισόμεθα · ώς άν μή διά 
τοΰ φυσιολογείσθαι τήν άνέφικτόν τε κα\ άνεκφώνη-
τον φύσιν, ύλην λάβοι κατά τής αληθείας ή αίρεσις. 
ΕΙ δέ πρδς τδ Εύαγγέλιον βλέπον τδ αίνιγμα τής χει-
ρδς ύποθώμεθα· κα\ ούτω βεβαιότερα ήμίν τών μυ
στικών δογμάτων ή πίστις γενήσεται, διά τής προα-
ναφωνήσεως τών δογμάτων προσλαβοΰσα τδ άναμφί-
6ολον, έν Χριστψ Ιησού, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας. 
Α μ ή ν . 

quemadraodum Paulus loqui iur" , per mundi crea-
tionem inlellectum perspici, curiositatera inda-
gandi res incomprehensibiles fugiemus; ne si ra-
tione naturali tractemus naturam illam, quam vel 
assequi, vel effari nequimus, inateries haeresi 1011-
tra veritatem guppediietur. Sin ad Evangelium 
gpectare hoc de manu aenigma statuemus : eiiatu 
boc modo firmior nobis arcanoruin dogmalum 
fldes erit, tollente dubitationem omoem eo ipgo, 

quod hsec multo anie predicantur, idque in Chrislo Jesu Domino nostro. Gui gii gloria et impe-
r ium gaeculig iniinilis. Amen. 

ΟΜΙΛΙΑ IB*. D HOMILIA X I I . 
Άνέστην έγώ άνοϊζαι τφ άδελφιδφ μου. Χεΐρές 

μτυ έσταζαν σμύρναν, δάκτυλοι μου σμύρναν 
χλήρη. ΈΛΪ χείρα τού κλείθρου ήνοιξα έγω 
τφ άδελφιδφ μου. Άδελφιδός μου παρήλθεν · 
*} ψνχή μου έξήλθεν έν λόγφ αυτού. Έζήτησα 
αύτδν, καϊ ούχ εύρον αυτόν έ κάλεσα αύτδν, 
καϊ ούχ ύπήκουσέ μου. Εύροσάν με οί φύλακες 
οί κυκλούντες έν τή Λόλεΐ' έπάταξάν με, έτραυ-
μάτισάν με, ήραν τδ θέριστρον atf έμού οί φύ
λακες τών τειχέων. 

01 τήν διαπόντιον άποδημίαν κατ* ελπίδα πλού
του στελλόμενοι, δταν ήδη τήν δλκάδα τού λιμένος 
άποσαλεύσωσι, κα\ πρδς τδ πέλαγος στρέψη διά τών 
πηδαλίων τήν πρώραν ό τών οίάκων ύπερκαθήμένος, 

CAP. ν , ν . 5. Surrexi equidem, ut aperiam co-
gnato meo. Mantis mece stillarunl myrrham, digiii 
mei myrrham uberem. 6. Adhibiti$ manibut clau-
$lro aperui equidem cognato meo. Praitcriit cognatut 
meus. Anima mea egressa etl ad termonem ejus. 
Quassivi eum, el non inveni eum : vocavi eum, et non 
audiit me. 7. OffenderutU me custodes, qui in urbe 
circumeunt. Percmscrunt me, vulneraverunt me, 
abstulerunl peplum α me custodes murorum. 

Qui Irans mare peregrinationem opum paranda-
rum gpe euscipiunt, cum jam navim e portu tn 
altum provehunt, et in mare per gubernacula 
proram converlU is, qui ad clavum gedet, voluin 

4 9 Roin. ι, 19. 
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facitmt, quasi quoddam prooemium navigationis, Α εύχήν ποιούνται της ναυτιλίας προοίμιον, Θεδν γ ί νε -
ac pelunt uti Deus ipsis dux sit ad navigaiionem 
felicem ac prosperam. Adeoque voti totius surama 
est, ut ventus levis et idoneus navigationi in ve-
lum incidal ad enm gnbernatoro scopum, qui in 
puppi consistit. Is autcm ventug si ex ipsorum 
voto e»s aspiret, et mare jucundum lit ipsis, flu-
ctibus placidis sese leniter erigens, neque pelagi 
amplitudo quidquam affert molestiae, cum magna 
faciliiate navis in ipsis undis quasi volet, et opes 
oculis obversanlur, quas ex mercatura sperant, 
jam ipsa navigationis prosperitate, antequam 
periculum faclum s i t , magnam rerura copiam 
pollicente. Quo autem respiciens boc utar 
exordio, intelligere auditores arbitror, quotquot 

σθαι καθηγέμονά φασι τής εύπλοίας αιτούμενοι. Τ δ & 
κεφάλαιόν έστιν αύτοίς τής ευχής πνεΰμα προσηνές 
τε χα\ πλόίμον έμπεσείν τψ Ιστίψ πρδς τδν σκοπδν 
τοΰ κυβερνήτου χατά πρύμναν Ισταμένου · οδ κατα-
θυμίως αύτοίς έπιπνέοντος, ηδεία μέν ή θάλασσα 
γίνεται, τοίς ήρεμαίοις κύμασι γλαφυρώς έπιφρίσ-
σουσα · άλυπα δ£τοΰ πελάγους τά πλάτη δι* ευκολίας 
τής νηδς έφιπταμένης, κα\ άπολισθαινούσης τοίς 
υδασι· πρδ οφθαλμών δέ δ πλούτος δ διά τής εμπο
ρίας αυτής έλπιζόμενος ήδη, τής εύπλοίας έγνωμένης 
κα\ πρδ τής πείρας. Δήλον πάντως έστ\ το?ς εύμα-
θεστέροις τών ακροατών τδ τψ σκοπώ τοΰ προοιμίου 
προκείμενον. Μέγα πρόκειται τψ λόγψ τδ πέλαγος 
τής τών θείων £ητών θεωρίας. Πολύς δέ διά της 

pro perspicuitate ingenii siii quid proposilum no- ^ ναυτιλίας ταύτης ό τής γνώσεως πλούτος ελπίζεται -
bis sil , vident. Elenim ingens mare consideratio-
nis dWinorum verborum nobis propositum est; et 
amplac hac ex navigaiione cognitionis opes spcran-
tur : et animala navis haec, nimirura Ecclcsia no-
etra, toto ejus collcclo corpore, quasi provecia in 
altum, ad enarrationie nostrae veluti divitias in-
tenta est. Verum oratio nostra, qua3 gubernaloris 
officio fungitur, non prius clavuro in nianus sumil, 
quam universe lotum navis hujus corpus voluin 
Deo faciat, ut is aspiret nobis sacri Spiritus vim, 
cogitationumque fluctus moveat, ac per hos ora-
tionem nostraro quasi prospera navigalione qua-

ή δέ έμψυχος αύτη ναΰς Εκκλησία , έν παντλ τψ 
Ιδίψ πληρώματι πρδς τδν πλούτον τής έξηγήσεως 
βλέπει μετέωρος. 'Αλλ* ού πρότερον άπτεται τών 
οίάκων ό κυβερνήτης λόγος , πρ\ν έκ κοινού γένηται 
τοΰ πληρώματος της νηδς ή ευχή, ώς έπιπνεύσαί τε 
ήμίν τήν τοΰ άγιου Πνεύματος δύναμιν, καί άνακι-
νήσαι τών νοημάτων τά κύματα, καί δι' αυτών εύ-
πνοούντα προαγαγείν δΓ ευθείας τδν λόγον · ίν* ούτω 
πελάγιοι διά τής θεωρίας γενόμενοι, τδν τής γνώσεως 
πλούτον έμπορευσώμεθα , είπερ Ιλθοιδιάτών ευχών 
υμών τδ Πνεΰμα τδ άγιον έπ\ τδν λόγον, κα\ πλήση 
τδ Ιστίον. 

dam ulentem recta deducat : u l hoc modo in allum per contemplaiionem provecli, cognilionis 
opes veluti merces quasdam comparemus, si forie per vestras preces ut orationi noslra flatus Ule sa-
rer secundus sit, et vela impleat, impelrelur. 

Esto aulem orationis initium ipsa profectorum a C Άρχή δέ γενέσθω τοΰ λόγου τών θεοπνεύστων 
Spiritu divino verborum commemoratio, quae qui-
dem prorsus bapc sunl: Surrexi equidem, ul aperi-
rem cotpialo men. Manut mew tlillarunl myrrham, 
digili mei myrrham uberem. Non posse autem alia 
raiioue fieri, ut vivum Verbum sit in nobis, purus, 
inquam, iile et incorporeus sponsus, qui per im-
morlalilalem ac sanctitatem sibi animam copulat, 
nisi quis necando merobra sua terrena, caruis cor-
tinam sustulerii, aique ila Verbooslium aperuerit, 
per quod in animam ingrediaiur; id vero manife-
stuin est non modo ex divinis Apostoli dogmaLis, 
sed eliara ex iis, qua3 hic a sponsa dicunlur. Sur-
rexi, a i l , ut aperirem cognato meo, idque efficiendo 
ex manibus meis myrrhae fonles, e quibus hoc 

βημάτων ή μνήμη, έπ\ λέξεως έχουσα ούτως· Άνέ
στην έχω άνοιξαι τφ άδελφιδφ μον. ΧεΤρές μον 
έσταξαν σμύρναν, οί δάκτνΧοί μον σμύρναν 
ΛΛι\ρη. "Οτι μέν ούκ έστιν έν ήμίν άλλως γενέσθαι 
τδν ζώντα Αόγον, τδν καθαρδν λέγω κα\ άσήμαντον 
νυμφίον, τδν δΓ αφθαρσίας κα\ άγιότητος έαυτψ τήν 
ψυχήν συνοικίζοντα, εί μή τις διά τού νεκρώσαι τά 
μέλη τά έπ\ τής γής περιέλοιτο τδ τής σαρκδς παρα
πέτασμα, καί ούτως άνοίξοι τψ Λόγψ τήν θύραν, δΓ 
ής είς τήν ψυχήν είσοικίζεται * δήλόν έστιν ού μόνον 
έκ τών θείων τοΰ Αποστόλου δογμάτων, άλλ' έκ τών 
νΰν είρημένων παρά τής νύμφης. Άνέστην γάρ, 
φησ\ν, άνοίξαι τψ άδελφιδψ μου · διά τοΰ ποιήσαι 
τάς χείρας μου τής σμύρνης πηγάς , άφ' εαυτών 

aroma profluat, eldeclarando digitos meos myrrha D £εούσας τδ άρωμα, κα\ πλήρωμα τών δακτύλων δείξαι 
csse repletos. Nam his verbis modum indical, quo 
aperiaiur oslium sponso: Surrexi proplerea quod 
sepulla cum eo fuerioi per baptismura in mortein. 
Non enim resurreclio quidquam eflicacilatis ba-
buissei, nisi nioriificalio voluntaria praecessisset. 
Volunlarii aulem indicium est slillicidium illud 
myrrhae flueniis ex ipsius manibus, et quod hoc 
aromaie digiti ejus abundare dicanlur. Non enim 
aiiunde myrrbam in manum ipsius ail pervenire. 
Nam ei res ita se haberet, exislimandum esset, 
aliunde orlum, et quidem ipsa inviia ei accidissc, 
quod per myrrbam significalur. Nimirum inanus 

τήν σμύρναν. Τδν γάρ τρόπον δΓ ού ανοίγεται τψ 
νυμφίψ ή θύρα, φησ\ διά τών είρημένων · δτι Δια τδ 
συνταφήναι αύτψ διά τοΰ βαπτισμού είς τδν θάνατον 
άνέστην. Ού γάρ άν ένήργησεν ή άνάστασις, μή προ-
καθηγησαμένης τής εκουσίου νεκρότητος. Ενδείκνυ
ται δέ τδ έκούσιον ή έκ τών χειρών αυτής άπο^έουσα 
τής σμύρνης σταγών, κα\ τδ πεπληρώσθαι τούς δαχ
τύλους αυτής τοΰ αρώματος τούτου. Ού γάρ έτέρω^εν 
έγγενέσθαι τή χειρ\ λέγει τήν σμύρναν. Ή γαρ αν 
ένομίσθη διά τούτου, περιστατικδν αυτή κα\ άκού-
σιον συμβήναι τδ διά τής σμύρνης δηλούμενον. 'Αλλ' 
αύτάς φησι τάς χείρας ( σημαίνει δέ διά τών χειρών. 
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τ ά ς ενεργητικός της ψυχής >.ινήσεις) άφ* εαυτών ατά- Α ipsas inquil (et manuum appellatione niotus ani-
ξ α ι τήν σμύρναν, τήν οίκοθεν έκ προαιρέσεως τών 
σωματικών γινομένην νέκρωσινδιά τούτου σημαίνων 
τ ή ν έν πάσι τοίς δακτύλοις πεπληρωμένην. Αέγει δέ 
τ ά καθ* έκαστον είδη τά διηρημένως δΓ αρετής σπου
δ α γ μ έ ν α , τψ τών δακτύλων διερμηνεύων ονόματι, 
ώ ς είναι πάντα τδν νούν τών λεγομένων τοιούτον* 
δ τ ι Έλαβον δύναμιν αναστάσεως διά τοΰ νεκρώσαι 
τ ά μέλη μου τά έπ\ τής| γής, εκουσίως μοι τής τών 
μελών τών τοιούτων ένηργηθείσης νεκρώσεως, ού 
σταρ* άλλου ταίς χερσίν έντεθείσης τής σμύρνης, άλλ' 
έ κ τής έμής προαιρέσεως άπο^εούσης· ώς κα\ πάσι 
τοΤς κατ' άρετήν έπιτηδεύμασιν, άπερ δακτύλους 
ώνόμασεν, ανελλιπή τήν τοιαύτην όράσθαι διάθεσιν. 
"Έστι γάρ έπί τών τήν άρετήν μετιόντων ίδείν, έν\ 

nii , qui aciionum effectores sunl, denolal) ex gese 
stillasse myrrham, quo signiftcare voluil ex oerto 
anitiii judicio instilutam corporearuin atfectioiniiii 
exslinctionetn, quam oniuibus in digitis fuissc 
uberem ait : digilorum appeilaiione hiielligens 
singulas eoruin species, qn» in cullu viriulis d i -
verae a nobis instituunlur. Ita ut borum oniiiium 
qua? dicuntur bic, sensus quidcro sU hujusmodi: 
Accepi vim resurrectionis ex eo, quod membra mea 
terrena mortua reddiderim, eamque membrorum 
mortificalionem sponle mea insiituerim, non ab 
alio myrrha mihi in manus data : sed defluente 
illa certo animi mei arbilralu : ita ut in omriibus 

μέν αυτούς τινι τεθνεώτας πάθει, έν έτέροις δέ ζών- Β m e i s v i r t u l i c o nsenianeis conatibus, quos digitos 
τ α ς · καθάπερ όρώμεν τινας, νεκρούντας μέν έαυτοίς 
τ δ άκόλαστον, άν ούτω τύχοι, τρέφοντας δέ δΓ επι
μελείας τδν τύφον, ή έτερον τι πάθος τδ τήν ψυχήν 
λυμαινόμενον · οίον τδ φιλοχρήματον, ή τδ όργίλον, 

τδ φιλόχρηστον κα\ φιλόδοξον, ή άλλο τοιούτον ού 
χακώς έν τή ψυχή ζώντος, ούκ έστι πλήρεις τούς 
δακτύλους έπιδείξαι τής σμύρνης. Ού γάρ διά πάντων 
φαίνεται επιτηδευμάτων ή τού κακού νέκρωσίς τε 
κα\ άλλοτρίωσις. Πάντων δέ πληρωθέντων τών τοιού
των δακτύλων τής νοηθείσης σμύρνης, κα\ άνίσταται 
ή ψυχή, καί ανοίγει τψ νυμφίψ τήν είσοδον. Διά τοΰτο 
τάχα κα\ δ μέγας Παύλος καλώς νοήσας τήν τοΰ 
Δεσπότου φωνήν, ή φησιν, δτι Ούκ έστι φνήναι στά-
χντ, έάν μή προδιαΛνθή τφ θανάτφ ό κόκκος, Q 
Τούτο κηρύσσει τή Εκκλησία τδ δόγμα, δτι χρή θά
νατον τής ζωής καθηγήσασθαι, ώς ούκ ένδεχόμενον 
άλλως έν άνθρώπψ τήν ζωήν γενέσθαι, εί μή διά 
θανάτου λάβα τήν πάροδον. Διπλής γάρ έν ήμίν ού
σης τής φύσεως, τής μέν λεπτής τε και νοεράς κα\ 
κούφης · τής δέ παχείας και υλικής καί βαρείας · 
ανάγκη πάσα άσύμβατον πρδς τήν έτερα ν έν έκατέρα 
τούτων τήν δρμήν είναι καί ίδιάζουσαν. Τδ μέν γάρ 
νοερόν τε κα\ κοΰφον οίκείαν έχει τήν έπ\ τά άνω 
φοράν * τδ δέ βαρύ κα\ ύλώδες , άει πρδς τδ κάτω . 
ρέπει κα\ φέρεται. Έξ εναντίου τοίνυν γινομένης 
αύτοίς φυσικώς τής κινήσεως , ούκ έστιν εύοδωθήναι 
τδ έτερον, μή άτονήσαντος τοΰ άλλου πρδς τήν κατά 
φύσιν φοράν · μέση δέ άμφοίν έστώσα ή αυτεξούσιος 

Yocavit, hsec animi aflectio copiose conspiciatur. 
Etenim videre est eos qui non perfecte virluiem 
colunl, uno quidem illos animi morbo mortuos 
esse, sed in caeleris vivere : quemadmodum vide-
mus nonnullos inlefnperantiam, verbi gratia, in 
seipsis quasi morle multare, sed magno sludio su-
perbiam alere, vel aliud quoddam vitium animo 
perniciosum : verbi gratia, cupiditatem opum, vel 
iracundiam, vel ambiiiunem, vel quid aliud ejusce 
generis, quod dum adhuc male vivit in animo, 
fieri non potest ut quis digitos suos myrrba refer-
tos ostendat. Non enim elucel in omnibus sludiis 
et actionibus exstinctio mali, et quaedam ab eo 
velut abalienalio. At cum digiti omnes hujusmodi 
myrrha, quae hic intelligitur, repleti sunt, tuui vero 
et surgtt anima, et adiluin spobso patefacit. Pro-
pterea forsan et magnue ille Paulus recte inielle-
cta Domini voce ait, fieri non posse ul spica pro-
veniat, nisi prius morte granuni dissoWalur. Qni-
bus in verbis banc Ecclesise dociriiiam tradit, 
oportere nimirum anle vilam praecedere niorlem, 
quod caeteroqui fieri nequeat, ul vila sit in homi-
ne,nisi per morlem ingrediaiur^.Namcum natura 
sil duplex in nobis, allera sublilis, intclligendi vi 
praedila, levis ; allera crassa, lerrea malerie con-
sians, gravis: omnino uecesse est in harum ulra-
que impelum peculiarem el abhorrenlem ab allera 
esse. Naro quod inLelligenliae vim habet ac leve est, 

ήμώνδύναμίςτεκα\ προαίρεσις, δΓ εαυτής έμποιεί κα\ D peculiariter ita comparalum esl,ui sursum tendal: 
τόνον τψ κάμνοντι κα\ άτονίαντψ κατισχύοντι. Έν φ 
γάρ γένηται μέρει, τούτψ δίδωσι κατά τού άλλου τά 
νικητήρια. Ούτως έν τψ Εύαγγελίψ επαινείται μέν ό 
πιστδς κα\ φρόνιμος οικονόμος · ούτος γάρ έστι, κατά 
γε τδν έμδν λόγον, ή καλώς τών έν ήμίν έπιστατοΰσα 
προαίρεσις. Επαινείται γάρ δτι τρέφει τήν οίκετίαν 
τοΰ δεσπότου, διά τής τών εναντίων νεκρώσεως · ή 
γάρ εκείνων φθορά, τροφή τε και ευεξία τών κρειττό
νων έστί. Κατηγορείται δέ ό κακδς δούλος εκείνος , 
ό διά τοΰ τοίς μεθύουσι συνείναι, πληγαίς αίκιζόμε-
νος τήν τοΰ θεοΰ οίκετίαν. Πληγή γάρ έστιν ώς αλη
θώς κατά τών αρετών, ή τής κακίας ευημερία. Ούκ-

quod vero grave est, deque materie crassa con-
sUt, sempcr deorsum vergit ac movetur. Quare 
cum a nalura sic comparata sint, ut motus con-
trarios habeant: fleri nequil ut recte babeat alte-
rum, nisi alle.rius naturalis motus langueat. Slans 
autem medio inter utraque Ioco facultas illa in 
nobis libera, et animi eleclio, tam firmitalem ac 
robur languenli, quam pravalescenti debiliiatem 
indit. Nara cuicui tandem parli sesc adjunxerit, 
i l l i advcrsus alleram vicloriam largitur. Sic in 
Evangelio laudaiur fldelis ac prudens ille rei fami-
liaris adroiuistralor, qui quidem est ( ut cquidem 

*MCor. xv,42sqq. 
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statuo) animi noslri electio, quae praeclare in no- Α ουν καλώς έχει τδν προφητικδν ζηλώσαντας λόγον, 
bis cwm imperio praeest. Laudaiur enim, quod 
heri sui familiam alat, idque necando adversantia. 
Nam illorum iiuerilus aliinentum est, et sanilas 
weliorum. Gonlra viluperatur ignavusille eervus β 1 , 
qui propterea quod cuin lemulenlig versetur, ver-
beribus Dei familiam conmmeliose aflicit. Nam 
vere virtus vapulat, ciim vitia florent. Qttapropter 
recte facturi sumus, si verbura illud Vatis i m i l a t i M , 
matutinam nobis horam congliluemug ad inlerii-
ciendum omnes peccatores terrae, et ad tollendum 
e civitale Dei ( quae civilas ariima est) omnes ra-
tiocinationes designantes iniquitatem, quanun in -

πρωΐαν έαυτοίς ποιείν, διά του άποκτείναι πάντας 
τους αμαρτωλούς τής γής, τού έξολοθρεύσαι έκ πό
λεως Κυρίου (ψυχή δέ ή πόλις) πάντας τούς λογισ
μούς τους εργαζομένους τήν άνομίαν, ών δλεθρος 
ζωή γίνεται τών άμεινόνων. Ούτο>ς ούν διά τού θανά
του ζώμεν, δταν τών έν ήμίν, καθώς φησιν δ Προφή
της, τδν μέν άποκτείνη, τδν δε ζωοποιήση δ Λόγος 6 
ε ί π ώ ν Έγω άχοκτενώ, χαϊ ζωοΛοιήσω. 'Ώς κα\ ό 
Παύλος αποθανών έζη, κα\ ασθενών ενίσχυε, κα\ δε-
δεμένος ένήργει τδν δρόμον, κα\ πτωχεύων έπλούτιζε, 
κα\ πάντα κατείχε ν έχων ουδέν, πάντοτε τήν νέκρωσιν 
τού Ιησού έν τψ σώματι περιφερών. 

terilus melioruin vita est. liaque hoc roodo per morlem vivimus, cum ea quae sunt in nobis (quera-
admodum Propheta loquilur) parlim occidit Verbum, parlim vivificat, sicut ipse inqu i l : Egu in-
terficiam et vivificabo Quo paclo Paulus etiam inortuus vivebal, imbecillus vires babcbat, vinctus 
cursum perficiebat, paupertale pressus dives erat, nibil cum haberet, habebat omnia, semper moriiQ-
calionera Jesu in corpore suo circumgestabat, el semper vitam ejus in se declarabat. 

Enimvero ad id , quod pcoposiium nobis est, Β Άλλ' έπ\ τδ προτεθέν έπανέλθωμεν - δτι διά θανά-
reveriamur : nimirum animam per morlem e morte του ή ψυχή έκ τού θανάτου άνίσταται. Ός άν γάρ 
resurgere. Nam si noti moriatur, seoiper manet 
mortua, neque vitae capax est. A l moriendo vitani 
consequitur, omni mortalitale deposita. Atque 
haec nobis doclrina ex dicto hic proposilo confir-
matur, cum sic loquatur sponsa : Surrexi equidem, 
ut aperirem cognalo meo. Manus mece stillarunt 
myrrham, digiti mei mgrrhm pleni. Et myrrham 
mortis esse symbolum, nemo dubilarit eorum, qui 
sacris in Litteris versali supt. Qui ergo mors ex 
morte nos suscilat, de eo requirere quosdam ora-
lionem luculentiorem arbitror. Ilaque noa id ex-
ponemus, prout a nobig praestari poierit, ordine-
que in bac tractaiione progrediemur. Omnia qu& 
Dcus condiderit, valde praeclara esse **, Gommen-
tarius de ortu mundi leslalur. Ex reliquo auicm 
rerum valde prseclararum numero eliam bomo 
erat, vel polius is longe supra caetera pulcliritudiiie 
ornalus erat. Quid enim aliud esse tam pulcbrum 
possit, quain esi nulla foedatae labe pulchritudinis 
similiuido? Jam si omnia fuere praeclara va.lde, 
atque intcr caetera omnia, vel polius supra omnia 
bomo: haud dubie mors in homine non erat. Nec 
enim praeclarum quiddam fuisset homo, si tristera 
illum morlis characterem babuisset. Eninivero 
cuiu aeiernac vitae simulacrum et similitudo esset, 
revera pulcber erat, ac valde qiiidem pulcber, h i -
lari vitae characlere cobonestalus. Quin et paradi-

μή άποθάνη , νεκρά διά παντδς μένει, και τής ζωής 
απαράδεκτος. Έκ δέ τού άποθανείν, έν ζωή γίνεται, 
πάσαν αποθεμένη νεκρότητα. Κα\ τοΰτο ήμίν έκ τού 
προκειμένου 0ητοΰ βεβαιοΰται τδ δόγμα, ούτως ε ι 
πούσης τής νύμφης · δτι Άνέστην έγω άνοιξα τφ 
άδελφιδφ μου. ΑΙ χείρες μον έσταξαν σμύρναν, 
οί δάκτνλοί μον σμύρνης πλήρεις. Θανάτου δβ 
σύμβολον εΐναι τήν σμύρναν ούκ άν τις άμφιβάλλο* 
των ταίς θείαις ώμιληκότων Γραφαίς. Πώς ούν δ θά
νατος έκ τού θανάτου ημάς άνίστησιν, έπιζητείν οί-
μαί τινας τδν περ\ τούτου λόγον εύκρινηθήναι σαφέ-
στερον. Έροΰμεν τοίνυν δπως άν οΤόν τε ή , τάξιν 
τινά δΓ ακολουθίας έπιθέντες τψ λόγψ. Πάντα δσα 
έποίησεν δ θεδς καλά λίαν είναι δ τής κοσμογενείας 
λόγος μαρτύρεται. Έκ δέ τών λίαν καλών ήν κα\ δ 
άνθρωπος· μάλλον δέ πλείον τών καλώ); κεκοσμημέ-
νος τψ κάλλει. Τί γάρ άν έτερον ούτως είη καλδν, ώς 
τδ τοΰ ακήρατου κάλλους ομοίωμα; Εί δέ πάντα καλά 
λίαν, έν δέ τοϊς πάσι, ή κα\ πρδ απάντων δ άνθρω
πος ήν, ούκ ήν πάντως έν τψ άνθρώπψ δ θάνατος. 
Ού γάρ άν καλόν τι δ άνθρωπος ή ν είπερ είχεν έν 
έαυτψ τής τοΰ θανάτου κατηφείας τδν σκυθρωπδν χα
ρακτήρα. Άλλά τής άίδίου ζο)ής άπεικόνισμα ών κσΛ 
ομοίωμα, καλδς ήν ώς αληθώς και λίαν καλδς, τψ 
φαιδρώ τής ζωής χαρακτήρι καλλωπιζόμενος. Τ Ην 
δέ κα\ αύτψ κα\ ό θείος παράδεισος, διά τής εύκαρ-
πίας τών δένδρων βρύων ζωήν, και ή τοΰ θεοΰ εντολή 

gus ille divinus ei per arborum feracilatem vitam ry ζωής ήν νόμος, τδ μή άποθανείν παραγγέλλουσα. 
proferebat, et mandalum Dei vitae lex crat, quas 
non moriturum boiuinem pollicebatur. Gum aulem 
esset in medio paradisi lignum illud, quod vitse 
ferax erat: quidquid tandem de eo staluendum sit 
ligno, cujus fructus exsistit vila. Ilidem lignum 
letiferum, cujus fruclus giniul et bonus el malus 
fuisee pronuiiiiaiur, medio in paradiso erat. At 
enim fieri nequit, ut in loco roaxime mcdlo lignis 
duobus spaliura fuerit. Nam ulrum tandem conce-

"Οντος δέ κατά τδ μέσον τής τού παραδείσου φυτείας 
τοΰ τήν ζωήν βρύοντος ξύλου, δτι ποτέ χρή τδ ξύλον 
νοείν εκείνο, ού δ καρπδς ζωή' κα\ τού θανατηφόρου 
δέ ξύλου, ού καλδν άμα κα\ κακδν είναι τδν καρπδν 
αποφαίνεται, κα\ αύτοΰ κατά τδ μέσον δντος τού 
παραδείσου· αδυνάτου δέ δντος έν τψ μεσαιτάτψ τοίς 
ξύλοις χώραν γενέσθαι· δπότερον γάρ άν δώμεν έξ 
αμφοτέρων έπέχειν τδ μέσον, κατά πάσαν ανάγκην 
τδ έτερον τής τού μέσου χώρας πάντως έξείργεται. 

·» Mallb. xxiv, 49. 1 1 Psal. c, 8. " Dcut. xxxn, 39. e v Gen. ι, 31. 
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Π ρ δ ς γάρ τδ περιέχον, ή ακριβής τοΰ μέσου θέσις t 

καταλαμβάνεται , δταν ίστάς άπανταχόθεν τοίς δια-
στήμασιν άπέχη τοΰ πέρατος. Έπειδάν τοίνυν έν δι' 
ακριβείας ή τοΰ κύκλου τδ μέσον, ούκ άν γένοιτο μη
χ α ν ή τοΰ αύτοΰ μένοντος κύκλου, δύο κέντρα κατά 
τ6 μέσον χώραν εύρείν. ΕΙ γάρ έτερον παραθείη κέν-
τρον τώ προλαβόντι πρδς τοΰτο, κατ' ανάγκην συμ-
μετατεθέντος τοΰ κύκλου Εξω τοΰ μέσου τδ πρότε
ρον γίνεται τής τοΰ κύκλου περιοχής τφ δευτέρψ 
κέντρψ περιγραφείσης. Άλλά μήν έν τψ μέσψ φησίν 
ε ίναι τοΰ παραδείσου καί τούτο καί τούτο* καίτοι 
έναντίως πρδς άλληλα κατά τήν δύναμιν έχοντα, τδ 
τ ε ζωοποιδν χ ^ γ ω ξύλον, καί ού ό θάνατος ήν καρπδς, 
ο π ε ρ άμαρτίαν ώνόμασεν δ Παύλος, είπών* δτι Καρ
πός αμαρτίας ό θάνατος. 

Κοήσαι άρα προσήκει διά τής τών είρημένων φι
λοσοφίας τοΰτο τδ δόγμα, δτι τής μέν τοΰ θεοΰ φυ
τε ίας τδ μεσαίτατόν έστιν ή ζωή* δ δέ θάνατος έστιν 
ά φυτευτός κα\ άρ^ιζος, ίδίαν ούδαμοΰ χώραν έχων* 
τ ή δέ στερήσει τής ζωής εμφυτεύεται, δταν άργήση 
τοίς ζώσιν ή μετουσία τοΰ κρείττονος. Επειδή ουν 
έν τψ μέσψ τών θείων φυτών έστιν ή ζωή , τή δέ 
άποπτώσει ταύτη ένυφίσταται ή τοΰ θανάτου φύσις* 
διά τούτο καί τδ θανατηφόρον ξύλον, ό τδ δόγμα τοΰτο 
δι* αινιγμάτων φιλοσοφήσας έν τψ μέσψ είναι τοΰ 
παραδείσου λέγει, ού τδν καρπδν ειπεν σύμμικτον 
Ιχειν έκ τών εναντίων τήν δύναμιν. Τδ γάρ αύτδ κα
λόν τε είναι καί κακδν διωρίσατο , τής αμαρτίας, 
οίμαι, διά τούτου τήν φύσιν ύπαινιττόμενος. Επειδή 
πάντων τών διά κακίας ενεργούμενων ηδονή τις κα-
θηγείται πάντως, καί ούκ έστιν εύρείν άμαρτίαν 
ηδονής διεζευγμένην, δσα τε διά θυμού, καί δσα δι' 
επιθυμίας γίνεται πάθη* τούτου χάριν κα\ καλδς ό 
καρπδς ονομάζεται κατά τήν ήμαρτημένην τού καλοΰ 
κρίσιν, τοίς τδ καλδν έν ηδονή τιθεμένοις , τοιούτος 
δοκών πονηρός δέ μετά ταύτα τή πικρά τή βρώσεως 
άναδόσει ευρίσκεται, κατά τήν προοιμιώδη φωνήν, 
ή φησι, μέλι τών χειλέων τής κακίας άποστάζειν, ή 
πρδς καιρδν μέν λιπαίνει τδν φάρυγγα , μετά ταΰτα 
δέ πικρότερον χολής τοίς κακώς γλυκανθείσιν ευρί
σκεται. Επειδή τοίνυν άποστάς τής τών αγαθών παγ-
καρπίας ό άνθρωπος, τού φθοροποιού καρπού διά 
τής παρακοής ένεπλήσθη · δνομα δέ τοΰ καρπού τού
του ή θανατοποιδς αμαρτία* ευθύς ένεκρώθη τψ 
κρείττονι β ίψ, τήν άλογον καί κτηνώδη ζωήν τής 
θειοτέρας άνταλλαξάμενος. Κα\ καταμιχθέντος άπαξ 
τού θανάτου τή φύσει, συνδιεξήλθε ταίς τών τικτο-
μένων διαδοχαίς ή νεκρότης. "Οθεν νεκρδς ημάς διε-
δέξατο βίος, αυτής τρόπον τινά τής ζωής ημών άπο-
θανούσης. Νεκρά γάρ άντικρύς έστιν ημών ή ζωή, 
τής αθανασίας έ στερημένη. Διά τοΰτο ταίς δύο ταύ
τα ις ζωαΐς μεσιτεύει ό έν μέσψ τών δύο ζωών γινω-
σκόμένος* ίνα τή αναιρέσει τής χείρονος, δψ τή άκη-
ράτψ τά νικητήρια. Ώσπερ τοίνυν τψ άποθανείν τή 
αληθινή ζωή ό άνθρωπος είς τδν νεκρδν τούτον μετ-

"Κοι ι ι . νι, 25. " Ρ ι υ ν . ν , 3. 
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damus medium obtinuisse, alteruin neceesario dc 
eodem loco excluditur. Etenii» deea, quae rem l i -
quam ambiuot, accuraias medii situs ille intelli-
giuir, cum aequalibus ab onini parle inlervallis ab 
extrerao abest. Quare si dnum in circido medium 
aocuraie glaluatur, fieri nuila ratione polest, ut 
eodem manente circulo, eeetra duo locum in ine-
dio reperiant. Nam si pneter id centrum, quod 
eemel stalutum est, aliud slatuatur, necesse est 
cum eo circulum eliam alhun statui, alque ita 
priue illud centrum e medio exdtiditur, ambilu 
circuli ceutrum illud alterum circumscribenle. At 
enim medio in paradiso tam boc quam illud faisse 
dicitur, quanqaam esset in utroojue vis plane cou-
traria, in ligao, inquam, vivilico, el altero cujus 
fructus mors eral, quod peccatum appellavit Pau-
lus, cum ait : Frucius peccaii mort 

Hoc igitur aidmadvertendum est ex hac tota 
commenlalione, v ium in plantatione Dei loco si-
tam fuis e niaxhne medio: mortero vero minime 
planiatam fuisse, neque radices egisee, neque lo-
cum usquam peculiarem habuisse, sed per priva-
tionein vilse conseri, cum vita praediti participes 
esse boni desinunt. Quamobrem cum medio divinas 
inter plantas loco vila sit, de cujus ruina morli* 
natura exeisiit: idcirco is qui doctrinam hanc per 
qusedam velut aenigmata Iradidil, etiam lignum 
illud letiferum esse in medio paradisi ait, cujus 
fructum babere vim quamdaro ex conlrariis mistain 
coinmemorat. Nam idem et bonum et maluin esse 
definit, peccati ( u t equidem opinor) naluram 
obscure nobis describens. Nam quia voluplas quae-
dam in omnibue, qu* improbe gerunlur, omnino 
pracedit, neque reperiri peccaium ullum potesi a 
voluptate sejunctum, eive quid per iracundiam, 
aive per libidinem designetur: ea de causa frucius 
bic eiiam pulcber appeilatur, quippe qui depravalo 
judicio talis esse videalur iis, qui bonum iu vo-
luptate ponunt, sed deinde malus ex amara cibi 
digestione reperilur, secundum illud Ubri Prover-
biorum verbum, qiio dichur niel dc labiis maliliae 
distillare · · , quae quidera ad lempus huiDeciet 
gultur, sed deinceps felle amarior inveniatur iis, 
qui niale duleedinem illam perceperint. Ilaque 

l poslquam homo a fertili omnis generis bonorura 
copia discessit, ac iruclu interitum afferente per 
inobedientiam *aturatu3 esl (cui fruclui nomen 
est peccalum letiferum), stalim ad praeslantiorem 
vitam quod attinet, morle multaius est, ralionis 
experle ac bFula cum diviniore vita commutaia. 
Et qura semel immiscuerat »e mors naiurae nosirse, 
una cum ipsis eorum qui procreabantur successio-
nibus mortalitas peneiravit. Quo factum ut vita 
nos cxciperei mortua, ipsa quodammodo vha no-
slra morte perempta. Nam haud dubie vita nosira 
mortua est, cura imoiortalitate spoliata sit. Itaquo 
inter hasce duas viias medio qua3t degit loco, qui 
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inler duas vitas cognoscitur, ut perempta pejore, Α έπεσε βίον · ούτως δταν άποθάνη τή νεκρ? ^αύτη κα\ 
interilus experti victoriam tribuai. Quemadiuodum 
igitur homo dum veras vitae moritur, in mortuam 
banc vilara incidit : Ua cum huic mortuae bruUeque 
vilae moritur, \icissim aeternum viventi vilae resti-
tuilux. Quo fit, ul extra omnem dubilationem po-
situni s i l , non posse nos beatara illam viiam con-
sequi, nisi peccalo moriamur. Ea de causa tradi-
tum arguie est, eodem loco in medio paradiso l i -
gnum utruqique esee : quod allerum ibi a natura 
sit, aUerum ad id quod prius exsistit, per priva-
lionem accedat. Nam ex eodem in idem per frut-
lionem el privationem, fit commutatio vitae ac 
morlis : cum qui moriuus est bono, vivit malo: 
et qui mortuus esl in viliosilate, ad virtutem revi-

κτηνώδει ζ ω ή , πρδς τήν άε\ ζώσαν άντιμεθίσταται. 
'Πς άναμφίδολον εΤναι, δτι ούκ έστιν έν τή μακάρια 
γενέσθαι ζωή, μή νεκρδν τή αμαρτία γενόμενον. Ου 
χάριν έν τω αύτψ κατά τδ μέσον έκάτερον τών ξύλων 
είναι ύπδ τού λόγου πεφιλοσόφηται * ώς τοΰ μέν έκεϊ 
φύσει δντος, τοΰ δέ έπιγινομένου τψ δντι διά στερή
σεως. Έκ γάρ τοΰ αύτοΰ έπί τδ αυτό διά μετουσίας 
καί στερήσεως, ή άντιμετάστασης γίνεται κα\ ζωής 
κα\ θανάτου. Επειδή δ νεκρωθείς τψ άγαθψ, ζ-lj 
τψ κακψ, κα\ δ νεκρδς έν κακία γενόμενος πρδς τήν 
άρετήν άνεβίωσεν. Ούκοΰν καλώς δείκνυσι τή σμύρν·*| 
πλήρεις τάς εαυτής χείρας ή νύμφη, διά τής έν πάση 
κακία νεκρότητος άνισταμένη , πρδς τδ άνοίξαι τ φ 
Αόγψ τήν είς έαυτήν είσοδον. Ζωή δέ δ Αόγος δν είσ-

viscil. Quapropler pulchre sponsa manus suas Β οικίζεται. Πρδς τοσούτον δέ μέγεθος έπαρθείσα διά 
myrrha plenas ostendit, cum viiiis omnibus morlua 
surgat, ut Yerbo adilum in se patefaciat. Et 
Yerbum quod inl romil l i i , ipsa vila est. Tanlam 
vero ad sublimilatem in iis, quae consideravimus, 
evecia anima, quae ad Deurn spectat : nondura ta-

τών θεωρηθέντων ήμιν ή πρδς τδν θεδν δρώσα ψυχή· 
ούπω, καθώς φησιν δ Παύλος, ούτως έγνω, καθώς 
δει γνώναι, ουδέ λογίζεται καθ* έαυτήν κατειληφέναι* 
άλλ' έτι πρδς τδ ύπερκείμενον τρέχει, τοίς έμπροσθεν 
έαυτήν έπεκτείνουσα. 

men, uli Paulus loqtiiiur, ita cognovit, quemadmodum oportet, neque se comprebendisse arbilratur 9 1 r 
sed adbuc ad superiora currit, enilendo ad ea, quse ante se habet. 

Hoc enim ut de ipsa staluamus, verborum dein-
ceps sequentium series monet. Adhibilis, inquit, 
manibu* clau$tro, aperui equidem eognato meo. Ad-
dit etiain, Prceteriit cognalus tneut, anima mea 
tgressa est ad sermonem ejus. Quibus nos docet, 
unum esse moduin percipiendi potestatem illam 

Ή γάρ ακολουθία τών εφεξής λόγων ταΰτα νοεΤν 
περ\ αυτής υποτίθεται* ΈχΙ χείρας τον κλείθρου 
ήνοιξα έγω τφ άδελφιδφ μον. Καί έπήγαγεν, δτι 
Άδελφιδός μον χαρηλθεν ή ψνχή μον έζήλθετ 
έν λόγφ αντον. Διδάσκει γάρ διά τούτων ημάς, δτι 
Ιπ\ τής πάντα νούν ύπερεχούσης δυνάμεως εΤς κ α -

excedentem omnera mentem, nimirum non subsi- Q ταλήψεώς έστι τρόπος, τδ μηδέποτε στήναι περ\ τδ 
siere in iis quae perceperis : sed polius nequaquam 
quiescere semper inquirenlem aliquid amplius eo, 
quod semel comprebenderis. Etenira quae myrrha 
plena facta est, omnibusque vilas studiis (quae figu-
tate digitos vocat) monificatum in se malum imji-
cat, sponlaneum virlutis cullum ea ipsa re demon-
etrat, quod ex se mauus ipsius myrrham distillanl: 
haec igitur altigisse nianus suas clauslrum ait, boc 
est, opera sua prope accessisse ad angustum illum 
et sliictum adilum : cujus clavem Yerbum ipsuni 
tradit eis, qui Petro similes sunl. Aperil auiem 
sibi regni ostium per haec duo, nimirum per nianus, 
quae operum significationem babent, et per clau-
strum iidei. Nam per haec duo, per iidem, inquam, 
el opera, clavis regni nobis a sermone paralur. 
Gum ergo sperarei ad exempluni Mosis faciem de-
siderali sic nianifestandam sibi, ut eam agnoscere 
posset: tum vero perceplioneni ejus praeleriit ig 
qui quserebatur. Ailenim : Praeteriil cognatus nieus, 
non ille quidem relicta desertaque sequenle ipsum 
anima, sed ad seipsum aitraeta. Anima mea% in -
q u i l , egressa e$l ad sermonem ejns. Ο feliccm H-
lam egressionem, quam egreditur anima sermonem 
secula! Domious custodiet ingressum tuum et 
egreseionem luam, inquit PropheU*8. Nimirum re-
vera liaec illa est, quae dignis a Deo cuslodilur, 
egressio pariier et ingressio. Nam egressio ex eo, 

κατειλημμένον άλλά τδν άε\ ζητούντα τώ πλείονι 
τοΰ καταλειφθέντος μή ίστασθαι. Ή γάρ πλήρης 
γενομένη τής σμύρνης, πάσι τοίς τοΰ βίου έπιτηδεύ-
μασιν (άπερ δακτύλους τροπικώς ονομάζει) τήν πρδς 
τδ κακδν έπισημαίνουσα νέκρωσιν και τδ έκούσιον 
τής αρετής διά τδ οίκοθεν άποστάξαι τών χειρών 
τήν σμύρναν ένδειξαμένη, άψασθαί φησι τάς χείρας 
εαυτής τοΰ κλείθρου, τουτέστι, τά έργα εαυτής έγγ ί -
σαι λέγει τή στενή τε κα\ τεθλιμμένη είσόδω, ής τδ 
κλειθρον εγχειρίζει τοίς κατά Πέτρον ό Αόγος. Ανοί
γει τοίνυν δΓ έκατέρων εαυτή τής βασιλείας τήν θύ
ραν, διά τε τών χειρών, δΓ ών τά έργα δηλούται· 
κα\ διά τοΰ κλείθρου τής πίστεως. ΔΓ αμφοτέρων γάρ 
τούτων, έργων τε καί πίστεως λέγω, ή κλε\ς τής 

D βασιλείας έν ήμίν ύπδ τοΰ λόγου κατασκευάζεται. 
"Οτε τοίνυν ήλπισε κατά τδν Μωύσέα γνωστώς έμ-
φανισθήναι εαυτή τοΰ βασιλέως τδ πρόσωπον τότε 
παρήλθε τήν κατάληψιν αυτής δ ποθούμενος. Φησί 
γάρ* δτι Άδελφιδός μου παρήλθεν ού καταλιπών 
τήν έπομένην αύτψ ψυχήν, άλλά πρδς έαυτδν έφελ-
κόμενος. Ή ψνχή γάρ μον έξηλθετ έν λόγφ αντον. 
"Ω μακάριας εξόδου εκείνης ήν εξέρχεται ή τψ λόγψ 
επομένη ψυχή! Κύριος φυλάξει τήν έξοδόν σου κα\ 
τήν είσοδον σου, φησίν δ Προφήτης. Αύτη έστ\ν ώς 
αληθώς ή ύπδ τοΰ θεοΰ φυλασσόμενη τοίς άξιοι;, 
έξοδος τε κα\ είσοδος. Κα\ γάρ ή άπδ τοΰ έν φ έσμεν 
έξοδος, τών υπερκειμένων αγαθών είσοδος γίνεται. 

8 7 Pliilipp. ιιι, 13. ·· Psal. cxx, 8. 
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Ταύτην ούν έξήλθεν ή ψυχή τήν Εξοδον, δδηγψ κε- Α in quo sumus, ingressio esl ad boita supra uoa fto-
χρημένητω Λόγψ τψ είπόντι,δτι Έγώ είμιή θύρα, 
καϊ ή οδός, κα\, δτι ΔΓ έμοϋ iar τις είσέλθχι,καϊ 
εΙσεΧεύσεται καϊ έξεΛεύσεται, ουδέποτε τού είσιέ-
ναι λήγων, ούτε τοΰ έξιέναι παυόμενος* άλλά παύεται 
διά προκοπής εις τά υπερκείμενα είσιών, κα\ άεΐ τώ«? 
κατειλημμένων Εξω γινόμενος. Ούτω παρήλθε τότε 
και τδν Μωύσέα τδ ποθούμενον εκείνο πρόσωπον τοΰ 
Κυρίου · καί ούτως ή ψυχή τοΰ νομοθέτου άε\ Εξω 
έγίνετο τού έν φ ήν, επομένη προίόντι τψ Αόγψ. 

Τίς γάρ ούκ οΐδε τάς αναβάσεις εκείνος, άς άνέβη-^ 
δ Μωύσής, δ άε\ μέγας γινόμενος, κα\ μηδέποτε 
Ιστάμενος τής έπ\ τδ μείζον αυξήσεως ; Ηύξήθη κατ' 
αρχάς, δτε τής τών Αίγυπτίων βασιλείας ύψηλότε
ρον τδν όνειδισμδν τοΰ Χριστού έποιήσατο* μάλλον 
έλόμενος συγκακουχείσθαι τψ λαψ τού θεού , ή 
πρόσκαιρον Εχειν αμαρτίας άπόλαυσιν. Ηύξήθη πάλιν 
?*·*ε καταπονοΰντος τδν Εβραίο ν τοΰ Αίγυπτίου , 
θανατοίτον άλλόφυλον, υπέρ τοΰ Ίσραηλίτου αγωνι
ζόμενος. Νοείς δέ πάντως έν τούτοις τδν τής αυξήσεως 
τρόπον, μεταβαλών τήν ίστορία ν είς τροπικήν θεω
ρίαν. Πάλιν έαυτοΰ μείζων έγένετο, άπεριήχητον τήν 
ζωήν φυλάττων, διά τής έν τή έρήμψ φιλοσοφίας έν 
χρόνψ πολλώ. Είτα τώ πυρ\ τψ έπ\ τής βάτου φωτί
ζεται. Γυμνοί πρδς τούτοις τής νεκράς περιβολής τάς 

sita. Hanc igitur egressionem egressa est anima, 
Verbo usa duce, quod d ix i t : Ego sum et via, et 
osiium; si quis per me ingredialur, i$ et ingredieiur 
et egredietur · · : ita ut nunquam nec ingrediundi 
nec egrediundi floem faciai: sed desinat ubi proti-
ciendo superiora est ingressus, et semper exlra illa 
verselur, quae fucrint a se comprehensa. Sic olim 
Mosem quoque facies illa Domini desiderata prae-
le r i i t : sic ejusdem legislatoris anima semper exira 
id progrediebalur, in quo eral, sequendo Verbum 
praecedens. 

Quis enim ignorat gradus illos, quos conscendit 
Moses, qui semper major reddebatur, et nunquam 
proficiundi aniplius finem faciebat? Major faclus esl 
inilio, cum jEgyptiorum regno sublimius oppro-
brium Cbristi duceret: ac Dei cum populo affligi 
mallet, quam temporariam peccali fruitioneni ha-
bere. Rursum major factus esl, cum iEgyplio He-
braeum affligente, hominem alienum a natione eua> 
morte multat, Israeliticum propugnans. Et intelligis 
omnino incremenli modum in bis, considerata flgu-
raie bisloria. Rursum major seipso fit, cum longo 
teinpcre per coromentationem in solitudine viiam 
bominibtis ignotam agerei. Deinde ab igne, qui 
erat in rubo, illuslraiur. Secundum boc praler l u -
cis radios oculis perceptus etiain auditiis ipsiits 

εαυτού βάσεις · αναλίσκει τή £άβδω τούς Αιγυπτίους Q fulgore quodam perfundilur. Ad haec pedes suoe 
δράκοντας * εξαιρείται τής τυραννίδος τοΰ Φαραώ τδ 
δμόφυλον - οδηγείται διά νεφέλης · διαιρεί τδ πέλαγος* 
ύποβρύχιον ποιεί τήν τυ'ραννίδα · γλυκαίνει τήν Μα£-
£άν· πιαίνει τήν πέτραν · εμφορείται τής τών αγ
γέλων τροφής * τών σαλπίγγων ακούει · τοΰ καιομέ-
νου δρους κατατολμά · τής άκρωρείας άπτεται · τήν 
νεφέλην ύπέρχεται · έντδς τού γνόφου γίνεται έν φ 
ήν όθεός* τήν διαθήκην δέχεται · ήλιος γίνεται απροσ
πέλαστος τοίς προσεγγίζουσιν, τοΰ προσώπου τδ 
αώς απαστράπτων. Κα\ πώς πάσας αναβάσεις αυτού 
άν τις κα\ τάς θεοφανείαςέξέλΟοι ποικίλας τψ λόγψ; 
Άλλ'όμοις ό τοσούτος, ό τοιούτος, ό έντοσούτοις γενό
μενος, κα\ διά τοσούτον πρδς τδν θεδν ύψωθε\ς, Ετι 
άπλήστως Εχει τής επιθυμίας τού πλείονος, κα\ τού 

cadaveroso tegumento denudat; baculo dracones 
iEgyplios absumit; nationem suam Pbaraonis l y -
rannide liberal; per nubetn euorum ductor esi; 
dividit mare; tyrannidein demergit; Marrbam dul-
cem reddit; saxum mollit; angelorum cibo satura-
lur ; audii tubas; audacter monlem ardentem con-
scendil; in verticem pervenii; nubem subil ; cafi-
ginem intrat, in qua Deuseral; foedus accipit; ftt 
sol, dum fulgens e vultu lumen emiltii, ad quod 
accedere propius nemo poseet. Et qui tandem ati-
quis omncs ipsius ascensus variasque Dei patefa-
cliones verbis enumeret ? Nibiloiuinus vir tanlus 
ac lalis, qui tanlis rebus interfuerat, el usque adeo 
in gubliine ad Deum penelraverat, insatiabilittr 

κατά πρόσωπον ίδείν τδν θεδν ικέτης γίνεται. Καί- j> ampliora concupiscit, ac suppliciler peiit, ul Deum 
τοι μαρτυρήσαντος ήδη τού λόγου, τής κατά πρόσ
ωπον αυτού ομιλίας ήξιώσθαι. Άλλ' δμως ούτε τδ ώς 
φίλψ προσδιαλέγεσθαι · ούτε ή στόμα κατά στόμα 
γινομένη αύτψ πρδς θεδν ομιλία, τής τών ανωτέ
ρων αύτδν επιθυμίας ίστη σι ν. 'Αλλ',Είεύρηκα,φησΙ, 
χάριν ενώπιον σου, έμφάνισόν μοι σεαυτδν γνωστώς. 
Κα\ δ τήν αίτηθείσαν χάριν δωσειν έπαγγειλάμενος, 
ό ειπών, "Εγνων σέ παρά πάντας, παρέρχεται αύ
τδν έπ\ τοΰ θείου τόπου έν τή πέτρα ύπδ τής θείας 
χειρδς σκεπαζόμενον • ώστε μόγις ίδείν μετά τήν 
πάροδον αύτοΰ τά οπίσθια. Διδάσκων, οίμαι, διά τού
των ό λόγος, δτι ό ίδείν τδν θεδν έπιθυμών, έν τψ 
ά*1 αύτψ άκολουθεϊν δρα τδ ποθούμενον, κα\ ή τοΰ 
προσώπου αύτοΰ θεωρία έστ\ν ή άπαυστος πρδς αύ-

facie possit inlueri. Alqui jam ante testaia fuerai 
Scriplura, faclam ei fuisse copiam conversationis 
cuin Dco de facie ad faciem. Nibilominus neque id 
quod colloquerelur cuni Deo quasi amicus cuin 
amico , neque quod familiariter cum eo conversa-
relur, inhibere cupidilaiem ejus poierat, ut ulle-
riora non expeterel. Si gratiam, inquit, iuveni co-
ram te, patefacito mihi teipsum iia, ut agnoscere 
te possim. Et is qui gratiam hanc ipsi fatlurum se 
pollicelur, uti rogalus eral (cnm quidem dicerct, 
Novi te supra omne$ · ·) , praeleril eum in divino loco 
in pelra, manu divina tectum : ita ul vix postlrans-
ilum posleriora Dei conspiceret. Quibus vcrbis, 
ut equidem arbilror, ddcemur, eum qui vidcre 

"Joana.x, 9. ·· Exod. XXXIII , 17. 
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Deum cupiat, desiderii compotem iieri semper sc- Α τδν πορεία, πρόσω διά τδ κατόπιν έπεσθαι τ φ Λ ά γ ψ 
quendo, el divinae faciei conlemplalio est ad Deum 
nunquam interrupta progressio, q u » tum demum 
nobis praclare succedit, cum Yerbum a tergo se-
quimur. Sic igitur nunc etiam posieaquam anima 
per mortem surrexil, posteaquam myrrha repleta 
est, pnsleaquam per opera manus admovit clauelro, 
seque intromissuram desideratum speravit, tum 

κατορθουμένη. Ούτω τοίνυν κσΛ νύν ή ψυχή, δ τ * 
ανέστη διά τού θανάτου, δτε έπληρώθη της σμύρνης, 
δτε προσήγαγε τφκλείθρω διά τών Ιργων τάς χείρας, 
κα\ έσοικίσασθαι τδν ποθούμενον ήλπισε * τότε δ μεν 
παρέρχεται, ή δέ εξέρχεται, ούκέτι μένουσα έν οΤς ή ν 
άλλά τού Λόγου έπ\ τά πρόσω προηγουμένου εφα
πτομένη. 

demum ille quidem praeterit, haec vero egreditur, non amplius manens in iis, in quibus eral, sed 
Yerbum tangens, quod ad ulteriora ducit. 

Quae aulem sequunlur verba, magis etiam con- Ό δέ εφεξής λόγος μάλλον ήμίν βέβαιοι τήν προ-
firmant consideratam a nobis hactenus sentenliam: θεωρηθείσαν διάνοιαν, δτι ούκ έν τφ καταλαμβάνε-
non cognosci na tur» divinae magniludinem in per- σθαι τδ μέγεθος τής θείας γνωρίζεται φύσεως, άλλ* 
cipiendo, sed in eo quod omnera imaginationem ^ έν τ φ παριέναι πάσαν καταληπτικήν φαντασίαν κ α \ 
ac vim, qua quid comprebendilur, praetereat. Nam δύναμιν. *fl γάρ έκβάσα ήδη τήν φύσιν ψυχή, ώς ά ν 
quae exlra na iuram suam egressa jam amroa est, 
ne ab ulla re consueia impediatur in cognilione 
rerum sub oculos non cadentiiim : neque inqui-
rendi hoc, quod non inveniebat, iinem facit, neque 
vocare desinit, quod caeteroqui neminis eflerri voce 
polest. Sic enim a i t : Quasivi eum, et non inveni 
eum. Nam quo pacto inveniri posset, quod nullae 
res nobis cognilaB osiendere poesuut ? non forma, 
non color, nou circumscriplio, non quantilas, non 
locus. non flgura, non conjectura, non assimilatio, 
non proporlio, sed quod semper extra omnem per-
cepliouis viam posituro, coinprebensionem perve-
eiigantium plane fugit. Propterea, inquit, quaesm 

μηδεν\ τών συνήθων πρδς τήν γνώσιν τών αοράτων 
κωλύοιτο · ούτε ζητούσα τδ μή εύρισκόμενον ίσταται» 
ούτε καλούσα τδ άνεκφώνητον παύεται. Φησ\ γάρ · 
δτι Έζήτησα αυτόν, καϊ ούχ εύρον αυτόν, Π ώ ς 
γάρ άν εύρεθείη, δ μηνύει τών γινωσκομένων ουδέν ; 
ούκ είδος, ού χρώμα, ού περιγραφή, ού ποσότης, ού) 
τόπος, ού σχήμα, ού στοχασμός, ούκ είκασμδς, ούχ 
αναλογία* άλλά πάσης καταληπτικής εφόδου έξώτε-

• ρον άε\ εύρισκόμενον, έκφεύγει πάντως τήν τών ζ η -
τούντωνλαβήν* διά τούτο φησιν, Αύτδν έζήτησα, δ ιλ 
τών εύρητικών τής ψυχής δυνάμεων, έν λογισμοίς 
κα\ νοήμασι * κα\ πάντως εξώτερος ή ν , τδν προσ-
εγγισμδν τής διανοίας διαδιδράσκων. Ό δέ παντδς 

eum per aniini facullates eas, quae inveniendi vi C γνωριστικού χαρακτήρος εξώτερος άεΐ ευρισκόμενος, 
praedilae sunl, per ralioctnaliones et cogilaliones; 
al exlra haec omnia posilus erat, accessum menlis 
propiorem effugiens. Qui vero semper reperilur 
ontoi noia carere, de qua possil agnosci, quo paclo 
queat is per indicalionem aliquam vocum percipi ? 
tlanc ob causam excogilat quidem vim vocabulorum 
omnis generis, ad expiicationem boni ejus inelfa-
bilis, sed enim omnis vis orationis, qua qtiid effer-
tur, inferior esl, el miniroe veritatem aequare con-
•incilur. ldcirco a i l : Yocavi quidero (quantum 
potui) excogitando voces quibus ineflabilis illa bea-
tiludo commonstrarelur; al ille major erat, quam 
qui per bas significationes indicari posset. Facit 
hoc s-fipenumero etiam magous ille David, inOnitis 

πώς άν διά τίνος ονομαστικής σημασίας περιληφθείη ; 
Τούτου χάριν επινοεί μέν πάντοίαν ονομάτων δύναμιν 
είς τήν τού άφράστου αγαθού σημασίαν, ηττάται δέ; 
πάσα φραστική λόγου δύναμις, και τής αληθείας έλάτ-
των ελέγχεται. Διό φησιν ' Έ γ ώ μέν έκάλουν ώς 
έδυνάμην, επινοούσα φωνάς ένδεικτικάς τής άφρά
στου μακαριότητος · ό δέ κρείττων ήν τής τών σ η 
μαινόμενων ενδείξεως . Οίον δή ποιεί κα\ δ μέγας 
Δαβ\δ, πολλάκις μυρίοις όνόμασι τδ θείον καλών, κα\ 
ήττάσθαι τής αληθείας δμολογών. Σύ γάρ, φησ\ν, δ 
θεδς, οίκτείςμων, κα\ ελεήμων, μακρόθυμος, καί 
πολυέλεος, κα\ αληθινός, κα\ ίσχύς, κα\ στερέωμα, 
καταφυγή, κα\ δύναμις, κα\ βοηθδς, κα\ άντιλήπτωρ, 
καί κέρας σωτηρίας, κα\ τά τοιαύτα. Κα\ πάλιν 

nominibus Numen divinum compellaos, ac nihilo- D ομολογεί δτι δνομα αυτού έν πάση τή γή ούχ\ γινώ-
minus veritatem se non assequi faielur. Tu, i n -
quit, Deu» es, miserator, longanirous, mnlla? mi -
eerteordiae, verax · ' , tu robur, ftrjnameittum, re-
fuKium, vis, adjutor, opitulator, cornu salulis 
aliaqae talia. Rursum David idem falelur nomen 
ejue in tota terra notum non esse, sed tantum 
eeae in admiratione. Quam admirabile, ait, nomen 
tuum est per univcrsam terram " \ Sic eliara ad 
Manoen inquit is qui vaticinium ei de filio edebal, 
cum interrogatus de nomine, respondet: Id quidem 
est admirabile mihi, ac sublimius quam cujus esse 
capax auris bumana p o s s i l P r o p l e r e a hic eliam 
anima vocat Yerbiim quantum potcsl, nec polest 

σκεται, άλλά θαυμάζεται. Ής Οανμαστόν γ ά ρ , 
φησ\, τό δνομά σον έν πάση τή γή! Ούτως φησ\ 
κα\ πρδς τδν Μανωέ δ περ\ τού παιδδς αυτού χρη-
ματίσας, δτε ήρωτήθη περ\ τού ονόματος» δτι θαυ-
μαστόν έστι τούτο και κρείττον ή ώστε ύπδ τής άν
θρωπίνης ακοής χωρηθήναι. Διά τοΰτο κα\ ή ψυχή 
τδν Λόγον καλεί μέν ώς δύναται · δύναται δέ ούχ ώς 
βούλεται. Βούλεται γάρ πλέον ή δύναται * ού μήν 
ουδέ τοσούτον θελήσεται, δσον έκείνό έστιν, άλλ' δσον 
βουληθήναι ή προαίρεσις δύναται. Έπε\ ούν ανέφι
κτος έστιν δ καλούμενος τή τού καλούντος όρμή, διά 
τοΰτό φησιν · ΈχάΛεσα αύτδν, χαϊ ούχ ύπήχουσέ 
μου. 

tantum quantum v u l l : quippe quae plus velit, quam possil, iroo ne tantum quidem vclle poleat, quantnm 
< l Psal. cn, 8 sqq. ·• Psal. xvn, 2 sqq. ·» Psal. vni , 1. e 4Judic. xm, 18. 
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i l iud est, sed quaiUum toto anirai sludio velle potest. Iiaque cum is qui vocat, assequi sludio suo voca-
tum non popsit, idcirco dicitur, Vocavi eum, et non audiii me. 

"Οσα δέ τοίς είρημένοις ή νύμφη προστίθησι, καν Α Quae aulem porro bis adjicit sponsa, quartqnam 
σκυθρωποτέραν κατά τδ πρόχειρονέχη τήν ένδειξιν 
Αλλ* έμο\ δοκεί πρδς τδν αύτδν σκοπδν. βλέπειν, καί 
τ η ς τών υψηλότερων αναβάσεως έχεσθαι. Φησ\ γάρ, 
Εύροσάν με οί φύλακες οί κνκλούντες έν τή χό-
Λει. Έχάταζάν με, έτρανμάτισάν με, ήραν τέ 
θέριστρον άχ% έμον οί φύλακες τών τειχέων.Ίαϋτα 
γάρ ίσως δόξειτισ\ν όδυρομένης μάλλον, ή περ εύφραι-
νομένης είναι τά βήματα, τδ Έχάταξαν, κα\ έτραν
μάτισάν, κα\ ήραν τό θέριστρον · τψ δέ ακριβώς 
έπεσκεμμένψ τήν τών λεγομένων διάνοιαν, μεγαλαυ-
χουμένης έπ\ τοίς καλλίστοις εΙσ\ν αϊ φωναί. Ούτως 
δ* άν γένοιτο ήμίν καταφανές τδ λεγόμενον* Μικρδν 
πρδ τούτων έν τοίς κατόπιν, καθαρεύειν αυτήν παν
τδς προχαλύμματος δ λόγος μαρτύρεται, έν φ φησιν 

primo velut inluitu trisliorem quamdam indicatio-
nem babeant, mea tamen senleniia eumdem ad 
scopum spectare, el babere significationem ascen-
sus ad sublimiora videntur. Ait enim : Offende-
runt me cuslodes qui in urbe circumevnt. Percusse-
runt me, vulneraverunt me, absiulerunt peplum α 
me custodes murorum. VidebuDtur baec forlasse 
nonnullis esse lugenlis polius verba_, quam eju» 
quae laeta s i t ; presertim i l l a , percusserunt me, 
vulneraverunt me, abslulerunt peplum. Verum si 
quis accurate consideret eorum, quae dicuntur, 
mentem : potius sunt voees gloriose jaclanlis seee 
ob res pulcherrimas. Id aulein hoc quodam roodo 
perspicuum nobis erit. Paulo ante lestimonium 

- » ρ · " « — r r - " , - t ι—ι 1 » · Τ ι — *% « « 
έκ προσώπου τής νύμφης, δτι Έξεδνσάμην τόν sponsae perbibetur, quod immunis sil ab omni 
χιτώνα μον, Χώς ένδύσομαι αυτόν ; Ενταύθα δέ 
πάλιν άφηρησθαι" λέγει αυτής τδ θέριστρον. Περι-
βόλαιον δέ νυμφικόν έστι τδ θέριστρον, συγκαλύπτον 
μετά της κεφαλής και τδ πρόσωπον, καθώς κα\ περ\ 
τής "Ρεβέκκας λέγει ή ίστορία. Πώς ούν ή γυμνω-
θείσα παντδς περιβλήματος, έτι τδ θέριστρον έχει, . 
δπερ νύν αυτής αφαιρούνται οί φύλακες; Τ Η δήλον 
διά τών είρημένων έστ\ν, δσον άπ' εκείνου πάλιν 
έπ\ τδ ύψηλότερον διά προκοπής άνελήλυθεν ; Έ 
γάρ άπεκδυσαμένη τδν παλαιδν χιτώνα, καΛ πά
σης περιβολής καθαρεύσασα /τοσούτον εαυτής γί
νεται καθαρωτέρα, ώς συγκρίσει τής άρτι γενο
μένης αυτή καθαρότητος, μή δοκείν άπεκδεδύσθαι 

velaiuine , cum in ejus persona dicitur : Exui tu-
nicam meam, quomodo induam illam ? Hic rursum 
ail ipsa ademptum sibi esse peplum, sive θέριστρον. 
Quo vocabulo pallium sponsale significatur, quod 
una cum capite faciem quoque obvelat, quemad-
modum est in hisloria de Rebecca ·*. Qui ergo nu-
data vesiimenlis omnibus, peplum adhoc habet, 
quero ei nunc cusiodes civitaii3 adimunt? Numnara 
forte de verbis bisce perspicitur, quantum ab eo 
leropore rursuui in sublime pergendo perfeceril ? 
Nam ea quae jam ante tuiiicam velerem exuerat, 
el ab omni pallio immunis erat, usque adeo se-
ipsa iit purior, ut ad priora comparata bac recenti 

τδ περιβόλαιον - άλλ' εύρείν τι πάλιν μετά τήν Q puritate, non exoisse antehac pallium videalur; 
γύμνωσιν έκείνην περ\ αυτήν δ άποθήται. Ούτως 
ή πρδς τδ θείον άνοδος, τού άε\ ευρισκομένου 
τι περ\ αυτήν παχύ περ ένδείκνυσι. Διά τούτο τής 
νύν καθαρότητος τή συγκρίσει ή προγεγραμμένη 
τού χιτώνος εκείνου γύμνωσις, ώς κάλυμμα πάλιν 
περιαιρεϊται παρά τών εύρισκόντων αυτήν. Ούτοι δέ 
είσιν οί φύλακες οί κυκλούντες τήν πόλιν · ψυχή δέ 
ή πόλις * ής διά τού πατάξαι κα\ τραυμάτισα ι περι-
ελόντες τδ θέριστρον, ών έργον έστ\ τδ φυλάσσειν τά 
τείχη τής πόλεως. "Οτι μέν ούν αγαθόν τί έστιν ή 
τού θερίστρου περιαίρεσις, ώστε ελεύθερον τού προ-
καλύμματος τδν όφθαλμδν, άπβραποδίστως ένατενί-
ζειν τψ ποθουμένψ κάλλει, ούκ άν τις άμφιβάλλοι 
πρδς τδν Άπόστολον βλέπων, δς τή δυνάμει τού πνεύ-

sed rursus invenisse post nudationem i l lam, quod 
dcponal. Sic ascensus ad sublimitatem illam dt-
vinam semper aliquid oslendit rei crassae , preler 
id quod quovis tempore deprehenditur. Idcirco lu-
nicae illius prioris ademplio, collaia cum praesenli 
purilate, rursum et ipsa quasi quoddam velamen-
tum tollilur ab i l l i s , qui eam reperiunt. Suiit au-
tem Η custodes, in urbe circumeuntes ( et urbe 
haec anima est), qui verberando ac vuJnerando pe-
plum adimunl, ei quibus hoc datuiu negolii, ut 
civilaiis muros cuslodiant. Enimvcro ademptionem 
pepli bonum quiddam esse, ut oculue liberalus a 
velainine puchritudinem desideralam abftque impo. 
dimento iniueaiur, neroo dubitabit, qui ad Aposto-

ματος τήν τού καλύμματος περιαίρεσιν άνατίθησι D | U m respiciet. Is enini ad vim spiritus referl vela-
λέγων · "Οταν δέ έχιστρέψη χρός Κύριον, χερι· 
α/ρεΓται τό κάλνμμα · ό δέ Κύριος, τό χνεύμά 
έστιν. "Οτι δέ τδ τού αγαθού παρασκευαστικδν κα\ 
αύτδ πάντως έστ\ν άγαθδν, ούκ άν τις άμφιβάλλοι 
τών επισταμένων πρδς τδ άκόλουθον βλέπειν. Εί 
τοίνυν άγαθδν ή τού καλύμματος περιαίρεσις, άγα
θδν άν εΓη πάντως καί ή πληγή, καί τδ τραύμα, δΓ 
ών κατορθοΰται ή περιαίρεσις. Άλλ' επειδή κατά 
τήν πρόχειρο ν έννοιαν, αηδία τις εμφαίνεται τοίς βή-
μασι τούτοις· άλγη μα γάρ ενδείκνυται ή φωνή τοΰ, 

minis adcmpiionem , cum a i l : Ubi vero conversus 
fuerit ad Dominum, tollitur velamen : DomitiHs a«-
tem spiritus ille est Neque vero dubitari polesl 
ab i i s , qui rerum seriem et consequenliaro intueri 
norunl, eiiam id quod ad bonum praparat om-
nino bonum esse. Quare si velaminis ademptio 
bonum qtiiddam est, omnino eiiam lum verbera-
lionem , tum vulnus in bonis poneraus , quod per 
ea tiat ademptio. Sed quia sensu primum obvio 
insuave quiddam de verbis bis elucet (elefdm 

••Ccn. ixiv,6i>. " I I Cor. v, IC. 
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vox i l la , percu$$erunt%M vulnerarunt me, dolenter Α Έπάταξάν με'χολ τοΰ,Έτρανμάτισάνμε, καλώς άν 
proierri videtur), recle facturi sumus f si priinum 
bujusmodi verborum in sacris Liltcris usum obser-
vaverimus, nuin forle h«c de re bona usurpala 
reperianlur, atque ita deinde vim eorum quae d i -
cuniur hic, consideraverimus. 

Quo pacto sapieniia de morte juvenis animam 
liberet, quid faciendum consulat, u l ne morte per-
eai juvenis, ex ipsamel audiamus. Si virga, in-
q u i l , percusseris eum, non tnorietur 91. Nam tu 
quidem virga eum caedes, veruin animam ejus 
moni eripies. Quare videtur vox percutiendi, hoc 
loco notare iiiimortalilatem, CUQI dicatur: Si per-
cusseris eum virga, non morietur. Ueni quod sub-
jiciatur, aliler auimam ejus dc morte liberari non 

έχει κατανοήσαι πρώτον τής αγίας Γραφής τήν τών 
τοιούτων βημάτων χρήσιν, εΓπου προς τδ κρείττον 
αυτών τήν μνήμην πεποίηται · είθ* ούτως θεωρησαι 
τών ενταύθα λεγομένων τήν δύναμιν. 

Πώς ξύεται ή σοφία τήν τού νέου ψυχήν άπδ θα
νάτου ; Τί συμβουλεύει ποιείν, ίνα μή άποθάνη δ νέος, 
αυτής άκούσωμεν τής σοφίας. Έάν πάταξης αυτόν 
£ά66ω, φησ\ν, ού μή άποθάνη. Σύ μέν γάρ ^άβδψ 
πατάξεις αύτδν, τήνδέ ψυχήν αύτοΰ 0ύση έκ θανάτου. 
"Εοικε τοίνυν άθανασίαν έρμηνεύειν ή τοΰ Έπάταξαν 
λέξις, καθώς δ λόγος φησίν · δτι Έάν πάταξης rfj 
φάδδφ, ού μή άποθάνη, κα\ δτι ούκ έστιν άλλως 
^υσθήναι τήν ψυχήν έκ τού θανάτου, έάν μή πατά -

* ' * D ' ' 1 1 

posse, quam si virga caedatur. Ilaque de his verbis τ ί ^άβδω · καλδν άρα τδ παταχθήναι, διά τών 
demonslralur, bonum esse caedi; cum revera bo 
num sit, anhnam a morie liberari. Sic el Deum 
agere vales ai t , occidendo vivificantcm, el percu-
tiondo sananlcm. Ego, inquit , interficiam et vivi-
ficabo; percutiam, et rursum ipse sanabo M . Pro-
pierea magnus eliam David ille non vulnus, sed 
cousolalioneoi oriri de hujusmodi virga d ix i t , cum 
a i i : Virga lu* et baculuz tuus, ipsa consolata sunt 
me · · . Et quidem per haec mensam sibi divinam 
parari iradit, itemque alia quaecunque psaluius Hle 
secundum haec recens**: verbi gratia, oleum in 
capitc, inerum in poculo, quod ebrielalem illam 
«obriam efficial, misericordia pulcbre ipsum pro-
eequens et longa in domo Dei mora. Quod si liaec (*j 
dulcis illa verberatio suppediiat, qiiemadmodum 
el Proverbiorum liber, et Prophela bic docent; 
nimirum virga caedi bonum est, quae tantorum 
bouorum fertililalera et copiam coniineat. Enim-
\ero recte fecerimus , si etiaiu id quod ante baec 
verba omissum a nobis est, mquiramus. Praleriil 
sponsaiu Yerbum sic, ul Hla tanlopere desiderans 
ipsum, non tamen prehcndendo consecuta s i t : 
preieriil autem, non ut deserat praeterilam, sed 
ii t magis eam ad sesc ailrahat. Sic enim ipsamei 
ail : Anima mea egrena esl ad sermotiem ejus. Pri-
lnura igiluv illo de loco egreditur aniiiia, in quo 
erat: atque ita invenitur ab iis qui urbera custo-
diunt. Hatc enim verba sequuntur : O/fenderunt me 
cuttodes, qui trt urbe cireumeunt. D 

ο ioti siergovel inferni pericula eam invenissent, 
vel ab lalronihus invenlam diceret, gravis profecto 
casus is forel. Nam (ur non venit, nhi ut (uretur, et 
maciet, etperdatAl si custodes eam inveniunt, qui 
in urbe cireumeunt, omnino lalem ob inventionem 
beata pradicari debel.Namqui acustode repertuseet, 
a lalronibussubducifuriiin nequit. Quinam igi tur i l l i 
custodes sunt?quinara alii, quam ministri ejus, qui 
cuslodil Uraelena 7 1 ? qui excubando nianum suam 
dexteram tegi l ; cui anima omnia malo cuslodienda 
credila esi? qui ingressus el egressionis est cuslos? 
is uiDiirum cst urbis ille cuslos de quo dici lur : 

είρημένων ήμίν άποδέδεικται. Διότι καλόν έστιν ώς 
αληθώς τδ έκ θανάτου τήν ψυχήν ^υσθήναι. Ούτω 
ποιείν κα\ τδν θεδν δ προφήτης φησ\ν, διά τοΰ άπο-
κτείνειν ζωοποιούντα, και διά τοΰ πατάσσειν ίώμενον. 
Έγώ γάρ , φησίν, άποκτενώ , καϊ ζήν ποιήσω · 
πατάξω, κάγώ Ιάσομαι. Διά τοΰτο κα\ ό μέγας Δα
βίδ ούχ\ πλη^ήν εΐπεν, άλλά παράκλησιν έκ τ η ς 
τοιαύτης γίνεσθαι ράβδου, λέγων · Ή βάβ&ος σον, 
καϊ ή βακτηρία σον, αύται με παρεκάΧεσαν · δι* 
ών γίνεται κα\ θείας τραπέζης ετοιμασία, κα\ δσα 
κατάτδ άκόλουθον περιέχει ή ψαλμωδία* κα\ τδ ϊνΧ 
τής κεφαλής έλαιον, κα\ δ τοΰ ποτηρίου άκρατος, ό 
τήν νηφάλιον μέθην εργαζόμενος, κα\ ό καλώς αύτδν 
καταδιώκων έλεος, κα\ ή έν τώ οίκω τοΰ θεοΰ μα -
κροβίωσις. Εί ούν ταΰτα παρέχει ή γλυκεία έκείνψ 
πληγή · κατά τε τήν παροιμιώδη διδασκαλίαν, κα\ 
κατά τήν τοΰ Προφήτου φωνήν * άγαθδν άρα έστ\ τδ 
παταχθήναι τή £άβδω, άφ' ού έστι τών τοιούτων άγα. 
θών εύθηνία. Μάλλον δέ τδ παρεθέν πρδ τών είρημέ
νων έξετάσωμεν. Παρήλθε τή .νύμφη δ Αόγος, ανέφικτος 
τή λαβή τής ποθούσης γενόμενος* παρήλθε δέ ούχ ώστε 
κα\ καταλιπείν ήν παρέδραμεν, αλλ* ώστε μάλλον 
αυτήν πρδς έαυτδν έπισπάσασθαι. Φησί γάρ* δτι Ή 
ψνχή μον έξήΛθεν έν Αόγφ αύτον. Εξέρχεται 
τοίνυν άπδ τοΰ έν φ ήν ή ψυχή, κα\ ούτως άπδ τών 
φυλασσόντων τήν πόλιν ευρίσκεται · Εύροσαν γάρ, 
φησ\, μέ οί φύλακες, οί κνκλούντες τήν πόλιν. 

Εί μέν ούν οί κίνδυνοι $δου εύρον αυτήν, ή ληστάς 
αυτήν εύρέσθαι λέγει * χαλεπδν ήν τδ τοιούτων αυ
τήν εύρημα γενέσθαι. 'Ο γάρ κλέπτης ούκ έρχεται, 
εί μή Ινα κλέψη, καϊ θύση, καϊ άπολέση. Εϊ δέ οί 
φύλακες αυτήν εύρίσκουσιν οί κυκλοΰντες έν τή πό
λει, μακαριστή πάντως έστί τής τοιαύτης εύρήσεως. 
'Ο γάρ ύπδ τοΰ φύλακος ευρεθείς, ύπδ ληστών κλα-
πήναι ού δύναται. Τίνες ούν είσιν οί φύλακες ; Τίνες 
άλλοι, ή πάντως οί ύπηρέται, οί φυλάσσοντες τδν 
Ισραήλ; Τοΰ διά τής φυλακής τήν δεξιάν χείρα 
σκέποντος; Τοΰ άπδ παντδς κακού τήν ψυχήν φυ
λάσσειν πεπιστευμένου; "Ος καί είσόδου κα\ εξόδου 

• 7Prov. χχιιι, 13. ·· Deut. xxxu,39. ·· Psal. χχι ι , 4. 7 0 Joann. χ, 10. 7 1 Psal cxx, 4. 
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φύλαξ· εκείνος έστιν ό φύλαξ τής πόλεως, περι ού Α Niii Dominut civilatem cuslodiat, frtntravlgilalit 
φ η σ ι ν δτι "Εάν μή Κύριος φνΛάξη ΛΟΧΙΥ , εϊς 
μάτην ήγρύπνησεν ό φνΧάσσων. Τά τοίνυν λει
τουργικά πνεύματα, τά'είς διακονίαν αποστελλόμενα 
διά τους μέλλοντας κληρονομείν σωτηρίαν, ενδείκνυ
ται διά τών φυλάκων δ λόγος τών κυκλούντων τήν 
πόλιν. Τυχή δέ, καθώς είρηται ό λόγος, έστ\ τδ τού 
θεού οίκητήριον. Παρά τούτων ούν ευρέθη, φησίν,'ή 
ψυχή, ώς ευρέθη ποτέ παρά τού καλοΰ ποιμένος τδ 
πρόβατον, έφ' ού πάσαι τών αγελών αί χορείαι πρδς 
εύφροσύνην συνεκινήθησαν, κατά τήν τού Κυρίου 
φωνήν. Ούτως ευρέθη ποτέ κα\ ή δραχμή ύπδ τού 
λύχνου, έφ' ή χαίρουσι πάντες οί φίλοι τε κα\ οί 
γείτονες. Τοιούτον εύρεμα καί δ Δαβίδ δ δούλος τοΰ 
Κυρίου γίνεται, καθώς καί ή ψαλμωδία φησ\ν έκ 

qui custodit Quamobrem spiritus i l l i rainislra 
lores, qui ad minislerium miltiintur propler eos, 
qui salutis baeredes fuluri sunt 7 4 , per cnstodes 
in his verbis denotantur, qui in civilate cir-
cumire dicuntur. Givitas aulem illa, quemadmo-
dum indicavimus, anima est, domicilium illud DP ' I . 
Ab bis igitur invenla est anima, sicut aliquando a 
pastore bono reperla illa ovis est, ob quam inven-
lara greges universi tripudiando ad Isetiliani paritor 
commoti suut, quemadmodum ipsc Dominus ait. 
Sicperlucernam aliquando ct draclima repcrla esi, 
obquatn laelanlur amici ac viciniomnes n . Sicetiam 
servus ille Dei David reperilur, queinadmodum 
psalmus in persona Dei loquitur : Invcni Davidern 

i i " » * ι T — r - r τ t- R 
προσώπου τού θεού · δτι Εύρον Αα6ιδ ζόν δονΧόν $ervum meum, oleo meo sacro inmxi eum 7*. Pustea-
μον, έν έΛαίφ άγίφ μον έχρισα αυτόν. "Ος επειδή 
κτήμα τοΰ εύρόντος έγένετο, άκούσωμεν οίων άξιού-
τ α ι · Η χείρ μον, φησιν, σνναντιΧήψεται αύτφ, 
καϊ ό βραχίων μον κατισχύσει αυτόν καϊ σνγ- , 
κόψω άπδ πρόσωπον αυτού τούς έγβρούς αυτού, 
καϊ τούς μισούντας αύτδν τροπώσομαι * κα\ δσα 
άλλα δ τής ευλογίας περιέχει κατάλογος. Ούκούν 
καλόν έστιν εύρεθήναι ύπδ τών κυκλούντων τήν πό
λιν τήν ψυχήν αγγέλων. Ούτω γάρ νοείν ό μέγας 
Δαβίδ υποτίθεται λ έ γ ω ν ΠαρεμβαΧεΐ ό άγγεΧος 
Kvplov κύχΧφ τών ροβονμένων αύτδν, καϊ {ώσε-
ται αυτούς. Ούκούν ή ειπούσα, δτι 01 φνΛακές με 
έπάταξαν, προσθήκην τινά γεγενήσθαι αυτής τής 
έπ\ τδ άνω προκοπής έκαυχήσατο. Εί δέ κα\ έν ^ 
τραύματι γεγενήσθαι λέγει, τήν έν βάθει γενομένην 
αυτή διά τής θείας ράβδου τύπον τψ λόγψ παρίστη-
στ,ν. Ού γάρ έπιπόλαιον τής πνευματικής ράβδου τήν 
ένέργειαν έφ' εαυτής δέχεται, ώς μή έπιγνωσθήναι 
τδν τόπον έν ψ τήν £άβδον έδέξατο · άλλ' επίσημος 
διά τοΰ τραύματος δείκνυται ή πληγή, ή έγκαυχάται 
ή νύμφη. Τδ δέ λεγόμενον τοιοΰτόν έστιν *Η θεία 
ράβδος εκείνη, κα\ ή παρακλητική βακτηρία, ή διά 
τού πατάσσειν ενεργούσα τήν ίασιν, τδ Πνεύμα έστιν 
ού καρπδς τά τε άλλα τών αγαθών οσα Παύλος ήρί-
Ομησε, καί μετά τών άλλων ή παιδαγωγδς τής έν-
αρέτσυ πολιτείας εγκράτεια. Ούτω γάρ κα\ Παύλος 
δ τών τοιούτων πληγών στιγματίας τοίς τραύμασι 
τούτοις έπαγαλλόμενος έλεγεν · δτι Τά στίγματα τον 

quam vero is posscssio illius ossc cocpit qui eum 
repcrerat, audiamus qualia consequalur : Manu*% 

inquit, mea feret ipsi opem,et brachium meumro-
bur addel ei. Nihil in eo proficiet iio$lis, et filius ini-
quilatis non amplius afjliget ipsum. Adversario* 
ejut α facie ipsius concidam, el convertam in fti-
gam illos qui odio ipsum persequuntur**. Quibus 
adde caelcra quaecunque bene prccanlis illc cata-
logus conlinet. Quamobrcm bonuro est oiTcndi ab 
angelis, qui civilalem, animam scilicet circumeunt. 
Sic senlire nos magnus ille David jubct, cum a i l : 
Caslrametabitur angelus Domini uttdique circum 
timentes eum, et liberabit illo* 7 7 . Qure igilur ail sft 
verberatam a cuslodibus, glorialur se inprofecmad 
altiora nonnihil accessionis conseculam. Quod 
autem vulneratam se quoque coinmemorat, in eo 
declarat iciiim divinae virgae ad ima penclrasse. 
Non enim extrema velut in superficie virgac illius 
spirilualis eflleacitatem pcrcepit, ut iclus vestigiuni 
agnosci nullump^ssit, sed plaga basc ob vulnus in 
slgnis conspiciiur, propter quam ipsam se sponsa 
jaclat. Est autem bujusmodi quaedam in bis sen-
lcntia :Virga illa divina, el baculus consolatorias, 
qui per ipsam verberationem efHcaciler sanat, 
Spirilus es l : cujtis fruclus cum alia qtiaedam suut 
bona, quftcunque Paulus commemoravit, tum in-
ler ba3c ipsa temperanlia, niagislra vitae virtuii 
consenlanea3. Sic cnim Paulus ipse, bujusmodi 

Χριστού έν τφ σώματι μον περιφέρω. Δεικνύς D plagis ttotatuft verbcro, exsulians ob baec vulnera 
«ήν έν «αντί κακψ άσθένειαν, δι* ής ή κατά Χριστδν 
δύναμις έν αρετή τελειούται. Καλδν ούν κα\ τδ τραύμα 
διά τών είρημένων ήμίν άναπέφηνεν, δι' ού γέγονεν 
αυτή τοΰ θερίστρου ή περιαίρεσις. "Οστε άνακαλυ-
φθήναι αυτή τδ τής ψυχής κάλλος, μηκέτι έπισκο-
τούντος τού έπιβλήματος. 

Άλλ' επαναλάβωμεν πάλιν άνακεφαλαιωσάμενοι 
τήν τών είρημένων διάνοιαν. Ή πρδς τδν θεδν όρώσα 
ψυχή, και τδν άγαθδν εκείνον πόθον τού άφθαρτου 
κάλλους άναλαμ^άνουσα, άε\ νέα ν τήν πρδς τδ ύπερ-

*· Psal.cxxvi, i . T l Hebr. ι, 14. 7» Luc. xr , 9, 
Τ ί Galal. νι, 17. " I JCor . χ » , 9. 

P lTROL . CiR. X L I V . 

inquit : Sligmala Christi nieo in eorpore circum-
fero ™. Quibus Verbis indicare voluit imbccillitalem 
in oroni malo siram, per quam Gbristi vis in vir-
iute perficilurT% Videmus igitur ex illis qua3 dixi · 
raus, eliam pra3clarum boc vulnus esse, per qitod 
sponsa? peplus aderaplus s i t : iia ut jam anim^ 
pulcbriludo sitrevelata, non amplius oflundentc 
i l l i caliginem amictu. 

Enimvero repelamus bscc rursum, summalim 
corum qua3 dicta stint collecla senlentia. Anima 
illa quae Deum indietur, et semel pulcbriludineni 
intcritui nulii subjeciam desiderare ccDpit, sempcr 

7 8 Psal. LXXXVIII, 21. 7 Mbid.22, 24. 7 7 Psal. xxxni, 8. 
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reccnti quadam supra nos positi boni cupiditale.Α κείμενον έπιθυμίαν έχει," ουδέποτε κδρψ τδν πόθον 
nccendilur, nulla salielate desiderium Iioc bebe 
tanle. Propterea semper ad anleriora conlcndens, 
nunquam desinit inde prodire, ubi est, el ad inte-
riora penetiare, ubi necdum fuit. Eadem quid-
quid quovis ei lempore admirandum ac magnum 
oflerlur, inferius ulteriori esse slaluil : proplcrca 
quod pulchrius omnino est prius percepto, quod 
semper invenilur. Quemadmodum cl^ Paulus quo-
tidiemoriebaiur", ex quosemper ad novam quam-
dam vitam conlendebal, morluus viise pra2leriLe, 
ac eorum quae jaro confccerat obliviscens. Emn 
ob causam et sponsa, quae ad sponsum cursu con-
iendit, quielem a profeclu ad majora nullam inve-
nit. Efficit ex ore suo paradisos nialorum punico-
rum, qui aromalis fluaul. Cibum paral creatura-
ruro Domino, suis eum fructibus excipiens. Hor-
los in roodum fontium ex sese distillat. F i l pu-
teus aquae vivae. Tola pulchra el reprebensionis 
expers ipsius Yerbi tesiimonio dcclaratur. Rursum 
altius bis cvecla, Yerbum roagniGcentius accedens 
animadvertit, cujus essel caput rore plenum, et 
cincinni gullas noclurnas conlinerenl. Abluit pe-
des, tunicam exuil, myrrbam c manibus dislillat. 
Adraovet clauslro manus, aditum palefacil, quae-
r i t eum qui non comprebenditur, vocat eum 
quem assequi non possumus, offendilur a cuslo-
dibus. Yirgam verberantem sponle "sua recipit. 
Imitatur saxum illud de quoYales ail : Percussit 
saxum 

sublimitatem sponsa pervcnei 
causam percussa, \elul a Mose rupcs illa ferie-
balur, ut ad simililudinem illius ct ipsa Yerbum 
Dei dc vulnere imbris inslar effusura, pro sitien-
tibtts quasi quamdam scaturiginem emillat. Se-
cundum baec oslendit denudatam faciei venusla-
lem, posteaquam ei pcplum cuslodes ademerunl. 
llaec sunt, quae de boc loco percipi a nobis potue-
runt. Nemini autem invidebimus, si ab eo qui abs-
condila mysleria revelat , contemplationem ho-
rum majori cum animorum utiliiale conjunclam 
conscquetur. Forlassis etiam diierit aliquis, Isaia3 
vatis visionem afllne quid babere cum verbis bic 
nobis propositis. Illam dico visionem cum mortuo 

αμβλύ νουσα. Διά τούτο πάντοτε τοις έμπροσθεν 
επεκτεινόμενη ού παύεται, κα\ άπδ τού έν ψ έστιν 
έξιοΰσα κα\ πρδς τδν ένδότερον είσόυομένη, έν ψ 
ούπω έγένετο* κα\ τδ πάντοτε θαυμαστδν αύτη καί 
μέγα φαινόμενον, κατώτερον ποιούμενη τού εφεξής, 
διά τδ περικαλλέστερον πάντως είναι τού προκατει
λημμένου τδ άε\ εύρισκόμενον. Καθώς καί ό Παύλος 
καθ* ήμέραν άπέθνησκεν, επειδή πάντοτε πρδς και-
νήν τινα μετείη ζο,ίήν, νεκρδς άε\ τφ παρψχηκότι γι
νόμενος, καί λήθην τών προδιηνυσμένων ποιούμενος, 
Διά τούτο κα\ ή πρδς τδν νυμφίον τρέχουσα νύμφη, 
στάσιν τινά τή£ έπί τδ μείζον προκοπής ούχ ευρίσκει. 
Παραδείσους ποιεί £οών διά στόματος αρώματα ζέον
τας. Τροφήν ετοιμάζει τω Δεσπότη τής κτίσεως, τοίς 

' Ιδίοις αύτδν δεξιούμένη καρποίς. Πηγάζει κήπους. 
Φρέαρ γίνεται ύδατος ζώντος . "Ολη καλή κα\ άμω
μος δείκνυται κατά τήν μαρτυρίαν τού Αόγου. Πάλιν 
υπέρ ταύτα γενομένη, αίσθάνεται μεγαλόπρεπε στε
ρον , προϊόντος τού Λόγου , πληρουμένου κατά τήν 
κεφαλήν τής δρόσου, κα\ τών τής νυκτδς ψεκάδων, 
τών έν τοίς βοστρύχοις γινομένων. Νίπτεται τούς 
πόδας, τδν χιτώνα έκούεται, σμύρναν διά τών χειρών 
αποστάζει. Προσάγει τψ κλείθρψ τάς χείρας, ανοίγει 
τήν είσοδον, ζητεί τδν μή καταλαμβανόμενον, φωνεί 
τδν άνέφικτον. Ευρίσκεται ύπδ τών φυλάκων. Δέχε
ται έφ' εαυτής τήν πατάσσουσαν £άβόον. Μιμείται 
τήν πέτραν, περ\ ής φησιν ό Προφήτης * δτι Έπάτ 

ταζε πέτραν, χαϊ έββνσαν ύδατα. Όρ$ς είς δσον 
im, et aquce profluxerunt 8 1 . Yiden' quantam ad Q άνέδραμεν ύψος ή νύμφη ; Διά τούτο πατασσομένη, 
imitatem sponsa pervcnerit? Eam nimirum ob ώσπερ ή άκρότομος ύπδ τού Μωύσέως· ίνα καθ' 

δμοιότητα εκείνης, κα\ αύτη πηγάση τοίς διψώσι τδν 
Λόγον, έκ τής πηγής άνομβρήσαντα. Είτα έπ\ τούτοις 
γυμνοί τδ κάλλος τής δψεως, τών φυλάκων αύτί^ς 
περιελόντων τδ θέριστρον. Ταύτα έστιν ά κατά τδν 
τόπον τούτον ημείς καταλαβείν ήδυνήθημεν. Φθόνος 
δέ ούδε\ς, γενέσθαι τιν\ παρά τού άποκαλύπτοντος 
τά κεκρυμμένα μυστήρια ψυχωφελεστέραν τήν θεω
ρίαν έν τοίς προκειμένοις. "Ισως δέ τις φήσει κα\ 
τοΰ Ήσαΐου τήν όπτασίαν έχειν τινά πρδς τά προ
κείμενα £ητά κοινωνίαν. Έκείνην λέγω τήν όπτα
σίαν, δτε αποθανόντος τοΰ λεπρού βασιλέως, έωρα-
κέναι φησ\ τδν έπ\ τού υψηλού τε κα\ επηρμένου 
θρόνου μεγαλοπρεπώς προκαθήμενον · ού σχήμα μέν 

rcge lepra infecto, vidisse ait sese quemdam in D κα\ μέγεθος χαί είδος ίδείν ούκ έ/ώρησεν. *Η γάρ 
subltmi cl elevalo solio magniflce iu oculis om-
nium eedenleni : cujus et figura3, et formae, 
el magniludinis perspiciendae capax non fucrit. 
Omnino enim haec prodidissct, si quidcin fuissot 
corum capax, sicut in caeteris eliam, quae con-
Spexit, fecit, dum alas enumerat, et statum vola-
lumque comniemorat. Salletn se voccm quamdam 
audisse dicil , summolumque loco fuisse limen su -
perius per conceniuro bymnorum Serapbim, el 
fumadomum completam, igniiumque carbonem ab 
nno ex Serapbim in os vatis injeclum fuisse, quo 
fecto, DOD modo labia, sed eliam aures ipsius ad 

άν είπε πάντως, είπερ έχώρησε, καθάπερ κα\ έπι 
τών άλλων ών εΐδεν έποίησε, πτέρυγας άριθμήσας, 
κα\ στάσιν καί πτήσιν διηγησάμενος. Φωνής δέ μό
νης άκηκοέναι φησ\ν, δτε έπήρθη τδ ύπέρθυρον ύπδ 
τής τών Σεραφ\μ ύμνψδίας, και ό οΐκος έπλήσθη 
καπνού, καί δι' ένδς τών ΣεραφΙμ επεβλήθη τψ στό
ματι τοΰ Προφήτου διάπυρος άνθραξ * ού γενομένου 
ού τά χείλη μόνον, άλλά καί ή άκοή πρδς τήν τοΰ 
λόγου ύποδο/ήν καθαρίζεται. Ώς γάρ ενταύθα πατα
χθήναι λέγει, κα\ τραυματισθηναι παρά τών φυλά
κων ή νύμφη, κα\ ούτω γυμνωθήναι τής τού θερί-
στρου περιβολής* ούτω κάκεί άντ\ μέν τού θερίστρου 

*· I Cor. xv, 13. 1 1 Psal. LXXVII , 20. 
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τδ ύπέρθυρον αίρεται, ώστε άνεμπόδιστον αύτψ γε- Α recipiemla verba purgarentur. Nimirura ut bic 
νέσθαι τών έν τοίς άδύτοις τήν θεωρίαν άντ\δέ τών percussam se sponsa dicit, ac vulneralam a cu-
φυλάκων τά ΣεραφΙμ ονομάζεται· άντί δέ τής 0άβ- slodibus, eoque paclo nudatam pepli amiclu : sic 
δου, δ άνθραζ * άντ\ δέ τής πληγής, ή καύσις. ibi pepli quidem loco limen stiperius lol l i lur , ut 
conlemplaii absque impedimcnlo quae in adylis essent possel ; pro cuslodibus vero, Scrapbim fit 
meolio; pro virga, carbonis ; pro verbere, uslionis. 

Κοινδν δέ τδ πέρας έπί τε τής νύμφης, κα\ έπί 
τής τού προφήτου ψυχής, ή καθαρότης εστίν. Ώς 
ούν ό προφήτης διά τού άνθρακος ουχί άλγύνεται 
καιόμενος, άλλά δοξάζεται λαμπρυνόμενος, ούτως και 
ενταύθα ή νύμφη, ούκ όδύνην έκ τής πληγής αίτιά-
ται, άλλ' έπικαυχάται τή τής πατησ ιάς προσθήκη, 
τή αφαιρέσει τού προκαλύμματος, δ θέριστρον δ 

Cactcrum finis et in sponsae et in prophetie 
animo idem cst, nimirum purilas. Quapropter ul i 
vatcs per carbonem ustiis dolorem nullum sentii, 
sed ampliorem gloriam illustratus consequitur : sic 
eliam boc loco sponsa non de ullo cx vulnere do-1 

lore querilur, sed audacler etiam libereque pro-
pler ademptionem velaminis, quod hic peplum ap-

λόγος ώνόμασεν. Έστ ι δέ κα\ άλλην τινά διάνοιαν Β pellatur, sese jactat. Etiam alius .quidam sensus 
έν τοις προκειμένοις εύρείν, ουδέν τών τεθεωρημέ-
νων άπ^δουσαν. Ή γάρ έξελθούσα ψυχή έν τψ λόγψ 
αυτού, κα\ ζητούσα μέν τδν ούχ εύρισκόμενον * άνα-
χαλούσα δέ τδν τή σημασία τών ονομάτων άνέφικτον, 
διδάσκεται παρά τών φυλάκων, Οτι τού άνεφίκτου 
έρά, καί τού ακατάληπτου έφίεται. Δι* ών τρόπον 
τινά πλήσσεται κα\ τραυματίζεται τή άνελπιστία τού 
ποθούμενου, ατελή τε κα\ άναπόλαυστον τού άλλου 
τήν έπιθυμίαν νομίσασα. Άλλά περιαιρείται τδ τής 
λύπης θέριστρον, διά τοΰ μαθείν δτι τδ άε\ προκό-
πτειν έν τώ ζητείν, καί τδ μηδέποτε τής ανόδου 
παύεσθαι, τουτέστιν ή αληθής τοΰ ποθούμενου άπό-
λαυσις, τής πάντοτε πληρουμένης επιθυμίας, έτέραν 
έπιθυμίαν τού υπερκειμένου γεννώσης. Ώς ούν περι- ^ 
είλετο της άνελπιστίας τδ θέριστρον, κα\ ίδε τδ άν-
έλπιστόν τε κα\ άπερίγραπτον τού άγαπωμένου κάλ
λος έν πάση τή άίδιότητι τών αιώνων κρείττον άεΐ 
εύρισκόριενον έν σφοδροτέρψ τείνεται πόθω, κα\ μη
νύει τώ άγαπωμένψ διά τών τής Ιερουσαλήμ θυγα
τέρων τήν τής καρδίας διάθεσιν, δτι τδ έκλεκτδν 
βέλος τού θεού έν εαυτή δεξαμενή, διά τής κατά τήν 
πίστιν ακίδος βέβληται τήν καρδίαν, έν τψ καιρίψ 
δεξαμενή τήν τής αγάπης τοξείαν. θεδς δέ έστιν ή 
αγάπη, κατά τήν Ιωάννου φωνήν ψ πρέπει δόξα 
κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Ά μήν. 
autcm dileciio est, quemadmodum Joannes ail **» 
Amen. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΓ'. D 
"Ορκισα υμάς, Θυγατέρες ΊερουσαΛήμ, έν ταΐς 

δυνάμεσι, καϊ έν ταΐς Ισχύσεσι τού αγρού, έάν 
εύρητε τόν άδεΛφιδόν μου, τί άχαγγείΛητε αύτφ; 
ίτι τετρωμένη άγάχης έγώ είμι. Τί άδεΛφιδός 
σου άχό άδεΛφιδού, ώ καΛή έν γυναιξίν; δτι 
ούτως ώρκισας ημάς; άδεΛφιδός μου Λευκός καϊ 
χνφρδς,έκΛεΛοχισμένος άπδ μυριάδων. ΚεφαΛή 
αυτού χρυσίον Κεφάς, βόστρυχοι αυτού έΛαταϊ, 
μέΛανες ώς χόραξ * όφθοΛμοϊ αυτού ώς χεριστε-
fal έπϊ χΛηρώματα υδάτων , ΛεΛουμέναι έν γά-
Λαχτι, καθήμενοι έχΐ χΛηρώματα υδάτων. 

'Ο διά Μωύσέως μέν νομοθετήσας τά τού νόμου 
μυστήρια * πλήρωσα ς δέ δι' έαυτοΰ δλον τδν νόμον 
κα\ τούς προφήτας , καθώς έν τψ Εύαγγελίψ φησίν* 
δτι Ούκ ήΛθον χατάΛύσαι τόν νόμον, άΛΛά χΛη-

ex verbis hisce polest elici, niininie ab iis quae 
consideravimus bactenus abborrcns. Elenira anima 
egressa ad sermonem ejus, et quserens illum qui 
non reperitur, vocans eum qui nulla indicalione 
vocum comprehendi poiest, a cuslodibus doceiur, 
adamari ab ea quod nemo consequi possit, et 
expeti quod sub perceplionera non cadai, quo fit, 
ut illa quodam modo propler desperalionem con<-
sequendi quod desiderai, verberelur ac vuloenbus 
afficialur : arbitrata cupidilatem banc fine suo 
excidere, nequc se bono illo potiri posse. Yerum 
adhnilur bic ci moeroris peplus, dum discil ve-
ram desiderati fruilionem osse, seniper in quae-
reudo proficere, neque unquaiii in progressu 
cessare, semper ea cupiditate, cui qnovis lempore 
salisfit, aliam cupidilaiem subliiuiorum gignente. 
Postquam boc modo dcsperationis peplum sibi 
ademil, infinitamque ac nullie descriplam lerminis 
dilccli venustateni vidil , quae per omnera saeculo-
rum aclei nilaiem semper roajor ac roajor esse de-
prebendiiur, vehemenliori desiderio iiiOammalur, 
animique sui affeclionem per filias Jerusalero d i -
leclo sjgnificat, nimirum quod eiecio Dei telo intra 
se receplo per lidei cuspidem, vulnerata cordc si i , 
jaculationc dileciionis in letali loco accepta. Deu* 
qtj£iu decet gloria el imperium iaumUs «eculis. 

HOMILIA XUl. 
GAP. V , ^ S . Jurejurando astrinxi w>$, filim Jeru-

salem, in poteaialibut ac wribus agri : si invenerku 
CQQn<\lum meuw, quidy renwUiabUit eif quod adile-
ctione vulnerala sim ego. 9. Quiddifferl cognaiu$ tuus 
acognalo, ο formosa inler mnlieres? quid cognatus 
tuus α cognato differl,quoditaj*rejnrando tiota6trin-
xerit ? 10. Cognatus meut esi catididus ac rubicundu*, 
eleclus ex decem millibu$. II.Caput ejus, aurumCe-
phaz : cincinni eju$ abieles , nigri lanquatn corvui. 
12. Oculi ejus sicut columbx, ad aquarum copias, 
ablulw lacte, sedente$ juxla copias aquarum. 

U qui pcr Mosem quidem legis inilia sancivil, 
per se vero implevii universam legem et propbetas, 
quemadmodum ait in Evangelio : Non veni ad 4 tV 
$olvendam legcm, $ed implendam** : qui ira sublaia 

" Jcan. iv, 16. 1 1 Matih. v, 17. 
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caodein etiam abolevit, et una cum cupidiiate Α ρώσοι · 6 τή μέν αναιρέσει τής δργης συνεξαλιίψας 
adulterium quoque sustulil : hic igitur ejicit eliam 
« viia exsecranda perjuria, dum per juramenli 
probibilionem otio quasi falcem astrinxil. Ne-
quc enim fieri potest ui juramentum quis non ser-
\et, si juramentum nullum sit. Propterea inquil : 
Audislis dictum (uisse pri$ci$ illis: Non pejerabis, 
sed reddes Domino juramenla tun. Ego vero dico 
vobis, ne jurelis omnino : neque per cceium, quia so-
lium Dei est; neque per Jerosolyma, quia urbs e*t 
magni regh ; neqne per caput luum jurabis, quia non 

yotes capiltum album aut nigrum facere.Esto autem 
sermo vetler, Etiam, etiam : et Non, non : quod 
eulem supra fuec abundat, ex diaboto est At 
anima, cui Cantifcum hoc exunium perfectionis te-

τδν φόνον, τψ δέ άφανισμψ της επιθυμίας συνεξελαύ-
νων τής μοιχείας τδ άγος· ούτος έκβάλλει τοΰ βίου 
κα\ τήν έκ τής έπιορκίας κατάραν, τή απαγορεύσει 
τοΰ δρκου πεδήσας έν απραξία τδ δρέπανον. γάρ 
έστι δυνατδν δρκου γενέσθαι παράβασιν , μή δντος 
δρκου. Διό φησιν · Ηχούσατε δτι έφφέθη άρχαίοις' 
Ούκ έπιορχήσεις, αποδώσεις δέ τφ ΚνρΙφ τους 
δρχονς σον. Έ γ ώ Λέγω σοι, φησί, μή όμόσαι 
δΛως · μήτε έν τφ ούρανφ , δτι θρόνος έστϊ τον 
θεού · μήτε έν ΊερονσαΛήμ, δτι πόΛις έστϊ τον 
μεγάΛον βασιΛέως · μήτε έν τή χεφαΛή σον όμό-
σεις · δτι οϋ δύνασαι ποιήσαι τρίχα Λενχήν ή 
μέΛαιναν, "Εστω δέ υμών ό Λόγος τό , Ν αϊ, ναΐ' 
χαϊ τό, Οϋ, οϋ · τό δέ περισσότερον τούτων, έ* 

stimonium Ir ibui t , cui cordis velamen est adem- Β τοϋδιαδόΛον εστίν. Ή δέ διά τοΰ "Ασματος τών 
ptum in depositione tunicae veteris, qua tberistrum 
Yaciem legens abjecit, per quod intelligimus om-
-nem cogitationem dubitanlera quasique palpilan-
Mera, ita tit jam pure ac sine dubitatione verilatcm 
intueattir : Iwcc igilur jurejurando Olias Jerusa-
\em aelringit, neque per solium divinum, quod 
coelum eese dicitur : neque per Dei rcgiam , quae 
Jerosolynia -vocalur; neque per vencrandum i l -
lad caput, cnjus capilli nec albi nec nigri fieri 
possunt, sed ad agrum juramenium suum trans-
fert , per potestates ejus juvenculis jusjurandum 
deferens, cuio ait : Jurejurando aslrinxi vot, filics 
Jerusalem, in potestatibus ac viribus agri. Enim-
vero illam, cui perbibitum est testimonium , quod 
totasilpulcbra, et omni labe cafeat, nibil supcrva-
caneum proferre (quod quidem diaboli est), sed ex 
Deo loqui, a quo (de sentenlia Micbaeae valis) ex-
gistit, si quid bonum, et si quid pulchrum est, ac 
prseter haec n i b i l , perspicere quivis potest, qui ex 
testimonio Domini edocius esl quibus ex rebus 
sponsa excellat. Etenim curo omillat omnee pro-
bibitas juramenti species, neque per orbem regiam, 
neque per magni regis solium hasce jurenculas 
astringat (quo discimus quanlum abesse a 
nobis debeat ut audacter abutamur in juramentis 
Deo, cum neqoe solii, neque civitatis illius men-
tionem \n jurejurando faciundi copia nobis flat); 
ctim parcat iiem venerando capiti, quod deinceps 

φσμάτων έπ\ τελειδτητι μεμαρτυρημένη ψ υ χ ή , καΛ 
περιελομένη μέν τής ψυχής τδ κάλυμμα έν τή άπεκ-
δύσει τοΰ παλαιού χιτώνος, τον τε προσώπου τδ 
θέριστρον άποβαλοΰσα, δπερ νοούμεν πάσαν διστά-
ζουσάν τε κα\ κραδαινομένην διάνοιαν, ώστε καθαρώς 
τε καί αναμφιβόλως πρδς τήν άλήθειαν βλέπειν, ορ
κίζει τάς θυγατέρας Ιερουσαλήμ , ούτε κατά τού 
θείου θρόνου, δν ούρανδν ονομάζει δ λόγος · ούτε κατά 
τών θεού βασιλείων οΤς δνομά έστιν Ιερουσαλήμ · 
ού μήν ούτε κατά τής κεφαλής τής τ ιμ ία ς , ής αϊ 
τρίχες ούτε λευκοί, ούτε μέλαιναι γενέσθαι δύναν
ται · άλλ' έπ\ τδν άγρδν μεταφέρει τδν δρκον , κατά 
τών έν αύτψ δυνάμεων τδν δρκισμδν έ πάγου σα ταΐς 
νεάνισι λέγουσα· "Ωρχισα υμάς, θνγατέρες Ίε
ρονσαΛήμ , έν ταΤς δννάμ&τι χα) Ισχύσεσι τον 
δρνμον. "Οτι μέν ούν ή δι' δλου μαρτυρηθεΤσα είναι 
καλή κα\ παντδς καθαρεύουσα μώμου, ουδέν φθέγ-
γεται τών περιττών, δ της τού διαβόλου μερίδας 
εστίν · άλλ' έκ τοΰ θεοΰ ποιείται τδν λόγον, παρ' όυ, 
κατά τδν Μιχαίαν, εί τι αγαθόν έστι, κα\ εί τ ι καλδν, 
κα\ παρά ταύτα ουδέν · παντ\ δήλόν έστι , τψ παρά 
τής δεσποτικής μαρτυρίας διδαχθέντι, τά προσόντα 
τή νύμφη πλεονεκτήματα. Ή γάρ άφείσα πάντα τ ι 
άπηγορευμένα είδη τοΰ δρκου , κα\ μήτε τήν βασ·-
λεύουσαν πόλιν, μήτε τδν θρόνον τοΰ μεγάλου βασι
λέως δρκιον ταίς νεάνισι ποιησαμένη · διά τούτου γάρ 
παιδευόμεθα πόσον άπέχειν ημάς χρή τού κατατολ-
μ$ν τοΰ θεοΰ έν τοίς δρκοις, δτι ούτε τδν θρόνον, 

ut aureum depingii, cujus capilli nec albi nec n i - j ) ούτε τήν πόλιν έν τψ δρκψ παραλαμβάνε™ έπιτρεπό-
gri s inl ; (qui eniro vel denigrari possit aurum , 
vel albo colore obduci?) ouinino tale jusjurandum 
•irginibus hisce proponit, quod neque cum evan-
gelica lege pugnet, et laudis maleriera pneslanlibue 
ipsoiD suppeditet, qaemadmodiim ait Propheta : 
Laudabilur omnis qui jurat per enm 8 1 . Quo flt 
adeo ut eorum quse hic dicuntur senleniia noa 
careat illo gemino quo veritatera comprobari lex 
Eyangelica vult : cum inquit, Esto autem nrmo 
ve$ter, Etiam, etiam : et Non, non. Quare si pro-
bibetur in juramenlis ne assumalur soliura regis, 
et civtus in qua regia est, el verum illud caput, 

μεθα · φεισαμένη τε πρδς τούτοις τής κεφαλής τής 
τ ιμίας , ήν έν τοίς εφεξής χρυσήν είναι διαγράφει 
τψ λόγψ · ής αϊ τρίχες ούτε λευκοί είσιν , ούτε μέ
λαιναι · πώς γάρ άν ή μελανθείη χρυσδς , ή πρδςτδ 
λευκδν εΐδος μεταχρωσθείη; πάντως δτι τοιούτον τινα 
προτείνει τδν δρκισμδν ταίς παρθένοις, δς ούχ\ τω 
εύαγγελικψ μάχεται νόμψ , καί επαίνου γίνεται τοίς 
δμωμοκόσιν ύπόθεσις, κατά τήν τοΰ Προφήτου φω
νήν, ή φησιν · δτι Έπαινηθήσεται πάς ό ομνύων 
έν αύτφ. "Οστε τήν τών λεγομένων διάνοιαν μή έξω 
είναι τοΰ διπλοΰ , ψ πιστοΰσθαι βούλεται τήν άλή* 
θειαν ό εύαγγελικδς νόμος, λέγων · Έστω δέ ύμων 

" Mallh. ν , 33-36. «· Psal. L X I I , 12. 
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ό Λόγο^τό, Nal, ral* xai τδ, Οϋ, οϋ. ΕΙ τοίνυν έν 
το ϊ ς δρκίοις νοήμασι κωλύεται μέν 6 θρόνος τού βα
σιλέως παραλαμβάνε σθαι * κωλύεται δέ κα\ ή πόλις, 
i v fj τά βασίλεια * κωλύεται δέ ωσαύτως καί ή αλη
θινή κεφαλή περΐ τήν τού δρκου παράληψιν · μόνον 
δσ τδ ΝαΙ, κα\ τδ Ού, συγκεχώρηται, δι* αμφοτέρων 
κ α τ ά τδ Γσον τής αληθείας έν τ φ Να\ θεωρούμενης * 
δηλον άν εΓη, δτι κα\ νΰν δ ταίς νεάνισι ν επαγόμενος 
όρκος παρά τής νύμφης, περί τήν τού ΝαΙ διάνοιαν 
αναγράφεται , δπου χρή έρηρεισμένην ήμων είναι 
~Ωρχισα υμάς, θυγατέρες Ιερουσαλήμ , έτ τοις 
τόν άδελφιδόν μου, τί άπαγγελειτε αύτφ; δτι 

Ταύτα δέ τεθεώρηται μέν ήδη κα\ έν τοίς φθάσα
σιν , ώς ή ακολουθία τών νοημάτων ένέβαλεν. Είρή-
σεται δέ καί νύν διά βραχέων τά ευρισκόμενα. * Α με
τάθεταν τι πράγμα τδν δρκον ειναί φησιν ό Απόστο
λος , βεβαιοΰντα δι' αύτοΰ τήν άλήθειαν, καί πάσης 
αύτδν άντιλογίας πέρας ορίζεται εΤναι, είς τήν τών 
εγνωσμένων βεβαίωσιν. Επάγει τοίνυν τδν δρκισμδν 
τα ΐς παρθένοις ή νύμφη, ώστε άπαράβατον φυλαχθή-
ναι αύταϊς τδ λεγόμενον. 'Αλλ* επειδή πάς δρκος 
κατά τού μείζονος γίνεται, καθώς φησιν δ Απόστο
λος · ού γάρ άν τις δρκον ποιήσαιτο εαυτού άπμότε-
ρον · σκοπήσαι προσήκει τί ταίς νεάνισιν έν τψ δρκψ 
παρά τής νύμφης μείζον προτείνεται. "Ορκισα 
νμας, φησ\ν , ώ θυγατέρες Ιερουσαλήμ, έν ταϊς 
δντάμεσι καϊ Ισχύσεσι τού αγρού. Τί ουν τδ υπέρ 
ημάς έν τούτοις εστίν; 'Αγρδν γάρ τδν κόσμον διά 
της τροπικής σημασίας νοείσθαι, ούκ άμφιβάλλομεν, 
ούτω τού Κυρίου κα\ όνομάσαντος τδν κόσμον κα\ 
έρμηνεύσαντος. Αί τοίνυν πολλα\ δυνάμεις κα\ ίσχυες 
τού κόσμου τίνες είσΙν αί τψ δρκω προκείμενοι, άς 
χρή μείζονος ημών νομισθήναι, ίνα ίσχύν λάβη πρδς 
βεβαίωσιν τής αληθείας δ δρκος κατά τών μειζόνων 
γενόμενος; Ούκοΰν άναγκαίον άν είη παραθέσθαι 
πρδς τήν σαφήνειαν τών προκειμένων έτέραν έκδοσιν 
έρμηνευτικήν τών £ητών , έχουσαν ούτως * "Ορκισα 
υμάς,θυγατέρες Ιερουσαλήμ, κατά τώνδορκάδων 
καϊ χατά τών έλάφων τού αγρού. Διδασκόμεθα τοίνυν 
διά τών ονομάτων τούτων έν τίνι εστίν ή τοΰ κόσμου 
τούτου ίσχύς, καλ έν τίνι ή δύναμις, ά πρδς βεβαίω
σιν της αληθείας διά τού δρκου παραλαμβάνεται. Δύο 
έστί τά τψ θεψ οίκειοΰντα τδν άνθρωπον. Έ ν μέν, 
τδ απλανές τής περ\ τδ δντως δν ύπολήψεως , ώστε 
μή ταΐς ήπατημέναις ύπονοίαις είς έθνικάς τε κα\ 
αίρετικάς περί τοΰ θείου δόξας .έκφέρεσθαι, δπερ 
Ιστ\ν ώς αληθώς τδ Nai. Τδ δ* έτερον, ό καθαρδς λο-
γισμδς, δ πάσαν εμπαθή διάθεσιν τής ψυχής έξορί-
ζων · δπερ ούδ* άπδ τού ΝαΙ ήλλοτρίωται. Τής τοίνυν 
διπλής ταύτης τών αγαθών έξεως , ών ή μέν πρδς τδ 
δντως δν άναβλέπειν ποιεί · ή δέ φυγαδεύει τά πάθη 
τά τήν ψυχήν λυμαινόμενα · ή τών δορκάδων καί τών 
έλάφων μνήμη , διά συμβόλων γνωρίζει τήν δύνα
μιν. Τούτων γάρ ή μέν άπλανώς όρά, ή δέ βρωτικήν 
τινα κα\ άναλωτικήν τών θηρίων δύναμιν έχει. Τούτο 
τοίννν προτείνει ταίς παρθένοις ή νύμφη τδ ΝαΙ, τό 
ΤΙ εύσεδως δείν πρδς τδ θείον βλέπειν, καί καθαρώς 

Α solura vero coaeedUur u&urpandum Etiam, et Non, 
in quorum utroque veritae ex aeqao per Ettam 
conspiciatur: raanifestum est hic quoque delatum 
a sponsa juvencuVis jusjtirandum in affirmando 
versari, ubi conGrmari assensuni animi noslri 
oportel. Yerba sunt hujusmodi : Jurejurando ο ι -
trinxi vo$, filice Jerusalem, in poUttatibm ac r t r t-
bu$ agri: si invenerilis cognatum meum, quid re-
nuntiabiti* ei ? quod α dileetione vulnerata $im ego. 

τήν τής ψυχής συγκατάθεσιν. Έχε ι δέ ή λέξις ούτως* 
δυτάμεσι καϊ Ισχύσεσι τον αγρού * έάν εϋρητε 
τετρωμέτη αγάπης έγώ. 

Atque haec considerata sunt a nobis eliam supe-
rius, prout sententiarum series nobis saggerebat. 

Β Nihilominus etiara modo , quod invenimus, indi-
care breviter libet. Ait Apostolus jusjurandumesse 
quiddam quod mutari nequeat, quodque per 8« 
veritatem confirmet, et omnis adeo coniroversu» 
flnissit, ad confirmandura ea qua cognoveritnus··. 
Quamobrem sponsa jusjurandum virginibus de» 
fert, ot quidquid dicture sint, ratum plene servenL 
Quia vero juramentum omne per majus aliquid 
concipitur, qoemadmodum ait Aposlolus , quippe 
quod nemo per id quod se \iliu9 sk jusjuran-
dum praslet: idcirco nobis erU considerandum 
quidnara sit illud majus per quod juvenculis a 
spooea juramenluin defertur. Jurejurando, iaquil, 
astrinxi vo$ , filim Jerusalem, in pote$tatibus ac 
viribus agri. Quid in \m continelur, quod supra 

C nos positum sit ? Nam per agrum sigaificaliooe 
figurata mundum intelligi non dubilamus, cuw bac 
voce DoiQinus et appellel et interpretetur muo-
dura S T . Qusenam suat igUur muliae potestaies et 
vires mundi juramento huic adhibilse, quas exisli-
mare debeamus nobis majores esse, ut jusjuran-
dum per majores quam nos sirous conceptum ad 
conlirmandam .veritatem robur accipiat ? Equidem 
iiecessarium arbitror ut ad declarationem loci 
propositi aliaro converslonem haec verba interpre-
taniero apponamus, qu» quidem est hujusraodi: 
Jurejurando astrinxi vo$, fiiice Jerusalem , per ca-
preas et per hinnulot agn. Per quae vocabula doce-
mur in quo lum robur mundi hujus, tum vis sita 
sit : quae quidem ad conflrraationeni verilatis in 
jaramenlo adhibentur. Dua? sunt omnino res qme 
bominem cum Deo conjungunt. Earum altera est, 
opinio non errans in eo quod revera exsistit, iia 
ut per cogitationeg erroneas quis. ad Mbnicas ei 
haereiicas de Dei natura senlentias non.exorbitet. 
Atque hoc revera est illud Etiam. Altera est ralie-
cinatio pura, quae omneni viliosam anirai affeclio-
nem velut eliminat : quod ipsum quoque ab hoc 
Eliam non est separalum. Ilaque duplicis bujus 
bonorum habilus (quorum alter facil ut id quod 
vere exsi&lil inlueamur, alter abigit animi morbos 
et viiia, quibus ille corrumpilur) vim nobis quasi 
per quaedamsignacaprearum et binnulorum mentio 

u ilcbr. v i , 1G . " Mallb. x in , 38. 
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ikclaral. Nam ex his allera sine errore cernil, al- Α έν άπαθεία παρατρέχειν τδν βίον · ών κατορθουμένων, 
ter vim comedendi et absumendi venenatas besiias 
habet. Hoc igitur Eliam sponsa virginibus propo-
nit , nimirum religiosc Nu.nen dWinum inluendum 
csse, ac purc vilam hanc sine vitiis quasi trans-
currendam : quse si pracstentur, stabililur in nobis 
illud Eiiam, quod roulari nequit. Nam esl jusju-
randum illud, quod veritali fidem astruit, et quod, 
si quie in eo praeslet, laudatur, quemadmodum ait 
Propbeia. Vere enim is qui in duobus hisce cerli-
ludinem sibi comparat, nimirum in verbo fidei, ut 
sine errore veritalem aspiciat, et in ratione vivendi, 
si ab omni pravitatis inquinalione purus sit, IS 
igilur vere jurat Domino 8 8 , non se ascensurum in 
lectulum sibi slratum, neque somnum oculis snis 

τδ άμετάθετον πράγμα έν ήμίν βεβαιοΰται τδ ΝαΙ. 
Ούτος γάρ έστιν δ τήν άλήθειαν πιστούμένος δρκος, 
δν πάς ομνύων έν αύτψ επαινείται, καθώς φησιν δ 
Προφήτης. Αληθώς γάρ δ έν τοίς δύο τούτοις τδ 
ασφαλές έν έαυ^τψ κατορθώσας , έν τε τώ λόγψ τής 
πίστεως , δταν άπλανώς πρδς τήν αλήθεια ν βλέπη, 
κα\ έν τψ τρόπψ τής ζωής , δταν παντδς καθαρεύη 
τού έκ πονηρίας μολύσματος · ούτος ομνύει τψ Κυ
ρίψ, μή άναβήναι έπι κλίνης στρωμνής , μ ή δούναι 
ύπνον τοις όφθαλμοίς αύτου, μηδέ νυσταγμδν τοίς 
βλεφάροις, έως ού εύρη έν έαυτψ τόπον τψ Κυρίψ, 
σκήνωμα τψ έν αύτψ οίκούντι γενόμενος. ΕΙ τοίνυν 
έσμεν και ημείς τής άνω Ιερουσαλήμ τέκνα, άκού-
σωμεν τής διδασκάλου νύμφης, πώς έστιν Ιδείν τδν 

concessurum, vel doriniialionem palpebris, donecin Β ποθούμενον. 
ee lecam Domino repereril, factus labernaculum ejus in ipso habilanlis. Quamobrcm si BOS quoque su-
pernae ilbus Jerusalem filii sutmis, audiamus sponsam magisiram, qui desideratus cerni possit. 

Qnid igilur inquil? s ihoc jurejurando nosmet 
aslrinxerimus, fuiurt>s nos in poleslatibus caprea-
rum acri pr^ditarum visu, et in viribus cervorum 
qui malum abolent; tum vero licebit purum iiluni 
apoDBum cernere, qui dilectionem ejaculaiur : tum 
licebit aniinae cujusvis ad eum dicere : Vnlnerata 
*um α dilectione. Bona vero dileclionis es<c vul-
nera, etiam Proverbiorum e libro didicimus, qui 
ait : Optabilia sunt amici vulnera, hostis aulem 
eiiam oscula mala sunt 8 9 . Quisnam vero sit ami-
cns ille, eujus vulnera sint osculis boslilibus po-
fiora, pcrspicuum cuivis est salutis mysteria non 
ignoranti. Etenim verus ac certus amicus est is, 
qut nos etiam hostcs redditos diligere qpn desiit : 
hoslis autem immanis, et cum quo nulla coiri ami- G 
cilia potest, nobis ille est, qui nulla re a nobis 
laesus roorti nos subjecit. Vulnus esse puiabant i i l i 
prrmum conditi homincs inlerdictum de vitando 
malo, quod Dei mandato continebalur. Eienim vul-
f eraiionem essc opinabantur, abigi se a re jucun-
da: osculum vero, exhorlalioiiem ad id quod esset 
suave aepectuque pulcbruin. Yerutn experienlia 
dcmonstravit quod ea quae cxiglimarentur esse 
vulnera profecta ab aniico, longe lum utiliora, tum 
opiabiliora osculis boslis essenl. Quia igilur pro-
bavit dilectionem suam a nobis prseclarus ille pro-
cus animarum noslrarum, qua Gbrislus adduclus 
eiiam tum cum adbuc peccatores esseimis, pro 

Τί ούν φησιν ; Έάν δρκιον έαυτοίς τούτο ποιήσω
μεν, τδ έν ταίς δυνάμεσιν είναι τών διορατικών δορ* 
κάδων , καί έν ταίς ίσχυσε σι τών άφανιστικών τής 
κακίας έλάφων · έστι διά τούτων ίδείν τδν καθαρδν 
νυμφίον, τδν τής αγάπης τοξότην , καί είπείν πρδς 
αύτδν τήν έκαστου ψυχήν, δτι Τετρωμέτη αγάπης 
ειμί. Καλά δέ είναι τής αγάπης τά τραύματα κα\ 
παρά τής Παροιμίας έμάθομεν, ή φησιν Αιρετά μέν 
τού φίλου τά τραύματα, κακά δέ τής έχθρας καϊ 
τά φιλήμata. Τίς δε φίλος ; ού τά τραύματα τών 
φιλημάτων τού εχθρού προτιμότερα; Παντ\ δήλόν 
έστι , τψ μή άγνοούντι τά τής σωτηρίας μυστήρια. 
Φίλος μέν γάρ έστιν αληθινός τε καί βέβαιος, ό καί 
εχθρούς γενομένους ημάς τού άγαπαν μή παυσάμε-
νος* έχθρδς δέ άπιστος τε κα\ ανήμερος, ό μηδέν 
ήδικηκότας ύπαγαγών τψ θανάτψ. Τραύμα τοίς πρω-
τοπλάστοις έδόκει ή διά τής εντολής γενομένη τού 
κακού άπαγόρευσις. Τραύμα γάρ ένομίσθη ή τοΰ 
ήδέος άλλοτρίωσις · φίλημα δέ ή πρδς τδ ήδύ καί 
εμφανές προτροπή. Άλλ' έδειξεν ή πείρα , δτι τά 
νομιζόμενα τοΰ φίλου τραύματα τών φιλημάτων ήν 
τοΰ εχθρού λυσιτελέστερα κα\ αίρετώτερα. ΈπεΙ ουν 
συνέστησεν έαυτοΰ τήν άγάπην ό καλδς εραστής τών 
ημετέρων ψυχών, δ Γ ών κα\ αμαρτωλών ημών Χρι
στός υπέρ ημών απέθανε · διά τούτο άντερασθείσα ή 
νύμφη τοΰ άγαπήσαντος δείκνυσιν έν εαυτή έγχβ:μ£-
νον διά βάθους τής αγάπης τδ βέλος * τουτέστι τήν 
τής θεότητος αύτοΰ κοινωνίαν. Ή γάρ αγάπη εστίν 

nobis mortuus est: idcirco sponsa vicissim amore δ θεδς , καθώς είρηται, ή διά τής κατά τήν πίστιν 
ineensa erga illum qui ipsam dilexerat, demon- D ακίδος τή καρδία έγγενομένη. Εί δέ χρή κα\ δνομα 
alral jacens in se dilcctionis lelum imo in pectore, τού βέλους τούτου είπείν, εύρομεν δ παρά τοΰ Παύλου 
hoc esl, divinitatis ipsius comniunicationem. Nam έμάθομεν , δτι τδ βέλος τοΰτό έστι πίστις δι' αγάπης 
Oeus esl dileclio, quemadmodum diximus, quae per ενεργούμενη. 
lldei cuspidem in cor pcnelrat. Quod si etiam leli hujus nomcn indicandum cst, quod didicimus a 
Pan!oM dicemus, nimirum hoc telum esse fidein per dilcctionem efticaciter se declarantem. 

EniniTero hasc ita se habeanl, uli cuique vide- Άλλά ταΰτα μέν έχέτω ώς αύτψ δοκεί· ίδωμενδ* 
bilur : nmic videamus et illam interrogalionem, κα\ τήν παρά τών παρθένοι προσαχθείσαν έρώτησιν 
quam virgines magistriC suaB proponunl: Quid τή διδασκάλψ. Τί'άδελφιδός σουάπύάδελφιδον, 
Mifferi cognalas tun$ α cognato, ο formosa inler καλή έν γυναιξί*·; τί άδεΛφιδός σου άπδ άδεψ' 

Γ*;\\. cxxxi, 5. 1 ? Prov. xxvn, G. ·'° Galal. ν, 6. 



10*5 IN CANTICA CANTIC- HOMILIA XII I . 1046 

doO, δτι ούτως ώρχισας ημάς; Τοιαύτην δέ τινα.Α mulieres ? quid coynatut tuus α cognato differttquod 
δ ο κ ε ί μοι'περιέχειν ή £ήσις διάνυαν, καθώς ή ακο
λουθία τών προεξητασμένων είκαζε ινδίδωσιν* Επειδή 
γ £ ρ αί παρθένοι είδον τήν καλήν έξοδον τής ψυχής 
ν ύ μ φ η ς , δτε προσεφύη τφ Λόγφ ή είποΰσα , δτι 
"ΕξήΛθεν ή ψυχή μου έν Λόγφ αύτοΰ · καί έγνω
σ α ν , δτι έζήτει έξελθοΰσα τδν διά σημείων ούχ εύρι-
σκάμενον , κα\ έκάλει βοώσα τδν ούχ ύπακούσαντα 
τοΖς δνόμασι · διά τούτο φασι, ΙΙώς έπιγνώμεν αύτδν 
-ημείς , τδν μηδεν\ σημείψ γνωριστιχψ εύρισκόμε-
ν ο ν , δς ούτε υπακούει καλούμενος, ούτε κρατείται 
ζητούμενος; Περίελε τοίνυν καί συ τών όφθαλμών 
τ ώ ν ημετέρων τά θέριστρα, δπερ εποίησαν έπί σοί 
ο ί τής πόλεως φύλακες , ίνα τις γένηται ήμίν οδηγία 
τςρδς τδ ζητούμενον. Είπε , τίς έστιν άδελφιδός σου, 

\ΐα jurejuraudo nos asirinxeris ? Ea verba taleni 
roibi conlincre sensum vidcmur, quemadmodum 
ex ipsa rerum jatn inquisitarum serie conjicere l i -
ce(: Quia viderunl virgines praeclaram illam ani-
mae, quoe sponsa est, egressiooem, cum Verbo se 
adjungeret, his verbis usaa : Egressa e$t anima 
mea ad setmonem eju*; quia item cognoverunl, 
quod egressa qusesierit i l lum, qui per signa ne-
quit inveniri, ac vocaverit eum qui nominuni 
appellaiionibus non adbibet aurem ; idcirco jam 
quaeriinl boc quodammodo : Qui nos agnoecemu* 
eum qui nullo signo reperiri potesi unde agno-
scatur? quippe cuua vocaius uon audiat, et quaesi-
tus non comprebeudatur ? Adime nosiris eliam 

ΧΛΘ' δ έστιν έν τφ λόγφ τής φύσεω;. Δδς ήμίνίφο» ^ oculis vela, quod tibi cusiodes civitalis fecerunl, 
δον τής έπιγνώσεως αυτού , διά γνωριστικών τίνων 
τεκμηρίων, σύ τού καλού πληρωΟείσα, και διά τούτο 
γενομένη καλή έν γυναιξί. Γνώρισον ήμίν τδ ζητού
μενον, καί δίδαξον ημάς , δΥ ών ευρίσκεται σημείων 
ό αόρατος , ώς μηνύσαι αύτψ περ\ τού βέλους τής 
α γ ά π η ; , ψ μέσψ τέτρωσαι τήν καρδίαν, διά τής 
γλυκείας οδύνης τδν πόθον έπαύξουσα. Κρείττον δέ 
α ν είη , πάλιν τήν αυτήν 0ήσιν έπαναλαβείν έπ\ λέ
ξεως , ώς άν έφαρμόσοι ή τοίς ^ητοίς εκτεθείσα διά
νοια. Τί άδεΛφιδός σου άπδ άδεΛφιδού, ή καΛή 
έν γυναιξί ; τί άδεΛφιδός σου άπδ άδεΛφιδοΰ, 
δτι ούτως ώρκισας ημάς ; Ακούσωμεν τοίνυν τής 
ακριβώς περιελομένης τδ θέριστρον, καί άνακεκα-

ut quamdam quagi manuductionem ad id quod 
qiierimus consequamur. Dicito, quis sit cognatus 
luus, quatenus rerum in uatura exsistit. Cominon-
sUato nobis viam cognilionis ejus per argumenla 
qiwedam, de quibus agnosci possit, ο tu quae pul-
cbra faeia es inler raulieree, propterea quod illo 
bono rcpleia sis. Indicalo nobis quod quarcimus. 
Doceto nos per quae signa reperialur is qui non 
cernUur, ut signiiicemus ipsi de dilectionis telo, 
quo per medium cor vulnerata es, augens deside-
riuni tuum per hunc dolorem. Fuerii auteni mo-
bu6 rursus de verbo ad verbum boc dictum repe-
tere, ut exposita modo eentenlia verbis ipsis ac-

λυμμένης, τψ τής ψυχής όφθαλμψ βλεπούσης πρδς Q coromodelur. Quid differl cognalus (uut α cognato, 
τήν άλήθειαν πώς υπογράφει αύταίς τδ ζητούμενον; ο formosa inler mulieres? quid cognatus tuus α co-
« ω ς ζωγραφεί τψ λόγψ τού ποθούμενου τδν χαρα
κτήρα ; πώς ύπ' δψιν άγει ταίς παρθένοις τδν 
άγνοούμενον; Επειδή γάρ τού Χριστού, τδ μέν άκτι* 
στόν έστι, τδ δέ κτιστόν · λέγομεν δέ άκτκιτον είναι 
αύτοΰ, τδ άίδιόν τε κα> προαιώνιον , καί ποιητικδν 
πάντων τών δντων, κτιστδν δέ τδ κατά τήν υπέρ 
ήμων οίκονομίαν συσχηματισθέν τψ σώματι τής τα-
πεινώσεως ημών · μάλλον δέ δι* αυτών τών θείων 
βημάτων τήν περί τούτου διάνοιαν βέλτιον άν είη 
παραθέσθαι τψ λόγψ/Ακτιστον λέγομεν τδν έν άρχή 
δντα Αόγον, τδν δι' ού τά πάντα έγένετο, καί ού χω
ρίς τών γεγονότων έστιν ουδέν · κτιστδν δέ , τδν 
σάρκα γενόμενον , κα\ έν ήμίν σκηνώσαντα , ού καί 

ptato differt, quod ila jurejurando nos aitrinxe-
ri$? Hinc jam audianius cam ctii velum faciei 
piorsus adeinplum est, quaeque aperto animi oculo 
verilatem intuelur : quo paclo describit eis quod 
quaerebant ? qui depingit ad vivum oralione sva 
foriuam desiderali ? qui sub aspecium statuit virgi-
nibuseum quem ignorabant? Quia eaim inCbristo 
quiddam crcalum est, quiddam iocroalum : et in-
creatum vocamus illud ipaura quod aHernmn est, 
ac sseculis prius, el a quo rcs universae condilae 
sunt : crealum vero, qood ob suscepiam nostri 
causa administrationem conformalain eet ad simi-
litudinem corporis bumililatis nostrae. Vel polius 

σαρκωθέντος ή έμφαινομένη δόξα δηλοί, δτι θεδς D fuerit atque melius per ipsa vcrba diviua senten-
έφανερώθη έν σαρκΐ, θεδς πάντως ό μονογενής , ό 
έν τοίς κόλποις ών τοΰ Πατρδς , ούτως είπόντος τού 
Ιωάννου, δτι ΈΟεασάμεΟα τήν δόξαν αύτοΰ* καί τοι 
τδ φαινόμενον άνθρωπος ήν, άλλά τδ δι' αύτοΰ γνωρι-
ζόμενον,άόξαν φησ\ν ώς μονογενούς παρά Πατρδς, 
πΛήρη χάριτος καϊ άΛηθείας. Επειδή τοίνυν τδ μέν 
άκτιστον αυτού, κα\ προαιώνιον, κα\ άΐδιον, άληπτον 
μεν καθ' δλου πάση φύσει κα\ άνεκφώνητον · τδ δέ 
διά σαρκδς ήμίν φανερωθέν , δύναται ποσώς κα\ ές 
γνώσιν έλθείν · τούτου χάριν πρδς ταύτα άεΐ ή διδά
σκαλος βλέπει, καί περί τούτων ποιείται τδν λόγον, 
δσα δύναται γενέσθαι χωρητά τοίς άκούουσι. Λέγο) 

liam borum subjicere quasi ocutis. Increalum d i -
cimus Yeibum, quod initio rerum exsistebat, et 
semper erat apud Deum, et eral Deus Yerburo, 
per quod facta sunt omnia, et sine quonihil eorum 
laclum est qua3 facta sun t 9 i . Greatum aulem illum 
dicimus, qui caro faclus esl, et sibi labernaculnm 
in nobis exsiruxit, in quo etiain incarnato eluccns 
gloi ia indicat quod Deus patefactus ^ i t in carne : 
omnino, inquaui, Deus unigeua ille, qui Palriein 
sinibus exsislit, rum ita Joannes d ixe r i l : COM-
$peximu$ gloriam ejus (atqui hoino eral quod ccr-
nebatur, verum id quod per ilUim cognoacebatur, 

9 1 Juan. i , 3. 
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appellat gloriam) tonquam unigence aPatre,qui ple- Α δέ τδ μέγα της εύσεβείας μυστήριον, δι' ού δ Θεδς 
nus est gratia el veriiate Quia igitur id, quod 
increatum in ipso est, et saeculis prius, et aeter-
nuro, manel incomprehensibile aique ineflabile in 
universum omni naturae : quod aulem nobis per 
carnem palefactum esl, aliqua ex parle in cogni-
lionem venire potest, idcirco semper respicit buc 
uiagistra, deque his sermonem inslituit, quatenug 
eorum capaces esse audilores possunt. lntelligo 
autem magnum illud adininistraiionis mysleriura, 
per quod Deus in carne patefactus est, qui exsi-
sicbat in fornia Dei, et in servili persona per car-
nem cum horoinibus est conversatus, qui pustea-
quam semel in stse per primilias obnoxiam morti 
carnis naluram recepit, quam per virginitalem 

έφανερώθη έν σαρκΐ, δ έν μορφή θεού ύπαρχων, και 
τω δουλικψ προσωπείω διά σαρκδς συ ν αναστραφείς 
τοίς άνθρώποις, δς επειδή άπαξ πρδς έαυτδν έ π ε -
σπάσατο διά τής απαρχής τήν έπίκηρον τής σαρκδς 
φύσιν, ήν διά τής άφθόρου παρθενίας άνέλαβεν, άε\ 
τή αφθαρσία συναγιάζει τδ κοινδν τής φύσεως , διά 
τών ένουμένων αύτψ κατά τήν κοινωνίαν τοΰ μυστη
ρίου , τρέφων τδ έαυτοΰ σώμα τήν Έκκλησίαν, κα\ 
καταλλήλως τά έκφυδμενα διά τής πίστεως αύτοΰ 
μέλη τψ κοινψ σώματι έναρμόζων · ευπρεπές τδ πάν 
απεργάζεται, ές οφθαλμούς , κα\ στόμα κα\ χείρας 
κα\ τά λοιπά μέρη , πρεπδντως καί αρμοδίως δ ιατ ι -
θε\ς τούς πιστεύοντας. Ούτω γάρ φησιν δ Παύλος -
δτι "Εν μέν έστι σώμα, πολλά δέ μέΛη. Τά δα 

incorruptam assumpsit, semper una cum primitiis Β μέλη. πάντα ού τήν αυτήν έχει τάξιν , άλλ' Ιστι τ ι ς 
sanciificat communem naturae noslra massam, 
per unilos sibi ralione parlicipaiionis mysierii hu-
jus, alens corpus suum, niiuirum Ecclcsfom, ei 
«onveniente quadam ralione membra sibi per fi-
dem adnascentia communi corpori agglulinans, 
illud ipsum tolum decorum reddit credenlibus in 
oculos, in os, in manus, tn membra reliqua de-
cenler apleque dislribulis. Sic enim Paulus ait : 
Corpus quidem unum est, membra vere mu/ία*·. 
Omnia auleni membra non ejusdem sunt ordinis, 
sed est quidam in boc corpore oculus, qut ruanum 
non contemnit: et si quis capul est, pedes non re-
j ici t , sed temperaiur inter se lolum per membra 
corpus effectionum varietate, ne membra curo loio 

κα\ δφθαλμδς έν τψ σώματι μή καταφρονων της χ ε ι -
ρδς, καί κεφαλή τις ών, ούκ απωθείται τούς πόδας, 
άλλά συγκέκραται πρδς έαυτδ τή ποικιλία τών ενερ
γειών άπαν διά τών μελών τδ σώμα, ίνα μή στασιάζφ 
πρδς τδ δλον τά μέλη. Ταΰτα δέ δι* αίνιγμάτων προσ-
θε\ς τά νοήματα , έπι τδ σαφέστεροι προάγει τδν 
λόγον, είπών · δτι "Εθετο ό θεός έν τή Εκκλησία, 
αποστόλους, καϊ προφήτας, καϊ διδασκάλους, 
καϊ ποιμένας, πρδς τδν καταρτισμόν τών αγίων, 
είς έργον διακονίας, είς οίκοδομήν τοΰ σώματος 
τοΰ Χρίστου · μέχρι καταντήσωμεν οί πάντες είς 
τήν ενότητα της πίστεως καϊ της έπιγνώσεώς τον 
θεοΰ,είς άνδρα τέλειον,είς μέτρον ηλικίας τοΰ πλη
ρώματος τοΰ Χρίστου. Κα\ πάλιν · Αύξήσωμεν, φη-

dissideant. Aique hac sententia per aenigmata pro- C <,\ V I 8 ι ς αύτδν διά πάντα, δς έστιν ή κεφαλή ό Χρι 
posila, clarius deinde loquilur, cum ait : Con$ti-
tuit in Ecclesia Deus apostolos, prophetai, docio-
res, paslores, ad coagmmlationem sanctorum, ad 
opus minUterii, ad wdificalionem corporis Chrisli; 
donec ecadamm omnes in unitatem fidei el agnitio-
nis Filii Dei, in virum perfeclum, in mensuram ε/α-
turaperfectioms Chxisti". El rursum : Adolescamus 
in ipsum per omnia, qui est capul Chrittus, ex quo 
totumcorpuscoagmentatum et compactum. peromnem 
eommhsuram $ubmini$trationi$ , pto vi tnensurce 
uniuscujusque membri, corporis incrementum capii, 
ad ex&truclionem sui ipsius in dilectioneQuare si 
quis Ecclesiam intuelur, adGhrisluni plane respicil, 
qui seipsum per accessionem eorum qui servantur, 
aidifkatet majorem eflirit, ideoque eiiam baecdcposiio 
velo oculorum, ineffabilem sponsi venuslatem oculo 
puro intueiur, per quani vulneralur telo quodam 

στός,έξ ού πάν σώμα&υναρμολογούμενον καϊ σνμτ 
διβαζόμενον, διά πάσης αφής τής έπιχορηγίας κατ* 
ένέργειαν έν μέτρφ ενός έκαστου μέρους τήν αύξ^ 
σιν ποιείται τού σώματος αύτοΰ, είς οίκοδομήν έν 
αγάπη. Ούκοΰν ό πρδς τήν Έκκλησίαν βλέπων, πρδς 
τδν Χριστδν άντικρυς βλέπει, τδν έαυτδν διά τής προσ
θήκης τών σωζόμενων οίκοδομοΰντα κα\ μεγαλύνον-
τα. Ή τοίνυν αποθεμένη τών ομμάτων τδ θέριστρον, 
καθαρψ τψ όφθαλμψ τδ άφραστον δρά τοΰ νυμφίου 
κάλλος · κα\ διά τούτο τρωθείσα τώ άσωμάτψ κα\ 
διαπύρψ βέλει τοΰ έρωτος. Έπιτεταμένη γάρ αγάπη 
Ιρως λέγεται · ψ ούδε\ς έπαισχύνεται, δταν μή κατά 
σαρκδς γένηται παρ' αύτοΰ ή τοξεία· άλλ' έπικαυχά-
ται μάλλον τώ τραύματι , δταν διά τοΰ βάθους της 

* καρδίας δέξηται τήν τοΰ άθλου πόθου ακίδα. "Οπερ 
δή κα\ αύτη πεποίηκε ταίς νεάνισι λέγουσα · δτι Τε-
τρωμένη αγάπης είμι. 

amoris incorporeo el iguilo. Etenim dileclio vehemenlior dicitur amor, cujus neminem pudet, cum non 
iri carnem leluiu ipsius deiigiiur, sed polius se quisque jaclat ob vulnus boc, ubi in imo corde 
dcsiderii exira res crassas posiii cuspidem recepit. Id quod hsec etiaui fecil, cum ad juvenculas a i t : 
Α dileciione vulnerata sumego. 
- Tametsi autem ad perleclionem tanlam modo 
progressa si l , posleaquam tamen indicare debet 
eiiam virginibus venuslatem sponsi, non sialim 
dicit, quod erat ab initio (nec enim fieri poteral, 
u l vi verborum palefierel id quod est ineiTabile), 

Ή τοίνυν ές τοσούτον τελειότητος προελθούσα, 
επειδή έδει και ταίς παρθένοις έπιδείξαι τοΰ νυμφίου 
τδ κάλλος , ούκ εκείνο λέγει δ ήν έν άρχή · ουδέ γάρ 
οΤόν τε ήν δυνάμει λόγου φανερωθήναι τδ ά^ητον · 
άλλά πρδς τήν διά σαρκδς γενομένην ήυΛν Οεοφά-

» Joan. ι, !4. " lCor. xn, 11 sqq. » Epbes. ιν, 11 sq<f. 9 9 ibid. 15, 16. 
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νειαν χειραγωγεί τάς παρθένους. "Οπερ δή καί ό Α 
μέγας Ιωάννης πεποίηκεν , θ μεν άπ ' αρχής ήν, 
σιωπήσας · δ δέ έωράκαμεν καί άκηκδαμεν , κα\ αί 
χείρες ήμων έψηλάφησαν περί τοΰ λδγου τής αλη
θείας , τούτο δι* επιμελείας διηγησάμενος. Φησίν ουν 
«ρδς αύτάς ή νύμφη · ΆδεΛφιδός μου Λευκός καϊ' 
Λνίφός , έκΛεΛοχισμένος άπδ μυριάδων. ΚεφαΛή 
αύτου χρυσίον Κεφάς · βόστρυχοι αυτού έΛάται, 
μέΛανες ώς κόραζ · οί όφθοΛμοϊ αυτού ώς περι-
στεραϊ έπϊ πΛηρώματα υδάτων , ΛεΛουμέναι έν 
γάΧαχτι, καθήμεναι έπϊ πΛηρώματα υδάτων. Σια
γόνες αυτού ώς φιάΛαι τού αρώματος φύουσαι 
μνρεψιχά. ΧείΛη αύτου κρίνα στάζοντα σμύρναν 
πΛήρη ' χείρες αυτού τορευταϊ, χρυσαι, πεπΛη-
ρωμέναι θαρσεις· κοιΛία αυτού πυζίον έλεφάντι-
νον έπϊ Λίθου σαπφείρου · κνήμαι αυτού, στύΛοι Β 
μαρμάρινοι, τεθεμεΛιωμένοι έπϊ βάσεις χρυσάς · 
εΐδος αυτού ώς Αίδανος έκΛεκτός, ci>c κέδροι. 
Φάρυγξ αύτου γΛυκασμοϊ, καϊ δΛος επιθυμία · 
ούτος άδεΛφιδός μου , καϊ ούτος πΛησίον μου, 
θυγατέρες ΊερουσαΛήμ. Ταύτα πάντα δι* ών ή τοΰ 
κάλλους γέγονεν υπογραφή , ού τών άοράτο>ν τε καί 
ακατάληπτων τής θεότητδς έστιν ενδεικτικά · άλλά 
τών κατ' οίκονομίαν φανερωθέντων ,- δτε έπ\ τής 
γής ώφθη , κα\ τοίς άνθρώποις συνανεστράφη, τήν 
άνθρωπί νην ένδυσάμενος φύσιν, δι' ών κατά τδν άπο-
στολικδν λόγον, και τά αόρατα αύτοΰ τοίς ποιήμασι 
νοούμενα καθοράται, διά τής τοΰ εκκλησιαστικού κό
σμου κατασκευής φανερούμενα. Κόσμου γάρ κτίσις 
εστίν ή τής Εκκλησίας κατασκευή · έν ή κατά τήν 
τοΰ προφήτου φωνήν κά\ ό ούρανδς κτίζεται καινός · C 
δπερ έστ\ τδ στερέωμα τής είς Χριστδν πίστεως, 
καθώς δ Παύλος φησι, κσΛ γή καινή κατασκευάζεται, 
ή πίνουσα τδν έπ' αυτήν έρχόμενον ύετδν , και άν
θρωπος πλάσσεται άλλος, ό διά τής άνωθεν γεννή
σεως άνακαινιζόμενος κατ* είκόνα τοΰ κτίσαντος αυ
τ ό ν κα\ φωστήρων φύσις έτερα γίνεται, περί ών 
φησιν , δτι ΎμεΤς έστε τό φώς τού κόσμου · κα\, 
Έν οΐς φαίνεσθε ώς φωστήρες έν κόσμφ · κα\ 
αστέρες πολλο\, οί έν τφ στερεώματι τής πίστεως 
ανατέλλοντες. Κα\ ούπω τούτο θαυμαστδν, εί πλήθη 
άστρων έστ\ν, έν τψ καινψ τούτψ κόσμqJ δπδ τοΰ 
θεοΰ άριθμούμενα κα\ ονομαζόμενα, ών τά ονόματα 
ό ποιητής τών τοιούτων άστρων έν τοίς ούρανοίς άπο-
γεγράφθαι λέγει. Ούτω γάρ ήκουσα τοΰ δημιουργού 
τής καινής κτίσεως πρδς τούς ίδίους αύτοΰ φωστή- ^ 
ρας λέγοντος* δτι Τά όνόματαύμών έγγέγραπται έν 
το?ς ούρανοΐς. Ού τούτο τοίνυν μόνον τής καινής κτί
σεως έστι τδ παράδοξον, δτι άστρων πλήθος έν αυτή 
δημιουργείται παρά τοΰ Λόγου · άλλ' δτι κα\ πολλοί 
ήλιοι κτίζονται, ταίς τών αγαθών έργων άκτίσι τήν 
οίκουμένην φωτίζοντες· ούτως είπόντος τοΰ ποιητοΰ 
τών τοιούτων ήλίων · Ααμψάτω τό φώς υμών έμ
προσθεν τών ανθρώπων · κα \ , Τότε οί δίκαιοι 
Λάμψουσιν ώς ό ήΛιος. "Ωσπερ τοίνυν ό πρδς τδν 
αίσθητδν άπιδων κόσμον, κα\ τήν έμφαινομένην τψ 
χά)λει τών δντων σοφίαν κατανοήσας, αναλογίζεται 

" I J o a n . ι, 1. e T U o m . i , 2 0 . · β Isa. LXV, 17. ·· ITiinoth. m, 15. 1 Malth. ν, U . f Philipp. n , 15. 
1 Luc. x,20. · Mattb. v, 16. 1 Mallb. X I I K i 5 . 
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sed eas ad factam in carne patefactionera Dei quasi 
manu ducit. Idem etiam magnus ille Joannes fe r 

cit · · , cum eo quod initio rerum erat silentio pne-
terito, studiose commemorat illud quod, vidimus, 
quod audivimus, et aiirectarunt manus nostrae 
de verbo viiae. Respondit igihir illis sponsa : 
Cognatu$ meus est candidus et rubicundui, electu$ 
ex decem millibus. Caput ejus, aurum Cephax : cin-
cinni ejus abietes, nigri tanquam corvus. Oculi eju$ 
sicut columb<B,ad aquart/un copias, ablutce lacte, te- * 
dentesjuxta copias aquarum. Maxillcc ipsiu$ tanquam 
aromali* phialic, qum proferunl unguenla. Labra 
ejus sunl lilia, dhlillantia myrrham uberem. Manus 
illius lortilet, aurea, plcnas Tharsis. Yenter 
ejus tabella eburnea, in lapide sapphiro. Crura 
illiut columna marmorew, fundalce super aurea* 
bases; Species ipsius, ut eleclus Libanus, ut cedri. 
Guttur ejus dulcedines, ac nihil nisi desiderium est. 
Hic est cognalut meus, et hic proximus meus, filias 
Jerusalem. Haec nimirura omnia, per qux venustas 
ejus depingilur, non quse in divinilate cerni perci-
pique nequeunt, indicant : sed illa quac admini-
slrationis tenipore paiefacta sunt, cutn in terra 
conspectus est, et humana induius natura cuin bo-
imnibus versaius fuit, pcr qua3, ut apostolicis ver-
bis utamur, etiam illa cernunlur quae in ipso v i -
deri nequeunt, dum ex ipsis factis inielliguntur, 
boc est, duin per opificium nmndi ecclesiaslici pa-
tefiunt , T . Nam opiilcium Ecclesiae quasi quaBdam 
mundi creatio esl , in qua secundum illam pro-
pbela3 vocem, et coelum novum creatur 9 8, quod est 
firmamenlum fldei in Clirislum, ut Paulus loqui-
tur**, et terra nova paratur, quae imbrem in se 
delatum bibal : et alius homo formatur, qui per 
genentioncm supernnm renovatur ad imaginem 
Crcaloris : et luminarium nalura fit alia, de qui-
bus dicitur : Vos estis mundi lutnen*. Ilem : In 
quibus lucetis conspicui tanquam lutninaria in 
mundo* : mulla denique sidera, qua in fidvi fir-
mamento exoriuntur. Neque m i r a m videri debet, 
esse magnam siderum mullitudinem, qnae in hoc 
niundo a Dco numerantur ac nominatim appellan-
tur , quorum etiam nomina ipse Opifcx in ccelis 
consignari ait. Sic enim audio novi opificii condi-
lorem ad luminaria sua dicere : Nomtna vesira in 
ccelis inscripta sunt*. Nec solum boc novuin est in 
illo novo rerum opificio, quod roagnam siderum 
multiludinem in eo condat Verbum, sed quod eliam 
soles nmlti creenlur, qui bonorum operum radiis 
orbem ilhistrent. Sic enim ait is, qui soles ejus-
modi condit : Splendeal lux vestra coram homini* 
bus*. Item : Fulgebunt id temporis ju*ti tanquam 
sol ipse*. Quemadmodum igilur is qui sensilem 
hunc mundum aspexit, et lucenlem in ipsa rerura 
pulcbrltudine sapientiam considcravit, ratiocinando 
lestimat per ea qua3 sub oculos cadunt pulchrilo-
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dineni illam inaspectabilcm, et fontem gapienlia?, Α οι* τών δρωμένων τδ άόρατον κάλλος, κα\ τήν ΤΓΓ Γ 

cojus eflluiio rerum naturam Ιη corpus hoc rede 
g i t : sic qui mundum hunc novum in opificio Ec-
clesiae asptcit, videt in eo illum qui in omnibus 
csl omnta» manu quasi ducens cogniiioncin suam 
ad id cujus capaces non sumus, per illa quoecoin-
prebendi ac percipi a natura nostra possunt. 
Quamobrem cum hae virgines (quae siinl auima?) 
petilionem banc suam propomtnt ill i qnae jam ad 
perfecLionern cursu conieuderat, ut per ipsam l i -
ceal eis innotescere desideralum : pcr ea quae sa-
lulis noslrse causa palefacla nobis sunt, quasi de-
lineat eis indicia, de quibus agnoscere quresiuim 
possinl. Adeoque de tola Ecclesia uno sponsi cor-
pore facto, peculiarem quemdam scnsum de quo« 

γήν τής σοφίας, ής ή άπό££οια τήν τών δντων συν-
εστήσατο φύσιν · ούτω κα\ ό πρδς τδν καινδν τούτον 
κόσμον τής κατά τήν Έκκλησίαν κτίσεως βλέπων, 
δραέν αύτψ τδν πάντα έν πάσιν δντα κα\ γινόμενο ν , 
διά τών χωρητών τε κα\ καταλαμβανόμενων ύπδ τής 
πίστεως ημών χειραγωγούμενος τήν γνώσιν πρδς τ δ 
άχώρητον. Ου χάριν επειδή ταύτην προσάγουσι τ § 
πρδς τδ τέλειον άναδραμούση ψυχή τήν αΓτησιν αί 
παρθένοι ψυχα\ τού γνωρισΟήναι αύταίς τδν ποθού
μενον · διά τών έπ\ σωτηρία, φανερωθέντων ήμίν υπο
γράφει ταίς παρθένοις τά τού ζητουμένου γνωρί
σματα. Καί πάσαν τήν Έκκλησίαν έν σώμα τού 
νυμφίου ποιή σα σα, ίδιον τι νόημα δι'έκαστου τών 
μελών έν τή υπογραφή τού κάλλους ενδείκνυται, δι* 

libet inembro in pulchritudinis descriptione osten- B ώνδλων έκ τών κατά ,μέρος θεωρουμένων , τδ τού 
dit : quibufi uuiversis singnlaliin consideratis, ele- σώματος κάλλος συναπαρτίζεται, 
gantia corporis lola conformatur el absoSvilur. 

Ordilur vero doctrinam hanc a principio i:on 
procul a nobis remoio, neque alieno. Elenim a 
corpore incipit inslnictionem, quemadmodum et 
Malthaeus fec i l e . Nam is ab Adaroo et Davide repe-
li lo tonga serie caruis assumpiae myslerio, magno 
«41 i Joanni in his velul elemcntis ci principiis con-
fititutis reservavit ut illud principium, quod ab 
ajlerno intelligiiur, et Verbuiu quod una cuin hoc 
principio inlelligilur, Evangelio suo describerel. 
Per bas igilur senlcnlias sponsa jnvenculas velut 
iniliat, cum inens noslra 11011 prius ad illud inconi-

'Αρχήν ούν ποιείται τής διδασκαλίας τήν προσεχή 
καί οίκείανήμίν. Έκ γάρ τού σώματος τής κατηχή
σεως άρχεται · ώσπερ δή κα\ δ Ματθαίος πεποίηκεν, 
έκ τού Αβραάμ τε κα\ Δαβ\δ γενεαλογήσας τδ κατά 
σάρκα μυστήριον, τψ μεγάλψ Ιωάννη έταμιεύσατο 
τοις ήδη διά τούτων στοιχειωθείσι τήν έξάΐδίου νοου-
μένην αρχήν, και τδν τή άρχή συγκατανοούμενον 
Λόγον εύαγγελίσασθαι. άιά τούτων τοίνυν τών νοημά
των ή νύμφη μυσταγωγει τάς νεανίδας, οτι ού πρό
τερον ίπ\ τδ άληπτόν τε κα\ αόριστον εύαχθήσεται 
ημών ή διάνοια, πρ\ν τψ όφθέντι διά τής πίστεως 

preheneibile ac infmiluin perveniat, quam id quod Q περιδράξασθαι · τδ δέ όφθέν ή τής σαρκός έστι φύσις. 
paiefactura est, fide complectatur. Ει palefaclum 
iliud, carnis esl natura. Cum cnim ail : Cognalus 
mtut e$t candidus et rubicundus ; per hanc duorum 
colorum misluram carnem pcculiariler describil. 
El fecit boc etiam superius , ubi eum malum ap-
pellavil : cujus forma ex utroque colore temperala 
conspicitur; nam malum el candidum est, el ru-
liet : indicaule, ut arbitror, quasi per quoddam 
syrobolum boc ipso rubore naluram sanguiuis. 
Quia vero uno modo consliluitur qu:clil)ct caro, 
conjugio quasi viam slruenle parliii per gencra-
lionem in ommbus banc viiam ingredicnlibus, ne 
quis carnis ortu in hoc myslcrio pietalis concesso, 
ad naturse opera el aCTeciioncs cogilando delaba-
Cur, exislimando carnis bujus gcncralionem per-
inde comparatam esse, ul in aliis omnibus; id-
circo eum qui nostra? carnis el sanguinis particeps 
faclus est, candidum quidem illum ac rubioundam 
csse fatelnr, per dnos boscc colores obscuriuscule 
corporis naturam indicans, non lamen consiniilt 
ralione prorsus editum in lucem ai l , qua commu-
niler boimnes gignuiUur. Nimirum inler omnes lio-
mjnum myriades, ex quo i l l i esse cceperunt, el 
quousque veluti fluendo natura succcdenlium sibi 
per partum progredielur, solus bic nova quadam 
partus specie in banc vitam vcnit : cui ad nasccn-
dum nalura non cooperala c s l , scd scrviil. 

Ειπούσα γάρ · δτι ΆδεΛφιδός μου Λευκδς χαϊ χνφ-
()ύς ' διά τής τών δύο χρωμάτων τούτων μίξεως τ δ 
τής σαρκδς Ιδίωμα υπογράφει τψ λόγψ.Τούτο δέ κα^ 
έν τοίς έμπροσθεν έποίησε, μήλον αύτδν δνομάσασα · 
ού πρδς έκάτερον τών χρωμάτων σύγκρατον καθορά
ται τδ είδος. Λευκόν τε γάρ έστι τδ μήλον κα\ ερυ
θραίνεται· τήν τού αίματος, οίμαι, φύσιν συμβολικως 
ένδεικνύμενος διά τού ερυθήματος. Άλλ' επειδή πάσα 
σαρξ έν\ τρόπψ συνίσταται, γάμου πάντως δδο-
ποιούντος τδν τόκον τοίς είς τήν ζωήν ταύτην π ε ρ ι -
ούσι διά γενέσεως, ώς άν μή τις σαρκδς γένεσιν περ\ 
τδ μυστήριον τής εύσεβείας παραδεξάμενος, πρδς τ ά 
τής φύσεως έργα καί πάθη τήν διάνοιαν κατολισθή-
σειεν, ομοιογενή πάσι κάκείνης τής σαρκδς τήν γενε

ί) σιν έννοήσας · τούτου χάριν τδν κοινωνήσαντα σαρκδς 
κα\ αίματος λευκδν μέν είναι καί πυ£{&δν ώμολόγησε, 
διά τών δύο χρωμάτων τήν τού σώματος φύσιν αίνισ-
σομένη, ού μήν όμοιότροπον αυτού τήν λοχεία ν τψ 
κοινψ τόκψ γεγενήσθαι λέγει. Άλλ' έκ πασών τών 
μυριάδων τών άφ' ού γεγόνασιν άνθρωποι, κα\ είς 
δ προσελεύσεται ρέουσα ota τοΰ τόκου τών έπιγινομέ-
νων ή φύσις, μόνος ούτος έστι τψ καινψ τής λοχείας 
είδει τής ζωής ταύτης άψάμενος · φ ούχ\ συνήργησε 
πρδς τδ γενέσθαι ή φύσις, άλλ' υπηρέτησε. Διά τούτο, 
φησίν, δτι λευκδς καί ό π υ ^ δ ς ούτος, ό διά σαρκδς 
καί αίματος έπιδημήσας τώ βίψ, μόνος έστ\ν έκ πα
σών τών μυριάδων έκ τής παρθενικής καθαρότητος 

* Mallb. ι , 2 sqq. 
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έχλελοχισμένος · οδ άσυνδύαστος μέν ή κυοφορία, Α Propterea inquit candiduni hunc et rubicundum, 
άμ.ό'λυντος δέ ή λοχεία, ανώδυνος δέ ή ώδίς · ού θάλα
μ ο ς ή τού Υψίστου δύναμις, οίδν τις νεφέλη τήν παρ-
Οενίαν έπισκιάζουσα · πυρσδς δέ γαμήλιος ή τού αγίου 
Πνεύματος έλλαμψις · κλίνη δέ ή απάθεια, κα\ γάμος 
ή αφθαρσία. Ό τοίνυν έκ τών τοιούτων γενόμενος, 
καλώς έκλελοχισμένος έκ πασών τών μυριάδων κατ-
ωνομάσθη · δπερ τδ μή έκ λέχους αύτδν είναι σημαί
ν ε ι . Τούτου γάρ μόνου >;ωρ\ς λοχείας ή γέννησις, 
ώ σ π ε ρ κα\ χωρίς γάμου ή σύστασις. Ού γάρ έστιν έπ\ 
τ ή ς άφθόρου τε κα\ άπειρογάμου κυρίως τδ δνομα τής 
λοχείας είπείν · διότι παρθενίας τε κα\ λοχείας ασύμ
βατα έστι περ\ τήν αυτήν τά ονόματα. Άλλ' ώσπερ 
Υίδς εδόθη ήμίν άνευ Πατρός* ούτω καί τδ παιδίον 
α ν ε υ λοχείας γεγέννηται. 'Ως γάρ ούκ έγνω ή(Παρθένος* 

qui per carnem et sanguinem in hac vita vergalua 
est, solum ex universis bominum myriadibus de 
puritate virginea electum esse, cujus conceplio 
duorum a conjunclione profecta non sit, parlus 
minime inquinatus, parturigo doloris expers : cujue 
tbalamus, Allissimi poleslas quasi quaedaui nubes 
virginiiatem ipsam inumbrans, fax nuplialis Spi-
rilus sancli splendor t cubile vitiorum expers 
condilio, nuplia? purilas incorrupta. Qui ex laK-
bus ortus est, recle appellalur eleclus ex universis 
niyriadibus : quo quidcm significatur, non ex con-
jugali toro ipsum exislere. Nam bujus solius ge-
neralio parluriginem non babuit, quemadtnodum 
et sine conjugio coepit cxsistere. Neque euim pro-

δ-α>ς έν τψ σώματι αυτής τδ θεοδόχον συνέστη σώμα* Β prie parluriginis vocabulum usurpari de illa incor-
ούτως ουδέ τού τόκου ήσθετο, μαρτυ ρούσης τής προφη
τ ε ί α ς αυτή τδ άνώδυνον τής ώδίνος. Φησ\ γάρ Ησαΐας, 
Πρϊν έΛθεΤν τούς πόνους τών ώδίνων, έξέρυγε 
χαϊ §τεχεν άρσεν. Διά τούτο έκλελοχισμένος κα\ ξε-
νίζων καθ* έκάτερον τήν άκολουθίαν τής φύσεως, ούτε 
άρξάμενος έξ ηδονής, ούτε προελθών διά πόνου. Καί 
τούτο κατά τδ άκόλουθον γίνεται, κα\ ούκ εξω τού 
εικότος εστίν. Επειδή γάρ ή τδν θάνατον διά τής 
αμαρτίας έπεισάγουσα τή φύσει, έν λύπαις κα\ πό-
νοις τίκτειν κατεδικάσθη, έδει πάντως τήν τής ζωής 
μητέρα άπδ χαράς τε τής κυοφορίας άρξασθαι, καί 
διά χαράς τελειώσαι τδν τόκον. Χαίρε γάρ, φησ\, κε-
χαριτωμένη, πρδς αυτήν δ αρχάγγελος, έκβάλλων 
τή φωνή τήν λύπην τήν έξ αρχής ύπδ τής αμαρτίας 

rupia et conjugium non experta polest, proplerea 
quod virginilas et parlurigo in cadem concuirere 
nequeant. Nhnirum uli dalus nobis ahsque Palre 
Filius, sic eliam puer bic absque parturigine naius 
est. Utque Yirgo ipsa non cognovil quo paclo in 
corpore ipsius corpus illud divinilaiem recipiens 
coaluerit : sic ne partum quident sensit, eliam 
Isaia prophela de illa teslante, quod parlurigo 
ipsius doloris expers fuerit, cum ail : Priusquam 
labores parluriginum venis&ent, liberala marem pt-
perW. Idcirco el electus fuit, et ulraquc parle na-
Jurae ordincm innovavil. Ncc enim e voluplate coe-
pi l exsistere, neque per dolores in lucem prodiit. 
Alque boc fit raiione quadam consenlanea, mini-

άποκληρωθείσαν τώ τόκψ. Ούτος μέν ούν έστιν ό τψ ^ mequc absurdum est. Cum enim illa quae morlem 
καινψ τε καί ίδιάζοντι τής γεννήσεως έκ πασών τών 
μυριάδων μόνος τοιούτος γενόμενος, δ λευκός τε κα\ 
πυ££δς διά τήν σάρκα κα\ τδ αίμα καλώς ώνομασμέ-
νος, κα\ έκλελοχισμένος άπδ μυριάδων, διά τήν 
άφθαρτον τε καν απαθή τού τόκου παρά τούς λοιπούς 
Ιδιότητα. Ή τάχα καί διά τά λοιπά τής γεννήσεως 
είδη τά διά τής λοχείας γινόμενα, ταύτην έφήρμοσεν 
αύτψ τήν φωνήν ή νύμφη. Ούκ αγνοείς δέ πάντως 
οσάκις έγεννήθη ό πάσης τής κτίσεως πρωτότοκος 
έν πολλοίς άδελφοίς, πρωτότοκος έκ νεκρών * δ πρώτος 
λύσας τάςώδίναςτού θανάτου, κά\ πάσι τδν έκ νεκρών 
τόκον δδοποιήσας διά τής αναστάσεως. Έν πάσι μέν 
γαρ τούτοις έγεννήθη, ού μήν διά λοχείας παρήλθεν 

in naluram pcr peceatum introduxil, condeninata 
sil u l in doloribus laboribusque pariat, oportebat 
omnino matrem vitse tam conceplionem a hetilia 
incboare, quam partum in laetitia pcrficere. Nimi-
rum ail ad eam princcps ille angelus: Gaude, gratia 
plcna*. Qua voce *moesLiliam illam abigit, qua? rc-
rum initio propter peccatum parlui esl imposila. 
Hic igitur ille est qui nova quadam ac pcculiari 
generationis ralionc ex myriadibus universis solus 
talis nalus est, et candidus ac rubicundus recte 
appellatus propler carnem et sanguinem , clcctus 
ex dccem millibus, propler. incorruplam et \ i l i o -
rum experlem proprielalem partus , diversam a 

είς γέννησιν·"Ητεγάρέκ τού ύδατος γένεσις τδ τής p a r t u reliquorum. Vel foriassis hanc ei voccm ac-
λοχείας πάθος ού παρεδέξατο, κα\ή έκ νεκρών παλιγ 
γεννεσία, κα\ ή τής θείας ταύτης κτίσεως πρωτοτοκία, 
άλλ' έν πασι τούτοις καθαρεύει τής λοχείας δ τόκος. 
Διά τούτο φησιν, 'ΕχΛεΑοχισμένος άπδ μυριάδων. 

commodavit sponsa, propler caHeras generaliouis 
ipsius species, quae et ipsae parluriginis non sunt 
expertes. Nec ignorare poles, quoties sit genitus 
is qui totius opificii primigenius est, primigeniua 

inier mullos fratres, primigenius ex morluis, qui priraus mortis parturigines solvit, per resur-
reclionem suam universis viam ad parlum ex morluis aperuit. Nam in his oninibus natus cst, ncque 
lainen per parlurigincm editus. Nain nallvitas per aquam parturiginis dolorem non adraisit, nec ilem 
ex mortuis regencratio, nec divini illius opiilcii primogenitura, sed in omnibus hisce partus cx-
f ers doloris fuit. Ha3C causa est, quamobrem dical : Eleclus ex decem millibus. 

Οίον δέ αυτού τδ κάλλος έν τοϊςκαθ* έκαστον μέλεσι CaRterum tempus jain fuerit ut eliam considere-
διηγείται, καιρδς δέ άν είη κατανοήσαι διά τών είρη- mus ex prselectis verbis qualis illius elogantia sin-
μένων. Κε?αΛϊ\ αϊτού, χρυσίον Κεράζ. Ή δέ gulis in mcmbris commemoretur. Capul ejus, in -

T ba. LXVI, 7. " Luc. i, 28. 
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quit, aurum Cephax. Vox autem illa Hebraica si i 
nostram in linguam transferatur, aurum purum et 
intactum significat, quodque omni mistura caret. 
Alque hanc vocera non conversam mihi reliquisse 
propterea videntur, qui haec de Hebrais Graca fe-
terunt, quod non reperirent in lingua Greca voca-
biilum ullum quo emphasis Hebraici oominis 
enuntiari posset. Nos aulem, cognito vocem htijus-
modi significare quiddam eincere purum, quodque 
nullam sordidae matenei misturam admiuat, boc 
ut de dicto proposito staluamus, adducimur, nimi-
rum corporis Ecclesiae caput esse Chrislura. Chri-
slum vero nunc didicimus, non boc nomen ad 
aelernitatem deitatis exiendenles, sed ad hominem 
de itatem in se recipientero, qui conspectus io terra 
est, et cum hoininibus versatus, ipsius videlicet ^ 
virginitalis germen, in quo habilavit omnis pleni-
tudo deilatis corporaliter, ipsas primitias coramu-
nis massx, per quam Verbum naturam nostram 
induit, redditam imraaculalam, et ab omnibus ad-
haereniibus ei naluraliter vitiis expurgatam. Sic 
enim prophela de ipso loquilur : Peccatum non 
fecit, neque invenla est dolut in ore ipsius ·, 
qui tentatus esl per omnia ad similitudinem natum 
nostrte absque peccato Corporis igilur Eecle-
siae capui, ei lotius naiura primitiae, aurum est 
purura et alienum ab omni vitiosilatis mislura. 
Cincinni vero, tenebricosi aliquando et nigri, spe-
cieque sua corvis consimiles, illis, inquam, corvis, 
qui occupantur in boc, ut oculo3 coniigant, quem-
adraodum in ProverbiO est, ac pullis aquilaruin in 
cibum parent illos, in quibus cernendi organa rau-
t i lar inl ; bi ergo cincinni abietes facti, nimiruni 
sublimes el a lerra Ία coelum tendenles arbores, 
venuslateui sponsi accessione quadam augenl, divi-
mim illius ad caput aplati. Neque vero poles igno-
rare quodnam sit horum cincinnorum munus, cum 
superius ex ipsis sponsi verbis id inlellexeris. 
Cincinni, ait, mei referli sunt gutlis aquai. Qua-
propter i l l i sunt gullam roranles cincinni, qui a 
propbetis nubes appcllantur, a quibus doctrinae 
imber ille orilur, qui arva irianimala rigat ad agri-
culiionis divinae ferlilitalem. Adeoque aposlolos 
bic Ogurate per cincinnos a verbo divino signill-
cari existimo, quorum nonnuili prius ob inslituta 
vhae suoe caliginosi erant, verbi gratia, latro, pu-
blicanus ille, et alter persecuior, el si quis pra-
lerea fuit consimilis nigro, carnivoro, oculorum 
corruptori corvo. Per bunc autem inlelligo prin-
cipeiu polestalis lenebrarum 1 1, quemadmodum lo-
quilur is qui cx corvo faclus abies, proplerca cin-
cinntis divini capitis audit. Gum enim prius eC 
blasphemus esset, et persecutor, et violenter inju-
rius 1*, quam scilicel diu corvus erat, ad banc gra-
tiam iransformalus est, ut factus cincinnus, et 
coelesti rore perfusus, universo Ecclesiae corpori 
arcanoruin obscurorumque mystcriorum scnnonein 

Msa. L I I I , 0 ; 1 Pelr. n, 22. »· Hebr. I Y , 15. 1 1 

Εβραϊκή λέξις, el πρδς τήν ήμετέραν μεταληφθείη 
φωνήν, τδ καθαρδν τε κα\ άνόθευτον, καί πάσης επ ι 
μιξίας άλλότερον χρυσίον, διά τής φωνής ταύτης 
δείκνυται. 'Ανερμήνευτον δέ μοι δοκείν καταλελοι-
πέναι τήν τοΰ Κεφάζ λέξιν, οί τάς φωνάς τών Εβρα ίων 
έξελληνίσαντες, διά τδ μή εύρείν έν τοίς Έλληνικοίς 
£ήμασι μηδεμίαν φωνήν έξαγγελτικήν τής έμφάσεως 
τής ένθεωρουμένης τή Έβραΐδι φωνή. Ημε ί ς δέ τούτο 
μαθόντες, δτι τδ είλικρινώς καθαρδν, καί πάσης 
ύλης 0υπαράς αμιγές τε κα\ άπαράδεκτον ή τοιαύτη 
λέξις ενδείκνυται · ταΰτα περ\ τοΰ προκειμένου 0ητού 
νοεϊν έναγόμεθα, δτι κεφαλή τοΰ σώματος τ ή ς Ε κ 
κλησίας εστίν ό Χριστδς. Χριστδν δέ νΰν λέγομεν ού 
πρδς τδ άΐδιον τής θεότητος άναπέμποντες τοΰτο τδ 
δνομα, άλλά πρδς τδν θεοδόχον άνθρωπον, τδν έπί 
γής δφθέντα, κα\ τοϊς άνθρώποις συναναστραφέντα, 
τδν τής παρθενίας βλαστδν, έν φ κατφκησε πάν τδ 
πλήρωμα τ ή ; θεότητος σωματικώς, τήν άπαρχήν 
τού κοινού φυράματος, δι* ού δ Αόγος τήν φύσιν ήμων 
περιεβάλετο, ποιήσας αυτήν άκήρατον, πάντων τών 
συμπεφυκότων αυτή παθημάτων έκκαθαρθεϊσαν.Ούτω 
γάρ φησι περ\ αύτοΰ δ προφήτης, δτι Άμαρτίαν ούχ 
έποίησεν,ουδέ ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι αύτου, 
τού πεπειραμένου χατά πάντα xaff* ομοιότητα τής 
φύσεως ήμων, χωρίς αμαρτίας. Ή μέν ούν κεφαλή 
τοΰ σώματος τής Εκκλησίας, ή πάσης τής φύσεως 
ημών απαρχή, τδ καθαρόν τε κα\ πάσης κακίας αμι
γές τε κα\ άπαράδεκτον χρυσίον εστίν · οί βόστρυχοι 
δέ οί ποτε ζοφώδεις κα\ μέλανες, καί τοις κόραξιν 

• όμοιου με νοι τώ είδει, έκείνοις λέγω τοίς κόραξιν, 
οΤς έργον έστ\, τό τούς οφθαλμούς έκκόπτειν, κατά 
τδν παροιμιώδη λόγον, καί τοις νεοσσοϊς τών αετών 
βρώμα τούς πηρωθέντας τών όρατικών αίσθητηρίων 
παρασκεύαζε ιν, ούτοι έλατα ι τά υψηλά τε και ούρα-
νομήκη δένδρα γινόμενοι, διά τδ άναδραμείν έκ γής 
έπ\ τδ ούράνιον ύψος, προσθήκη τοΰ κάλλους γίνονται 
τοΰ νυμφίου, τής θείας κεφαλής αύτοΰ έξαρτήσαντες. 
Ούκ αγνοεί δέ πάντως τις τί τών βοστρύχων τούτων 
έργον εστίν, έν τοις άνω μαθών παρ' αυτής τής τοΰ 
νυμφίου φωνής · δτι, 01 βόστρυχοι μου έπΑήσθη-
σαν ψεχάδων ύδατος. Εκείνου ούν είσιν οί ψεκά-
ζοντες βόστρυχοι, παρά τών προφητών νεφέλαι ονο
μαζόμενοι, άφ' ών γίνεται τής διδασκαλίας ό δμβρος, 
δ τάς άψυχους άρούρας ποτίζων πρδς τήν εύκαρπίαν 

D τών τοΰ θεοΰ γεωργίων. Αποστόλους δέ οιμαι τροπι-
κώς τούς βοστρύχους ύπδ τοΰ θεοΰ λόγου σημαίνε-
σθαι ών τίνες ήσαν πρότερον ζοφώδεις τοίς τού βίου 
έπιτηδεύμασιν, δ ληστής, ό τελώνης, δ διώκτης, κα\ 
εί τις άλλος τοιούτος κατά τδν μέλανα τε κα\ σαρκο-
βόρον τών όφθαλμών άφανιστικδν κόρακα. Λέγω δέ 
τδν άρχοντα τοΰ σκότους τής εξουσίας, καθώς φησιν 
ό άπδ κόρακος ελάτη γενόμενος, κα\ διά τούτο βό
στρυχος τής θείας κεφαλής χρηματίσας. "Οτι πρότε
ρον ών βλάσφημος καί διώκτης καί υβριστής, έως ήν 
κόραξ, πρδς τήν χάριν ταύτην μετεσκευάσθη, βόστρυ
χος γενόμενος τή ούρανία δρόσψ διάβροχος, ό παντί 
τφ σώματι τής Εκκλησίας τδν τών απόκρυφων τε χαΛ 
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σκοτεινών μυστηρίων λόγον έπιψεκάζων. Τούτους Α roralim instillaret. Hos igilur appellari a sponsa 
μεν λέγε σθαι παρά τής νύμφης βοστρύχους ύπενοή- % 

σαμεν, οί τής χρυσής κεφαλής άπηρτημένοιού μικράν 
δι* εαυτών ποιοΰσι προσθήκην τής ώρας, τή τού 
-πνεύματος αύρα περισοβούμενοι. Ούτοι στέφανοι γί
νονται κάλλους τή άκηράτφ κεφαλή, κοσμούντες αυ
τήν τψ ίδίψ κυκλώματι. Περ\ τούτων γάρ μοι δοκεί 
λέγειν ή προφητεία, δτι Έθηχας έπϊ τήν χεφαΑτχν 
αύτοΰ στέφανον έχ Λίθου τιμίου. "Ωστε αυτούς 
δ ι ' έκατέρων νοεί σθαι τών νοημάτων, ευπρεπείς τε 
βοστρύχους, κα\ λίθους τιμίους, δι' αυτών τήν κεφα
λήν καλλωπίζοντας, 

Άκόλουθον δ' άν είη κα\ τά περί τών όφθαλμών 
είρημένα θεωρήσαι τψ λόγψ. Έστι δέ ή λέςις αύτη* 
ΌρθαΛμοΙ αύτοΰ περιστέρα! έπϊ πΛηρώματα ϋδά-

cincinnos existimamue, qui aureo capiti adb%-
rentes non paruro sponsi pulchriiudinem augent, 
ab aura spiriius agitati. Atque iidem illius inama-
culati capitis pulcherrimum sertum sunt, ornantes 
illud ambitu suo. Etenim de his locum illura pro-
pbetiae accipio : Posuitti in capul ejus eoronam ex 
lapide prelioso " - u . Iia utperappellationem ulram-
que intelligantur, quippe qui sint et cincinni de-
cori, et magni preiii lapides, ornamemi aliquid ex 
se capiti conferenles. 

Nunc ordinis ratio poslulat ut eliam illa qua 
de oculis dictmlur coasiderenius : quae quidcm 
lisec sunt: Oculi ejus vcul columbce, ad aquarum co-

των, ΛεΛουμέναι έν γάΛαχτι, καθήμενοι έπϊ πΛη- Β ρίαι, tot(B in lacte, sedenUs tuper plenitudines aqua-
ρώματα υδάτων. Ή δέ τών είρημένων διάνοια τής 
μεν καταλήψεως ημών , έστιν υψηλότερα. *0 γάρ άν 
έννοήσωμεν περ\ τούτων έλαττον είναι τής αληθείας 
οίόμεθα * σκοπούμένοις δέ δι' επιμελείας ήμίν, τοιαύτη 
τ ι ς έδοξεν είναι · Φησί που τών εαυτού λόγων ό θείος 
Απόστολος, μή δύνασθαι λέγειν τδν όφθαλμδν τή 
χε ιρ \ , Χρείαν σου ούχ έχω · δόγμα διά τούτων ποιού
μενος, οτι δι* αμφοτέρων προσήκει τψ σώματι τής 
Εκκλησίας πράττειν καλώς, τοΰ διορατικού τής 
αληθείας συγκεκραμένου πρδς τδ δραστήριον · ούτε 
τ ή ς θεωρίας καθ' {αυτήν τήν ψυχήν τελειούσης, εί 
μ,ή κα\ τά έργα παρή, τά τδν ήθικδν κατορθόΰντα 
βίον · ούτε τής πρακτικής φιλοσοφίας αυτάρκη παρ-

rum. llorum aulem verborum sentcniia perceptione 
quidem nostra sublimior est; inferius enim esse 
ipsa veritate arbUrarour,quidquid de eis cogitave-
rimus; sed tamen studiose illam considerantibus, 
bujusmodi quaedam esse vidctur: Ait alicubi suis in 
commentariis divinus ille Aposlolus, non poese 
oculum nianui dioerc, Non mihi te opus est 1 8 : qui-
bus verbis docere vult, debere corpns Ecclesise ab 
utroque reete comparalum esse, tant perspicicndi 
•erilate, quam agendi vi inter se quasi temperala : 
qtiippe quod ncque contemplalio per ec animam 
perfieiai, nisi adsint et opera vitam egregiam ab-
solventia; neque pbilosopbia occupala in agendo 

εχομένης τήν ώφέλειαν, μή τής αληθινής εύσεβείας saiis sil ulilis, nisi vera pielas eorum quae fiunt 
τών γινομένων καθηγουμένης. Εί τοίνυν αναγκαία 
τών οφθαλμών πρδς τάς χείρας έστιν ή συζυγία, τάχα 
προσαγόμεθα διά τών είρημένων, πρώτον μέν τούς 
οφθαλμούς, οίτινές είσι, κατανοήσαι · έπειτα δέ κα\ 
τδν περί αυτών έπαινον έν θεωρία λαβείν * τδν δέ περ\ 
τών χειρών λόγον τψ ίδίψ ταμιευσόμεθα τόπψ· οφθαλ
μών γάρ iStov έκ φύσεως έργον έστ\τδ όρ$ν· διδ 
κατά τήν τοπικήν θέσιν πάντων ύπέρκεινται τών 
αίσθητηρίων, είς δδηγίαν τοΰ παντδς σώματο; προ-
τεταγμένοι παρά τής φύσεως. "Οταν ούν τούς τής 
αληθείας καθηγουμένους παρά τής θείας Γραφής ού
τως ονομαζόμενους άκούσωμεν, ών δ μέν τις έλέγετο 
ΒΛέπων, έτερος δέ ό Όρώτ · άλλος δέ Σχοπός παρά 
τ ψ θεψ ούτω διά τής προφητείας ώνομασμένος* 

dux sit. Quare si neccssaria esl liaec oculorum et 
manuura conjunclio, fortassejam propius per basc 
ipsa Paidi verba addncimur ad considerandum, 
primo quinam sint oculi, deinde ad comprebenden-
dam animi conteroplalione laudem horum. Qtiod au-
tem de manibus dicilur, suo loco reservabimus. 
Oculorum a natura proprium munus cst cernere. 
Propterea loci etiarn siiu supra sensuura reliquo-
rum organa collocaii sunt, ad diu-landum univer-
sum corpus a natura ordinali. Quare cum illos, 
qui ad veritalem duces sunt, appellari a sacris LiC-
teris audimus ita, ut alius dicalur Viden$, alius, 
Cernens i e , alius Speeulalor 17 a Oeo Prophetarum 
in libris vocetur, adducimur eo, ut staluamus 

έναγόμεθα διά τούτων, τούς έφοράν και επιβλέπε ι ν D illos qui ad cemendum, el inspiciendum, ot specu-
κα\ έπισκοπεϊν τεταγμένους, οφθαλμούς ενταύθα νο
μίζει ν κατονόμαζε σθαι. Τδ δέ περί αυτούς θαύμα 
καθ ' ομοιότητα τινα συγκριτικήν γίνεσθαι διδασκό-
μεθα, τής πρδς τδ κρείττον παραθέσεως τδ κάλλος 
αυτών ύπογραφούσης. Φησ\ γάρ · δτι ΌφθαΛμοϊ ώς 
περίστεροι. Καλδς γάρ ώς αληθώς τών τοιούτων 
ομμάτων έπαινος ή ακακία, ήν κατορθούσιν οί μηκέτι 
τ ψ σαρκώδει βίψ μολυνόμενοι, άλλά ζώντες τε καί 
στοιχοΰντες τψ πνεύματι. Ό γάρ πνευματικός ·κα\ 
άύλος βίος τψ τής περιστεράς είδει χαρακτηρίζεται, 
έπεςδή κα\ αύτδ τδ Πνεΰμα τδ άγιον ούτως ώφθη παρά 
τού Ιωάννου έκ τών ουρανών έπί τδ ύδωρ Ιπτάμενον. 

landum ordinati sunt, oculos hic appellari. Eorum 
vero admiranda praestantia per coroparationem 
quamdam declaralur, depingenle bujus adjeclione 
pnlchriludinem illorom. Ait cnim : Oculi ejus sicut 
columbce. Praclara nimirum in hujusmodi oculis 
laus est, expers roalitiae simplicitas, quae in illoe 
cadit, qui nondom a vila carnali polluti sunt, sed 
viviint et ambulant spirilu. Etenim spirilualis et 
immunis a rebus crassis vita per columbai speciem 
exprimilur : cum sanctus etiam Spirilus hac specio 
conspectus ab Joanne sii de coelis super aquam vo 
lare. Quare illum qui ut Ecclesia? corpori sit oculi 
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loco, divinitus ordinalus est, si quidem pure spe- Α Ούκοΰν τδν άντ\ οφθαλμών τώ σώματι τής Εκκλησίας 
culatoris et inspectoris munere lungi velit, omneni 
vitiosilatis lippiludinem abluere aqua convenit. Et 
aqua non una est, qua oculi abslergendo repur-
gantur, sed complures bic esse dicuntur cjusmodi 
aquarum copiae. Nam quot virlules sunt, lot esse 
hujusmovli Itislralium aquarum fontes cxistiman-
duni est, pcr qtios oculi semper seipsis puriores 
finnl. Verbi gratia, tcmperantia luslralis aquaj 
fons quidam cst : altus humilhas, verilas, jusiilia, 
forlitudo, boni cupiditas, mali aversatio. Hse et 
aliae aquae, dc uno quidem illae fonte, sed diversis 
quasi fluenlis in unum collectis quaedam sunt co-
piosa plenitudo, per quae oculi ab onini vitiosa 
lippiludine repurgairtur. Quanquam vcro ad aqua-

ύπδ τοΰ θεοΰ τεταγμένον, εί μέλει καθαρώς έπισχο-
πείν τε κα\ έπιβλέπειν, πάσαν τήν έκ κακίας λήμην 
άποκλύσασθαι προσήκει τώ ύδατι. "Εστι δέ ούχ Ιν 
ύδωρ νιπτικδν τών ομμάτων, άλλά πολλά τών τοιού
των υδάτων εΐναί φησι τα πληρώματα. "Οσαι γάρ 
είσιν άρετα\, τοσαύτας χρή τάς τών καθαρσίων υδά
των έννοήσαι πηγάς, δι* ών οί οφθαλμοί γίνονται άζί 
εαυτών καθαρώτεροι · οίον πηγή τοΰ καθαρσίου ύδατος 
έστιν ή σωφροσύνη · άλλη πηγή τοιαύτη ή ταπεινο
φροσύνη,, ή αλήθεια, κα\ ή δικαιοσύνη, κα\ ή ανδρεία, 
κα\ ή τοΰ αγαθού επιθυμία, καί ή τού κακού άλλο-
τρίωσις. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα ύδατα έστιν έκ μιάς 
μέν πηγής, διαφόρων δέ pείθρων είς έν αθροιζόμενα 
πλήρωμα, δι' ών πάσης έκ πάθους λήμης γίνεται 

riim copias sunl i l l i oculi, qui ob inlegrilalem ac ^ τοίς όφθαλμοίς τά καθάρσια. Άλλ' είσι μέν έπ\ τά 
fcimplicitalem columbis cornparantur; nihilominus 
lavacrum corum lac esse dicilur, verbis biscc: 
Ablutee lacle. Conveniens autem la«s hujusmodi 
oculis tribuitur, cum lacie columba talis ablui, 
venustaque reddi coinmemoratur. Nam vere hoc in 
lacte observaium est, solura inter bumida proprie-
talem hanc habere, quod in co nuilius rci simula-
crum ac simililudo conspicialur. Etcnim res omncs 
quae bumidae nalura sunt, ad similiiudinem spccu-
lorum, ob lxvilalem superilciei, faciunl ut inspi-
cientiuin ineas vicissim ex ipsis imagines reluceant. 
In solo autein lacle bujusmodi simulacrorum ex-
pressio locum non babet. Quo (it ul baec oculorum 

πληρώματα τών υδάτων οί οφθαλμοί, οί διά τής άκε-
ραιότητος κα\ ακακίας ταίς περιστεραίς ώμοιωμένον 
λουτρδν δέ αύτοΐς τδ γάλα φησ\ν, ούτως ε ί πόντος τού 
λόγου · οτι ΑεΛουμέναι έν γάλακτι. Πρέπων δέ τοίς 
τοιούτοις δμμασιν έπαινος τδ τψ γάλακτιτήν τοιαύτην 
περιστεράν λουομένην ένωραΐζεσθαι. Αληθής γάρ 
έστιν ή τοΰ γάλακτος παρατήρησις, δτι μόνον τοΰτο 
τοιαύτην έχει τήν ιδιότητα, τδ μή έμφαίνεσθαι αύτψ 
είδωλον τίνος κα\ ομοίωμα. Πάντα γάρ δσα τής ύγράς 
έστι φύσεως, καθ* ομοιότητα τών κατόπτρων διά τού 
λείου τής επιφανείας τών ές αυτά βλεπόντων άντι-
φαίνεσθαι παρασκευάζει τά όμοιώματα. Έν μόνω δέ 
τψ γάλακτι ή τοιαύτη είδωλοποιΐα χώραν ούκ έχει. 

Ecclcsisesit laus perfeciissima, quod nihil quod Q Ού χάριν, τοιούτος τών τής Εκκλησίας οφθαλμών 
non subsistal in rerum natura, nibil erroneum, n i - έστιν ό τελεώτατος έπαινος, τδ μηδέν άνυπόστατον τε 
b i l vanum praner ipsam rerum verilalem, velul um- και πεπλανημένον κα\ μάταιον παρά τήν τών δντων 

άλήθειαν σκιογράφειν έαυτοίς δι* άπατης, άλλά τδν 
δντως δντα βλέπειν, τάς δέ ήλητευμένας τοΰ τηδε 
βίου δψεις τε κα\ φαντασίας μή παραδέχεσθαι. Δια 
τούτο πρδς τήν καθαρότητα τών ομμάτων ύπδ της 
τελείας ψυχής τδ τού γάλακτος λουτρδν ασφαλές 
εκρίθη. 

Ό δ' εφεξής λόγος, νόμος έστ\ τοις επαΐουσι, περ\ 
ά χρή τούς οφθαλμούς τήν σπουδήν έχειν. Καθήμε
να!, γάρ, φησ\ν, έπϊ πΛηρώματα υδάτων. Τήν γαρ 
διηνεκή προσεδρείαν τής περι τά θεία μαθήματα 
προσοχής δ τοιούτος υποτίθεται λόγος, δι* ών επαινεί 

braiili quodam simulacro fraudulenlcr repraesen-
tcnt : sed ipsissirnam verilalem inlueantur, erro-
neis bujus vilae spectris el imaginaiionibus ncqua-
quam admissis. Proplcrea laclis lavacrum perfecta 
liaec anima certum esse remedium staiuil ad oculo-
rum purilatem. 

Quae porro sequuntur verba, quasi Icx quaedam, 
prsescribunl audiloribus quibus rebus sludiosc in -
tenti esse oculi debeant. Sedentes, inquit, juxla co-
pias aquarum. Nimirum perpcLuam velul assiduila-
tem altentionis in disccndis rebus divinis noslrse 
dictum boc requirit, dura puros oculos laudat : do- D τούς καθαρούς οφθαλμούς· κα\ ημάς διδάσκων, δπως 
cens interim nos quo pacto pulchritudinem oculo-
rum consequi possimus, nimirum nunquam non ad 
aquarura copias sedcndo. Pneserliin cum roulli ex 
iis qui oculorum locum oblinenl, omissa bujusmodi 
copiis aquarura assidcndi diligenlia, ad flumina Ba-
bylonis desideant, facientes id quod in Dei persona 
in bujusmodi bominibus reprebendilur. Relique-
runl m i , inquit, fontem aqucc vivic, ac (oderunt sibi 
puleos perforalos, qui aquam conlinere nequeunl 
llaque docemur boc dicto qui iieri oculus pulcber 
possit, ut decus aliquod habeal omninoque conveniat 
itiirco capiii : nimirum si labe careat, adexemplum 
columb», ei instar naUire lactis ab erroribus et frau-

άν τδ ίδιον κάλλος τών όφθαλμών άναλάβοιμεν, άε\ 
προσκαθήμενοι τοϊς τών υδάτων πληρώμασιν 'ώς οί γι 
πολλοί τών εις οφθαλμούς τεταγμένων καταλιπόντες 
τδ τοίς τοιούτοις πληρώμασι προσεδρεύειν, τοις Βαβυ-
λωνίοις ποταμοίς πα ρακάθηνται, πληρούντες τήν έχ 
προσώπου τοΰ θεού γεγενημένην έπ\ τών τοιούτων κα-
τηγορίαν. Έμέ έγκατέΛιπον πηγήν ύδατος ζώντος, 
καϊ ώρυξανέαυτοις Λάκκους συντετριμμένου ς,οίον 
δύνανται συνέχειν ύδωρ. Μάθημα ούν έστιν, δπως 
γένοιτο άν καλδς όφθαλμδς έμπρέπων τε κα\ έναρ-
μόζων τή χρυσή κεφαλή, τδ είναι αύτδν άκέραιον 
μέν κατά τήν περιστεράν, απλανή τε κα\ άνεςαπά-
τητον κατά τ^ν τοΰ γάλακτος φύσιν, μηδεμι$ πλά-νβ 

1 1 Jerem. ιι, 13. 
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τών ανυπόστατων φαντασιούμενον · προσκαθήσθαι δέ Α dibus immunis sil, a nullo rerum non subsigtentium 
διά παραμονής κα\ προσεδρείας τοϊς πληρώμασι τών 
θείων υδάτων, καθ* ομοιότητα τοΰ ξύλου τοΰ παρά 
τάς διεξόδους τών υδάτων πεφυτευμένου κα\ού μεθι-
σταμένου. Ούτω γάρ δτε καρπδς έπί τοΰ Ιδίου και
ρού προβληθήσεται, κα\ δ κλάδος αειθαλής φυλαχθή-
σεται τή εύχροία τών φύλλων περισοβού μένος. Νυν\ 
δέ τών όφθαλμών τών πνευματικών τούτων υδάτων 
καταμελούντες, κα\ τής τοΰ λόγου προσεδρείας μικρά 
φροντίζοντες, ήτοι τδν τής φιλοχρηματίας έαυτοϊς 
λάκκον δρύσσουσιν, ή τήν κενοδοξίαν λατομούσιν, ή 
τήν ύπερηφανίαν φρεωρυχοΰσιν, ή άλλους τινά; λάκ
κους άπατης μετ' επιμελείας δρύσσουσιν, οί συνέχειν 
εις τδ διηνεκές τδ σπουδαζόμενον αύτοίς ύδωρ, φύσιν 

crrore ilbisus ; dcnique constanter et assidue divina-
rum aquarum copiis assideal/mstar ligniquod aqua-
rum ad rivos planlatum, nusqnaiB loco SMO dimovelur. 
Sicenini et fruclus suo tempore proferetur, etra-
mi cleganter coloralis foliis perpcluo florentcs con-
servabuntur, aura eos circumstrepenie. At nunc 
plerique octili spiriluales neglectis aquis hisce, ac 
parvi facienles assiduilalem in vcrbo Dei, vel ava-
ritiae sibi lacnm fodiunl, vel in vanse gloria* lapici-
dinis versantur\ vel in stiperbiai puleo eflodiendo 
laborant, vcl alios denique lacus erroris sludiose 
fodiunt, qnorum nalura sic compaiata non est, ut 
aquam illam lanloperc perpeluo possinl expetitam 

ούκ έχουσιν, άε\ της ώδε τιμής τε, κα\ δυναστείας, continer«,semper bujus vilae bonore,potenlia,gloria, 
\ _ «λ Λ. > i .. ι Λ ^. . .^..£2» —»-.?_ J L . . ^ r t £ww%ne » A O r>i ϊ T*'I fir./i m n l l i a v t i a l n n l ι ι η α Λ ΐ ι η ι n p h i Q I I / V κα\ δόξης, περ\ ήν έστιν ή σπουδή τοίς πολλοίς, όμοΰ 

τ ψ συστήναι δια^εούσης, κα\ ουδέν ίχνος τής μα
ταίας σπουδής έν τοίς ήπατημένοις καταλιπούσης. 
Τοιούτους είναι βούλεται τούς δρώντας τε χαί έπι-
οκοπούντας ό Λόγος, ών χρή προβεβλήσθαί μέν, οΤόν 
τινα οφρύων περιβολήν, τήν τών θείων διδαγμάτων 
άσφάλειαν έπικαλύπτεσθαιδέτή σωφροσύνη καθάπερ 
τιν\ βλεφάρων περιβολή τδ καθαρόν τε κα\ στίλβον 
τής πολιτείας, μήποτε ή τής οίήσεως δοκδς έμπεσούσα 
τψ καθαρώ τής κόρης, έμποδών γένηται πρδς τήν 
δρασιν. Τίς δέ κατά τούς οφθαλμούς τών μελών τού 
νυμφίου έστ\ν δ έπαινος, έντοίς εφεξής θεοΰ δίδοντος 
έπελευ^σόμεθα · χάριτι τού Κυρίου ημών Τησοΰ 
Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΤΑ'. ' 
Σιαγόνες αυτόν ώς φιάλαι τού αρώματος φύον- C 

σαι μνρεψικά. ΧείΛη αυτού κρίνα στάζοντα σμύρ
ναν πΛήρη. Χεϊρες αυτού τορευταΐ, χρνσαι, ϊίε-
πΛηρωμέναι θαρσεϊς. Κοιλία αυτού πυζίον έΛε-
φάντινον έπϊ Λίθου σαπφείρου. Κνήμαι αυτού 
στύΛοι μαρμάρινοι, τεθεμεΛιωμένοι έπϊ βάσεις 
χρνσάς. Είδος αυτού, ώς Αί€ανος έχΛεχτύς ώς 
κέδροι. Φάρυγζ αυτού γΛνκασμοϊ καϊ δΛος έπι-
Ο ν μία. Ούτος άδεΛφιδός μον, καϊ ούτος πΛησίον 
μον, θνγατέρες ΊερονσαΛήμ. 

Ό τώ ά:όλψ γάλακτι τρέφων τδ νηπιάζον έτι τής 
πνευματικής ηλικίας, τροφδς καθώς φησιν αύτδς δ 
Απόστολος, τών άρτιγενών έν τή Εκκλησία γινόμε
νος· ταμιεύεται τδν της σοφίας άρτον τοϊς τελειωθείσι 
κατά τδν έσω άνθρωπον, ε ίπών Σοφίαν δέ ΛαΛον-
μεν έν τοις τεΛείοις · οί διά τήν τών αγαθών διδα- ^ 
γμάτων έξιν γεγυμνασμένα έχοντες τά αισθητήρια 
τής ψυχής, τοΰ άρτου τής σοφίας εύπαράδεκτοι γίνον
ται, τοϊς λεπτοποιοΰσιν έν τοίς οδοΰσι τδν λογισμδν, 
σιαγόνος ές τροφήν προσδεόμενοι· χρή τοίνυν είναι κα\ 
σιαγόνας έν τώ σώματι Χριστού τοίς μηκέτι προσανέ-
χουσι τή θηλή τού Λόγου · άλλ1 ήδη τής στερεωτέρας 
εφιέμενοι τροφής, περ\ ών νΰν ποιείται λόγονή νύμφη 
λέγουσα ούτως· Σιαγόνες αυτού ώς φιάΛαι τον 
αρώματος φύονσαι μνρεψικά. Τδ μέν ούν ακολού
θου έχειν τδν περ\ τών σιαγόνων λόγον τοίς περ\ 
τδν όφθαλμδν θεωρηθεϊσι, παντ\ δήλον άν είη τψ 

qaas res miriflce multi expelunt, una cuni ortu suo 
diflluentibus, nuuuwque vestigium inanis operae in 
dcceplis relinquentibus. Tales ergo vull csse inspc-
clores ac speculatores Dei Vcrbum,quorum supcrci-
lia quodara vailo niunita sinl, nimirum divinorum 
dogmalum eertitudine : quiquo teganl bumilitale, 
veluli quodam palpebrarum ambilu, vilse suae puri» 
.taiein ac splendorem, nc trabs arroganlia» in pu-
pillae puritalem illapsa, visui sit impedimenlo. Cav 
lenim quae post oculos cseleroruin sponsi roem-
broruni sint encomia, deinccps Deo danlc percur-
remus : idque per graliam Domini nostri 
Jesu Cbristi, cui aelernura gloria Iribuatur. Amen. 

nOMILIA XIV* 
CAP. v , } \Z. Maxillcc ipsius tanquam aromaiu 

phtalcc.quw proferunl unguenta. tabra ejussunt litia, 
dislillantia tnyrrham uberem. 14. Manus illius torti~ 
les, aurea',plen(uTliarsis. Ventcr ejus tabella eburnea, 
in lapide sapphiro. 15. Crura iltius columnoB war-
more&, fundatce super aureas bases. 1ϋ. Species 
ipsius, ut eleclus Libanus, ut cedri. GuUur ejus 
dulcedo ac nil nisi desiderium est. Hic est cognalu* 
meus, et liic pruximus meus, filice Jerusulem. 

Qui lacle simplici puerilem adhuc spiritualis 
aetalis tenerilalem a l i i i e , infantium (ul Aposlolus 
loquilur) in Ecclesia nutrilor, is pancm sapienlise 
perfeciis secundum boniincm interiorem reservat. 

^ Sic enim Paulus a i t : Sapientiam loquimur inler 
perfectos w : nimirum qui propter babitum, quem 
in audienda bona doclrina sunt assecuti, sensus 
animi cxcrcitalos babent: ul facile panem sapien-
lioe recipere possint, cum ad alcudum opus sit 
eiiam maxilla, qua3 raliocinationum denlibus cibnm 
hunc comminual. Quapropier et maxillas in cor-
pore Cbrisii esse neccsse esl iis qui non ampliu» 
papillaa Verbi adbasrent, sed cibirni jam solidiorein 
expctunt, de quibus nunc sponsa loquitur in biscc 
vcrbis: Maxilla! ipsius tanquam aromatis phiaim 
quce projerunt unguenta. Enimvero poscere seriern 
ipsam, ut de maxillis dicatur, oculis jam consido 

Hcbr. ?, 13. »· I Cor. n, C. 
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ratie, cuivis esse perepicuum arbilror, qui pruden- Α συνετώς επαΐοντα Διά τούτο γάρ χρή τδν οφθαλμών 
ler haec audit. Nam proplerea debet ad aquarum 
spirilualium copiam assidens oculus, erroris ex-
perte ac minime fraudulento lacle lavari, similis 
factus coluinbae simplici, u l suorum bonorum par-
licipes reddat oiunes qui ad Ecclesiae corpus per-
linent. Ea de causa magnus eliam lsaias eum qui 
vila gua jam sublimem in monleni ascendorit clara 
vocc clamare jubet, ut ex ipso cognoscanl audito-
rcs advcniantem cum robore Dominum, et illud 
ipsum bracbium quod cum poleslale creatis prae-
est cognoscant, eum qui gregem pascit, et agnos 
colligit, ac per spes bonas egregie felas oviculas 
coosolalur, qui palmo ccelum compleclitur, ei ler-
ram universam pugno constringit: quibus adde 
caolera quaBCunque liber hic prophelaa prseterea 
commemoral i l l i praedicanda qui montis verticcra 
conscenderit. Quarc si eam ipsam ob causam vis 
aquarum el laclis contingit oculis ad veritalis co-
gnitionem, recte alque ordine secundum eos ma-

.xillae laudanliir, quarum munus est nulrimcntum 
comimnuere, quo corporis vis ac nalura conser-
valur. 

Videamus crgo quanam in re sita sit maxillarum 
laus. Audiaimis ipsam sponsam, cujusmodi de eis 
commemoret. Maxillcc ipsius tanquam aromatis 
pliiala, qucv proferunl unguenia - Quibus in verbis si 
species illa poculorum patula per appellaiionem 
phialse significatur, qnae ila confecta est, u l omnis 

τψ πληρώματι τών πνευματικών υδάτων προσ-
εδρεύοντα τψ άπλανείτε καΐάδόλω λούε σθαι γάλακτι, 
τή άκάκψ περιστερά δμοιούμενον, Γνα κοινωνούς 
ποιήση τών Ιδίων αγαθών πάντας τούς ές τδ σώμα 
συντελούντας τής "Εκκλησίας. Ού χάριν κα\ δ μέγας 
Ησαΐας , τδν έπ\ τδ δρος τδ ύψηλδν άναβάντα διά 
τής πολιτείας βο$ν διακελεύεται λαμπρά τή φωνή, 
ώστε γνώναι δι' αυτού τούς άκούοντας, τδν μετά 
Ισχύος έρχδμενον Κύριον, κα\ τδν έξουσιάζοντα τών 
δντων βραχίονα, τδν ποιμαίνοντα τδ ποίμνιον αυτού, 
κα\ τούς άρνας συνάγοντα , κα\ τάς καλώς διά τών 
αγαθών ελπίδων κυοφορούσας παρακαλούντα, τδν 
διειληφδτα τδν ούρανδν σπιθαμή, κα\ πάσαν την 
γήν δρακ\ περισφίγγοντα · κα\ δσα άλλα πρδς τούτο?ς 

* ή προφητεία φησ\ δείν παρά τού τής άκρωρείας 
έπιβεβηκότος κηρύσσεσθαι. Εί τοίνυν έπ\ τούτων 
γίνεται τοις δφθαλμοις ή έκ τών υδάτων τε κα\ τυΰ 
γάλακτος δύναμις πρδς τήν τής αληθείας έπίγνωσιν, 
ακολούθως επαινούνται μετ' εκείνους αϊ σιαγόνες, 
ών έργον έστ\ τδ λεπτοποιεϊν τήν τροφήν 6V ής ή τού 
σώματος συντηρείται φύσις κα\ δύναμις. 

"Ιδωμεν τοίνυν έν τίνι τών σιαγόνων έστ\ν δ έπαι
νος αυτής. Άκούσωμεν τής νύμφης, οία περί αυτών 
διεξέρχεται. Σιαγόνες αντον, φησίν, ώς φιάΧαι 
τον αρώματος, φύονσαι μνρεψικά. Εί τδ διηπλω-
μένον τών έκπο>μάτων είδος δ λόγος σημαίνει τψ 
τής φιάλης ονόματι, έν ψ κλέπτεται διά τής κατα-

concavitas quasi furtim sese subducat oculis, cum g σκευής ή κοιλότης, ούτε άγαν βαθυνομένου του 
figura ejus non nimis profunda sit, neque se in σχήματος, ούτε δι' ευθείας έξυπτιάζοντος, ώς μήτε 
rectucn quasi rcsupinel, non accurate concava v i -
dealur, neque plana ; si ergo talem poculorum spc-
ciem sponsa per phialam inlelligit: nimirum pecu-
liaris queedam crit ralio, qtiamobrem ab bac figura 
maxillae laudentur. Nam dicere poterit quispiam, 
in praedicalione simpucitatis doclrinse quasi palulae 
minimeque fraudulenlae nienlionem phialae factam 
csse: in qua vetila profundiias a Propbela locum 
babere uon polest, cum ait: Eripiat ab iis qui ode-* 
runt me, et ex aquis profundis Itaque verkalem, 
quaein simplicilate palcscit, absqueullafraudulenta 
concaviialc, per vocem phialae signiiicari dicimus, 
cujus quidem malerics sil aroma, munus autem 

κοίλον ακριβώς εΐναι δοκείν, μήτε έπίπεδον · εί τοί
νυν τδ τοιούτον είδος ύποδείκνυσι διά τής φιάλης ή 
νύμφη · ίδιον άν έχοι λόγον έκ τού σχήματος τούτον 
τών σιαγόνων δ έπαινος. Είποι γάρ άν τις τδ απλούν 
τε κα\ διηπλωμένον καί άδολον τής διδασκαλίας 
έπαινέσαι τδν λόγον βουλόμενον μνήμην τής φιάλης 
ποιήσασθαι· έν φ τδ άπηγορευμένον ύπδ τοΰ Προ
φήτου βάθος συστήναι ού δύναται, τοΰ είπόντος' 
'Ρνσθείιχν έκ τών μισονντων μέ% καϊ έκ τών βα
θέων τών νδάτων. Τήν ούν έν άπλότητι φαινομένην 
άλήθειαν δίχα τινδς δολεράς κοιλότητός φα με ν βι> 
τοΰ ονόματος τής φιάλης σημαίνεσθαι, ής ύλη μέν 
έστι τδ άρωμα· έργον δέ τδ φύειν μυρεψικά. Σια-

proferre unguenta. Maxillae ipsius, inquit, tanquam ρ γόνες γάρ αυτού ώς φιάλαι τοΰ αρώματος, ούκ ές 
aromalis phiatae, non ex argento faclae, vel auro, 
vel \ i t ro , vel alia quapiam bujusmodi materie, sed 
ipso ex aromaie, quod illa proferai de quibus un-
gueota parantur. Atque ex bis jam haud dubie ho-
r i im verborum sententia perspicua est: nimirum 
esse proprium puris Ecclcsi* oculis, ut talem cor-
pori cibum praeparent, per roaxillas comrainuendi vi 
prseditas, quo nibil profundiim ac lalens in iis quoe 
dicimtur conspicialur, sed omnia sinl dilucida, l i -
bera, ab omni fraudulenla occultatione ac profnn-
dltate scparala, ila ut pueris ciiam manifesta sint, 
quemadtnoduni Yales ait, Teslimonium Domini est 

αργύρου γενόμεναι, ή χρυσού, ή ύέλου, ή τίνος ετέ
ρας ύλης τοιαύτης, άλλ' αύτοΰ τοΰ αρώματος ταύτα 
έξ αυτών φύουσα, δι' ών τά μύρα κατασκευάζεται. 
Σαφής δέ πάντως έστ\ν ή διά τών είρημένων τρΙς 
£ητοίς τούτοις ένθεωρουμένη διάνοια, δτι τών κα
θαρών τής Εκκλησίας ομμάτων έστί τοιαύτην πα-
ρασκευάζειν τψ σώματι τήν τροφήν, τή λειαντιχ} 
τών σιαγόνων δυνάμει, ώς μηδέν βαθύ τε καί ύπου-
λον έν τοίς λεγομένοις δρασθαι* άλλ' εΐναι πάντα 
τηλαυγή τε κα\ ελεύθερα, κα\"πάσης δολεράς έπι-
κρύψεως κα\ βαθύτητος κεχωρισμένα · ώς κα\ νηπίοις 
εΐναι κατάδηλα, καθώς φησιν ό Προφήτης · Ή ;."ΐρ· 

1 1 Psal. L X V I I I , 15. 
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τ υρία Κυρίου πισϊή, σοφίζουσα νήπια · ή έν» Α /?</e/e9 oc pt**ro* eriidff, pttrcepium Domini diluci* 
τοΛή Κυρίου ττχΛαυγής, φωτίζουσα οφθαλμούς, dum, ocutis lucem afferens ' 
ΕΙ γάρ τοιαύται είεν αί φιάλαι του Λόγου, ούκ έκ 
τ η ς γηΐνης ύλης δηλονότι συστήσονται* άλλ' έκ τού 
αρώματος έσται ή φύσις* εκείνου λέγω τού αρώμα
τος, δ υπέρ πάντα τά αρώματα φησιν εΐναι ή νύμφη, 
έν τοϊς προοιμίοις τού "Ασματος. Τοιαύτη φιάλη ό 
Παύλος ήν , ό μή έν πανουργία τδν λόγον, άλλά τή 
φανερώσει τής αληθείας έαυτδν συνιστάνων. Ού ή 
ύλη τδ έκ γής είναι άπέθετο, άφ' ού διά τού βαπτισμού 
τάς λεπίδας τών όφθαλμών τή σαρκΐ συναπέβαλεν * 
αλλ* έκ τού εύπνοούντος αρώματος άνεσκευάσθη, τού 
αγίου Πνεύματος τέκνον γενόμενος. "Ος επειδή διά 
τ ή ς τοιαύτης χαλκείας εκλογής σκεύος κατεσκευάσθη 
πρδς τήν οίνοχοΐαν τού λόγου φιάλη γενόμενος, ούκέτι 

ISimifum si lales sint 
Verbi phialae, haud dtibie non ex ulla terrcna nia* 
terie confecla* eruni, sed erit ex aromatc ipsariuu 
nalura, illo inquam aromale, quod excellerc omnu< 
aromala cantici hujus inifio sponsa dicit. Tali* 
phiala Paulus eral, qui non pcr vafrrtiein fraudu* 
lenler docebal, sed aperla verilaie seipsum oinni* 
bus probabal. Gujus maleries abjiciebal naluraui 
terrestrem, exquo per baptismum carnis ocuiuruni 
squamas deposuti ac faclus Spiriliis sancti 
fllius, cx fragranli aromate de integro instauralus 
fuit. Idem posteaquam in tali oflicina electum vas 
fadus est, el quidein pbiala, per quam verbum di -
vinum propinaretur, non amplius hominis ullius 

χρείαν έσχεν άνθρωπου, τήν γνώσιν αύτψ τών μυ· Β cguil opera, qui mysleriorum ei cognitionem in» 
στηρίων έγχέοντος· ού γάρ προσανέθετο σαρκ\ κα\ 
αίματι · άλλ' αύτδς έφυεν έν έαυτψ καί άνέβρυε τδν 
θείον ποτδν, διά τής τού Χριστού εύωδίας τά ποικίλα 
τών αρετών άνθη μυρεψών τοίς άκούουσιν, ώστε 
κατά τάς διαφοράς τε ΧαΧ ιδιότητας τών δεχόμενων 
τδν λόγον, κατάλληλον εύρίσκεσθαι πρδς τήν τού 
ζητούντος χρείαν τδ άρωμα τοίς Τουδαίοις, τοίς 
Έλλησι , ταις γυναιξί, τοίς άνδράσι, τοίς δεσπόταις, 
τοίς δούλοις, τοίς γονεύσι, τοίς τέκνοις, τοίς άνόμοις, 
τοίς ύπδ νόμον. "Οντως αύτψ πολυειδής ήν διά πάσης 
αρετής κεκραμένη τής διδασκαλίας ή χάρις, διά τών 
ποικίλων διδαγμάτων, καταλλήλως τή έκαστοι» χρεία 
μυρεψούσης τής φιάλης τοίς δεχομένοις τδν λόγον. 
Τάς ούν τοιαύτας επαινεί σιαγόνας ή τδ τού σώματος 

funderct (non enim carni acquievit et sanguini 
sed ipse in se prolulit divinum illum poium, cujus 
et scaturiginem velut emisil, dum per Chrisli ira-
granliam varias viriutes iu audiloribus quasi qua> 
dam unguenta conflceret, ila ul pro divcrsitaie pro-
prielateque recipieniium Dei vcrbum, aroma ipsum 
conveniens usui ejus, qui illud posceret, reperire-
twr , nimirum Judseis, Graccie, mulieribus, viris, 
heris, scrvis, parenlibus, libcris, \eg\ non aslrictis, 
subjeclis legi. Tam multiformcm ille docirinac gra-
tiam habebat, onini virtule lemperatam: varia do* 
ceudi ralione, pro necessitate ct ex usu cujusque, 
Dei verbum miscenle hac pbiala, lanquamaroinaia 
quxdam pro iis qui illud reciperent. Ilujusimxli 

τού νυμφίου κάλλος διαζωγραφούσα τψ λόγψ* κα\<* erge raaxiltas laudat, quae pulcbriludiitem corpoiis 
δτι πρδς τούτο βλέπει τών σιαγόνων ό έπαινος, ό 
εφεξής λόγος δι' ακολουθίας μαρτυ ρε τα ι* 

Επαινείται γάρ μετά τάς σιαγόνας τά χείλη, δι* 
ώνό αρωματίζω ν λόγος προέρχεται. Ούτω δέ ό έπαι
νος έχει· Χείλη αύτου κρίνα, στάζοντα σμύρναν 
πλήρη. Δύο κατά ταύτδν άρετάς μαρτυρεί τψ λόγψ 
διά τού διπλού υποδείγματος* ών ή μέν έστιν ή 
αλήθεια, λαμπρά τε κα\ φωτοειδής έν τοίς λεγομέ-
νοις θεωρούμενη. Τοιούτον γάρ τού κρίνου τδ εΐδος, 
ού ή λαμπρότης; αίνιγμα τής τών λεγομένων καθα-
ρότητός τε κα\ αληθείας εστίν.,Έτερον δέ, τδ μόνην 
τήν νοητήν τε κα\ άύλον ζωήν ύπδ τής διδασκαλίας 

spoiisi verbis bisce ad vivuin dcpingil: quodque 
boc maxillarum encoimum eo spcclel, porro so-
quenlia verba teslanlur. 

Etenim post niaxillas laadantur labia, per qu;o 
sermo ille condilus aromalibus profcriur. Vciba 
encomii hsec sunt : Labra ejus lilia, disliHaniia 
myrrham uberem. Duas virtutes simnl verbo t r i -
buil, gemina similitudine. Iforum alterum verilas 
est, quae in dictis et splendida el illustris conspi-
citur. Nam talis est l i l i i species, ciijus spieudor 
quasi quodam «nigmate pnrilatein ac verilaiem 
eorum, quae dicunlur, significat. AKerum esl, quod 
sola sub nienlis perceptioncm cadens et crassarpin 

προδείκνυσθαι, διά τής τών νοητών θεωρίας άπονε- ^ rerum expers vila per doctrinam proferutur, ex-
κρουμένης τής κάτω ζωής, τής διά σαρκός τε κα\ 
αίματος ενεργούμενης. Ή γάρ άπο^έουσα άπδ τού 
σώματος σμύρνα, κα\ πλήρη ποιούσα εαυτής τήν 
τού δεχόμενου ψυχήν, τής τού σώματος νεκρώσεως 
έμφασις γίνεται. Πολλαχή γάρ τδ τοιούτον έν τή κα-
ταχρήσει τών θεοπνεύστων λόγων παρατετήρηται, 
τού θανάτου σημαντικδν εΐναι τής σμύρνης τδ δνομα* 
Ό τοίνυν τέλειος κα\ καθαρδς όφθαλμδς, ό τήν σια
γόνα φιάλη ν ποιών τήν τά μύρα έξ αυτής φύουσάν 
τε κα\ πηγάζουσαν, ούτος ανθεί τά κρίνα τών λόγων 
οιά τού στόματος, τών τή θεία κεκαλλωπισμένων 
λαμπρότητι. Ούτω γάρ τούς καθαρούς τε καλ δι' 

siincta vita hac infera, cujus in carne ac saitguitie 
vis conspicitur, per conlcmplalioneni rerurn quas 
jueirte ititdliguntur. Eteniiu ex ore disiillans niyrrlia, 
quae recipicntis aiiimum replet, morlificaiioneni 
carnis clare denotat. Nam multolies boc in litleris 
a Spirilu divino profectis observavimus, appella-
tionem myrrhse moriein significare. Quare perfectus 
et purus oculus, qui de maxilla phialfim elFicit, un-
guenta ex ec pioferenlem quasi quodain ex fonte* 
bic ergo sermonum lilia gignit pcr os illorum, qui 
divino splendore sunt oroati. Nain sic appellanlnr i i . 
qui puri sunt, et ex virtulc fragrantiam qu&mda-u 
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quique myrrham distiliant, quae sine de- Α αρετής εύπνοοΰντας ονομάζει δ λόγος, άφ' fcv γίνεται 

recipientium eain replet 

Γ067 

babent 
fectu menlein recipientium eain replet. Est autem 
ifla vilse hujus corporea contcmptus, cum universa 
quse in hac vila cura sunt bominibus, per super-
norum bonoruni cupiditalem vira suam omnem amit-
tunl el cistiuguuritur. Talem myrrbam olim Paulus 
effundebat ex ore suo, oiislam cnmpuro pudiciliae 11-
lio, in sancise virginis aures. Ea vero erat Tbecla, 
q u « praeclare animo suo defluentibus de lilio gullis 
intra se receptis, Ιιοιηίηέιη extenium morteopprimit, 
omni cogitatione cupid.taleque carnali exstiucta. 
Cujus post perceplain illam bonara doctrinam, et 
juvcnlus exsiincta eral, et exlerna venustas ex-
siinoia, ct exstincla omnia corporis sensuum orga-
na solo senuone in ipsa vivente, per quem totus 
oi muiidus mortuus erat, et virgo ipsa mundo 
erat mortua. Sic olim magnus eiiam Pelrus ille 
apud Cornelium splendida sermonis lilia profcrens, 
aniroos audiloruin myrrba complet, qui mox rece* 
pto ipsius sermone, cum Ghristo per baptismum 
sunl consepulti, morXui vilae Imic Tacii. Adeoque 
infinita reperire praeter haec sanciorum bominum 
cxempla licet, quo i l l i pacto communis corporis 
Ecclesiaa os facli, myrrha exsiinguenle morbos 
animi suos audiiores repleveriitf, per sermonis 
Miafructus ferenles, quibus magni ifli propugna-
tores fidei per egregiarn confessionem ipso testan-
dac veritatis tempore, in cerlaminibus pro pietaie 
suscepiis, toli quasi myrrba quadam sunt perfusi 

ή τής σμύρνης σταγών, ανελλιπώς πληρούσα τήν 
τών δεχόμενων διάνοιαν * δπερ έστι της ύλίκώς ζωής 
υπεροψία, πάντων τών τήδε σπουδαζομένων, διά τήν 
τών υπερκειμένων αγαθών έπιθυμίαν, άνενεργήτων 
τε κα\ νεκρών γινομένων. Τοιαύτην δποτε Παύλος 
σμύρναν προχέει τού στόματος, μεμιγμένην τψ κα-
θαρψ κρίνψ τής σωφροσύνης, έν άκοαίς της αγίας 
παρθένου. Θέκλα δέ ήν ή παρθένος, ή καλώς τή ψυχή 
τάς άπο^εούσας σταγόνας έν εαυτή δεξαμενή, θα
νάτψ διαλαμβάνει τδν έξωθεν άνθρωπον, πάσαν 
σαρκώδη διάνοιαν τε κα\ έπιθυμίαν εαυτής άποσβέ-
σασα. Τ Ης μετά τήν άγαθήν διδασκαλίαν νεκρά, μέν 
ή νεότης, νεκρδν δέ τδ έπιφαινόμενον κάλλος , νεκρά 
δέ πάντα τά σωματικά αίσθητήρια, μόνου ζώντος 
έν αυτή τού λόγου δι' ού έτεθνήκει μέν αυτή άπας δ 
κόσμος, έτεθνήκει δέ κα\ ή παρθένος τψ κόσμψ. 
Ούτω ποτέ κα\ παρά Κορνηλίψ ό μέγας Πέτρος, τά 
λαμπρά τού λόγου κρίνα φθεγγόμενος, πλήρεις της 
σμύρνης τάς τών άκουόντων ψυχάς παρεσκεύασεν, 
οί παραχρήμα τδν λόγον δεξάμενοι, τψ Χριστψ διά 
τού βαπτίσματος συνετάφησαν, νεκροί τψ βίψ γε
νόμενοι. Κα\ μυρία πρδς τούτοις έστιν εύρείν τών 
αγίων υποδείγματα, πώς τού κοινού σώματος της 
Εκκλησίας στόμα γινόμενοι τής νεκρωτικής τών 
παθημάτων σμύρνης πλήρεις τούς άκροωμένους 
έποίουν, άνθοφορούντες διά τών κρίνων τού λόγου, 
δι' ών οί μεγάλοι τής πίστεως πρόμαχοι τής αγαθής 
ομολογίας κατά τδν τής μαρτυρίας καιρδν έν τοίς 

Et quid opus esl oralione probxa de hoc disserere, C ύ π * Ρ εύσεβείας άγώσι κατεσμυρνώθησαν. Κα\ τί 
r.um per ea quse diximus, declaratum sit, quo pa-
clo Ecclesiae os lilium fial: qui myriba de lilio 
distillei : qui bujusmodi slillicidio animus reci-
ptenlum implealur. 

Ad sequenlia porro verba progrediamur: Manut 
itliu6 toriiles , aurete, plence tharsis. Esse autem 
oculi beneficium imperfecium in Ecclesias corpore, 
si maniuim ab eo niinislerium sit disjuncluni , a 
magno illo Paulo dare didicimus , qui ait, Non 
pole»t oculu$ manui dicere, Non mihi te opus e$l 
Nam tum maxime vis oculorum conspicitur, cum 
ipsa opera leslimomuni oculorum acumini perhi-

χρή διά πλειόνων μηκύνειν τδν περ\ τούτων λόγον, 
φανεράς διά τών είρημένων γενομένης ήμίν της δια
νοίας, πώς τδ στόμα τής Εκκλησίας κρίνον γίνεται · 
κα\ πώς αποστάζει τοΰ κρίνου ή σμύρνα· κα\ πας 
πληρούται τής τοιαύτης σταγόνος ή τών δεχόμενων 
ψυχή. 

*Αλλά πρδς τδν εφεξής λόγον ήδη μέν έλθωμεν. 
Φησ\ γάρ· A/ χείρες αντον τορενταϊ, χρνσαΐ, χε· 
χΛηρωμέται θαρσεΐς. Ό τ ι μέν ούν ατελής έστιν έπ\ 
τού σώματος της Εκκλησίας ή τοΰ οφθαλμού χάρις 
τής τών χειρών υπουργίας διεζευγμένη, σαφώς παρά 
τοΰ μεγάλου μεμαθήκαμεν Παύλου , δς φησιν, δτι 
Ού δύταται ό όφθαΛμός εϊχείτ τή χειρϊ, ΧρεΙατ 
σον ούκ έχω. Τότε γάρ μάλιστα ή τών οφθαλμών 

bent; per sludium prseclararuin rerum egregie se D ενέργεια δείκνυται, δταν τά έργα μαρτυρεί τήν όξυ»-
duci declarantia. Quia vero prius indicato manuum 
divini corporis encomio, per ea qnae diximus, per-
gendum nobis est ad expositionem hanc, quo vide-
licel modo comparati esse debeant i l l i , qui in Ec-
clesia nianuum locum obtinent, ipsis divini hujug 
oraculi verbis prscnirssis, pro viril i noslra abditam 
in eo sentenliam considerarc Deo concedente co-
nabimur. Manu$, inquit, illiu* torliles, aurea*, pUnm 
tharsis. Alque haclenus quidetn in hisce verbis 
sensus manifeslus est, quod ob quae caput lauda-
lur, eadem manuum quoque encomium absolvanl. 
Ει caput accepirous pro Cbrisio secundum carnem, 

πίαν τψ δμματι , διά τής περ\ τά καλά σπουδής τήν 
άγαθήν δδηγίαν έπισημαίνων. Επειδή χρή προθέντας 
τδν περ\ τών χειρών τού θείου σώματος έπαινον, 
όδηγηθήναι διά τών είρημένων δπως προσήκει κατηρ
τίσθαι τούς άντ\ χειρών δντας έπ\ τής Εκκλησίας * 
αύτδ προθέντες τδ θείον λόγιον, δπως άν οΓόν τε ή τήν 
έγκειμένην αύτώ θεωρήσαι διάνοιαν, δίδοντος θεού, 
πειρασόμεθα. Χείρες αυτού τορενταϊ, χρυσοί, 
φησ\, αεχΛήρωμέναι θαρσεϊς. Τέως μέν ούν τοσού
τον πρόδηλόν έστιν έκ τών είρημένων τδ νόημα, δτι 
οίς τδ της κεφαλής είδος εγκωμιάζεται, διά τών αυ
τών κα\ ταίς χερσί πληρούται ό έπαινος. Κεφαλήν 

** 1 Cor. ιιι, 21 . 
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δε Χριστδν ένοήσαμεν, έν ψ ό Θε6ς ήν, τδν κόσμον Α m quo Deue erat mimflura eibi rcconcilians, ul i 
£χυτψ καταλλάσσων, κατά τήν Παύλου φωνήν ό έν 
τ ή σαρκλ διά τών δυνάμεων τε κα\ τών θαυμάτων 
Ιαυτδν φανερώσας. ΕΙ ούν ή νοηθεΐσα ήμίν αύτη 
κεφαλή χρυσίον άκήρατον παρά τού λόγου κατωνο-
μάσθη, διά τδ πάσης αμαρτίας έκτδς είναι · δς 
Άμαρτίαν ούκ έποίησε, φησίν, ουδέ ευρέθη έν 

τφ στόματα αυτού δόΛοο· χρυσάς δέ φησιν είναι 
τάς χείρας δ λόγος · πρόδηλόν έστι τδ διά τούτων 
"νοούμενον, δτι τδ καθ' δλου νοούμενον καθαρόν τε και 
άναμάρτητον, κα\ πάσης κακίας αμιγές τε κα\ άπα
ράδεκτον νομοθετεί τή χει (Λ ό λόγος. Χείρα δε νοού
μεν πάντως τήν τά κοινά τής Εκκλησίας είς τάς τών 
εντολών χρείας διαχειρίζουσαν, ·ζς έπαινος έστι τδ 
δμοιωθήναί τή τής κεφαλής φύσει, κατά τδ καθαρόν 

χαί άναμάρτητον. Καθαρά δέ γίνεται τότε ή χε\ρ, Β abraserit, quod eleganliae impedimenlo est. Qirein-

Paulus loquitur 1*: qui se in carne per viriules ac 
tniracula palefecit. Quod si ergo caput hoc nosirum 
appellalum fuit aurum immaculalum, propterea 
quod exlra omne peccalum sit ( qnemadmodum 
dicilur : Peccatum nullum perpetramt, neqwe rnvMa 
fraus eslin ore ip&iut e*),ilidemque liic manus ciiaiii 
vocantur aure*: niiriirum paiet hoc tpso sigftifi* 
car i , manus has prorsus essc puras, cxpertcs 
peccaii, alienas ab ornni viiiosiiate. Manum aulem 
appellamus eam, qu?e ad usus divinilus prescri-
plos publica bona Kcclesiac adrmnistrat: ctijus 
haec propria laus est, ut capitis nalurrc siniilis 
fial, ratione puritatis pcccalorum cxperlis. Tunr. 
autem manus fit pura , cum lornando loluiii illud . 

δταν διά τής τορείας άπαν ά«οξύσηται τδ έμποδίζον 
τ ψ κάλλει. Καθάπερ γάρ πρός τινα ζώου μορφήν 
άποτυπούντες τδ μάρμαρον, εκείνα διά τής τορείας 
έγγλύφουσι τψ λίθψ, και έγκολάπτουσιν, ών περιαι-
.ρεθέντων πρδς τδ άρχέτυπον είδος άποτυπούται τδ 
μίμημα · ούτω κα\ έπ\ τού κάλλους τών τού σώματος 
τή$ Εκκλησίας χειρών πολλά χρή διά τής τών λογι
σμών τορείας άποξεσθήναι, ίνα γένηται ή χείρ χρυσή 
ώς αληθώς κα\ ακήρατος. Πάντως δέ πρόδηλα πάσίν 
εστίν, δσα μή περιαιρεθέντα τής χειρός τψ κάλλει 
λυμαίνεται, οίον τδ άνθ ρω παρέσχον, τδ φιλόδοξον, τδ 
φιλοκερδές, τδ μόνον πρδς τδ φαινόμενον βλέπειν, τδ 
περιφάνειάν τινα έαυτψ διά τών έν χερσ\ πραγμα-

admodum enim i l l i , qui marmor ad figuram ani-
malis alrcujus conformant, ea tornando sculpunt 
et incidunl lapidi, quibus ampulalis ad exemplum 
princeps simulacrum elfmgrtur: sic ctiam jn 
pulchritudhie manuum corporis Ecclesi» imi lu 
pcr ratiocinalionum deradenda sunl lornaiionem» 
ut manus vere aurea fial et pura. Neque vero cnl-
qtiam obscura esse possunl, quae non atnpulala 
mnmis pulchriludini oflicianl, verbi gratia, slu* 
dium placendi liominilius, avaritia, ambilio, solom 
ad ea respicere quae sub oculos cadunt, splendo-
rem sibi ex rcbus praesentibus comparare, ad deli * 
cias et voluptaiem propriam abuti collecto ex Dei 

τεύεσθαι, τδ είς τρυφήν κα\ άπόλαυσιγ Ιδίαν τή τών Q mandalo penu: quibus quidem universis et ejue 
4ντολών άποκεχρήσθαι παρασκευή* fj χρή πάντα ταύτα 
κα\ τά τοιαύτα τοίς τών λογισμών όργάνοις άποξυ-
σάμενον, εκείνο καταλιπείν μόνον τδ καθαρόν τε κα\ 
άκιβδήλευτον χρυσίον τής προαιρέσεως, τδ τή άκη-
ράτψ κεφαλή όμοιου μενον. Σαφέστερο ν δ* άν γένοιτο 
ήμίν τδ λεγόμενον διά τής τού Αποστόλου φωνής · δς 
πιστδν τδν Θεδν όνομάσας, ουδέν άλλο κα\ έν τοίς οί-
κονόμοις ζητείν άξιοί, ή τδ πιστδν εύρεθήναι · ού-
τωσ\ γράψας τψ (&ήματι. "Ο δέ λοιπδν, ζητείται έν 
τοίς οίκονόμοις, Ινα πιστός τις εύρεθη. Ούκούν ό 
πιστδς κα\ φρόνιμος οίκονόμος άντ\ χειρδς ών τή 
Εκκλησία, χρυσήν καθ' ομοιότητα τής κεφαλής δεί
κνυσι τήν χείρα τού σώματος , τδν σοφδν εαυτού 
δεσπότην διά τού .βίου μιμούμενος. Ούκ ή ν τοιαύτη 

generis aliis per instrnmenla cogitationum abrasis, 
solum voluntalis purum illud ac minimc adulteri-
num aurum relinquendum est, quod immaculalo 
capiti cst siraile. Et fuerit forlasse quod dicimua 
magis pcrspicuttm, si per verbnm illud Apostoli 
declaretur: qni posieaquam Deum fidelem appcl-
lavit , nibil aliud etiam in rei familiaris admini-
straloribus reqiiirit, qnam nti quis fidelit reperia-
tnr,r. Sic enini ad verbum scripsil. Reliquum est, 
quod in adimnistraloribus rei familiaris requiritur, 
tu quis nimirum lldelts reperiatur. Itaqne fidelis et 
prudens adminislralor 4 8 rei familiaris, qui Eccle-
sise manus est loco, sapienlem dominum suum in 
vlia imiiaiido, manum corpoiis ad similiiudinem 

χ ε ί ρ έ ν τ ψ τών αποστόλων σώματι ό Ιούδας εκείνος, D capilis aureain reddit. Non cral ejusmodi nianua 
δ ελεεινός τε κα\ δείλαιος, μάλλον δέ ό στυγητδς χαί 
αποτρόπαιος, δς οίκονομίαν πτωχών πεπιστευμένος, 
τήν τής φιλοχρηματίας λέπραν ούκ άπεξύσατο* άλλά 
φύλαξ ών τού γλωσσοκόμου διά τούς κλέπτοντας , 
«ύτδς έαυτοΰ κλέπτης έγένετο, δ έν ταίς χερσίν είχε 
διά τών ίδιων χειρών αφαιρούμενος, κα\ ού πρδς τήν 
έντολήν, άλλά πρδς τά χρήματα βλέπων · ών ή άπό-
λαυσις έγένετο · τ ί ; Αγχόνη εκούσιος, ζωής άλλο-
τρίωσις, πανολεθρία ψυχής, μνημόσυνον πονηρδν , 
παντί τψ μετ* αύτδν χρόνψ συνεχτεινόμενον. Ούκούν 
τορευτάς είναι χρή κα\ διαγλύφους τάς χβίρας, ίνα 
περιαιρεθέντων τών κακών συμπεφυκότων, τδ λειπό-

in aposlolorum corpore Judas ille miserandus ac 
uiiser, vel polios odio dignus et exsecrabilis, cui 
cum cura esset commissa patiperum, avariliae le-
pram non abrasit, sed propter fures marsupii cu-
slos, ipse eui ipsius fur faclue est, dum quod in 
manibus suis habebat, propriis manibus cleperct, 
non ad Dei mandaium, sed pecunias ipsas respi-
ctens: ex quibus deinde iructum alium nullum per« 
cepit, nisi strangulalionem, sponlancam abruptto-
nem vitae, certum animae interiluni, monumenium 
sceleratum, qtiod quidem aeiernum durabil. Quam-
obrgm manus csse b^lle tornatas ac sculptas opor* 

, E 1 Cor. v, i9 . •· Isa. L I I I , 9 ; I Petr. n , 22. " I Cor. iv,5. ·! Matlh. xxi?, 45. 
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lel , ul amp-itaiis \\s qua male adharenl. aurum Α ^ v o v χ ρ υ β ο ς ή , τψ τής κεφαλής κάλλει κατάτδ 
supersit: quod *pecie sua capitis pulciiritudini re- e ^ συμβαίνων. 
spondeal. 

Ca*u-rum vox Tharsis liabct ex sacrarum Litle-
rarum consuctudine signifioala complura; neque 
scutpcr ident vcllc deprebendiuir. Nam seepenti-
jnero ad quiddam viluperabile , sa>pcnamero ad 
divinum et beatum quiddain ejus siguilicaiio Iraiw-
fertnr. Excmpli gralia, quo lempore Jonas vates a 
Dei conspcclu fugiebat, naviin eunlem in Tltarsift 
qua?ril*·. El magnus ille David ail, navigia Tbar-
sis a spiritu veliementi conleri 3 0 . Quibus in verbis 
spiritum vcliemenlem, ul cquidcm arbilror, appel-
lal eu:n qui discipulis in cocnaculo colleclis appa-
r u i l , ac primo quidem axiclilu esl cngnilns, quasi 

Ή δέ του θαρσείς λέξις πολύσημος έστιν έν τή 
γραφική συνηθεία, κατά τής αυτής διανοίας ού παν
τοίε ευρισκομένη· άλλά πολλάκις μέν πρδς τδ κατεγ-
νωσμένον, πολλάκις δέ πρδς τδ θείον τε καί μακά
ριον ή σημασία μεταλαμβάνεται. "Οτε φεύγει άπδ 
προσώπου τοΰ θεοΰ Ίωνάς δ προφήτης, ζητεί πλοϊον 
έπί θαρσείς πσρευδμενον. Κα\ δ μέγας Δαβίδ πλοίον 
θαρσεΓς βιαίψ πνεύματι λέγει συντρίβεσθαι. Βίαιον 
πνεύμα δέ οίμαι λέγεσΟαι,'τδ τοίς μαθηταίς έπιφανέν 
τοίς έν τψ ύπερψω συνειλεγμένοις, δ πρότερον μεν 
δι' ακοής προεγνώσθη, ώσπερ φερομένης πνοής βιαίας, 

_ μετά ταύτα δέ κα\ τοίς δφθαλμοίς έφανερώθη , είς 
niens flaltts violenlus; ilcinde vero ciiam oculis β γλωσσών σχήμα τυιτούμενον, καί τή έκλαμπτική 
paielaclus esl , linguaruui in Hguram elliclus, ac 
splcndciUi ignis nalura? siioilis faclus". Acperbunc 
quidcin flalum mullipliciicr buinana in nalura velui 
iunatans viliositas conterimr , quam bic Propbcla 
naves Tliarsis appellavit. Alquc baec significala 
smit vocis Iiujus , qua pejorein in partem sumitur. 
Αι niaguus ille Ezecbiel visionem oblaia? aliquando 
sibi palefaclionis divina2 describcns, speciem unius 
ex divinis illis speclris bac voce cxprhnit, cura 
ait : El species ejus , quasi species Tharsis * a. Tra-
dunt autem i l i i , qui accurate vocum Hebraicaruni 

• vim pcrspcciam babehl, in hac illius proplietiae 
parte per vocabulum boc significari quiddam quod 

φύσει τοΰ πυρδς δμοιούμενον, δι* ού συντρίβεται ή 
πολυσχιδώς έπιπολάζουσα τή άνθρωπίνη φύσει κα
κία, ήν πλοία θαρσείς δ Προφήτης ώνδμασε. Ταύτα 
μέν^ούν έστι δι' ών τω ονόματι τούτψ τά χείρω ση
μαίνεται. Ό δέ μέγας Ιεζεκιήλ εις ύπογραφήν άγων 
της γενομένης αύτψ θεοφανείας τήν όπτασίαν, ένδς 
τών θείων θεαμάτων *δ είδος τή λέξει ταύτα διαση-
μαίνει λέγων · Καϊ τό είδος αϋτον ώς εϊδος ΘαρσεΤς. 
Φασ\ δέ οί δι' ακριβείας τών Εβραϊκών λέξεων τάς 
έμφάσεις έπεσκεμμένοι, τδ άχρωμάτιστόν τε κα\ νοη
τδν κα\ άσώματόν διά τής λέξεως ταύτης έν τή προ· 
φητεία σημαίνεσθαι. 'Απλής τοίνυν ούσης έν τή λέξει 
τής σημασίας, επειδή πρόδηλόν έστιν, δτι πρδς τδ 

colorum et corporis sit expers, ac nienlis intclli- Q κρείττον νΰν παρελήφθη τδ ταύτης τής φωνής σημαι
νόμενον · ού γάρ άν τις έπαινον έλαμβάνετο τδ ύπαί* 
τ ι ο ν άκόλουθον άν είη τοΰτο περΊ τών έγκωμιαζο-
μένων έννοήσαι χειρών · δτι ακριβώς άφ' εαυτών 
πάν τδ περιττόν τε κα\ σωματώδες άποτορεύσασαι 
πρδς τδ θείον τε κα\ νοητδν μεταβαίνουσι, τήν ύλώδη 
πάσαν κα\ βαρείαν περ\ τά πράγματα σχέσιν εκτινά
ξαμε ναι · οΤόν τί φασι κα\ έπ\ τής σμαραγδίνης βώ-
λου τούς λιθογλύφους έργάζεσθαι. Τδ γάρ άφεγγες 
κα\ γεώδες διά τής άκόνης έκβαπανήσαντές τε κα\ 
άποψέξαντες , εκείνο μόνον καταλείπουσιν άδαπάνη-
τον, ψ καθαρά τέ τις αυγή, χλοερά τε άμα κα\ έλαιά-
ζουσα. "Όπερ μοι δοκεί σαφέστερον έρμηνεύων ό θείος 
Απόστολος, τοΰτο συμβουλεύειν έν τινι τών εαυτού 
λόγων, δτι χρή άποσκευάζεσθαι τήν περί τά φαινό-

goiilia ianlum percipiatur. Gum ergo duplex sit 
vocis Imjus signilicatura, et vcro cuivis paleai, me-
liorein injparlem hic eam accipi (non enim usur-
paii poleral in encomio, quaienus rem viluperabi-
lem noiat), ordo posiulat ut boc jam consideremus 
in manibus qiwe laudanlur : nimirum quod sponte 
sua quasi lornando dctriiis omnibus, quaecunque 
supervacanea et corporca in eis eranl, ad sorteni 
divinam ac nienle laiilum comprehensibilem trans-
eanl: omni crassa el gravi crga res vitae bujus 
afleclione excussa. Quale quiddam lapidum scul-
plorcs in niassa sniaragdina eflicere praedicant. 
Klenim eo , quod lucidum non est, sed lerrcslre, 
per colem absutnpto et detrito, solum boc relin-
quunl, in quo splendor quidam Viridis ei olese co- j ) μενα σχέσιν, πρδς δέ τδ άόρατον ταίς έπιθυμίαις 
lurcin rcfcrcns conspicilur. Alque hanc in senlen-
iiam dici quiddaiu inibi videtur illusLrius ab Apo-
slolo, consulenle quodam in commcntario suo , ut 
rcmoveamus afifeclionem crga rcs sub aspectuni 
cadeiiles, el ad id quod ccrni nequit desidcriis 
animi contcndanius . Ul non t>peclemu$, inquit, ea 
qmv cernunlur, ud quce non cernunlur. Nam quw 
sub oculos cadunt, momenlanea sutit : qucu non 

όρμάν. Μή σκοχούττων γίφ ?)/*ώ>% φησ\, τά βΛε-
χό^ιετα, άΧΧά τά μή βΧεχόμετα. Τά γάρ βΛεχό-
μενα χρόσκαιρα* τά δέ μή βΛεχόμετα, αΐώηα. 
Ταΰτα μέν ούν έν τώ έπαίνψ τών χειρών ένοήσαμεν» 
πώς τής ύλώδους προσπαθείας έκτορευθείσαι, ακή
ρατοι γίνονται, πρδς τδ άύλόν τε κα\ νοητδν άλλοιού-
μεναι διά τής προαιρέσεως. Χείρες γχραυτοΰτορεν-
τού, φησί, χρνσάι, χεχΛηρωμέναιΉαρσεις. 

cernunlur, aienia Μ . Ha*c igilur in boc manumn encomio a nobis consiiterala sunlo, quo paclo illje 
ab afleciione erga rcs crassas expolila», pune fiant : per insttliilum animi ad sorteiu crassarum rerum 
e::peilcin, qua3quc inente iantuiii percipilur, couimulai». Manus «nim, inquit, illius toriiles, aurece, 
pkna! Tharsis, 

9 9 Jou. i , 5 sqq. J 0 Ps.d. I L V I I , 50. 8 1 Acl. n , 20. l f Ezoch. i , 16. " I I Cor. iv, 18. 
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Άκόλουθον δ* αν εΓη καΛ* τδν εφεξής λόγον διασκο-
<πήσαι, δν π ε ρ ί τ ή ς κοιλίας πεποίηται. "Εχει δέ ή 
λέξις ούτως· ΚοιΛία αυτού Λνξίον έΛεφάντινον έπϊ 
Λίθον σαπφείρον. "Οτε τψ Μωύσή τδν ταϊς λιθίναις 
δέλτοις έγχαραχθέντα νόμον ό τής φύσεως δίδωσι νο
μοθέτης, πυξία λίθινα τάς πλάκας ώνόμασεν, οΤς 
ένετυπώθη τά θεια χαράγματα · ούτως είπόντος τού 
πρδς τδν Μωύσέα περ\ αυτών χρηματίσαντος · οτι 
Άνάδηθι Λρός ρέ είς τό δρος, καϊ ϊσθι έκεϊ, καϊ 
δώσω σοϊ τά Λνξία τά Λίθινα, τόν νόμον καϊ 
τάς έντοΛάς. Μετά ταύτα δέ , επειδή τδ σωμα
τικών κα\ γεώδες άπεξύσατο διά τής Ευαγγελικής 
σαφηνείας ό νόμο; · ούκέτι λίθινον τδ δεχόμενον τά 
γράμματα πυξίον εστ ί ν άλλ' έκ τού λαμπρού τε 
κα\ νεοξύστου έλέφαντος. Τδ γάρ δεκτικδν τών εν
τολών κα\ τών νόμων, δπερ κοιλία ώνόμασται, πυ 
ξίον είναί φησιν. έλεφάντινον έπι λίθου σαπφείρου. 
Πρώτον δέ οίμαι χρήναι τδ σωματικδν υπόδειγμα 
φανερδν τώ λόγψ ποιήσαι, είθ' ούτως έπ\ τήν θεω
ρίαν τών είρημένων έλθείν. Πυκνόν τι ξύλον ή πύξις 
έστ\ κα\ ύπόλευκον, άφ* ής φιλοτεχνούσιν* έαυτοίς 
πίνακας, ρΤς τών γραμμάτων μέλει. Τδ τοίνυν τοιού
τον πινάκιον τδ πρδς τήν τών γραμμάτων^χρείαν 
κατεσκευασμένον, κάν έφ' ετέρας ύλης τύχη γενό
μενον, πυξίον καταχρηστικώς ονομάζεται. Ούκούν 
πυξίον άκούσαντες, λείόν τι σκεύος έπιτήδειον πρδς 
γραμμάτων ύποδοχήν ένενοήσαμεν. Έπε \ τοίνυν 
γενικόν τι τών τοιούτοι πινάκων δνομα τδ πυξίον 
εστ ί ν ενταύθα κα\ τδ είδος τής ύλης τψ ύποδεί-
γματι δ λόγος προστίθησιν, ούκ άπδ ξύλου λέγων, 
άλλ' έξ έλέφαντος είναι τήν κατασκευήν πυξίου. Φασι 
δε, διά πολλήν πυκνότητα κα\ στενότητα, τδ τοιού
τον όστεον άφθορον διαμένειν, έφ' δτι μήκιστον μη
δέ μίαν έκ χρόνου βλάβην παραδεχόμενον. 'Ο δέ σά-
πφειρος τψ κυανψ είδει τής χροιάς είς παραμυθίαν 
τού καμάτου τών όφθαλμών επινοείται, τοίς φιλο-
πόνως προσανέχουσι τψ καταγεγραμμένψ πυξίψ, 
φυσικώς τής τοιαύτης αυγής τάς δψεις δι' εαυτής 
άναπαυούσης. Τδ μέν ούν υπόδειγμα, φ διά συγκρί
σεως όμοιούται ή έγκωμιαζομένη τής Εκκλησίας 
κοιλία, τοιούτον έστιν. Έγώ δέ παρά τής προφητείας 
άκουσας τούτο διακελευομένης έκ προσώπου τού 
θεού, δτι Γρά}ον δρασιν σαφώς ές πυξίον, έννοιαν 
λαμβάνω, τί διά τού ονόματος τής κοιλίας έν τψ 
επαίνου μένω σώματι τοΰ Κυρίου προσήκει νοείν · εί 
γ$ρ τήν θείαν δρασιν σαφώς έγγράφειν τψ πυξίψ ό 
λόγος διακελεύεται, τάχα-τδ καθαρδν τής καρδίας, φ 
διά τής μνήμης τάς θείας δράσεις άπογραφόμεθα, 
τω της κοιλίας ονόματι διασημαίνει. Καθάπερ ό δια-
στείλας τδ στόμα τοΰ μεγάλου Ιεζεκιήλ, κα\ ένθε\ς 
αύτψ τήν κεφαλίδα τοΰ βιβλίου, πλήρη γραμμάτων 
καθ* έκάτερον ούσαν, κατά τε τδ έξωθεν, αύτοΰ 
χα\ τδ έσωθεν · φησ\ πρδς αύτδν, δτι Τό στόμα 
σον φάγεται, καϊ ή κοιΛία σον αΛησθήσεται. 
Τδ διανοητικδν τής ψυχής ψ έναπέθετο τά θεία 
μαθήματα, κοιλίαν προσαγορεύσας. Παραπλη-
σίως δέ κα\ τδν μέγαν 'ίερεμίαν, τήν ύπδ τών 

C. HOMILIA XIV. 1074 
Nunc raiio seriei poscit, ut qux porro de ventrc 

scquunlur, perspiciamus. Sunt auiem liujitsmoiJi 
verba : Venter ejus tabella eburnea in lapide sapphiro. 
Quo tempore legislator naiurae insculplani lapidcis 
Ubulis legem Mosi tradidit, illas ipsas labulas ap-
pcllavii lapideas tabellns. quibus divini cbaracleres 
insculpli erant 8 V . Sic enim Mosem compellat suo 
de his ipsis oraculo : A&cende ad me m montem, «f-
que ibi eslo. Tradam enitn tibi labellas lapideas, te-
gem ac ediola M . Secunduin baec vero, poslcaquam 
lex sibi quidqtiid corporcum esset ac terremim, por 
elarilatem evangelicam qyasi poliendo detraxil : 
non jam amplius id ' , in quo lillerae pcrscribunlur, 
lapidea labella esl : scd facla de splendcnle 
ac recens polito ebore. Etenim boc in loco illud, 
quoil edicta el leges Dei recipit, indicalum voca-
bulo venlris, esse tabella eburnea dicilur in lapide 
sapphiro. Alque hoc excmplum corporeum primo 
ltobis declarandum arbilror, alque ila deinde ad 
contemplationem verborum indicatorum venienduni. 
Den&yni quoddain et subalbum lignum esi buxus, 
de quo labellas sibi conflciunt, qui scribere volunt. 
Hujusmodi ergo tabella, scriplionis ad usum com-
parata, eliamsi forte alia facta sit ex niateric : pyxis 
(quasi dicas buxeum) appellalur, nsurpaiionc qua*-
dani vocis non propria. Quare cum voccm hanc atf-
dimus, inslrunientuni quoddam laeve el aplum ad 
recipiendas lilleras intelligimus : el vero cutn ge-
nernle sit vocabulum ad omnes hujusniodi labulas, 
idcirco hic eliam maleriei species addilur. Non 
enim dicil ex ligno, sed ebore factum opus liujua 
tabellse. Traditur autcm bnjusmodi ossis eam csse 
densiiatem ac soliditaiem, ut diulissime incorru*-
pturo maneat, nibilque delrimenlf a tempore accU 
pial, Sapphirus autcm colore cseruleum imitanlc 
recreat fatigalos eorum octrlos, qui studiose in -
lenti sunt tabellae buic liiteris replelae : quod a na-
tura sic comparalum ftt, ut hujusmodi splender 
oculos reficiat. T*\e> igilur illud cst exempltim, 
cum quo venter E^clesiae in hoc encomio compara-
tur. CaHcrum cum propheli» librum in porsona 
Dei bac exborlalione uli audio, Scribe visum hoc, 
et quidem clare in tabellam : mecufii ipse cogilo, 
quid per voeabulum venlris in corpore Domini, 
quod hie laudauir, inlelligere convenial. Quia enim 
visuni ilkid divinum clare inscribi labellae vult, 
fortasee eordis puritatcm, cui per mcmoriam visa 
divina inscribimus, venlris appellalione denolat. 
Qi-eiuadmodum et is, qui magni prophetac Ezc-
ebielis os aperuit, inque boc l ibi i volumeii posiiit 
•ilrmque litieris refiMlum, exteri-is ct interius : ait 
adciiniiComedel os tuum,ac ventertuus replebilur·*. 
Quibus in verbis vcnler appellaiur, pars animi in -
lolligens et ralione prxdila, in qua divinilus acce-
pia quasi collocabal. Similiter et magniim i l l u n 
Hicremiam scimus corsuuin min(ice a Irisiibtis i l -
liscogitaiionibiie afflictum, ventrem appcllassc, d i tu 

? * Eiod. xxxiv, 20. M Exod. XXIT, 12. ** Eiecb. m, k 
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ail : Venter mihi dolei, el tensus oordis mei turban- Α σκυθρωπών εκείνων νοημάτων δδυνωμένην καρδίαν. 
iur 8% Quod si etiam aliquid addendum est ex sa-
cris LUleris, quod certius in hanc senlentiam nos 
Uucat, proferamus td quod ad HIos qui credi-
deranl» Dominuu dixiu Ait eniin aquae viva3 flumina 
ex illorum venlre pjromanare, q i i l in ipsnm credant. 
Verba sunl hujusniodi: Qui credit in me, quemad-
tnodum dicit Scriptura, de illius venlre amnes aquce 
vivce profluent M . De liis igitur omnibus in banc 
genlenliam adducimur, ut statuamus per vocabu-
Itim ventris cor purum inlelligendum, quod fit 
labella divinae legis in illis, qui (utAposlolus loqui-
tur **) ostendunt rem legis scriptam \n cordibus 
auia non atramenlo, sed SpiriUi Dei vivi, litteris 
buju&tnodi inseulplis animo, non tapideis in tabn 

κοιλίαν έγνωμεν δνομάζοντα, διό φησιν · δτι Τήν 
κοιλίαν μου άλγώ, χαϊ τά αίσθητ/φια τής καρδίας 
μου μαιμάσσει. Εί δέ χρή τδ κυριώτερον τών είς 
τήν διάνοιαν ταύτην δδηγούντων ημάς άπδ τής θείας 
παραθέσθαι φωνής, τουτδ φαμεν, δτιπερ. πρδς το&ς 
πεπιστευκότας εΐπεν δ Κύριος· ποταμούς λέγων έκ 
τής κοιλίας (δέειν ύδατος ζώντος τών είς αύτδν π ι -
στευόντων. "Εχει δέ ούτως ή λέξις · Ό πιστεύων είς 
έμέ, καθώς εΐπεν ή Γραφή, ποταμοί έχ τής κοιλίας 
αυτού φεύσουσιν ύδατος ζώντος. Διά πάντων τοί
νυν τών είρημένων, τήν καθαράν καρδίαν διά τού 
τής κοιλίας ονόματος νοεϊν έναγόμεθα, ήτις πυξίον 
τού θείου γίνεται νόμου* τών, καθώς φησιν ό Α π ό 
στολος, ένδεικνυμένων τ.δ έργον τού νόμου, γραπτάν 

lis (quemadmodtim ilem Apaslolus ait), sed cordis έν ταίς καρδίαις αυτών, ού μέλανι, άλλά Πνεύματι 
in tabella 4 α , qua! pi*ra,quae levis, quae fulgida esl 
r*a.ro hujusmodi csse convenit partem animi prin-
eipom, ul ei clara minimeque confusa divinorum 
oraculonnv memoria imprimalur; veluti signihcan-
tibus quibusdam lilteris dislincta. Tali vero labellae 
ad encoraiuin venlris atysolvendmn pulchre adjun-
giiur eiiam sapphirus. Eleuiin sappbiri sptandor cae-
rulcug cst. Alque hoc ainigma coasulii nobis, u l cor 
iio&irum ea quae sursum sunt velil â c respiciat, et 
Ulbic oculos obleclct, ubi Uie&auruni smuno. con-
diiuui Iiabet; ita ut in atlendeudo divinis pncceplis 
non faligetur, spe coelesli recreanle cernendi facul-
taleui, quaeaiiimae oculis inest» 

βεού ζώντος, έγχαρασσομένων τ,ή ψυχή τών τοιούτων 
γραμμάτων, ούκ έν πλαξί λιθίναις, καθώς φησιν δ 
Απόστολος, άλλ' έν τω τής καρδίας πυξίψ, καθαρψ 
τε δντι καί λείψ, χα\ στίλβοντι. Τοιούτον γάρ είναι 
χρή τδ ήγεμονικδν τής ψυχής, ώστε τρανήν. έν αύτψ 
κα\ άσύγχυτον τών θείων λογίων έντυπούσθαι τήν 
μνήμην οΤόν τισι γράμμασιν εύσήμοις διηρθρω-
μένην. Καλώς δέ συμπαρείληπται τψ τοιούτψ πυξίψ 
πρδς τδν τής κοιλίας έπαινον κα\ ό σάπφειρος. Ού* 
ρανοειδής γάρ κα\ ή τού σαπφείρου αυγή. Τδ δέ 
τοιούτον αίνιγμα σύμβολον γίνεται τού τήν καρδίαν 
ημών τά άνω φρονείν τε κα\ βλέπειν, δπου τδν θη-
σαυρδν άποτίθεται, κάκεϊ τάς δψεις προσαναπαύειν 

ώστε μή κάμνειν έν τή προσοχή τών θείων παραγγελμ4*ων, τής αύρανίας ελπίδος τδ όπτικδν τών τής 
ψυχής ομμάτων άναπαυούσης. 

Veiilris laudationem excipiunt crurum encomia. C Είτα. διαδέχεται τδν τής κοιλίας έπαινον, τ ά της 
Inquit enim : Crura Uhui columnw marmoreas 
(undatce suptr aureas bases. Mullas habel colum-
nas snpientise domus, quam ijla sibi exstruxit. 
Mttlla? itein columnae tabcrnaculuin teslimonii 
(ulciehant, de malerie diversa exornata?.: quanim 
el capilula et bases eranl aurea?, pars media quasi 
quodam argcnleo veslilu ornala erat. A l Ecclesiaa 
robiuioas (nam e( Ecclesia dointii esl, qucmadino-
dum Apostolus loquitur,. cum ail : Quo paclo quit 
in Dei domo vertari debeat u ) marmoreas esse dicit 
aponsa, basibus aureis insistentes. Ilaquc convcnire 
sponstt cum BescleeU sapientia in pulchriludinis 
dpscriplionc, quippoquas itidem ul ille auro caput 
ac bases ornaverit, cuivis patct. qui scripia de la-

κνήμης έγκ,ώμια,. Φησί γάρ · δτι Κνήμαι αυτού 
στύλοι μαρμάρινοι, τεθεμβλιωμένοι έπϊ βάσεις 
χρυσάς. Πολύστυλος μέν έστι τής σοφίας ό οίκος* 
δν εαυτή ψκοδόμησε. Πολλοί δέ κα\ οί τήν τού μαρ
τυρίου σκηνήν διερείδοντες στύλοι, διαφόροις ύλαις 
κεκοσμημένοι · ών κεφαλίδες μέν ήσαν κα\ βάσεις 
χρυσαί, τδ δέ μέσον τ§ τού αργυρίου περιβολή κε-
καλλώπισται. Τούς δέ της Εκκλησίας στύλους (οΤκος 
δέ έστιν ή Εκκλησία*, καθώς φησ ν 4 Απόστολος · 
δτι Πώς δει έν οϊκφ θεού ο»cxrτρέφεσθαι) μαρ-
μαρίνους είναί φησιν ή νύμφη, έπ\ χρυσών βεβηκό-
τας τών βάσεων. "Οτι μέν ούν συμφωνεί τ § τού 
βεσελεήλ σοφία ή νύμφη κατά τήν τού κάλλους ύπο· 
γραφήν, παραπλησίως έκείνψ τήν κεφαλήν και τάς 

bernaculo nota familiariter habei. Nam ιιι ille aureo D βάσεις τψ χρυσίψ κοσμήσασα, παντί δήλόν έστι τψ 
capite columms singulia adaplalo, siugulas; eliam 
iu aurea base collocat : iiidem ait boc loco, qua» 
pure sp^nsi pulcbritudinem iQtnelur, caput quidem 
ejus esfte aurum piiriim et labis expers (boc enim 
vocabulum Cephaz declarai), crura vero fundata 
<'sse in basibus aurcis. Quaracunque autem sumenda 
aint in parlem haec de columnis a^nigmata, ccrte si 
Paulo, viro sanctu, lanquam discipuli assenliemur, 
? vcra httiteiilia non abprrabimus. Nani is aposlolos 
^x.mios, Pelrum, Jacobum, Joannem, Et-clesisc co-

τοίς περί τής σκηνής είρημένοις καθομιλήσαντι. 'Οζ 
γάρ εκείνος έκάστψ τών στήλων τήν κεφαλήν έφαρ-
μόσας έπί χρυσής ίστησι βάσεως * ούτως ενταύθα 
φησιν ή καθαρώς πρδς τδ τού νυμφίου βλέπουσα 
κάλλος, κεφαλήν, μέν αύτου είναι χρυσίον καθαρδν 
καί άκήρατον τούτο, γάρ ή τού Κεφάζ λέξις ενδεί
κνυται · τεθεμελιώσθαι τάς κνήμας έπ\ χρυσών λέγει 
βάσεων. Ηρδς δ τι δ* χρή μεταληφθήναι τά περ\ τών 
στύλων αίνίγματα^ τψ άγίψ Παύλω μαθητευόμενοι, 
τής αληθούς εννοίας ούκ έκπεσούμεθα * δς τούς 

*·' Jcrcra. ιν, 19. Joan. νιι, 38. " I\om. n t 15. 4 0 I I Cor. Π Ι , 5. 4 1 1 Timolb. ιιι, 15. 
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προέχοντας έν τοίς άποστόλοις Πέτρον, χαί Τάχωδον, Α lumnas appellavit 4 1 

χαί Τωάννην, στύλους ώνόμασεν. Έπε\ δέ χαι τούτο n i l , quo pacto quis 
προσήκει, μαθείν, πώς έστι γενέσθαι στύλον, ώς άν 
χαί ημείς άξιοι τής τοιαύτης γενοίμεθα κλήσεως ' 
πάλιν και τούτο παρά της τού Παύλου σοφίας άκού-
ωμεν, δς φησι στύλον είναι καί τδ έδραίωμα τής 
αληθείας. Ούκούν χρυσίον μέν έστιν ή αλήθεια, ή καΛ 
βάσις τών κνημών γινομένη, κα\ τάς χείρας και τήν 
κεφαλήν δι1 εαυτής καλλωπίζουσα. Τδ δέ έδραίωμα 
είς τήν τού μαρμάρου τις φύσιν μεταλαβών, ούχ 
άμαρτήσετάι * ώς είναι τοιαύτην τήν τών λεγομένων 
διάνοιαν * δτι ΑΙ κνήμαι τού σώματος οι μαρμάρινοι 
στύλοι, τουτέστιν οϊ τψ λαμπρψ βίψ χαί τψ ύγιαί-
νοντι λόγψ τδ κοινδν σώμα τής Εκκλησίας βαστά
ζοντες τε κα\ διερείδοντες · δι' ών ή τε βάσ*ς τής 

El vero quia discere couve-
fteri columna possit, ut et* 

nos digni hac appe.llatUMie ftainus : rursus 
boe quoque de Pauli sapientia intelligamus, qyi 
columnam ail verilaiis et fjrniamentura esse % V 
ltaque auruni est veritas, quae eadem ei crurum 
basis est, et manibus atque capiti omamentuni 
aliquod affert. At iirmamenli vocem si quis ad mar-
poris naluram transferat, non errabit: iia ut bu-
jusmodi verborum sit senlentia : Crura videlicct 
corporis esse columnas marmoreas, boc cst illos, 
qui illustri vita et sana doctrina commune corpu* 
Ecclesiae gestent atque fulcianl: per quos ,et fidet 
basis ftrraa sUt, et virtulis cursus absolvhur, ct in 
sallibus dirinae spei tolum corpus allollilur. Fiunl 

πίστεως έχει τδ πάγιον, κα\ δ κατ' άρετήν δρόμος & aulem b*c praeclare per ista duo, iiiinh um vcrita 
άνύεται, κα\ έν τοίς άλμασι τών θείων ελπίδων, δλον 
τδ σώμα μετέωρον γίνεται. Διά τών δύο κατορθούται 
τούτων, αληθείας καί βεβαιότητος · τού μέν χρυσού 
μεταλαμβανομένου πρδς τήν άλήθειαν, ήτις κατά τήν 
Παύλου φωνήν θεμέλιος τής θείας κατασκευής γίνε-
ταί τε κα\ ονομάζεται. Ούτως γάρ φησιν · δτι ββ-
μέΛιον άΛΛον ουδείς δύναται θεΐναι παρά νδν 
κείμενον, δς έστιν Ιησούς Χριστός. Χριστός δέ 
έστιν ή αλήθεια, ή ένθεμελιούνται αϊ κνήμαι, οί στύ
λοι τής Εκκλησίας. Διά τού μαρμάρου νοούντων 
ημών τό τε λαμπρδν τού βίου, κα\ τδ πρδς τήν τών 
αγαθών διάθεσιν εμβριθές τε κα\ άμετάθετον. 'Αλλ* 
επειδή πολλο\ μέν οί στύλοι τού μαρτορ^υ τής σκη-

tem ac ftrmitatem : ita ul aurum ad verilalcm ac-
commodetur, qtue de Pauli sententia fundamciUum 
aedificii divini est et dicitur. Sic enim a i t : Funda-
menturn aliud ponere nemo potest, praiter id quod 
positum ett, quod ett Christus Cbiislus aulem 
verilas est, in qua crura lundantur, quae columnaj 
suitt Ecclesiae. Per niarmor autem intclligamus 
vitae splendorem el consufnliam, alque immulabili-
laieui in aflectione erga illa qu# bona sunl. Quia 
vero nuiliae sunl in labernaculo leslimonii columnav 
mullae ilein sapienlias domum columnai fulciuni, 
cum iulerim bic dua? suflkiant toti corpori susti-
nendo : fortassis aliam quamdam ad senientiaui 

νης, πολλο>. δέ κα\ οί τδν τής σοφίας οίκον διαβαστά- ^ senigmatis hiijiis scopus referendus csl. Arbiiror 
ζοντες * δύο δέ νύν έξαρκούσιν δλον άνέχειν έφ' εαυ
τών τδ σώμα * τάχα πρδς άλλη ν τινά διάνοιαν χρή 
μεταγαγείν τδν σκοπδν τού αΙνίγματος. Οίμαι γάρ 
διά τούτων εκείνο κατασκευάζεσθαι * τδ πολυειδεϊς 
μέν γίνεσθαι τάς έκ τού νόμου πρδς άρετήν οδηγίας, 
πολλά δέ κα\ τής σοφίας είναι τά παραγγέλματα, πρδς 
τδν αύτδν δρώντα σκοπόν * τδν συντετμημένον τού 
Ευαγγελίου λόγον, είς εύαρίθμητόν τε καί συνεσταλ-
μένον άγαγείν άπασαν τού κατ' άρετήν βίου τήν τε
λειότητα έγνωκεν * ούτως ε ί πόντος τού Κυρίου, δτι 
Έν τούτοις τιΰς δυσϊν έντοΛαις, δΛος ό νόμος 
καϊ cl προφήται κρέμονται. "Ισον δέ πάντως έστ\ν 
είς δύναμιν, ή ύποκρεμάμενον άνέχειν τδ βάρος, ή 
έπικείμενον. Είς γάρ δι' αμφοτέρων θεωρείται Α 

enim hoc astrui per illa, variis videlicel modis ad 
virlutem nosper legem duci, ac inulta quoquc pne-
cepta esse sapieniiae, quae tainen euindem ad sco-
pum respiciani. At concisuin Evangelii sennouem 
ac facilem numcratu, ae velut in pauca contractam 
vila3 virtuli consenianea perfeclionein nos ducero 
cognovit. Ait enim Domimis : Ab hitte duobus 
mandalis lex lota pendet ac prophetce 4 4 . Idcni vero 
est, sive quid oneris stfspensum de te, ftive itnposi-
tum suslineas. Nam robur illius, qui pondus aliquod 
gestat,ulroque inodo consimiliter intendilur.Eleniiiv 
ferre illud ex a3qua dichur, sive appensum onus sit, 
$ive manu subjecta quid geslet, Quare cum Donii-
nusquidem dical, ab his duobus mandatis legem 

τής δυνάμεως τόνος , τού καθ' έκάτερον τρόπον τδ D universam eum propbelis pendcre; sponsa vero a 
άχθος βαστάζοντος. Φέρει γάρ ομοίως δι' εαυτού, είτε 
έπηρτημένον έχει τδ βάρος, είτε ύπολαμβάνοι τή π α 
λάμη τδ βασταζόμενον. 'Επελ ούν δ μέν Κύριος έν 
ταύταις φησ\ ταίς δυσλν έντολαϊς δλον τδν νόμον χαί 
τούς προφήτας κρέμααθαι * νύν δέ ή νύμφη δύο στύ-
λοις έπί χρυσών θεμελίων βεβηκόσι βαστάζε σθαι λέ
γει τδ σώμα · καλώς άν έχοι πρδς τήν θεωρίαν τοΰ 
κατά τάς κνήμας αινίγματος» συμπαραλαβείν τάς δύο 
έντολάς έκείνας. Τ ύ ν τήν μέν, πρώτην ονομάζει ό 
Κύριος, τήν δέ , δμοίαν τή πρώτη λέγων* τδ μέν 
αγαπάν τδν θεδν έξ δλης τής καρδίας καί ψυχής καί 
δυνάμεως, τήν πρώτην £ντολήν είναι · τδ δέ τδν πλη-

diiabus colunmis, quae fundamenUs aureis innilan-
tur, gestari corpus commemoretr ;.recle fccerimu*, 
8 i ad conlemplationem buju& de cruribus a;nigma-
t i s , dtio illa raandala adUiibuerimus. Eorum 
aHerum> primum appellat Dominus, alterum y 

primo simile. lnquit eniin, Deum lota corde, et ani-
mo, et facultale firrum diligere, mandatum prV-
mnm esse; prox4nmm vero diiigere quasi scipsum, 
ejus vero mandaik viin pareia esse, quse sit primi. 
Paulus eliani, duro qnasi qiiauidaui domum, qua3 

Deum excipiat,magnuui iltiun Tiiiiolbeum exsiruit, 
dua&basce columnas in eo sialuit, quaruiu allerj 
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fl !ei nnnien indit, allcrani canscientiam vocat Α *tw ώ* έαυτδν, Ισοδυναμεί τή πρώτη. Άλλά κα\ * 
Per Odem iaielligit dilecrtonem erga Deum, de toto 
torde, ci animo, et virium facultale profeciam : 
per bonam veraconsx;ienliam,airectionemquamdam 
erga proximum* cuin amore conjunclam. Et for-
lassis ba?c po&terius a nobis invenla scntenlia, 
p»ioti sens.ui non adversaliir. Nam per ulrumque 
haruni columnas fieri Hcet tales, quales eraat Pe-
uus, Jacnbus, Joannes, el si quis alius hoc nomi-
ue vel fui i anlehac vel erit deincepe dignus. Nam 
qui in bisce duobus mandatis perfecius est, is et 
cohiinna fit eL firmamenlum veritatis, ul Aposlo-
lus loquilur Adeoque duahus bisce praeclaris re-
bus univcrsiim Ecclesiae corpus qnasi quibusdam 
cniribiis innili tur, aureo basis illius fundamenlo, 
quse Odes est, immobililalem non mulabilem ct 
canstanliam in omui bano animi indente. 

Παύλος ο!όν τινα οίκον δεκτικδν του θεοΰ κατασκευά-
ζων τδν μέγαν Τιμόθεον, τους δύο τούτους ίστησιν 
έν έαυτψ στύλους, τω μέν δνομα θέμενος πίστιν, τώ 
δέ έτέρω συνείδησιν. Διά μέν τής πίστεως, τήν είς 
θεδν άγάπην τήν έξ όλης καρδίας τε κα\ ψυχής, καί 
δυνάμεως σημαίνων · διά δέ τής αγαθής συνειδήσεως, 
τήν άγαπητικήν είς τδν πλησίον διάθεσιν. Τάχα δε 
ούκ έναντιούται τψ προτέρψ νοήματι ή νύν έφευρε-
θείσα διάνοια, Δι' αμφοτέρων γάρ τούτων έστί τδ 
γενέσθαι στύλους, τούς κατά Πέτρον, κα\ Τάχωβον, 
κα\ Τωάννην, κα\ εΓ τις άλλος κατ' εκείνους τού 
τοιούτου ονόματος άξιος ή γέγονεν ή γενήσεται. Ό 
γάρ έν ταύταις δυσίν έντολαϊς τελειωθείς, στύλος, 
κα\ έδραίωμα τής αληθείας κατά τήν τού Αποστό
λου φωνήν κατασκευάζεται. "Ωστε τοίς δύο τούτοις 
κατορθώμασιν δλον τδ σώμα τής αληθείας καθάπερ 

χνήμαις τισιν έπερείδεσΟαΛ, τού χρυσού θεμελίου τής κατά τήν πίστιν βάσεως, τδ άκλινές τε κα\ αμετάθετο ν> 
κα\ τδ έν παντ\ άγα?ψ πάγιον τοις λογισμοϊς έμποιούντος. 

Post bas vero laudes qu&ei paucis verbis repe- Β Μετά δέ τους επαίνους τούτους, καθάπερ άνακε-
lens nniversam sponsi pulchrUudinem, a i t : Spe-
cies ipsius, ut eleclus Libanus, ut cedri. Guttur ejus 
dulcedo, ac uil nisi detiderium est, cognatus meus, 
et pro.rimus mihi, filite Jerutalem. Quibus in 
verbis clarius indicare sponsam arbUror, versari 
encomium ipsius in ea sponsi pitlchriliidine, quae 
stib aspeciurn cadal. Id aulem inleiligo pcr boc, 
quod sub oculos cadit, dc quo quasi quoddam cor-
pus consiituit Apostolus, collcctis mcmbris sin-
gtilis, quae inlegraui Ecclesiam absolvunt. Ai l 
enim sponsa unam ipsius speciem essc infinilas 
illas codros, quibus undiquc Libanus cinclus sil. 
Qiibns verbis significal, nibil buinile nequc abjc-
clnm ad vemislalcm coiporis illius conferre, nisi 

φαλαιουμένη όλον τού νυμφίου τδ κάλλoc, φησίν 
Είδος αύτου , ώς Αίβανος έκΛεκτός, ώς κέδροι. 
Φάρνγζ αυτού γΛυκασμδς, καϊ οΛος έΛΐθυμΙα% 

ούτος αδεΛφΐδός μου, καί ούτος πλησίον μου. 
Θυγατέρες ΊηρουσαΛήμ. Έν τούτψ γάρ οιμαι σα-
φέστερον άύτήν διασημαίνειν, δτι τδ περ\ τδ βλέπο
με νον τού νυμφίου κάλλος έστιν ό Επαινος * εκείνο 
φημι τδ βλεπόμενον, δ διά τών καθ' έκαστον μελών 
τών συμπληρούντο>ν τήν Έκκλησίαν, σωματοποιεί 6 
Απόστολος. Έ ν γάρ είδος αυτού φησιν είναι τάς μυ
ριάδας τών κέδρων, αΓς διείληπται πανταχόθεν δ Λι-
βανος. Δηλούσα διά τών λεγομένων, δτι ουδέν ταπει
νδν κα\ χαμαίζηλον συντελεί πρδς τήν εύμορφίαν τού. 
σώματος, έάν μή τι κατά τήν κέδρον ύψηλδν είη, κα\ 

sublimc sit insiar ccdri, ac vcrtic*! suo sursum G πρδς τή κορυφή έπειγόμενον. Μάλλον δέ τδ παρατεθώ 
iendat. Satius aulem fueril, ut illud quod priiuum 
inler coniparalumcs positum cst, considercmus. 
Species ipshs, inquit, ul electus Libanus. Elcciio 
alicujus rci ftt, cum juxta eam conlrarium quifl 
collocalur. haque cmn una boni appellalio diversa 
aignificet, ac sinuil dc eo usurpetnr, qMtxl rcvera 
bomun est, cl quod lale non cst, sed per fraudeni 
csse sc bonum siirmlat, idque videlur esso quod 
non cs l : qui in boui dijudicalionc noxi fallitur, 
quod eximic seleclequc bonum est, erronco ot 
fallaci non pnvfrri. Quaniobrem cum boc loco ad 
eleclum Libanuro sponsi- formain comparat, con« 
sentauea rationc colligHiiF, moneri nos m Libanos 
osse duos itilelligamus, aUcrum malum etrejicieiv-

έν τοίς είρημένοις πρώτον κατανοήσωμεν. Είδος 
αυτού, φησ\ν, ώς Αίοανος έκΛεκτός. Εκλογή δέ 
παντδς πράγματος διά τής τού εναντίου παραθέσεως 
γίνεται. Έπε\ ούν δμώνυμόν. έστι τδ άγαθδν , έπί τε 
τού δντως δντος τοιούτου, καί έπ\ τού μή δντος μέν, 
ύποκ^ινομένου δέ δι*"άπατης, κα\ δΟκούν-ος είναι δ 
ούκ έ σ τ ι ν ό μή διαμαρτών τής τού καλού κρίσεως» 
τδ έξειλεγμένον άγαθδν άντ\ τού ή πατημένου ού, 
προείλετο. Έπε\ ούν ενταύθα τω έκλεκτώ Λιβάνοίτδ 
είδος τού νυμφίου προσείκασε, δύο κατά τδ άκόλουθον 
Λιβάνους ό λόγος νοείν υποτίθεται · ένα μεΛ· τ ^ , 
πονηρδν κα\ άπόβλητον, τδν ίσα τψ μόσχψ κατά τήν, 
προφητείαν μετά τών κέδρων των έφ* εαυτού συντρι* 
βόμενον, έτερον δέ τδν έκλεκτόν τε καί τίμιον, ού τδ 

dum, qui perinde ac vitxihis ille (quemadmoduni u κάλλος θεοπρεπές έστι κα\ θεοείκελον. Τδ δέ νοούμε
νον διά τών είρημένων, τοιού,τόν έστιν Κίς βασιλεύς 
κυρίως τε κα\ άληθινώς κα\ πρωτως εστ\ν, ό βασι
λεύς πάσης τής κτίσεως. Άλλ' όμως και δ κοσμο-
κράτωρ τού σκότους σεμνύνει έαυτδν τψ τής βασι
λείας ονόματι. Λεγεώνες αγγέλων παρά τψ άληθινω 
βασιλεί, κα\ λεγεώνες δαιμόνων παρά τώ άρ/οντι τής 
εξουσίας τού σκότους. "ΑρχαΙ κα\ έξουσίαι καΛ δυνά
μεις ύπδ τδν βασιλέα τών βασιλί >όντων, κα\ Κύριο·/ 

Prophcta loquiiur *·* ) una cum cedris suis conlc-
rendiis est: alterum elcclum et prctiosum, cujtw 
eiegantia divina sit, el majcstaiem insigncm pra; 
ge ferat. D& bis auiem taie quiddam pcrcipimus: 
Propric, vere, a€ primarie rex uniis est, rex illc 
rerum oninium crcalarum. Nihilonrmus elinm 
uuindi Dominus, illc tenebrarum rector, regium 
fiibi ncmcn arrogat. Lcgioncs angelorum sunT*1 

V l Timoih. x x i , I sqq. V 7 1 Timolh. i n , 15. ·« Psal. x x v u i , o, G. 
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των κυριευδντων · έχει κάκεϊνος, κατά τήν 'Αποστό- ^ apud verum regem ; el daemonum legioncs apud 
λου φωνήν, αρχάς τε κα\ εξουσίας, κα\ δυνάμεις, 
τάς καταργουμένας, δταν μέλλη τδ κακδν είς τδ μή 
δν άφανίζεσθαι. "Οταν γάρ καταρρ)ση, φησ\, #ά -
σαν αρχήν, καϊ έξουσίαν, καϊ δύναμιν. Έπ ι θρό
νου βλέπει δ προφήτης τδν βασιλέα τής δόξης καθή-
μενον, έφ' υψηλού τε καί επηρμένου, κάκείνος επαγ
γέλλεται θήσειν επάνω τών άστρων τδν ίδιον θρόνον, 
ώστε είναι δμοιον τψ Ύψίστω. Σκεύη εκλογής έν τή 
μεγάλη εαυτού obcia ό τού παντδς έχει Δεσπότης, 
Ιχει κάκείνος σκεύη οργής κατηρτισμένα είς άπώ
λειαν. Πάλιν ζωήν κα\ είρήνην δι' αγγέλων χορηγεί 
τοίς άξίοις ό τών αγγέλων Κύριος· κάκείνος θυμδν, 
χα\ όργήν, και θλίψιν αποστέλλει διά τών αγγέλων 
τών πονηρών. Κα\ τί χρή τά καθ' έκαστον λέγειν, 

principem polesUlis tenebrarum Principalus, 
poleslales, copi* subsnnt Regi regum, et Domino 
dominatorum: itidem et aller (quemadmodum 
Aposlolus ai t ) habel imperia, poteslales, copias, 
quae abrogabuntur, cum mahini in niliiluin redige-
tur. Sunl enini lisec Apostoli verba : Cum absolve-
rit omnem principatum, el omnem potettaltm, et 
omnem virlutem *°. Cernil propbela ille sederitem 
subliml ac elevaio in solio regem glorise, itidem 
iile solium suum supra sidera se collocaturum 
proiitetiHr, ila ui Altissimo sil similis. Habel ampla 
in domo sua Dominus universi vasa electionis : 
itidem ille vasa i r« babet, comparata ad interi-
lum 8 1 . Praeterea vilam et pacem per angelos dignis 

δι' ών κατά τδ εναντίον άντεπαίρεται πρδς τήν τού Β suppedilal angelorum Dominus ; eliam ille furo-
άγαθού φύσιν ό αντικείμενος; rem, et iram.el afllictionem per scelcralos angelos 
immiti i l Et quid opus esi singula couimemorare, per quae adversai itis ille conlra naturam ipsius 
boni sese erigit? 

Έπε \ ούν κατά τδ αίσθητδν, περιφανές έστι θέαμα 
τδ δρος ό Λίβανος πανταχόθεν ταίς ύψηλαίς κέδροις 
συνηρεφής τε κα\ λάσιος, τούτου χάριν πρδς τάς 
εναντίας εννοίας, διά τών κατά τδ έμφαινόμενον 
υποδειγμάτων ύπδ τής Γραφής τδ δρος μερίζεται, 
προσφόρως λαμβανόμενον καθ' έκάτερον. Κα\ ούτως 
έστι παρά τοίς αύτοίς προφήταις ίδείν τδ αύτδ δνομα 
κατά τήν τών δηλουμένων διαφοράν, επαίνου μένων τε 
κα\ κακιζομένων. Νύν μέν γάρ συντρίβει Κύριος τάς 
κέδρους τού Λιβάνου, καί δλον τδν Λίβανον μετά τών 
έν αύτψ κέδρων λεπτύνει, καθ' ομοιότητα τού είδω-

Cuin igitur ejus ralione, quod sub sensus cadit, 
illustre quoddam speclaculum sit moiis Libanus 
undique sublimibus cedris opacus ac densus, id-
circo diversos in sensus ratione illiits quod cerni-
tur, in sacris Liiteris quasi dmditur, aple atque 
idonee utramque in parteni sumplus. Eoque videre 
csl idem vocabulum apud eosdem propbetas, pro 
significatorum diversitate, tam H I latide, quain 
vilio posilum. Modo enim conleril cedros Libani 
Dominus, el universum Libanum una cutn cedris 
in eo cotnininuit instar ejus viluli qui in solilu-

λοποιηθέντος μόσχου έν τή έρήμψ. Διά τούτο ή προ- C dine pro idolo fabricatus erat: quibus verbis Pro-
φητεία παρίστησςν, δτι αυτή τε ή κακία καί πάν έξ 
αυτής ύψωμα τδ κατά τής γνώσεως τού θεού έπ-
ηρμένον, είς τδ μή δν περιστήσεται. Νύν δε τδ κρείτ
τον αυτού μεταλαμβάνει τήν σημασίαν λ έ γ ω ν άί-
καιος ώς φοίνιξ ανθήσει, ώσεϊ κέδρος ή έν τφ 
Αιΰάνφ πΛηθυνθήσεται. Ό γάρ αληθώς δίκαιος 
(Κύριος δέ έστιν ό δίκαιος), ό δι* ημάς έκ γής άνα-
σχών, εκείνος ό ύψίκομος φοίνιξ , ό έν τή ύλη τής 
φύσεο»ς ημών άνατείλας, δρος γίνεται ταίς κέδροις 
τών ^ιζουμένων διά πίστεως έν αύτψ πληθυνόμενος, 
αίτινες δταν έν τω οίκω τού· θεού φυτευθώσιν," έν 
ταίς αύλαίς τοΰ θεού ημών έξανθήσουσιν. Οίκον δέ 
τήν Έκκλησίαν κατά τήν τού Αποστόλου ύφήγησιν 
ένενοήσαμεν * έν ψ γίνεται ή τών κέδρων τού θεού 

phela docere vult, ipsam malitiam el oninem or-
tam ex ea subliniilatem, adversus cogiiilioncm Dei 
se erigenlein, in nihiluin redigendam esse. Alias 
vero nieliorem in parleni suinilur, ut cum Pro-
plicia idcm a i t : Justus ul palma florebil, ut cedrns 
in Libano amplificabilur * v . Nam revcra jiisius 
( Domimts autem est juslus i l le) qui propler nos 
ortus esl de terra : is igilur esi alticoma illa pal-
ma, que-n exorla in natura? noslrm silva, mons (it, 
aucla cedr.is eorum, qui per fidem in ipso radices 
agunl, qu<e quidem cedri cum plantatae in Dci 
domo fuerint, in atriis Dei nostri florebunt. Hanc 
aulcm dooium Ecclesiam essc intelligimus, Apo-
slolum seculi: in qua cedri Dci conserunlur **. 

φυτεία. Αύλάς δέ τάς αΙωνίους σκηνάς, έν αΤς ή τών j ) Per atria vero aHerna illa labcrnacula accipimus, 
αγαθών ελπίδων έξάνθησίς τε καί φανέρωσις τοίς 
χαθήκουσι χρόνοις γενήσεται. Επειδή τοίνυν τδ σώμα 
τού Χριστού διά τών καθ' έκαστον έκπληρούται μελών 
Τά γάρ χοΧΧάμέΛη, έν σώμα γίνεται, καθώς φησιν δ 
Απόστολος · τούτου χάριν όλον τδ τοΰ νυμφίου κάλ
λος τδν έκλεκτδν ώνόμασε Λίβανον, τήν πρδς τδν 
άπόβλητον Λίβανον διαφοράν τώ έκλεκτψ διαστεί λα σα. 
Εκείνος γάρ έστιν ό Λίβανος κατά τδν *Ησαΐαν, συν 
τοίς ύψηλοίς πεσούμενος, δταν έκ τής τοΰ ΊεσσαΙ 
f-ίζης άνατείλη τδ άνθος, και ή τής εξουσίας ράβδος 

in quibus cl florenl spes bonae, et suo tenipore pa-
lefiunt. Quare n*m Cbristi corpus per meinbra sin-
gula fiat inlegrum, Membra enim mulla corpus 
umim fiunl, inquil Aposlolus cam ipsam ob 
causam lolam sponsi venusialem appellavil ele-
clum Libanum, discrimen biijus el Libani qui re-
j ici lur, per voccm electi consliluens. Narw alter 
ille Libauus est, qui secundum Isaiain una ciim 
sublimibus corruet, cum ex radice Jessaea flos 
ille exorlus fueril el virga poieslalis enala, qua 

" C O ! Q M . 5 0 HCor. xv, 2 i . 8 1 R mt. ix, 24. 8 1 Psal, L X X V I I , 49. ·* P ^ i . xxviu, 5, C. e »PsaI . 
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et leonis, el pardi, et aspidum natura commuta- Α άναφύη, δι' ή ς μεταβάλλεται τού τε λέοντος, καί τ η ^ 
παρδάλεως, bilur in cicurem quamdam mansiteludinem : ita ui 

leo cum vitulo degal, pardalis cum hcedo requiem 
capial, praesit iis denique puer ille pusillue,. qui 
nobis natus es l : cujus manus in caveroam aepi-
duin peneirat, et sobolem aspidis allingens, vene-
num earum bebeut. Quae ubi acciderint, fuiurum 
ail Propbeta, ut ei Libanus cum sublimibus cor-
ruai. Quaecunque vero haec prophelia per a3nigmata 
indical, ea tanquam manifesla omnibus, accurate 
explicare velle, fuerit supervacaneum. Quis enim 
ignorai puerum illum nobis naiura ? qui manu sua 
contingit aspides, cujus prefectura beslias peroi-
ciosas sub idem cum cicuribus tecUim redigit, na-
turalis acerbilalis oblilas? Quare cum Libanus 

κα\ τών ασπίδων ή φύα*ς πρδς τδ τ ι -
θασσόν τε κα\ ήμερο ν ώστε συνδιαιτάσθαι μεν τ φ 
μόσχψ τδν λέοντα, αυναναπαύεσθαι δε τψ έρίφω τήν 
πάρδαλιν, έπιστατείν δε τούτων τδ παιδίον εκείνο τ& 
νήπιον δ έγεννήθη ήμιν · ού ή χε\ρ έν τή τρώγλη τών 
ασπίδων γίνεται, κα\ τών έκγδνων τής άσπίδΌ* 
εφαπτομένη, κα\ τδ* ίδν αυτών άπαμβλύνουσα * ών 
γινομένων, φησίν ό Προφήτης, δτι κα\ δ Αίβανος συν 
τοίς οψηλοϊς πεσείτάι. "Οσα δέ μηνύει διά τών αίνι
γμάτων τούτων ή προφητεία, ώς πρόδηλα πάσιν δντα 
περιττδν άν εΓη δι' ακριβείας έκτίθεσθαι. Τίς γάρ 
ούκ οΐδε τδ γεννηθέν ήμίν παιδίον, τδ τών ασπίδων 
τή χειρ\ έφαπτόμενον, ού ή επιστασία τά δηλητή
ρια τών θηρίων ποιεί τοίς ήμέροις όμόσκηνα, της. 

ille, qui esl malilia, per hac corruat, alque eliam ** φυσικής πικρίας λήθην ποιούμενα; ΈπεΙ ουν π ίπτε ι 
una cum boc principium malorum corruat, subli-
mitates nimirum adversus veritatem erectas: id -
circo pulcliriludinein Domini sponsa cum Libano-
electo confert, bigcc verbis prolatis: Specie* ipsiut, 
ul tleclus Libanut, ut cedri. 

Addit aiiteni guituri quoque conveniens enco-
mium, cum illud et dnlcedinem, et desiderium ap-
pellat. Yerba sunl hujusmodi: Guitur ejus duteedo, 
ac nil niti desiderium esl. Quibue de verbis lmjus-
modi quiddam nobis ad animum aceidit r Parlem 
eam, q u « sub meolo est, gullur appellare consue-
vimus, a quo SOIHIID conformari Iradunt, dttm 
ailabitur huc quadain etim illisioiie spiritus ex ar-
teria. Quare cum favi meHis sinl praedari sermones, 
el sermonis sit instrumentum vox, ciyus orlus e 
guUure, forlasse minisiros et interprelee sermonis, 
in quibtis Christus loquitur, liac voce qui signifi-
cari cogilat, a vero non aberrabit. Nam et magnus 
ille Joannes rogalus quis esset, vocem se appella-
• i t M , quippe qui Verbi prsecursor esset: ei beatu» 
ille Pauius documenlum edebat loquentis in se 
Chrisli cui quia vocem suam locaverat, nil nbi 
dulcedo erat per ipsum ioquens. Omnes itidem 
propln tae, quia Spirilui sonum in eis cdenti mem-
bra sua vocalia coucesseraul, nil niei dulcedo-
erant, uiel divinum e guiture suo, velut e quodam 
fonie proincntes, quo quidem et reges, et privati 

διά τούτων ό Λίβανος ή κακία, κα\ συγκαταπίπτε·. ή 
πρώτη τών κακών άρχή, τά κατά τής αληθείας υψώ
ματα* διά τούτο τψ έκλεκτψ Λιβάνψ παρεικάζει ή 
νύμφη τοΰ Κυρίου τδ κάλλος , ούτως ειπούσα τοίς 
pήμασιν · Είδος αύτου, ώς ΑΙδατος έκΛεκτός, ώς 
κέδροι. 

Προστίθησι δέ κα\ τψ φάρυγγι τδν κατάλληλον 
έπαινον^ γλυκασμόν τε αύτδν κα\ έπιθυμίαν όνομΑ-
σασα · έχει δέ ή λέξις ούτως· Φάρυγζ αύτου γΛν-
χασμός, καϊ δΧος επιθυμία. "Ο δέ περί τούτου νοού
μεν, τοιούτον έστι* Τδ ύπδ τδν άνθερεώνα μέρος, 
φάρυγγα καλεί ή συνήθεια· φφασι τδν ήχον τή προσ-
πτώσει τού έκ της αρτηρίας πνεύματος άπογεν-

, νάσθαι περιδονούμενον. \Επε\ ούν κηρία μέλιτος ο ί 
1 καλοί είσι λόγοι" λόγου δέ δργανον έστιν ή φωνή, Τ\ς 

ή γένεσίς έστιν έκ φάρυγγος , τάχα τούς ύπηρέτας 
τε και ύποφήτας τοΰ λόγου, έν οίς λαλεί ό Χρίστος 
τψ Ονόματι τούτψ σημαίνεσθαι νοών τις, ούχ αμάρ
τησε τα ι. ΚαΥ γάρ δ μέγας Ιωάννης ερωτηθείς δστςς 
είη, φωνήν έαυτδν κατωνόμασεν, επειδή τοΰ Λόγου> 
πρόδρομος ή ν κα\ δ μακάριος Παύλος δοκιμήν έδίδου 
τοΰ έν αύτψ λαλοΰντος Χρίστου · ού τήν φωνήν έαυτώ 
χρήσας, γλυκασμδς ί^ν δι' εκείνου φθεγγόμενος. Καί 
πάντες οί προφήται τά φωνητικά εαυτών δργανα τ φ 
ένηχούντι αύτοίς Πνεύματι παραχωρήσαντες, γλυ
κασμδς έγίνοντο, τδ θείον μέλι διά τοΰ λάρυγγος του 
Ιδίου πηγάζοντες, φ βασιλείς τε κα\ ίδιώται πρδς 
ύγείαν προσφέρονται* ού ή άπόλαυσις ούκ έπικόπτεε 

bomines salubriler utuntur: cujus fruitio cupidila- D τήν έπιθυμίαν τψ κόρψ, άλλά τρέφει μάλλον διά τής 
lera satietate nori imminuit, sed oiulto magis desv-
derlum \>er expetitorum parlicipationem alit. Pro-
plerea dixit illud nibil esse aliud, quam deside-
rium : quasi quadain definilione pulchritudinem 
quaesiti hac voce describens: At/ , inquil, est, nisi 
desiderium. Quam beata sunt illa membra, per qua3 
\oium nil liisi desiderium fit : quaeque per abso-
hiiam in omni bono perfectionem, efliciunt amabi-
(em quamdam ex omnibus lemperatam venustatem, 
i|a ut liniversnm non modo quod oculoa attinet, 
quod manua, quod ciincinjios, seil eliam propler 
pftdes, crura, guitur deoique sit desidcrabile, ne-
q̂ ui; mcmbruin utlum in boc pulchriludinis 

· ' Joan. i , 23. ·» U Cor. xui , 5. 

τών έπιθυ μου μένων μετουσίας τδν πόθον. Διά τοΰτο 
κα\ δλον αύτδν έπιθυμίαν κατονομάζει, οΤόν τινι όρι-
σμψ.τδ τοΰ ζητουμένου κάλλος διά ταύτης τής φωνής 
υπογράφουσα· "ΟΧος γάρ,φησ\ν, επιθυμία. Ός μα
κάρια τά μέλη εκείνα, δι' ών τδ δλον επιθυμία γί
νεται* διά τής έν παντ\ άγαθψ τελειότητος, σύγκρατον 
έκ πάντων τδ έράσμιον άπεργαζόμενα κάλλος · ώστε 
δλον μή έν όφθαλμψ μόνον χαί χερσιν ή βοστρύχοις, 
άλλά καί έν ποσ\ χα\ έν χερσ\, καί έν ταίς κνήμαις, 
καί κατά φάρυγγα παραπλησίως επιθυμητός ε ίνα· , 
μηδενδς έν τοϊς μέλεσι κατά τήν ύπερβολήν τού κάλ
λους έλαττουμένου. 

cxccllenlia deteriore sil condilionc, quam caHera 
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Οδτος, φησ\ν, ό άδεΛφιδός μον, καϊ οίνος, φησ\ν, Α Uic e$t, lnqu\t,cognalus meus, et hie proximtu meu$, 
filia Jeru&atem. Postquara enim per picturani ό χΛησίον μον, θνγατέρες ΊερονσαΛήμ. Πάντα γάρ 

αύταϊς ύπ ' δψιν άγαγοΰσα διά τής τοΰ λόγου υπογρα
φής τά γνωρίσματα, δι' ών ήν δυνατδν γενέσθαι τήν 
του ζητουμένου φανέρωσιν, τότβ τψδεικτικψκέχρηται 
λόγψ, Ούτος έστι, λέγουσα, δ ζητούμενος, δς διά του 
άδελφδς γενέσθαι έξ Ιούδα ήμιν άνατείλας, πλησίον 
έγένετο τού έμπεπτωχότος είς τούς ληστάς, έλαΐψ 
χα\ οΓνψ χαί έπιδέσμοις τάς πληγάς ίασάμενος, καί 
έπ\ τού Ιδίου άρας υποζυγίου, καί τψ πανδονείψ 
έναναπαύσας, καί τά δύο δηνάρια πρδς τήν ζωήν 
παρασχόμενος, κα\ έν τή έπανόδψ αυτού τδ προστε-
θέν είς τδ τής εντολής έργον άποδωσειν έπαγγειλά-
μενος. Πάντως δέ φανερόν έστι τούτων έκαστον είς 
δ τι βλέπει. Τψ γάρ έκπειράζοντι τδν Κύριον νομικψ, 

orationis subjecit earum oculis omnia inuicia, de 
quibus tieri agnitio quaesiti posset, tandem oralione 
deiuonstranle utitur, quasi diceret : Hic est ille 
quem quammus, qui propterea quod frater nobis 
faetue sil, ortus ex Juda, proxiinus factus est i l l t , 
qui in latrones incidii, alque oleo, vino, fasciis 
vulnera illius sanavit, jumenlo proprio imposuit, 
in diversorio recreavit, duobus ad victum denariis 
donavit, poliicitus etiam se in reditu, quod praeler 
mandatum insumptum esset, reddilurura. Nec ob-
sciirum est, quo hac singtila spectent. Nam cum 
legis interpres Dominuui tentaret, seque supra ca> 
teros ostentare vellet, ac parem cuiu aliis condi-

Ρονλομένψ ύπ*ρ τοϊ,ς 4λλους ί«υτ*ν fcfeu, « * έν Β t i o n e m g „ p e r b e ,, i s v e r b i s . Et quU « I 
ύπερηφανία τδ πρδς τούς λοιπούς δμότιμον διαπτύοντι, 
έν τψ λέγειν Καϊ τίς έστί μον χΛησίον; Τότε έν 
διηγήματος είδει πάσαν τήν φιλάνθρωπον οίκονομίαν 
ό Λόγος εκτίθεται, τήν άνωθεν κάθοδον τοΰ άνθρωπου 
διηγησάμενος, κα\τήν τών ληστών ένέδραν, καΐτήν τού 
άφθαρτου ενδύματος περιαίρεσιν, κα\ τά τής αμαρτίας 
τραύματα, κα\ τό είς ήμισυ τής φύσεως προχωρή-
σαι τδν θάνατον, τής ψυχής αθανάτουδιαμενούσης· 
καί τού νόμου τήν ανωφελή πάροδον, ούτε ίερέως 
ούτε Λε·4του τάς πληγάς τοΰ παραπεπτωκότος τοϊς 
λησταϊς θεραπεύσαντος *- αδύνατον γάρ αίμα τράγων 
κα\, ταύρων άφαιρείν αμαρτίας · άλλά τδν πάσαν τήν 
άνθρωπί νην φύσιν διά τής απαρχής τοΰ φυράματος 
περιθέμενον, έν $ παντδς έθνους τδ μέρος ήν, Ίου 

mem proximus e o?tum vero quadam narratione Scri-
plura (otam admiimtrationem benignissimam e i -
ponit, commemoralo descensu hominis de loco 
superiore, et latronum insidiis, el indumenti inte-
ritus expertis ademptione, 'et peccati vulneribus, 
el progressu mortis ad dimidiam usqiie parlem na-
tur* penelranlis, retinenle immortalilaiem anima : 
de legis iteni inutili iransitu, quod neque sacerdos, 
neque Levila quispiam vulnera ejus, qui in lalro-
nes inciderat, curaverit (neque enim fleri polest, 
ut sanguis taurorum et bircorum peccata tollal); 
sed itlum, qui universam homimim naturam por 
primitias massae sibi circumdedit, quibus cujuslibei 

δαίου τε κα\ Σαμαρείτου, κα\ Έλληνος, καί πάντων C n e t i o ™ s P a r s * ! i ( l u a conlinebalur, Jtidaica3,Saniarl 
&παξ ανθρώπων* τούτον μετά τοΰ σώματος, δπερ 
έστιν ύποζύγιον, τψ τόπψ τής τού άνθρωπου κακώ-
σεως έπιστάντι, κα\ θεραπεύσαι τά τραύματα, καί 
έπί τού ίδίου αύτδν κτήνους έπαναπαύσαι, κα\ κατα-
γώγιον ποιήσαι αύτψ τήν φιλάνθρωπον οίκονομίαν, 
ή πάντες οί κοπιώντες κα\ πεφορτισμένοι συνανα-
παύονται. Ό δέ έν αύτψ γενόμενος, δέχεται πάντως 
έν έαυτψ τδν έν ψ έγένετο, ούτως ε ί πόντος τοΰ Λό
γου, δτι Ό μένων έν έμοϊ, κάγω έν αύτφ. Δεξάμε-
νοςούν τψ ίδίψ χωρήματι, πανδοχεύει έν έαυτψ τδν 
άχώρητον, παρ' ού δέχεται τά δύο νομίσματα · ών τδ 
μέν έστιν ή έξ δλης καρδίας είς τδν θεδν αγάπη · τδ 
δέ έτερον ή είς τδν πλησίον ώς έαυτδν, χαθώς κα\ ό 
νομικδς άπεκρίνατο. Άλλ' επειδή ούχ οί άχροαταΐ 

tanae, Graecse, oiunium denique hominum: bunccum 
corpore suo, quod per jumenltim signiiicalur, ad lo-
ctun quo laesuserai bomo, seconferenlem curasseip-
sius vulnera, jumenlo proprio imposilum recreasse, 
suam ei benignam oeconomiara diversorii loco 
aperuisee, per quam omnes fatigali el oneraii quiele 
fruunlur. Qui aulem ipsum ingreditur, prorsus 
illum ipsum intra se recipit, inquem ingressus erat. 
Sic enim Verbum loquitur, Qui in me manet, in hoe 
et ipse mantbo". Itaque boirio intra spalium capa-
citatis su» illum excipit, qui comprebendi nequit, 
et ab boc nummos accipit dnos, quorum alter est 
erga Deum dilectio, profecta de tolo animo : alter, 
dileclio proximi sicut sui ipsius, quemadmodum et 

τού νόμου δίκαιοι παρά τψ θεψ, άλλά οί ποιητα\ τού D legis inlerpres ille responderal. Quia vero noa aq* 
νόμου δικαιωθήσονται * χρή μή μόνον δέξασθαι τά 
δύο ταύτα νομίσματα * τήν πίστιν λέγω τήν είς τδ 
θείον, κα\ τήν άγαθήν πρδς τούς ομοφύλους συνείδη-
σιν * άλλά δεί κα\ αύτδν συνεισενέγκαι διά τών έρ
γων πρδς τήν τών εντολών τούτων έκπλήρωσιν. Διά 
τούτο φησι πρδς τδν πανδοχέα ό Κύριος, δτι πάν τδ 
χερ\ τήν θεραπείαν τοΰ κεκακωμένου παρ' αύτοΰ γε
νόμενον, έν τή δευτέρα αύτοΰ παρουσία κατά τήν 
άξίαν τής σπουδής άπολήψεται, Ό τοίνυν πλησίον 
ημών γεγονώςδιά τής τοιαύτης φιλανθρωπίας, δ διά 
τού έξ Ιούδα ήμιν άνατείλαι άόελφιδδς γενόμενος * 

·· Luc. %% $9 sqq^ 6 1 Joan. νι, 57. " Rom. ιι, 13. 

diiores legis apud Deum jusii sunl, sed qui legeni. 
pitestant justi censebuntur 6 t : non bi tanlunv 
nummi duorecipicndi sunt, niniirum fidee in Deum v 

et bona ergaejusdem getieris homines conscienlia ; 
sed eliani aliquid per opera est axldendum huic 
mandalorum impletioni. Nam proplerea dicit ad. 
bospitem Dominus, futurum ut quidquid in cura-
tione bominis Isesi ab ipso flat, allerius adventua 
sui tempore pro sludii dignitale recipial. Quam-
obrein is qui proxinius noster faclus est ob banc 
erga nos benigniutero, qui quod ex Juda nobisL 
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sit orlus, lactus est cognatus noster ; hic igilur Α ούτος έστιν δν μηνύει ταις νεάνισιν δ της νύμφης λό-
ille eel, qtiem sponsa juvenculis indieat, bic est qui 
Aliabus Jcrusalem ab integritalis baud violatae 
sponsa comiuonslratur, cum ait : Hic est cognalu* 
meut, et hic proximus meu$t filite Jerusalem. Illuni 
et nobisper indicia commonslrala reperire et as-
sequi conlingal, ad salulem animarum nostrarum, 
idque duclu Spiritus saoctL, cui gloria saeculis in-
fijiiiis. Ameiu * 

I I O M I L I A X V . ν 
CAP. y,f. 17 . Quo abiil cognatus tuus, ο pul-

clira inler mulieres ? quo respexil cognaius tuus, et 
quccremm eum tecum? CAP. V I , f. i . Cognalus meus 
descendit in horlum $uum, ad phialas aromatis, ut 
pascai in fioriis, el ut colligal lilia. 2. Ego cognato meo, 

γος, ούτος δ ταϊς θυγατράσιν Ιερουσαλήμ παρά τής 
αχράντου νύμφης δηλούμενος, δι 'ών φησιν δτι Ού
τος άδεΛφιδός μου, καϊ οδτος χΛησίον μου, θυ
γατέρες Ιερουσαλήμ ' δν καί ήμεΐς διά τών δηλω
θέντων γνωρισμάτων εύροιμέν τε κα\ λά^οιμεν έπ\ 
σωτηρία, τών ψυχών ημών. διά τής τού αγίου Πνεύ
ματος χειραγωγίας * ω ή δόξα είς τούς αίώνας τών 
αΙώνων. Ά μήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΙΕ'. 
Που άχήλθεν ό άδεΛφιδός σου, ή καΛή έτ γυ* 

ναιζί; Ποΰ άπέβλεψεν ό άδεΛφιδός σου, καϊ ζψ 
τήσομεν αύτδν μετά σού ; Ό άδεΛφιδός μου 
κατέβη είς κήχον αύτοΰ, είς φιάΛας τοΰ αρώμα
τος, χοιμαίνειν έν κήποις, καϊ συΧΖέγειν κρίνα. 

elcognatu$meu$mUii,quipa$cilinler lilia.5. Pulchra & Έγώ τφ άδελφιδφ μου , καϊ ό άδεΛφιδός μον 
es, proxima mea, sicut ipsa benevolentia, formosa 
sicul Jerusalem, stupor tanquam instrucKc acies. 
i. Averteoculos α me; nam illialas mihi reddiderunt. 
Coma lua velut greges caprarum, quce apparuerunt 
de Galaad. 5. Deules lui siculgreges tonsarum, qucede 
fovacro ascemterunt, et omne$ habenl feius gemellos, 
neque sterilU inter eas ulla est. 6. Labra tua sunt 
iu&tar funiculi coccinei, et loquela tua elegans est. 
Matie twv inslar corlicis mali punici, prmler id qnod 
i ; i te retketur. 7. SexagbUa sant reginoe, et ocloginla 
covcuhvm, ei juvencularum non esl numerus. Una 
est columba mea, perfecla mea. 8. (Jnica est matri 
succ, elecla illi qucc peperit eam. 

Philippus itte apostobis, qui ex civitale Pelri et 
Andreae fuisse perbihetur: etenim hoc mibi videtur 
encomium quoddam csse Pbilippi, quod eorum fra-
trum civis fucrit, qui primam in Evangelio admi-
ralionem mercntur pcr ea quae ipsis acciderunt. 
Andreas cnim, postcaquam Bapiisla commonstras-
sel, quinain cssct Agnus ille, qui mundi pcccaium 
tollcrel, non laiilum ipsc mysterium boc aniir.ad-
vcrl i l , a tergo secutus indicatum, cognito ubinam 
ille degeretscd eliam frairi suo l i l tun nuntium 
afferl, advcnis&e illiiro quem multo anle vates in-
dicarint. At is per fidem audliu prope anleverso, 
toia anima sc agno Ί11Ί adjungii, miaqne cum no-

έμοϊ,'όπο/μαίνων έν τοις κρίνοις. ΚαΛή εϊ, ή πλτ[-
σίον μου, ώς ευδοκία, ωραία ώς Ιερουσαλήμ, 
θάμβος ώς στρατιαϊ τεταγμένα*. Απόστρε^ον 
όφθαΛμούς σου άχεναντίον μου, δτι αύτοϊ ανεχτέ-
ρωσάν με. Τρίχωμα σου ώς άγέΛαι τών αΙγών, 
αϊ άνεφάνησαν άχδ τοΰ ΓαΛαάδ. "Οδόντες σον 
ώς άγέΛαι τών κεκαρμένων, αϊ άνέδησαν άχδ τού 
Λουτρού, αϊ πάσαι διδνμεύουσαι, καϊ άτεκνούσα 
ούκ έστιν έν αύταΊς. Ώς σπαρτίον κόκκινον 
χείλη σου, καϊ ή ΛαΛιά σου ωραία. Ής λέπυ-
ρος τής βόας μήΛόν σον έκτδς τής σιωχήσεώς 
σου. Έξήκοντα βασίΛισσαι, καϊ όγδοήκοντα 
χαΛΛακαϊ, καϊ νεανίδες ών ούκ έστιν αριθμός. 

^ Μία έστϊ χεριστερά μου, τελεία μου. Μία έστϊ 
τή μητρϊ αυτής, έκΛεκτή τή τεκούση αυτήν. 

Ό έκ τής πόλεως Ανδρέου κα\ Πέτρου μαρτυρη
θείς είναι Φίλιππος ό απόστολος · έγκώμιον γάρ μοι 
δοκεί τού Φιλί7επου τούτο, τδ πολίτην αύτδν γενέσθαι 
τών αδελφών τών προθαυμασθέντων έν Εύαγγελίψ 
διά τής περ\ αυτών Ιστορίας. Ό μέν γάρ Ανδρέας, 
ύποδείξαντος τοΰ Βαπτιστού, τίς έστιν ό 'Αμνδς ό αΓ-
ρων τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου, αυτός τε τδ μυστή
ριον κατενόησε, κατόπιν τού δειχθέντος άκολουθήσας, 
κα\δπου μένει μ α θ ώ ν κα\ τώ ίδίψ άδελφώ παρείναι 
τδν προμηνυθέντα παρά τής προφητείας ευαγγελίζε
ται. Ό δέ φθάσας μικρού δείν τή πίστει τήν άκοήν, δλη 
τή ψυχή προστίθεται τψ άμνω, και διά τής τού ονό
ματος ύπαλλαγής μεταποιείται παρά τοΰ Κυρίου 

minc cl ipsc a Domino diviniorem ad conditionem D πρδς τδ θειότερον · άντ\ Σίμωνος Πέτρος κα\ όνομα-
immiitaiur : pro Simonc Pelrus ei appellalus, et 
factns. Abrnbamo quidem ac Sarce post muilas ap-
parilioiics dlvinas ex ipsis nominibus Dominue be-
nedictionen» impert i l : cum illum quidem patrem, 
banc vero prineipcm, noininum imiiatione facta, 
constituil. Eodem niodo Jacob eliam post luclam 
tota riuranlein nocle, Israelis tOgnomen ac vini i m -
pctrai. Yeri>m magnus ille Pelrus non paulatini au-
goscendo ad banc graliam pervenit, sed simul el 
fratrem audiil, ct agno credidit, et per Odein est 
consummaliis, el pelraj aggluliiialus Pelms factus 
esl. l l ic evgo Philippus, dignus qui tantornni ac 
talitim civis essel, posteaquam invonlum Doinini 
factus, qiicmadiuodiim in Evangrlio dicitur, quod 

σθεις, κα\ γενόμενος. Καί τοι τψ Αβραάμ κα\ τή 
Σά^όα πολλοίς ύστερον χρόνοις μετά πολλάς θεο-
φανείας, τής έκ τών ονομάτων μεταδίδωσιν ευλογίας 
ό Κύριος · τδν μέν πατέρα, τήν δέ άρχουσαν διά τής 
τών ονομάτων μεταποιήσεως χειροτονήσας. Ωσαύτως 
δέ καΐ ό Ιακώβ μετά τήν παννύχιον πάλην, άξιοΰται 
τής τοΰ Ισραήλ επωνυμίας τε κα\ δυνάμεως. Ό δέ 
μέγας Πέτρος ού κατά μικρδν δι' αυξήσεως προήλθεν 
έπ\ τήν χάριν ταύτην, άλλ'όμοΰ τε ήκουσε τοΰ αδελ
φού, κα\ έπίστευσε τψ άμνψ, κα\ έτελειώθη διά τής 
πίστεως, κα\ προσφυε\ς τή πέτρα ΓΗτρος έγένετο. 
Ούτος τοίνυν ό Φίλιππος ό άξιος τών τοσούτων χα\ τη-
λικούτων πολίτης, επειδή εύρημα τοΰ Κυρίου 
γενόμενος, καθώς φησιν Εύαγγέλιον, οτι ευρίσκει τδν 
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Φίλιππον ό Ιησούς, ακόλουθος έχειροτονήθη του Λό- Α Jesus Philippum invenit, etiam scctalor verbi fa-
γου τού ε Ιόντος , δτι Ακολουθεί μοί' κα\ τψ φωτ\ 
τψ άληθινψ προσεγγίσας, καθάπερ λύχνο; εκείθεν 
έσπασε πρδς έαυτδν τήν τού φωτδς κοινωνίαν · κα\ 
περιλάμπει τδν Ναθαναήλ, δσδουχήσας αύτψ τδ τής 
εύσεβείας μυστήριον, δι* ών φησιν · *Ον έγραψε 
Μωϋσής χαϊ οί προφήται εύρήκαμεν %Ιησοΰν τόν 
άπό Ναζαρέτ τής Γαλιλαίας. Τού δέ Ναθαναήλ 
έπιστατικώς δεξαμένου τδ Εύαγγέλιον, δ.ά τδ μετά 
πάσης ακριβείας κατηχείσθαι παρά τής προφητείας 
αύτδν τδ περί τδν Κύριον μυστήριον, κα\ είδέναι μέν 
δτι έκ Βηθλεέμ ή πρώτη διά σαρκδς γενήσεται Οεο-
φάνεια, διά δέ τήν έν Ναζάροις διαγωγήν, Ναζαραίος 
κληθήσεται · πρδς αμφότερα τοίνυν άποσκοπούντος 
και λογιζομένου, δτι έν μέν τή τού Δαβ\δ Βηθλεέμ, 
διά τήν οίκονομίαν τής κατά σάρκα γεννήσεως, άναγ-
καίον ήν γενέσθαι τδ κατά τδ σπήλαιον κα\ τά σπάρ
γανα και τήν φάτνην μυστήριον · ή δέ Γαλιλαία 
εθνών τόπος έπονομασθήσεταί ποτε τψ τοίς έθνεσιν 
έμφιλοχωρήσαντι Αόγψ* κα\ διά τούτο συνθεμένου τψ 
τδ φώς αύτψ τής γνώσεως φάναντι, καί είπόντος · 
δτι Έκ Ναζαρέτ δύναται τι αγαθόν είναι; Τότε 
όοηγδς πρδς τήν χάριν ό Φίλιππος γίνεται, λέγων, 
"Εργου χαϊ ΐδε. Δι* ών καταλιπών ό Ναθαναήλ τήν 
τού νόμου συκήν, ής ή σκιά πρδς τήν μετουσίαν τού 
"φωτδς διεκώλυε, καταλαμβάνει τδν τά φύλλα τής 
συκής διά τήν τών αγαθών άκαρπίαν άποξηραίνοντα. 
Διό κα\ μαρτυρείται παρά τού Λόγου γνήσιος είναι 
ουχί νόθος Ισραηλίτης, έν τψ άδόλψ τής προαιρέσεως 

ctus est, qui ad eum dixit, Sequere me " : postea-
quam ilem vcruni ad liimen delatus, inde tanquam 
lyclinus ad se parlicipaiionem lucis a l t raxi l : Na-
tbanaelum quoque luce sua circumfiindit, quasi 
praelata ipsi face, quod pielaiis est mysterium. 
Suntcnim baec ipsitis verba: Invenimus Jesum illum 
e Nazarelh Galilivoe, de quo el Mo$es in tege, et pro-
phciie scripserunt Naltianaelo aulcm sapien-
ter lajlum liunc nuiilium accipienle, quod peraccu-
ralc ex libris valicintonim de Douiini myslerio 
cdoctus esset, ac sciret in Belhleem quidem pr i -
mam Dei paiefaciionem in carne fuluram, verura 
eumdem Naxareib degenlem Nazaraei nomcn con-
seculurum : ad ba?c igitur utraque respiciente Na-
tbanael, secumque perpendente, in Davidis quidein 
oppido Betbleeni nccessarium esse ralione nativi-
latis carnalis, antri, fasciarum, el presepis mygte-
rium eveniie : sed nibilominus Galilxaai (qui locus 
etlinicorum bominum sedes eral) nomen aliquando 
eonsecuiuram ab eo Verbo, quod libeulcr ad genles 
coinmigraturuni esset: alque banc ob causam ac-
cedcnle denique Nalhanael illius in senleuiiam, 
qui lumen boccogniiionis eicomroonslrassel, idque 
verbis bis declarante : Polest e Nazareth boni a/t-
quid exsi&tere ? lum vero tandem Pbilippus ad 
banc graiiam i l i i se ducem pnebet, cum ail : Veni 
acvide. Quo factum,ut Natbanael relicta legis ficu, 
cujus umbra impedimento eralei, quo minus iucis 

*αθαρδν έφ' εαυτού δεικνύς τδν χαρακτήρα τού π α - c particeps lierei : ad eiiro peryeniret, qui fici folia 
τριάρχου. "Ιδε γάρ,φησίν, Ισραηλίτης έν φ δόλος propler sterililalem in proferendis bonis exsicca-
ούχ έστι. v i l . Eaque de causa teslknoniuin ei Verbum Iribuit, 
qnod gennaiius Israelita, uon spurius esset: quippe qui minime fraudulento aninii insliluto purum iu 
ee^ palriarchae illius cbaraclerem ostenderel. En, inquit, vere hraelita, in quo dolus non e*t. 

Πρδς δ τι δέ βλέπει τδ έν τψ προοιμίψ διήγημα, Quoaulem \\2dc inexordio speclet narratio, oro-
φανερόν έστι πάντως τοίς εύμαθεστέροις άκροαταίς 
έκ τής προτεθείσης κατά τδ άκόλουθον ήμίν αναγνώ
σεως τής έκ τού "Ασματος τών ασμάτων. Ός γάρ δ 
μεν Ανδρέας τή φωνή τοΰ Ιωάννου πρδς τδν άμνδν 
ώδηγήθη · ό δέ Ναθαναήλ φωταγωγηθείς παρά τοΰ 
Φιλίππου, κα\ τής περιεχούσης αύτδν τού νόμου 
σκιάς έξω γενόμενος, έν τψ φωτ\ τψ άληθινψ γίνε
ται · ούτω κα\ αί νεανίδες πρδς τήν εύρεσιν τού μη-

nino manifestum esl audiloribus non planc inipc-
ritis ex leclione, quam ordiac sic poscenle de Can-
lico canlicorum proposuimus. Quemadinodiim enim 
Andreas quidem per vocem Joannis ad agnum i l -
lum deductus est; Nathanael autem a Pbilippo ad 
lucem ductus, et a circumdanle ipsum legis umbra 
digressus, verum ad lumen pervenit : sic eliain 
bae juvenculie ad inventionem indicali eis boni, 

νυθέντος αύταίς άγαθοΰ καθηγεμόνι χρώνται τή τε- D anhna pulcbriludinis perfcclionem adepta duce 
λειωθείση διά τοΰ κάλλους ψυχή · λέγουσαι πρδς αυ
τ ή ν Ποΰ άπήλθέν ό άδελφιδός σου, ή χολή έν 
γυναιξί; Ποΰ άπέδλεψεν ό άδελφιδός σου, χαϊ 
ζητήσομεν αυτόν μετά σοΰ; Ακολούθως δέ προσ-
άγουσι τή διδασκάλψ τήν πεύσιν αϊ παρθένοι ψυχαί. 
Πρώτον γάρ περ\ τοΰ τί έστιν εποίησαν τδν λόγον, 
έν τψ πρδ ταύτης τής ^ήσεως έρωτήματι λέγουσαι * 
Τί άδελφιδός σου, ή χολή έν γυναιξίν; "Οπερ 
διδαχθείσαι διά τών είρημένων σημείων, δτι λευκδς 
κα\ πυ£ |&ς, καΥ τά λοιπά δι' ών υπογράφει τδ είδος 
τού ζητουμένου, περ\ τού δπου πυνθάνονται. Διδ λέ-
ρυσι , Ποΰ άπήλθεν ό άδελφιδός σου, ή ποΰ άπέ-
δλεψεν; "Ινα πάντως δπου μεν έστι μαθούσαι, προσ-

utunttir, eamque sic compellant; Quo abiit cognu-
lus tuus, ο pulchra inler mulieres ? quo respexit cor 
gnniut, el ajiwremus eum tecum ? Recte aulem alqne 
ordine virgines has, niiniruin animae, nunc illud 
inierrogant. Primum euim locuiaa sunt de eo, 
quidnam esset, cum preccdente inlerrogationc 
qua^runt : Quid cognatut tuiif, ο pulchra inter mu-
lieres ? de quo edocta? per exposita indicia, quod 
candidus, ct rubicundus, ct caetcra, quibus forma 
quaesili descripla esi : nunc de Ioco ubi sil , inter-
rogant. Non pruplerea dicunt, Quo abiit cognatut 
luus, vel quo respexit? ut coguito prorsus ubi sit, 
adorent in illo loco, <iuo pedes illius stelerinl: el 

*· Joan. i , 43. u ibid. 41 sqq. 
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quo respiciat edoctae, sic semet conglUnant, quo Α χυνήσωσιν είς τδν τόπον οΖ έστησαν οί πόδες αύτοΰ, 
et ab ipsis ejus gloria conspicialur, cujus apparitio 
salulem afferl aspectantibus, quemadinodum Pro-
pbeta illc toqniltir : Osiende nobis faeiem tuam, et 
%alvi erimui Magistra vero ha?c ad exemplum 
Philippi dicenlis, Veut ac vide, prabel ee ducem 
virginibus, ut quem qnserebant assequantur : et 
pro eo quod ait ille, Vide : locuro indicat, in quo 
sit is quem quaerunt, itidemque quo reepiciat. Sic 
enim a i t : Cognalug meus descendit in hortum suum 
ad phialas aromatis. Haclenus oslenditur, ubi sit. 
Deinceps vero, quid spectet, el quo respiciat, bis 
verbis magistra monslrai: Ut pascat tit horiu, et 
colligat lilia. Alque baec quasi quxdara corporea 
ei externa eel pro juveoculis manuduclio, unde 
inlelligunt illae tam ubi sit, quam quo respiciat. 

δπου δε αποβλέπει διδαχθείσαι, ούτω στήσωσιν έαυ
τάς · ώστε χα\ αύταίς έποφθήναι τήν δόξαν αύτοΰ * 
ού ή επιφάνεια σωτηρία τών εποπτευόντων γίνεται, 
χαθώς φησιν ό Προφήτης, δτι Έπίφανον τ δ πρόσ
ωπον σον, καϊ σωθησόμεθα* Κα\ ή διδάσκαλος καθ' 
ομοιότητα Φιλίππου τού είπόντος · "Ερχον καϊ ϊδε, 
χαθηγεΤται τών πάντων πρδς τήν τοΰ ζητουμένου 
κατάληψιν, άντί τού είπείν* τδ Ίδε, τδν τόπον υπο
δεικνύουσα έν ψ έστιν δ ζητούμενος, χα\ δπου βλέ
πει. Φησ\ γάρ · δτι ΆδεΛφιδός μον κατέ&η είς 
κήπον είς ρ/άΛας τον αρώματος. Έ ω ς τούτου, 
έν φ έστιν ύπδ τού λόγου σημαίνεται. Τδ δέ άπδ τού
του, τί δρ£, καί δπου βλέπει τφ λόγψ δείκνυσιν ή δι
δάσκαλος , λέγουσα · δτι Ποιμαίνειν έν κήποις καϊ 

Β σννάγειν κρίνα. Αύτη μέν ή σημαντική τού λόγου 
πρδς τάς νεανίδας έστιν οδηγία δι* ών μανθάνουσι 
κα\ δπου έστ\, κα\ δπου βλέπει. 

Χρή δέ πάντως κα\ τδ ώφέλιμον τής θεοπνεύστου 
ταύτης έπιγνώναι Γραφής διά τής πνευματικής θεω· 
ρίας. Ούκούν δταν άκούσωμεν δτι ΆδεΛριδδς κατ-
έ6ί\ είς κήπον αύτοΰ, τδ Εύαγγελικδν μυστήριον διά 
τών είρημένων μανθάνομεν, έκαστου τών ονομάτων 
τούτον τδν μυστικδν λόγον ήμίν σαφηνίζοντος · δ έν 
σαρκ\ φανερωθείς θεδς, διά τδ έ"ξ Ιούδα μέν άνατεί-
λαι, λάμψαι δέ τοις έθνεσι τοΤς έν σκότει κα\ σκιά 
θανάτου καθημένοις, καλώς κα\ προσφυώς τψ ονόματι 
τού άδελφιδοΰ παρά τής μνηστευθείσης αύτψ πρδς 
άΐδιον συζυγίαν κατονομάζεται, αδελφής ούσης τοΰ 

pelletur, quod ea populi ex Juda or l i eoror essel. Q Τούδα λαοΰ. Τδ δέΚατέβη, δηλοί, δτι διά τδν άπδ 

Omnino vero etiam ulilitas aliqna dft bis verbis 
a sancto Spiritu profeclis percipienda nobis est, 
tdque per contemplationem spirilualem. Cum igi-
tur audimus baec verba: Cognatus meu$ descendil 
tit horium suum : tolum Evangelii mysterium disci-
mus, quolibet ex his vocabulo rem arcanam nobis 
declarante. Nimirum quod is Deus, qui in eo ipso 
patefactus cst in carne, quia de Juda ortus est, et 
geulibus in caligine atque umbra morlis sedenli-
bus i l l u x i t , recte et apla ralione coguati nomine 
a deeponsaia sibi ad aeternam conjunctionem ap-

Verbum autem, Descendit, signiflcat propler i l -
l i m i , qui Jerosolynas Jericho descendit, inque la-
irones incidit **: propler bunc igitur in hostes 
lapsum, eliam ipsum descendisse : quo signiGcatur 
facla ex inefiabili majesiaie ad humilitatem naturae 
noslra demissio. Ex borti aenigmale discimus, ve-
rura illum agricolam de inlegro arvum suum plan-
lare , oimirum nos bnmines. Etenim nos arvui* 
ipsius sumus, quemadmodum Paulus loquitur 
Itaque cum ipse sit is , qui rerum initio planlatio-
nem humans nalurae consilam a Patre coelesii ex-
coluit in paradiso : aper autem singularis et imma-
nis horlum i l l u m , liimirum nos, depradatus sit , 
arvumque divinum vastarit: banc ipsam ob caa-

Ίερουσαλήμ ές Ιεριχώ καταβάντα, κα\ έν τοϊς λη-
σταϊς γενόμενον · διά τούτο κα\ αύτδς τή καθόδψ τού 
έμπεσόντος τοις πολεμίοις συγκατέρχεται'δι' ών ση
μαίνει τήν έκ τής άφράστου μεγαλειότητος γενομέ* 
νην έπ\ τδ ταπεινδν τής φύσεως ημών συγκατάβασιν · 
διά δέ τοΰ κατά τδν κήπον αινίγματος τοΰτο μανθά
νομεν, δτι άναφυτεύει τδ έαυτοΰ γεώργιον ό άληθινδς 
γεωργδς ημάς τούς ανθρώπους. Ημείς γάρ έσμεν 
αύτοΰ γεώργιον κατά τήν Παύλου φωνήν. Έπε \ ουν 
εκείνος έστιν, δ καταρχάς έν παραδείσψ γεωργήσας 
τήν άνθρωπίνην φύσιν, ήν έφύτευσεν δ Πατήρ δ ουρά
νιος· διά τοΰτο τοΰ μονιοΰ τού αγρίου κατανεμηθέν-
τος ημών τδν κήπον κα\ λυμαινομένου τδ θείον γεώρ
γιον, κατέβη τού πάλιν ποιήσαι κήπον τήν Ιρημον 

sam descendit, at efficeret quo hortus desertus D τή τών αρετών φυτεία καλλωπιζόμενον · τήν καθα-
rursum per virtutum consitionem ornareiur; puro 
ac divino docirinae fonte ad plantas hujnsmodi fo-
vendas, per quosdam quasi rivos sermonis dedu-
eto. Pbialae autem aromalis haclenus in descriplio-
ne pulcbritudinis sponsi ad roaxillarum encomium 
fueranl accommodalae, quibus cibi spirituales ad 
usum pagcendorum comminuunlur : hic vero pro 
loco sumuntur, quo sponsus degat: disceniibus 
exeonobis , non versari sponsum ea in anima, 
nbi Tirtutum qu^dam sit solitudo ; sed quae secun-
dum hactenus indicala, aromatis est pbiala, et un-
gvenla profert. Qui lalis est, is sapientiae crater 

ράν κα\ θείαν τής διδασκαλίας πηγήν, έπ\ τήν τών 
τοιούτων φυτών επιμέλεια ν όχετήσας τψ λόγψ · αϊ 
δέ τού αρώματος φιάλαι έν μέν τή τοΰ κάλλους υπο
γραφή, πρδς τδ τών σιαγόνων έγκώμιον παρελήφθη
σαν, δι' ών καταλεαίνεται τά πνευματικά σιτία τοίς 
τρεφομένοις · ενταύθα δέ τόπος είναι τοΰ νυμφίου κα\ 
ενδιαίτημα παρά τοΰ λόγου μηνύεται * τούτο μανθα-
νόντων ημών, δτι ούτε έν έρήμψ τών αρετών ψυχή 
νυμφίος αύλίζεται, εί τις κατά τδν προαποδοθέντα 
λόγον φιάλη αρώματος γένοιτο φύουσα μυρεψικά. 
'Ο τοιούτος κρατήρ τής σοφίας γενόμενος, δέχεται έν 
έαυτψ τδν θείον κα\ άκήρατον οινον, δι' ού γίνεται τψ 

" Psal. L X X I X , 4. " Luc. χ , 30 eqq. " I Gor. ιιι, 6 sqq 
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δεξαμένω ή εύφΓ/οσύνη. Ό δέ εφεξής λόγος διδάσκει λ faclus, divinum et incorruptum nmim ln sese ro-
ή μ ά ς ποίαις νομαίς τά ποίμνια του καλοΰ ποιμένος 
πιαίνεται. Ού γάρ είς έρημους τινάς κα\ άκανθοφό 
ρους τόπους έξελαύνει τά πρόβατα, ώστε τήν χορτώδη 
δρέψασθαι πόαν · άλλά τροφή πρόκειται αύτοίς τά έκ 
τών κήπων αρώματα* άντΛ δέ χόρτου, τδ κρίνον γίνε
ται, δπερ φησ\ παρά τοΰ ποιμένος είς διατροφήν τών 
προβάτων συλλέγε σθαι. Ταΰτα φιλοσοφοΰντος ήμίν 
<διά τούτων τοΰ λόγου, δτι ή περιεκτική τών δντων 
φύσις κα\ δύναμις, πάντα έν εαυτή περιείργουσα, 
τόπον εαυτής κα\ χώρημα ποιείται τών δεχόμενων 
τήν καθαρότητα, έν οΤς δ πολυειδώς διά τών αρετών 
γεωργού μένος κήπος, κομ£ μέν τοίς τών κρίνων άν-
θεσι, βρύει δέ τή τών αρωμάτων καρπογονία, Τά μέν 
γάρ κρίνα τού λαμπρού κα\ καθαρού τής διανοίας 

ciprt, quod qui recepit, exhilaralur. Qux porro 
eeqnuntor, indicanlcujuamodi pascuis greges prae-
clari illius pastoris pinguescant. Non enim ille de-
serta qusedam ad loca spinosaque abigil oves, ut 
graraen decerpant; sed cibi loco eis hortorum 
aromala proponit, el pro gramine l i i ium, quod 
quidem ipsum ait a pasiore ad alendas oves col-
l i g i . Quibus verbis significalur sane quam sapicn-
ter, naturam illam ac potestalem, qiue universa 
complectitur et conlinel, locum el spalium sibi 
constituere illorum in puritate, qui ipsum reci-
piunt, et in quibus mullipliciler virtulibus excuN 
tus borlus liliorum floribus vigel, aroinalumque 
fruclus copiosos iundil. Nam liiia quidem splendo-

ι - r ~ l — — i — r — ^ ^ ^ ^ n * • 
νίνιγμα γίνεται · ή δέ τών αρωμάτων εύπνοία, τδ ris et puritalis in menle quoddam aenigma sun l ; 
πάσης αμαρτιών δυσωδίας άλλοτρίως έχειν. Τοιούτοις 
ούν φησι τδν τώ/ λογικών έπιστάτην ποιμνίων ένανα-
^τρέφεσθαι, έν μέν τοϊς κήποις νομεύοντα, τά δέ 
«ρίνα πρδς τήν τών προβάτων διατροφήν κείροντά τε 
κά\ συλλέγοντα · 4περ διά τού μεγάλου Παύλου τοίς 
προβάτοις προτίθησι τού έκ τής θείας αποθήκης προ
βάλλοντος ήμίν τήν έκ τών κρίνων διατροφήν · έστι 
3έ ταΰτα, δσα αληθή , δσα σεμνά, δσα δίκαια, δσα 
προσφιλή, δσα άγια, δσα εύφημα* εί τις αρετή, κα\ 
εί τις έπαινος. Ταΰτά έστι, κατά γε τδν έμδν λόγον, 
τά κρίνα οΤς διατρέφεται παρά τοΰ καλοΰ ποιμένος 
τε κα\ διδασκάλου τδ ποίμνιον. 

•Ο δέ εφεξής λόγος, δν ή καθαρά κα\ άκηλίδωτος C 
ιώμφη πεποίηται λέγουσα · Έγώ τφ άδεΛφιδφ μον, 
ηαϊ ό, άδεΛφιδός μον έμοί · κανών κα\ δρος τής 
«ατ* άρετήν έστι τελειότητος. Μανθάνομεν γάρ διά 
τούτων, τδ μή δείν πλήν τοΰ θεοΰ μηδέν έν έαυτψ 
έχειν, μηδέ προς άλλο τι βλέπειν τήν κεκαθαρμένην 
ψυχήν · άλλ' ούτως έαυτήν έκκαθάραι παντδς ύλικοΰ 
πράγματος τε κα\ νοήματος, ώς δλην δι' δλου μετά-
τεθεΐσαν πρδς τδ νοητόν τε κα\ άΰλον, έναργεστάτην 
είκόνα τού αρχετύπου κάλλους έαυτήν άπεργάσασθαι. 
Καί ώσπερ δ έπ\ τού πίνακος ίδων τήν γραφήν δι* 
ακριβείας πρδς τήν τοΰ αρχετύπου μεμορφωμένην, 
4*ίαν αμφοτέρων είναι τήν μορφήν άποφαίνεταί,καΐ τδ 
έπ* τής είκόνος κάλλος τοΰ πρωτοτύπου λέγων εΐναι, 
κα\ τδ άρχέτυπον έναργώς έν τψ μιμήματι καθορά-

aromatum vero fragrantia significat aflectionem a 
foelore peccatorum abhorreniem. In his ergo versari 
d tc i t e u m , q i l i ra l ione pradilis gregibus praeesl: 
pa3centeni in b o r t i s , el l i l i a decerpentem, colli-
genlemque i u c i b u m ovium : quae quidem ipsa o v i -
bus magni Pauli opera p r o p o n i t , qtri de d iv ino 
penu c ibum bunc ex liliis congeelum nobis obj ic i t . 
Nain l i l i a putar i debent, quaecunque v e r a s t m t , 
quaBCunqne honesia, quaecunque j u s i a , quaBCiinque 
p u r a , qusecunque amabilia, quaecunque boni n o m i -
nis : si qua v i r t u s , et si qua laus Ilsec sunt ( ut 
equtdem a r b i l r o r ) Hlia, quibus ab illo praeclaro 
paslore ac inagisiro n u t r i u n l i i r greges. 

Quae aulem sequuntur ve rba , prolata a pura ct 
labis omnis expene sponsa, cum a i t : Ego eognalo 
m i o , et cognatus meus mihi: haec ig i tur norma sunl 
ac f ini t io quaedam dmnis i n v i r l u l e perfectionis. 
Nam ex bis d i s c imus , n i b i l nobis esse prseter 
Deum debere, neque animse purificalsB ullam ad 
rem al iam respiciendum esse ; sed dfcbere hanc ita 
se ab oronibus erassis tam rebus , quam cogi ia t io-
nibus expurgare , ut tota translala prorsus ad sta-
l u m , quem mentis iniel l igentia pe rc ip imus , oi qui 
omnium crassaruin r e rum expere e s l , i l lus tnss i -
irniin ex se primigcnae pulcbr i iud in is s imulacrum 
efflcial. Uique is, qui in tabula picturam videt accu-
rate conformatam ad a r che lypum, unam utriusque 
formam csse p r o n u n l i a t , imaginis pt i lcbri iui tyi icm 

Λ α ΐ ' τδν αύτδν τρόπον ή είποΰσα, δτι Έγώ τφ D ipsam esse arcbetypi pulchritudinem dicens, et 
άδεΛφιδφ μον, καϊ ό άδεΛφιδός μου έμοί · συ μ-
μεμορφώσθαι λέγει τψ Χριστψ, τδ ίδιον κάλλος άπο-
λαβούσα, τήν πρώτην τής φύσεως ημών μακαριότητα, 
κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν τού πρώτου κάλλους τοΰ 
άληθινοΰ κα\ μόνου ώραισθείσα. Κα\ οίον έπ\ τού 
κατόπτρου γίνεται, δταν τεχνικώς τε κα\ καταλλήλως 
τή χρεία κατεσκευασμένονή, έν καθαρή τή έπιφανεία 
δ»* ακριβείας έν έαυτψ δείξει τοΰ έπιφανέντος προσ
ώπου τδν χαρακτήρα «ούτως έαυτήν ή ψυχή προσφόρως 
τή χρεία κατασκευάσασα, κα\ πάσαν ύλικήν ά π ο ^ ι -
ψαμένη κηλίδα, καθαρδν τοΰ ακήρατου κάλλους έν 
εαυτή τδ είδος άνετυπώσατο. Λέγει ούν τήν φωνήν 

archetypum in aimuiacro clare conspici : codem 
modo eiiam haec, qua3 ait, Ego cognato meo, et co-
gnatui meus mihi: pulchritudinom euam conforma-
tani ad Ciirisli exemplar dicit, posteaquam naturse 
noslrae primam beatitudinem recuperarit, qnae ad 
imaginem eimililudinemque principis el unicne ve-
raeque pulcbriludinis ornala erat. Ac veluli specu-
lum artificiose et ad usum idonee comparalum, 
pura in superlicie incidentis faciei cbaracierem 
accurate referi : sic posleaquam anima seipeani 
idonee comparavit, omneraque viUe bujus labem 
abjecit: puram incorrupiae pulchritudinU tpeciem 

Pbilipp. iv, 8· 
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sibimelipsi imprimit. Quarc verbum hoc a speculo Λ ταύτην, το προαιρετικόν τέ κα\ έμψυχο ν κάτοπτρον, 
illo vojuntalis clcclione praedito atque auimalo 
proferiur: Posleaquam lolo orbe meo cogiiaii fa-
ciem inlueor, per boc ipsum (oia formae ipsius 
venusias in me conspicilur. Alque bas voces Pau-
lus iinilauir clarissiine, cum ait se Deo vivendo, 
lnorluum mundo fadurn esse : eolumque Cbrislum 
in se vivere**. Nam cum dicil , Mihi vivere Christus 
esl 7 0 : lanlum non clamat iis vcrbis, nullam in 
ipso affeclioiiem humanain crassamque vivere, non 
voluplalem, non dolorem, non iram, non metum, 
nou liinidilatem, non Irepidalionem, non faslum, 
non audaciam, non injuriaruift tcnacem menio-
riani, non invidiam, non affeciionem animi ad vin-
dictam, non avariliam, non honoris, non gloriae 
libidinem, non quidquam eorum, quae animum 
quadam erga se affeclione polluunl, scd solus (in-
quit) ille inihi superest, qui nibil esl borum. 
Etenini abrasis quasi poliendo universis, quaa 
ipsius in naluram non cadum, nibil in me babeo, 
quod non in ipso sil : eaque de causa mihi vivere 
Cbristus est, vel, ul sponsa loquitur, Ego cognato meo, 
el cognalus meus mtftt, qui csl sanclificaiio, el pu-
rilas, el immorlalilas, et luinen,et verilas, el bu-
jtisinodi alia, quaecunque animam meam pascunt, 
uon in gramine vel virgullis, sed in splendoribus 
sanclorum. Liliorum enim ualura cum colore splen-
dido sit ornala, hujusmodi quaradain sentenliain 
borum verborum esse signiiicat. llaque propterea 

οτι "Επειδή τψ κύκλω έγώ δλψ τδ τοΰ άδελφιδοΰ πρόσ
ωπον βλέπω · διά τοΰτο δλον τής εκείνου μορφής τδ 
κάλλος έν έμο\ καθοράται. Ταύτας άντικρυς μιμείται 
τάς φωνάς δ Παύλος, λέγων τψ θεψ ζήν, δ νεκρδς τώ 
κόσμψ γενόμενος, κα\ δτι έν αύτψζή ό Χριστδς μό
νος. Ό γάρ είπών, δτι Έμοϊ τδ ζήν Χριστός · τοΰτο 
διά τοΰ λόγου βοά, δτι ουδέν τών ανθρωπίνων τε κα\ 
Ολικών παθημάτων έν αύτψ ζή, ούτε ηδονή, ούτε λύ
πη, ούτε θυμδς, ούτε φόβος, ούτε δειλία, ούτε πτόη-
σις, ούτε τύφος, ούτε θράσος, ού μνησικακία, ού φθό
νος, ούκ αμυντική τΐς διάθείις, Ού φιλοχρηματία, ούκ 
άλλο τι τών τήν ψυχήν διά τίνος σχέσεως κηλιδούν-
τ ω ν άλλ' εκείνος μοι μόνος εστίν, δς ουδέν τούτων 

^ έστί. Πάν γάρ τδ έξω τής εκείνου φύσεως θεωρούμε-
νον άποξυσάμενος, ουδέν έχω έν έμαυτώ τοιούτον, 
οίον έν έκείνψ ούκ έστιν · ού χάριν, έμοίτδ ζήν Χρι
στός · ή καθώς ή νύμφη · Έγώ τφ άδεΛφιδφ μον, 
xul ό άδεΛφιδός μον έμοί · δ έστιν άγιασμδς, κα\ 
καθαρότης, κα\ αφθαρσία, κα\ φως, κα\ αλήθεια, κα\ 
τά τοιαύτα , δσα ποιμαίνει τήν έμήν ψυχήν, ούκ 
έν χόρτοις τισ\ν ή φρυγάνοις , άλλ' έν ταις λαμπρό-
τησι τών αγίων · ή γάρ τών κρίνων φύσις έν τψ λαμ-
πρψ τής εύχροίας ταύτην υπαινίσσεται ήμιν τήν διά
νοιαν. Ούκούν διά τούτο έπί τούς λειμώνας τών κρίνων 
άγει τδ εαυτού ποίμνιον ό έν τοις κρίνοις ποιμαίνων · 
ίνα γένηται ή Λαμαρότης Κνρίον του Θεοΰ ημών έφ* 
ημάς. Τψγάρ εΓδει τής τροφής, συνδιατίθεται πάν* 
τως κα\ τδ τρεφόμενον. Οίον τ*ι λέγω · Έστω καθ* 

gregeiu suum in prala liliorum ducil, qui pascil in ^ ύπόθεσιν κοίλον τι σκεύος έξ ύέλου, έν ψ πάν τδβαλ· 
λόμενον εΓη*, εΓτε τι τών καθαρών τε κα\ λαμπρών. 
Ούκοΰν τήν λαμπρότητα τών κρίνων ταις ψυχαίς έν-
τιθε\ς, λαμπράς δι' αυτών τάς ψυχάς απεργάζεται» 
διαφαινομένου τοΰ έγκειμένου είδους έπ\ τδ έξωθεν* 
*Πς δέ άνπρδς τδ σαφέστερον ήμίν προαχθείη τδ νόη
μα τοΰτο, φαμέν, δτι τρέφεται μέν ή ψυχή διά τών 
αρετών, κρίνα δέ κατονομάζει τάς άρετάς δι' αινίγμα
τος· ώνδ διά τής αγαθής πολιτείας εμφορηθείς, έπί-
δηλον έαυτδν ποιεί, διά τοΰ βίου έκαστης αρετής τδ 
εΐδος διά τοΰ ήθους έπιδεικνύμένος. Έστω σο\ κρίνον 
καθαρδν ή σωφροσύνη τε κα\ δικαιοσύνη, κα\ άνδρία, 
κα\ φρόνησις, κα\ δσα φησ\ν Απόστολος αληθή, δσα 
σεμνά, δσα προσφιλή, δσα δίκαια, δσα άγια, δσα εύ
φημα· εΓ τις αρετή, και εί τις έπαινος. Ταύτα γάρ 

liliis, ut sit xplendor Domini Dei nostri super nos71. 
Nam quod alilur, omnino ad ejus speciem compa-
ralur, quo vescitur. Ui quis (lubel enim boc su-
mere) vas quoddain concavum e vilro facljjm ha-
beat, in quod si quid injicialur, pellucidum sit 
[quidquid tandem fuerit, sive fuligo], sive quid 
purum et splendidum. Itaque qui lilioruni splendo-
rtsra aniiuis indit, eiiam animas ipsas per ea 
splendidas reddit : indila illa specie pellucente ad 
eilcriora. Ut aulem illuslrior adbuc sil sensus, d i -
cintus, per virtuies animum pasci, lilia vero in 
aenigmate virlules appellari : quibus qui recia v i -
vendi ralione saliatus esl, is vila sua conspicuum 
se reddit, dum moribus suis cujuslibet virtulis 
speciem exprimit. Exislimato purum esse lilium D πάντα έντδς τής ψυχής γενόμενα τώ καθαρψ διαδεί-

.niodesliam, et justitiam, et forliludinem, et pruden-
tiam, et quu:cuiique vera sunl, ut ail Apostolus, 
quaecunque honesla, quaecunque amabilia, quae-
cunque jusia, quxcunque boni uominis : si qua 
virtus, si qua laus 7 I . Nam hajc omnia postquam 
in animum peneirarunt, per vitam puram demon-

κνυται βίψ, καλλωπίζοντά τε τδν περιέχοντα, καί 
αυτά διά τοΰ είσδεξαμένου καλλωπιζόμενα. Ή τοί
νυν άναθείσα έαυτήν τψ άδελφιδώ, κα\ δεξαμενή τοΰ 
άγαπηθέντος τδ κάλλος έν τή Ιδία μορφή * οίων άξιου· 
ται παρά τού τούς * δοξάζοντος, ακούσω με ν διά τής 
προκειμένης τοίς £ήμασιν ακολουθίας. 

slranlur : simulque ornant illum, qui ea conlinet, el ipsa quid ornamenli a conlinenle accipiunu 
Quamobrem ea, quse toiam se cognato tradidit, inque forma sua dilecli pulchriludinem recepit; 
qualia consequalur ab i l l o , qui gloriflcantes se glorificat, audiamus in iis, qua3 batlenus indicatis 
ordine proxima sunl. 

lnquit euira ad sponsam Verbum : Pulchra et, Φησ\ γάρ πρδς τήν νύμφην δ Λόγος · ΚαΛή εϊ, ή 
proxima tnea, sicut ipsa benevolenua; formosa sieut χΛησΙον μον, ώς ευδοκία · ωραία ώς Ίερονσα· 

• 'Galal. ν , 19,20. 7 0 Philipp. ι, 21. Paal. L X X X I X , 17. " Pbilipp. ιν, 8. 
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θάμβος ώς τεταγμένοι. "Οτι μέν ούν ή δόξα Α Jerusalem, stupor tanquam imlructcc acies. Gloriam 

παρά τής ουρανίου στρατιάς αναπέμπεται τ φ έν 
ύψίστοις θεψ υπέρ τής έν άνθρώποις ευδοκίας έν ταίς 
άκοαις τών ποιμένων, δτε είδον γενηθείσαν έπ\ γής 
τήν είρήνην · κα\ δτι πόλις τού μεγάλου βασιλέως 
Ιερουσαλήμ παρά τού Δεσπότου πάσης κτίσεως ονο
μάζεται, παντ\ δήλον άν είη τψ τοΤς εύαγγελικοίς 
καθομιλήσαντι λόγοις · ώς διά τούτων μή άγνοήσαι 
ποίον μαρτυρεί τή νύμφη ό Αόγος κάλλος διά τής 
πρδς τήν Ιερουσαλήμ και πρδς τήν εύδοκίαν συγ
κρίσεως. Δήλον γάρ δτι τοΰτο περί αυτής ό Αόγος 
ενδείκνυται, διά τής κατορθουμένης ανόδου, μέχρις 
εκείνου τήν ψυχήν ύψωθηναι, ώς πρδς τά τοΰ Δεσπό
του θαύματα έαυτήν έπεκτείναι. Εί γάρ δ έν ύψί-
στοις θεδς, ών έν τοίς κόλποις τού Πατρδς, υπέρ τής 

ab exercitu coelesti Deo in altiesimis Iribui pro 
declarata in homines benevolenlia, idque paslori-
bos audienlibus, quo lcmpore i l l i natanv in terra 
pacem viderant " ; itemque magni regis civitateni 
appellari Jerosolymam a crealura totius Doniino, 
nemini esse obscurum polesl, qui evangelicis iu 
libris versatus est. Adeoque sciri de boc ipso po-
test, quantam sponsae pulchriludinera Verbuin i r i -
buat, cum illani ei cum Jerosolyma, cl cum bene-
volentia comparat. Salis cnim pcrspicuum est, hoc 
velle Verbutn dicere, usquc adeo animam in sub-
lime evectam esse praeclaro conscendendi co-
natu, ut jain ad ipsa Domini miracula enitalur. 
Nam si Dcus ille in allissimis, qui esl iri sinu Pa-

εύδοκίας έν άνθρώποις αίματι χα\ σαρκ\ κατακιρνά- ^ Iris, declarandat in bomines benevolentiae causa 
ται, ίνα γενηθή έπί τής γής είρήνη · δήλον δτι πρδς 
ταύτην τήν εύδοκίαν, τδ εαυτής όμοιώσασα κάλλος, 
τδν Χριστδν μιμείται τοίς κατορθώμασιν · εκείνο γι
νομένη τοίς άλλοις, δπερ ό Χριστδς τή φύσει τών αν
θρώπων έγένετο · καθάπερ καί δ μιμητής τοΰ Χριστού 
Παύλος έποίει, έαυτδν τής ζωής άφορίζων, ίνα τψ 
ίδίψ πάθει τήν σωτηρίαν τοΰ Ισραήλ άνταλλάξηται, 
λέγων · Εύχόμην ανάθεμα είναι άπδ του Χρίστου, 
υπέρ τών αδελφών μου, τών συγγενών μου κατά 
σάρκα. Πρδς δν είκότως αρμόζει τή νύμφη τδ είρη-
μένον είπείν, δτι Τοιοΰτόν έστι της ψυχής σου τ δ 
χάλλος, οία ή τοΰ Δεσπότου γέγονεν υπέρ ημών ευ
δοκία, δς έαυτδν έκένωσε μορφήν δούλου λαβών, κα\ 
έδωκεν έαυτδν αντάλλαγμα υπέρ τής τοΰ κόσμου ζωής, 
καΐδι ' ημάς έπτώχευσε πλούσιος ών, ίνα ημείς έν 
τψ θανάτψ αύτοΰ ζήσωμεν, καί έν τή πτωχεία πλου-
τήσωμεν, καί έν τή τής δουλείας αύτοΰ μορφή βασι-
λεύσωμεν. Τδδέ αυτής μέγεθος, και ή τής Ιερουσα
λήμ ώραιότης δμοίως ενδείκνυται, τήν άνω δηλαδή 
Ιερουσαλήμ, τήν έλευθέραν, τήν τών ελευθέρων μη
τέρα, ή ν πόλιν τού μεγάλου βασιλέως είναι παρά τής 
Δεσπότου φωνής μεμαθήκαμεν. Ή γάρ χωρήσασα έν 
αυτή τδν άχώρητον, ώστε ένοικείν αυτή καί έμπερι-
πατειν τδν θεδν, τή ώραιότητι τοΰ έν αυτή κατοι-
κοΰντος καλλωπισθείσα, Ιερουσαλήμ επουράνιος γί
νεται, τδ εκείνης κάλλος έφ' εαυτής δεξαμενή* κάλλος 
δέ της πόλεως τοΰ βασιλέως καί ή ώραιότης, αύτδ 
πάντως έστ\ τοΰ βασιλέως τδ κάλλος. Εκείνος γάρ 

sanguim et carm miscetur, ut in terra pax oria-
lur : planum est Ulam, quae ad banc bcnevolen-
liam conformavil suam pulcbriludinem, praeclaris 
operibus suis Cbristum imi ta r i : quippe quae aliis 
boc sil , quod Cbrislus humapo generi fuil : quem-
admodum et Paulus imilator ille Cbristi faciebat, 
seipsum a viia velut exierminans, ut cum calami-
tate sua salutera Israelis commuiarel. Sic enim 
a i t : Optarim andthema esse α Christo, pro fralribu* 
meis, cognalis meh secundum carnem 7 \ Eaque do 
causa dici ad eum non ineple possct, quod hic ad 
sponsum dicitur : Talis est animi pulcbriiudo, 
qualis fuit Domini erga noa benevolentia : qui 
seipsum exinanivil sunipla servi forma 7 S ; et se-
ipsum dedit pretium pru mundi vila, et propter 
nos inops factus est, cum dives esset, u l nos in 
ipsius morle vivcremus, et in ipsius inopia divi-
lias consequeremur, et in forma servilutis ipsius 
regnarcrous Eadem sponsae maje>las etiam pcr 
elegantiam Jerosolymae significatur : supernse vide-
licel illius Jerosolynia?, liberae, liberorum malris, 
quam magni regis civilatem esse de Domini dicto 
intelleximus n . Etenim qua comprehendit inira se 
non comprebensibilem, ita ut habilet el ambulel ir. 
ea Deus, haec per habitaniis in ea pulchriuidinem 
ornala, coelestis Jerosolyroa flt. Pulcbritudo au-
lem civilaiis regis, et elegantia, ipsius baud dubio 
regis esl pulchriludo. Nam is est (quemadmodum 

έστι κατά τδν λόγον τής ψαλμωδίας ή ώραιότης καί D in Psalmorum libro dicilur) ipsa elegantia et pul-
τδ κάλλος, πρδς δν ή προφητεία φησί * Τη ώραιό-
τητί σου καϊ τφ κάλλει σου, χαϊ εΰθυνον χαϊ 
χατενοδον , χαϊ βασίλευε, ένεκεν αληθείας , 
χαϊ πραότητος, χαϊ δικαιοσύνης. Τούτοις γάρ τδ 
θείον χαρακτηρίζεται, τή άληθεία λέγω καί τή δι
καιοσύνη, κα\ τή πραότητι. Ή τοίνυν έν τοϊς τοιού-
τοις κάλλεσι μορφωθείσα ψυχή, ωραία γίνεται ώς 
Ιερουσαλήμ, τή τοΰ βασιλέως ώρα καλλωπισθείσα. 
'Αλλά ταύτα μέν πρόδηλον έχει τοΰ τής νύμφης κάλ
λους τδν έπαινον, τή πρδς τήν εύδοκίαν τε κα\ τήν 
Ιερουσαλήμ συγκρίσει πληρούμενον. 

cbriludo, quem el Prophela boc modo appellat : 
Elegantia tua et pulchritudine tua dirige, prospe-
rare, regna : propter veritalem, et mansueludinem, 
et justitiam Hi enim pulchritudinis divinae sunt 
cbaracteres: verilas, inquam, et justitia, et man-
saetudo. Quamobrem anima talibus ornata pul-
cbriludinibus, fit formosa tanquam Jeruealem, ve-
nuslate regia coboneslaia. Enimvero manilestum 
boc sponsae puichritudinis encorolura est, amplifi-
catum per comparationem cum ipsa benevoleolia 
et Jerosolyma. 

T» Lue. i i , 44. T t > Rom. ix, 3. T i Philipp. n , 7. 7 6 I I Cor. viii, 9 sqq. " Matlh. v, 35. n Vnh 
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Quseaulem sequuntur, cl ipsa sponsae enconiium Α Τδν δέ εφεξής λόγον έγκώμιον μέν είναι της ν ύ μ -
τήν δέ διάνοιαν καθ' ήν τ ώ rsse, non nos quidem dubiiamus : verum semen-

liani verborum, per quam hujusmodi laude cobo-
ncslalur ea, quac digna censelur.bac predicalione, 
facili el expedilo conatu perspicere non possumus. 
YerLa quideni bujusmodi sunt. Stupor tanquam 
inrtrucK» acies. Fortasse vero quis hacienus con*-
sideratis inhaerens dixerit, per hanc cum ultra-
mundana nalura comparatjonem, ampliiicari prae-
dirando majeslatem sponsae. Nam hae sunt illae 
iiisiructs copia», quippe ubi Polestates seir.per do-
niinanlur : perpeluo Dominationes rerum poliun-
tur ; solide fuudati sunt Tbrorii; Principalus nullam 
in servitutem rediguntur : sine intermissione Deo 
copiae faustis vocibus acclamanl, volalus Seraphim 

φης ούκ άμφιβάλλομεν* 
τοιούτψ έπαίνψ σεμνύνεται, ή τής ευφημίας ταύτης 
άξιωθείσα, ούκ έστιν έκ τού προχείρου μαθείν. Έ χ ε ι 
γάρ ή λέξις ούτως · Θάμβος ώς δυνάμεις τεταγμέ-
rai. Τάχα δ' άν τις τοίς προθεωρηθεϊσιν επόμενος εΓ-
ποι, διά τής πρδς τήν ύπερκόσμιον φύσιν συγκρίσεως 
μεγαλύνεσθαι ύπδ τού λόγου διά τών επαίνων τήν 
νύμφην. Εκείνα ι γάρ είσιν αί τεταγμέναι δυνάμεις, 
δπου αί μέν Έξουσίαι διαπαντδς έν τψ κυριεύειν είσί* 
κρατούσι δέ δι' δλου αί Κυριότητες* βεβήκασι δέ π α 
γίως οί θρόνοι, αδούλωτοι δέ μένουσιν αί Άρχαί· εύλο
γου σι δέ τδν θεδν αδιαλείπτως αί δυνάμεις, ή τε π τ η -
σις τών Σεραφΐμ ούχ ίσταται, κα\ ή στάσις ού μ ε τ α 
βαίνει · κα\ τά Χερου6\μ άνέχοντα τδν ύψηλόν τε κα \ 

iion quiescit, et slatio non progreditur; Gherubim D έπηρμένον θρόνον ούκ απολήγει· οί τε λειτουργοί 
sustinere sublimem illum elevalumquc ibronum 
non cessant, niinistri opus facere, el sermonem 
audire non desinunt 7 9. \\x igiiur poiestalcs a Deo 
cum ordinatae sini, cumque ordo ille copiarum ul -
tramundanarum, quasque roente lantum inlelligi-
iQus, selernum non confusus maneat, nulla malitia 
rationem illam optime constitulam everlente; id -
jirco cliain anima, quae ad illarum imitationem 
jrdine dccenlerque facit omnia, talem sui admi-
raiioncm excitat, qualem ordinatse illae eopiae me-
renlur. Nam \ox sluporis signiOcationem conster-
naiionis habet. Per consternationem vero si admi-

* ralionem intelligamus, a veritate non aberrabinius. 
• Caelerum quae ab bis proxima sequuntur verba, ^ 

ambiguitalem qtiamdam conlineut, quanam a per-
sona, et ad quam prolata sinl, cum dicilur : Averte 
ocutos tuos α me. ATam illi alas mihi reddiderunt. 
Nonnullis videtur, b«c a Domino ad aniniain 
puram d i c i : vcrum ego magis convenire arbilror, 
ul liaec ad sponsam referantur. Elenim huic con-
gruere senlenliam eorum, quce dicuntur, repcrio. 
Q1133 autem mibi occurrunt, exponam breviter. 
Saepenumero Scripluram a Deo inspiratam Dei 
alarum mcntionem facere audio. Modo enim ait 
Propbeta : Sub tegmine alarum tuarum me teges 8 \ 
llem : Sub alas ejus sperabis**. Rursum Moses 
insigni illo in carroine idem bis verbis quasi 
depingil: Diductis alis $uis recepil eo$Al. Nec illud 

ποιούντες τδ έργον, καί άκούοντες τών λόγων ού 
παύονται. Έπε \ ούν αϊ έξουσίαι αύται ύπδ τοΰ 
θεού τεταγμέναι είσ\, καί ή τάξις τών νοητών κα\ 
ύπερκοσμίων δυνάμεων, άσύγχυτος είς τδ διηνεκές 
μένει, μη δε μιάς κακίας άνατρεπούσης τήν ευταξία ν · 
διά τοΰτο κα\ ή πρδς μίμησιν εκείνων ψυχή ττάντα 
κατά τάξιν κα\ εύσχημόνως ποιούσα, τοιούτον έφ* 
εαυτής κινεί τδ θαύμα, οίον έν ταίς δυνάμεσιν έκείναις 
ταις τεταγμέναις εστίν. Έκπληξις γάρ ή τοΰ θ ά μ 
βους ερμηνεύεται διάνοια. Διά δέ τής εκπλήξεως τδ 
θαύμα νοοΰντες, τής αληθείας ούχ άμαρτάνομεν. 

Ή δέ τούτοις έκ τοΰ ακολούθου προκειμένη £ήσ·ς, 
αμφίβολα ποιεί τά πρόσωπα, παρ* ού τε είρηται, ναλ 
πρδς δν εΐπεν * δτι 'Απόστρεψον τούς οφθαλμούς 
σον άπεναντίον έμού. "Οτι αύτοϊ άνεπτέρωσάτ 
με. Τοίς μεν γάρ δοκεί παρά τοΰ Δεσπότου πρδς τ η ν 
καθαράν είρήσθαι ταύτα ψυχήν · έγώ δέ τή νύμφ-Q 
πρέπειν υπονοώ μάλλον τδ (&ητδν έφαρμόζεσθαι. 
Ταύτη γάρ κατάλληλον ευρίσκω τήν τών σημαινόμε
νων ύπδ τοΰ λόγου διάνοιαν. Τά δέ μοι παραστάντα 
δι' ολίγων έκθήσομαι. Ήκουσα πολλαχοΰ τής θεο-
πνεύστου Γραφής πτέρυγας είναι τψ θεψ διηγον-
μένης. Νΰν μέν τής προφητείας λεγούσης, δτι 
*Εν σκέπη τών πτερύγων σον σκεπάσεις μέ · 
κα\, δτι Ύπδ τάς πτέρνγας αντον έίπιεϊς. Πάλιν 
δέ τοΰ Μωΰσέως έν τή μεγάλη ψδή τούτο ύπογρά-

quod a Doinino ad Jerosolymam dicitur : Quoties ^ φόντος, έν οΤς φησιν δτι άιεϊς τάς πτέρνγας αντον 
volui colligere liberos tuos, quemadmodum gallina 
pullo* sub alas suas colligit831 abhorrere ab hac 
gententia dicere quis possit, consequentiara ipsara 
iniuens. Quare si profeclus a sancto Spirilu sermo 
ralione quadam ineflabili divina in natura esse 
alas definit, el si primum illud bominis opiflcium 
testalur, naluram noslram ad imaginem similitu-
dinenique Dci factam e&se : omnino palet, factum 
ad imaginem hujus habuisse per omnia cum arcbe-
typo suo similiiudinem. Alqui alas babebat exein-
plar princeps, de senlenlia sacrarum Litlerarum : 
idcirco sequilur hiimanam quoquc naluram sic 

έδέζατο αυτούς* κα\ τδ παρά τοΰ Κυρίου πρδς τήν 
Ιερουσαλήμ είρημένον, δτι Ποσάκις ηθέλησα έπι-
σνναγαγειν τά τέκνα σον, δν τρόπον δρνις σνκ-
άγει τά νοσσία ύπδ τάς πτέρνγας αυτής ! α ούκ 
έξω τοΰ προκειμένου νοήματος είποι τις άν ε ίνα ι , 
πρδς τδ άκόλουθον βλέπων. Εί τοίνυν κατά τινα λόγον 
άπό^ητον πτέρυγας είναι περ\ τήν θείαν φύσιν δ 
θεόπνευστος διορίζεται λόγος· ή δέ πρώτη τού άν
θρωπου κατασκευή κατ' είκόνα καί όμοίωσιν θεού 
γεγενήσθαι τήν φύσιν ημών μαρτύρεται· πάντως 
δτι διά πάντων είχε κατ' είκόνα γενόμενος τ ή ν πρδς 
τδ άρχέτυπον ομοιότητα. Άλλά μήν έπτέρωται κατά 

" r?sal. cn, 2 1 . 8 0 Psal. xvi, 8. 8 1 Psal. χχχν, 8. " Dcut. χχχιι, 14. " Mattb. χχιιι, 37. 
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τήν αγία ν Γραφήν, το πρωτότυπον ούκοΰν πτερόεσσα 
καί ή τοΰ άνθρωπου κατεσκευάσθη φύσις, ώς άν κα\ 
έν ταΐς πτέρυξιν έχοι τό θείον ομοίωμα· δήλον δέ δτι 
τδ πτερύγων δνομα διά τίνος τροπικής θεωρίας εΓς 
τι θεοπρεπές μεταληφθή σεται νόημα, δυνάμεως τε 
κα\ μακαριότητος, κα\ αφθαρσίας και τών τοιούτων 
διά τοΰ ονόματος τών πτερύγων σημαινόμενου. Έπε\ 
ούν ταΰτα κα\ περ\ τδν άνθρωπον ήν, έως δτε τψ 
Θεψ διά πάντων όμοιος ή ν μετά ταΰτα δέ ή πρδς 
τήν κακίαν £οπή, τών τοιούτων πτερύγων ημάς άπε-
σύλησεν έξω γάρ τής σκέπης τοΰ θεοΰ πτερύγων 
γενόμενοι, κα\ τών Ιδίων πτερύγων έγυμνώθημεν 
διά τοΰτο έπεφάνη ή τοΰ θεοΰ χάρις φωτίζουσα ημάς, 
ίνα αποθεμένοι τήν άσέβε·αν, καί τάς κοσμικάς επι
θυμίας, πάλιν δι* όσιότητός τε κα\ δικαιοσύνης πτε-
ροφυήσωμεν. Ούκοΰν εί ταΰτα τής αληθείας ούκ άπε- Β 
σχοίνισται, πρέπει παρά τής νύμφης όμολογεισθαι 
τήν έπ ' αυτής γενομένην παρά τών θείων όφθαλμών 
χάριν. Όμοΰ τε γάρ έπεϊδεν ημάς τοΓς τής φιλαν
θρωπίας όφθαλμοϊς δ θεδς , καϊ, ημείς κατά τήν 
άρχαίαν χάριν άνεπτερώθημεν. Ταΰτα ούν οιμαι διά 
τών είρημένων τδν λόγον ένδείκνυσθαι, ά προσευχό-
μενος ό Δα6\δ έν έξεκαιδεκάτη ψαλμωδία φησ\ πρδς 
Κύριον , δτι 01 οφθαλμοί σον Ιδέζωσαν ευθύτητας, 
τάς εμάς δηλονότι. Έδοκίμασας γάρ τήν καρδίαν 
μον, φησίν, έπεσχέψω ννκτός· έπύρωσάς με, καϊ 
ούχ ευρέθη έν έμοϊ αδικία. "Ισον ούν έστιν, είπείν, 
δτι 01 οφθαλμοί σον Ιδέτωσαν ευθύτητας* κα\, δτι 
01 οφθαλμοί σον τό εναντίον μή θεασάσθωσαν. 
Ό γάρ τδ εύθές ίδών, σκολιδν ούκ είδε* κα\ ό σκολιδν „ 
μή ίδων ,τδ εύ"θές πάντως τεθέαται. Ούκοΰν διά τής 
τοΰ εναντίου υπεξαιρέσεως τδ άγαθδν τοίς θείοις 
όφθαλμοίς έπιδείκνυσι, δι' ών άναπτερούται πάλιν ή 
ψυχή, ή διά τής παρακοής τών πρωτοπλάστων πτε-
ρο^υήσασα. Τοΰτο τοίνυν διά τών είρημένων κατε
νοήσαμεν "Οτε οί οφθαλμοί σου έπ' έμέ έπιβλέπουσιν, 
αποστρέφονται άπδ τοΰ εναντίου. Ού γάρ δψονταί τι 
έν έμο\ τών έναντιουμένων μοι. Διά τοΰτο γίνεταί 
μοι άπδ τών όφθαλμών σου, τδ πάλιν πτερωθήναι, 
κα\ άναλαβείν διά τών αρετών τάς πτέρυγας της πε
ριστεράς, δι' ής γίνεταί μοι τής πτήσεως ή δύναμις· 
ώστε πετασθήναι κα\ καταπαΰσαι, έκείνην δηλαδή τήν 
κατάπαυσιν, ήν κατέπαυσεν δ θεδς άπδ τών έργα>ν 
αύτοΰ. 

Πάλιν δέ μετά τάς φωνάς ταύτας ή τού κάλλους ry 
της νύμφης υπογραφή διαδέχεται, τών είς τήν ώραν 
αυτού συντελούντων έκαστον διά τίνος προσφυούς 
όμοιωσεως τού λόγου σεμνύνοντος. Επαινείται γάρ 
αύτης τών τε τριχών τδ κάλλος, καί τών οδόντων ή 
θέσις, και τδ έπί τοΰ χείλους άνθος, κα\ τδ ήδύ τής 
φωνής, τής τε παρειάς τδ ερύθημα. Ό δέ περ\ έκα
στου τών είρημένων έπαινος, διά τίνος καταλλήλου 
συγκρίσεως τε κα\ παραθέσεως πληρούται τή νύμφη. 
ΑΙ μέν γάρ τρίχες άγέλαις αίγών ταίς άναφανείσαις 
άπδ τού Γαλαάδ ώμοιώθησαν αί δέ τών κεκαρμένων 
άγέλαι διδύμοις τόκοις έπαγαλλόμεναι, τδ τών οδόν
των έγκώμιον πληροΰσι διά τής όμοιώσεως* σπαρτίψ 

iuisse eonditam, ul esset alata, qdo nimirum eiiam 
ίιι aliig divina cum natura aimililudineni baberei. 
Est autem manifestum, alarum vocabalum per 
considerationem quarodam figuratara ad scnsum 
Deo consenianeura esse transferendum : ita ut et 
poiestas, et bealitudo, et siatus expers interilus, 
el alia hujusmodi per hoc nonien significcniur. 
Quia igitur baec eliam erant in homine, quam 
quidem diu per omnia Deo erat similis : verum 
deinde ad vitiosilatem facla inclinatio lalibus noa 
alis spoliavil (postcaquam enim exlra tegmen 
alarumDei esse ccepimus, etiam propriis alis nudati 
sumus), idcirco Dei gralia palefacta cst, illuminans 
nos, u l impietaie roundanisque cupiditatibus dcpo-
silis, rursum per sanctitalem ac juslitiam alas 
proferamus B k . Quamobrcm si ha;c verilatis extra 
nietas prolata non sunt, convenil boc loco slatuere, 
fateri sponsam ipsam qua sit ab oculis divinis 
affecla gratia. Siinul enim et benignitatis suse nos 
oculis aspexil Deus, et nos ad exemplum grali» 
pristinse alas recuperavimus. H»c arbitror equidem 
per haec verba significari, qu» precibus David in 
psalmo xvi complexus, ad Dominum a i t M : Oculi 
tui videant reclitudines, nimirum meas. Nam 
probasli, ait, cor meum, et inspexisli noclu : tgne 
me examinasti, et non reperta est in me iniquilai. 
Est igitur idem, si dicas : Oculi lui videant recli-
tudine$ : et : Oculi tui contrarium non spectent. 
Nam qui rectum inluetur, obliquum non videt, et 
qui obliquum non videt, omnino reclum spectat. 
Itaque per summotioiiem conirarii, bonum divinis 
in oculis demonstral, per quos alas anima recupe-
ra t , quae per inobedieniiam primo conditorum 
bominum non arnplius alas a nalura habebat. 
Quare sic inlelligimus hatt verba, quasi dlcerelur : 
Oculi lui cum me inspiciunt, avertuntur a conlra-
rk>. Non enim vidcbunt in me quidquam eoruni, 
qua3 mibi contraria sunt. Idcirco tuis ab oculis 
hoc consequor, ut rursum alas habeam, et pcr 
virtutes recuperem alas ejus, qua est tanquam 
columba: quo flt ut volare possim, ac vicissim 
quiescere: quiele illa nimirum, qua Deus ab ope-
ribus suis quievit. 

Caeterum posl barc verba rursum descriplio pul-
chritudinis sponsae succedit, et eingula quae ad 
elegantiam ipsius facere possunt, apta quadam 
similitudine ornantur. Nam et comarum ejus vc-
nusias laudatur, et dentium collocatio, et flos in 
labro, et vocis suavitas, et genarum rubor. Atque 
borum omnium laus per convenientem quamdam 
comparationem sponsse assolvitur. Etenim capilli 
capris de Galaad conspiciendas sc prsebeniibus as-
similantur: tonsaruni vero greges, geminis feiibus 
gaudentes, encomium dentium conflciunl. Funiculo 
denique coccineo labium comparatur : et per col-
lalionem cum mali punici coriice genarum orsa-

" T i l . i i , 12. M Psal.xvi, 2 ,3 
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menlum indicatur. Vcrba sunt hujusmodi : Coma Α δέ κοκκοδαφεί τδ χείλος εικάζεται, κα · τω λιπύρψ 

τής £όας ή παρειά καλλωπίζεται. Έχε ι δε ή λέξις tna velutgreges caprarnm, quce apparuerunt de G'a-
laad. Denles tui ticut greges lonsarum, quce de 
lavaero ascenderunt, et omnes fetus gemellos ha-
bcnles, r.egue ilerilx* inter eas n//a e$t. Labra tua 
sunt imtar funiculi coccinei, ei loquela tua eUgans 
est. Maice luce inslar cortieis mali punici, prauer id 
quod in te reticetur. Quae ouinia cum superius sa-
tis indagando sint explicaia, supervacaneum fueril, 
carumdem conlemplationum repelilione molcstiam 
oralioni nostrae aliquam creare. Quod si quis lamen 
etiam modo dici noiinihil de Hsdem expetil, propter 
cos, qui nuper nos non audivere : breviter borum 
senignialum senienliam percurremus. Gapilli cor-
poris peculiarem quamdam et diversam a reliquo 

ούτως· Τρίχωμα σον άγέΛαι τών αΙγών, αϊ are~ 
φάντ\σαν άπδ τοΰ Γαλαάδ. "Οδόντες σον ώς άγέ
Λαι τών κεκαρμένων, αΐ άνέδησαν άχδ τον λον>-
τροΰ, αϊ πάσαι διδυμεύουσαι, καϊ άτεκνοΰσα ουκ 
έστιν έν αύταϊς. Ώς σπαρτίον κόκκινον χείλη 
σον, καϊ ή Λαλιά σον ωραία. Ώς Λέπνρον βόας 
μήλον σον, έκτδς τής σιωπήσεώς σον. ΤΠν απάν
των έν τοίς φθάσασιν Ίκανώς έξητασμένων περιττδν 
δν εΓη διά τής τών αυτών θεωρημάτων παλιλλογίας 
δχλον έπεισαγαγείν τώ λόγψ. Εί δέ τις κα\ νΰν τδν 
περ\ τών αυτών λόγον έπιζητοίη γενέσθαι, διά τους· 
άνηκόους τών πρώτων είς τά (δητά ταΰτα θεωρηθέν-
τ ω ν δ^ ολίγων τήν διάνοιαν τών αίνιγμάτων έπιδρα-

corpore naluram habenl. Nam cum corpus univer- Β μούμεθα. Αί τρίχες τοΰ σώματος ίδιάζουσαν Ιχουσι 
eum vis sensilis gubernei, absque qua nemo vivere 
posscl, quod sensus ipse sit vita corporis; solos 
capillos videuius el partcm corporis esse, ei sciisu 
lanien carere. Aique hanc parlis bujus propriela-
tetn esse, declarat hocipsum, quod neque exusiione 
ncque sectione, reliqui corporis instar, dolorcm 
capilli percipiant. Uaque cum dc senleniia dicti 
Paui in i 8 e , gloria mulieris sit coma, quippe quae 
per cincinnos capul exornei: docemur per hanc 
capillorum sponsae praedicalionem, debere illos qui 
in capite sponsae ess« inlelligunlur, et per quos 
gloria Ecclesiae accedit, babere sensus in potesta-
lesua,perque sapientiam sensum occuliare : qucm-
admodum liber Proverbiorum loquilur, cum a i t : ̂  
Sapienlei abscondunt sensum 8 7 : nimimm qui 
non ex aspcciu de bono judicium faciunl, non 
gustatu bonum explorant, non odoralni r non 
lactui, non rdterius sensus organo aeslimalionem 
boni permiltunl; sed onini sensu morlificalo, per 
snluro animum oblala menli bona amplectunt: r et 
expetant: atque hoc modo niulierem illam, qua* 
est Ecclesia, gloria quadam exornant, non hono-
ribus intumeeceirtes, neque pcr abjcctionem animi 
rebus Iristibus in angustum coacti; sed in adversis 
casibus capillorum inetar se eensus experies decla-
ranles, eliamsi vel eectio propter fideni in Cbristitm, 
vel ad bestias, vel in ignem abjectio perferenda 
sit. Talis eral Elias ille, qui dc Galaad ascendit, 

παρά τδ λοιπόν σώμα τήν φύσιν. Παντδς γάρ του 
σώματος αίσθητική δυνάμει διακονουμένου, ής άνευ 
τοΰ ζήν φύσιν ούκ έχει· ζωή γάρ τοΰ σώματος έστιν 
ή αΓσθησις* μόνας όρώμεν τάς τρίχας κα\ μέρος 
ούσας τοΰ σώματος, κα\ άμοιρούσας αίσθήσεως. 
Δείκνυσι δέ ταύτην έπί τοΰ μέρους τούτου τήν Ιδιό
τητα, τδ μήτε διά καύσεως μήτε διά τομής καθ* 
ομοιότητα τού άλλου σώματος και ταύτας άλγύνε-
σθαι. Επειδή τοίνυν κατά τήν Παύλου φωνήν, δόξα 
τής γυναικός έστιν ή κόμη, διά τών πλοκάμων τ ή ν 
κεφαλήν ώραΐζουσα · τοΰτο διά τοΰ επαίνου τών τ η ς 
νύμφης τριχών διδασκόμεθα, δτι χρή τούς περ\ τ ή ν 
κεφαλήν τής νύμφης θεωρούμενους, δι' ών ή Ε κ κ λ η 
σία δοξάζεται, κρείττους τών αίσθήσεων είναι, κ ρ ύ 
πτοντας διά τής σοφίας τήν αίσθησιν. Καθώς ή Π α ρ 
οιμία φησίν δτι Σοροί κρύπτονσιν αίσθησιν, οΤς 
ούχ δρασις τοΰ καλοΰ κριτήριον γίνεται, ούτε τή γ ε ύ 
σει τδ άγαθδν δοκιμάζεται, ούκ όσφρήσει τε χ α \ 
άφή, ουδέ άλλψ τιν\ αίσθητηρίψ ή τοΰ καλού ε π ι 
τρέπεται -κρίσις· άλλά πάσης νεκρωθείσης αίσθήσεως 
διά μονής τής ψυχής , τών κατ' έννοιαν φαινόμενον 
αγαθών εφάπτονται κα\ έπορέγονται, κα\ ούτω δοξά-
ζουσι τήν γυναίκα, τήν Έκκλησίαν, ούτε τ ιμαίς 
διογκούμενοι, ούτε μικροψυχίαις πρδς τά λυπηρά 
συστελλόμενοι · άλλά κάν τέμνεσθαι δέη διά τήν ές 
Χριστδν πίστιν, κάν θηρίοις ή πυρ\ βάλλεσθαι, κάν 
άλλο τι τών λυπηρών ύπομένειν, τήν τών τριχών 
άναισθησίαν έν τή πείρα τών αλγεινών υποκρίνονται. 

i n horrido squalidoque corpore, caprinis pcllibus ο Τοιούτος ήν Ηλίας δ έκ τοΰ Γαλαάδ άνασχών δασει 
tectus, ad oninee lyranui minas nunquam non 
intcrrilus. Quicunque igitur ad imitationem gene-
rosi in boc propbela animi seipsos supra mundum 
hunc universum attoUunt, cgenles, pressi, afflicii 
in monlibus, aitfris, cavernis terrae, quibus deni-
que mundus non e»i dignus 8 8 : bi vero gregalim 
cirea universi bujus caput conepecii, Ekclcsia3 
gloria fiunt, ad coelestem graliam una cuin illo 
Galaadile ila conscendentes* 

Caeleruna caprae animalis in hac capillorum 
laudaiione mentio facla esl, forlasse propterea 

κα\ αύχμώντι τώ σώματι, δέρμασιν αίγδς έ σκεπα
σμένος, πρδς πάσαν άπειλήν τοΰ τυράννου απτόητος. 
"Οσοι τοίνυν κατά μίμησιν τής τοΰ προφήτου μεγα
λοφυίας τοΰ κόσμου παντδς εαυτούς ύπεραίρουσιν, 
ύστερούμενοι, θλιβόμενοι, κακουχούμενοι έν δρεσι *&\ 
σπηλαίοις, κα\ ταίς όπαίς τής γ ή ς , δ ν ούκ Ιστιν 
άξιος ό κόσμος· ούτοι άγεληδδν περ\ τήν τοΰ παντδς 
κεφαλήν θεωρούμενοι, δόξα γίνονται τής Εκκλησίας, 
έπ\ τήν ούράνιον χάριν τψ Γαλααδίτη συναναβαί-
νοντες. 

Τδ δέ τής αίγδς ζώον είς τδν τών τριχών Ιπαινον 
παρελήφθη , τάχα μέν, δτι καί ή φύσις τοΰ TotcOtoo 

I Cor. x i , 15. 8 7 Prov. x, U . · ' Heb. χι, 37, 38. 
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ζώου καταλλήλως προς τήν γένεσιν τών τριχών κατ- Α quod hujus animalis natura 
εσκεύασται ώστε αίνιγμα του διά τών τριχών κόσμου sil ad proferendos pilos 
γενέσθαι τδ ζώον, τδ ταίς ΘριξΙ φυσικώς δασυνόμενον 
ή δτι διά τών πετρών άνολισθήτως βαίνει, κα\ περι 
τάς κορυφάς τών δρέων αναστρέφεται, διά τών 
δυσπορεύτων %α\ απότομων ευθαρσώς τήν πορείαν 
ποιου μενον δπερ τοίς τήν τραχείαντής αρετής δδδν 
κατορθουσι προσφυώς*. Μάλλον δ' άντις είποι διά τδ 
πρδς πολλά τής νομικής Ιερουργίας ύπδ τόύ νομοθέ
του παρειλήφθαι τδ ζώον, συντελεϊν ταύτας τή κε
φαλή πρδς έγκώμιον. Οίδα δέ έν τοίς τής Παροιμίας 
αίνίγμασιν έν τοίς τέσσαρσι τοίς εύοδουμένοις, έν 
κα\ τούτο τών καλώς διαβαινδντων άπηριθμήσθαι 
τδν τράγον τδν ήγούμενον τού αίπολίου. "Ο δέ περί 
τούυου στοχαστικώς ύπονοούμεν, τοιοΰτδν έστι* Πάν 
επιτήδευμα δι' ένδς άρχδμενον είς πολλούς διαδίδοται· 
ώς έπ\ τής χαλκευτικής ή Γραφή τδν θόβελ εύρετήν 
τής τέχνης είπούσα , πάντων τών μετ' αύτδν μετα-
χειριζομένων τού σιδήρου τήν έργασίαν ές εκείνον 
άναγε* τήν έπιστήμην ούτω κα\ τής ποιμαντικής δ 
"Αβελ ήγήσατο, κα\ Κάιν τής γεωργίας, κα\ τδν 
Νεβρώδ άρχηγδν λέγει τής κυνηγετικής επιστήμης, 
κα\ τής αμπελουργίας τδν Νώε, κα\ τής είς θεδν 
ελπίδος τδν Ένώς φησιν άρξασθαι· κα\ πολλά τοιαύτα 
παρά τής αγίας έστι διδαχθήναι Γραφής, δτι ένδς τι 
έπιτηόεύσαντος είσήλθε κατά μίμησιν είς τδν βίον τδ 
επιτήδευμα. Επειδή τοίνυν τού θείου ζήλου διαφέ
ροντος κατά πάσαν εξοχήν δ Ηλίου καθηγήσατο, δσοι 
μετ* εκείνον τδν εκείνου μιμησάμενοι ζήλον, τοίς 
αύτοίς ίχνεσι τής τού προφήτου πα^ησίας έπηκολού-
θησαν, αίπόλιον γεγόνασι τού ήγησαμένου τής τοιαύ
τ η ζωής, οίτινες δδξα τής Εκκλησίας κα\ έπαινος 
γίνονται, είς τδν τών τριχών καταταγέντες κδσμον, 
ών ή αίσθητική ζωή κεχώρισται κα\ ήλλοτρίωται· 
Διά τών δμοίων πληροί κα\ τοίς δδούσι τδν έπαινον. 
Ούτοι δ' άν είεν οί τρέφοντες δι* εαυτών τής Εκκλη
σίας τδ σώμα, ούς βούλεται μέν πάντοτε ώς άπδ λου
τρού καθαρούς δρασθαι, άπερίττους διά παντδς τάς 
τρίχας, ώς άπδ προσφάτου κουράς· κατά δέ τδν τό
κον τών αρετών διδυμεύοντας, τής διπλής καθαρό
τητος γενομένους πατέρας, τής τε κατά ψυχήν, καί 
της κατά σώμα θεωρούμενης· ώς έξόριστον είναι τών 
οδόντων τούτων, πάν τδ άγονοΰν έν τψ κρείττονι. 
Τδ δέ σπαρτίον τδ έπ\ τού χείλους τιθέμενον, τήν 
μεμετρημένην τού λόγου διακονίαν παραδηλοί τψ 
αίνίγματι, δπερ ό Προφήτης φυλακήν τε κα\ θύραν 
περιοχής κατωνόμασεν δταν έν καιρψ άνοίγηται τδ 
στόμα τοΰ λόγου, κα\ κατά καιρδν κατακλείηται. Μέ
τρου δέ δνομα τδ σπαρτίον είναι, παρά τής προφη
τείας τοΰ Ζαχαρίου μεμαθήκαμεν δτι σπαρτίον γεω-
μετρικδν έν χερσ\ν είχεν δ έν αύτψ λαλών άγγελος. 
T£rs δέ μάλιστα τυγχάνει τοΰ μέτρου ό λόγος, δταν 
περικεχρωσμένος τύχη τψ έρυθήματι, δπερ τοΰ αί
ματος τού λυτρωσαμένου ημάς αίνιγμα γίνεται. Έάν 
μέν τις κατά τδν Παΰλον λαλοΰντα έχει έν έαυτψ τδν 
Χριστδν, τδν ίδίψ αίματι λυτρωσάμενον ημάς, ούτος 
έχει τδ γεωμετρικδν σπαρτίον έπί τοΰ στόματος, τή 
βαφή τή αίματώόει καλλωπιζόμενον. 

"Psa l . c i t , δ. ••Zacb. n , 1 . 

idonee comparata 
ita ut ornamenli capil-

lorum imago quaedara hoc ipsum animal si t , 
quod a ualura pilos densos habet. Vel quod per 
saxa sine ulla pedum oflensione tendat, cl circa 
vrrtices montium verselur, per loca Iransilu diito-
cilia praeruptaque fldenter incedens : ta quod aple 
ad eos accomraodabitur, qui praeclare asperam 
\ i r lu t is viam conficiuiit. Denique dixeril forsan 
aliquis, propterea per bas ad capilis encomium 
aliquid accedere, quod animal hoc ad mulla lega-
lia sacrificia sit a Mose usorpatum. Scio etiam 
in aenigmalis l ibri Proverbiorum inter quatuor illa 
q u » bene incedunt, numerari bircum ducenlem 
caprarum gregera. De quo nostra quidem hujus-

B raodi canjeciura eet: Quodvis inslilutum, ab uno 
aliquo coeptum, in multos quasi diditur, ut in arle 
ferraria Litterse sacrae indicantes auclorem ejus 
arlis esse Thobelum, sctenliam eorum onnium, 
qui post hunc ferri elaborationem iractamat, ad 
ipsum referunt. Eodem modo rei pasioriae primus 
auctor Abel exstiiit, Gain agricuUionis, venatoriae 
Nembrod, vilium cullvrae Noe, Enos in Deum p r i -
mus sperae&e dicitur, adeoque multa de Liiterit 
sacris bujusmodi licetinteiligere: mrairum posiea-
quam unus aliquid inslituerit, hoc ipsem insiitu-
tum deinde per imitaiioDem tn vitam hominum 
promanasse. Quamobrem cum in zelo divino pror-
eus eximie supra caeterossese gesserit Elias, quasi 
dux reliquorum in hac parte faclus: quicunque 
post illum irailati zelum ejus, vestigia libertatis in 
hoc prophela seculi suni, i i velut quidani grex ca-
prarius illius facti sunt, qui princeps talis vilae 
auctor exsislil. lidem laus et gioria Cunt Eccte-
sise, eelecli ut capillorum siat ornamenlum, cum 
sensuum viia locum in eis nullum babeat. Eodem 
modo dentes eliam laudat, per quos forlassis i l l i 
sunt iutelligendi, qui Ecclesiae corpue abint. Bos 
vull semper conspici puros, quasi digressos priraum 
a lavacro : et pilorum copia roinime gravatos esse, 
quasi recens tonsos; et viriutum interim fecun-
dilate geminis fetibus insignes, ut puritalis du-
plicis parenles flant, lum quae in animo, tum quae 
in corpore conspiciatur : adeoque a denlibus bis 

β exterminelur, quidquid in fetificatione boni est 
sterile. Funiculus autem in labro collocatus, men-
sura quadam circumscriplara sermonis usurpatio-
nem in aenigmate noiat, id quod Propheta custo-
diam et oslium compressionis appellavit: cum in 
lempore ad loqueudum os aperilur, et suo lempore 
rursus occludilur 8 9 . Funiculum autem mensurae no-
men esse, de libro propbelia Zachariae didicimus". 
Habebat enim io manibus angelus in ipso loqnens, 
funiculum quo terram metiri homines solent. Tunc 
aulem oratio maxime suam mensnram consequi-
tur, cum a rubedine colorata est, quae est annigma 
sanguinis illius, a quo redempii sumus. Quare gi 
quis ad cxemplum Pauli Christum in se Ιοιμιβιι-
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icm habei", qui proprio nos sanguine rederait, etiam funiculum illum geometricum habel m ore. 
sanguinea linclura ornalum. 

Quae aulem sequunlur verba, interprelalio sunl Α O f f εφεξής λόγος, ερμηνεία έστ\ του πρόσθεν 
praecedenlis aenigniatis. Nam funicuftim illurn coc- αινίγματος. Ααλιάν γάρ ώραίαν ονομάζει τδ σπαρ-
cineuin exponil loquelam eleganlem, qua voce 
rursum purilas ei moderalio signiflcalur. Etenim 
quod accurate elcgans est, atque ipso in vigorese 
conspiciendum exbibei, id neque immalurum, ne-
que exoleluni esl. Gum vero dfeinde per malt pu-
nici corlicem genas ornat, insignem quaiudam in 
bonis perfectioneiri sponsae iribuit. Yul l enim si-
gniiicare, non alia quadam in re siium esee the-
sauritm ipsius, sed ipsam sui ipsius thesaurum 
esse ; quippe quae omnis boni apparatum in se 
compleclalur. Nain ut cortice cominetur id quod 
csculentum esl in malo punico, aic etiam demon* 
slrai contineri tbesaurum ejus inieriorein pulchri-

τίον τδ κόκκινον, δι' ού πάλιν σημαίνει τδ καθαρδν 
κα\ Ιμμετρον. Τδ γάρ ακριβώς ώραϊον, κα\ έν τώ 
ίδίψ καιρψ της ακμής προφαινόμενον, οδτε άωρόν 
έστιν, ούτε έξωρον. Τψ δέ λεπυρω τής ρόας τδ μήλον 
τής παρειάς ώραΐζων, μεγάλην τινά προσμαρτυρεί 
τή νύμφη τήν έν τοίς άγαθοίς τελειότητα. Σημαίνει 
γάρ μή έν άλλψ τιν\ τδν θησαυρδν αυτή παρεσκευά-
σθαι, άλλ' αυτήν είναι θησαυρδν εαυτής, παντδς 
άγαθοΰ παρασκευήν έν εαυτή περιέχουσαν. 'Ος γάρ 
τψ λεπύρψ περιέχεται τής ρόας τδ έδωδιμον ούτως 
ενδείκνυται τψ φαινομένψ κάλλει τοΰ βίου τδν ένδον 
αυτής θησαυρδν περιέχεσθαι. Ούτος ούν έστιν δ κρυ-
πτδς θησαυρός τών ελπίδων, δ ίδιος καρπδς τής ψυχής, 

tudine ilia vitae, quae sub aspectum cadit. Hicigi- ό τψ έναρέτψ βίψ καθάπερ τιν\ (*όας λεπύρψ περι 
κρατούμενος. Τδ δέ, Έχτός τής σιωχήσεως σον, 
ταύτην οίμαι τήν διάνοιαν έχειν, δτι Ό έπαινος σου ούκ 
έκ τών φαινομένων τοσούτον έστιν, δσα τώ λόγψ μη
νύεται · άλλά μάλλον, δσα σιωπή άποκέκρυπται τήν 
τοΰ λόγου διαφεύγοντα μήνυσιν. "Ωσπερ γάρ τδ έκ
τδς τοΰ λόγου ή σιωπή νοείται, ούτω τδ έκτδς σιωπής 
τδν λόγον νοών τις, ούχ άμαρτήσεται. Εκείνο γάρ 
σιωπώμεν, δ διά τών βημάτων άδυνατούμεν έξ-
αγγείλαι. ΕΙ ούν τδ έκτδς εκείνου ή σιωπή νοείται, 
τδ έκτδς σιωπής άκόλουθον πάντως τδν λόγον οίεσθαι· 
Ούκούν ό είπών, δτι Έχτός της σιωπήσεώς σον, 
τοΰτο σαφώς τψ λόγψ παρίστησιν, δτι καλά μέν έστι 
κα\ μεγάλα τά τψ λόγψ φανήναι δυνάμενα, δσα έκ· 

lur est bccullus ille spei thesaurus proprius animi 
frucius, qui vita vir lul i consentanea quasi quo-
dam mali puuici cortice conlinelur. Quod autem 
addilur : Prceter id quod in le reticetur ; haivc, ut 
arbilror, sententiam habet, nou tam ex cadenli-
bus sub aspectum aestimari laudem hanc debere, 
quatenus haec verbis exponuntur : quam ex iis, quae-
cunque silentio teguntur, indicationem quae per 
vcrba fiat, effugienlia. Quemaduiodum enim id, 
quod oralio non est, silentium esse statuim-js, ila 
si quod a sileniio est diversitm, orationem quis 
csse dixerit, non errabit. Nam id reticemus, quod 
verbis enuntiare non possumns. Si ergo ilhid 
quod oraiioue non conlinetur, silenlium est, eon- Q τός έστι τής σιωπήσεώς σου. Τά δέ τού λόγου έκτδς, 
sequitur oiunino putanduoi, id esse oraiiohem, τά τή σιωπή καλυπτόμενα, τά ά££ητά τε χαί άνεκ-
quod extra silentium sil . Quare cum dic i t : Prater φώνητα, πάντως κα\ θαυμασιώτερα τών έκφωνουμέ-
id quod in te retieetw, hoc vult haud dubie, pra- νων εστίν. 
clara quidem et magna esse, quae indicari oralione possinl, quod niimrum extra silentium posita stnt, 
silenlio vero tecia el ineffabilia, raodis omnibus majora et admirabiliora esse iis, qtiae oraiionc pro-
lerunlur. 

Nunc etiam illa, quae seqauntur, audiamus en-
comia , quorum sententia consimilis est i l l i 
pulco, cujus os commemorat historia lapide gravi 
sic munilum fuisse, u l difliculter ejus aqua frui 
puellae pascentes possent : donec eo delatus Jacob, 
lapidem ab ore putei submovit, et aqua replelis 
vasis, ex quibus biberunt greges, fecil ut abunde 

Άκούσωμεν δέ κα\ τών εφεξής επαίνων, ών 
ή διάνοια τψ τής Ιστορίας έοικε φρέατι, φπέρ τις 
λίθος επέχων τδ στόμιον, άπορον ποιεί ταίς ποιμαι-
νούσαις τήν μετουσίαν τοΰ ύδατος· άλλ' δ Τακώβ 
έπιστάς άναμοχλίζει τε τοΰ στομίου τδν λίθον, κα\ 
πλήρη τά ποτιστήρια ποιήσας τοΰ ύδατος, έδωκε τοίς 
θρέμμασι κατ' έξουσίαν έντρυφήσαι τών ναμάτων. 

ae potu recrearenl Et quae landem illa sunt, D Τίνα τοίνυν εστίν, Λ τψ τοιούτω φρέατι προσεικάζο-
quse lali cura puleo comparamus ? Sexaginta re-
gince tunl, et octoginta concubina, et juvencularum 
non e$t numerus. Una est columba mea, perfecta 
tnea. Unica est matri SU<B, electa illi quce peperit 
eam. Quis igiiur nobis lapidem obscurilaiis huju* 
volvendo submovebit? quis abditorum sensuum 
aquaro exantlabit, quae quidem usque adeo sita in 
profundo est, ut noslra eam ralio nequeat atiin-
gere? Enimvero recie me facere arbitror, cum ve-
siris auribus testalum facio, cogitationcm horum in 
solos illos cadere, quos Apostolus his verbis ap-

μεν ; Έξήχοττά είσι βασίΛισσαι, χαϊ όγδοήχοτζα 
ΛαΧΧαχάί, νεανίδες ων ούχ §στιν αριθμός. Μία 
έστϊ περιστερά μον, τελεία μον. Μία έστϊ τή 
μητρϊ αυτής, έχΛεχτιχή έστι τή τεχονση αυτήν. 
Τίς ούν ήμίν άποκυλίσει τής άσαφείας ταύτης τδν 
λίθον; Τίς εξαντλήσει τών νοημάτων τδ ύδωρ ούτως 
έν βάθει κατακείμενον, ώς άνέφικτον είναι τψ ήμε-
τέρψ λόγψ ; Άλλά μοι καλώς Ιχειν δοκεί τοΰτο ταίς 
άκοαίς υμών διαμαρτύρασθαι, δτι τδ ταΰτα γνώναι 
μόνων εκείνων έστ\ν, πρδς ούς φησιν ό Απόστολος · 
δτι Έν παντϊ έχΛοντίσθητε, έν χαντϊ Λόγφ, χαί 

9 1 I I Cor χιιι, 3. Μ G n. x x u , 10 sqq. 
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έν πάση γνώσει. Ή δέ ημετέρα πενία τών προ- j 
κειμένων του λόγου θησαυρών περιδράξασθαι αδυνά
τους ίχε ι · πλήν ώς άν τοΰ τής αργίας κατακρίματος 
έξω γενοίμεθα, διά τδν έρευνάν τάς Γραφάς ήμίν 
νομοθέτη σα ντα · μικρόν τινα κα\ τούτοις Ιδρώτα 
προσθείναι ού κατοκνήσομεν. Φαμέν τοίνυν δόγμα 
τι τ ώ ν αστειότερων τήν έν τοίς (δητοίς τούτοις φιλο-
σοφίαν διά τών επαίνων τής νύμφης ήμίν παρατίθε-
σθαι. Τδ δέ δόγμα τοιούτον έστιν · Ού μετά τής αυ
τ ή ς ακολουθία; κα\ τάξεως κτίζεται τά δντα κα\ άνα-
κτ ίζετα ι . "Οτε μέν γάρ κατ' αρχάς διά τής θείας 
δυνάμεως ή τής κτίσεως ύφίστατο φύσις, έφ' έκαστου 
τ ώ ν δντων άδιαστάτως τή άρχή συναπηρτίσθη τδ 
π έ ρ α ς , πάσι τοίς έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι παρα-
γενομενοις όμού τή άρχή συνανασχούσης τής τελειό
τητος . Έ ν δέ τών κτισθέντων κα\ ή άνθρωπίνη φύσις 1 
έστΛν, ουδέ αυτή καθ' ομοιότητα τών άλλων έκ προ
α γ ω γ ή ς προελθούσα έπί τδ τέλειον άλλ' άπδ τής 
π ρ ώ τ η ς υπάρξεως συμπλασθείσα τή τελειότητι. 
Έγένετο γάρ, ώς ό Λόγος φησ\, κατ' είκόνα θεον 
χαϊ όμοίωσιν. "Οπερ ενδείκνυται τδ τών αγαθών 
άκρότατον τε κα\ τελειότατον. Τί γάρ άν ύπέρτερον 
εύρεθείη τής πρδς θεδν όμοιώσεως ; Έ π \ μέν ούν 
της πρώτης κτίσεως, άδιαστάτως τή άρχή συνανεφάνη 
τδ πέρας, καί άπδ τής τελειότητος ή φύσις τοΰ είναι 
ήρξατο. Επειδή δέ τψ θανάτψ διά τής πρδς τήν 
κακίαν σχέσεως οίκειωθείσα, τής έν τψ άγαθψ δια
μονής ά π ε ^ ύ η · ούκ άθρόαν καθ' ομοιότητα τής 
συστάσεως τής πρώτης επαναλαμβάνει τήν τελειό
τητα, άλλ' όδψ τινι πρόεισιν έπί τδ μείζον, διά τίνος ^ 
ακολουθίας κα\ τάξεως κατ' ολίγον άποσκευαζομένη 
τήν πρί»ς τά εναντία προσπάθειαν. Έπ \ μέν γάρ τής 
πρώτης κατασκευής, ουδέν ήν τδ κωλύον σΰνδραμείν 
τ ή γενέσει τδ τής φύσεως τέλειον, κακίας ούκ ούσης · 
έπι δέ της δευτέρας άναστοιχειώσεως, άναγκαίως 
ή διαστηματική παρά στα σις συμπαρομαρτεί τή ε π 
ακολουθήσει πρδς τδ πρώτον άγαθδν άνατρεχούση· 
διότι τή υλική προσπάθεια συνδεθείσα διά κακίας 
ημών ή διάνοια, κατ' ολίγον, ώσπερ φλοιού τίνος τοΰ 
περιέχοντος διά τής άστειοτέρας αγωγής περιξυο-· 
μένη, τήν συμφυίαν απωθείται τοΰ χείρονος. Τούτου 
χάριν πολλάς είναι παρά τψ Πατρ\ μονάς μεμαθήκα
μεν, κατά τήν άναλογίαν τής έν έκάστψ πρδς τδ κα
λδν σχέσεως, κα\ τής τού χείρονος αποστάσεως, έτοι-
μαζομένης πάσι τής άντιδόσεως. Ό μέν γάρ τις έν 
άρχή τής τοΰ βελτίονός έστι βρώσεως, άρτι καθάπερ 
έκ βυθού τίνος τοΰ κατά κακίαν βίου πρδς τήν μετ
ουσίαν τής αληθείας άνανηξάμενος · τψ δέ τις γέγονεν 
ήδη δι' επιμελείας προσθήκη τοΰ κρείττονος· άλλος 
έπιπλείον διά τής επιθυμίας τών αγαθών έπηυξήθη · 
δ δε μέσης έχει τής τών υψηλών αναβάσεως · έτερος 
και τδ μέσον πσρέδραμεν * είσ\ δέ τίνες καί οί τούτων 
εαυτούς ύπεράραντες· άλλοι κάκείνους παρή)ασαν 
καί υπέρ τούτους έτεροι πρδς τδν άνω δρόμον συντεί-
νονται· κα\ σλως κατά τήν ποικίλην τών προαιρέ
σεων διαφοράν έκαστον ό θεδς έν τψ ίδίψ δέχεται 
τάγματι, τά πρδς άξίαν άποπληρών τοίς πάσι, καί 

pellal : ln omnibus opulenli facli eslis, in omni ser~ 
mone, et in omni cogmtione · · . Nostra vero penuria 
propositos nobis in hisce verbis thesauros com-
prebendere nullo modo potest. Ne lamen ignavirc 
eondemnemur, cum lex nobis lata sit, qua? scru-
tandas esse Litteras sacras praecipit :parumper hac 
etiam in parle sudoris adhiberenon deirectabimus. 
Dicimus ergo comprehensaro bis verbis pliiloso-
phiam, perhas sponsae laudes eleganlem quamdam 
nobis doclrinani proponere. Ea vero est bujus-
modi-Non eadem ratione atqne ordinc universum 
boc et crealum esi et renovaiur. Nam cum rermn 
initio vinuniinis diviniesse crealorum natura coepit, 
in requalibet una cum principio sine ullolemporis 
spalio finis etiam perfectioque rei conjunctus fuit: 
cum universa de niliilo producla cum principio perfe-
ctionenieliam suarn consequerentur. Estaulembu-
mana quoque nalura illorum innumero, quae creala 
sunt, et perinde ut reliquse res non pautatim ad 
perfectionem suam conlendil, sed slatim ex quo 
primum esse coepit, perfecta fuit. Aiunt enim Li t -
ierx sacra? : Factus est homo ad imaginem Dei et si-
mililudinem**. Qulbus verbis indicalur boiiuminter 
omnia bona snmmum elperfeclissiimiin. Quid enim 
reperiri possit similitudine Deuin referenie subli-
mius? Ilaque paiet in prima crealione sine ullo 
leniporis intervallo una cum principio iinem etiam 
apparuisse, resque creaias a perfectione coepisse. 
Posteaquam vero natura propte* affeciionem erga 
vitiositatem niorti addicta, de perseveranlia inbono 
excidi l : non perinde ut in ortu primo, perfeclio-
nem subito recuperat, sed via quadam ad niajus 
progreditur, idque consenianea ralione el ordfne, 
dum paulatim affecliouem et Contraria proclivem 
exstinguil. In prima enim crealiooe nihil erat quod 
impediret, quominus nalure perfertio cum ortu 
ipsius concurrerel, cum nulla esset viiiositas. At in 
hac altera reslilutione necessario comitaiur eos, 
qui ad priraum illud bonum recurrunt, mora quan-
dam et dilatio lemporis : proplerea quod mens no-
eira, qua3 ob viliositalem constricta tenelur ab 
affeclione quadam propendente in rcs crassas, con-
junctioncm cum malo, quasi corticem quemdam 
obductum sibi, per dccentem vivendi rationem velut 

1 undique scalpendo paulatim delrahat. Hac decausa 
etiam mulias apud Palrem iilum mansiones esse 
accepimus · · , quippe quod pro ratione propensionis 
ad bonum, et abscessus a roalo, cuique merces pa-
rata sit. Alius eniin adbuc est in primo eleclionis 
boni initio, ut qui recens a fundo vilse viiiosae ad 
veriiaiis fruitionem emerserit; alius siudioso co-
nalu jam boni quadam accessione et incremento 
aucius est : alius eiiam amplius ob singularem bo-
norum cupiditateni esl consecutus : alius quasi 
mediura iier conscensionis ad illa Bublimia confe-
c i l ; alius etiam niedium boc cureu pra?teriil; non-
riulli et bos superaruiil, quos rursus alii sunt praeier-

·* I Cor. i , 5. ·* Gen. i , 26. ·· Joan. xiv, 2. 
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gressi; conlendentibus item aliis supra hos quo- Α συνάγων τοις υψηλότεροι; τάς τών αγαθών άμοιβάς, 
que ad alliora : denique Deus omnino pro varie-
laie induslriai singnlorum, suo quemlibet ordine 
recipit, cuique sortein ex ipsius dignitate Iribuens, 
bonorumque corapensationes lam ad sublimiores, 
quam inferiores accoramodans. Hujusmodi quam-
dara commenlalionem insiitui propositis in verbis 
exisiimamns, animarumque discrimen indicari, 
q u » sponsum inluentur. Nam alias vocat juvencu-
Jas, quarum mullilydo numerum omnem superat : 
alias concubinas ; alias reginas. Goncubinaruni nu-
inerum decadibus octo definiit, cum reginarum 
mimerus sexagenarium exptaat. A l supra universas 
hasce collocat unicara illam perfectamque colum-
bam, quam solam matri, et electam esse genilrici 
suae pronuntiat. Ilaque per haec divina oracula d i -
ecirous, nonnullos qui non ita pridem velut ex alvo 
quadam in imo siti erroris prodierint, quasique re-
cens editi, necduni sermonis arliculali capacessint 
propier assensionem fidei non satis a raiione con-
firmalam, numero infiuilos esse : quippe qui salu-
tarem quidcm i l l i sermonem niysterii sacri esse 
crcdiderunt, non lamen per scienliam quamdam et 
ceniludinem ab ipso serruone prqfeclaro, quasi so-
lido innilentem fundamento veritatera habeut. 
Alque lirc sunt illaa appcllatae juvencuhp, quod pr i -
mam adbucaelatem spiritualem agant, quodque per 
iidei serinonem genilae, nccdum convenienle incre-
mento ejusmodi facla3 sinl, ut vel aetalero nupliis 
maturam attigerint, vel in virum perfcctum evase-
r in t , vel mensuram nupliis aplae setalis assecutae 
sint, ut ex Dci melu ferre ulerum possinl, et spi-
rilura salutis gignere. Nimirum adbuc propier h i -

κα\ συμμέτρων έλάττοσι. Ταΰτα διάτων προκειμένων 
0ητών φιλοσοφείν τδν λόγον ύ πενθήσαμε ν, τήν δια
φοράν τών ψυχών, αί πρδς τδν νυμφίον όρώσιν, έν 
τοίς είρημένοις ήμίν διαστείλαντα. Τάς μέν γάρ 
ονομάζει νεανίδας, τήν τοΰ άριθμοΰ φύσιν διά τοΰ 
πλήθους νικώσας * άλλας δέ παλλακίδας * κα\ άλλας 
βασιλίδας εΤναί φησιν · όκτωδεκάδι τών παλλακίδων 
τδν άριθμδν περιγράψας · τάς δέ βασιλίδας συντελεϊν 
είπών είς έξήκοντα, ύπερτίθησι πασών τήν έν τή 
μονάδι θεωρού μένην τελείαν περιστεράν, ήν καί μό-
νην τή μητρ\, κα\ έκλεκτικήν εΐναι τή τεκούση α υ 
τήν αποφαίνεται. Ταΰτα ουν διά τών θείων λογίων 
νοείν έναγόμεθα, δτι οί μέν άρτι νηδύος τινδς τής έν 
βάθει κειμένης άπατης έξω γενόμενοι, άρτιγενείς 

Β τίνες δντες, κα\ ούπω διηρθρωμένοι έν έαυτοίς τδν 
λόγον χωρήσαντες, τή άλογωτέρα συγκαταθέσει τής 
πίστεως έν άπείρψ θεωρούνται πλήθει· σωτήριον μέν 
είναι πεπιστευκότες τοΰ μυστηρίου τδν λόγον, ού μήν 
επιστήμη τιν\ κα\ τή διά τοΰ λόγου πληροφορία Ιδρυ-
μόνην έχοντες έν έαυτοϊς τήν άλήθειαν. Αύταί είσιν αί 
όνομασθείσαι νεανίδες, διά τδ νέαν άγειν τήν πνευμα-
τικήν ήλικίαν, αί γεννηθεί σαι τψ λόγψ τής πίστεως, 
ούδέπω διά τής καθηκούσης αυξήσεως τοιαΰται γε-
γόνασιν, ώς έπ\ γάμων άκμήν προελθείν, κα\ φθάσαι 
είς άνδρα τέλειον, είς μέτρον γαμικής ηλικίας. "Οστε 
τψ φόβψ τοΰ Κυρίου δύνασθαι κυοφορήσαι, κα\ 
πνεύμα σωτηρίας παιδοποιήσασθαι. Άλλ* έτι τψ νη-
πίqJ τε κα\ άτελεί τής διανοίας, άλογωτέρα πως συ-

^ ζώσι τή διαθέσει. Πλήν άλλά κα\ ούτοι τών σωζό
μενων είσ\, καθώς φησιν δ Προφήτης· δτς Άνθρώ-
πονς καϊ κτήνη σώσεις, Κύριε · κτήνη λέγων τδ 
άλογώτερον μέρος τών σωζόμενων. 

fanliam el imperfeotionem menlis, cum aflectione quadam nounihil brula vitae consueiudinemhabenl-
Sed lamen «Hiani bi sunteorumin numero, qui salulemconsequuniur, quemadmodum Propheta a i t : 
Ilomines et jumenta scrvabis, Domine · · . Quibus verbis jumenla vocat eorum, qui servanlur, partem pro-
pius nonniliil accedenlem ad bruta. 

Caeterum illorum, in quibus convenienle 8lu-
dio mens aucta cst, quiquc infanliam. relique-
runt, duplex hic discrimendiscimus. Etenim animae 
fiunt quidernilke concorporales Verbo, tam fiaequam 
illae : verum nonnullae per amatoriam quasi quam-
dam afleclionem cum eo conglutinanlur : cujus ge-
neris erat Davidis ct Pauli anima : quarum illa 
inquit : Mihicum Deo conglulinari bonum e*t91; liaec 

Τών δέ διά τής καθηκούσης επιμελείας αύξηθέν-
των τή διανοία, κα\ καταλελοιπότων ήδη τήν νηπιό-
τητα, διπλήν ύπδ τοΰ λόγου τήν διαφοράν διδασκό-
μεθα. Γίνονται μέν γάρ αϊ ψυχα\ κα\ σύσσωμοι 
τψ Λόγψ, κα\ αύται κάκείναι · άλλ' αϊ μέν ερω
τική τινι διαθέσει προσκολλώνται · οία ήν ή τού Δα
βίδ, κα\ ή τού Παύλου ψυχή· ή μέν λέγουσα τ δ , 
"Εμοϊ δέ τό προσκοΑΛάσθαι τφ θεφ αγαθόν έστιν 

vcro : Nenw sejungel no$ α dilectione Dei, qiHEesiin D ή δέτδ, Ούδεϊς χωρίσει ημάς άπδ τής αγάπης τον 
Christo Jesu : non vita, non mors, non quod pnvsens, 
non quod fulurum est, non quidquam earum rerum 
quas extistunt · · . Alise autero supplicii mclii adul-
leri i conatus vitant : nam et ipsae manenl incor-
ruptae in integrilale ac sanclificalione; sed metu 
magisquam desiderio adduclse flagitium nullum ad-
millunt. Qua3 igilur per afleclioneiu quamdam per-
feciiorem desiderio incorruplae inlegritalis cum Dei 
puriiau quasi coraraiscentur, reginae propter regni 
eocietatem appelianlur. Quae aulein minarum meiu 
virtntem colunt, concubinae vocantur. Nec enira 

Χριστόν· ού ζωή, ού θάνατος, ού τό παρόν, ού τό 
μέλλον, ούκ άλλο τι τών δντων ουδέν. ΑΙ δέ φόβψ 
κολάσεως τάς μοιχικάς άποφεύγουσι πείρας. Μένουσι 
γάρ έν αφθαρσία κα\ άγιασμψ κα\ αύται * άλλά τψ 
φόβψ μάλλον ή τώ πόθψ παιδαγωγού με ναι μόνψ, τδ 
κακδν ού προσδέχονται. Αί μέν ούν διά τής τελειο-
τέρας διαθέσεως πόθψ τής αφθαρσίας άνακραθεΐσαι 
τή τού θεού καθαρότητι, βασίλισσαι διά τήν κοινώ
ν ία ν τής βασιλείας κατονομάζονται. Τάς δέ τ ψ της 
απειλής φόβψ τήν άρετήν έκπονούσας, παλλακίδας 
ονομάζει δ λόγος. Ούπω γάρ τις αυτών μήτηρ 8α-

" Peal. χχχν, 7. · 7 Psal. L X X I I , 28. ·· Rom. νι», 28,29 
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σιλέως κα\ κοινωνός τής αξίας γενέσθαι δυνατώς Ιχει. , 
Πώς γάρ άν δυνηθείη, ή μηδέπω άναλαβοΰσα έν 
εαυτή τδ αδέσποτο ν καί αύτοκρατές τοΰ ενάρετου 
φρονήματος · άλλά δουλικψ φόβψ τής τών κακών κοι
νωνίας άφιστάμενη; Υποδείγματα δέ τών είρημένων 
έστ\ν, έηΐ μέν τών βασιλίδων, τδ κατά τους τής δε
ξιάς στάσεως ήξιωμένους, πρδς οΟς δ βασιλεύς λέγει· 
Αεντε, οί εύΛογημένοι του Πατρός μον, κληρονο
μήσατε ζήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν · τοΰ 
δέ δευτέρου κα\ ύφειμένου τάγματος είεν άν εκείνοι, 
πρδς ούς λέγει δ Κύριος · Φοδήθητε τόν μετά τό 
άποκτείναι έχοντα έξουσίαν έμδαΛεϊν είς τήν 
γέενναν του πυρός. Ταύτην δέ μοι δοκεί τήν δια-
στολήν τών δύο ταγμάτων, ή κατά τούς αριθμούς 
διαφορά παραδηλοΰν δΓ αίνίγματος. Πώς τοΰτδ φημι ; 
Έ ξ είσιν έντολα\, δι* ών ή βασιλεία τοΰ Θεοΰ τοίς ' 
δεξιοίς ετοιμάζεται. Λογισώμεθα τούτων έκαστον τδ 
δεσποτικδν είναι τάλαντον, δ προσήκει παρά τοΰ αγα
θού καί πιστού οίκέτου δεκαπλασιασθήναι διά τής 
εργασίας, ίνα ούτως είσέλθη είς τήν χαράν τοΰ Κυ
ρίου αυτού, έν ολίγοις πιστδς ευρεθείς, κα\ έπι πολ
λών καθιστάμενος. Εί τοίνυν διά τών έξ τούτων εν
τολών ή τής βασιλείας γίνεται τή ψυχή κοινωνία · τδ 
δέ τέλειον τής εργασίας έφ' έκαστης έστ\ τδ δεκαπλα-
σιάσαι τήν έντολήν, καθώς έφη δ άγαθδς δούλος 
εκείνος, δτι Δέκα τάλαντα τδ 2ν σου τάλαντον κατειρ-
γάσατο· εύρίσκομεν έκτου ακολούθου τήν μίαν βασί-
λισσαν, είς έξήκοντα πλατυνομένην · τήν διά τοΰ δε-
καπλασιασμού τών έξ εντολών ές κοινωνίαν τής βα
σιλείας παραδεχθείσαν · ώς πολλάς είναι τήν μίαντψ j 
πολυτρδπψ χαράκτηρι τών εντολών έμμερισθείσαν, 
κα\ έκάστω τών κατορθωμάτων ιδιαζόντως έμμορφω-
θείσαν. Ούτως ούν είς έξήκοντα βασιλίδας ή μία κατα
μερίζεται, πρδς τά είδη τών εντολών διαιρούμενη· 
καί γίνεται κοινωνός τής τοΰ Χριστού βασιλείας ή 
νύμφη, δήμος βασιλίδων ή μία γεγενημένη, ή διά 
τοσούτων τών κατά τάς έντολάς αξιωμάτων άριθμη-
θείσα. 

Εί δέ τήν εξάδα τών εντολών έν μια κατά τδ δεκα-
πλάσιον γεωργηθείσαν ψυχήν διά τών έξήκοντα βασι
λίδων σημαίνεσθαι δΓ αίνίγματος, ούκ έξω τοΰ είκότος 
ύπενοήσαμεν ακολούθως κα\ διά τών όγδοήκοντα τδ 
τής Όγδοης μυστήριον παραδηλοΰσθαί φα μεν διά τοΰ 
ομοίου αίνίγματος · πρδς ήν βλέποντες οί τψ φόβψ 1 

παιδαγωγούμενοι, τής τών κακών κοινωνίας άπείρ-
γονται. Ούτως γάρ έν ταίς ψαλμωδίαις έμάθομεν, έν 
αΤς προτέτακται διά τής επιγραφής ή Όγδοη· μαστι-
γουμένων δέ άντικρύς είσιν αϊ φωνα\, τψ φόβψ τών 
έλπιζομένων εις έλεον τήν άκοήν έπικάμπτουσαι. 
•ησ\ γάρ πρδς τδν φοβερδν κριτήν ό πρδς τήν Όγδόην 
βλέπων · Κύριε, μή τψ θυμψ σου έΛέγξης με, μη» 
δέ τή όργή σου παίδευσης με. ΈΛέησόν με. Κύ
ριε, δτι ασθενής είμι · ϊασαΐ με, Κύριε, δτι έτα
ράχθη τά όστά μου. Κα\ δσα έκ τοΰ ακολούθου τώ 
άδεκάστψ κριτή διά τής ίκετηρίσς προτείνεται, έν οΓς 
κα\ τδ μή είναι θεοΰ μνήμην έν τψ θανάτψ όδύρε-

IC. IIOMILIA XV. 1 ! U 

illarum ulla maler regis ac digniialis particeps 
fieri polest. Qui enimpossel illa, quae necdura eam 
condilioncm consecuta est, u l ituilius dominatui 
subjecia sil, uec summum imperium boneslae ela 
tionis adepla, sed melu servili a societate viiiorum 
discedil ? Horum autem quae diximus, exempla 
sunt, de regiuis quidem i l l i , qui ad dexlram col-
locari mereniur, ad quos rex ait : Venite, bene-
dicti Patris mei, possidele paratum vobis regnum ": 
alierius vero, el inferioris ordinis exemplum i l l i 
fuerint, ad quoa Dominus inquil : Timcle illum, 
quipotestalem habet, ut posteaquam occiderit, etiam 
in gehennam ignis conjiciat*. Atque hoc duorum or-
dinum discrimen indicare niilii per aenigma videtur 
ipsa in nuineris diversiias. Qui boc inquam? Sex 
omnino praecepla sunt, per quae regnum paratur 
iis, qui ad dextram collocanlur. Slaluamiis apud 
animum.quodlibel horum esse talentum illud berile, 
quod negotiando eflici a bono ac Gdeli faraulo decu-
plo amplius convenit, ut boc modo in gaudium Do-
mini sui ingrediatur, reperlus in exiguis Odelis, et 
proplerea raullis praefectus. Si ergo per hacc sex 
praicepla regni anima fit parliceps, et in quolibel 
borum quaestus ac negotiatio perfecla est, manda-
tum ipsum quasi decuplare, quemadmodum bonus 
ille servue ait, unum heri sui (a)enlum decem alio-
rum lalenlorum lucrum acquisivisse : consentanea 
qnadam rationa reperimus, in sexaginla reginas 
unam illam excrescere : quae per decuplalionem 
sex mandatorum in regni socielatem venerit: iia 
ut multae siut una illa per muliiplicem mandatorum 
cbaraclerera divisa, et in quolibet opere praeclaro 
peculiariter velut expressa. Hoc igitur modo in 
gexaginla reginas una dividitur, secundum man-
dalorum species dislincta etnumerala; silque par-
ticeps regni Cbristi sponsa, quasi natio quaedam 
reginarum facla, qu# prius una crat, dum per lo l 
dignitales ralione mandalorum numcrando quasi 
multiplicalur. 

Jam si hunc mandatorum senarium una in anima 
velut cxcullura ad decuplum usque, per illassexa-
ginta reginas inaenigmate significari non prorsus 
absurde conjecimus, consimiliter eliam per oclo-
ginta signillcari obscuriuscule myslerium Octavac 
iicimus simili quodam aenigmate, ad quam respi-
cienles i l l i qui metu ducli, malorum a socielaie ar-
centur. Ilocenim ex psalmis animadverliinus, qui-
bus in inscriptione prafigitur Ociavae nomen ; et 
voces ipsae sunlprorsus eorum qui metu fulurorum 
malorum quasi flagellantur, adeoque ad commise-
rationem aures flectunt. Ait enim terribilem ad j u -
dicem is, qtii ad Oclavam respicit : Domine, nejn 
furore tuo arguas me, neque in ira tua castigaveris 
me. Mherere mei, Domine, quia debilis sum; sana mc, 
Domine, quia eoniurbata sunt os$a mea Quibus 
adde ca tera quxcunque deinceps incorrupto judici 
supplicando proponit: inler csetcra deplorans etiam 

·· Maitb. xxv, 34. 1 l.uc. xu, 5. 1 Psal. vi, 2 sqq. 
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hoc, quod in niorte nulla Dei sit recordatio. Nara Α ται. Πώς γάρ άν εΓη δυνατδν τοίς κλαυθμψ τε καί 
qui fieri possit, u i i i qui ad ejulaluin et deniiuiu 
stridorem condemnaii sunt, ex recordatione Dei 
laetitiam percipiant? Naiu alio in loco Prophela d i -
c i l , recordalionein Dei Ixlil iam excilare a. Haec ig i -
lur et alia hujusmodi Deo propoaens is, qui Ocla-
vam meluit, laudein sentit se inisericordLe parti-
cipem fieri, cum ait: Exaudlii vocem ploralusmei4. 
Cum auteui mtilii utiles melus sacris in Lilleris 
declarentiir, esto in his ciiani, ul perinde ac sex 
illa mandala usque ad dccuplum excrcscant, ila ul 
is qui ex Psalmorum libro didiceril, quo paclo recte 
quis Deum meiual, niroirum deileclendo a malo, 
et faciendo bonum * : bic ergo rem divini metus, 
quasi quamdani vel minam, vel lalenlum, nego 

βρυγμψ καταδεδικασμένοις, τήν έκ της μνήμης τοΰ 
θεοΰ εύφροσύνην έγγίνεσθαι; Ούτως είπόντος έτέ-
ρωθι τοΰ Προφήτου, δτι ή μνήμη τοΰ θεοΰ εύφροσύ
νην ποιεί. Ταΰτα ούν κα\ άλλα τοιαύτα τινα προτει
νόμενος δ δεδοικώς τήν Όγδδην, έν αίσθήσει τής τοΰ 
ελέους γίνεται μετουσίας λέγων * δτι ΕΙσήχονσε τής 
φωνής του χΛαυθμοϋ μου. Πολλών δέ μακαρίων 
φόβων ύπδ τής αγίας δηλουμένων Γραφής, εΓη άν καί 
έπ\ τούτων αναλόγως ταίς έξ έντολαίς, ή έπ\ τδ δεκα-
πλάσιον αύξησις· ώστε τδν διδαχθέντα παρά της-Ψαλ
μωδίας, πώς κατορθούται δ τού Κυρίου φόβος, έκ τού 
έκκλίναι μέν άπδ κακού, ποιείν δέ τά αγαθά · οΤόν 
τινα μνάν, ή τάλαντον, δεκαπλασιάσαι διά τής εργα
σίας τδ χρήμα τοΰ θείου φόβου. Κα\ ούτως τήν δευ-

tiando decies ampliorera efficial. Quo fiet, ut anima ^ τερεύουσαν μετά τήν βασιλίδα ψυχήν ή φόβφ χαί ούκ 
αγάπη τδ καλδν κατεργάζεται, πρδς τδν άριθμδν 
τών όγδοήκοντα πλατυνθήναι, έκαστον είδος τών διά 
φόβου κατορθουμένων έπ\ τοΰ βίου εαυτής άσυγχύτως 
τε κα\ άκεκρυμμένως δεικνύουσα* ώς καί έπ\ ταύτης 
τής ογδόης λόγον, τή πρδς τδ δεκαπλάσιον αυξήσει 
συμπλατυνθήναι, κα\ γενέσθαι φόβψ δουλικψ, κα\ ουχί 
Ιρωτι νυμφικώ τψ άγαθψ προσεγγίζουσαν, παλλα-
κήν άντ\ τής βασιλίδος· διά τδν τής Όγδοης φόβον, δν 
δεκαπλασίως έν τοίς κατορθώμασιν ηύξησεν, είς τδν 
άριθμδν συντελοΰσαν τών όγδοήκοντα. "Ην κελεύει 
κα\ ό τής Ιστορίας λόγος νόθψ, προσκαίρω, χαί ούκ 
εύγενεί τόκω ύπηρετήσασαν, μή συνοικείν είς τέλος 
τή βασιλίδι· ώς ούκ ούσης έκ τού ίσου τής βασιλικής 

locuo) a regina secundum obiinens, quae nielu non 
dilcctione quod bonum esl facit, ad oclogenarium 
usque numerum excrescal, quamlibel speciem 
eorum, quae ex nietu recte fiunl, inconfuse ac d i -
stiiutc demonslrans, adeoque hic oclava cum de-
cuplo luulliplicabitur, eaque ratione illa, quae ex 
mctu servilem iit modum, non ex amore sponsain 
dcoenlc ad bonum accedit, concubina pro regina 
s i l ; pcr melum Oclavai, quem ad decuplum usque 
suis aclionibus ampliGcavit, ad numerum ocloge-
nariuin usque perveniens. Atque banc concubinam, 
ad lempus aliquod spurio, non ingenuo partu mo-
rem bero suo geremem, dictuni illud Iiislorise per-
peluo cum regina degere iisdem in aedibus vetat; Q κληρονομίας τή δουλική γονή πρδς τδν ελεύθερον τό-
quod servilis feltis ad haeredilalem regni cum inge« **λ*· *n,xi,r»nV v « ) r / V , . j ^ 
nuo parlu ejus par non babeal. Ejicilo, inquit, 
tncillam el /ilium ejus. Nec enim ancillce ftlius cum 
ingenuas βΐίο htrredilatem adibit ·. Quod si cui baec 
iiumeroruin in proposilis verbis considcralio non 
niliil esse violenla, quasique lorla videlur; is veliin 
bibi revocet in meniein, ab initio nos proiestalos 
csse, non posse veriia.Um nos in hoc genere as-

κον. 'ΕκβαΛεγάρ, φησ\, τήν παώίσχην χαίτόννίότ 
αυτής. Ούγάρ μή χΛχ\ρονομήση ό υΙός τής παιδί-
σχηςμετά του υΐοϋτής έΛευθέρας.ΕΧ δέ τινι βιαιο-
τέρα φαίνεται ή είς τδν προκείμενον τοίς (δητοίς 
άριθμδν θεωρία, άναμνησθήτω δτι κα\ κατ' αρχάς τδ 
μή δύνασθαι τυχείν τής έν τούτοις αληθείας έμαρτυ-
ράμεθα, τοσούτον μόνον άψασθαι, δσον μή άγύμνα-
στα καθ' δλου παραδραμείν τά αίνίγματα. 

sequi, ac propierea sic auigimus baec aeiiigmala, ut ne prorsus nullo impenso studio pnslermilie-
renlur. 

Sed lamcn si dileclio (quentadinodum alicubt 
pcrscriptum est) plane tandem inelum ejiciat T , 
miiiatusque metus dilectio flat; tum vero unilas 
esse reperielur id, quod salutem consequilur, om-
nibus inter se unitis in conglutinaiione cum uno 
ac solo bono, per illam quae in columbaest perfe-
clionem. Nam bujusmodi quiddam ex verbis sequen-
libus intelligimus, cum a i l : Vna est columba mea, 
perfeeta mea. Unica ett matri suce, electa illi qucs 
peperil eam. Atque lioc in Evangclio pei* vrcein Do-
niini nobis illusrius declaralur. Elenim iile bene-
dicendo vim omnem discipulis suis conferens, cum 
alia bona verbis illis, quibus ad Patrem uli lur , 
tribuit digms : tum etiain addit hoc, quod bonorum 
caput ac summa esl, non amplius eos in diversi-
tate quadain electionum, multipliciler divisos fore 
in faciendo dc bono judicio, sed omnes unum fu-

Πλήν εί έξω βάλοι τδν φόβον ή αγάπη τελείως, 
κατά τδ γεγραμμένον, κα\ μεταποιηθε\ς δ φόβος, 
αγάπη γένοιτο · τότε ευρίσκεται μονάς τδ σωζόμε-

β νον, έν τή πρδς τδ μόνον άγαθδν συμφυΤα, πάντων 
άλλήλοις ένωθέντων, διά τής κατά τήν περιστεράν 
τελειότητος. Τοιούτον γάρ τι νοούμεν έκ τοΰ εφεξής 
λόγου, δς φησιν * δτι Μία έστϊ περιστερά μου. τε-
Λεία μου. Μία έστϊ τή μητρϊ αυτής, έχΧεχτιχή 
έστι τή τεχούση αυτήν. Όπερ έν τώ Εύαγγελίψ 
διά τής τοΰ Κυρίου φωνής σαφέστερο ν ερμηνεύεται. 
Πάσαν γάρ τοίς μαθηταϊς έαυτοΰ έναποτιθέμενος διά 
τής ευλογίας δύναμιν, τά τε άλλα διά τών πρδς τδν 
Πατέρα λόγων αγαθά τοίς άγίοις χαρίζεται, προστι-
θησι δέ τών αγαθών τδ κεφάλαιον, τδ μηκέτι αυτούς 
έν διαφορά τινι προαιρέσεων έν τή περ\ τού καλού 
κρίσει πολλαχή διασχίζεσθαι · άλλ' έν γενέσθαι τούς 
πάντας, τψ έν\ κα\ μόνω άγαθψ συμφυέντας· ώστε 

• Psal. L X X V I , 4 . * Psal. νι, 9 . » Psal. xxxui, 1 5 · C J U . ΧΧΙ, 1 0 ; Gal. ιν, 5 0 . Τ I Joan. ιν, 18 . 
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διά τής του Πνεύματος τού αγίου ένότητος, καθώς 
φησιν ό Απόστολος, τψ συνδέσμψ τής είρήνης δια-
σφιγχθέντας, έν σώμα γενέσθαι τούς πάντας, κα\ δν 
πνεύμα, διά μιάς ελπίδος είς ήν εκλήθησαν. Βέλτιονδ* 
άν εΓη αύτάς έπ\ λέξεως παραθέσθαι τάς θείας τού 
Ευαγγελίου φωνάς. Ίνα πάντες §ν ώσιν καθώς σύ, 
Πάτερ, έν έμοϊ, κάγώ έν σοί · ίνα καϊ αύτοϊ έν 
ώσι. Τδ δε συνδετικδν τής ένότητος ταύτης, ή δόξα 
έστί · δόξαν δέ λέγεσθαι τδ Πνεύμα τδ άγιον, ούκ άν 
τις τών έπεσκεμμένων άντείποι, πρδς αύτάς βλέπων 
τάς τού Κυρίου φωνάς. Τήν δόξαν γάρ, φησ\ν, ήν 
έδωκάς μοι, δέδωκα αύτοίς. Έδωκε γάρ ώς αληθώς 
τοίς μαθηταίς τοιαύτην δόξαν, ό είπών πρδς αυτούς · 
Λάβετε Πνεύμα άρον. Έλαβε δέ ταύτην τήν δόξαν, 
ήν πάντοτε είχε πρδ τού τδν κόσμον είναι, ό τήν άν-
θρωπίνην φύσιν περιβαλλόμενος, ής δοξασθείσης διά 
τού Πνεύματος, Ιπί πάν τδ συγγενές ή τής δόξης τού 
Πνεύματος διάδοσις γίνεται, άπδ τών μαθητών άρξα-
μένη. Διά τούτο φησι · Τήν δόξαν ήν έδωκάς μοι, 
δέδωκα αύτοΐς. "Ινα ώσιν έν, καθώς ημείς έν έσμεν. 
Έγω έν αύτοΐς, καϊ σύ έν έμοϊ, ίνα ώσι τετελειω-

μένοι είς τδ έν. Ό τοίνυν έκ μέν νηπίου πρδς άν
δρα τέλειον άναδραμών διά τής αυξήσεως, κα\ φθά-
σας είς τδ μέτρον τής νοητής ηλικίας, έκ δέ τής δού
λης τε κα\ τής παλλακίδος τήν τής βασιλείας άξίαν 
μςταλαβών δεκτικδς δέ τής τού Πνεύματος δόξης 
γενόμενος δι' άπαθείας κα\ καθαρότητος, ούτος έστιν 
ή τελεία περιστερά, πρδς ήν ό νυμφίος δρ# λέγων · 
δτι Μία έστϊ περιστερά μον, τελεία μον. Μία έστϊ 
τή μητρϊ αυτής, εκλεκτική έστι τή τεκούση αυ
τήν. Ούκ άγνοούμεν δέ πάντως τήν μητέρα τής πε
ριστεράς, έκ τού καρπού τδ δένδρον γνωρίσαντες. Ώς 
γάρ άνθρωπον θεασάμενοι, έξ άνθρωπου αύτδν εΐναι 
ούκ άμφιβάλλομεν" ούτω κα\ τής εκλεκτής περιστε
ράς τήν μητέρα ζητούντες, ούκ άλλην τινά ή έκεί
νην τήν περιστεράν ένοήσαμεν. Τψ γάρ τέκνψ πάν
τως ή τού γεγεννηκότος επιθεωρείται φύσις. Έπε\ 
ούν τδ γεγεννημένον έκ τοΰ Πνεύματος Πνεύμα έστι · 
περιστερά δέ τδ τέκνον · περιστερά δέ πάντως καί 
ή τού τέκνου μήτηρ έστ\ν, ή έπ\ τδν Ίορδάνην έξ 
ουρανών καταπτάσα, καθώς Ιωάννης φησι κα\ μαρ-
τύρεται. Ταύτην μακαρίζουσιν αί νεανίδες, ταύτην 
αίνοΰσι παλλακαΐ κα\ βασίλισσαι. Κοινδς γάρ έκ 
παντδς τάγματος πρόκειται πάσαις ταίς ψυχαΐς δρό
μος πρδς τήν τοιαύτην μακαριότητα. Διό φασιν · 
Ίδοσαν αυτήν θυγατέρες, καϊ μακαριούσιν αυ
τήν - παλλακαϊ καϊ βασίλισσαι αΐνέσουσιν. Φύσις 
δέ πάσα έστι πρδς τδ μακάριον τε κα\ έπα ι νού μενον 
τή επιθυμία συντείνεσθαι. "Ωστε εί μακαρίζουσι τήν 
περιστεράν αί θυγατέρες, έπιθυμοΰσι πάντως γενέ
σθαι περιστερα\ χαί αύται. Κα\ τδ αίνείσθαι τήν πε
ριστεράν παρά τών παλλακίδων, τεκμήριόν έστι τοΰ 
καί ταύτας πρδς τδ έπαινούμε-νον τήν σπουδήν έχειν 
έως άν πάντων έν γενομένων, τών πρδς τδν αύτδν 
σκοπδν τής επιθυμίας βλεπόντων, μηδεμιάς έν μ η . 
δεν\ κακίας ύπολειφθείσης, γένηται ό θεδς τά πάντα 
έν πάσι, τοις διά τής ένότητος άλλήλοις έν τή τοΰ 

turos, uni i l l i ac soli bono agglutinalos : Ita ut per 
unitatem sancii spiritus (quemadmodum Apostolus 
ait) pacis constricti nexu, corpus unum Qantoronee, 
et unus spiritus, per spem unam, in quam vocali 
sint 8 . Enimvero reclius feccrimus, si de verbo 
ad verbum ipsas Evangelii divinassane voces appo-
suerimus. Ul omnes, inquil, tint unum,quemadmo-
dum tu, mi Paler, in me es, et ego in te : ul et ipsi 
unum sint in nobis ·. Hujus autem unitatis nexus 
est gloria. Spiritum aulera sanclum appellari glo-
riam, nemo prudenliorum negabit, si ipsa Domini 
verba inluebitur, cum ait : Gloriam quam dedisli 
mihi, dedi ei$. Revera enim eamdem discipulis 
gloriam dedit, cum ad eos diceret : Accipile Spiri-
tum tanctum 1 0 . Atquebanc gloriam, quam tanien 
semper habuit priusetiara quam mundus bic exsi-
sierel, accepit id temporis, cumnaturam humanam 
indueret; qua quidem perSpirilura sanctum glori-
flcata, quidquid huic cognalum est gloria?, Spiritus 
fil particeps, facto ab apostolis initio. Hanc ob 
causam art : Gloriam quam dedisli mihi, dedi eis : 
ut sint unum, quemadmodum nos unum sumus : ego 
fii ei», et tu in me : ul sint eomummati in unum. 
Quamobrem Is, qui de puero i j i viruin perfectum 
augesceiido evasit, ad mensuramaetatisillius perve-
nit, quaaa mente intellighnus : e mancipio et con-
cubina regiae dignitatis particeps factus est : de-
nique capax gloriae Spiritus sancli per slatum a v i -
liis omnibus alienum, perque puritalem : bic igi-
tur est perfecta illa columba, ad quam sponsus 
respicil, cum ait : Una etl columba mea, perfecta 
mea. Unica est mairi ζην, electa illi quce peperit 
eam. Neque vero esse nobis obscurum polest, quae* 
nam sit columbae illius nialer; cum ex fructu 
agnoscere arborem liceal. Ut enim hoimne con-
specto non dubitamus ortum esse illura ab bomi-
ne : sic cum electa? hujus columbae matrem qua> 
rimus, non aliam quamdam, sed columbam hanc 
esse inlelligimus. Nam io Glio parenlis omnino na-
tura conspicilur. Quare cum id, quod ex Spirilu 
gignitur, sit Spirilus; et vero illia cum coiuroba 
sit : omnino etiam maler bujus est columba illa, 
quae de coelo ad Jordanem devolavil, quemadmo-
dum Joanues lestalur. Hanc igitur felicem praedi-
cant juvenculae, banc concubin», banc reginae 
laudanl. Etenim communis quidero animabus uni-
versis ad bealiludinem talem cursus proposilus est. 
Proplcrca verbis bisce utuuiur : Videruut illam 
filicB, bealamque pradicarunt eam; regince el concu-
bince laudarunt eam. Omnes auiem sic a nalura 
comparati sunt, ut cupidiiate animi ad id, quod 
beatum est ac laudatur, contendant. Quamobrem si 
columbam banc iiliae beatam praedicant, omnino ct 
ips» Geri columbae concupiscunt. Itidem quod a 
concubinis el reginis columba laudatur, argumento 
esl, has quoque studiosas illius esse quod pnedica* 
t u r ; doncc tandero iis oronibus unum factis, qui 

• Ephes. ιν, 3. 9 Joan. xvn, 21 sqq. 1 0 Joan. xx, 22. 



π ι ο S. GREGORII NYSSENl 

adeamdem desiderii metam respiciunt, el nulla in Α αγαθού κοινωνία συγκεκραμένοις · έν Χριστώ Ίη&3 
nullo vitiosilate supcrante, oinnia Deus omnibus τφ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα, κα\ τδ κράτος, είς τώς 
fiat, quotquotper unilatem intcr se in boni socie- αίώνα ς τών αιώνων. Αμήν. 
tale coalcscunl. Idque in Gbrislo Jesu Domino oostro : oui gloria el imperium, uunc et semper, cl iu 
saeculis inflnitis. Aroen. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ 
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S. G R E G O R I I N Y S S E N I 

DE ORATIONE DOMINICA, 
LAURENTW SIFANO INTERPRETE. 

ORATIO I . Β 
Orandi nobis doctrinam divinus sermo tradil, 

p*r quam se dignis discipulis orandi scientiam 
eludiose ac serio requirentibus, quomodo divinum 
audilum conciliare per verba orationis convcniat, 
exponii. Ego vero sumpta audacia exiguum quid-
dam adjiciam iis, quac scripta sunt, quod ntmirum 
non quoroodo orare oportcal, praesens conventus 
docendus sil , sed quod oinnino oporteat orare; 
quod ad vulgi aures nondum fortasse pervenil: 
negleclum enim in vita aique aplerisque omissum 
eacrutn boc ct divinum opus, oralio esl. De boc 
igitur, quod oporteat omnino oralioni incumbere, 
ut inquil Apostolus, baud alienum mibi esse vide-
tur primum, quanlum ejus fleripoterit, oratione 
testari alque docere : deinde vero divinac voci ^ 
inodum nobis exponenti, quomodo Domino preca-
tionem offerre deceat, operam dare. Video enim, 
quod omnibus rebus ( caeleris) in prajsenti selale 
magis siudetur, cum alius ad aliud studium ani-
mum converterii; oralionis vero bonum, sludio 
sibi homines non babenl. Negoliationi diluculo in -
stitor incumbit, merces suas emenlibus anle caete-
ros eumdem quaeslum exercentes exbibere conten-
dens,ot prave-niis aliis, desiderantis emere neces-
silalem praoccupet, el suum vendat. Sirailiter 
eiiam emplor, dum providet, ne ab alio praeventus 
frustra requirat id, quo opus babel; non ad ora-
lionis, sed ad venditionis locum, forum videlicet 
rerum \enalium, currit. Atque oronibus pari lucri 
cupidine captis, proximuin praevenire contendenli-
bug, per aliarum remm siudia subripilur tempus 

ΛΟΓΟΣ Α'. 
Προσευχής ήμιν διδασκαλίαν ό θείος ύφηγείτβι λό

γος, δΓ ής τοίς άξίοις αύτοΰ μαθηταίς, τοις έν σπον
δή τήν γνώσιν τής προσευχής έπιζητούσιν, δπως 
οίκειοΰσθαι προσήκει τήν θείαν άκοήν, διά τών βη
μάτων τής προσευχής υποτίθεται. Έ γ ώ δέ τολμήσας 
μικρδν άντιπροσθείην τοις γεγραμμένοις · οτι ού Ά 
πώς δεϊ προσεύχεσθαι τδν παρόντα σύλλογον διδα-
σκεσθαι χρή, άλλ' δτι δει πάντως προσεύχεσθαι · οπερ 
ούπω τάχα δέδεκται ή τών πολλών άκοή. Ήμέληται 
γάρ έν τω βίψ κα\ παρεΐται τοις πολλοίς τδ ίερδν 
τοΰτο καί ένθεον έργον, ή προσευχή. Περ\ τούτου 
τοίνυν δοκεί μοι καλώς έχειν, πρώτον, ώς έστι δυνα
τδν, λόγψ διαμαρτύρασθαι, τδ δείν πάντως τή προσ
ευχή προσκαρτερείν, καθώς φησιν δ Απόστολος · ε!θ' 
ούτως άκούσαι τής θείας φωνής, τής υποτιθεμένη; 
ήμίν τρόπον , δπως χρή προσάγειν τψ Κυρίω τήν 
δέησιν. Όρώ γάρ δτι πάντα μάλλον έν τώ παρόντι 
σπουδάζεται βίψ, άλλου πρδς άλλο τι τή ψυχή τε· 
τραμμένου * τδ δέ τής ευχής άγαθδν διά σπουδής τοίς 
άνθρώποις ούκ έστιν. Έπορθρίζει ταίς έμπορίαις 6 
κάπηλος, πρδ τών ομοτέχνων τδν οίκείον έπιδείξ« 
τοϊς ώνουμένοις φιλονεικών, ώς άν προλάδοι τοΰ δεο-
μένου τήν χρείαν, ύποφθάσας τούς άλλους, και τδ οί
κείον απεμπολή σειε ν. Ωσαύτως κα\ δ ώνούμενος,'ο 
μή διαμαρτειν τού πρδς τήν χρείαν έν τψ προληφ&η-
ναι παρ' έτερου πρδ όφθαλμών έχων, ούκ έπ\ τδ εΰ-
κτήριον, άλλ' έπ\ τδ πρατήριον τρέχει. Κα\ πάντων 
τήν ίσην πρδς τδ κέρδος εχόντων έπιθυμίαν, 
φθάσαι τδν πελας φιλονεικούντων, έξεκλάπη διά wv 
σπουδαζομένων ή τής προσευχής ώρα είς τήν έμι»· 
ρίαν μετατεθείσα. Ούτως δ χειροτέχνης · ούτως ό 
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περί λογούς ήσχολη μένος 
ούτως ό δικάζειν λαχών, περ\ τά έν χερσ\ν έκαστος 
δλος τ ή σπουδή ρ έπων, έκλέλησται τής κατά τήν εύχήν 
εργασίας, ζημίαν κρίνων πρδς τδ προκείμενον έαυ
τ φ , τήν περί τδν θεδν άσχολίαν. Οίεται γάρ δ μέν 
τήν τέχνην μετιών, άργδν τι χρήμα κα\ άπρακτον 
eivat, τήν θείαν πρδς τδ προκείμενον συμμαχίαν · 
διδ καταλιπών τήν εύχήν, έν ταίς χερσ\ τάς ελπίδας 
τ ίθετα ι , αμνημόνων τού δεδωκδτος τάς χείρας. 
Όσαύτως κα\ δ τδν λόγον δι' επιμελείας κατορθών 
έαυτφ, ού λογίζεται τδν δεδωκότα τδν λόγον * άλλ' 
ώς έαυτδν είς τήν φύσιν ταύτην παραγαγών, ούτως 
έαυτφ καί ταίς τών μαθητών προσανέχει σπουδαίς, 
.ουδέν αυτής τού θεού ενεργείας αύτφ γενήσεσθαι τών 
αγαθών νομίζων, προτιμοτέραν ποιείται τής προσευ-

DE ORATWNE BOM1N1CA. — ORATIO I . 1122 

ούτως ό δικαζόμενος - Α orationis ad ncgotialionem Iranslalum. Ila ariifex 
eioperarius, ita qui dicendi studium sectatur, 
lilterisque ac disciplinis libcralibus operam dat, 
ita Htigator : ila cui judicandi munus obvenit, quis-
que in id, quod in manibus habet, studio lolue 
incumbens obliviscitur operam dare oralioni, da-
mnoBum ad rem propositam sibi ducens, si circa 
Deum occupalus sil . Nam qui arlem quidem cxer-
cet, inutilem quamdam et inefficacem rera ad pro-
positum opus, divinum auxilium esse putai; i dc i ro 
omissa oralione, in rnanibus spem ponit, oblilus 
inlHi im ejus, qui manus dedil. Simililer etiam ille, 
qui adhibila cura, oralioncra egregic componit, 
non cogilat dc eo, qui sibi oralionem dedil : ged 
quasi seipsum in hanc. naiuram produxerii, ita 

χής τήν σπουδήν, τδν αύτον τρόπον καΐτάλοιπά τών Β suis suorumque discipulorum sludiis inlenlus esl. 
επιτηδευμάτων έκκρούει τήν περ\ τά μείζω κα\ ου
ράνια της ψυχής άσχολίαν, τή τών σωματικών τε κα\ 
γηΐ,νων φροντίδι. Διά τούτο πολλή κατά τδν βίον ή 
αμαρτία, άει ταίς προσθήκαις έπ\ τδ μείζον αύξουσα, 
πάσαις ταίς άνθρωπίναις σπουδαίς έμπεπλεγμένη, 
διότι λήθη τού θεού κατακρατεί τών πάντων, κα\ τδ 
τής ευχής άγαθδν τοίς άνθρώποις τών σπουδαζομέ
νων ού συνεφάπτεται· τή εμπορία συνεισέρχεται ή 
πλεονεξία. Πλεονεξία δέ έστιν είδωλολατρεία. Ούτως 
ό γεωργδς ού ταίς άναγκαίαις χρείαις συμμετρεί τήν 
γεωπονίαν · άλλ' άε\ πρδς τά πλείω υήν σπουδήν 
έπεκτείνων, πολλήν δίδωσι τή αμαρτία τού επιτηδεύ
ματος είσοδον, τοίς άλλοτρίοις έκπλατυνόμενος. "Οθεν 

ac nihil sibi ab auxilio Dci bonorum obvenluruni 
essc exislimans, sludium oralione praestabilius esse 
ducii. Ad eumdem moduin eliam reliqua sludia, 
officia, atque excrcitia vita?, cura corporalium ac 
lerrenarum rerum, occupalionem aniim circa res 
niajores atque coelestes excernuni et expelluni. 
Idcirco abundat in vila peccatum adjectionibus 
semper in niajus angescens, et omnibus bumanis 
sludiis implicalum, qnoniam oblivio Dei lenet 
omncs, el orationis bonum rebus seriis ab bomi-
nibus non simul adbibetur. Una cum negoliatione 
ingredilur avaritia. Avarilia vero simulacrorum 
cultus est 1 1*. Ua agricola agriculluram necessariis 

αί δυσθεράπευτοι φύονται φιλονεικίαι, περί τών τής Q usibus non melitur, sed ad plura sludium semper 
γής όρων άντεγειρομένων άλλήλοις, τών τή όμοία 
νόσω τής πλεονεξίας κεκρατη μένων. Εντεύθεν οί 
Ουμο\, και αϊ πρδς τδ κακδν όρμα\, κα\ αί καταλλή
λων επιχειρήσεις, αίματι κα\ φόνψ πολλάκις καθί
στανται. Ωσαύτως αί περ\ τά δικαστήρια σπουδαΐ, 
ταΤς πολυτρόποις άμαρτίαις ύπηρετούσι, μυρίας τής 
αδικίας συνηγορίας εύρίσκουσαι. Ό δικαστής ή εκών 
πρδς τδ λήμμα τδν τού δικαίου ζυγδν άπέκλινεν, ή 
ακουσίως τή περιεργία τών τήν άλήθειαν συγχεδντων 
παρακρουσθείς τήν άδικίαν έκύρωσεν. Κα\ τί άν τις 
τά καθ' έκαστον λέγοι, δι* ών ή αμαρτία πολυσχιδώς 
κα\ πολυτρόπως τή άνθρωπίνη ζωή καταμίγνυται; 
Τ Πς αίτιον ουδέν έτερον έστιν, ή τδ μή συμπαραλαμ-
βάνεσθαι παρά τών ανθρώπων τήν τού θεού συμ» 
πάθειαν πρδς τά έν χερσ\ σπουδαζόμενα. 

inlendens, dum alienis finibus usurpandis suos 
agros lalius proferl, magnum aditum peccato ad-
versus illud siudium alque instilutum vilae patcfa-
cit. Unde sedatu atque composilu diificiles oriun-
tur contentione3 et lites, de finibus agrorum inter 
sese muiuas conlroversias excitamibus iis, qui s i-
mili avaritiae morbo lenenlur. Hinc irae, binc impe-
tus ad mahim , hinc aliorum adversus alios cona-
lus a sanguine cl caede saepenumero inilium su-
munt. Similiter opere judiciarise, dum sexcenla 
alque infinita iniquitatis et injustiliae palrocinia 
excogilant, variis peccatis subscrviunt. Judex 
aut sua sponie ad qtiseslum jusliliae libram delor-
quet, aut conlra volunlatcm nimia eublilhaie ac 

D diligeDtia supervacua veritatem confundeuliuin de-
ceplus, quod injustum et iniquum cst, deccrnit, comprobat alque conlirmat. Et quid atlinel singu-
latimexponere, quibus rebus mullipliritcr, inubisque modis peccatum bumanae vitae commiscetur? 
cujus peccati nulla alia causa est, quam quod ad ea, quae in manibus babent, et studiose iractani 
uegoiia, divinum etiam auxilium bomines non simul adhibenl et assumunt. 

Έάν ευχή τής σπουδής προηγήσηται, ή αμαρτία 
πάροδον κατά τής ψυχής ούχ εύρήσει. Τής γάρ τού 
θεού μνήμης έν τή καρδία καθιδρυμένης, άπρακτοι 
μένουσιν αϊ τού αντικειμένου έπίνοιαι · πανταχού τής 
δικαιοσύνης έν τοϊς άμφισβητουμένοις μεσιτευούσης. 
Επέχε ι κα\ τδν γεωργδν τής αμαρτίας ή προσευχή, 
έν όλίγω τής γής τούς καρπούς πλεονάζουσα, ώς 
μηκέτι τή τού πλείονος επιθυμία συνεισιέναι τήν 

Quod si oratio negolium pra cesserit, peccalum 
adversus animam adilum non inveniet. Dei cnim 
memoria in corde flxa alque fundala, irr i la con-
silia adversarii maneut, jusiilia sese mediam ubi-
que controversiis interponente; probibet tlem 
agricolam a peccalo oralio, in exiguo agri modo 
fruclus mullipbcans, neposlea amplius una cum 
plus habendi cupidiiaie peccaium ingrediatur. l u 

" · Coloss. ιιι, 5. 
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viator, ita qui expedilionem vel nuplias parat : ita Α άμαρτίαν. Ούτως ό οδοιπόρος, ούτως δ έπ\ στρατείαν 
quicunque animum ad aliquod negotium adjecit 
si cum oraiione quodlibet agat, prospero alque 
felici successu negotiorum a peccando abducetur, 
nullo adversario animam ad vhiura trahcnie. Siu 
aulem reliclo Deo, negolio lolus intenlus fuerit, 
oronino necesse est, ut a Deo remotus cum adver-
sario prorsus verselur. Reoedit aulem a Deo, qui 
per oraiionem sese Deo non conjungit. Ergo hoc 
prius oraiione docendi estis, quod semper orare et 
non defaligari oporteat 1'. Pcr orationem enim cuin 
Deo esse conlingil. At qui cuni Deo est, ab adver-
sario remotus est. Oraiio pudiciti» praesidium at-
que tulamen est, irae moderaiio, superbiae scdalio 
atquc repressio, injuriarum lenacis memoriai ex-

ή γάμον στελλόμενος · ούτως πάς δστισοΰν τών προς 
τι τήν όρμήν εχόντων, εί μετ' ευχής έκαστον πράτ-
τοιτο, τή πρός τδ σπουδαζό μενον εύοδία τοΰ άμαρ-
τάνειν άποτραπήσεται, ούδενδς εναντίου τήν ψυχήν 
πρδς πάθος καθέλκοντος. Εί δέ άποστάς τοΰ θεοΰ 
δλος γένοιτο τής σπουδής, ανάγκη πάσα τδν έξω τοΰ 
θεοΰ δντα έντψ έναντίω πάντως εΐναι. Χωρίζεται δε 
τοΰ θεοΰ, δ μή συναπτών έαυτδν διά προσευχής τφ 
θεφ . Ούκούν τοΰτο χρή πρότερον ημάς διδαχθήναι 
τφ λόγφ, δτι δει πάντοτε προσεύχεσθαι, καί μή έχ-
κακεΐν. Έκ γάρ τοΰ προσεύχεσθαι περιγίνεται τδ 
μετά θεού εΐναι. Ό δέ μετά θεοΰ ών, τοΰ αντικει
μένου κεχώρισται. Προσευχή σωφροσύνης έστ\ φυλα-
κτήριον, θυμοΰ παιδαγωγία, τύφου καταστολή, μνη-

purgalio, invidiae profligaiio, injusliti» sublalio, Β σικακίας καθάρσιον , φθόνου καθαίρεσις , αδικίας 
άναίρεσις, ασεβείας έπανόρθωσις. Προσευχή σωμά
των έστ\ν ίσχύς, οικίας εύθηνία, πόλεως ευνομία, 
βασιλείας κράτος, πολέμου τρόπαιον, είρήνης ασφά
λεια , τών διεστώτων συναγωγή , τών συνεστώτων 
διαμονή. Προσευχή παρθενίας έστί σφραγλς, γάμου 
πίστις, όδοιπόροις δπλον, κοιμωμένων φύλαξ, έγρη· 
γορότων θάρσος, γεωργών ευφορία, ναυτιλλομένων 
σωτηρία. Προσευχή κρινόμενων συνήγορος, δεδεμέ-
νων άνεσις, κεκμηκότων άνάπαυσις, λυπουμ^νων πα
ραμυθία, χαιρόντων θυμηδία, πενθούντων σταράκλη-
σις, γαμούντων στέφανος, γενεθλίων εορτή, άποθνη· 
σκόντων έντάφιον. Προσευχή θεοΰ ομιλία, τών αορά
των θεωρία · τών επιθυμούντων πληροφορία, τών 

impielatis correctio. Oralio corporum robtir est, 
abundantia domus, recta juris ac legum in civilale 
conslitutio, regni vires, belli trophseum, pacis se-
curilas, dissideniium conciliatio, conjunclorum 
conservatio. Oralio virginilatis sigillum est, matri-
monii fides, vialoribus scutum, dormienlium cu-
slos, vigilantium liducia, agricolarum fertililas, 
navigantitim salus. Oratio reorum ct causam d i -
cenlium palrona, noxiorum ac vinctorum relaxatio 
atque solutio, faligalorum requies, moerentium 
consolatio, gaudentium animi deleclalio, lugentium 
solatium, nuptias contrahenlium corona, natalitii 
festi celebraiio, morienlium funus. Oralio, convcr-
saiio sermocinalioque cum Deo est, visum effu- αγγέλων όμοτιμία, τών καλών προκοπή, τών κακών 

# 1 » * Λ * ^ , , - , ι * ι η ι gientium contemplatio, eorum quae concupiscun-
tur, certa fides: ejusdem cum angelis honoris con-
dilio, bonorum progressus et increnienlum, malo-
rum subversio, paocatorum emendalio, prresen-
tium fructus, futurorum compreltensio. Oratio 
Jonae quidem celum domum effecit 1 1 : Ezccbiam 
vero ex portls morlis ad vilam reduxit u : tribus 
autem adolcscentibus in ventuni roranlem flam-
mam convertit 1*; Israeliiis adversus Amalecitas 
tropb«um erexit , e , et ccnlum octoginta quinque 
mtilia Assyrionnn una nocle gladio invisibili pro-
s t r a v i l A t q u e soxcenla praeler ha?c cx iis, qua? 
jam acciderunt, excmpla licet invenire: quibus pa-
lam fit, nihil ex iis, qu;e per banc vitam colunlur 

ανατροπή, τών άμαρτανόντων διόρθωσις, τών παρόν
των άπόλαυσις, τών μελλόντων ύπόστασις. Προσευχή 
τψ μέν Ίων#, τδ κήτος οΐκον έποίησεν τδν δέ Έ£ε-
κίαν αυτών πυλών τοΰ θανάτου πρδς τήν ζωήν έπαν-
ήγαγεν · τοις δέ τρισ\ νέοις είς πνεΰμα δροσώδες την 
φλόγα έτρεψεν κα\ τοίς Ίσραηλίταις κατά τών 
Άμαληκιτών ανέστη σε τρόπαιον · κα\ τάς έκατδν 
όγδοήκοντα κα\ πέντε χιλιάδας τών Άσσυρίων μια 
νυκτ\ τή άοράτφ ^ομφαία, κατέστρωσεν. Κα\ μυρίι 
πρδς τούτοις έττιν εύρείν έκ τών ήδη γεγενημένων 
τά υποδείγματα, δΓ ών φανερδν γίνεται, τδ μη£εν 
τής προσευχής εΐναι τών κατά τήν ζωήν τιμίων 
άνώτερον. Άλλά καιρδς άν εΓη πρδς αυτήν ήδη τήν 
προσευχήν άσχοληθήναι · μάλλον δέ μικρδν έτι προσ-

et in prelio sunt, oralioni prafislare. Sed tempus Π θώμεν τψ λόγψ, δτι πολλών κα\ παντοδαπών αγαθών 
fuerit, jam ipsi oralioni opcram dare: quinimo 
paululuin eliam sermoni adhuc adjiciamus, quod 
cum multa ac varia a divina gralia bona nobis 
obtigerint, unum boc ad relributionem eorum, quae 
accepimus, habcmus, ut per oralionem pariter et 
gratiarum aciionem, benefaclorem remuneremur. 

Exislimoigilur,quodsi velperiotam vitam oran-
do aique gralias agendo sermocinationem cum Deo 
continuemus, tantum ab ea, quam fieri par esset, 
relributione abfuluri simus, quantum si ncc omni-
no quidem ab initio remunerari benefactorem in 

παρά τής θειας χάριτος ήμιν ύπαρξάντων, έν 
τούτο πρδς άντίδοσιν ών είλήφαμεν έχομεν, τδ διά 
προσευχής τε κα\ ευχαριστίας τδν εύεργέτην άμεί-
βεσθαι. 

Λογίζομαι τοίνυν δτι κάν πάση τή ζωή τήν πρδς 
τδν θεδν όμιλίαν συμπαρατείνωμεν εύχαριστοΰντες 
κα\ προσευχόμενοι, τοσούτον τής κατά τήν άντίδοσιν 
αξίας άπολειπόμεθα, δσον εί μηδέ τήν αρχήν άντί-
δούναι τψ ευεργέτη προεθυμήθημεν. Έν τρισ\ τμή-

" Luc. χνιιι, \ . 
" IV Reg. xix, 33. 

1 1 Jon. ιι, 3 sqq. u IV Reg. xx, 5 sqq. 1 8 Dan. i , 23 sqq. , e Exod. xvn, i l sqq. 



τ * 2 5 DE ORATIONE DOMINICA. - ORATIO 1. 
μα σι τδ χρονικδν μετρείται διάστημα, τω παρψχη- Α animum induxissemus 
κοτι, τψ ένεστώτι, καΛ τ φ μέλλοντι. Έν τοίς τρισΐ 
τούτοις ή ευεργεσία τού Κυρίου καταλαμβάνεται. 
Έ ά ν τδ ένεστώς λογίση, έν αύτφ ζής · έάν τδ μέλ
λον, εκείνος σοι τών προσδοκώμενων έλπίς · έάν τδ 
παρελθόν, ούκ άν ής πρ\ν άν παρ* εκείνου γενέσθαι. 
Εύηργετήθης, αύτδ τδ γενέσθαι παρ* εκείνου λαβών, 
κα\ γενόμενος εύηργετήθης, έν αύτψ ζών κα\ κινού
μενος, καθώς φησιν δ Απόστολος * αί τών μελλόντων 
ελπίδες τής αυτής ενεργείας ήρτηνται. Σύ δέ μόνον 
τού ένεστώτος εΐ κύριος. "Ωστε κάν διαπαντδς ευ
χάριστων τώ θεψ μή διαλίπης, μόγις τού ένεστώτος 
άποπληρώσης τήν χάριν, ούτε τού μέλλοντος, ούτε 
τού παρψχηκότος έπίνοιαν £ξευρίσκων τινά πρδς τήν 
τών χρεωστουμένων άντίδοσιν. Ημε ίς δέ τοσούτον 

H2G 
ln tres partes spatium 

temporis dividitur; in praeteritum, praesens ct fa-
turum. In tribus bis beneiicium Doroini deprehen-
ditur ; si quod praesens est consideraveris, per 
ipsumyivis: si futurum, ille tibi earum remm, 
quae sunt in exspeclatione, spes est: si praeleritum, 
non esses, nisi priusabillo factus esses. ld ipsum, 
quod natus es, ab illo beneficium accepisli. Ac 
poslquam natus es, beneGcio afliceris, dum por 
illum et vivis, et moveris, ut inquit Aposlolus i e. 
Rerum futurarum spes ex eadem efficacia pendel. 
Tu vero solius praesentis compos es. Itaque si vel 
per orone usque lempus vitae graiias agere Deo non 
intermiseris, vix praeseniis lemporis gratiam ex-
plebis: cum interim nullam rationem excogitare 

της κατά δύναμη ευχαριστίας άπολειπόμενοι, ουδέ ^ possis, qua vel iuturi vel praeterili temporis debita 
περ \ τδ δυνατδν εύγνωμονούμεν , ού λέγω πάσαν 
ήμέραν , άλλ' ουδέ πολλοστδν τής ημέρας τή κατά 
θεδν άποκληρούντες σχολή. Τίς μοι τήν γήν ύπεστό-
ρεσε; Τίς βάσιμον δΓ έπινοίας τήν ύγράν φύσιν 
έποίησεν; Τίς έπηξε μοι τδν ούρανδν ώς καμάραν; 
Τίς δαδουχεί μοι τήν τού ηλίου λαμπάδα ; Τίς απο
στέλλει πηγάς έν φάραγξιν; Τίς ήτοίμασε τοίς ποτα-
μοίς τάς διόδους ; Τίς pot τήν τών άλογων ζώων 
ύπηρεσίαν ύπέζευξεν ; Τίς με κόνιν άψυχον δντα, 
ζωής τε κα\ διανοίας μετέχειν έποίησεν; Τίς τδν πη
λδν τούτον, κατ* είκόνα τοΰ θείου χαρακτήρος έμόρ-
φωσεν; Τίς συγχεθεΐσαν έν έμο\ διά τής αμαρτίας 
τήν θείαν είκόνα πάλιν είς τήν άρχαίαν έπανήγαγε 
χάριν; Τίς έξοικισθέντα με τοΰ παραδείσου, κα\ τού 

compensentur. Nos aulem, qui tantum absumus a 
poiestale debilae graliarum actionis, ne in eo qui-
dem, quod a nobis fieri potest, aoinii graliludinem 
prsestamus, non dico totum diem, sed ne exiguam 
quidem diei partem vocationi diviuse tribuenles. 
Quis mihi lerram subslravil ? Quis perviam soler-
tia atque industria naluram bumidam fecit ? Quis 
fixit mibi coelum tanquam cameram? Quis praifeit 
mibi facem solis ? Quis emiuit fontes in convalli-
bus ? Quis paravit amnibus alveos, per quos de-
curranl ? Quis mibi brulorum animalium minisle-
rium subjecii ? Quis me cum pulvis inaninius cs-
sem, vitse pariter et mentis participem fecit ? Quis 
hoc lutum ad imaginem iigurae divinae formavit ? 

' ' « r - r ° ° . 
ξύλου τής ζωής έξω γενόμενον, κα\ τψ βαράθρψ τής Quis imagiDem divinam per peccaium in me con 
υλικής ζωής συγκαλυφθέντα, έπ\ τήν πρώτην έλκει 
μακαριότητα; Ούκ έστιν ό συνιων, φησ\ν ή Γρα
φή. Τ Η γάρ άν πρδς ταύτα δρώντες, άληκτον άν κα\ 
άκατάπαυστον έν παντ\ τψ τής ζωής διαστήματι, τήν 
εύχαριστίαν άπεπληροΰμεν · νυν\ δέ πρδς μόνον τδ 
ΰλικδν πάσα σχεδδν έγρήγορεν ή άνθρωπίνη φύσις. 
Πρδς τοΰτο ή σπουδή · έν τούτψ ή προθυμία · περ\ 
ταύτακα \ή μνήμη κα\ ή έλπ\ς καταγίνεται* άύπνός 
έστι κα\ ακοίμητος πρδς τήν τοΰ πλείονος έπιθυμίαν 
ή άνθρωπίνη φύσις έν παντ\ πράγματι, έ ν φ δυνατόν 
έστιν έξευρεθήναι τδ πλέον · είτε κατά τιμήν τε κα\ 
δόξαν, είτε κατά τήν τών χρημάτων περιουσίαν, είτε 
χατά τήν τοΰ θυμοΰ νόσον, πανταχού πρδς τδ πλέον 
έν τούτοις ή φύσις βλέπει. Τών δέ αληθινών τοΰ 

fusam ad prislinura rursus decorem reduxit ? Quis 
roe pulsum paradiso, et ligno vit» privatum, et in 
barathrum materialis vitae demersum, ad priinam 
Irahit bealiludinem ? Non esl qui inlelligat, inquit 
Scriptura Nam profcclo, si baec perpenderemus, 
continenlem et assiduam, per omne viue spatium, 
gratiarum actionem prestaremus : nunc vero in id 
soluro, quod materiale est, omnis propemodum 
humana invigilat natura. Huc inlenlum siudium, 
in hoc occupaia animi promptiludo atque alacrilas 
est: circa hxc el memoria et spes versatur; per-
vigil et insomnis ad plus habendi cupiditatem in 
omni negotio, in quo commodum excogitari potest, 
humana natura cst; sive dc honore et gloria, sive 

θεού αγαθών, λόγος ουδείς, ούτε τών φαινομένων, D de copia pecuniarum agalur: sive ea res perlineat 
οδτε τών έπηγγελμένων. Άλλά καιρδς άν είη κα\ 
τών τής προσευχής βημάτων κατιδείν, ώς έστι δυνα
τδν, τήν διάνοιαν. 
migsorum. Sed lempus fuerit, etiam verborum 
sententiam. 

Δήλον γάρ δτι τδ τυχείν ών βουλόμεθα, διά τοΰ μα
θείν δπως προσήκει ποιείσθαι τήν αίτησιν, περιγίνεται. 
Τίς ούν ή διδαχή; Προσενχόμ&νοι, φησ\, μή βαττο-
Λογήσητε, ώσπ^ρ οί εθνικοί. Δοκοΰσι γάρ δτι έν τή 
πολυλογία αυτών είσακουσθήσονται. Τάχα μέν ούν αύ· 
τόθεν έχει τδ ταφές ή τής διδασκαλίας διάνοια, γυμνό-

ad irae morbum, in his oninibus ad commodum 
natura respicit. Verorum autem Dei bonorura nul-
la ratio habelur, neque apparentium, neque pro-

orationis quanlum ejus fieri potest, considerare 

Perspicuum est enim, quod si didicerimus quo-
modo petitionem forroare conveniat, licebit nobis 
quse volumus impetrare. Quxnam est igitur ea 
doctrina ? Orantes, inquit, ne sitis βαττολόγοι, sicuti 
geniiles. Arbilrantur enim se propter multiloquium 
suum exaudilum i r i f 0 . Ac sententia quidem do-

»· Act. xvn, 48. 1 9 Rom. ι ι ι , I I . ·· Mattb. v i , 7. 
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ctrioa? forsitan pcr sese perspicua est, nlpole ηιι· Α τερον ήμίν εκτεθείσα, καί ουδέν δεομένη τής λεπτο-
dis verbis nobis exposita, nec ullam subtiliorem 
desiderans consideralionem, pra?lerquam quod 
operae pretium est quaerere, quid signiticet verbum 
Battologice, ut intellecta sententia, vitemue id 
quod vetituin et huerdiclum esl. Vidctur ergo 
mihi castigare inflaiiooem atque tumorem mentis, 
eorumque, qui sese vanis copiditatibus immcr-
gunl, reprimere alque compescere ambitionera, et 
idcirco peregrinam et novam hanc dictionem ex-
cogitasse ad arguendam amentiam eorum, qui va-
narum pariter ei inutilium rerura cupiditatibus 
diflluunt atque dislrabuntur. Nam cordalus, do-
ctus et prudens,et utilitatem sibi propositam ha-
bens sermo, prnprie sermo dicilur ; at quse per 

τέρας κατανοήσεως, πλήν άξιον έξετάσαι, τί ση
μαίνει τής βαττολογίας τδ 0ήμα , ώς άν μαθδντες 
τήν διάνοιαν, έξω τοΰ άπηγορευμένου γενοίμεθα. 
Δοκεί τοίνυν μοι σωφρονίζειν τήν χαυνότητα τή; 
διανοίας , κα\ συστέλλειν τών ταΤς ματαίαις έπιθυ-
μίαις έμβαθυνδντων, κα\ διά τοΰτο τήν ξένην ταύτην 
τής λέξεως καινοτομίαν έξευρηκέναι, έπΥ έλέγχφ 
τής άνοίας τών περί τά ανωφελή τε κα\ μάταια ταΐς 
έπιθυμίαις διαχεομένων. Ό γάρ έμφρων τε κα\ συν-
ετδς, κα\ πρδς τδ χρή σιμον βλέπων λόγος , κυρίως 
λέγεται λόγος· ό δέ ταϊς άνυπάρκτοις έπιθυμίαις δια 
τής ανυπόστατου ηδονής έπιχεόμένος, ούκ έστι λόγος, 
άλλά βαττολογία· ώς άν τις Έλληνικώτερον έρμη-
νεύων είποι τδν νούν, φλυαρία, κα\ λήρος κα\ φλήνα-

- r Γ — ι r ~ || - » τ Γ » · » - « ^ 

inanem voluptalem cupiditatibus vanis quasi su- φος', κα\ εί τι άλλο τής τοιαύτης σημασίας. Τί ουν 
perfundilur oratio, non ainplius λόγος, id est ser-
mo, sed βαττολογία esl (quasi dicas, linguse volu-
biiitas, ei vanus scrmo) ut aliquis Graece melius 
mfentem explicans dixerit, φλυαρία : hoc esl quasi 
dicas eflervescentia alque effutitio : λήρος κα\ 
φλήναφος, hoc est deliramenta alque nuga3, ac si 
quod aliud vucabulum ejusmodi signiGcationis est. 
Quid igiiur nobis sernio consu!il?Ne idem com-
miitamus in tempore orationuro, qualis in mente 
furiosorum ac delirorum absurda perturbatio con-
flatur. Quemadmodum enim menle imperfecta 
praediti, non cogitant ut aliquid sibi ex sententia 
obveniat, sed pro arbiirio felicitates quasdam sibi 

ήμίν συμβουλεύει ό λόγος; μή ταύτδν πάσχειν έν τ φ 
καιρώ τών προσευχών, οΤον έν τή τών νηπίων δια
νοία συνίσταται πάθος. "Ωσπερ γάρ οί ατελείς τήν 
διάνοιαν, ούχ δπως άν τι γένοιτο τών κατά γνώμην 
αυτών έπινοοΰσιν, άλλά κατ' έξουσίαν εύκληρίας τ ι -
νάς έαυτοϊς άναπλάττουσι, θησαυρούς κα\ βασιλείας 
κα\ πόλεις μεγάλας ταίς προσηγορίαις αυτών έπονο-
μαζομένας υποτιθέμενοι, είς εκείνο είναι τή διανοία 
φαντάζονται, δπερ άν αύτοίς ή ματαιότης τών λογι
σμών ύπογράψη * είσ\ δέ τίνες οί καί νεανικώτερον 
τής ματαιότητος ταύτης αντιλαμβάνονται, κα\ ύπερ-
βάντες τά μέτρα τής φύσεως, πτηνο\ γίνονται, ή 
κατά τούς αστέρας λάμπουσιν, ή δρη διά χειρδς 

fingunt, thesauros et nuptias, et regna, raagnasque Q φέρουσιν, ή τδν ούρανδν έαυτοίς δδοποιοΰσιν, ή πρδς 
μυριοστδν διαρκοΰσιν έτος, νέοι έκ παλαιών γινόμε
νοι· ή δσα άλλα τοιαύτα τοίς νηπιωδεστέροις τίκτε·, 
πομφολυγώδη κα\ διάκενα ή καρδία ποιήματα."Ωσπερ 
τοίνυν έν τοίς πράγμασιν δ μή ταΰτα λογιζόμενος , 
δΓ ών άν γένοιτο τι άγαθδν τών βουλευομένων, άλλ* 
έμματαιάζων ταίς άνυπάρκτοις έπιθυμίαις, ανόητος 
τις έστι κα\ άθλιος, τδν τοΰ πράξαί τι τών λυσιτελούν-
των βουλεύσασθαι καιρδν, τοίς ένυπνίοις τούτοις 
προσαναλίσκων · ούτως δ έν καιρψ προσευχής πρδς 
τά συμφέροντα τή ψυχή μή τεταμένος, άλλά πρδς 
τάς εμπαθείς τής διανοίας κινήσεις συνδιατίθεσθαι 
τδν θεδν αξιών, λήρός τίς έστιν ώς αληθώς κα\ βατ-
τολόγος, τών Ιδίων ματαιοτήτων συνεργδν και ύ π η -
ρέτην τδν θεδν γίνεσθαι προσευχόμένος. Οίον τι 

lpsorum appellationibus cognomiuatas civitates 
sibi proponentes, in eo se versari in menle sua 
imaginantur, quodcunque cogitaiionum vanitas eis 
8ugges&erit, nonnulli vero eliam vehemeniius hac 
vanitaie correpti sunt, ac modum nalurae super-
gressi, vel volucres exsistunt, vel slellarum in 
raodum lucent, vel monles in manibus gestant, vel 
coelura eibi pervium faciunl, vel ad innumeros us-
que annos vivunt juvenes ex scnibus evadenles : ac 
quaecunque alia talia raagis vecordibus, bullarum 
iti modum, vana atque inania flgmenta in corde 
irigeneraniur. Ut igitur iu rebus gcrendis is qui 
non ea cogital, per quae sibi deliberanti aliquid 
boni contingat, sed vanis cupiditatibus nequid-
quam imraoraiur, stullus quidem et miser est, in D λέγο> · Πρόσεισί τις διά προσευχής τψ θ ε ψ , κα\ μή 
haec insomnia occasionem deliberationis aliquid 
agendi, quod ex usu sit, insumens : ita qui in 
tempore orationis in ea quae animae conducunt, 
inlentus non est, sed viliosis et perturbalis animi 
sui moiibus Dfuim obsequi postulat, nugalor qui-
dern revera alque blaterator esl,quippe qui oret, 
u i Deus suarum ineptiarum el vanilatum adjulor 
ei minister Gat. Quale quiddam (exemplt gratia) in 
medium affero: Accedit aliquie ad Dcum per ora-
lionem, et non perpensa apud animum sublimitaie 
polenlia? ad quam accedit, turpibus et sordidis pe-
litionibus majestaiem divinam dcdecorat impru-
dens. Ui st quis prse nimia pauperlate aut rustici-
late vasa ex lulo fictilia, pmiosa pulet; deinde 

κατανοήσαςτή διανοία τδ ύψος τής δυνάμεως ή προσέρ
χεται, λανθάνει καθυβρίζων τδ μέγεθος ταίς αίσχραίς 
κα\ ταπειναΐς τών αίτήσεων. "Ωσπερ άν εί τις τά έκ 
πηλού σκεύη δΓ ύπερβολήν πενίας ή αγροικίας τίμια 
νομίζων, έπειτα βασιλεί προσελθών, πλούτους χα\ 
αξιώματα διανέμε ιν προαιρουμένψ * ό δέ καταλιπών 
τάς βασιλικάς αιτήσεις, άξιοί τδν τοσούτον τψ αξιώ
ματα πηλδν διαπλάσαντα ποιήσαί τι τών έκείνψ 
καταθυμίωνούτως κα\ δ άπαιδεύτως τή ευχή χρώ
μενος , ού πρδς τδ ύψος τοΰ δίδοντος έαυτδν έπαίρει , 
άλλά πρδς τδ ταπεινόν τε κα\ γήΐνον τής Ιδίας επι
θυμίας τήν θείαν δύναμιν καταδηναι ποθεί · κα\ τού
του χάριν τάς εμπαθείς ορμάς προτείνει τψ τάς καρ
δίας βλέποντα ούχ δπως άν θεραπεύσειε τα άτοπα 



1129 DE ORATIONE DOMIMCA. — ORATIO 1. 1130 

τής διανοίας κινήματα · άλλ' δπως άν χείρο) γένοιτο, Α ad regem solidas divilias el dignitatcs disli ibueie 
είς Εργον τής πονηράς δρμής διά τής συνεργίας του 
Θεοΰ προσελθούσης. Επειδή γάρ ό δείνα λυπεί, καί 
μοι διάκειται δυσμενώς ή καρδία, Πάταξον αύτδν, 
τω θεώ λέγει, μδνον ούκ εκείνο βοών, δτι Τδ έμδν 
πάθος έν σο*ι γενέσθω, ή έμοΰ κακία έπ\ σέ δια-
6ήτω. Ώς γάρ έν ταις άνθρωπίναις μάχαις ούκ έστι 
συμμαχήσαί τινα τφ έν\ μέρει, μή συμπαροξυνθέντα 
το> δργιζομένω κατά τοΰ προσπαλαίοντος · ούτω 
δήλον δτι ό κατά τού εχθρού τδν θεδν κινών, συνορ-
γισΟήναι παρακαλεί, κα\ τοΰ θυμοΰ κοινωνδν γενέ
σθαι. Τούτο δέ έστι τδ είς πάθος πεσείν τδ θείον, κα\ 
κατά άνθρωπον διατεθήναι, κα\ είς θηριώδη άπήνειαν 
έκ τής αγαθής φύσεως μεταποιηθήναι. Ούτως δ δο-
ξ - μ α ν ώ ν ούτως δ έν ύπερηφανία τδ πλέον έχειν 

paraium accedat, alque omissis iis rcbus, quaa a 
rcge pcti solcnt, lanta dignilale praedilum rogel, 
ut ex lulo subaclo alquc concinnalo efficiat al i-
quid, quod sibi cordi sit : ita eliam is qui impe-
rile ulilur oralione, non ad danlis alliludinem sesc 
erigi t , scd ad sordidas, bumiles et terram sapien-
tes cupiditaics suas divinam polenliam descendere 
desideral, atque hujus rei gralia viliosos et pcrtur-
baios animi impctus et molus corda cemenii pro-
feit, non ut sanei absurdos animi inolus, sed ut 
auxilio Dei, repr&scntaio pravo impclu, dcleriores 
efficiantur. Quoniam cnim ille moleslus esl alque 
odio cor meum laborat, Perculc eum, ad Deum d i -
ci t , niodo non illud clamans : Meus animi molus 

έπιθυμών · δ έν τή διαδικασία πρδς τήν νίκην σπεύ- Β in le sit, ac mea malitia atque nequitia ad te Irans-
δων * δ έν τοίς γυμνικοίς άγώσι πρδς τδν στέφανον 
έπειγδμενος · δ έν Οεάτροις τής ευφημίας άντιποιού -
μένος · πολλάκις δέ κα\ δ πρδς τδ λυσσώδες τής νεότη
τος πάθος έκτετηκώς. Πάντες ούτοι ούχ δπως άν 
έξω τοΰ επικρατούντος άρ^ωστήματος γένοιντο, 
προσάγουσι θεψ τάς δεήσεις , άλλ' δπως άν είς πέ
ρας αύτοίς ή νόσος έλθοι · καί τδ διαμαρτειν τούτων 
άντΛ συμφοράς έκαστος κρίνοντες, βαττολογοΰσιν 
δντως, συνεργδν τής κατά τδν νούν ά^ωστίας γενέσθαι 
τδν θεδν ίκετεύοντες • κα\ τδ πάντων χαλεπώτατον, 
οτι πρδς τάς εναντίας ορμάς κινείσθαι τδ θείον αύτοίς 
έπιθυμοΰσιν, είς αγριότητα κα\ φιλανθρωπίαν μερί-
ζοντες τοΰ θεοΰ τήν ένέργειαν. "Ον γάρ ίλεων κα\ 
πράον έπιζητοΰσιν έαυτοίς είναι, τούτον πικρόν τε 
κα\ απηνή τοίς έχθροίς αυτών έπιδειχθήναι παρακα- ̂  
λούσιν. "Ω τής άν^ία; τών βαττολογούντων! εί γάρ 
έκείνοις απηνής ό θεδς , ουδέ σο\ πάντως ήμερος. Εί 
1\ έπ\ σού πρδς δλεον ρ έπε ι, κατά γε τήν σήν ελπίδα, 
π ώ ς άν μεταβάλοιτο πρδς τουναντίον είς πικρίαν 
μεθαρμόζων τδν έλεον; Άλλά πρδ χειρδς τών ερι
στικών ή πρδς τδ τοιούτον άντίθεσις. Ευθύς γάρ είς 
συνηγορίαν τής εαυτών πικρίας τάς έκ τής προφη
τείας φωνάς παρατίθενται · τδν Δαβ\δ έκλιπείν τούς 
αμαρτωλούς ποθοΰντα , κα\ αίσχύνην κα\ έντροπήν 
τών έχθρων κατευχόμενον τδν Τερεμίαν ίδείν τήν 
παρά θεψ έκδίκησιν έκ τών εναντίων επιθυμούντα· 
τδν Ώσηέ μήτραν άτεκνοΰσαν, κα\ μαστούς ξηρούς 
δοθήναι τοίς έχθροίς δεόμενον. Κα\ πολλά τοιαύτα 
σποράδην κείμενα ταίς άγίαις Γραφαίς άναλέγονται, ^ 
συνιστάμενοι τδ δείν τών εναντίων κατεύχεσθαι, κα\ 
της εαυτών πικρίας συνεργδν γενέσθαι τού θεοΰ τήν 
αγαθότητα. 'Αλλ* ημείς ώς άν έκ παρόδου τούς έκ τής 
τοιαύτης αφορμής πρδς τδ εναντίον οδηγούμενους 
παύσαιμεν βαττολογοΰντας, τοΰτο περ\ έκαστου τών 
μνημονευθέντων παραθησόμεθα. 

eat. Ui entm in hominum inter se proeliis, non 
potest aliquis uni parli auxilium ferre, nisi una 
cum irascente simul in adversarium concitalits <»| 
ciaccrbalus s i t : ita perspicuum esl, quod qui 
Deum commovet adversus inimicum, eum rogat, 
ut una ifascatur, et irap. socius fiat. Id aulem esf, 
in pcrturbalionem incidere numen dtvinum, ct af-
iici more humano, atque ex bona natura in feri-
nam sacviliam transinutari. Ila qui gloria» insana 
cupidine vexatnr; ita qui superbia excellere slu-
det ; qui in judiciali disceplatione ad victoriam 
festinat; qui in gymnicis ccrlaminibus ad coro-
nam properat; qui in Iheatris faustas acclamatio-
nes aiTectat. S$pe autem eliam is qui propter in« 
sanum juvcntuiis roorbum conlabescit : onines bi 
non ut eo, quo lenentur, morbo liberentur, Deo 
preccs offerunt, sed ul ad finein niorbus eorum 
perducaiur, et complealur/ Atque baac si oblincre 
non possint, calaroilosum quisque sibi judicanles, 
blalerant revera, ul mentis suse morbi adjuior sit, 
Deo supplicantes : ac quod omnium gravissimum 
est, ad quam maxime conlrarios molus divinuin 
numen sibi moveri concupiscunt, in feritatem et 
humanitatem, efficaciam Dei pariientes, Quem enini 
propitium el mitem sibi csse desiderant, eum as-
perum et immiiem inimicis suis fleri rogant. 0 
bialerantium dementiam! Nam si Deus illis immi-
tis, ne libi quidera prorsus placidus eril . Sin 
autem in le, ut certe speras, ad misericcdiam 
propensus est : quomodo in conlrarium mutabi-
tur, ad sseviliam misericordiam Iraducens ? Sed ad 
hoc in promptu conlentiosorum opposilio esl. Pro-
tinus etiim ad pairocinandum suae acerbil t i ex 
prophetia desumplas voces proponunt : Davidein 
deflcere peccalores desidcrantem, el pudorcni ct 

confusionem inimicis imprecanlem , l : Jeremiam, vindictain ei poenas a Deo de adversariis aumpias 
videre cupientem " : Oseam vulvam stcrilem et ubera sicca inimicis dari roganlem Ac mulia 
talia passini insancli* Scripturis posila colligunt, quod adversariis imprecari, et snce ipsorum saeviiia» 
bonitatem Dei adjutricem adsciscere oporleat, concludentes. Ycrum nos, ut obiler eorum, qui ex ta* 
l i occasione in contrarium deducanlur, ineptis ac vanis sermonibus Hnem iroponarous, hoc ad sin-
gula, quae memorala sunt, in medium adducemus. 

, l Psal. i x , i sqq. " Jcrcm. x , 17. " Ose, i x , 0 sqq. 
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Niillus e i vcrc sanctis, a sancto Spirilu divinl- Α Ουδείς τών αληθώς αγίων, τών τφ άγίω Πνεύματι 
lns alTlatis , quorum dicta divina ordinatione ad 
admonitionem insequentium hominum perscripta 
sunl, aliquid mali sibi studio hahuisse demonstra-
Ititur ; sed omnium, qiune ab ipsis dicta suiit, i n -
lentio atque consilium speclat ad' corrcctionem et 
emendalioncm viliositatis atque maliliae, quac tunc 
in nalura vigebat. Quemadmodum igitur ille, qui 
orat, ne sint aigrotantes, ne sint cgenles, non 
hominutn interitum, sed morbi et egestatis aboli-
lionem fieri cupit : ita eliam, dum quisque sancto-
rum orant, ut id, quod na tur» adversum et inimi-
cum cst, ad interitum redigatur, suspicionem 
imperilioribus prsebent, qnasi adversus homines 
s;eviant et exacerbati sint. Nam et Psalmorum 

θεοφορουμένων, ών αί ζήσεις κατά θείαν οίκονομίαν 
είς νουθεσίαν τών εφεξής άνεγράφησαν, έπ ί τιν. 
κακφ τήν σπουδήν έχων έπιδειχθήσεται · άλλά πάς 
αύτοίς δ σκοπδς τών λόγων, πρδς διόρθωσιν τής έμ-
πολιτευομένης τή φύσει κακίας βλέπει. "Πσπερ τοί
νυν δ ευχόμενος μή είναι νοσοΰντας, μή είναι πτω
χεύοντας , ού τών ανθρώπων άναίρεσιν, άλλά τής νό
σου κα\ τής πτωχέίας άφανισμδν επιθυμεί γενέσθαι · 
ούτω κα\ τών αγίων έκαστος, τδ τή φύσει έχθρδν και 
πολέμιον είς άφανισμδν έλθείν δΓ ευχής έχοντες, 
ύπόνοιαν τοίς άπαιδευτοτέροις παρέχουσιν, ιί>ς κατα 
ανθρώπων πικραινόμενοί τε κα\ χαλεπάίνοντες. "Ο τε 
γάρ Ψαλμωδός είπών, δτι "ΕκλΙπονεγ άμαρτωΛοϊ άχί 
τής γής καϊ άνομοι, ώστε μή νΛάργβΐτ αυτούς-

scriptor cum dixit : Tollantur peccatoret et iniqui Β τήν άμαρτίαν έκλείπειν κα\ άνομίαν εύχεται Ού γαρ 
de terra, ut non sint " ; ut peccatum et iniquilas 
dcficiani, orat. Non enim homo boroinum hostis 
esi: scd liberae voluntalis imotus ad nequiliam et 
maliliam, loco hostis constilutt id quod natura 
conjunctum est. Ut maluro igitur deficiat, orat. At 
boino malum non est. Quomodo enim malum fuerit, 
id quod boni sitnulacrum et imitamentum esl ? Ita 
eiiam si pudorem et confusionem inimicis impre-
cctur, ostendit tibi calervam adversariorum, qui 
ab invisibili inimico stanies, vitarti humanam 
oppugnanl. De-quibus eliam Paulus planius loqui-
lur, luciam nobis esse dicens adversus principalus, 
adversus polestalesel reclores hujus mundi, advcr-
sus spirituales improbitates in coelestibus 

άνθρωπος ανθρώπων πολέμιος, άλλ' ή κατά κακίαν 
τής προαιρέσεως κίνησις είς εχθρού τάξιν το τή φύ
σει συ νη μ μένον κατέστησεν. Τδ κακδν τοίνυν έκλεί
πειν εύχεται, δ δέ άνθρωπος κακδν ούκ έστιν · πώς 
γάρ άν είη κακδν τού αγαθού τδ ομοίωμα; Ούτω; 
κάν αίσχύνην κα\ έντροπήν τών έχθρων χατεύχηται, 
δείκνυσί σοι τδ στίφος τών εναντίων, τών έκ τού αο
ράτου εχθρού τή άνθρωπίνη προσπολεμουντών ζωξ. 
Περ\ ών κα\ δ Παύλος γυμνότερον διεξέρχεται , την 
πάλην λέγων είναι ήμίν πρδς τάς αρχάς, πρδς τα; 
εξουσίας κα\ τούς κοσμοκράτορας τού κόσμου τούτου, 
πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοίς έπουρσ-
νίοις. Τάς δαιμονιώδεις έπιβουλάς , δΓ ών επάγεται 
:οίς άνθρώποις τά πονηρά πρδς άμαρτίαν συμπττώ-

D.rmoniacas enim insidias , per quas malitiosa C ματα , συντυχίαι θυμώδεις , επιθυμιών άφορμαι. 
bominibus ad peccalum adbibentur offendieula, 
congressus iracundi, cupiditatum occasio, invidiae, 
odii, superbia?, laliumve malorum raateria : haec 
rum magnus Propbeta videt uniuscujusque animam 
insidiando circumcursitantia, ad pudorem redigi 
precatur, qui his inimicis imprecatur. Hoc autem 
nihil est aliud, quam ut ipse servelur. Naturaliler 
onim accidit, ut is, qui in certaniine luctas victus 
sit, ob lapsum suum pudefiat: quemadmodum 
viclor contra propter victoriam Isetalur. Ac quod 
lia?c ila sese habeant, orationis fomia declaral. 
Erubescant enim, inquit , et confundantur qui 
qucerunt animam meam i e . Non enira imprecatur 

φθόνου κα\ μίσους κα\ ύπερηφανίας, κα\ τών τοιού
των κακών ύπόθεσις· ταύτα ορών δ μέγας Προφήτη; 
τήν έκαστου ψυχήν δΓ επιβουλής περιτρέχοντα, εί; 
αίσχύνην έλθείν εύχεται, ό κατά τών έχθρων τούτω* 
ευχόμενος. Τούτο δέ έστιτδαύτΙ[ν]διασωθήναι. Κατά 
φύσιν γάρ επάγεται τφ ήττηθέντι κατά τήν στάλην Ά 
έπαισχυνθήναι τψ πτώματι αυτού, ώς κα\ τ φ νικώντι 
τδ έπ\ τή νίκη άγάλλεσθαι. Και δτι ταύτα ούτω; 
έχει, δηλοί τής ευχής τδ είδος. ΑΙσχντθήτωσατ γάρ, 
φησ\, καϊ έττραπήτωσαν cl ζητονττές μον τψ 
ψνχήν. Ού γάρ κατεύχεται τών είς χρημάτων ζη-
μίαν έπιβουλευόντων, ή περ\ γής δρων διαμφισβη-
τούντων, ή τών κατά τού σώματος αυτού κακίαν έπι-

iie, qui damnum in pecuniis afferre per insidias ^ δεικνυμένων τινά· άλλά τών ψυχήν έπιβουλευόντων. 
conantur: aut iis, qui de finibus agrorum contro-
versiam raovenl: aut iis, qui in caput ejus aliquatn 
maliliam designanl: sed qui adversus animam 
insidias slruuiU: animae autem insidiari, quid est 
aliud, nisi a Deo alienare ? Porro non aliter anima 
biimana a Deo alienatur, quam per viliosam affe-
Hionem. Quoniaro igilur nuroen dWinum perturba-
iionis a« vi l i i semper expers est,qui in Vitio atque 
perlurbalione semper versatur, a conjunclione 
divini numinis segregatur. Ne igitur id sibi accidat, 
pudorein adversariis impreeatur. Hoc autem nihil 
aliud est, quam vicloriam sibi de bostibus preca-

Της δέ ψυχής επιβουλή τίς άλλη, εί μή θεού άλλο-
τρίωσις; 'Αλλοτριούται δέ άπδ θεού άνθρωπίνη ψυχή 
ούκ άλλως, ή διά τής εμπαθούς διαθέσεως. Έπε ι ού> 
απαθές τδ θείον πάντοτε, ό άε\ έν πάθει γινόμενος, 
τής πρδς τδ θείον συναφείας άποσχοινίζεται. 'Ος ά> 
ούν μή τούτο πάθοι, αίσχύνην τών άντιπαλαιόντων 
εύχεται. Τούτο δέ ουδέν άλλο έστιν, ή έαυτψ νίκη> 
κατά τών πολεμίων έπεύξασθαι· οί δέ πολέμιοι τί 
πάθη είσίν. Ούτως δ Ιερεμίας ζήλον τής θεοσεβείας 
έχων, είδωλομανούντος τηνικαύτα τού βασιλέως, καί 
τών υποχειρίων αύτφ συνδιατραφέντων, ούκ ίδιον τ; 
θεραπεύει πάθος, άλλά περ\ τού κοινού τών ανθρώπων 

t c Psal. ι ι , 18. " Eplies. ν ι , 12. »· Psal. ν ι , I I . 
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ποοσάγει τήν δέησιν, τή χατά τών άσεβησάντων Α r i : hostes vero perturbationes ct vilia sunt. Sic 
ό ρ μ ή , άπαν σωφρονισθήναι άξιων τδ άνθρώπινον 
Ωσαύτως δέ καΥ δ προφήτης, δς καΥ πολυγονοΰσαν 
τότε τήν κακίαν έν τοις Τσραηλίταις δρών, άτεκνία 
δικαίως καταδικάζει, και τάς πικράς θηλάς τής αμαρ
τίας ξηρανθήναι βούλεται, ώς άν μήτε τίκτοιτο τοΤς 
άνθρώποις τδ κακδν, μήτε τρέφοιτο. Διά τούτο προ
φήτης , ΑόςαύτοΤς, φησ\, Κύριε, μήτραν άτεχνον-
σαν, χαϊ μαστούς ξηρούς· ΚαΥ εί τις άλλος έν τοίς 
άγίοις εύρεθείη τοιούτος λδγος, θυμού τινα κατηγο-
ρίαν καΥ σημασίαν έχων, πρδς τήν τοιαύτην πάντως 
διάνοιαν βλέπει, ή έξορίζοι τδ κακδν, ούκ έπιτρίβοι 
τδν άνθρωπον. Θεός Θάνατον ούχ έποίησεν. Άκούεις 
της αποφάσεως ; Πώς ούν είς τδν κατά τών Ιδίων αυ
τού εχθρών θάνατον παρακαλείν έμελλε τδν θεδν, τδν 

Jeremias vehementi et ardenii pielaiis ainore 
prseditus, insano simulacrorum cultui dedito rege, 
qui tunc regnabat, et subdiiis eodem cum illo 
errore involutis unaque perversis, non proprium 
aliquod incommodum curat, sed pro coromuni ho-
minum bono Deo preces oflert, rogans ut per im-
pelum, qui adversus eos, qui impietalc se conlami-
nassent, susciperelur, universum genus humanum 
ad sanilatem reducerelur * 7. SimilUer autem etiam 
prophela Oseas, cum inter Israelilas vilioshalem 
atque malitiam tunc fecundam esse videret, meriio 
sterilitate eos condemnat, el acerba peccali ubera 
arcscere vult, ut neque nasceretur, neque alcreuir 
inalum hominibus. ldcirco propheta : Da, inquit, 

της τού θανάτου ενεργείας άλλότριον; Ού τέρπεται Β Domine, vulvam sterilem, et ubera sicca M . Ac 
έ π ' άπωλεία ζώντων. Άλλά βαττολογών, κα\ κατά si quis alius in sanclis ejusmodi sermo invenialur, 
τών ίδίων έχθρων τήν τού θεού φιλανθρωπίαν παρα- qui iram aliquo modo arguat atque significet, ad 
κινών, έπιτερφθήναι ταίς άνθρωπίναις αύτδν συμφο- ejusmodi omnino sentenliam speclal, q u » vilium 
ραίς έγκελεύεται. expellat, non hominem conGciat. Morlem Deus non 
fecit Audis sententiam ? Quomodo igitur in morlem siiorum ipsius inimicorum rogalurus esset 
Deum, qui a mortis eflkacia alienus est? Non delcclatur perditione vivorum. At is qui blaterat, cl advcr-
sus suos inimieos humanilalem Dei concitat, horlatur cum, ut calamilalibus hominum delectctur. 

Άλλ' ήδη τινές, φησΥ, καΥ άρχων καΥ τιμών, καΥ Verutn jam, inquit, nonnulli eliam principatus 
πλούτου ήξιώθησαν, ευχή πρδς τούτο χρησάμενοι, et bonores , et divilias consecuii sunt, oratione 
xa\ θεοφιλείς εΐναι διά τής τοιαύτης εύκληρίας ύπ· 
ενοήθησαν. Πώς ούν άπείργεις ημάς, είποι τις άν, 
περΥ τών τοιούτων προσάγειν τψ θεψ τάς δεήσεις; 
άλλά τδ μέν πάντα θείας έξήφθαι βουλής, καΥ άνωθεν 
οίκονομείαθαι τδν τήδε βίον, παντΥ δήλόν έστι, καΥ 

ad boc usi, el ob ejusmodi feliciiatem, Deo cbari 
csse exislimati sunt. Quomodo igilur prohibes nos, 
dixerit aliquis, de ejusmodi rebus preces offerre 
Deo? Enimvero omnia quidcm pendere a divino 
consilio, atquesuperne regi banc vitam terrenam, 

» - I I - Γ " · , - f* r " w O " " ' - w . . w « . . . , 

ούκ άν τις άντείποι τψ λόγψ. Τών δέ τοιούτων τής u uemo ignorat : nec quisquam oralioni contradi-εύχης κατορθωμάτων άλλας αιτίας έμάθομεν, ούχ 
ώς αγαθά πάντο>ς τού θεού ταύτα τοίς αίτούσι νέ-
μοντος · άλλ' ώς άν διά τούτων βεβαιωθή τοίς έπ ι -
πολαιοτέροις ή πρδς τδν θεδν πίστις, καΥ κατ' ολίγον 
έν ταίς μικροτέραις τών αίτήσεων, τδ έπακούειν τδν 
Θεδν τών ίκεσιών τή πείρα μανθάνοντες, άνέλθοιμέν 
ίτοτε πρδς τήν τών υψηλών τε καΥ θεοπρεπών δω
ρημάτων έπιθυμίαν. Καθάπερ έπΥ τών ημετέρων 
τέκνων όρώμεν · ά τέως μέντή μητρψα θηλή προσφύε-
ται > δσον χωρεί ή φύσις, τοσούτον παρά τής γεννη-
σαμένης έπιζητοΰντα* εί δέ ύπανδρυνθείη τδ νήπιον, 
χαί τινα προσλάβοι τού φθέγγεσθαι δύναμιν, κατα
φρονεί μέν τής θηλής f ζητεί δέ τι. τοιούτον, ή προ-

xerit, sed taltum oralionis successuum alias cau-
sas didicimus : nimirum quod non quaai bona 
prorsus petentibus haec Deus tribuat, sed ut sim-
plicioribus per baec fiducia erga Deum stabiliatur 
et conGrmetur, ac paulatim per minores petitiones 
experientia ipsa discemes, quod supplices Deus 
exaudiat, erigamur tandem aliquando ad sublimium 
pariter et Deum decenlium donorum desideriuin 
atque cupidttatem. Uucmadmodum in nostris libe-
ris videmus, qui initio quidem uberibus maiernis 
adhaerent, quantum natura capit, tantum a malre 
requirenles. Quod si infans adoleverit, el aliquam 
iacultatem loquendi adepius fuerit, mammam qui-

χόμιον, ή ίμάτιον, ή τινα τοιαύτα, οΓς ό τών νηπίων ^ dem respuit, quaerit autem aliquid ejusmodi, vel 
όφθαλμδς έπιτέρπεται * έπειδάν δέ είς ήλικίαν έλθη, 
χαΥ συναυξηθή τψ σώματι ή διάνοια, τότε πάσας τάς 
πα ιδικά ς επιθυμίας καταλιπών, τά τψ τελείψ βλέ
ποντα βίψ παρά τών γονέων αίτήσεται · ούτω και ό 
Θεδς έθίζων τδν άνθρωπον διά πάντων πρδς αύτδν 
βλέπειν, διά τούτο πολλάκις ουδέ τών μικρότερων 
αίτήσεων άνήκοος γίνεται, ώς άν έπΥ τή τών υψηλό
τερων επιθυμία διά.τής έν τοίς μικροίς ευεργεσίας 
τδν τετυχηκότα τής χάριτος προσκαλέσαιτο. ΚαΥ σύ 
τοίνυν, εί δ δείνα γέγονε <θεία προνοία γνώριμος τε 
καΥ περίβλεπτος έξ αφανέστερων, ή άλλο τι τών 
κατά τδν Stov τούτον επιζητούμενων έκτ^σατο, αρχήν 

comam appositiliam, vel pallium, vel aliqua talia, 
quibus infantium oculi delectantur; sed ubi ad i i r -
miorem aetaiem pervenerit, el meos una cum cor-
pore creverit, tunc omnibus puerilibus studiis at-
que desideriis omissis, ea quse ad perfectaro vilara 
spectant, a paremibus petilurus est : ita eiiam 
Deus, qui per omnia bominem ad sese respicere 
assuefacit, idcirco s&penumero ne minoribus qui-
dem pelilionibus aures praebere iastidit, ut ad sub-
limiorum rerum desiderium, per parvarum reruni 
largilionem eum, qui hoc beneficium conseculus 
fuerit, iovitet. Et tu igitur, si ille el ille divina 

n Jcrem. x, i sqq. *· Ose. i x , !4. •» Sap. i , 15. 
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providenlia nobilis el illustris obscuris parenlibus Α ή πλοϋτον, ή περιφάνειαν, νόει τδν σκοστδν, δτι ν* 
ortus cvasil, aul aliquid aliml ex irs rebus, q u » 
res per banc vitam expelunlur, acquisivit, princi-
palum, vel divitias, aui clariludinem, considcra 
qnonam liaec spectenl, nimirum, quod per eam, 
quae circa bas res apparct, bumanilatem in rebus 

άπδδειξις της μεγάλης δυνάμεως τοΰ θεοΰ ή πεώ 
ταΰτα φιλανθρωπία γίνεται Ινα διά τοΰ τυχείν τΰη 
παιδικών αθυρμάτων, περ\ τών μειζόνων κα\ τελειό
τερων προσαγάγης τψ Πατρι τάς αίτήσεις. Ταΰτα U 
έστιν δσα είς ψυχήν φέρει τδ κέρδος. 

magnis tibi potenlia Dei demonstratur, u i per hoc, quod animadverteris, nec ludicras quidcm ao pw-
riles res fruslra a Dco peti, de majoribus ac perfectioribus Patri preces offeras ; haec aulem suia 
ca, quae animae lucrum afleruni. 

Eicnim sluUissimum fuerit, st quis accedens ad 
Dcum, a scmpUcrno temporaria rogct, a coelesll 
lerrcna, ab AUissimo humilia ei abjecla, ab eo, qui 
regmim coelorum largitur, hanc lerrcnam el bumi-

Κα\ γάρ άν εΓη τών άλογωτάτο)ν, προσελθδντα τώ 
θεψ ζητεϊν παρά τοΰ άίδίου τά πρόσκαιρα, π ι ω 
τοΰ επουρανίου τά επίγεια, παρά τοΰ "Υψίστου τά 
χαμαίζηλα, παρά τοΰ βασιλείαν ουρανών δωρουμένον 

lem felicitaiem ; ab co qui largitnr ea qua; eripi ^ τήν γηΐνην ταύτην κα\ ταπεινήν εύκληρίαν, παρ! 
non possunt, ad exiguum lempus alienarum rerum 
usum : quarum necessaria quidem ademptio, lem-
porarius vero usufruclus, et periculosa admini-
stralio est. Pulcbre autem per adjeclionem osten-
dit absurditatem, cum dix i t : Sicut genliles. Nam 
in rcs apparcnles sludiuui conferre proprium cst 
eorum, qui nullam sibi futuri saaculi spem propo-
niMit, non jiidicii melum, non gehennac minas, non 
bonomm exspectationem, non aliud qutdquam eo-
rum qu» tempore resurrcclionis sperantur, qui 
eiculi pecora ad prsesentem vitam inienti quod-
cunque gulae ac ventri, reliquisque corporis volu-
plalibus indulgere possint, id in parte bonorum 
locant, vel principalum inter aliquos tenere, et 

τοΰ αναφαίρετα χαριζομένου, τήν έν όλίγω τών ai-
λοτρίων χρήσιν, ών αναγκαία μέν ή άφαίρεσις, 
πρόσκαιρος δέ ή άπόλαυσις, επικίνδυνος δέ ή οικο
νομία · καλώς δέ παρίστησι τή προσθήκη τδ άτοπον, 
είπών, "Ωσπερ οί έθηκοί. Τδ γάρ περι τ ά φα:ν5-
μενα τήν σπουδήν έχειν Γδιόν έστι τών μηδεμίαν το3 
μέλλοντος αίώνος έαυτοίς υποτιθεμένων ελπίδα, 
κρίσεως φόβον, μή γεέννης άπειλήν, μ ή άγαθύ* 
προσδοκίαν, μή άλλο τι τών κατά τήν ανάσταση 
έλπιζομένων, οί βοσκημάτων δίκην πρδς τδν πσρ-
όντα όρώντες βίον, δπερ άν λαιμψ κα\ κοιλία χν. 
ταίς λοιπαίς τοΰ σώματος ήδυπαθείαις χαρίζωντιι , 
τοΰτο έν αγαθών κρίνουσι μοίρα, ή τδ πρωτεϋσιί 
τίνων, κα\ τδ υπέρ τούς λοιπούς νομισθήναι, ή πολ-

reliquis prsestare videri, vel multis incubare ta- Q λοίς έπικαθευδήσαι ταλάντοις, ή εί τι άλλο τ η ς βιο-
lentis, aut si quid aliud de bujus saeculi fraudibus 
est: quibus si quis de futura spe dicat, plane nu-
gator esse videtur, paradisum et regnum, et coe-
leslem babiiationem, el ejusmodi res exponens. 
Quoniaro igitur proprium est eorum, qui spem non 
babenl, u i prsegenii vita? adhserescaiit et addicli 
sint, recte supervacua ac vana desideria, quae volu-
piali addicti per oralioitem se confecturos sibi 
esse putant, gentilium esse, Scriptura dicit, exi-
sliinantium se dc rebus absurdis assiduc ac se-
dulo rogando conseculuros esse, ut numen divinum 
eis ad res non rectas ncque necessarias auxilio sit. 
Exislimani enim, inquit, se propler rouUiloquium 
suum exaudilum i r i . Verum haec quidem, quac co-

τικής άπατης εστίν' οΤς εί τις άν λέγη ττερι 
μελλούσης ελπίδος, λήρος άντικρυς είναι δοχει , τα-
ράδεισον κα\ βασιλείαν, καί ουρανών δ ιαγωγήν, χαί 
τά τοιαύτα διεξερχόμενος. Επειδή τοίνυν Γδιόν έστι 
τών μή εχόντων ελπίδα τδ προστετηκέναι τ η παρ-
ούση ζωή, καλώς τά περιττά και μάταια τ η ς επιθυ
μίας, 4 δΓ ευχής οίονται κατορθοΰν έαυτοίς οί φιλ
ήδονοι, τών εθνικών δ λόγος είναί φησι, τών νομιΓόν-
των έκ τοΰ προσλιπαρείν περ\ τών άτοπων συνεργέ 
έπ\ τά μή δέοντα τδ θείον έξειν. Δοκού σι γάρ, 
φησ\ν, δτι έν τή πολυλογία αυτών είσακουσθτ-
σονται. Άλλά ταΰτα μέν ά δεϊ γινώσκειν, δι* 
έξητάσαμεν, έδιδάχθημεν. Οίαν δέ προσήκει τ ψ θεώ 
προσάγειν τήν δέησιν, έν τοίς εφεξής άκουσόμεθα, 

gitare atque perpendere oportet, per ea, q u » scru- j ) χάριτι τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρίστου, ψ ή δοξι 
lali sumus et ostendimus, edocli sumus : qualcm κα\ τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 
aulem conveniat offerre Deo prccalioncm, in sequenlibus audiamus, gralia Domini noslri Jesa 
i^hristi, cui gloria el imperium in saecula sseculorum. Amen. 

ORATIO I I . 
Pater notter, qui e$ in coelis. 

Cura magnus ille Moyses ad eam sacrorum disci-
plinam, quae in monte inslituebalur, populum 
IsraelUicum adducerct, non prius eos apparitione 
Dei dignos judicavit, quam indicia observalione 
castitatis, et aspersione aquae, populo purificaiio-
nem lege sanxisset: ac ne sic quidem divinae po-
tenliae apparitionem sustinuerunt, sed ad omnem 
faciem et aspeclum eorum, quae apparebant, ad 
igaem, ad caliginem, ad fumum, ad lubas, attoniii 

ΛΟΓΟΣ Β'. 

Πάτερ ήμων ό έτ τοις οϋρανοΊς. 

"Οτε προσήγεν ό μέγας Μωύσής τή κατά τδ δρος 
μυσταγωγία τδν Τσραηλίτην λαδν, ού πρότερον αυ
τούς τής θεοφανείας ήξίωσεν, πρ\ν άγνεία τε κιΐ 
περι^αντισμψ νομοθετήσαι τψ λαψ τδ καθάρσιον* 
καί ουδέ ούτως έθάρσησαν τής θείας δυνάμεως τή* 
έμφάνειαν, άλλά πρδς πάν κατεπλάγησαν τδ φαινό
μενον, τδ πύρ, τδν γνόφον, τδν καπνδν, τάς σάλπιγ
γας* κα\ πρδς τούτους πάλιν άποστραφεΐς,ήξίοον f k 
νομοθέτην αύτοίς μεσίτην γενέσθαι τού θείου βουλή-
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ματος, ώς ούχ ικανής ούσης τής δυνάμεως αυτών Α atque perculsi suiH r et ad sese rursus reversi, lc-
προσεγγίσαι τψ θεψ, κα\ θείαν έμφάνειαν δέξασθαι. 
Ό δε ημέτερος νομοθέτης, κα\ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριατδς, προσάγειν ημάς τή θεία χάριτι μέλλο>ν, 
ουχ\ Σίναιον ήμίν δρος τψ λόγψ παραδείκνυσι γνδφψ 
κεκαλυμμένον, κα\ πυρ\ καπνιζόμενον, ουδέ σαλπίγ
γων φωνάς, άσημδν τι καί καταπληκτικδν άπηχού-
σας, ουδέ τριημέροις άγνείαις, κα\ ύδατι ρύπον έκ-
πλύνοντι τήν ψυχήν έκκαθάρας, ουδέ πάσαν τήν 
έκκλησίαν έν τή ύπωρεία καταλιπών, έν\ μόνφ τήν 
ανοδον έπ\ τήν κορυφήν τού δρους χαρίζεται, τήν 
χεκαλυμμένην τψ γνδφψ τψ τήν δδξαν θεοΰ περι-
κρύπτοντι · άλλά πρώτον μέν άντ\ τοΰ δρους αύτδν 
ινάγει τδν ούρανδν, βατδν τοίς άνθρώποις αύτδν διά 
εής αρετής καταστήσας· έπειτα δέ ού θεατάς μδνον 

gislatorem rogabant, u l is medialor ipsis ei inter-
nunlius divinse volunlalis exsisterel, quasi ipsoruni 
vires ad appropinquandum Deo, divinamque appa-
ritionem excipiendam, saiis idoneae suflicientesque 
non essent30. At noster legislalor, Dominus nosler 
Jesus Christus, ad divinam graliam nos adductu-
rus, non montem Sinai nobis caligtne obducluni et 
igne fumiganlem oratione prsemonetral, neque tu-
barum voces obscurum quiddam aique lerrificum 
resonanles, neque tridui castitate, et aqua sordes 
elucnie animam expurgat, neque omni concione ad 
radices montis relicta, uni soli ad cacumen moulis 
caligine gloriam Dei tcgente circumfusum, ascen-
8um largilur, sed prinmm quidein pro montc ad 

εής θείας δυνάμεως, άλλά κα\ κοινωνούς άπεργάζε- Β ipsum coelum, quod per virlulem pervium homi-
w i , xa\ είς συγγένειάν τρόπον τινά τής ύπερκειμέ 
ης φύσεως τούς προσιδντας άγει · ουδέ γνόφψ κατα-
ιρύπτει τήν ύπερέχουσαν δόξαν, ώς δυσθεώρητον 
;οίς άναζητούσιν είναι, άλλά τψ τηλαυγεί φωτ\ τής 
Ιιδασκαλίας τδν γνόφον καταφωτίσας, έπ\ λαμπράς 
ιίθρίας τοις καθαροίς τήν καρδίαν, τήν άφραστον 
οξαν καθοράσθαι έποίησεν ύδωρ δέ περι^αίνειν, 
ύκ έξ άλλοτρίων ναμάτων, άλλά τδ έν ήμίν αύτοις 
:ναβρύον χαρίζεται, είτε τάς τών όφθαλμών τις 
έγει πηγάς, είτε τήν καθαράν τής καρδίας συνεί-
ησιν, μηδεμίαν ίλύν άπδ τής έννομου τών γαμετών 
μιλίας, άλλ' άπδ πάσης υλικής τε κα\ εμπαθούς 
«•.θέσεως νομοθετήσας, ούτω προσάγει διά τής 
ροσευχής τψ θεψ. Αύτη γάρ τών βημάτων ή δύνα-

nibus eflecit, subducil; dcindevero non spectalores 
soluni divinae potenliae, verumeliam socios ct par-
ticipes facit, et ad cognalionem quodammodo su-
pernse nalurae accedenles ducit : neque caligine 
preceltenlem gloriam abscondit, ut contemplalu 
diflicilis requirenlibus sit : sed claro lumine doctri-
n3B caligine discussa, in lucida ac splendida sere-
nitate puro corde praedilis inenarrabilem gloriam 
conspiciendam praebet; aquam autem ad asper-
gendum, non ex alienis rivis, sed in nobis ipsis 
scalurientero largilur, sive oculorum quis fontcs 
dicat, sive puram cordis conscienliani nullum a 
vitiositaie atque maliiia limutn uivebenlem : non 
solum aulem a liciia uxorum consuetudine, sed ab 

ι ^ I ι Γ Γ i I ~ ' 1 ρ * ' 
ι ς , δι' ων ούχ\ φωνάς τινας έν συλλαβαίς έκφωνου- oroni materiali pariter ac vitiosa affeclione insti-
ένας μανθάνομεν διά τοΰ λόγου, άλλ' έπίνοιαν τής tuia puritate, iia per oralionein homines ad Deum 
ρδς τδν θεδν αναβάσεως δι' υψηλής πολιτείας κατ- addueit. Haec esl enim verborum vis, quibus non 
ρΟωμένην. voces quasdam, quae per syllabas pronuntienlur, 
er sermonem discimus, sed rationem asceudendi ad Deuro, per sublime inslitulum vilae confectam 
ί expeditam. Έ ξ ε σ τ ι δέ δι' αυτών τών τής προσευχής λόγων 
Ίν θείαν μυσταγωγίαν κατανοήσαι. "Οταν προσεν-
ιχσβε, φησίν ούκ εΐπεν, "Οταν εύχησθε, άλλ\ "Οταν 
οοσεύχησθε* ώς τοΰ κατά τήν εύχήν ήδη προκατ -
,θωθήναι προσήκοντος, πρ\ν διά τής προσευχής 
* θ ε φ προσεγγίσαι. Τίς δέ τών ονομάτων τούτων 
ι τΑ τ δ σημαινόμενον έστι διαφορά; "Οτι ευχή μέν 
τ ι ν επαγγελία τινδς τών κατ 1 εύσέβει[αν| άφιερου-

Licei autem per ipsa verba oralionis cognoscere 
divinam sacrorum disciplinam atque inslitulioneni. 
Cum oraJi«,inquii non dixit,$rav εύχησθε, id est, 
cum vola facilis, sed, δταν προσεύχησθε, id est cum 
oratis; quasi id , quod ad volum pertinet, officiura 
jam ante praestkum esse conveniat, priusquara 
per oraiionem Deus adeatur. Sed qucenam horuni 
nominum, quod ad signiGcationem attinet, diffe-

• V C U V προσευχή δέ αίτησις αγαθών, μετά ίκετηρίας D rentia? ευχή, id est, votura quidem proroissio cst 
κ>σαγομένη θεψ. ΈπεΙ ούν πα^ησίας ήμίν χρεία, 
x v προσίωμεν θεψ, τάς υπέρ τών λυσιτελούντων 
ε χ η ρ ί α ς ποιούμενοι, άναγκαίως τδ κατά τήν εύχήν 
>οηγήσεται, ίνα τδ παρ' εαυτών έκτελέσαντες, 
τ ω ς θαρσούντες, τδ παρά τοΰ θεοΰ άντιλαβείν 
ι ώ σ ω μ ε ν . Διό φησιν ό Προφήτης, δτι Τάς εϋχάς 
-u αποδώσω σοι, άς διέστειΛβ τά χεΙΛη μον 
\ 9 Εΰζασθε, καϊ άπόδοτε Κνρίφ τφ Θεφ ημών. 
LL στολλαχοΰ τής Γραφής τήν τοιαύτην έστιν ίδείν 
ς ε ύ χ ^ ς σημασίαν, ώς γνώναι ημάς, δτι ευχή μέν 
: t , καθώς είρηται, χαριστήριος δωροφορίας έπαγ-
U a * ή δέ προσευχή, τήν μετά τήν έκπλήρωσιν τής 

alicujus rei, qux pietatis nomine dedicetur et sa-
cris destinelur : προσευχή aulem, id est, oraiio, 
est peiitio bonorum, quae Deo cum supplicatione 
offertur. Quoniam igitur fiducia nobis, ut libere 
loquamur, opusest, cura supplicaturi pro commodis 
nostris ad Deum accedimus, necessario, quod ad 
votum pertinet, officium precedei, ut eo, quod a 
nobis prseslari decebat, officio functi, ita deinceps 
conGdenter invicera a Deo beneGcium petamus. 
Quamobrem Propbeta : Vota mea, inquit, persol-
vam tibiy quce labia mea nuncupaverunt"; et : 
Yota facite, ac persolvite Domino Deo veslro " · Ac 

• · Exod. x ix , 15sqq. a i Matth. v i , 7 ; Luc. x i , 2 . M Psal. L X V , Ιδ. M Peal. L X X V , 1*. 
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mullis in locis Scripturai ejusmodi τής ευχής, id Α επαγγελίας τώ θεψ γινομένην πρόσοδον διερμηνεύει. 
est, voli significationem videre licet, ut coguosca-
mus, quod votum quidem sil , ut modo dictum esl, 
doni pro gratiarum aclione offerendi facla prorais-
βίο : προσευχή vero,id est: oratio, eum, qui pdst pro-
missi impletionem ad Deum flt, adilum signiiicat. 
Docet igitur nos sermo, ne prius aliquid pelamus 
a Deo, quam aliquod ei munus acceplum et graium 
oblulerimus. Vovere enim prius oporlet, deinde 
orare : perinde ac si quis dicat sementem prius 
lieri , quam fructus percipi oporiere. Ergo voti se-
mina prius dejicere, atque ita ex dejeclis semini-
bus adullas jam alque maturas fruges percipere 

Διδάσκει ούν ημάς δ λόγος, μή πρότερον αΐτεΐσθαί 
τι παρά τού θεού, πρ\ν αύτψ τι τών κεχαρισμένων 
δωροφορήσαι. Εύξασθαι γάρ χρή πρότερον, ειτα 
προσεύξασθαι · ώς εί τις λέγει προηγείσθαι τήν σπο-
ράν τής επικαρπίας. Ούκούν χρή καταβαλειν πρότε
ρον τής ευχής τά σπέρματα, κα\ ούτα>ς αύξηθεϊσαν 
τήν καταβολήν τών σπερμάτων καρπώσασθαι διά τής 
προσευχής τήν χάριν άντιλαμβάνοντα. Ό ς ουν ούκ 
έ σο μένη ς έν π α ^ η σ ί α τής έντεύζεως, εί μή έπι 
προληφΟείση ευχή τινι και δωροφορία ή στρόσοδος 
γένοιτο, άναγκαίως ή ευχή τής προσευχής στροηγή-
σεται. 

oportel, per orationem remunerationem accipiendo. Proinde quasi colloquium cum flducia fieri 
non possit, oisi per praecedens aliquod votura et donum, adilus factus sit, necessario votura ora-
lionero prsecedet. 

Quasi igitur jam hoc confectum esset, Dominus ad Β Ώς ούν ήδη τούτου κ*ατορθωθέντος, φησ\ π ρ δ ς τοις 
discipulos a i t : Cum oratis, dicite: Pater noster,qui μαθητάς δ Κύριος· "Οταν προσεύχησθε, Λέγετε· 
e$ in cteliz — Quis dabit mihialas tanquam colum-
i > # finquit alicubi raagnus ille David in Psalmis 1 1 : 
dixerim etiam ipse, parem vocem emiltere ausus : 
Quis dabit mibi alas illas ad boc, ut possim una 
cura sublimilate praestantiie majestatisque verbo-
rum iuente sabvolare, ut terram quidem omnem re-
linquam, transearaque omnem aerem in medio fu-
sum, assequar autem aetheream pulcbritudinem, et 
ad sidera evadaro, et omnem in iis ordine ac 
ralioue digesium oraatum inspiciam, ac ne ία 
bis quidem consistam, sed haec cliam percur-
ram, et extra omuia, quae et moventur et mulantur, 
evadam, atque subilem assequar naturam ac po 

Πάτερ ήμώτ, ό έτ τοις οϋρατοΐς. — ΤΙς δώσει μα 
πτέρνγας ώσεϊ περιστεράς; φησί που τ η ς ψαλμ-
ψδίας δ μέγας Δαβίδ· εΓποιμι δ 1 άν κα\ αύτδς τολμή-
σας τήν Γσην φωνήν · Τίς δώσει μοι πτέρυγας έκεί-
νας, πρδς τδ δυνηθήναι τψ ύψει τής τών βημάτων 
μεγαλοφυίας συναναπτήναι κατά διάνοιαν; Ώστε 
καταλιπείν μέν τήν γήν πάσαν, διαπεράσαι τ ε πάντα 
τδν έν μέσψ κεχυμένον αέρα · καταλαβεΐν δ£ τδ αίθέ-
ριον κάλλος, κα\ έπΥ τά άστρα φθάσαι, κ α \ πάσα* 
τήν έν αύτοίς διακόσμησιν κατιδεϊν · στηναι δέ μηδέ 
έν τούτοις, άλλά διεξελθείν κα\ διά τούτων, χα \ πάν-
των τών κινουμένων κα\ μεθισταμένων έκτδς γενέ
σθαι, κα\ καταλαβεΐν τήν έστώσαν φύσιν, τ ή ν άμετα-

tentiam immobilem, et in seipsa statutain, fixam, G χίνητον δύναμη, τήν άφ' εαυτής καθιδρυμίνην, τήν 
fundatam atque firmatam, omnia ducentem pariter 
atqueferentemquiEcunque exsistunt, oirniia/mquam, 
quae ab inenarrabili volunlale diviiue sapicntia3 
pendent; ut ab omnibus quae alternant ei muiantur, 
menie procul remotus, in iramulabili pariter et 
immobili animae statu eum, qui nec mutari, nec in 
allerum perverti potest, per animi senlenliam ac-
que judicium prius conciliem ei familiarero red-
dam : deinde vero maxime familiari et amica appel-
latione invocem acdicam: Pater? Nam quali dicenti 
opus estanimol quanta tiducia! quali conscientia l 
ut ubi Deum, quoad ejus fieri potest, per eas ap-
pellationes qu<e in illo animadvertuntur, ad intel-

πάντα άγουσάν τε κα\ φέρουσαν, δσα έν τψ είναι έστι, 
πάντα τά τού άφράστου θελήματος τής θείας σοφία; 
έξηρτημένα' ώστε πάντων άλλοιουμένων τε κα\ με6-
ισταμένων πό^(5ω τή διανοία γενόμενος, έν άτρέπτω 
τε κα\ άκλινεί τή τής ψυχής καταστάσει, τδν άτρε-
πτον κα\ άναλλοίωτον διά τής γνώμης πρότερον οί-
κειώσασθαι, είθ' ούτω τή οίκειοτάτη προσηγορία 
έπικαλέσασθαι καί είπείν, Πάτερ; Οίας γάρ 
λέγοντι χρεία ψυχής! δσης τής π σ ^ η σ ί α ς ! οίας 
τής συνειδήσεως ! "Ίνα θεδν νοήσας, ώς έστι δυνατόν, 
έκ τών έπινοουμένων αύτψ προσηγοριών, πρδς τήν 
σύνεσιν τής άφράστου δόξης χειραγωγούμένος, κιί 
μαθών δτι ή θεία φύσις, δ τί ποτέ έστιν αύτδ, άγα-

lectum inenarrabilis gloriae quasi manuductus, ^ θότης έστ\ν, άγιασμδς, άγαλλίαμα, δύναμις, δόξα, 
mente conceperit aique didicerit, quod divina na-
tura, quodcunque tandem ea sit ipsa, bonitas sit, 
sanctimonia, exsultatio, potenlia, glorta, purilas, 
aeternitas, semper eodem modo atquesimiliter sese 
babens : ac qu&cunque lalia circa divinam natu-
ram intelliguntur, cum et perdivinara Scripturam 
ac proprias cogitaliones animadverterit, deinde la-
lcm emillere vocein, et eum, qui talis sit, SUUID 

palrem nominare audeat? Perspicuum est enim, 
quod si alicujus inlelligentiae parl ice^ sit, non 
ausurus sit, cum non eadem eliam in se cernal. 

καθαρότης, άΐδιότης, άε\ κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως 
έχουσα, κα\ δσα τοιαύτα νενόηται περ\ τήν θείιν 
φύσιν, διά τε τής θείας Γραφής και τών οικείων λο
γισμών κατανοήσας, είτα τολμήσει τήν τοιαύτην 
προέσθαι φωνήν, κα\ τδν τοιούτον εαυτού κατονο-
μάσαι πατέρα; Δήλον γάρ, δτι εί μετέχοι τινδς δ ι̂-
νοίας, ούκ άν θαρσήσειε μή τά αυτά κα\ έν αύτΰ 
βλέπων, έκείνην προέσθαι πρδς τδν θεδν τήν φωνήν, 
κα\ είπείν Πάτερ. Τής γάρ πονηράς πράξεως, δ άγα-
θδς κατά τήν ούσίαν, πατήρ γενέσθαι φύσιν ο£χ 
έχει· ούτε τού κατά τδν βίον βεβηλωθέντος, δ άγιος· 

ν Matth. νι, 0. " Psal. uv , 7. 
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ο&τβ του περιτρεπομένου, ό αναλλοίωτος· οΟτβ του , 
νεκρωθέντος έξ αμαρτίας, δ πατήρ τής ζωής * ούτε 
τ ώ ν έν τοίς πάθεσι τής ατιμίας άσχημο νού ντων, ό 
χαθαρδς κα\ ακήρατος * ούτε τού πλεονέκτου, δ ευερ
γέτης * ούτε δλως τών έν τινι κακφ ευρισκομένων, δ 
έν παντ\ άγαθφ θεωρούμενος. Εί γάρ τις πρδς έαυ
τδν βλέπων έτι καθαρσίου δεόμενος, κα\ μοχθηράν 
εαυτού συνείδησιν έπιγινώσκων πλήρη κηλίδων καί 
πονηρών εγκαυμάτων, πρ\ν καθαρθήναι τών το^ούτβν 
τ ε κα\ τοσούτων κακών, πρδς τήν τού θεού συγγένειάν 
έαυτδν είσποιοί, και λέγοι, Πάτερ, τφ δικαίω δ 
Αδικος, τφ καθαρφ δ ακάθαρτος * ύβρις άντικρυς άν 
είη καί λοιδορία τά βήματα, είπερ τής Ιδίας μοχθη
ρίας πατέρα τδν θεδν δνομάζοι. Ή γάρ τού πατρδς 
φωνή, τήν αίτίαν τού έξ αυτού ύποστάντος διασημαί-
νει . Ούκοΰν δ μοχθηρός τήν συνείδηση, εί πατέρα ] 
άαυτού τδν θεδν λέγει, ουδέν έτερον ή τών Ιδίων κα
κών άρχηγόν τε κα\ αίτιον αύτδν είναι κατηγορήσει. 
'ΑΧΓ ούδεϊς κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος, φησ\ν δ 
Απόστολος * άλλά τψ φωτ\ φώς προσοικειοΰται, κα\ 

τ ψ δικαίψ τδ δίκαιον, κα\ τψ καλψ τδ καλδν, 
καί τψ άφθάρτψ τδ άφθαρτον. Τά δέ εναντία 
στρδς τά ομογενή πάντως τήν συγγένειάν έχει. Ού 
γ ά ρ δύναται δένδρον καλδν καρπούς πονηρούς 
ΛοιεΊν. Εί τοίνυν βαρυκάρδιός τις ών, καθώς φη
σιν ή Γραφή, κα\ τδ ψεύδος ζητών, κατατολμ$ τών 
της προσευχής βημάτων, γινωσκέτω δτι ού τδν ού-
ράνιον δ τοιούτος Πατέρα καλεί, άλλά τδν καταχθόνιον, 
8ς αύτδς τε ψεύστης έστ\, κα\ τοΰ έν έκάστψ συν
ισταμένου ψεύδους πατήρ γίνεται, εκείνος αμαρτία 
κα\ αμαρτίας πατήρ. Διά τοΰτο οί εμπαθείς τήν ψυ- ( 
χήν, οργής τέκνα παρά τοΰ Αποστόλου προσαγο-
ρεύονται · κα\ ό τής ζωης άποστάς, άπωλείας υίδς 
ονομάζεται * καί τις βλακώδης κα\ θηλυδρίας, υίδς 
κορασίων αύτομολούντων προσηγορεύθη. Ωσαύτως 
κα\ έκ τού εναντίου, οί λαμπροί τήν συνείδησιν, υίο\ 
φωτδς κα\ ημέρας προσαγορεύονται · κα\ δυνάμεως 
υίο\ έτεροι, οί πρδς τήν θείαν ίσχύν εαυτούς τονώ-
σαντες. "Οταν τοίνυν Πατέρα τδν θεδν λέγειν ημάς 
έν τή προσευχή διδάσκη ό Κύριος, ουδέν έτερον μοί 
δοκεί ποιείν, ή τδνύψηλόν τε κα\ έπηρμένον νομοθε-
τείν βίον · ού γάρ δή ψεύδεσθαι διδάσκει ημάς ή αλή
θεια, ώστε λέγειν δ μή έσμεν, και όνομάζειν δ μή 
πεφύκαμεν · άλλά Πατέρα λέγοντες εαυτών, τδν 
άφθαρτον τε κα\ δίκαιον καί άγαθδν, έπαληθεύειν τψ 
βίψ τήν άγχιστείαν. *0ρ$ς Οσης ήμίν παρασκευής ^ 
έστι χρεία ; οίου βίου ; πόσης κα\ ποταπής έστι τής 
σπουδής, ώστε ποτέ πρδς τοΰτο τδ μέτρον,τής πα£-
άησίας ύψωθείσης ημών τής συνειδήσεως, τολμήσαι 
είπείν τψ θεψ, δτι Πάτερ; Εί γάρ περ\ τά χρήματα 
βλέπεις, εί περ\ τήν βιωτικήν άπάτην ήσχολημένος 
εΓης, ή τήν έξ ανθρώπων δόξαν άναζητοίης, εί τών 
επιθυμιών ταίς έμπαθεστέραις δουλεύοις · έπειτα τήν 
ΐοιαύτην προσευχήν διά στόματος λάβοις · τί οίει 
έρεϊν τδν είς τδν βίον βλέποντα, κα\ τής προσευχής 
επαΐοντα; Έγώ τοιούτων τινών βημάτων άκούειν δο-
κώ , ώσανεΐ τοΰ θεού πρδς τδν τοιούτον λέγοντος · 

»· I I Cor. ν ι , 14 ' 7 Mallh. vu, 18. Μ Joan. νι, 
ν, 8. 

{ i l l am vocem ad Deum emiitere, ac dieere, Paler. 
Nam improbse voluntatis atque proposiii pater esse 
is, qui sua natura bonus esi, nalurauter non po-
test: neque vita conlaminali, sanctus: neque ejus, 
qui buc illuc circumagitur, isqui alius fieriac mu-
U r i non potest : neque mortiflcali per peccatum, 
pater vitse ; neque eorum, qui vitiis probrosis el 
ignominiosis impuisi lurpia committunt, is qui 
purus ei integer est; neque avari ei raptoris, bene-
factor; nec eorum denique, qui hi aliquo malo de-
preheoduntur, is qui in omni bono cerniiur alque 
coneideralur, parens esse potest. Nam si quis cx-
piatione etiam nunc opus babene, seipsum inspi-
ciens, et viliosam conscieniiam suam agnoscens 
plenam maculis, et scelerum nolis injustis, prius-

j quaro a tot lantisque malis expurgaius sit, ae Dci 
cognationi ineerat, ac dicat: Pater,\usio injustus, 
puro impurus : coolumelia atque convicium plane 
ea verba fuerint, siquidem suae nequilias palreui 
Deum nominat. Nam palris vocabulum,causam ex 
ipso procreati significat. Ergo »i conscienlia vitiosa 
quis praeditus patrem suum Deum dicat, nihil 
aliud, quam suorum malorum quasi principem el 
auclorem eum insimulabit. A l nulla communio tuci 
cum tenebri$, inquit Aposlolus"; $ed cum lumtne 
lumen consocialur, curo juslilia jusiilia, cum ho-
nestate honesias, cum incorrupto incorruptum. 
Conlraria vero, cum iis, quae ejusdem generis sunt, 
plane cognationem babent. Non enim potest arbor 
bona malos producere fructus Si quis igilur 

; gravi tardoque corde, u l inquil Scriplura, atque 
mendacium quaerens, audet orationis verba usur-
pare, sciat is, quod non coelestem Palrem invocat, 
sed infernum, qui el ipse mendax esi, et ejus, 
quod in unoquoque cojiflalur, mendacii pater exsi-
stit, ille qut peccatum, el peccali pater est " . Pro 
plerea auimi affectibus ac perturbationibusobnoxii, 
filii i r e ab Aposlolo appeliantur M ; et qui a vita de-
sclverit, perditionis fitius nominalur mollis item 
quispiam ct effeniinatus, filius puellarum Iransfu-
gieniium appellaiur. Similiter etiam ex conlrario, 
conecientia laula, pura ac luculenla praditi , fiiit 
lucis et diei appellantur u : virium ilem Glii alii, 
qui ad divinum robur sese firmaverint. Cum igiiur 
ut Patrem Deum iu oratione dicarous, Dominus nos 

* docet, nibii mihi facere aliud videlur, quara subli-
mem et altara instituere atque praescribere vitam; 
non enim utique menliri nos verilas docet, ut di-
camus nos esse, quod non simus, et appcllemus 
nos eo nomine, quod nalura nobi i altribulum non 
sit, sed ut dum incorruptum, et juslum, et bonum 
Patrera nostrum dicimus, vitae inlegriute propin-
quilalem referamus, eamqueveram esse oslendainus. 
Vides quanto nobis opus sit apparatu? quali vita? 
quauto ac quali siudio, ut ad eum modum fiducix 
erecla tandem conscientia nostra ad Deum dicere 
audeamus, Ραί/r?Nara si pecunias spectes, si circa 
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sftculares vitae iraudes occnpalus sis, aut ex homi- Α Πατέρα καλείς ό κατεφΟαρμένος τ φ βίψ τδν της 
nibus gloriam quaras; si viliosis cupidilalibus ser-
vias, deinde ejusmodi orationera in ore babeas, 
quid diclurum esse putas eum, qui vilara luam in-
tuetur, et orationera intelligit ? Nam ego quidem 
ejusmodi qusedam, quasi Deo ad lalem dicente, 
mibi verba videor audire: Patrem vocas qui vka 
corrupiuses, eum qui incorruplibilitaiie et inte-
gritatis Pater esl ? Gur sordida tua voce conlami-
nas nomen incorraptum ? cur falso tibi verbura lioc 
usurpas? Gur naturam impollutam dedecoras? si 
fdius meus esses, meis bonis prorsus etiam luam 
vitam insignem esse oportebat; non agnosco na-
turae meas imaginem in t e ; adversariorum sunt ista 
insignia: quae societas luci cum tenebris? quae vitae 

αφθαρσίας Πατέρα; Τί μολύνεις τή ^υπαρά σου φων? 
τδ άκήρατον δνομα; Τί καταψεύδη τού βήματος ; Τί 
καθυβρίζεις τήν άμδλυντον φύσιν; Εί τέκνο> ή ς συ 
έμδν, έκ τών έμών αγαθών έδει πάντως κα\ τδν σδν 
βίον χαρακτηρίζεσθαι · ούκ έπιγινώσκω τής έμής 
φύσεως έν σο\ τήν είκόνα · έκ τών εναντίων οί χα
ρακτήρες · τίς κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος ; τ ίς ζωής 
κα\ θανάτου συγγένεια; τίς οίκειότης τψ καθαρψ τήν 
φύσιν πρδς τδ άκάθαρτον; Πολύ τού ευεργέτου σερδς 
τδν πλεονέκτην τδ μέσον. "Αμικτος ή τού ελεήμονος 
κα\ τοΰ απηνούς έναντίωσις · άλλος πατήρ τών έν σοί 
κακών τάγάρ έμά γεννήματα τοίς πατρψοις άγαθοίς 
καλλωπίζεται, τέκνον τοΰ ελεήμονος δ ελεήμων, καί 
τοΰ καθαρού δ καθαρδς, δ φθόρος αλλότριος τού άφθάρ-

et mortis cognalio est? quae neceseitudo natura ^ του· κα\τδ δλον, έξ άγαθοΰ άγαθδς, κα\έκ δικαίου δί-
puro cum impuro inlerccdil? multum inlerest inler 
benefaclorem et raplorem. Insociabilis inter miseri-
cordem et iininilem corilrarietas inlercedit: aliusest 

καιος. Υμάς δέ ούκ οίδα πόθεν έστέ. Ούκοΰν έπικίνδυ-
νον πρ\ν καθαρθήναι τψ βίψ τής προσευχής ταύτης 
κατατολμήσαι, κα\ Πατέρα εαυτού τδν θεδν όνομάσαι. 

pater viliorum, quae in te sunt; nammea soboles paternis bonis decoratur, filius miscricordis misericors; 
integri ei puri, integer et purus est; corruptus alienus est ab imorrupto; et ut summaiim dicam, ex 
bono bonus, et ex juslo justus edilur; vos autem non novi, unde sitis. Quocirca priusquam aliquis viia 
expialus el expurgatus sit, periculosum est in hac oralione audacem esse, et Patrem guum Deum nominarc. 

Verum audiamus rursus verba oralionis, si quo \Αλλά άκούσωμεν τών τής προσευχής βημάτων 
raodo forle crebriore repelilione, rerum occultarum πάλιν, εί τις άρα γένοιτο ήμίν τών κρυφίων τοΰ 
sentenlia a nobis animadverti aique cognosci pos-
sit. Pater notter, qui es in ccelis. Enimvero quod 
vita cum virtute conjuncta Deus conciliandus sit, 
inediocriter a nobis per ca, quae supra dicta sunt, 

νοΰ κατανόησις διά τής συνεχεστέρας επαναλήψεως. 
Πάτερ ημών, ό έν τυϊς ούρανοΊς. "Οτι μέν ούν χρή 
τψ κατ* άρετήν βίψ τδν θεδν οίκειώσασθαι, μετρίως 
ήμίν διά τών προλαβόντων έξήτασται λόγων. Δοκεί 

ostensum est. Sed vidcntur raibi haec verba etiam C δέ μοι xa\ βαθυτέραν τινά διάνοιαν ύποσημαινειν δ 
profundiorem quaindam senlentiam designarc; lincc 
emm et palriaB, ex qua excidimus, et cognationis 
quam amisimus, recordationem nobis ingenerant. 
Eieoim in illa narralione, quam de adolescenle ex-
ponit, qui sedem patriam reliquerat, et ad porciitam 
vilam iransierat, historicorum more abiiionem ejus 
ct luxum narrando, miseriam bumanam Yerbum 
ostendil; non autem prius eum ad prislinam feliei-
latem reducit, quam sensum pracscntis calamilalis 
suscepissel, ct ad sese reversus poenilentiae vcrba 
mcdilari coepissel: haec autcm aliquo modo cum 
verbis oralionis congruebanl, diccbat enim i l l i c : 
Paler, peccavi in ccelum, et coram tekt: non adje-
cturus confessioni pcccatum in cocluin, nisi per-
euasus sibi patriam esse eoelum, quo reliclo pcc- ^ 
caverat: quapropter etiam ejusmodi confessionis 
meditalio aditu facilem ei palrem elficil, adeo ut etiam 
accurrerelad cum.et osculocolluni appclcret (quod 
rationale jugum signiiicat, perEvangelii Iraditioncm 
bomini, qui primum praecepti jugum cxuerat, et legem 
custodem repudiaverat, per os injeclum) atqueeliaiu 
slola circumdarct euin, non alia, sed priina, qua per 
inobedienliam nudalus eral, simul alque inlerdicta 
guslasset, nudum sese conspicalus. Annulus ilem 
in digilo per sculpluram palae imaginis rccupcralio-
nem signiGcat. Munit autcm cliain pedcs calcea-
nieniis, nc rnido calcanco capiii scrpeutis appro-

λόγος · ταΰτα γάρ ύπόμνησιν ήμίν έμποιεί της τε 
πατρίδος ής έκπεπτώκαμεν, κα\ τής ευγενείας, ής 
άπεβλήθημεν. Κα\ γάρ έντψ κατά τδν νέον διηγή-
ματι, τδν άποστάντα τής πατρψας εστίας, και πρδς 
τδν χοιρώδη βίον αύτομολήσαντα, τήν άνθρωπίνην 
αθλιότητα δείκνυσιν δ Λόγος Ιστορικώς διηγούμενος 
τήν άποφοίτησιν αύτοΰ καί τήν άσωτίαν' ού πρότερον 
δέ αύτδν έπανάγει πρδς τήν έξ αρχής εύκληρίαν, πρ\ν 
αίσθησιν αύτδν τής παρούσης άναλαβείν συμφοράς, 
εί; έαυτδν έλθείν, καί μελετήσαι τά τής μεταμέλειας 
βήματα. Ταύτα δέ ήν συμβαίνοντα πως τοις τής 
προσευχής λόγοις · έ^ησε γάρ εκεί· Πάτερ, ημαρτον 
είς τόν ονρανύν καϊ ενώπιον σον · ούκ άν προσθείς 
τή εξομολογήσει τήν είς τδν ούρανδν άμαρτίαν, μή 
πεπεισμένος πατρίδα είναι τδν ούρανδν, δν καταλιπων 
έπλημμέλησε · διά τοΰτο κα\ εύπρόσιτον αύτψ τδν 
πατέρα ή μελέτη τής τοιαύτης έξομολογήσεως απερ
γάζεται, ώστε καί προσδραμείν αύτψ, κα\ φιλήματι 
τδν τράχηλον δεξιώσασθαι (δπερ σημαίνει τδν λογικδν 
ζυγδν, τδν διά στόματος επιβληθέντα τώ άνθρώπω 
διά τής ευαγγελικής παραδόσεως, τψ έκδύντι τήν 
πρώτην τής εντολής ζεύγλην, καί άποσεισαμένω 
τδν φυλάσσοντα νόμον), περιθείναι δέ αύτψ κα\ την 
στολήν, ούκ άλλην, άλλά τήν πρώτην, ής έγυμνώθη 
διά τής παρακοής, όμοΰ τή γεύσει τών άπειρη μένων 
γυμνδν έαυτδν θεασάμενος. "Ο τε περ\ τήν χείρσ 
δακτύλιος, διά τής έν τή σφενδόνη γλυφής τήν τής 
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είκόνος επανάληψιν ύποσημαίνει. Ασφαλίζεται δέ j 
χ α \ τους πόδας τοϊς ύποδήμααιν, ώς άν μή γυμνή 
τ η πτέρνη, τή χεφαλή του δφεως προσεγγίζων, έμ-
σιίπτη τψδήγματι . "Ωσπερ τοίνυν έκει τής παρά του 
τεατρδς φιλανθρωπίας αίτία γέγονε τφ νέφ ή πρδς 
τήν πατρώαν έστίαν επιστροφή (αύτη δέ έστιν ό 
ούρανδς είς δν πεπλημμεληκέναι τώ πατρ\ λέγει), 
ούτω κα\ ενταύθα δοκεί μοι διδάσκων ό Κύριος τδν 
άν τοις ούρανοϊς έπικαλείσθαι Πατέρα, μνήμην σοι 
-ποιείσθαι τής αγαθής πατρίδος, ώς άν έπιθυμίαν 
σφοδροτέραν τών καλών έμποιήσας, επίστησε ιέ σε τή 
δδψ τή πρδς τήν πατρίδα πάλιν έπαναγούση. Όδδς 
δέ ή πρδς τδν ούρανδν τήν άνθρωπίνην φύσιν άν-
άγουσα, ουδεμία τίς έστιν άλλη, εί μήφυγή κα\ άπό-
στασις τών περιγείων κακών · τής δέ φυγής τών 
κακών έπίνοια, ούκ άλλη μοί τις είναι δοκεί, πλήν 
της πρδς τδν θεδν δμοιώσεως. Τδ δέ δμοιωθήναί 
θ ε φ , τδ δίκαιον τε καί δσιον κα\ άγαθδν, κα\ τά 
τοιαύτα έστι γενέσθαι. rQv εΓ τις, ώς έστι δυνατδν, 
τούς χαρακτήρας έναργώς έν έαυτφ τυπώσειεν, άμο-
γητ ί κατά τδ αύτόματον πρδς τδν ούράνιον χώρον άπδ 
τού περιγείου μεταστήσεται βίου. Ού γάρ τοπική 
τού θείου πρδς τδ άνθρώπινον έστιν ή διάστασις, 
ώστε τινδς μηχανής τε ήμΓν κα\ ;έπινοίας γενέσθαι 
χρείαν, τδ βαρύ τε καί εμβριθές και γεώδες τούτο 
σαρκίον πρδς τήν άσώματόν τε κα\ νοεράν διαγωγήν 
μετοικίζειν · άλλά νοητώς τής αρετής τού κακού κε-
χωρισμένης, έν μόνη τή προαιρέσει τού άνθρωπου 
κείται, πρδς δπερ άν έπικλιθείη τή επιθυμία, έν 
έκείνψ είναι. Έπε\ ούν ουδείς έπεται πόνος έλέσθαι 
τδ άγαθδν ( τ ψ δέ έλέσθαι κα\ τδ τυχείν έπεται ών 
τ ις προείλετο), έξεστί σοι ευθύς έν τψ ούρανψ είναι, 
τδν θεδν έντή διάνοια λαβόντι. Ει γάρ, καθώς φησιν 
δ Εκκλησιαστής, Ό θεός έν τψ ούρανφ, σύ δέ τψ 
θ ε ψ , κατά τδν Προφήτην προσεκολλήθης · ανάγκη 
πάσα τδν τψ θεψ συνημμένον έκει είναι δπου έστ\ν 
δ θεός. Προστάξας τοίνυν έν τή προσευχή λέγειν πρδς 
εαυτού τδν θεδν, ουδέν έτερον, ή όμοιούσθαί σε τή 
Οεοπρεπεί πολιτεία τψ ούρανίψ κελεύει Πατρ\, καθ
άπερ και φανερώτερον έτέρωθι τδ τοιούτον παρεγ-
γυά , λ έ γ ω ν Γίνεσθε τέΛειοι, ώς καϊ ό Παττφ 
υμών ό ουράνιος τέΛειός έστιν. 

Εί ούν νενοήκαμεν τής τοιαύτης προσευχής τήν 
διάνοιαν, καιρδς άν είη παρασκευάζειν εαυτών τάς 
ψυχάς, ώστε ποτέ θαρσήσαι τάς φωνάς ταύτας άνα-
λαβείν διά στόματος, κα\ είπείν έν πα££ησία· Πάτερ 
ημών, ό έν τοις ούρανοϊς. "Ωσπερ γάρ φανερά τής 
πρδς τδν θεδν δμοιότητός έστι τά γνωρίσματα, δι' 
ών έστι τέκνον θεού γενέσθαι τινά ("Οσοι γάρ έΧαδον 
αυτόν, φησ\ν, έδωκεν αϋτοΊς έξουσίαν τέκνα θεού 
γενέσθαι* λαμβάνει δέ τις έν έαυτψ τδν θεδν, ό τήν 
κατά τδ άγαθδν άναλαβών τελειότητα) · ούτως έστι 
Ttva και τού πονηρού χαρακτήρος ίδια σημεία, έν 
ο!ς ό γενόμενος, υίδς θεοΰ εΐναι ού δύναται, τής εναν
τίας φύσεως τήν είκόνα φέρων. Βούλει γνώναι τοΰ 
πονηρού χαρακτήρος τά ίδιώματα; Ό φθόνος, τδ 
μίσος, ή διαβολή, δ τύφος, ή πλεονεξία, ή εμπαθής 
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pinquans, incidat in morsum. Queniadmodum igi-
lur illtc reversio ad pairiam sedem palerna? buma-
nilalis adolescenli causa exsiiiit (patria autem sedes 
erat coelum, in quod se peccasse ad patrem dici t ) : 
ila eiiam bic milii Dominus, dum coclestem Palrem 
invocandum esse docet, bonam illam patriam in 
memoriam redigere tibi videlur, ul vehemcniiori 
bonorum injecto dcsiderio sistat le rursus in via a I 
patriam reducenti. Via antem qua? naluram htuua-
nam ad coelum subducit, nulla est alia, uisi fuga 
el vitatio vitiorum terreuorum. Porro fugae vitio-
rum ratio mibi non alia iniri posse videtur, quani 
si Dei similes evadamus. Deo autem similem fieri, 
est jusluin pariter ac sanctum, bonum, cl ejtismodi 
virtulibus praedilum l ic r i : quarum viiiuluiu, si 
quis, quoad ejus fleri polest, insignia inaiiifesta iu 
sese impresserit, sine labore, nulloqne negotio per 
se suaque sponte a terrena vita ad coelestem locum 
Iransfereiur. Non enim loci inlervallo numen divi-
num ab humano genere dislal, ut aliqua roacbina 
nobis alque excogiiato ariificio sil opus, quo hu?c 
gravis, ponderosa alque lerrena caruncula ad in -
corpoream pariler et intellcctualem babkalionem 
Iraducatur; sed virlute a vitio, proul inlelligenlia 
pcrcipi dalur, separata, in solo aiiimi bumani pro-
posito silum est, ul quocunque cupidiiatc inclina-
ius sit, in eo verselur. Quoniam igilur nullus Ubor 
suroendo alque eligendo bono subest, atque eloctio-
liem etiam adeplio successnsque prosper sequilur 
eorum, quse sibi quisquc sumpsit ct elegit: licet 
l ibi siaiim esse in coelo, ubi Dcum in mente sum-
pscris. Nam si, ul Ecclesiastcs inquit, Deut in ccelo 
e&l": lu vero Deo, secundum Prophclam, quasi 
agglutinatus es et adhares*8; oranino uecesse csl, 
ul Dco conjunctus illic sit, ubi Deus est. Cum igi-
tur piaecepcril, ut in oratione Deum Patrem tuuin 
dicas, non alium, quam pcr divinum vitae inst i lu-
tum te coelesti Palri similem fieri jubcl, qucmad-
modum etiam alibi apertius id mandat, dicens: 
Sitis perfecli, sicut eliam Paler vester coeleslis per-
feclut estM. 

Si igilur inlelleximus ejusmodi .oralionis senten-
) liam , tcmpus fueril animos nostros praparandi, 

ut aliquando audeamus bas voces sumero in os, 
ac dicere cum fiducia, Paier noster, qu'% es in coelis. 
Quemadmodum enim similitudinis cuin Deo mani-
fesia sunt indicia, per quae filius Dei fieri quis po-
tcst (Quolquot enim receperunt eum, inq.iil, dedil 
eis poleslatem, ul filii Dei fiereni M : rccipit aulem 
aliquis in sese Deum, qut boni perfectionem rece-
p i l ) : ila cliam iniprobi simulacri sua quacdam sunt 
signa, quibus insignilus csse filius Dei non po-
tpst utpoie conlrariaB naturae imaginem gcrens. 
Vis cognoscere improbi simulacri propnas nolas? 
invidia, odium, calumnia, supcrbia, avaritia, viiiosa 
cupidilas» insani gloriac sludii morbus: baec cl 
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ejusmodi suul, quibus forma adversarii inaignitur Α 
aique ootalur. Cujus igitur aoioius ejusmodi ma-
culis et notis infectus et inustus est, si palrem 
invocaverU, uter ei pater ausculiabit? niniiruin is, 
qui cognatus esl invocanti: is autem non ille COR-
lestis, scd subterraneus est. Cujus enim signa pro-
ximae cognaiionis gerit, ille suam oinnino cogna-
tionem agnoscel. Quocirca improbi alque scelesti 
liominis oratio, quandiu in improbitale fuerit, dia-
boli iiivoraiio est: al ejus, qui desliteril ab impro-
l»it;ile, el vivit in bonilate, bonum Patrem vox in-
Tocabit. Cum igitur accesseriinus ad Deuro, prius 
viiani inspiciamus, an aliquid dignum cognalione 
divina in nobis geramus; deinde vero ejusmodi 
verbum proferre audeamus: qui enim Patrem di -
cere jussit, mendacium dicere non permisit. Quo~ Β 
circa qui ila vitam instiluerit, ut diviiiam generis 
nobilitalem decet, is recte ad coelestem civilatem 
apectal, el Pairem coelorum regem, el palriam suara 
coeleslem nominans beatiludinem. Quonam pettinet 
illius consilii proposiluin atque intentio ? Ea quae 
supra sunt, cogiianda, ubi Deus: iilic fundamenla 
babitaliouis suae cuique jacienda esse; illic the-
sauros condendos: iliuc cor suum quemque Ira-
duccrc debere ; ubi enim tbesaurus, ibi eliam cor 
e s t " : ad paternam omni tempore pulcbritudinem 
speclandum esse, et juxta illam, suum unum<juem-
que aninium exornare debere. Non est accepiio 
penonurum apud Deum, inquil Sc r ip tu ra 4 · . Absint 
ilem a tua forma tales sordes. Ab iovidia alque 
ab omni vil i i nola purum et integrum numen d i - ^ 
vinum est. Ne te quidein designent ejusmodi vi l ia : 
non invidia, non superbia: non alhid quidquam 
eorum, quae divinam pulcbritudioein polluunt ac 
focdant. Si talis fueris, ne verearis familiari et 
aniica voce Deuro invocare, et Palrem tuum uui-
versi Dominum nominare : intuebilur te palernis 
oculis, divina slola circumdabit, annulo ornabit, 
inslruei ac praparabit Evangelicis calcearoentis 
fHides ad siipcrum iter: restituet le coelesti pairiae, 
per Gbristum Jesum Doniinum nostruui: quem de-
cet gloria et imperiura, in saecula saeculorum. Amen. 

ORATIO I I I . D 

Sanctificetur nomen luum; adveniat regnum tuum. 

Lex quae fulurorum bonorum conlinet uinbram, 
et typicis quibusdaro xnigmalibus el iuvolucris 
verilatem prasignifical 8 0 , cum in occuliuin ac re-
motum lempli locuin, quod άδυτον dicitur (ob i d , 
quod eo, prater sacerdotes, adire fas non essei), 
sacerdotem Deo preces oblaturum introducit, p r i -
nium quidem piacularibus quibusdam sacriflciis, et 
circumspersionibus introiturum purificat el luslrai: 
deinde ubi eum stola sacerdotali, auro, purpura, 
reliquisque (h>ridis linrturae coloribus eleganter ct 
affabre facta atque elaborata exornaveril, peclora-
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επιθυμία, τδ χατά τήν δοξομανίαν ά££ώστημα· 
ταύτα έστι κα\ τά τοιαύτα, οίς ή μορφή του εναντίου 
χαρακτηρίζεται. Ό τοίνυν ταϊς τοιαύταις χηλίσι τήν 
ψυχήν έγχεχαυμένος, έάν πατέρα καλέ ση, ποίος αύ
τδν πατήρ έπακούσεται; Δηλαδή δ συγγενώς πρδς 
τδν κεκληκότα έχων · ούτος δέ έστιν ούχ δ ουράνιος, 
αλλ* δ καταχθόνιος. Ού γάρ τά σημεία φέρει τής αγ
χιστείας, εκείνος πάντως τήν ίδίαν συγγένειάν έπι-
γνώσεται. Ούκούν ή τού πονηρού άνδρδς προσευχή, 
έως άν έν τή πονηρία ή , τού διαβόλου έπίκλησις γίνε
ται · τοΰ δέ άφεστώτος τής πονηρίας, κα\ έν άγαθότητι 
ζώντος, τδν άγαθδν Πατέρα ή φωνή προσχαλέσεται. 
"Οταν τοίνυν προσίωμεν τψ θεψ, πρότερον τδν βίον 
έπισκοπήσωμεν, εί τι τής θείας συγγενείας άξιον έν 
έαυτοίς φέρομεν * είθ' ούτω τδν τοιούτον λόγον θαρ-
σήσωμεν. 'Ο γάρ λέγειν Πατέρα προστάξας, τδ ψεύ
δος λέγειν ού συνέχώρησεν. Ούκούν δ της θεϊκής 
ευγενείας άξίως πολιτευσάμενος, ούτος καλώς πρδς 
τήν ούράνιον πόλιν όρά, Πατέρα τε τδν τών ουρανών 
βασιλέα, κα\ πατρίδα έαυτοΰ τήν ούράνιον δνομάζων 
μακαριότητα.Είς τί φέρει τής συμβουλής ό σκοπός; τά 
άνω φρονείν, ού δ θεός· έκεϊ θεμέλιους τής οίκήσεως 
έαυτοΰ καταβάλλεσθαι · εκεί τούς θησαυρούς άπο-
τίθεσθαι · έκεϊ μετοικίζειν έαυτοΰ τήν καρδίαν."Οπου 
γάρ έστιν ό θησαυρδς, εκεί έστι κα\ ή καρδία · 
προς τδ πατρικδν κάλλος διαπαντδς βλέπειν, καί κατ' 
έκεϊνο τήν Ιδίαν καλλωπίζειν ψυχήν. Ούχ ίστι χροσ-
ωποΛηψΙα παρά θεψ, φησίν ή Γραφή. Άπέσ ιω κα\ 
τή£ ρορψήί 0 τοιούτος 0ύπος. Φθόνου καθαρδν 
τδ θείον, κα\ πάσης εμπαθούς κηλίδος. Μηδέ σε 
καταστιζέτω τά τοιαύτα πάθη, μή φθόνος, μή τΰφος, 
μή άλλο τι τών μολυνόντων τδ θεοειδές κάλλος. 'Εάν 
τοιούτος ής, θάρσησον τή οικεία φωνή τδν θεδν προσ-
καλέσασθαι, κα\ Πατέρα έαυτοΰ τδν τοΰ παντδς Δεσπό
την όνομα σα ι. "Οψεταί σε πατρικοϊς όφθαλμοϊς, περι-
στελεϊσε τή θεία στολή, κα\ κατακοσμήσει τψ δακτυ-
λίψ, καταρτίσει τούς πόδας πρδς τήν άνω πορείαν τοϊς 
εύαγγελικοϊς ύποδήμασιν, αποκαταστήσει σε τ ζ ού-
ρανίψ πατρίδι · έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ήμων, 
ψ πρέπει ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. "Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Γ . 

Άγ^ισθήτω τό δτομά σον • έΛθέτω ή βασιλεία 
σου. 

Ό τήν σκιάν τών μελλόντων αγαθών περιέχων 
νόμος, καί τισιν αίνίγμασι τυπικοϊς προαναφωνών 
τήν άλήθειαν, έπειδάν είς τδ άδυτον εισάγει προσ-
ευξόμενον τώ θεψ τδν Ιερέα, πρώτον μέν καθάρσίοις 
τ ισ\ , κα\ περι^αντισμοϊς άφαγνίζει τδν είσιόντα. 
Είτα τή ιερατική στολή χρυσψ καί πορφύρα κα\ τοίς 
λοιποϊς άνθεσι τής βαφής έκπρεπώς έξησκημένη κα-
τακοσμήσας, τήν τε περιστήθιον έπιβαλών αύτψ 
μίτραν, καί τούς κώδωνας τών κρασπέδων μετά τών 
^οΐσκων έξάψας, άνωθεν δέ ταϊς έπωμίσι διασφίγξας 
τδν «έπενδύτην, κα\ τήν κεφαλήν καλλωπίσας τψ 

*· Alallb. ν ι , 21. " Rom. u , 11. 8 8 Hcbr. χ , 1. 
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διαδήματι, δαψιλώς ΤΕ τής κόμης καταχέας του μύ- , 
ρου · ούτως αύτδν παράγει έπ\ τδ άδυτον, τάς άπο£-
£ήτους Ιερουργίας έπιτελέσοντα · δ δε πνευματικός 
νομοθέτης δ Κύριος ήμων Ιησούς Χριστδς άπογυ-
μνών τών σωματικών προκαλυμμάτων τδν νόμον, καί 
είς τδ εμφανές άγων τά τών τύπων αινίγματα, πρώ
τον μέν ούχ Ινα τού παντδς άποκρίνας μόνον εις 
όμιλίαν άγει θ ε φ , άλλά παντ\ κατά τδ Γσον τήν 
άξίαν ταύτην χαρίζεται, κοινήν προθεις τοϊς βουλο-
μένοις τής ίερωσύνης τήν χάριν · έπειτα δέ ούκ άλλο-
τρίω κόσμφ τψ έκ βαφής τίνος κα\ υφαντικής πε-
ριεργασίας έςευρημένψ, τδ κάλλος τοΰ Ιερέως σοφί
ζεται , άλλ' οίκεϊον αύτφ κα\ συμφυή περιβάλλει τδν 
κόσμον, άντί τής ποικίλης άλουργίδος ταίς τών αρε
τών χάρισι περιανθίζων · κοσμεί δέ κα\ τό στήθος, 
ού γηίνψ χρυσψ, άλλ' έν άκηράτψ κα\ καθαρή συν-
ειδήσει τδ τής καρδίας ώραΐζων κάλλος. Έναρμόζει 
δέ τή μίτρα κα\ πολυτελών λίθων αύγάς · αύται δέ 
είσιν αί τών αγίων εντολών λαμπηδόνες, ώς τψ 
Άποστόλψ δοκεί. 'Αλλά κα\ τή περισκελίδι τδ μέρος 
εκείνο, φ κόσμος έστι τδ τοιούτον τοΰ ενδύματος 
κατασφαλίζεται. Πάντως δέ ούκ αγνοείς δτι τδ τής 
σωφροσύνης περιβόλαιον, κόσμος τοΰ τοιούτου μέ
ρους εστίν · άπαρτήσας δέ τών κρασπέδων τοΰ βίου 
τούς νοητούς £οΐσκους τε κα\ τούς κώδωνας · ταΰτα 
δέ είκότως άν τις τά προφανή τής κατ 1 άρετήν πολι
τείας νοήσειεν, ώς άν επίσημος ή κατά τήν ζωήν 
ταύτην πορεία γένοιτο. Τούτων ούν τών κρασπέδων 
έξάψας άντ\ μέν τοΰ κώδωνος, τδν εύηχον λόγον τής 
πίστεως* άντ\ δέ τοΰ (δοΐσκου, τήν κεκρυμμένην τής 
μελλούσης ελπίδος έτοιμασίαν, τήν τψ στιφροτέρψ 
βίψ κεκαλυμμένην, ούτω παράγει έπ\ τδ άδυτον τοΰ 
Ιερού και ένδότατον. Τδ δέ άδυτον τοΰτο ούκ άψυχόν 
έστιν, ούτε χειρόδμητον · άλλά τδ κρυπτδν τής καρ
δίας ημών ταμείον, έάν αληθώς άδυτον ή τή κακία, 
κα\ τοίς πονηροϊς λογισμοϊς άνεπίβατον. Κοσμεί δέ 
τήν κεφαλήν τψ ούρανίψ φρονήματι, ού γραμμάτων 
τύπον ένσημηνάμενος πετάλψ χρυσψ, άλλ' αύτδν 
τδν θεδν έντυπώσας έν τώήγεμονικψ λογισμφ. Μύ
ρον δέ κατασκεδάζει τής κόμης, τδ παρ' αυτής έν
δοθεν τής ψυχής διά τών αρετών μυρεψόμενον. θύμα 
δέ κα\ ίερείον προσάγε ιν αύτδν τφ θεφ παρασκευά
ζει, διά τής μυστικής Ιερουργίας, ούκ άλλο τι ή 
εαυτόν. Ό γάρ ούτως παρά τοΰ Κυρίου πρδς τήν 
Ιερωσύνην ταύτην αγόμενος, τδ φρόνημα τής σαρκδς 
νεκρώσας έν τή μαχαίρα τοΰ πνεύματος, δ έστι 
0ήμα θεοΰ, ούτως ίλεούται τδν θεδν έν τοϊς άδύτοις 
γενόμενος, έαυτδν διά τής τοιαύτης Ουσίας ίερουρ-
γήσας, κα\ παράστησες τδ έαυτοΰ σώμα, θυσίαν 
ζώσαν άγίαν εύάρεστον τψ θεψ. Άλλ' έρεϊ τις ίσως, 
μή ταΰτα κατά τδ πρόχειρον έχειν τήν τής προσευχής 
διάνοιαν τής προκειμένης ήμίν είς έξήγησιν · περι-
νοεϊν δέ ημάς τούς τοιούτους λόγους, ούκ έκ τών 
οικείων τοϊς ύποκειμένοις αρμόζοντας. Ούκοΰν πά
λιν ύπομνησθήτο) τών πρώτων τής προσευχής διδα
γμάτων. 'Ο γάρ ούτως έαυτδν παρασκευάσας, ώστε 
έν πα^όησία τολμήσαι Πατέρα έαυτοΰ τδν θεδν όνο-

lemque mitram et fasciam ei injecerit, ac tintin-
nabula ex fimbriis cuni inalogranatis suspenderit: 
superne quoque lunicam epomidibus constrinxe-
r i t , el diademale caput cxoruaverit, capillumque 
largiter infuso unguento irabueril: ila demum cum 
ad adytum arcana sacriflcia peraclui uin produci l B t . 
At spiritualis leglslalor Domituis nostcr Jesus Cbri-
stus, corporalibus legeni velameutis spoliuis atijue 
denudans, ei in aperium profei ens aiiiigmata al-
que involucra ftgurarum : priinum quideiu non 
unum ex universo corpore segregans, illum solum 
ad colloquiuui Dei adducit: sed comnume volen-
tibus sacerdolii beneficitim ac niunus proponens, 
cuilibet haoc dignilatem ex aequo largiiur : deinde 
vero non alieno ornatu, qui ex linclura quadam 
et superfluo opere lexlorio exquisilus s i l , ficiam 
pulchritudinem sacerdotis oslentat: sed proprio al-
que nalivo eum ornamento circumdat, pro varia 
vesle purpurea virtutum gratiis excolens. Instruit 
autein etiam pectus uon terreno auro, sed inlegra 
puraque consteientia pulcbriiudinem cordis exor-
nans: atque buic milrae preliosorum quoque lapi-
dum fulgores adaptat : bi autcm sanclorum man-
datorum splendores sunt, ui Aposlolo videtur. 
Quineliam femoralibus iminit illam parlem, cui id 
indumenli genus ornamenlo esl. Prorsus aulem 
non ignoras, quod pudicUise amiculum, ornainen-
tum ejus pariis sil . Cum appendissei aulem ex fim-
briis vilae spiritualia nialogranata et tiulinnabula 
(per hsec aulem recte quis praclaia opera vilae cum 
virtule acise inlellexeril, ut insigne per hanc vilam 
iler s i t . ) Ex his igilur fimbriis cum pro linlinna-
bulo quidem beue sonanlem sermonem fidei sus-
pendisset, pro nialogranalo vero occullam futune 
spei promplitudbaem, eam, quse duriori viia tecla 
est, iia demuni ad άδυτον, et inlimum templi lo-
cum producit. Άδυτον autem hoc non inanimum 
neque manu factum, sed arcanum cordis nostri 
peneirale alque conclave est; si vere άδυτον, id 
est, impenetrabile nequiliae, et malis cogilationi-
bus inaccessum sit. Ornat item caput coelesii sen-
su, non lilterarum figuram aurex lamina? impri-
mens, sed ipsum Dcum in principali ralioue in -
sculpens. Unguentum autcm capillo inspergit, 

1 quod ab ipsa anima per virlutes inlrinsecus couii-
citur : alque eliam praeparai eum, ut victimam et 
hosliam per mysticuui eacrificium offerat Deo, nou 
aliud quidquam nisi seipsum. Qui enim ila a Do-
mino ad hoc sacrificium per gladium spiritus, 
quod est verbum Dei, sensum carnis mortificans, 
ducitur, is intra adyta Deum placat, seipsum per 
tale sacriGcium immolans, suumque corpus ho-
stiam viventem, sanctam, acceptam Deo sislens. 
Sed fortasse dicet aliquis, non haec, prout prima 
facie appareat, sentenliam oralionis, quam expo-
nendam suscepimus, continere: sed nus ejusmodi 
sermones, qui rei proposilae ex propriis ejus verbia 

1 1 Levit. v i i i , 7, sqq. 
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collecti non conveniant, comminisci. ReminiscaLur χ μάσαι, ούτος ακριβώς περίκειται τήν στολήν έκείνην, 
ergo denuo atquc recordelur primam oraiionis do-
ctrinam : nam qui ila sese paravit, u l libere Deum 
patrem suum nominare audeat, is plane amictus 
cst illa stola, quam oratio descripsil, tinlinoabulis 
resonat, corymbis decoratur, circa peelus praece-
ptorum fulgoribus resplendet, geslat humeris pa-
triarcbae et prophetas, loco nominum virtulibus 
illorum ad sui ornatum translaiis : caput corona 
justiliae ornat, capillum coelesti unguenlo delibu-
tura habet, et inlra supercoelestia adyta versalur : 
quaB omni cogitationi profanse revera άδυτα, id 
est impenetrabilia aique inacccssa sunl. Eninivero 
quoroodo et exornaium et inslruclum esse conve-
niat eum , qui sacerdotis officio functurus s i t , me-
diocriler per ea quae tractata atque explicau 6unt, 
oralio demonslravit; reliquum fuerit ipsara consi-

ήν δ λόγος ύπέγραψεν, κα\ ηχεί τοϊς κώδωσιν, καί 
έξανθεί τοίς [δοΐσκοις· καί λάμπει περί τδ στήθος 
ταϊς τών εντολών αύγαϊς, καί φέρει τοις ώμοις τους 
πατριάρχας κα\ προφήτας, άντί τών ονομάτων, τάς 
άρετάς εκείνων είς τδν ίδιον κόσμον μετακοσμήσας* 
καί τήν κεφαλήν κοσμεί τφ τής δικαιοσύνης στεφάνψ, 
κα\ τήν κόμη ν έχει τ φ ούρανίφ μύρφ διάβροχον, 
εντός τε γίνεται τών ύπερουρανίων άδυτων · άπερ 
παντ\ λογισμφ βεβήλq> άδυτα ώς αληθώς έστι κα\ 
άνεπίβατα. Άλλ' δπως προσήκει παρεσκευάσθαι τδν 
ίερωμένον, μετρίως έν τοίς έξητασμένοις δ λόγος 
ύπέδειξεν λοιπδν δ' άν είη σκοπείν αυτήν τήν αιτη-
σιν, ήν προσάγειν έκέλευσε τψ Θεώ, τδν έντδς τών 
άδυτων γενόμενον. Ού γάρ μοι δοκεί κατά τδ πρό-
χειρον, εύληπτον παρέχειν ήμίν τήν διάνοιαν, ψιλώς 
τής προσευχής εκτεθέντα τά βήματα. 

derare petitionem, quaro euni, qui inira adyium versatur, Deo offerre jussit : non enim mibi verLa 
oralionis nude exposita , priroa facic percepta , facilem nobis senlenliam prebere videntur. 

Sanctificetur, inquit, nomen tuum; advenial r«j- fj Άγιασθήτω, φησί, τό δνομά σον' έΛθέτω ή 
gnum tuum. Quid baec ad i d , quod mihi opus esl ? 
dixerit aliquis honio, vel propler peccata seipsum 
per poenitentiam castigans, vel u l peccatum inva-
lescens effugial, Deum in auxilium vocans, sein-
per in oculis habens euni, qui per tenlaiiones im-
pugnal: binc ira ralionem a conslantia, niodera-
tione, alque officio deducit: illinc rerum absurda-
rum cupiditates animi vigorem enervant: ab aliera 
parte avarilia el rei suae quovis modo augendae stu-
dium perspicaci parli cordis bebetudincra et caeci-
lalem inducit; fastus, superbia l odium, reliquus-
que adversariorum nostroruua catalogus et numerus, 
tanquain catcrva bostium undique se circumfun-
dens, extremorum maloruni animae periculum in-

βασιΛεία σον. Τί ταύτα πρδς τήν έμήν χρείαν; είποι 
τις άνθρωπος, ή έπί άμαρτίαις έαυτδν διά μετα
νοίας μαστίζων, ή δπως άν φύγοι κατακρατούσαν 
τήν άμαρτίαν, τδν θεδν είς συμμαχίαν καλών, έν 
όφθαλμοϊς έχων άε\ τδν διά τών πειρασμών προσπα-
λαίοντα. "Ενθεν οί θυμο\ τδν λογισμδν τού καθεστη-
κότος παράγουσιν · εκείθεν αί τών άτοπων έπιθυμίαι 
τδν τόνον τής ψυχής έκνευρίζουσιν έτέρωθεν ή 
πλεονεξία πήρωσιν επάγει τψ διορατικψ τής καρδίας, 
ό τύφος, ή ύπερηφανία, τδ μίσος, δ λοιπδς τών άντι-
παλαιόντων ήμίν κατάλογος. Οίον τι στίφος πολέμιον 
έν κύκλω περιστοιχισάμενον, τδν περ\ τών έσχατων 
επάγει τή ψυχή κίνδυνον. Είτα δ έκδύναι ταύτα διά 
τής κρείττονος συμμαχίας σπουδάζων, ποίοις άν κυ-

duc i l : et qui haec firmiori auxitio sludeat effugere ^ ριώτερον χρήσαιτο λόγοις; ούχ οΓς ό μέγας Δαβίδ, 
'Ρνσθείιχν έχ ζών μισούνζων με, λ έγων κα\ , 
%Ααοστραφείι\σαν οί εχθροί μον είς ζά οπίσω* 
κα\ , Αός ήμΊν βοήθειαν έχ ΘΛίφεως, κα\ δσα 
τοιαύτα, δι' ών έστι τού θεού τήν συμμαχίαν κατά 
τών εναντίων διαναστήσαι; ΝυνΛ δέ τί φησιν δ τής 
προσευχής νόμος; Άγιασθήζω ζό δνομά σον. &1 
γάρ μή λέγοιτο παρ' έμοΰ τοΰτο, άρα δυνατόν έστι 
μή άγιον είναι τού θεοΰ τδ δνομα; ΈΛθέτω ή βα-
σιΛεία σον. Τί γάρ τής εξουσίας τοΰ θεού ήλλο-
τρίωται, τοΰ διειληφότος τή σπιθαμή τδν ούρανδν 
δλον, καθώς φησιν Ησαΐας, τού περιδεδραγμένου 
τήν γήν, τοΰ περικρατοΰντος έν τή χειρ\ τήν ύγράν 
φύσιν, δς πάσαν έγκόσμιόν τε κα\ ύπερκόσμιον 
ένηγκάλισται κτίσιν; ΕΙ ούν άγιον άε\ τοΰ θεού τδ 

alque evitare, quibus verbis raagis propriis ulere-
lur ? annoo quibus David usus esl ? Eripiar, in -
quiens, ex odio prosequentibus me 8 1 ; e t , Aver-
tantur inimici mei relrorsum 8 1 ; et, Da nobis au-
xilium ex affliclione84: el quaecunque lalia sunt, pcr 
quae auxiliuw Dei conlra adversarios excilarc licct. 
Nunc vcro modus orandi quid conlinel ? Sanclifi-
celur nomen tuum. Si enim hoc a me non dicalur, 
nunquid fleri potest, u l nomen Dei sancium non 
sil ? Adveniat regnum tuurn. Quid enim a potestale 
Dei alienunv est, qu i , ul inquit isaias 8 8 , toluin 
coelum palmo comprebendit, qui amplectilur ter-
r a m , qui huinidam naluram in manu conlinet et 
comprebendit, qui omnem mundanam simul et Q 
supramundanaui naturam quasi in ulnis geslat ? Si 
igitur nomen Dei scmper sanctum est, ac nibil ef-
fugit viro dominationis Dei, sed ct omnium rerum 
potitur, et quod ad sanclificationem altinet, adje-
ctione amplius opus oon habet, quippe cui per om-
nia nibil deest, sed perfectus est: quid sibi vull 
boc optatum, Sanclificetur nomen tuum: advenial 
regnum tuum ? An forsilan lale quidpiam Vcrbuni, 

κράτος, κα\ ουδέν έκπέφευγε τδ κράτος τής τοΰ θεοΰ 
. δεσποτείας, άλλά κα\ κρατεί πάντων, κα\ κατά τδν 

άγιασμδν προσθήκης ούκ επιδέχεται, ό διά πάντων 
ανελλιπής καί τέλειος · τί βούλεται ή ευχή, 'Αγια-
σθήζω ζό δνομά σον έΛθέτω ή βασιΛεία σον, 
Εί τάχα τι τοιούτον δ Αόγος έν τψ είδει τής προσευ
χής δογματίζει, δτι ασθενής έστι πρδς άγαθοΰ τίνος 
κτήσιν ή άνθρωπίνη φύσις, κα\ διά τοΰτο ούκ άν τι 
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γένοιτο τών σπουδαζομένων ήμιν, μή τής θείας συμ
μαχίας τδ άγαθδν έν ήμίν κατορθούσης; αγαθών δέ 
πάντων έστ\ τδ κεφάλαιον, τδ τψ έμψ βίψ τδ δνομα 
τοΰ θεοΰ ένδοξάζεσθαι. Γένοιτο δ' άν ήμίν έκ τοΰ 
εναντίου προτιμότερα ή έννοια. 
iueam vilam nomen Dci glorilicelur. Poteril aulem 

"Ηχουσά που τής αγίας Γραφής κατακρινούσης 
εκείνους, οί τής κατά τοΰ θεοΰ βλασφημίας αίτιοι 
γίνονται. Οναϊ γάρ, φησ\, δι* οϋς τδ δνομά μον 
βλασφημείται, έν τοις έθνεσι! Τοΰτο δέ τοιούτον 
έστ ιν Οί μήπω πεπιστευκότες τώ λόγο) τής αλη
θείας, πρδς τδν βίον τών παραδεδεγμένων τήν τοΰ 
μυστηρίου πίστιν άποσκοποΰσιν. "Οταν τοίνυν τδ μέν 
δνομα τής πίστεως Ιν τισιν ή , ό δέ βίος άντιφθέγ-
γηται τψ ονόματι, ή διά πλεονεξίας ειδωλολατρών, 
ή έν μέθαις κα\ κώμοις άσχημονών, κα\ τώ βορβόρψ 
τής ασωτίας ύδς δίκην έγκαλινδούμένος· πρόχειρος 
ευθύς παρά τών απίστων ό λόγος, ούκ είς τήν προ-
αίρεσιν τών κακώς τω βίψ κεχρημένων τήν κατηγο-
ρίαν τρέπων, άλλ' ώς τοιαύτα πράττειν τοΰ μυστη
ρίου διδάσκοντος · μή γάρ άν γενέσθαι τδν δείνα τδν 
τά θεία μεμυημένον μυστήρια, ή λοίδορον, ή πλεον-
έκτην, ή άρπαγα, ή άλλο τι τοιούτον κακδν, εί μή 
έννομον αύτοϊς τδ άμαρτάνειν ήν, διά τοΰτο χαλεπήν 
τοΤς τοιούτοις απειλή ν ό Λόγος έπανατείνεται λέγων 
έκείνοις είναι τδ , Οναϊ δι' οϋς τδ δνομά μον 
βλασφημείται εν τοΤς έθνεσιν. Εί δή τοΰτο νενόη-
τα ι , καιρδς άν ε ίη , τδ έκ τοΰ εναντίου λεγόμενον 
κατανοήσαι. Εύχεσθαι γάρ πρό γε πάντων οίμαι ι 
χρήναι, κα\ τούτο ποιείσθαι τής προσευχής τδ κε
φάλαιον, τδ μή βλασφημεϊσθαι έν τψ έμψ βίψ τψ 
ονόματι τοΰ θεοΰ, άλλά δοξάζεσθαι κα\ άγιάζεσθαι. 
Έ ν έμο\ ούν, φησ\ν, άγιασθήτω τδ έπικληθέν μοι 
δνομα τής σής δεσποτείας, "Οπως ϊδωσινοί άνθρωποι 
τά καλά έργα, καϊ δοξάσωσι τδν Πατέρα τδν έν 
τοις οί>ρανοΐς. Τίς δέ ούτω θηριώδης κα\ άλογος, 
ώστε δρών έν τοίς πεπιστευκόσι θεψ βίον καθαρδν δι' 
αρετής κατωρθωμένον, πάντων τών έξ αμαρτίας μο-
λυσμάτων καθαρεύοντα, πάσης τής πρδς τδ χείρον 
ύπονοίας αλλότριου μενον, λαμπρδν τή σωφροσύνη, 
σεμνδν τή φρονήσει, ανδρείας έχοντα πρδς τάς τών 
παθών προσβολάς, μηδαμοΰ ταίς σωματικαϊς ήδυπα-
θείαις μαλακιζόμενον, τρυφής κα\ βλακείας κα\ 
τής κατά τδν τύφον χαυνότητοςώς δτι μάλιστα κεχω-
ρισμένον, τοσούτον μετέχοντα τοΰ βίου, δσον έπάνα-
γκες, άκρψ τψ ποδί της γής έπιψαύοντα, ού ταίς 
καθ' ήδονήν άπολαύσεσι τψ γηΐνψ τούτψ βίψ κατα-
χωννύμενον, άλλ' ύπερανεστώτα πάσης τής κατ' 
αίσθησιν γενομένης άπατης, κα\ πρδς τήν άσώματόν 
ζωήν διά σαρκδς άμιλλώμενον, ένα πλούτον νομί-
ζοντα τήν τής αρετής κτήσιν, μίαν εύγένειαν τήν 
πρδς τδν θεδν οικειότητα, μίαν άξίαν κα\ δυναστείαν 
μ ίαν , τδ κρατεϊν εαυτού, κα\ άδούλωτον είναι τοίς 
ανθρωπινόις παθήμασιν, άχθόμενον τή παρατάσει 
τής τοΰ υλικού βίου ζωής* σπεύδοντα δέ καθάπερ οί 
διά πελάγους κακοπαθοΰντες πρδς τδν λιμένα καταν-
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Α pcr formam orandi tradit, quod cum infirmaad boni 
alicujus acquisilionem humana natura s i l , idcirco 
nibil nobis conlingere possit eorum, quae aflecta-
mtis, nisi divinum auxilium bonum in nobis con-
ficiat ? Porro caput omnium bonomm est, si per 

nobis cx conlrario planior fieri intellcclus. 

.Audivi alicubi sacram Scripturam condemnnntem 
illos, qui in causa sunl, ut Deo obtreclelur. Va>9 

inquit, propler quos nomen meum male audit hiter 
gentes " ! Hoc aulem talecst: Qui nondum scrmoni 
veritalis crediderunt, eorum qui fidem myslerii 
accepcrunt, vitam inspiciunt, et obscrvanl. Cum 
igitur noroen quidem fidei in aliquibus fueril, vita 
vero nomini quasi obloquatur alquc repngnet, quippe 
vel per avariliam simulacrorum cultui dedila, vcl 
cbrielalum et comessalionum turpiludine focdala, 
et more suis in lulo luxuri» immersa : statim in 
promptu iniidelium sermo est, non in voluniatem 
et instiluium eorum, qui boc sacculo facullalibus-
que malc utunlur, sed in mysterium, quasi lalia 
facere doceal, criminationem veriens: non enim 
illuni et illum, qui divinis mysteriis iniliatus sit, 
vel convitiatorem, vel fraudatorem ct avarum, vel 
raptorem, vcl aliquo alio tali vilio obnoxium futu-
rum fuisse, nisi pcccare licitum eis esset, propter-
ca graves minas talibus Scriptura intental, dutn 
d ic i l : Υ ω illis, per quos notnen meum male audit 
inter gentes. Si igitur boc intcllectum est, tempus 
fuerit, id quod ex contrario dicilur, considerarc. 
Oplare enim alquo precari anle omnia opinor, at-
que hoc oralionis conslitui capul oportere, ne pro-
pter mcam vitam nomen Dei male audiat, sed glo-
riOcelur et sancliiicetur. In me igitur sanclificelur, 
inquit, nomen tuae dominationis, quod a me invo-
catur, ut videant homines bona opera, et glorificent 
Patrem, quiest in cceli*87. Quis aulcni est adeo ferus 
et raiionis expers, qui si inter eos, qui Dco credi-
derunl, videat viiam puram, quae per virlutem e i i -
gatur, ab omnibns peccati inquinamenlis vacuam 
aique puram, ab omni suspicione mala alienam, 
lempcranlia claram, prudenlia gravem, forlem el 
firraam adversus affectuum ac perturbalionum i m -
pelns et incursus, corporis voluptatibus nullo modo 
mollem et effeminatam, a deliciis, a torpore et 
ignavia, a tumore fastus quam maxime remotam, 
lemporalibus facultatibus el reliquo saeeulari cultu, 
quantum necessitas desideiel, uteniem, summo 
pede tcrram tangentem, quse fruendis percipiendis-
que voluptatibus hoc terreo saeculo non obruatur, 
sed superet omnera per sensus adhibilam fraudem, 
per carnein cum incorporea vita cerlet, unas divi-
lias viriutis opes exisliraet, unam nobililatcm, ne-
cessitudinem cum Deo, unam dignitatem, ununi 
potenlaium, seipsura in poleslate babere, et huma-
nis affeclibus non servirc, quae productione oiate-
rialis bujus sieculi \itse doleal el angatur, studeat 

»· Isa. L I I , 5. 8 7 Maitb. v, IC. 

file:///itse


1135 S. GREGORll 

auiera atqnc nilalur, qnemadmodum i l l i , qui in Α 
mari vexantur atque affligiunur, capere portuni 
requietis. Quis igilur si lalem videat, nomen, quod 
ab ejusmodi vita invocclur, non glorificet? Quo-
circa qui in oratione dicit, Sanciificetur nomen 
tuum, vi verborum haec orat: Auxilii lui pracsidio 
atque adjumenlo flam irreprebensibilis el inculpa-
lus, juslus, pius : abslineam ab omni malo facinore: 
loquens id quod verum, faciens quod justum sit : 
in recliludine ambulans, temperanlia illuslris, i n -
tegrilaie decoralus, sapienlia atque prudenlia orna-
lus, ad supera aspirans, lerrcna despiciens, insti-
tulis angelicae viiie clarescens. Ilaec ei ejusmodi 
brevis haec peiilio conlinet, quac pcr oralionero ad 
Deum dici t : Sanctificelur nomen tuum. Non enim 
aliier per homineni Deus glorificari potesl, nisi 1 
virtus ejus leslelur, divinam potenliam alque vir-
tutem esse causara bonorum. 

Quse deinceps sequiiur pelilio, regnum Dei optat 
advenire. Nunquid nunc regem fieri vult universi 
regcm, qui semper esl, quod est? qui ad omnem 
mulationem flrnius et immobilis esl? qui non po-
tesl reperire melius quidquairi, in quod iranseal? 
Quid igitur sibi vull optatio, quae rcgnum Dei evo-
cai? Ac veram quidem bujus rci ralionem noverint 
i l l i quibus spiritus verilalis occulla mysleria reve-
l a t : nos autem ejusniodi de hoc dicto opinionem 
atque senlentiam habemus : Una rebns universis 
superiniposila est ac praesidet vera poteslas et vir-
lus, quae universitatis suscepit imperium, el regnat ̂  
non violenlo quodam alque lyraonico potenlatu, 
ut qua3 nietu ac neccssiludine snb imperium ac di-
tionem suam obnoxios subjunxerit. Liberam enim 
ac vacuam ab omni melu nulliusque domioio subje-
ciam convenit esse virlutem, lubenti animo bonum 
eligenlem alque siimentem: capul autem omnis 
boni est, vivificae potestati subdilum esse. Qouniam 
igilur bumana nalura a boni judicio fraude inducta 
aberravil, el ad conlrarium noslrum arbilrium in-
clinavit, et omne malum bominum vitam invasit, 
et in potestalem suam redegil: innumeris modis 
morte naturse immisla (omnis enim maliiiae ^itio-
silalisque forma lanquam via quaedam et aditus 
morli adversnra nos exsislil). Quoniam igilur ejus-
modi tyrannidi circumvcnti atque obnoxii fuimus, ] 
lanquam per carnifices quosdam vel bostes, incur-
sibus aflfecliHim atque periurbalionum in servitulem 
a morlc redaeli: recle precamur regnum Dei super 
nos venire. Non enim aliter pravam corruplionis 
potestaiem exuere aique eflugere poterimus, nisi 
vivifica virlue invicem in nobis iroperium susce-
perit. Si igitur regnum Dei super nos venire 
petiverimus, haec vi verborum Deuro precaraur: 
Gorruptioni exeraptus sim, a morle liberalus sim, 
soWar a vinculis peccali : ne poslhac regnet aro-
pHus in ine mors : ne amplius adversum nos efli-
cax sit malitiae viliositatisque lyrannis, ne praeva-^ 
leat adversum me boglis, neu per peccaium capti-
vura me ducat Τ sed veniat super me rcgnum 
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τήσαι της αναπαύσεως. Τίς τοίνυν τδν τοιούτον ορών, 
ού δοξάζη τδ δνομα τδ έπικεκλη μένον τψ τοιούτψ 
βίψ; Ούκούν έν τή προσευχή λέγων, Άγιασθήτω 
τό δνομά σου, έν έμο\ ταύτα τή δυνάμει τών λεγο
μένων προσεύχεται* Γενοίμην τή συνεργία τής σής 
βοηθείας, άμεμπτος, δίκαιος, θεοσεβής, άπεχόμενος 
άπδ παντδς πονηρού πράγματος, λαλών άλήθειαν, 
εργαζόμενος δικαιοσύνην έν εύθύτητι πορευόμενος, 
τή σωφροσύνη λάμπων, τή αφθαρσία κοσμούμενος, 
τή σοφία κα\ τή φρονήσει καλλωπιζόμενος, τά άνω 
φρονών, τών γηΙνων ύπερορών, ταϊς άγγελικαίς πο-
λιτείαις έλλαμπρυνόμενος. Ταύτα κα\ τά τοιαύτα 
περιέχει ή βραχεία αίτησις αύτη, ή λέγουσα διά 
προσευχής τψ θ ε ψ , δτι Άγιασθήτω τό δτομά σου. 
Ού γάρ έστιν άλλως δυνατδν έν άνθρώπψ δοξασθήναι 
θεδν, μή τής κατ' αύτδν αρετής τή θεία δυνάμει τήν 
αίτίαν τών αγαθών μαρτυρούσης. 

Ό δέ εφεξής λόγος τήν βασιλείαν τού θεού εύχεται 
έλθείν. ΤΑρα νύν άξιοι γενέσθαι βασιλέα τδν τοΰ παν
τδς βασιλέα, τδν άε\ δντα δπερ έστ\ν, τδν πρδς πά
σαν μεταβολήν άμετάθετον, τδν ούκ έχοντα εύρείν 
κρείττον είς δ μεταβήσεται; Τί ούν βούλεται ή ευχή 
τοΰ θεοΰ βασιλείαν έκκαλουμένη; 'Αλλά τδν μέν 
αληθή περ\ τούτου λόγον γνοίεν άν, οΤς τδ πνεύμα 
τής αληθείας ανακαλύπτει τά κεκρυμμένα μυστήρια* 
ημείς δέ τοιαύτην. έχομεν περ\ τοΰ (δητού τήν διά
νοιαν Μία τών πάντων ύπέρκειται ή αληθής εξουσία 
καί δύναμις, ή τοΰ παντδς άναδεδεγμένη τδ κράτος, 
κα\ βασιλεύουσα, ού βία τιν\ κα\ τυραννική δυνα
στεία, φόβοις κα\ άνάγκαις ύποζεύξασα τή υποταγή 
τδ ύπήκοον. Έλευθέραν γάρ είναι προσήκει παντδς 
φόβου τήν άρετήν κα\ άδέσποτον, έκουσία γνώμη τδ 
άγαθδν αίρουμένην · άγαθοΰ δέ παντδς τδ κεφάλαιον, 
τδ ύπδ τήν ζωοποιδν έξουσίαν τετάχθαι. Επειδή 
τοίνυν τής τού καλοΰ κρίσεως άπεπλανήθη δι' άπατης 
ή άνθρωπίνη φύσις, κα\ πρδς τδ εναντίον γέγονε τής 
προαιρέσεως ημών ή £οπή, και παντ\ τψ χείρονι ή 
ζωή τών ανθρώπων κατεκρατήθη, μυρίαις δδοίς τοΰ 
θανάτου κατακριθέντος τή φύσει · πάσα γάρ κακίας 
ιδέα οΤόν τις δδδς τψ θανάτψ καθ' ημών γίνεται. 
Επειδή τοίνυν τή τοιαύτη τυραννίδι περιεσχέθημεν, 
καθάπερ δημίοις τισ\ν ή πολεμίοις, ταίς προσβολαϊς 
τών παθημάτων τψ θανάτψ δεδουλωμένοι · καλώς 
εύχόμεθα, τοΰ θεοΰ τήν βασιλείαν έφ' ήμΐάς έλθείν. 
Ού γάρ έστιν άλλως έκδύναι τήν πονηράν τής φθοράς 
δυναστείαν, μή τής ζωοποιού δυνάμεως έφ* ημών 
άντιμεταλαβούσης τδ κράτος· Έάν ονν έλθείν έφ* 
ημάς τήν βασιλείαν τοΰ θεοΰ αίτήσωμεν, ταΰτα τή 
δυνάμει τδν θεδν Ικετεύομεν 'Απαλλαγείηντής φθο
ράς , έλευθερωθείην τοΰ θανάτου , άνετος γενοίμην 
τών τής αμαρτίας δεσμών · μηκέτι βασιλευέτω κατ" 
έμοΰ δ θάνατος · μηκέτι ένεργδς έστω καθ' ημών ή 
τυρανν\ς τής κακίας, κα\ μή κατακρατείτω μου δ 
πόλεμος, μηδέ άγέτω με δι* αμαρτίας αίχμάλωτον 
άλλ' έλθέτω έπ' έμέ ή βασιλεία σου, ίνα υποχώρηση 
άπ' έμοΰ, μάλλον δέ είς τδ μή δν μεταχωρήση τά 
νΰν επικρατούντα κα\ βασιλεύοντα πάθη. 'Ος γάρ 
εκλείπει καπνδς, ούτως έκλείψουσι · κα\ ώς τήκεται 
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κηρδς άπδ προσώπου πυρδς, ούτως άπολούνται. Ούτε Α tuum, ut recedant el removeantur a me, imo vero 
καπνδς άναχεθείς είς τδν αέρα, σημείο ν τι τής Ιδίας 
υπολείπεται φύσεως, ούτε χηρδς έν πυρ\ γενόμενος 
έτι ευρίσκεται · άλλά χαί ούτος τήν φλόγα δι' έαυτοΰ 
θρέψας, είς άτμδν χα\ αέρα μετεποιήθη, χαι δχαπνδς 
είς παντελή άφανισμδν μετεχώρησεν ούτως έάν ή 
βασιλεία τοΰ θεοΰ έφ' ημάς έλθη, πάντα τά νΰν επι
κρατούντα, είς άφανισμδν περιστήσεται. Ού γάρ 
υπομένει τδ σκότος τήν τού φωτδς παρουσίαν ού 
νόσος υγείας έπιλαβούσης ίσταται* ούκ ενεργεί τά 
πάθη τής άπαθείας παρούσης, φρούδος δ θάνατος, 
αφανής ή φθορά, δταν ή ζωή έν ήμίν βασιλεύη, κα\ 
αφθαρσία τδ κράτος έχη. ΈΛθέτω ή βασιλεία σον. 
ΊΙ γλυκεία φωνή · δι' ής ταύτην άντικρυς προσάγο-
μεν τ φ θεψ τήν δέησιν * Καταλυθήτω ή αντικείμενη 

ad nibilum redigantur, qua? nunc imperium leueui 
et regnant vitia, alque affectus. Ut cnim dcfioit 
fumus, ita deficienl, el ut liquescit cera coram 
igne, ila peribunt. Neque enim fumus refusus in 
aerem eignum aliquod surc relinquit nalura», ne-
que cera, quse lit igm* fuit, amplius reperiiur: sed 
el haec cum flammam suo nulrimenlo aluerit, ία 
vaporem et aerero iransftindilur, el funius ad ple-
nam abolitionero redigiiur : Ua si super nos rc-
gnum Dei vencrit, omnia, quae nunc dominantur 
ac principatum lenenl, ad inleritum redigentur. 
Non eniin tenebrae pnesentiam lucis sustinent: non 
morbus sanilale supervenienle consisiit: non vim 
suam affectus et periurbationes exercent, impati-

παράταξις * άφανισθήτω τών αλλοφύλων ή φάλαγξ', Β bililale el horum malorum vacuilale presenle : 
άναιρεθήτω της σαρκδς ό κατά τοΰ πνεύματος πό
λεμος· μή έστω τδ σώμα τοΰ πολεμίου τής ψυχής 
όρμητήριον, έπιφανήτω μοι βασιλική δυναστεία, ή 
αγγελική χειρ, αί χιλιάδες τών εύθυνόντων, ή μυριάς 
τών κατά τδ δεξιδν παρισταμένων, ίνα πέση έκ τοΰ 
αντικειμένου κλίτους ή χιλιάς τών πολεμούντων 
πολύς δ αντίπαλος, άλλά τοϊς έρήμοις τής σής συμ
μαχίας δεινός τε κα\ ακαταμάχητος, άλλ' έωςάν μόνος 
δ πολέμου μένος fj* έπειδάν δέ ή σή βασιλεία φανή, 
άπέδρα λύπη κα\ στεναγμός · άντεισέρχεται δέ ζωή, 
και είρήνη, κα\ άγαλλίαμα. 

vana aique (feserla mors est, e medio corruptio 
exoessil, cum viia in nobis regnat, et incorrupii-
bilitas imperium tenei. Adveniat regnum tuum. 
Dulcis vox\* per quam hanc plane precationem Deo 
offerimus : Rumpatur acies opposila : deleatur 
alienigenamm pbalanx, dirinoatur bellum carnis 
adversos spiritum : ne corpus animae hoslis arx el 
receplaculum sit ; appareat mihi regius polentatus, 
angelica manus, cobortes regentium : legio a 
dextris assistenlium, ut cadanl ex opposita patle 
pugnantiuin decem millia : numero pollet ac ve-

bemens est adversarius, sed tuo auxilio deslilulis acer el inviclus, sed quandiu solus fuerit is, qui 
bello petatur : cum autem luum regnuro apparuerit, recedit dolor, tristitia, et gemitus : aique in 
eorum locum vila, pax, et exsultatio siiccedunt. 

T H καθώς ήμίν ύπδ τοΰ Αουκά τδ αύτδ νόημα σα- C 
φέστερον ερμηνεύεται, ό τήν βασιλείαν έλθείν άξιων, 
τήν τοΰ αγίου Πνεύματος συμμαχίαν έπιβοάται; 
Ούτως γάρ έν έκείνψ Εύαγγελίψ φησίν, άντ\ τοΰ 
Έλθέτω ή βασιλεία σον9 Έλθέτω, φησ\, τό άγιον 
Πνεύμα σον έφΛ ημάς, καϊ καθαρισάτω ημάς. Τί 
έρούσιν οί θ ρασυ στο μουντές πρδς ταΰτα κατά τοΰ 
Πνεύματος τοΰ άγιου; Τίνι διανοία τήν τής βασιλείας 
άξίαν είς ταπεινότητα δουλείας μετασκευάζουσιν; 
"Ο γάρ Αουκάς μέν Πνεΰμα άγιον λέγει, Ματθαίος 
δέ βασιλείαν ώνόμασε, πώς είς τήν ύποχείριον κτίσιν 
κατασπώσιν οί θεομάχοι, άντί τής βασιλευούσης τή 
βασιλευομένη συγκατατάσσοντες φύσει; Ή κτίσις 
δουλεύει, ή δέ δουλεία βασιλεία ούκ έστιν. Τδ δέ 
Πνεΰμα τδ άγιον βασιλεία εστίν. Ούκοΰν τής κατά 

An forsitan, ut a Luca nobis idem intellectus 
planius explicalur, is qui orat, ut regnum adve-
niat, aiixilium sancli Spiritus imploral? Nam is 
in illo Evangelio, pro eo, quod est, Veniat regnum 
tuum, Adveniat, i nqu i l , tanctus Spintus tuus tu-
per not, et purificet no$. Quid temerariae lingu» 
homines ad baec dicent de Spirilu sancto?qua 
mente, qua sententia, quove intellectu regiam d i -
gnitalem ad humililalem servilem iraducuni? Nam 
quomodo bostes Dei id, quod Lucas quidem Spiri-
tum sanctura dicit, Matthaeus aulem regnum no-
minavit, ad subditam naturam detrahunl, vice re-
gnantis cum ea, quae regno subdita est nalura 
collocantes? Creatura servit, at servitus regnum 
non est. Spirilus autem sanctus regnum est. Α 

τήν κτίσιν κοινωνίας κεχώρισται. "Ο γάρ βασιλεύει, D communione igitur alque socielale crealurae sepa 
ού βασιλεύεται· δ δέ μή βασιλεύεται, ουδέ κτίσις 
εστίν. "Γδιον γάρ τής κτίσεως τδ δούλευε ιν εστίν. Εί 
ουν βασιλεία τδ Πνεΰμα, πώς ούχ όμολογήσουσι τήν 
δεσποτείαν, οί μηδέ προσεύχεσθαι πώποτε μεμαθη-
κότες; Οί μηδέ είδότες, τΙς 6 καθαρίζωντδ κεκοινω-
μένον; Τίς δέ δ τής βασιλείας έξηρτημένος τήν έξου
σίαν ; Έλθέτω τό άγιον Πνεύμα σον, φησ\, καϊ κα
θαρισάτω ημάς. Ούκοΰν Ιδία τε κα\ εξαίρετος τοΰ 
αγίου Πνεύματος δύναμίς τε καί ενέργεια, τδ καθαί-
ρειν τε κα\ άφιέναι τάς αμαρτίας, ώς ό εύαγγελικδς 
Αόγος μαρτύρεται. Ούκοΰν ό τήν δύναμιν τής αφέσεως 
αύτψ τών αμαρτιών μαρτυρήσας, συνεμαρτύρησε 
πάντως αύτψ τήν θεότητα. Τδ δέ αύτδ τοΰτο καί περί 

ratus esl. Quod enim regnat, regno subditum non 
est : quod autem regno subdiiuro non est, ne 
creaiura qnidem est. Nam servire creatune pro-
priura esl. Si igitur Spiritus sanctus regnum eet, 
qui fit, u l non conflteantur dominaiionem, qui ne 
orare quidera unquara didicerunt? qui ne norunt 
quidem quis eit qui puriflcet inquinatum? quis 
item is a quo pendeat regni potestas? Adveniat 
tmictus Spiritut tuut, inquit, et purificet nos. Ergo 
propria pariter et eximia peculiarisque sancti 
Spiritus virtus et efficacia est, ut et pur i f im, et 
remiltat peccaia: queroadmodum evangelicus sermo 
testatur. Quocirca qui leslatur eum habere pol«-
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sUlein reroittcndi peccala, simul etiam prorsus Α τού Μονογενούς φησιν ό "Απόστολος, ότι καθαρισμδν 
cum deilatem habere tcslatur. Atque hoc ipsum 
eiiam de Unigenitoait Apostolus, quod posleaquam 
puriiicationero peccatorum confecerit, sedcal ad 
dexleram majestalis Palris. Unum igitur amborura 
esi opus el puriflcantis peccatum Spirilus, et 
Chrisii, qui peccaloruin purificalionem praeslilil. 
[(a) Quorum autem una efficientia est, eorum 
etiam ualura prorsus eadem est. Omnis enim aclio 
facullalis pffectus est. Qtiamobrem si actio ct fa-
cullas est una, quomodo nalura? diversitas inlelligi 
polest in illis, in quibus nullum lacullalis aclio-
nisque discrimen deprehcndimus? Ut enim ex 
ignis proprielatibus, cum duae sinl, quod illumi-
net, et quod incendat, non licel subjecti diversi-

τών αμαρτιών ποίησα μένος, έ κάθισε ν έν δεξιά της 
μεγαλοσύνης τού Πατρός. Έ ν τοίνυν έκατέρων τδ 
Ιργον, τού τε καθαρίζοντος τήν άμαρτίαν Πνεύμα
τος, κα\ τού τδν καθαρισμδν τών αμαρτιών πεποιηχό-
τος Χριστού. ΤΩν δέ ή ενέργεια μία, κα\ ή φύσις 
πάντως ή αυτή τούτων εστίν. Πάσα γάρ ενέργεια 
δυνάμεως έστιν αποτέλεσμα. ΕΙ ούν κα\ ενέργεια κα\ 
δύναμις μία, πώς έστιν ετερότητα φύσεως νοησαι, έν 
οΤς ούδεμίαν κατά τήν δύναμίν τε κα\ ένέργειαν δια
φοράν έξευρίσκομεν; 'Ως γάρ ούκ έστιν έν τοίς τον 
πυρδς ίδιώμασιν, δταν δύο, τδ φωτίζον τε χαί τδ 
καίόν έστι, τδ κοινωνεϊν νομίσαι τού προκειμένου 
ύπαλλαγήν · ούτως ούκ άν τις εύφρονών μίαν ένέρ
γειαν έκ τής Γραφής διδαχθείς τού Υιού και τού 

lalcm infcrre : iia nec ullus, qui prudens sit, cum Β Πνεύματος, διαφοράν τινα φύσεως υπονοεί, 
exea Scripliiradidiceritunaui esse Fi l i i et Spiritus eflicienliam, naturae discrimon aliquod suspica-
bitur.] 

Jam vero demonstratum cst anlca piorum sen-
tentiis, eamdem esse in Patre et Filio naluram, 
iieque fleri posse, ut qu« diversi sunt generis, Dei 
nomine appellentur : quemadmodum fabri lignarii 
filius non dicitur scanmum, neque prudens ullus 
dixerit ab architecto lilium esse construcium, eed 
ipsa filii et palris appellatione quod secundum na-
ttiram conjunctum est, designatur; necesse esl 
plane cum duo sunt necessiludine juncta cum uno, 
neque inter se differupt, si cum Patre Filius naltira 
rniitus est, eamdem porro Spiritum sanctum ha-

'Αλλά νύν προαποδέδεικται ταϊς τών ευσεβών δό-
ξαις, τήν αυτήν έπ\ Πατρδς και Υιού φύσιν εΐναι, μή 
εΐναι δυνατδν τά ετερογενή τή τού θεού κλήσει κατ-
ονομάζεσθαι* ώς ού λέγεται βάθρον υίδς τέκτονο;, 
μηδ* άν τις είποι τών εύφρονούντων δτι οίκοδό, ος 
υίδν κατεσκευάσατο, άλλά τή τού υίού κα\ τού 
πατρδς προσηγορία τδ κατά τήν φύσιν συνημμέ-
νον επισημαίνεται · ανάγκη πάσα» δταν τά δύο πρδς 
τδ έν οίκείως έχη, κα\ μηδέ πρδς άλληλα διαφόρως 
έχει, τώ Πατρ\ κατά τήν φύσιν δ Υίδς ήνωται· τής 
δέ τού Υίού φύσεως διά τών ενεργειών ταυτότητος 

bere cum Filio naturam ex operationibus deroon- Q ούκ άλλότριον απεδείχθη τδ Πνεύμα τδ άγιον · μί< 
slratum est: colligitur inde unam ftanctae Trinila 
tis demonslratam esse naiuram absque proprieia-
tum confusione, quae pracipue in singulis spectan-
tur personis, nec immulalis indiciis quibue a se 
invicem discerminuir. Quis igilur furor est eorum, 
qui Spirilum sanctum oppugnant, servire Dominum 
tradentium ? quibue ne Paulus quidem, cui fidem 
habeant, salis idoneus leslis est, qui a i t : Dominus 
autem Spiritut e$tM. An forsitan diclionem, Ad-
veniat, vim tollendi dignitatem habere exislimant? 
el non audiunt magnum Davideni eliam Patrem ad 
ac trahentem : el, Veni ad servandum not, claman-
tem? Si igitur in Palre venire salutare est, quo-
inodo in Spiritu vcnire probrosum et contumelio-

κατά τδ άκόλουθον άποδέδεικται τής άγιας Τριάδος 
ή φύσις, ού συγχεομένη έφ' έκαστης της κατά τδ 
έξαίρετον έπιθεωρουμένης αύταίς ιδιότητος, ουδέ 
τών γνωρισμάτων έν άλλήλοις άλλασσομένων. Τίς 
ούν ή μανία τών πνευματομαχούντων, δουλεύειν τδν 
Κύριον δογματιζόντων; ΟΓς ουδέ Παύλος διαμαρτυ
ρόμενος έστιν αξιόπιστος, δς φησιν Ό δέ Κύριος 
τό Πνεϋμά έστιν. "Η τάχα τδ, ΈΛθέτω, καθαιρετι-
κδν τής αξίας νομίζουσιν ; Εΐτα ούκ άκούουσιν τού 
μεγάλου Δαβ\δ, κα\ τδν Πατέρα πρδς έαυτδν έλκον-
τος, κα\, ΈΛθέ είς τό σώσαι ημάς, βοώντος; Εί ούν 
έπ\ τού Πατρδς τδ έλθείν σωτήριον, πώς έπ\ τού 
Πνεύματος τδ έλθείν έπονείδιστον; Ή τδ καθαίρειν 
τών αμαρτιών, σημεϊον ποιούνται τής κατά τήν άξίαν 

sum est ? an a peccalis purgare signuro esse dimi- D ύφέσεως; Κα\ μήν άκουε τών απίστων Ιουδαίων 
nulac dignitatis exislimant ? Alqui audi incredulos 
Judaeos clamantes, qvod remiltere peccala solius 
sit Dei, cuin de Palre hoc verbum dicerent: Quid 
hic9 inquiunl, loquitur blasphemias ? quh polest 
remitlere peccata, nisi solut Deus " ? Si igitur Pa-
ler quidem peccata remitlit, Filius vero peccatum 
mundi to l l i l : puriflcal item Spiritus sanctus a pec-
cali inquinamenlis eos, in quibus fuerit: quid d i -
cent, qui suam vitam pppugnanl? Sed veniat super 
ii04 Spiriius sancius, et purificet nos, ei capaccs 

n I I Cor. ι ι ι , 17. •· Marc. n , 7. 

βοώντων, δτι τδ Άφιέναι αμαρτίας μόνου έστϊ τοΰ 
θεοΰ * περ\ τού Πατρδς λέγοντες · ΤΙ ούτος, φησ\, 
ΛαΛεϊβΛασρτ\μΙας; Τίς δύναται άφιέναι αμαρτίας 
εί μή μόνος ό θεός; Εί ούν άφίησι μέν αμαρτίας δ 
Πατήρ, αίρει δέ δ Υίδς τού κόσμου τήν άμαρτίαν, 
καθαρίζει δέ τδ Πνεύμα τδ άγιον έκ τών τής αμαρτία; 
μολυσμάτων ο!ς άν έγγένηται · τί έρούσιν οί τή ίόιι 
προσπολεμουντές ζωή ; Άλλ' έλθέτω έφ' ημάς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, κα\ καθαρισάτω ήμας, κα\ ποιή-
σειε δεκτικούς τών υψηλών τε κα\ θεοπρεπών νοημά-

(α) Itoc uncis inclusa ab int^rprclc omissa, quui cilanlur ab Eulliymio, in Panoplia, ( i l . 12, n*jnc 
addimus. 
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των, τών διά της προσευχής ήμΓν παρά τ ή ; τοΰ Σω- Λ farial siiblimium parilerac divinorum iulellectuum, 
τήρος ύποδειχνυ μένων φωνής, φ ή δόξα είς τους 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Δ'. 

Γενηθήτω τό ΟέΛημά ρ ο ν * ώς kr ο ί φ α ν ώ κ α ι έΛΪ 
τής γής. Τόν άρτον ή^ιών τόν έ . Ί ω ύ σ ι ο ν δ ς 
ήμίν σήμερον. 
"Ηχουσά τίνος ιατρικού τεχνικώς τής κατά τήν 

ύγείαν έξεως φυσιολογοΰντος,Γσως δ' άν γένοιτο ήμιν 
χα\ πρδς τήν τής ψυχής εύεξίαν ούκ άπδ σκοπού τδ 
λεγόμενον. Τήν γάρ έκ τοΰ μετρίου παρατροπήν τών 
εν ήμΐν στοιχείων τινδς, αρχήν κα\ αίτίαν τής κατά 
ιδ πάθος συστάσεως διωρίζετο· καί έκ τοΰ εναντίου 
πά>ιν, τήν £π\ τδ οίκεΐόν τε κα\ κατά φύσιν τών πλημ
μελώς παρακινηΟέντων άποκαταστασίαν, θεραπείαν 
έ^ασκεν τής νοσώδους αιτίας εΐναι. Κα\ διά τούτο ' 
σχοπιιν ωετο δείν, δτι μάλιστα τών έν ήμίν 4 ν ατα
ξία κινουμένων διά τής ιδίας έπικρατήσεως άτονον 
πιιεϊν τού αντιστοιχούντος, τήν πρδς τήν ύγείαν συν-
εισφοράν ώς εί μεν τδ θερμδν έπικρατή, συμμα
χίαν κα\ τώ δυναστευομένω παρασχεΐν, και ύπονο-
τίζειν τδ ξηραινδμενον. Μή που τής ύλης ύπολιπού-
βης, μαρανθείη τελείως κα\ άποσβεσθείη έν έαυτψ 
τδ θερμδν, αύτδ περι έαυτφ δαπανώ μενον · ωσαύτως 
κα\ εΓ τι τών άλλων τών κατά τδ εναντίον έν ήμΐν 
θεωρουμένων εκδαίνοι τδν δρον, πρδς τδ πλεονάζον 
ίστασθα·., τώ έλαττουμένφ τήν άπδ τής τέχνης συμ
μαχίαν επάγοντας. Τούτων δέ γενομένων, κα\ μηδε-
νδς τής ·τών στοιχείων ίσονομίας έμποδίζοντος, έπ-

qui pcr oralioncm nobis oslcndunlur a vore Ser-
vatoris, cui gloria in srcoiila sajculorum. Anicn. 

ORATIO IV. 

Fiat volunlas tua, sicut in cmto et in lerra. Panem 
nottrum quolidianum da nobis hodle. 

Audivi quemdaui mediciiue pciifum naiiiralibiis 
ralionibus adduciis, qtiomodo sesc saniUs corporis 
bcne vel secus baberel, ailiiiciose sermocinantem : 
ac fortassis id quod dicituv eliam nobis ad bonam 
animse valeludinem Im-ndam baud alienmn lueril. 
Eorum enini quse in nobis sunt cleineniorum al i -
oujus a convenienii modo dcflcxionem princip tim 
ct causam esse slaluebat, ex qua n:orbus confla-
r r l n r ; et ex conlratio rursus eorum qu:B male 
ac vitio mota atque mutata essent in convenien-
lem el naturalem niodum reatiiulionein, morbi 
causae curaiionem alque correelionem esse dico-
bat: alque idcirco considerare alque dispiceie p u -
tabal oporlere, quid lnaxime in iis, quae perperam 
in nobis el inordinale moverentur, sui praevalentia 
opposili elcmenti vim, quam ad sanitalem simul 
inferret, infringe rel alque debilitarel: u l si qui-
dein calor prsevalerel, auxilium ci quod opprime-
reCur prabeatur, el irrigclur id quod exsiccetur ct 
arescat, ne forle maieria tandera deficienle, eva-
nescat penihis cl exsiinguanir in scse calor, diun 
ipsc circa sese absumiiur : simililer cliain si qutd 

ανάγε σθαι τήν ύγείαν τφ σώματι, μηκέτι τής φύσεο;ς Q ex aliis quaB pcr conlrarium in nobis cousideran-
κατά τήν κράσιν άνωμαλούσης. Τί δήμο ι βούλεται 
τδ μακρδν τοΰτο του λόγου προοίμιον ; Τάχα ούκ άπδ 
σκοπού τδ θεώρημα, ουδέ πό,ό^ω που τής προκειμε 
νης υποθέσεως άπεσχοίνισται. Πρόκειται γάρ είς 
θεωρίαν ήμΐν τδ> Γενηθήτω τό θέΛημά σον. "Οτου 
δέ χάριν έμνήσθημεν τού κατά τήν ίατρικήν θεωρή
ματος, διά τών εφεξής σαφηνίσομεν. 

tur modum ad reduudantiam vergcndo exce lat, ut 
id auxilium ab arte parii quac surcumbat ferendo, 
eistatur ac repriniatur. Quae si facla fuerinl, et 
nihil aequabili eleroentorum dislribulioni alqtte 
a?quilibrilali oflkiat, reduci atque rcslilui corpori 
sanilatem, ubi natura, quantum allinei ad lempern-
mentuni, non amplius fuerii iniequalis. Qiiorsiuu 

igitnr spectal i r i l i i lioc longum orationis priiicipiuni ? Forlassc non aliena spccuiatio, neqne longe 
a proposilo argumenlo sejuncla atqne diversa est; proposilttm enim nobis e*l ad cnnsiderandum, qiiid 
sibi velil, quol dicitur: Fiat volunla$ tna. Cujus autem rei gralia medici spcculamenti memineri-
nins, dcinmps dcclarabiiiuift el apericmus. 

*IIv έν υγεία ποτέ τδ νοητδν άνθρώπινον, οΤόν τι- Erat aliquando in sanitate mente comprehensi-
νων στοιχείίυν, τών τής ψυχής λέγω κινημάτων, κατά bilepenus buinanum, tanqnara elementis quibus-
τδν τής αρετής λόγον ίσοκρατώς έν ήμΐν κεκραμέ- D dam, anima3, inquani, molibus sectindum virtulis 
νων. Έπε \ δέ τοΰ έπιθυμητικοΰ κατισχύσαντος, ή rationem aequabililer in nobis temperalis. Sed 
αύτοΰ εναντίου νοούμενη διάΟεσις ή εγκράτεια κατ· 
εκρατήθη τω πλεονάζοντι, κα\ τήν άμετρον τής επι
θυμίας έπ\ τά μή δέοντα κίνησιν τδ κωλύον ούκ ήν * 
εκ τούτου τδ έπιθανάτιον νόσημα ή αμαρτία τή άν-
πρωπίνη συνέστη φύσει. Ό τοίνυν ίατρδς αληθής 
τών τής ψυχής παθημάτων, δ διά τούς κακώς έχον
τας έν τή ζωή τών ανθρώπων γενόμενος, τοις έν τή 
προσευχή νοήμασιν, τδ νοσοποιδν αΓτιον ύπεκλύων, 
έπανάγει ημάς έπ\ τήν νοητήν ύγίειαν. Υγεία δέ 
έστι τής ψυχής, ή τοΰ θείου θελήματος εύοδία · ώσπερ 
δη πάλιν τδ έκπεσεΐν τού άγαθοΰ θελήματος νόσος 
έστ\ ψυχής τελευτώσης εις θάνατον. Έπε \ ούν ήσθε-
νήσαμεν,τήν άγαθήν έν τφ παραδείσφ δίαιταν κατα
λιπόντες, δτε τοΰ δηλητηρίου 

P A T R O L . G R . X L I V . 
:ής παρακοής άρδην 

posteaquam praevalenle vi concupiliva, quae ox 
contrario inlelligilur, affeciio, conlinenlia nempo, 
ab eo quod nimium el redundans erat, subacla est; 
cum nou esset quod immoderatam cupidilatem iti 
res incommodas el indecoras ruenlem reprimeret, 
el inbiberet; exinde letalis morbus peccatutn hu-
manai natune couflatum est. Vcrus igitur animre 
viiiorum ei morborum medicus, qui propter malo 
babentes in vita hominum versatus esl, ralionibus 
iis quie in oralione deprehendnntur, oausam morbi 
eflkienlem lollens, restiluil nos in cam qua? mento 
percipitur sanitaiem. Sani(as autem animx cst 
divina? voluntatis prosper succcssr.s, qucmadmo-
dum eliam ex conlrario, excidisso bona voltinlaLe, 
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morbus anim.e est in niorlem dcsineulis. Quoniam Α ένεφορήθημεν, κα\ δι» τοΰτο τφ πονηρψ τούτοι και 
igitur bona viclus ralione alque babimdine in pa-
ι-adiso relicta a3grotavimus, cum de inobedienliae 
vcncno largiler sumpsimus, r t idcirco boc gravi 
alque lelali morbo nalura succubuil atque devicla 
est, \enit niedicus verus, juxla prxscripluni mc-
dicae arlis per conlraria malum sanans ; atque eos 
qui tdcirco in morbum incideranl, quod a divina 
voluntaie recesserant, rursus conjunctione cuna 
voluntate divina a*morbo liberat. Nara verba ora-
tionis moibi auimse inbaerentis curalio sunl. Pre-
calur enim quasi quibusdam doloribus aniinac 
pressus, qui dicit, Fiat volunlas tua. Voltinlas au -
tem Dci salus bominum est. Cum igitnr in boc 
consistimus, ut ad Douin dicamus, Fial eiiam in 

έπιθανατίψ νοσήματι κατεκρατήθη ή φύσις · ήλθ^ν δ 
άληθινδς ίατρδς, κατά τδν νόμον τής Ιατρικής διά 
τών εναντίων τδ κακδν έξιώμενος * καί τούς διά τούτο 
τή ά^ωστ ία συνενεχθέντας, δτι τού §είου θελήματος 
έχωρίσθησαν, πάλι^ ελεύθεροι τοΰ νοσήματος, τή 
πρδς τδ βούλημα τοΰ θεού συναφεία. Τά γάρ τής 
προσευχής βήματα, θεραπεία έστ\ τής έγγινομένης 
τ3 ΨυΧ·?1 ά^ωστίας . Εύχεται γάρ οίον τισιν δούναι ς 
τήν ψυχήν συνεχόμενος ό λέγων · Γετηθήτω τό Οέ-
Λημά σου. θέλημα δέ θεοΰ ή σωτηρία τών ανθρώ
πων εστίν. Έπειδάν τοίνυν είς τοΰτο στώμεν, ώστε 
είπείν τψ θεψ, δτι Γενηθήτω κα\έν έμο\ τδ θέλημα 
σου , ανάγκη πάσα πρότερον κατειπείν εκείνου τού 
βίου, δς έξω τοΰ θείου βουλήματος ήν, καί ταΰτα έν 

me volunlas tua, omnino necesse est prias illani U τή έξαγορεύσει διεξελθείν δτι Επειδή κακώς ένήρ-
vitam incusare quae divinam volunlalem trans-
gressa eral, atque luec per confessionem comme-
morare tQuoniam per superiorem vitam male in 
me operata est opposita conlrariaque voluntas, e l 
improbi tyranni minisler ftii , tanquam carnifex 
quidam exsequens adversus meipsum sententiam 
inimici, idcirco, meae perditionis miserlus, concede 
ul landem aliqnando «rliam in me fiat voluntastua. 
Ut enim iu spoluncis obscuris illalo luminc tene-
brse evanescunl, et oaligo rccedil:Ka si lua vo-
luntas in me fuerit, omnis pravus cl imporlunus 
animi proposili moltis ad mhilum redigetur. Nain 
sobrielas et modeslia lascivum el viliosum menlis 
appetilum exstinguel, animi deuiissio fastum ab-

γησεν έν έμο\ διά τοΰ φθάσαντος βίου τδ άντικείμε
νον θέλημα, κα\ υπηρέτης έγενόμην τοΰ πονηρού τυ
ράννου, ο!όν τις δήμιος τήν τοΰ εχθρού ψήφον είς 
πέρας κατ' έμαυτοΰ φέρων · τούτου χάριν οίκτον λα
βών τής άπωλείας μου, δός ποτε κα\ τδ σδν θέλημα 
γενέσθαι έν έμοί. "Ωσπερ γάρ έν τοις ζοφώδεσι τών 
σπηλαίων φωτδς είσκομισθέντος ό ζόφος αφανίζεται · 
ούτω τοΰ σοΰ θελήματος έν έμο\ γενομένου, πασα 
πονηρά κα\ άτοπος τής προαιρέσεως κίνησις είς τδ 
μή δν περιΐσταται. Ή γάρ σωφροσύνη σβέσει την 
άκόλαστον κα\ εμπαθή τής διανοίας δ ρ μ ή ν ή ταπεινο
φροσύνη καταναλώσει τδντύφον ή μετριότης ίάσετιι 
τής ύπερηφανίας τήν νόσον · τδ δέ τής αγάπης άγα
θδν πολύν κατάλογον τών αντικειμένων κακών τής 

sumet: moderatio supcrbiae morbuin sanabk : d i -Ε ψυχής απελάσει· ταύτην γάρ υποχωρεί τδ μίσος, 
lectionis vero bonum magiium numerum opposilo-
rum matoruiiTi ex anima expellel: buic cnim ccdil 
odium, iiwidia, simultas, iise molus, aniaiosa af-
fectio, insidi», sitfiulalio, molcsliarum el injuria-
rum menioria, vindictae cupido, effervescenlia san-
guinis circa cor, acerbus el truculenitis octilus, 
omms lalium vitiorum grex dileclionis afleclione 
pellilur r i i a dupticem shnidacrorum culluni ejicit 
eflicacia divinue voluntalis ; dupliccm, inquam, tum 
circa simulacra, lum circa argenlum et aurum, 
tnsaniam alque iurorem : quae sermo propbelicus 
gimulacra genlium nominavil Fiat igiiur volun-
tas Uia, ut diaboli voluntas exslinguaiur. Scd ^uare 

ό φθόνος, ή μήνις, ή κατ όργήν κίνησις, ή Ουμώδης 
διάθεσις, ή επιβουλή, ή ύπόκρισις, ή τών λυπηρών 
μνήμη, ή τής άντιλυπήσεως δρεξις, ή περικάρδιος 
τού αίματος ζέσις, ό πικρδς οφθαλμός. Ταΰτα ή τοι
ούτων κακών αγέλη τή άγαπητική διαθέσει εξαφανί
ζεται. Ούτως έκβάλλει τήν είδωλολατρίαν ή ενέργεια 
τοΰ θεού βουλήματος * διπλήν δέ φημι, τήν τε περι 
τά είδωλα, κα\ τήν π-pl τδ άργύριον κα\ χρυσίον 
μανία ν, άπερ είδωλα τών εθνών ό τής προφητείας 
ώνόμασε λόγος. Γενηθήτω τοίνυν τδ θέλημα σου, ίνα 
σβεσθή τοΰ διαβόλου τδ θέλημα. Διά τί δέ τήν παρά 
τοΰ θεού γενέσθαι τήν άγαθήν ήμίν προαίρεσιν έπευ-
χόμεθα; "Οτι ασθενής ή άνθρωπίνη φύσις πρδς τδ 

precamur ul a Deo benum nobis animi proposi- ^ αγαθόν έστιν, άπαξ διά κακίας έκνευρισθείσα. Ού 
tum coniingal? qnia infirma ad bontim esl bumana 
nalura, posleaquam semel per viliosilalem-enervata 
est: non enim ita facile a malo rursus ad bonum 
bomo revcrtitur, ut a bono ad malum accessit; 
quemadmodum eliam in corporibus lalis ratio 
animadvcrli potest, quod non eimili, neque aeque 
commoda ac facili raiione tum sanum corpus 
morbo obnoxium l i t , lum quod inorbo laboravcrit, 
sanalur. Nam qui paulo ante in sanitale degebat, 
vel per unum vulnue venit in periculum niortis : 
atquc unus ambilus aut accessio febrie fjrmiludi-
nem oinnem corporis ac vigorem solvi i : et exi-

γάρ μετά τής αυτής ευκολίας, ής πρδς τδ κακδν ό 
άνθρωπος έρχεται, καί άπδ τούτου πάλιν έπ\ τδ άγα
θδν επανέρχεται · ώσπερ κα\ έπι τών σωμάτων έστι 
κατανοήσαι τδν τοιούτον λόγον, δτι ούχ ομοίως, ουδέ 
μετά τής ίσης ραστώνης, τό τε ύγιαίνον έν νόσψ γί
νεται, κα\ τδ νενοσηκδς ύγιάζεται. Ό γάρ έν υγεία 
τέως διάγων, κα\ δι' ένδς πολλάκις τραύματος είς τδν 
περ\ τών εσχάτων κίνδυνον ήλθε · κα\ μία περίοδος 
ή καταβολή πυρετού πάντα τδν τού σώματος τόνον 
διέλυσεν, κα\ βραχεία δηλητηρίου γεΰσις, ή παντε
λώς διέφθειρεν, ή παρ* ολίγον τοΰτο έποίησεν καί 
δήγματι έρπετοΰ, ή κέντρψ τιν\ τών ίοβόλων, ή t)h* 

6 1 Psal. c x i u , 4, 
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σθήματι, ή καταπτώματι, ή πλείονι της δυνάμεως Α guura ac parvum veiielli gustalum, vel p&lilus i n -
terflcil, vcl quiii id facial, parum abest: et morsiim άδηφαγία, ή άλλφ τιν\ τοιούτο), ευθέως έπηκολούθη-

σεν ή νδσος, ή θάνατος· ή δ* τού ά^ωατήματος 
απαλλαγή, πολλαίς έπινοίαις γίνεται, κα\ δυσκολίαις, 
κα\ τέχναις ίατρικαΐς, έάν άρα καί γένηται. άιά 
τούτο πρδς μέν τδ κακδν ήμίν της ορμής γινομένης, 
ού χρεία τοΰ συνεργοΰντος, αυτομάτως έν τω θελή
ματι ημών τής κακίας έαυτήν τελειούσης · ει δέ πρδς 
τδ κρείττον γένοιτο ή 0οπή, τοΰ θεού χρεία τοΰ τήν 
έπιθυμίαν είς Ιργον άγοντος. Διά τοΰτδ φ α μ ε ν δ-ίι 
Επειδή θέλημα σου έστ\ν ή σωφροσύνη, έγώ δέ σάρ
κινος είμι πεπραμένος ύπδ τήν άμαρτίαν* τή σή 
δυνάμει κατορθώθείη μοι τδ άγαθδν τοΰτο θέλημα · 
ούτως ή δικαιοσύνη, ή ευσέβεια, ή τών παθών άλ-
λοτρίωσις. Ή γαρ τού θελήματος φωνή, πάσας γενι
κώς έμπεριλαμβάνει τάς άρετάς, καί τά καθ' έκα
στον τών έν τφ άγαθφ νοουμένων, έν τφ θελήματι 
τοΰ θεοΰ θεωρείται * conlingal : iia juslilia, pietas, a vitiis attenalio» 
Nam vohiiilaiis vocabulum gcneraliter otnnes virlutes in se coniprcbendit, ac qua singulalim in 
bono iiitelliguiitur, in voluntate Dei onmia animadvcrlunlur. 

Άλλά τί βούλεται ή προσθήκη τοΰ λόγου, ΏςέΤ Sed quid sibi vult adjectit) verbi, Situt in tcrlo 
ούρανψ καϊ έπϊ ^ςγής; Τάχα μοι δοκεί τών βαθυ- et in lerra? Videtur mihi sermo aliquam forlasse 
τέρων τι δογμάτων ύποσημαίνειν δ λόγος, καί τινα ποι
είσθαι διδασκαλίαν θεοπρεποΰς διανοίας έν τή θεωρία 
της κτίσεως. "Ο δέ λέγω τοιούτον έστι* Μεμέρισται πάσα 
ή λογική κτίσις, είς τε τήν άσώματόν κα\ τήν ένσώ-
ματον φύσιν. Έστι δέ αγγελική μέν ή ασώματος · τδ δέ 
έτερον είδος ημείς οί άνθρο>ποι. Ή μέν ούν νοητή* άτε 
δή τού βαροΰντος κεχωρισμένη σώματος (τούτου λέγω 
τού αντιτύπου τε καί είς γήν βρίθοντος) τήν άνω 

serponiis, aut aculeum venenali alicujus auimalie, 
aul lapsum, aut ruinam, aut largius quam vires 
fcrre possiut sumptum cibum, aut aliquid aliud 
ejusmodi, slalini vel morbus scquilur, vel niors : 
at rnorbi profligatio multis solerlibus inventis el 
rationibus excogitalis, niulla cum difficullate, et 
artiblis roedicis couficilur, si forte eliaui conflci 
possit. Idctrco cum ad malitm quidem ac vitiutn in 
nobis fui l appetilus, non opus esl adjulore, quippe 
iu voluniale noslra viiiosilaie seipsaiu ullro perfl-
ciente; quod si in melius inclinaiio fiai, i)eo opus 
esl, qui sludium el desiderium ad opus perducal» 
Proplerea dicirous : Quoniara volunlas lua leinpe-
raiuia est, ego vero carneus sum, vendiius sub 
peccaitim, virlule lua haec bona mibi volunlas 

profundiorem indicare senleniiam, et quamdam per 
conlemplalionem creaturae divini inlellectus Irade* 
re doctrinam. Quod autcm dico, tale estiOmni» 
crealura ratioitalis parlim in incorpoream, parliui 
in corpoream naiuram divisa est. Esl «utem ange-
lica quidem incorporca : allera vero specie noa 
bomines stimiis. Atque illa quidem quae, incorporea 
cum sit, sola nienle comprelienditur, ut qua? niini-

λήξιν έπιπορεύεται, τοίς κούφοις τε κα\ αίθεριώδεσι ^ rum a gravanle corpore remola alque sejuucla sit 
τδποις ένδιατρίβουσα, έν έλιφρά τε κα\ εύκινήτω τή 
φύσει · ή δέ έτερα διά τ^ν τοΰ σώματος ημών πρδς τδ 
γεώδες συγγένειάν, οίδν τινα ίλύος ύποστάθμην, κατ' 
ανάγκην τδν περίγειον τούτον είληχε βίον. Ούκ οΤδα 
μέν δ τι τοΰ θέίδυ βουλή ματος διά τούτων οίκονομοΰν-
τος, είτε πάσαν πρδς έαυτήν οίκειοΰντος τήν κτίσιν, 
ώς άν μήτε τών ουρανίων υψωμάτων ή κάτω λήξις 
Αμοιρήσειέ, μήτε δ ούρανδς καθόλου τών κατά τήν 
γήν άμοιρήσειεν, ώς άν γένοιτο τις διά τού ανθρω
πίνου πλάσματος έκατέρω τών στοιχείων μετουσία 
ιών έν θατέρφ νοουμένων, τοΰ τε νοερού τής ψυχής, 
δπερ δοκεί συγγενές τε κα\ δμόφυλον τών κατ' ουρα
νών είναι δυνάμεων, τοίς γηίνοις σώμασιν ένοικουν-
*ος, τής δέ γεηράς ταύτης σαρκδς έν τή άποκατα-
στάσει τών πάντων είς τδν ούράνιον χώρον τή ψυχή 
συμμετοιχιζομένης. Άρπαγησόμεθα γ ά ρ , καθώς 
φησιν ό Απόστολος, έτ τεφέΧαις, ε}ς άπάντησιν 
tov Κυρίου, είς αέρα, καϊ ούτως πάντοτε συν 
Κυρίψ έσόμεθα. Είτε ούν τούτο, είτε τι έτερον παρά 
τοΰτο τής τοΰ θεού σοφίας οίκονομούσης, έν τή δι
πλή ταύτη ζωή μερισθείσα πάσα ή λογική διήρηται 
φύσις, ή μέν ασώματος τήν ούράνιον λαχούσα μακα
ριότητα * ή δέ διά σαρκδς είς γήν επιστρεφόμενη, διά 
τήν πρδς αυτήν οικειότητα. Ή μέν τοι τοΰ καλού τε 
καί άγαθοΰ επιθυμία, δμοτίμως έχατέρα συνουσιώθη 
τή φύσει, κα\ τδ αύτοκρατές τε καί αύτεξούσων, κα\ 

fde boc loquor diiro, renitenti, ac pondere suo ad 
lerrain vergente corpore)*per superam pavleni ob-
versatur in levibus et aethereis locis, immorans in 
agili et expedita nalura; altera vero propler corporis 
nostri cum tcrrea nalura cognalionem, lanqaatn 
limi el fa3cis qtioddam sedimentum, hanc lerre-
slrem vilam necessilate sorlila est. Haud equideni 
scio quid per liaec divina volunias disposuerit ao 
deslinaverit, sWe omiiem sibi creaturam consociaic 
alque conciliare studueril, ul nequo inferna nalura 
rocleslium alliludinum, neque ccelum lerrenarum 
rerum penitus expers esset, ut per hominis forma-
lionetn atque condilionem ulrique elemento fien t 

Q aliqua parlicipatio eorum quae in allerutro inlelli-
guulur; cum et anima, qua? meiile conslat, quaa 
mens aflinis el cognata ccolesiitim virlutura csse 
videtur, terrenis corporibus inbabitet, et hanc 
lerrca caro in restitulione universorum in coelesteui 
locum una cum anima Iransmigret. (Rapiemur 
enim, ut inquil Apostolus, in nubibut, in oecursum 
Domini, in aerem, et sic semper cum Domino erimu*".) 
Sive igitur boc, sive aliquid aliud prasier boc divi-
na sapientia disponente, in banc duplicciu viiam 
secta omnis nalura ralionalia atque divisa est, una 
quidem incorporea, quae coelestera beaiitudinem 
flortita esl aliera vero, qux proplcr afGnitalem 

·» 1 Tbess. iv, 16· 
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quatn cum ea babet, in terra per earnem occupala Α πάσης ανάγκης ελεύθερον Γσον έπ' άμφοιν ότου παντδς 
cs l : vcrumtamen boni ct bonesli sludium acqualiter 
utriuaque natura cssenliae simul insitum et al tr i-
bulum est, plenamque itcni ac suinmam in sese po-
teslalem,el abomni necessilate libcram voluntalcm 
in utrisque parem rerum universarum prases efle-
cit, ut animi libero quodam arbitrio alque propo-
si(o regalur quidquid ralionc pariler ac mentc bo-
noraium est. Sed superna quidem vila penilus a 
nequilia atque viliosilale pura esl, ac nibil quid-
quam ex iis quae ex conlrario inlelliguuiur cum 
illa vila conversatur alque comiminionem babet, 
sed omnis vitioBiis periurbalusque inolus et afle-
clus, quibus rcbus gcnus btunanuin obnoxium est, 
per infernam vilam vagalur et oberrat. Quam 

επιστάτης έποίησεν, ώς σύτονόμψ τιν\ προαιρέσει 
οίκονομείσθαι πάν δσον λόγφ τε κα\ διανοία τετίμη-
ται · άλλ' ή μέν άνω ζωή, καθαρεύει πάντη κακίας, 
κα\ ουδέ έν εκείνη τών έκ τού εναντίου νοουμένων 
συμπολιτεύεται · πάσα δέ εμπαθής κίνησίς τε κα\ 
διάθεσις, τήν κάτο> ζωήν περιπολεί, έν οΤς έστι τδ 
άνθρώπινον. Διά τούτο τήν έν ούρανοίς τών αγίων 
δυνάμεων πολιτείαν αμιγή κακίας, κα\ παντδς τού 
έξ αμαρτίας μολυσμού καθαρεύουσαν, δ θεο"πνευστός 
έπίσταται λόγος. Πάν δέ δσον έκτος τού άγαθσΰ δι* 
αυτής τής αναχωρήσεως αυτού παρυπέστη κακδν, 
περί τήν κοίλην ταύτην ζωήν, οΤόν τις τρυγία τε κα: 
Ιλύς συνε^όύη, ή μολύνεται τδ άνθρώπινον, πρδς τδ 
κατιδείν τδ θεϊον τής αληθείας φώς διά τού τοιούτου 

obrem eara qii;o in ccelis esl sanclarum viriulum ° σκότους έμποδιζόμενον. Ε ί τοίνυν απαθής μέν ή ύπερ-
vitain a neqnilia alquc vitiosilate vacuam el - ab 
omni peccatorum macula intcgram ac purain esse 
iwvi l divinilus praedicta Scriplura. Quidquid autein 
exlra bonutn pcr ipsam ab co secessionem maluai 
sabiit atquc suscepit, circa concavam alqne depres-
sam b a n c v i l a » , siculi qmedam f;ex cl limus con-
Ouxit, qua ralione inquinaiur geuus buinamim, 
quo minus divinum lumeii veritalis inlucalur, per 
cjnsmodi lenebras impeditum. Si igilur supcrna 
quidem vila ab affcctibus et vitiis vacua, inlegra 
alque incorrwpla esi; variis aulem afleclibus el 
«rumnis demersa esl bujus lerrence vitie miseiia, 
manifeslum fuerit quod superna quidem viia, ut-

κειμένη ζωή κα\ ακήρατος, παντοίοις δέ πάθεσι κα\ 
ταλαιπωρίαις καταβεβάπτισται ή άθλιότης τής ώδε 
ζωής* δήλον άν εΓη, δτι ή μέν άνω πολιτεία, άτε 
παντδς κακού καθαρεύουσα, έν τφ άγαθφ θελήματι 
τού θεού κατορθούται · ένθα γάρ κακδν ούκ έστιν, 
ανάγκη πασα άγαθδν είναι · ή δέ καθ' ημάς ζωή τής 
τών αγαθών μετουσίας έκπεπτωκυΐα, συνεκπέπτώκεν 
κα\ τού θείου βουλή ματος. Διά τούτο έν τή προσευχή 
διδασκόμεθα , ούτως ημών τού κακού τήν ζωήν έκ-
^καθαρθήναι, ώς καθ* ομοιότητα τής ουρανίου δι
αγωγής, κα\ έν ήμΐν άνεμποδίστως τδ θέλημα τού 
θεού πολιτεύσασΟαι, ώς άν τις λέγοι · δτι ΚαΟάπ;ρ 
έν θρόνοις καί άρχαΐς, κσ\ έξουσίαις, και κυριό-

pole ab o m n i malo p u r a , p c r b o n a m Yol i in ta lem Q τ η σ ι , κα\ π ά σ η τ ή ύ π ε ρ κ ο σ μ ί φ δ υ ν ά μ ε ι γ ί ν ε τ α ί σ ο υ 

Dei prospere exigaiur atquc regalur. Ubi cnim 
maluin non esl, bonuin prorsus esse necessc est: 
noslra autem vita, ctim comrotiiiioiie el usu bono-
ru:n excideril, siroul eliam excidil divina voluiuale. 
ldcirco per oraiiouein docemur, ila a malo vitain 
nostrain expurgare, ul ad similiiudinein ccelestis 
vilae insliluti, eliani in nobis absque ullo iiqpedi-
mento voluntas Dei exerceaiur, perinde acNsi quis 
dicat: Queinadmoduin in tbronis et principa(ibusv 

el poiestatibuis, et doromalionibus, et omni supra-
umndauo exercitu f»l voluntas tua, malilia atque vi-
liosilate nusqoani boiii aclionem iinpedienle: ila 

τδ θέλημα, μηδαμοΰ κακίας παραποδιζούσης τού 
άγαθοΰ τήν ένέργειαν ούτω κα\ έν ήμιν τδ άγαθδν 
τελειωθείη, ίνα πάσης κακίας εκποδών γενομένης, 
διά πάντων ή τδ θέλημα σου ταϊς ψυχαίς ημών κατ-
ευοδούμενον. 'Αλλ* ώς άνθυπενεγκόντος τινός · Κα\ 
πώς έστι δυνατδν τήν έν ταΐς άσωμάτοις δυνάμεσι 
καθαρότητα, τοις διά σαρκδς τήν ζωήν είληχόσι κατ-
ορθωθήναι, έν μυρίαις φροντίσι διά τάς σωματικάς 
χρείας τής ψυχής έμβαθυνούσης; Διά τοΰτο μοι δοκεί, 
καθάπερ λύων τήν τοιαύτην αμηχανία ν, τφ έξης λόγφ 
τδ δοκούν δυσχερές πρδς τήν προκειμένην σπουδήν 
ύπεκλΰσαι. 

bonura etiam in nobis perficialur et absolvatur, ut e mcdio sublata omni malilia alque nequitia, \ o -
luntas lua in animis nostris per omnia prospere succedat. Scd quasi aliquis ex adverso gubjb iendo 
atque opponendo dixisset: Et qui firrit polest ut illi quibus ea sors obligil, ul vilam per rarnem 
exiganl, eam quae in incorporeis virlulibue esl puriiatem as«equaniiir, C U . H , propler corporis ne-
cessarios usus anima innumeris curis demcrsa sit ? Idcirco mibi videlur lanquam disculiens ejusmodi 
perplexltalem, id quod ad proposilum studium diliicile videbalur, seqnenli oralione dissolvisse. 

Cerlam enim slabilemque selilenliam opiiior eum D Δόγμα γάρ οίμαι διά τούτων τών λόγων ήμιν ύποτι-
nobis per baec verba tradere, quibus quotidianum θεσθαι, έντώ τδνέφήμερον άρτον αίτείν προστάξαι, δτι 
panem pelere nos jubel : quod nimiruin Trugalitas 
el mediocritas, quantum allinet ad rationem va-
cuitaiis affcctuum el viliorum, obsequelur ei fa-
cullati cui natura nibil dcest. Non enim angelus 
in orationibus a Deo petit eibi panem submini-
slrari, qtioiiiam praedilus est ivatura qua3 nibil ea-
rum rerum nmplius opus babeat, sed bomo petere 
jubetur, proplerea quod id quod evacuatur eo 
quod repleal oraoino optis babeal; nam fluxa at-

τφ άνενδεεϊ κατά τήν φύσιν, τδ ολιγαρκές τε κα\ μέ-
τριον κατά τδν τής άπαθείας λόγον συνεξισοΰται. Ού 
γάρ αίτεί τδν θεδν έν ταϊς προσευχαΐς δ άγγελος τήν 
χορηγίαν τοΰ άρτου, δτι άπροσδεή κέκτηται τών τοι
ούτων τήν φύσιν · αίτειν δέ προσετάχθη ό άνθρωπος, 
διότι τδ κενού μενον έπιδεές τοΰ άναπληρούντος πάν
τως έστί. Τοώδης δέ κα\ παροδική τής άνθρωπίνης 
ζωής έστιν ή σύστασις, άντ\ τοΰ έκποιηθέντος τδ άνα-
νεάζον επιζητούσα. Ό ούν πρδς τήν τής φύσεως ύπ-
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ηρ^σίαν βλέπων, κα\ μηδίν εξω τού αναγκαίου δϊά Α que Iransiloria vit.e huntaiKC condilio est, pro eo 
τών ματαίων φροντίδων t πι συρόμενος, ού πολύ της 
Αγγελικής πολιτείας έλαττωθήσεται, τδ άνενδεές εκεί
νων καθ' έαυτδν τή ολιγαρχία μιμούμενος. Διά τούτο 
ζητ:ίν προσετάχθημεν τδ πρδς τήν συντήρησιν έξ-
αρκούν τής σωματικής ουσίας· Τνν άρτον δύς, τώ 
Ηεώ λέγοντες, ού τρυφήν* ουδέ πλούτον, ούκ εύανΟεις 
άλουργίόας, ού τδν έκ χρυσίου κόσμον, ού τάς τών 
λίθων αύγάς, ού τά έξ αργυρίου σκεύη, ού γής περι-
ούσίαν, ού στρατοπέδων αρχήν, ού πολέμων τε κα\ 
εθνών ηγεμονία ν, ούχ ίππων τε και βοών άγέλας, 
κα\ τών άλλων βοσκήμάτων πλήθη πολλά, ούκ άνόρα-
πόοων περιουσίαν, ού τήν έν άγοραίς περιφάνειαν, 
ού στήλας, ούκ εικόνα;, ού τά έκ σηρών υφάσματα, 
ού τά έκ μουσικής ακροάματα, ουδέ τι τοιούτον ουδέν. 

quod cojisuiiiptum ct cxcrelum esl, id quod rcno-
vct requirens. Qui igitur ad naturae minislcriuiu 
respicit, cl niliil praicrquain quod necessc esl pcr 
vanas curas desidcral alque nquir i t , non nuilUiiu 
iuira vilam augelicam eril, dum sua frugalilale 
illoruin copiam nulla re amplius egetuium imila-
lur. Idcirco quanrcre jubemur id quod salis sit ad 
naiurain corporis conservandam. Panem da9 ad 
Deum dieenles, noa luxum, uon delicias neque 
diviiias, nou floridas- vostes purpurcas, non orna-
lucnta aurca, non lapidum fulgorcs, uon vasa ar-
gcnLea, nou agri copiani ac laliludinem, uon i in-
periuin cxerciluuiu, iion bcllorum el geiitium pra> 
fecturas, iion equoium greges, non boutn armeiila 

ίΓ ών άφέληται ή ψυχή τής θείας τε κα\ προτιμοτέ- reliquorumqiie pecorum magiiam mullitudinem, 
ρας φροντίδος ,. άλλά τδν άρτον. Όράς τδ πλάτος τής 
φιλοσοφίας ; δσα δόγματα τή βραχεία ταύτη φωνή 
περιείληπται; μονονουχ\ φανερώς ίμϊο% οιά τού λόγου 
τοις έπαίουσιν δτι Παϋσασθε,οί άνθρωποι, περι τ ά 
μάταια ταις έπιθυμίαις διαχεόμενοι · παύσασθε τάς 
τών πόνων άφορμάς καθ* υμών αυτών πλεονάζοντες,, 
μικρόν έστί σοι τδ τής φύσεο>ς δφλημα · τροφήν χρεω-
στείς τφ σαρκίυι σου, πράγμα μέτριόν τε καί εύπό-
ριστον, εί πρδς τήν χρείαν βλέπεις. Διά τί πολυπλα-
σιάζεις κατά σεαυτούτούς φόρους; Υπέρ τίνος τοσού-
τοις όφλήμασι σεαυτδν φέρων ύπέζευξας ; άργυρον 
μεταλλεύων^κα\ χρυσδν όρύσσων, και τήν διαφαίνου-
σαν ύλην αναζητών; *Πς άν σοι διά τών τοιούτων ό 
διηνεκής ούτος φορολόγος ή γαστήρ τρυφωη· f4c τδ Q et necessilalem intueris; cur adver 
χ^έος άρτος έστιν, ό άναπληρών τδ ένδέον τώ σώματι. mulliplicas tribula? Cujus ref gr; 
~ j δέ είς Ινδούς έμπορεύη, καί βαρβαρική παρα
κινδυνεύεις θαλασσή, κα\ ένιαυσίοις ναυτιλίαις σεαυ
τδν δίδως, ίνα τοίς εκείθεν άγωγίμοις τήν τροφήν ήού-
νης, ού σκοπών δτι μέχρι τής υπερώας ή τών ήδυσμά-
των αίσθησις τδν δρον Εχει. Ωσαύτως δέ τδ εύφανές, 
τδ εύπνουν, τδ εύστομον, ώκύμορόν τινα και άκα-
ριαίαν παρέχεται τη αίσθήσει τήν χάριν * άπδ δέ τής 
ύπερφας αδιάκριτος τών έμβαλλομένων ή διαφορά, 
όμοτίμως τά πάντα τής φύσεως πρδς δυσωδίαν άλ-
λοιούσης. Όράς τδ πέρας τής δψοποΛας; Όράς τό 
αποτέλεσμα τής όψαρτυτικής μαγγανείας ; Τδν άρτον 
αίτει διά τήν τής ζωής χρείαν, τούτου σε οφειλέτη ν 
έποίησεν ή φύσις τω σώματι. Τά δ* δσα παρεύρηται 

non iiiaucipiorum copiam, ιιοιι clariludiuem aique 
&plendorem in foro, nou columuas, non staluas, 
non paunos sencos, 11011 musica acroamata, ncque 
qtmlquum lalc, per qiue aniuia a divina ac poliosi 
cura abslrabitur, scd panem. Vides lalitudinem el 
uberlaieoi pliitosopbise? quol scnlenliae brevi bae 
voce conipiebcndanUir? lanium non aperte per 
baiic oralionem clamal iateiligentibus : Desinile, 
ο bemines, circa res vauas cupiditatibus diffundi 
ac dislineri : desinite laborum adversus vosmet-
ipsos causas et materias accumulare, esiguuni 
cst, quod ualurse debes, cibtmi debes carunculai 
tu« , rem ei inodicam ot paralu faeilein, si usum 

ersus lemetipsum 
alia tol debilis 

leipsuin obligalum alque subjcctuin is, aigcnlum 
scrulans, aurum fodiens, cl fulgeniem inatcriani 
requireus? ui tibi per cjusraodi rcs perpcluus bic 
Iribuloruin exaclor, venter luxu atque delicirs dif-
fluat^cui panis, qiii id quod dccst corpori sup-
pleal, debelur4 Tu vcro ad Indos ncgotiandi causa 
proficisceris, cl iu barbarico mari periclilaris, el 
aiiniversariis uavigalionibus lcipsum conimillis, it( 
rebus illuic iinpoiialis et adveclis, cibuip condias^ 
ιιυη cousiderans quud 11011 ultra palalum sensus 
condinienloruin progrcdilup. Si?nililer ilem quod 
visii ct aspectu graluin csl, quud. oilore, quod ure 
ci facie placel, iiiomciilaiicam quaindam ot cilo 

ταίς τών τρυφώντων έπινοίαις, ταύτα τών ζιζανίων D pcrituram graliain ac voluplalrm sensui prabel, a 
έστι παρασποράς. Ό σπόρος τού οίκοδεσπότόυ ό σίτος 
έστ\ν, εκ δέ τού σίτου ό άρ:ο; γίνεται · ή δέ τρυφή 
τδ ζιζάνιον δ παρεσπάρη παρά τού εχθρού τφ σίτω. 
Άλ>.* αφέντες οί άνθρωποι διά τών αναγκαίων λει-
τουργείν τή φύσει, δντως: συμπνίγονται, καθώς φησί 
που δ Αόγος, ταί; περ\ τά μάταια σπουδαίς, κα\ ατε
λεσφόρητοι μένουσι, πρδς ταύτα τής ψυχής έαυτήν 
είς τδ διηνεκές άσχολούσης. 
solerlia, dtdiciis ac iuxui dcdilorum cxcogilala el 

palaio vcro promiscua aique indislincta earuin 
rerum qnae immillunlur differenlia esi, a?qualiter 
oiunia in maleolenliam el fetorem nalura irans-
mutanlu. Vidcs finem obsomorum apparalionis al-
que eouCeclionis? Vides ciTeclum imposturae ret 
culiuaria', cibommque coudilionis ? Panem .pele 
propier viia3 ticcessarium usuni, bujus le corpori 
dttbiiorem nalura feci!. Caitera qnsc piaeier baic 
iuvenla ftuiU. ea dc zizaniorum juxla saforum 

semiii'5 sunt. Scmcii palrisfainilias, frunieuliifu esl e 3 > t i , cl ex frumenlo panis coniiciiur; al luxus al-
que dcliciiC zixanimn est, qtiod ab inimico juvia Irumonlum saluui osl. Scd boniiues omisso inini-
sterio naiurai nccessario, cevera suffncanlur (ut aliaibi Scrino dicit) vaiiarum rcrum sludiis, ei 
infrugiferi iiiancnl, dum in bis anima sc&c perpcluo c x m c l cl occupala Cbl. 

Mailb. χιιι, 5 sqq. 
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Forsitnn ejusmodi quidpiain eliam Moyscs pcr Α Τάχα μοι δοκεί τοιούτον τι κα\ ί Μωύσής δι'αΐνι-
aniigmala alquc involucra verboium philosopliari 
milii vidciur, qui voluplaiis, qurc guslalti percipi-
tur, scrpcntem Evae snasorem adbibucrit. Aiunt 
enim hanc be&liam, serpcnlcm, inqnam, si com-
pagi atque commissura?, per quani repere conetur, 
caput subduxoril alquo perpulorit, liaud f.xilc a 
posleriori p M t c ab obnitenlibMs possc relrabi per 
dorsum, squama nnltnaliler in conlraiium advcr-
sus viro altrabcnlium resistenlc : quod facere non 
prohibelur ab anlcriore parle clabi atquc pcnetrare 
nitcns, levitate squama* labcnlc, id a poslcriurc 
paite resolvere atqnc cclrabcre lcnlans, obnitcnle 
vi sqtianiartun, asscqni non potest : ostendcnle, 
opinor, Scriptura, quod volnplalem introriintcm, 
el aninia» dorso obrcpenlem cavore oporiet, et. 
quain maxiine lieri polesl, v\tx co:npagcs oblu-
rare; ila enim a consueludinc besliarum vita bu-
mana pura scrvari possit. Quod si aliquetrt adilum 
advttrsum nos naclus fucrit, vita composila nimi-
rum in nobis dissolula, latilabil per Iws compages 
dissolulas serpens voluplaiis, nec propter squa-
nias ex menlis recessibus ac latebris facilc ejici 
p,)terit. Porro squamas cum audis, multiplices ac 
varias voluptalum malerias el occasiones per aeni-
gnia alquc involucrum verbi intelligc. Una cnim 
giMierati verbo bestia cst voluptalis alTectus : sed 
\aria2 muliiplicesquc voltiplatuin formai, vila? bu-
manac p<r scnsus immislae atque inbaerescentes, 

γμάτων φιλοσοφείν, της κατά τήν γεύσιν ηδονής σύμ-
βουλον τδν δφιν παραστήσας τή Εύα. Φασ\ γάρ τδ θηρίον 
τούτο τδν δφιν, εί τήν κεφαλήν άπαγάγη τή αρμονία, 
ειςήν παραδύεται, μήάν έκτου ουραίου (δαδίως παρά 
των άντισπώντων άνελκυσθήναι, τής £αχίας φυσικώς 'φ 

τής φολίδος είςτδ Εμπαλιν πρδς τήν τών έφελκομένων 
βίαν άντιβαινούσης · κα\ ού κατά τδ Εμπροσθεν ακώ
λυτος έστιν ή διάδυσις, τφ λείο) τής φολίδος δλισθαι-
νούσης, τούτου αμήχανος ή έκ τών κατόπιν άνάλυσις, 
ταίς τών λεπίδων προσβολαίς άντισπωμένη · δεικνύν-
τος, οιμαι, τού λόγου, δτι τήν ήδονήν ε ίσιου σαν καί 
παραουομένην τή τής ψυχής £αχία, φυλάττεσθαι χρή. 
και άποφράττειν ώ ; Ενι μάλιστα τάς αρμονίας τού 
βίου. Ούτω γάρ άν καθαρά φυλαχθείη τής τών Οη-

Β ρίων επιμιξίας ή άνθρωπίνη ζωή. Εί δε τινα πάροδον 
καθ' ημών λάβοι, διαλυθείσηςέν ήμίν τής έναρμονίου 
ζωής, εμφωλεύσει διά τούτων ό τής ήδο,ής δφις, τοίς 
τής διανοίας χωρήμασι δυσέκκλητος διά τών φολίδων 
γινόμενος. Φολίδας δέ άκούων, τάς πολυτρόπους τών 
ηδονών άφορμάς διά τού αίνίγματος νόησον. "Εν γάρ 
θηρίον τω γενικφ λόγο), τδ καθ' ήδονήν έστι πάθος· 
αί δέ ποικίλαι κα\ πολύτροποι τών ηδονών ίαέαι. αί 
διά τών αισθήσεων έμμιχθείσαι τή άνθρωπίνη ζωή, 
αύταί είσιν αί περ\ τδν δφιν φολίδες, τή ποικιλία 
τών παθημάτων κατάστικτοι. Ει ούν φεύγεις τήν τοΰ 
θηρίου συνοικησιν, φύλαξαι τήν κεφαλήν, τουτέστι, 
τήν πριΰτην τού κακού προσβολήν · είς τούτο γάρ φέ
ρει τής εντολής τού Κυρίου τδ αίνιγμα· Αυτός σου 

bo3 squainic serpcnlis sunt, varietule affeclinim Q τηρήσει Λτέρναν, καϊ συ τηρήσεις αυτού κεφαΛήν* 
quasi maculis dislinctac. Si igilur fugis bestiaj 
conlubernium alque cohabilalioncm, cave capwi, 
boc est, primum niali impelum ct incursum : ad 
boc eniin praccpti Domini pcrlinet involucruin ct 
ajr.igma: Ipse observabit calcaneum luuin, et lu oh-
tervabx* capul ejus <·. Ne des aditum scrpcnli ad 
interiora irrepenti, el a primo iniiio onine suum 
volumen simul inferenli : manc al^ue consisle in 
lisu neccssario : terminus eslo libi >ilac solliciludi-
i)is, per res obvias et parabiles nccessarii usus 
•Ique defeclus explctio. Quod si lecuni quoque 
consiliarius Evae sermocinclur de eo quod aspeclu 
pulcbrain, guslalu suavc sil, cl piaeler panem lalc 
obsonium lalibusque condimcnlis paralum quac-

μή δφς πάροδον τφ έρπυστή πρδς τδ ένδότερον είσ-
έρποντι, κα\ άπδ τής πρ(?>της αρχής δλον εαυτού τδν 
όλκδν συνεισφέροντι. Μείνον έπ\ τής χρείας · ζρος 
Εστω σοι τής τοΰ ζήν φροντίδος, ή διά τών επιτυ
χόντων τοΰ ένδέοντος πλήρωσις. Εί δέ καί σοι ό 
τής Εύας σύμβουλος διαλέγοιτο περ\ τού κατά την 
δψιν καλού, κα\ τήν γεύσ.ν ήδέος, κα\ ζητοίης 
ίτλ τω άρτφ τδ δψον τδ τοιόνδε, κα\ τδ διά τών 
τοιώνδε ήδυσμάτιυν όψοποιούμενον, είτα διά τού
των Εξω τών αναγκαίων ορών τήν έπιθυμίαν άγο*ς. 
τότε ^ψει τδν έρπυστήν κατά τδ λεληθδς πρδς 
πλεονεξίαν ακολούθως μεΟέρποντα. 'Απδ γάρ της 
αναγκαίας τροφής, έπ\ τήν όψοφαγίαν έοψας. πρδς 
τδ έν όφθαλμοίς ήδύ μεταβήσεται, σκεύη λαμπρά 

vas; deindc per baec cupidinem et appeliluin e>tra D ζητών, και ύπηρέτας αβρούς κα\ κλίνας αργυράς, 
ne^essarii I ISIIS lerrainos educas, lunc vidcbis 
ftcrpcntem latcnter ad avariliam deinccps proscr-
pentcm. Cuin eiihn a necessario cibo ad ingltiviem 
serpscrit, ad id quod aspcclu jucundum esl irans-
ibit, vasa sptendida atquc elcganlia q u x T e n s , mi-
nistroS ilem venustos ac deucalos, leclos argen-
leos, slrala niollia, (cgumenla pellucida aiquc 
auro interlexla, solia, iripodas, balncas et vasa 
ad lavandum, labra, craleras, bauslra, alque ryla, 
psycteras et refrigeratoria, cyatbos, giiiiuruia, 
candelabra, accrras, alque ejusinodi res requi-
fcns ; per bacc cnim rcrn suam qualibct ratione 

στρωμνάς μαλάκας, καλύμματα διαφανή κα\ χρυσό-
παστα, θρόνους, τρίποδας, πλυνούς, κρατήρας, £υτά, 
ψυκτήρας, οίνοχοάς, χέρνιβα, λυχνίας, θυμιατήρια 
κα\ τά τοιαύτα επιζητών. Διά τούτο γάρ ή επιθυμία 
τής πλεονεξίας εισέρχεται. "Ινα γάρ ή πρδς τά τοιαύτα 
μή λίποι παρασκευή,προσόδων χρεία, δΓ ών συμπορι-
σθήσεται τά ζητούμενα. Ούκούν κλαύσαι χρή τδν δείνα, 
κα\ οίμώξαι τδν σύνοικον, κα\ πολλούς ελεεινούς γενέ
σθαι τών ίδίων εκπίπτοντας, ίνα διά τών δακρύων εκεί
νων ή περί τήν τράπεζαν τούτω τραγωδία λαμπρύνοιτο. 
Έπειδάν δε κα\ τούτοις ό δφις έαυτδν έπιλλίζη κα\ 
πλήση τήν γαστέρα τών κατά γνώμη ν, άκολούθο>ς μετά 

Μ Gcn. ιιι ι lb. 
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τάς πλησμονάς έπ\ τήν άκόλαστον λύσσαν Ιλυσπώ- Α augendi cupidiias ingredilur. Nam ne sumplus 
μένος κατασύρεται, τοΰτο δέ έστι τδ Ισχατον τών αν
θρωπίνων κακών. Ός άν ουν μηδέν γένοιτο τούτο>ν, τή 
εύπορία τοΰ άρτου τήν ζωήν περιορίζεται, δψον ζη- ~ 
τών τδ παρ' αυτής δψοποιούμενόν σοι τής φύσεως. 
Τοΰτο δέ έστι, μάλιστα μέν ή αγαθή συνείδησις, τή 
δικαία μεταλήψει τδν άρτον ήδύνουσα. Εί δέ κα\ τήν 
κατά τδν λα ι μον αίσθησιν ήδεσθαι θέλοις, δψον σοι 
γενέσθω ή ένδεια, κα\ τδ μή έπ-.βαλείν κόρον τφ κό-
ρφ, μηδέ άπαμβλΰναιτή κραιπάλη τήν δρεξιν · άλλά 
προηγείσθωσάν σοι τής τροφής τών εντολών οί Ιδρώ
τες. Έν Ιδρώτι καϊ πόνιρ φάγη τόν άρτον σου. 
Όρ$ς τήν πρώτην όψοποιιαν τοΰ Λόγου. 

subsidium et apparalus ad ejusmodi res desit, 
redilibus opus est, per quos conficianiur el com-
parenlur ca quae desideranlur et requirunlur. Ergo 
flere illum el illuin oportcl, el plorare coiUuberna-
lem, mtillosqiic, qui suis rcbus excidunt, misera-
bilcs ficri, ut per illurum lacrynias buic niagnt-
iiceulia aique oslciitalio mensie pplcndescat. Cum 
aulcm ctiaui his se serpens involvoril alquc impli-
cucrit, el vcnircm cibo poiuque ad volunlalcm 
exquisilo iniplevet it , posl ijigurgilalionem ac re-
pleiionem, deinceps ad libidinosam rabiem invol-
rcudo ses<! didabelur. Id aulem exlremum est bu-

manoruui malorum. Ut igiiur nil i l liorum accidal, facnltate pauis viiaui circumscribil > obsoniuiu 
quscrens quod ab ipsa naiura tibi paralur. ld atitem polissimuui quideui bona cunscicnlia esl , 
juslo usu panom condicns. Quod si eliam scnsuui gukc demulceii vis, obsonimn libi eslo indigenlia, 
el, ut np saiieias satieiali addatur, ncu crapula infringaliir cl bcbclelur appelitus, sed cibum luum 
prxcedaivt praceplormn sudures. Jn sudore et labore xeucris punt luo 6 0 . Vides Serraonis primaoi 
obsonii coufectionein? 

Αρκεί σοι τδ μέχρι τής χρείας ταύτης άσχολείν β Suflkit tibi ad bunc usum usque mente occupa-
τήν διάνοιαν μάλλον δέ μέχρι τούτου τήν ψυχήν ταίς r i , imo vero buc usquc aiiiiiiai» soHicitudioibus pa-
περί τοΰ άρτου μερίμναις ένδήσης * άλλ1 είπε τώ τδν 
άρτον έκ γής έξάγοντι · είπε τφ τούς κόρακας τρέ-
φοντι, τφ διδόντι τροφήν πάση σαρκι, τφ άνοίγοντι 
τήν χείρα, κα\ πλήρούντι πάν ζώον ευδοκίας · δτι 
ΙΙαρά σού μοι ή ζωή · παρά σού γενέσθω κα\ ή πρδς 
τήν ζωήν αφορμή · σύ δύς τον άρτον, τουτέστιν, έκ 
δικαίων πόνο)ν τήν τροφήν σχοίην. ΕΙ γάρ ό θεδς ή 
δικαιοσύνη έστ\ν, ούκ έχει παρά θεοΰ τδν άρτον, ό 
έκ πλεονεξίας τήν τροφήν έ χ ω ν αύτδς κύριος εΐ τής 
εύχης, εί μή έξ άλλοτρίων ή εύπορία, εί μή έκ δα
κρύων ή πρόσοδος, εί ούδε\ς έπ\ τψ σώ κόρφ έπεί-
νασεν, εί ούδε\ς έπ\ τή πλησμονή σου έστέναξεν, θεοΰ 
άρτος μάλιστα ό τοιούτος έστι, δικαιοσύνης καρπδς, 

nis illiges : ac dic ci qui educil panem de terra : 
dic corvos pasccnli, qui oinnl carni cibuoi dat, 
qui maiium operil, el omne animal bona volunlale 
rcplet < T : Α te mibi viia es(, a le quoque niibi vitae 
subsidium contingat: tu da panem id est, cx j u -
slis laboribus cibum adipiscar. Nam sl Deus jnsi i-
tia est, non babel a Deo panein, qui ex re fraudu-
lenter el injuste parta cibuni babel ; ipse cotnpos 
voti es, nisi cx alienis copia aique facullas, nisi 
ex lacrymis redilus, si iiemo propier tuam satieta-
tem esuriil, si nullus ob tuam replelionem inge-
muit, Dei pauis raaxiinc talis est, justiliae fructus, 
pacis spica, non permista ncque inquinala zizanil 

είρήνης δ άσταχυς, άμικτος.κα\ αμόλυντος τών τού C seminibus. Quod si arans et colens aliena, el inju-
ζιζανίου σπερμάτων. Εί δέ γεωργών τά αλλότρια, 
κα\ έν δφθαλμοίς Ιχων τήν άδικίαν, κα\ γραμματείοις 
κρατύνας τήν άδικον κτήσιν · έπειτα τώ θεφ λέγοις, 
Αός τόν άρτον · άλλος ό άκούων τής φωνής σου ταύ
της έστ\ν, ούχ ό θεός. Τδν γάρ έξ αδικίας καρπδν 
ή αντικείμενη καρποφορεί φύσις · δ σπουδάζων τήν 
δικαιοσύνην, θεόθεν τδν άρτον δέχεται · δ δέ τήν 
άδικίαν γεωργών, παρά τοΰ ευεργέτου τής αδικίας 
σιτίζεται. Πρδς ούν τήν συνείδησιν τήν έαυτοΰ βλέ
πων, προσάγε τήν τού άρτου αίτησιν τω θεψ, ειδώς 
δτι ούκ έστι κοινωνία Χριστώ πρδς Βελιάλ. Κάν δω-
ροφορής έξ αδικίας, άλλαγμα κυνδς κα\ μίσθωμα 
πόρνης τδ δωρόν έστι · κάν λαμπρύνης τή φιλοτιμία 
τάς επιδόσεις, άκούση τοΰ Προφήτου βδελυσσομένου ^ 
τήν άπδ τών τοιούτων συνεισφοράν. ΤΙ μοι πΛηθος 
τών θυσιών; Λέγει Κύριος* πΛήρης είμϊ όΛοκαυ-
τωμάτων κριών, καλστέαρ αργών, καϊ αϊ μα ταύρων 
καί τράγων ούβούΛομαΐ' θυμίαμα, φχ\ζ\,βδέΛυγμά 
μοί έστιν. Έτέρωθι τδν θύοντα μόσχον άντ\ τοΰ άν-
α'.ροΰντος κύνα λελόγισται. Έάν ούν παρά Κυρίου 
τδν άρτον έχης, τουτέστιν, έκ δικαίων πόνων, έξεστί 
σοι καί άπέρχεσθαι αύτφ άπδ τών καρπών τής δι
καιοσύνης. 

·· Gcn. ι ι ι , 19. « Vs\\\. C X L V I , 16. e t Isa. ι, 11 

siitiam in oculis liabens, labulis insuper scriplia 
injuslam acquisicionem roboraveris et couQrmave-
ris, deinde ad Deum dicas, Da panem : alius erit 
qui banc vocein tuam audiat, non Deus. Nam fru-
clum qui ex injuslitia pcrcipitur contraria nalura 
producil; qui sludet justiti;c, a Deo panem accipit: 
at qui colil injusliliam, ab injuslitia? inventore nutri-
lur atquecibalur. Gonscientiam igiturluam inluens, 
ila panis peiilionein Deo offer, sciens, quod noa 
csl sociclas Gbrisio cum Belial. El si dona ofleras 
ex iiijustUia, compcnsalio alque rcniuneratio canis, 
el nierces merelricis donura esl : eiiamsi splendl-
das, ambitiosas et magnificas largitiones facias, 
atidles Prophetam et abominautem ex talibus bonis 
collationem el contributionem. Ad quid mihi mui-
titudo victimarum vestrarum ? dkii Dominus: 
plemts sum holocaustis arietum, el adipem agno-
rum et sanguinem laurorkm et hircorum non volo : 
incemum, inquit, abominatio milii est*9. Alibi 
iminolantem viiutum pro cancm macianle reputat ·*. 
Si igilur a Doiirno panem babucris, id cst, cx juslis 
laboribus, licct tibi ctiam ci primilias de justithu 
fruclibus offorrc. 
*9 Isa. Lxvi, 3. 



f ITS S. GRECO 

Pukbia aulem esl ilem adjectio didiouis fwdie. 
Panem enim, inquil, quoiidianum da nobis ho-
die . Alia philosophia bic sermo est, ul discas 
pcr ea quae dicis, quod diaria ac quotidiana sil 
vila huniana. Id quod praesens esl cuiquc pro-
prium dunlaxal est; futuri vero spes in interto 
uianei; ncscimus enim quid parilura sil inscquens 
dies τ · . Cur misere sollicili suraus de incerlis ? cur 
curis fulurarum rerum aifligimur alque vcxamur ? 
Sufflcit, inquit, diei tua aflliclio: κακίαν (quod 
6onat, maliliam), nialorum passionem nouiinans. 
Quid sol lki l i sumus de ciasiino? idcirco per id 
quod hodic jubet, iulerdicil tibi cura dc crasiino, 
propcmodum baac libi per boc verbuin dicens : 
Qui diem libi dat, ctiaip ea quae ad diem perlincnt 
dal. Quis eflicit, ut sol oriatur? quis evanescere 
facil et fiigal lenebras nociis? quis ostcndil libi 
radium lucis? quis circiuiiagil et versai ccehim, 
u( supra lcrram luminare sil ? Qui b&c tibi el 
tania dal, numquid luo opus habel auxilio, ut 
praslcl carni luae id quod necessitas requirit ? 
ouod afieil studium ralione careiuium ac brulo-
i uin animaliuiu nalura ad suam vitam ? qu« cor-
vorum arva sunl ? quae aquilarum borrea ? Annon 
una oinnibus vietum suppedilat divina voluntas, 
quae res universas conlinel alque complcciitur ? 
Et bos quidcm et asiiius, aul aliquod aliud aninial 
irralionale, suapie nalura pbilosopbiam coguilam 
babet aique cdoclum esl; alque id quod adest 
boni consulil, iiiscqucntia vero nibil curat: nos 
autem cousiliariis o;ais habeiuus, ul inlelligamus 
fragilem alqne caducam banc el diariam vilae, qua! 
per carnem transigitur, tondilioiiem ? an non do-
cc;ii:ur alionim casibns ? an non ad propriam vilam 
eiucudainur ? Quid diviti i l l i profuil niullus com-
mcalus el a|»paralus ? qut vanac spci fruslra inbac-
iesccbal, el inbiabal, diruens, aidificans: congre-
gans, gcnio indulgens, longos annorum ambiius 
k.pci vanilale in borreis siinul concludens ? annon 
uua nox illam somnialani spem confulavil, quasi 
vamim quoddam itisoiunium supcr re vana confi-
ctuni ? Corporea vila piaisenlis dunlaxal temporis 
esl : al qua? per spem reposila esl, anima; propria 
esl : scd hominuin ameulia circa judicium ulriusque 
falliiur, corpoream quideiu vitain spc producens, 
aiiimse vero viiam ad praescnlium allrabens usum 
alque fruilionem : proplerea anima nccessario ab 
ca qua? el esl et subsislil spe, circa id quod 
apparet occnpata alienalur: inslabilibus auietu 
pex spcm imiilcns, neque hujus conipos fit, eli l lud 
uon babel. Doceamur igitnr per prxsens consiliuin, 
quid bodie quidcm, quid ileni in poslerum petere 
oporleal. Panis bodicrnae necessitaiis el usus es i ; 
i-egnum, beaiiludinis qua» speralur. Panem autein 
cum dicit, oninia, quae corpoii neccssaria suut, 
comprehcndit. Si haec pelamus, perspicuum menli 
oraniis erii quod circa rcm quolidianani occupa-

II NYSSE.NI . Ι Ι 7 Γ . 

i Καλή δέ κα\ ή προσθήκη τοΰ σή^ιερον. Tor δ^τον 
γάρ, φησι, τον έπιονσιογ 6ος ήμίν σήμερον. "Α/λη 
φιλοσοφία ούτος ό λόγος έστ\ν, ώς άνμάθοιςδΓ ών 
λίγοις, ότι εφήμερος έστιν ή άνθρωπίνη ζωή. Τδ 
παρδν Γδιον έκάστφ μόνον · ή δέ τοΰ μέλλοντος έλπις 
έν άδήλω μένει" ούκοΓδαμεν γάρ τί τέξεται ή έπιοΰια. 
Τί προσταλαιπωρούμεν υπέρ τών μελλόντων φρον-
τίσιν ; 'Άρχει, φησ\ν, τή ήμερα ή κακία αυτής, κα
κίαν τήν κακοπάθειαν λέγων. Τί μεριμνώμεν περ\ 
τής αύριον; Διά τοΰτο, δΓ ων τδ σήμερον κελε-'ει, 
απαγορεύει σοι τήν περ\ τοΰ αύριον φροντίδα, μο-
νονουχ\ ταύτα σοι διά τού βήματος λέγων δτι Ό τήν 
ήμέραν σοι διδούς, κα\ τά είς τήν ήμέραν σοι οίδωσι; 
Τίς ανατέλλει τδν ήλιον; Τίς εξαφανίζει τής νυκτδς 
τδ σκότος ; Τίς σοι δείκνυσι τοΰ φωτδς τήν ακτίνα ; 

\ Τίς περιάγει τδν ούρανδν, ώστε υπέρ γής τδν φωστήρα 
γενέσθαι; ό ταύτα σοι και τά τηλικαΰτα διδούς, τής 
σής άρα χρήζει συνεργείας, πρδς τδ πληρώσαι τή 
σαρκί σου τδ ένδέον τής χρείας; ΙΙοίαν είσφέρεται 
σπουδήν ή τών άλογων φύσις πρδς τήν Ιδίαν ζωήν ; 
Ποίαι τών κοράκων άρουραι; Ποίαι τών αετών είσιν 
αί άποθήκαι; ού μία πάσίν εστίν ή τοΰ ζήν χορηγί» 
το θείον βούλημα, φ περικρατείται τά πάντα ; Είτα 
βούς μέν, ή δνος, ή άλλο τι τών αλόγων αύτοδίδακτον 
τήν έκ" φύσεως έχει φιλοσοφία ν και τδ παρδν ευ δια-
τ^Ο^ται,* τών δε εις τδ έξης αύτφ φροντ\ς ουδεμία* 
ή ν εις δέ συμβούλων δεόμεθα πρ^ςτδ συνέναι τδ έπί-
κηρον τούτο και έφήμερον τής κατά σάρκα ζωής; 
Ού παιδευόμεθα τοις άλλοτρίοις συμπτώμασιν; Ού 

, πρδς τον ίδιον σωφρονιζόμεθα βίον ; Τί άπώνατο τής 
' πολλής παρασκευής εκείνος ό πλούσιος, δ ταίς αν

υπόστατο ις έλπίσιν έμματαιάζων, καΟαιρών, οίκο-
δομών, συνάγουν, τρυφών, μακράς ετών περιόδους 
έν μα".α:ότητι τών ελπίδων ταίς άποθήκαις συναπο-
κλείων ; Ούχ\ μία νυξ πάσαν έκείνην τήν ονειροπό
λου μένην ελπίδα διήλεγξεν, ο̂ ς μάταιον τι ένύπνιον 
έπ\ ματαίω συμπεπλασμένον; Ή κατά τδ σώμα ζωή, 
τού ένεστώτός έστι μόνου· ή δέ δΓ ελπίδος άποκειμένη, 
τής ψυχής έστιν ίδία · άλλ' ή τών ανθρώπων άνοια 
διαμαρτάνει περί τήν έκατέρου χρήσιν, τήν μέν σω
ματικήν ζωήν ταίς έλπίσι παρατείνουσα · τήν δέ τής 
ψυχής πρδς τήν τών παρόντων άπόλαυσιν έφελκο-
μένη· διά τούτο κατ* ανάγκην τής ούσης τε καί 
ύφεστώσης ελπίδος ή ψυχή περί τδ φαινόμενον ασχο
λούμενη άλλοτριούται · τοίς δέ άστάτοις διά τών ελπί
δων έπερειδομένη, ούτε τούτου περικρατής γίνεται, 
κα\ εκείνο ούκ έχει. Διδαχθώμεν τοίνυν διά τής παρ
ούσης συμβουλής, τί μέν σήμερον αίτείν χρή, τί δέ 
είς ύστερον. Ό άρτος τής σημερινής χρείας εστίν · 
ή βασιλεία τής έλπιζομένης μακαριότητος · άρτον δέ 
είπών, πάσαν τήν σωματικήν περιλαμβάνει χρείαν. 
Έάν ταύτα αίτώμεν,δήλον έσται τή διανοία τοΰ προσ-
ευχομένου, δτι περ\ τδ έφήμερον έστιν ή ασχολία· 
έάν δέ τι τών τής ψυχής αγαθών, δτι πρδς τδ διηνε
κές τε κα\ άτελεύτητον ή αίτησις βλέπει, πρδς δ μά
λιστα κελεύει τούς ευχόμενους όρ?ν · ώς τ φ μείζονι 
και τής πρώτης συγκατορθουμένης χρείας» ΑΐτεΛΐε% 

*· Γ Ι Ό Υ . χ χ ν ι ι , 1. 
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φηοΛ, τήν βασιλείαν, καϊ τη> δικαιοσύνην, καϊ \ Γιο s i l : siu autein aliquod animaj bonum, inlellige-
ταντα πάντα προστεθήσεται ύμϊν, έν Χριστώ iur quod pelilio perlineat ad rem perpeluarn et 
ΊησοΟ τψ Κυρίψ ήμων, φ ή δόξα χα\ τδ κράτος, είς iiifinitam : qiio poiissiiiium speclare pntcantcs 
τους αίώνα; τών αιώνων. Αμήν. juhet : quasi una cuin majori pritna quoqne neces-
silas et usus conflcialur. Peiile, inquil, regnum et jusliiiam, el licec omnia adjicienlur vobi$ T», per. 
Chrislum Jesuni Dominum nosirum, cui gloria et imperium, in saecula s;eculorum. Auien. 

ΛΟΓΟΣ Ε'. 

"Αμες ήμιν τά όφειΛήματα ήμών% καθώς καϊ ι)με7ς 
ά&ίεμεν τοΊς όφειΛέταις ημών. Καϊ μή είσ-
εΐ-έγκης ημάς είς_ πειρασμόν. 'ΑΛΛάφΰσαι ημάς 
άπύ τοΰ πονηρού. 
ΤΗλΟε προϊών δ λόγος έπ' αύτδ τής αρετής τδ άκρό

τατον * υπογράφει γάρ διά τών τής προσευχής βημά
των , οίον είναι βούλεται τδν τώ θεώ προσερχό μενον, 
τδν ούκίτι σχεδδν έν ανθρωπινής φύσεο>ς δροις δει-

ORATiO V. 
Remilte nobis debita noslra, sicut et no* remtuimut 

debitonbus nvslris. El ne nos inducas in lenlalio-
nem. Sed libera uo* α maio. 

Progrediens scrnio venil ad ipsiim exlremura 
punclum vir lu l i s ; prascribil enim per verba ora-
lionis qualem velit esse eum qui ad Deum acces-
surus sit, qui propeinodum non amplius inlra termi-

κνύμενον, άλλ' αύτψ τώ θεώ διά τής αρετής όμοιου- Β nos bumanie naturae conspicialur, sed ipsi Deo per 
virtuiem assiniiletur, ul alius ille ipse dcus esse 
vidcaiur, dum facit ea quae Dei solius est facore. 
Dcbilorum enim remissio proprium ac pcculiare 
Dei munus et ofiieium esi : dielum est eiiim, quod 
Nemo potett remittere peccata, niti solus Deus 7 t . Si 
quis igitur in sua vita diviuas naturae insignia imi -
lelur, illud ipsum quodanunodo At , cujus in se 
evidenlia simulacra alque imilamenta oslendcrii. 
Quid igitur Scrmo docel? ul primum per opcra i i -
duciaui suiuamus, atque iia abolitionem et im-
punilalein eorum quae aliquando peccaverimus 
peiamus. llaec euira plane nobiscum prccsenli vo e 
loquilur, nimirum qui ad benefaclorem accedil, 

μενον · ώστε δοκείν άλλον εκείνον είναι έν τψ ταύτα 
ποιείν , ά τού θεού μόνου έστ\ ποιείν. "Η γάρ τών 
όφλημάτων άφεσις, ίδιον έστι τού θεού κα\ έξαίρε
τον · είρηται γ ά ρ , οτι Ονδεϊς δύναται άφιέναι 
αμαρτίας , εί μή μόνος ό θεός. Εί τοίνυν τις έν 
τ φ ίδίψ βίψ μιμήσαιτο τής θείας φύσεως τά γνωρί
σματα , εκείνο γίνεται τρόπον τινά , ού τήν μίμησιν 
έναργώς ένεδείξατο. Τί ούν διδάσκει ό Λόγος ; Πρώ
τον διά τών έργων τήν πα^ησίαν λαβείν, κα\ ούτως 
άμνηστείαν διά τών ποτε πλημμελημάτων αίτήσα-
σΟαι. Ταύτα γάρ άντικρυς ήμίν διαλέγεται τή παρ-
ούτη φωνή, δτι ό τω ευεργέτη προσιών, ευεργέτης 
έστω· ό τφ άγαθφ, αγαθός· ό τφ δικαίφ, δίκαιος· 
άνεξίκακός τε τφ άνεξικάκφ· ν.α\ τώ φιλανθρώπψ ^ benefactor eslo : qui ad bonura, bonus, qui ad 
φιλάνθρωπος · κα\ τά άλλα πάντα ωσαύτως, τφ χρη-
στώ τε κα\ έπιεικεί κα\ μεταδοτικφ τών αγαθών, 
και παντ\ τδν έλεον νέμοντι, κα\ εί τι ιζ&ρΧ τδ θείον 
όράται, πρδς έκαστον διά τής προαιρέσεως όμοιου μέ
νος , ούτως έαυτφ τήν τής προσευχής πα^ησίαν 
περιποιείσθω. *Ος ούν ούκ έστιν ούτε πονηρδν άγαθψ 
προσοικειωθήναι, ούτε τδν έν άκαθάρτοις λογισμοις 
κυλινδούμενον πρδς τδν καθαρδν κα\ άκήρατον κοι-
νωνίαν έχειν · ούτω χωρίζει τής φιλανθρωπίας τού 
θεού , τού προσιόντος άπήνεια έαυτήν. Ό τοίνυν έν 
πικρία κατέχων υπέρ τών όφειλημάτων τδν ύποχεί-
ριον, διά τού ίδίου τρόπου τής θείας φιλανθρωπίας 
έαυτδν άπεσχοίνισε. Τίς γάρ κοινωνία φιλανθρωπία 
τε κα\ ώμότητι, κα\ άγαπητική διαθέσει πρδς άγριο 

justum, juslus, paliens ilem ac lenis, qui #ad le-
ncm ac paiienleni accessurus sil ; ad bumaniiui 
bumanus : ct hidem in caHeris omnibus, ad beni-
gnuin, ad probum el bumanum, xquum , lubenlrr 
ilcni bona communicaatein el imperlienlem , el cui-
libel misericordiam tribuentem, el si quid aliud 
oirca Numen diviiiuai cernilur, ad unum quodquc 
aniini sui proposiio sese assimilans et accomtuo-
dans, ila sibi aditum alque fiduciam oralionis cmt-
flcial. Ol igilur lieri non polesl ut vel malus bono 
conciliclur, veljs qui in impuris cogUaliombus ver-
salur cum puro alque integro consuctudinem lia-
bcat: ila ssevitia accedoniis seipsam ab hutnauilaie 
Dei sejungit. Qui ergo dcbilorum nomine obnoxium 

τητα ; κα\ τά λοιπά δσα έκ τού εναντίου τή πρδς τδ D el obligulum acerbc detinet, suis moribus ac ra-
κακδν αντιθέσει νοείται, ών άμικτος ή έναντιότης · 
έφ' ών ό τψ ένι κατειλημμένος, τού εναντίου πάντως 
άφώρισται. Ός γάρ ό έν τφ θανάτψ γενόμενος, έν 
ζωή ούκ έστιν · καί δ τής ζωής μετέχων τού θανάτου 
κεχώρισται · ούτως ανάγκη πάσα τδν τή φιλανθρω
πία τού θεού προσιόντα, πάσης άπηνείας έκτδς γε
νέσθαι. Ό δέ έκτδς πάντων τών έν κακία νοουμέ
νων γενόμενος , θεδς τρόπον τινά διά τής τοιαύτης 
έξεως γίνεται, εκείνο κατορθώσας έαυτφ, δ περί τήν 
θείαν φύσιν ό λόγος βλέπει. Όρας είς δσον μέγεθος 
ύψοί τούς άκούοντας διά τών τής προσευχής βημάτων 
ό Κύριος, αεταβαλών τρόπον τινά τήν άνθρο^πίνην 

lione facli sui , ab bumanitale divina seipsuiu se? 
paral atque sejungil. Qnae enim societas buiuanilali 
cuiu crudelilale, el dilectionis affeclioni cum feri-
^ate?4lem in reliquis , qua» ex conlrario , opposi-
tjone inali facta, inlelligunlur: quarum rerum 
coulrarietas insociabilis esl,quaruui uua aliqua 
correplus a conlraria prorsus segregalus est. Ul 
onim ille qui morlem obiil in vila nun est: el qui 
vilae parliceps est, a morle remolus et alienus est, 
ila omniuo necesije est eum qui ad bumanilalem 
lc\ accessurue si t , ab omni saevilia alienum csse. 
Al qui uuiuiiim cavum rcruiii qua» pcr nialitiam ac 

7 1 IIat;b. Y I , 33; Luc. x u , 31. 7 1 Liic. v, 21. 
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Viliosilatem iut< lligimlur cxpcrs Iticrit , dcus qiio- Λ φύσιν πρδς τδ Οειότερον, κα\ Οε&υς γίνεσθαι τούς 
datnmodo pcr ejusnutdi liabituin evadil: quippc 
cum illtid sibi confecorit, quod circa naluram di-
>inam ratio cernil. Yides ad qtiantam ainpliludi-
neui per verba oralionis Dominus intelligenlcs 
cvehat, buinanam naiuram coudilione divina quo-
dammodo mulans, et ut dii liant, qui ad Deum 
accessuri sint, sanciens ? Gur, inquit, servilem in 
modum metu ircpidans cl conscientia tua iclus 
ac flagellalus ad Deum accedis? cur excludis iibi 
Aduciaro in liberlaie auitnae (onsistenlem, qu.e al> 
inilio simul cum naiura iu essc producta esl? qr.id 
adularis verbis ei qui assentalionibus falli nequil, 
alque deludi r.ou v u l l ! cur oflkiosi alque asscnta-
loria verba affers ad cum qui opera intuelur? licel 

τψ θεώ προσιόντας νομοθετών ; Τί δουλοπρεπώ;, 
φησ\ν, έν φόβψ κατεπτηχώς, κα\ τψ συνειδότι τ ψ 
εαυτού μαστιζόμενος προσέρχη Θεώ; Τί αποκλείεις 
σεαυτώ τήν πα^ησίαν , τήν τή ελευθερία τής ψ υ 
χής ένυπάρχουσαν, τήν έξ αρχής συνουσιωμένην τ $ 
φύσει; Τί κολακεύεις έν (δήμασι τδν άθώπευτον ; Τί 
προσάγεις τούς θεραπευτικούς τε κα\ θωπευτικούς 
λόγους τψ πρδς τά έργα βλέποντι ; "Εξεστί σοι πάν 
οτι πέρ έστιν έκ θεού χρηστδν, κατ* έξουσίαν έχειν 
έλευθεριάζοντι τψ φρονήματι · αύτδς γενού σεαυτφ 
δικαστής · δδς σεαυτφ τήν σώζουσαν ψήφον · άφεθή-
ναί σοι ζητείς παρά τού θεού τά δφλήματα; συ άφες, 
καί δ θεδς έψήφισεν. Ή γάρ υπέρ τού ομοφύλου 
κρίσις, σύ κύριος, ίση γίνεται ψήφος, οία δ' άν ή · 

tibi quidquid ex Deo commodum cst anirao inge- \\ ά γάρ έπι σεαυτού γνώς, ταύτα σοι διά τής θείας 
ηιιο alque libero ad arbilrium babere: ipse tibi sis κρίσεως έπεκυρώθη. 
juddx, ipse te tua senleiUia absolve ac serva : reniitli l ibi a Deo debila desiderans, lu dimitle, cL 
Dens decreveril alque senlcntiain mlcri i . Nam judicio de proximo, quod iu lua' poteslaie est, quale-
cuuque fuerit, senlentia par eril el respondebil: qu# eniin apud tc slalucris, lia?c libi per divinura 
judicium confirmabuntur. 

Sed qui possit aliquis pro dignitale explicare di-
vinae vocii amplitudinem ? Superar id quod intel-
ligitur eam qu;e verbis Geri possit cxplicalio-
nem. Remille uobis debila no$ira,$icut et tios remii-
timus dehitoribus nostiis. Nam quae de boc aniinum 
meiim subit cogiinrc, lemerariuin quidem esl vcl 
menle concipere, ip.merariuin ilcin vel orationc 
cogitationem et menl s conccplum palefacere alque 
aperire. Quid enim csl quod dicilur ? Quemadmo-

'Αλλά πώς άν τις πρδς άξίαν τδ μεγαλοφυές τής 
θείας φωνής έκκαλύψειεν; Υπερβαίνει τήν έκ τών 
λόγο>ν έρμηνείαν τδ δνομα* "Αφες t)ji7r τά όφει-
Λήματα ι)μοηΛ, ώς καϊ τ^ιεΐς άρήκαμετ τοις όρεί-
Λονσιν ϊ\μϊ,\ "Α γάρ επέρχεται μοι περ\ τούτου 
νοείν, τόλμηρδν μέν έστι κα\ τώ νψ λαβείν, τολμη-
ρδν δέ και λόγψ διακαλύψαι τδ νόημα. Τί γάρ έστί 
τδ λεγόμενον ; "Ωσπερ δ-θεδς πρόκειται τοίς τδ άγα
θδν κατορθούσιν εις μίμησιν , καθώς εΐπεν δ 'Από-

dum Deus bene ac recte agcnlibus ad imilaiiduin Γ στόλος · ΜιμηταΙ μον γίτεσΟε , καθώς κάγ<ο .Υρι-
proposilus est, sieul d i \ i l Aposlolus : Imilalores 
rnei estote, sicut el cgo Christi T > : ila vice versa , 
mam afleciionein Dco ad bonuin pro exemplo csse 
v u l l , alque ordo qnodaimuodo invcnilur, ul audea-
inus, quemaduioduin bonyin in nobis imilalionc 
divini numinis pcrficilur, iia sperare fulurtim, ut 
Deus noslra facia iinilelur, cum aliquid boni con-
fecerimus, \it lu itcm ad Deuni dicas, Quod ego 
feci, fac; imiUre servum tuuin, lu Ooinine, pau-
perem ei cgouum , qui rognum universarum rerum 
oblines : remisi debila [ ne lu quidem exigas : sup-
plicem rcpellere vcrilus sum ] , ne lu quidem sup-
plicantcm submoveas alque repellas: laclum ct ala-
crem dimisi meum debilorem , lalis ilcm luus fiat, 
tfe tuum debitorem meo debilore trisliorem reddas : 
ambo parilcr el acqualiter exigenlibus gratias agant: 
par ambobus remissio decernatur, luo simul el meo 
debitori: ille meus est debitor, tuus autcin ego: quo 
aninio ego fui adversus hunc, quamque de eo scn-
tcnliam seculus suin, haec item aptid te obtincai: 
*olvi, eolve: dimisi, dimiltft : magnam ego proximo 
exbibui misericordiara: imiiare, tu Domine, servi tui 
humanilalem. At graviora mea in tc peccala, quam 
qiw bic adversuin me commisil : id ego non nego, 
atque hoc rcpula, quantum cxcellas in omni bono: 
xquum csl enim ut virium luarura cxccllenli* 

στοΰ* ούτως τδ Ιμπαλιν τήν σήν διάθεσιν υπόδειγμα 
τω θεώ πρδ; τδ άγαθδν γενέσθαι βούλεται, άντιμεθ-
ίσταται τρόπον τινά ή τάξις , ώστε τολμήσαι, κα
θάπερ έν ήμίν τδ άγαθδν επιτελείται τή πρδς τδ 
θείον μιμήσει, ούτως έλπίσαι μιμείσθαι τδν θεδν 
τά ημέτερα, δταν τι τών αγαθών κατορθώσωμεν, ίνα 
είπης κα\ σύ τψ θεψ, δτι "Ο έγώ πεποίηκα, ποίη-
σον · μίμησαι τδν δούλόν σου, ό Κύριος, τδν πτωχών 
κα\ πένητα, δ τού παντδς βασιλεύων, άφήκα τά 
ό'^ειλήματα, μηδέ σύ άπωση τδν ίκετεύοντα · φαι<-
δρον απέπεμψα τδν έμον οφειλέτη ν , τοιούτος κα\ δ 
σδς γενέσθω * μή πτήσης τδν σδν χρεώστη ν τού έμού 
σκυθρωπότερον ίσως οί δύο τοίς άπαιτούσιν εύχαρι-
στείτωσαν * ίση παρ' αμφοτέρων κυρωθήτω τοί-ς συν-

D αλλάκταις ή άφεσις , τψ έμψ κα\ τώ σψ. Ό έμδς 
οφειλέτης ό δείνα, δ σδς δε έγώ * ή ν έσχον έπ\ τού
του γνώμην έγώ, αύτη παρά σο\ κρατησάτω* έλυσα, 
λύσον άφήκα, άφες · πολύν έπεδειξάμην έγώ τψ 
δμοφύλω τδν έλεον * μίμησαι τήν τού δούλου σου φιλ-
ανθρωπίαν, δ Κύριος. Άλλά βαρύτερα μου τά είς 
σέ πλημμελήματα τών είς έμέ παρά τούτου γεγενη-
μένων · φημ*· κάγώ , κα\ τούτο λόγισαι δσον υπερ
έχεις έν παντ\ άγαθψ * δίκαιος γάρ εί τή υπερβολή 
τής σής δυνάμεως αναλογούντα ήμίν τοϊς ήμαρτη-
κ^σι τδν έλεον δωρείσθαι · όλίγην τήν φιλανθρωιτίαν 
έπεδειξάμην έγώ * ού γάρ έχώρει τδ πλέον ή φύσις· 

1 1 1 Cor. ιν, 16. 
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συ δέ δσον έθέλεις , ού κωλύει τήν μεγαλοδωρεάν ή Α convenienlcni roisericordiam nobis peccantibue I r i -
δΰναμις . Άλλά φιλανθρωπότερον τήν προκειμένων 
τ ή ς προσευχής (δήσιν κατανοήσωμεν. εΓ πως γένοιτο 
τ ι ς κα\ ήμίν διά τή* τοΰ νοήματος θεωρίας πρδς τδν 
Οψηλδν βίον χειραγωγία. Έξετάσωμεν τοίνυν ποία 
μέν έστιν οίς ύπόχρεως ή άνθρωπίνη φύσις · ποία δέ 
πάλιν εκείνα , ών ημείς έσμεν τής αφέσεως κύριοι. 
Έ Χ γάρ τοΰ ταύτα γνώναι, γένοιτ' άν ήμίν τής 
υπερβολής τών θείων αγαθών μετρία τις κατανόη-
σις . Ούκοΰν εντεύθεν ποιησώμεθα τών ανθρωπίνων 
πρδς τδν θεδν πλημμελημάτων τήν άπαρίθμησιν. 

buas; exiguain bumanitalem ego exbibui, non enim 
amplius capiebat nalura, lua vero inuniQienlia 
exiguiiale poleniiae non probibctur quin quanium 
vclis, lanlum largiaris. Verum diligentius perpenda-
mus propositam orationis diclionem, si quo IIKMIO 
nobis eliam per senlenliae considerationem, quaei 
manuductis ad sublimem vilam aliquod adjtutiett-
lum conlingcre possit. Scruiemur igitur quae sint 
ea quidem quibus praestaniibus bumana natura 
obnoxia sit : quae ilem illa conlpa, quorum remit-

tendorum nos poteslatem babemus. Nain ex barum rcrtim animadversione mediocris quaedam nobis 
cxcellenli;e divinorum bonoruin cognilio conlingere possil. lncipiamtis igilur hinc peccala bominum 
adversus Deum commissa enumerare. 

Πρώτην ώφλησεν τφ θεψ τιμωρίαν δ άνθρωπος, Β Primmn Deo supplicium homo debuil, quod ab e«* 
δτι άπέστησεν έαυτδν τοΰ ποιήσαντος, και πρδς τδν 
εναντίον άπηυτομδλησεν, δραπέτης τοΰ κατά φύσιν 
δεσπότου κα\ αποστάτης γενόμενος'· δεύτερον δτι τήν 
πονηράν τής αμαρτίας δουλείαν, άντ\ τής αυτεξουσίου 
ελευθερίας ήλλάξατο , κα\ προετίμησε τού συνείναι 
θ ε φ , τδ τυραννείσθαι πχρά τής καταφθειρούσης 
δυνάμεως. Άλλά κα\ τδ μή πρδς τδ κάλλος τοΰ πε-
ποιηκότος βλέπειν , πρδς δέ τδ αίσχος τής αμαρτίας 
έπιστρέψαι τδ πρόσωπον , τίνος άν δεύτερον τών κα
κών κριθείη ; "Η τε τών θείων αγαθών υπεροψία, 
κα\ τών τοΰ πονηρού δελεασμάτων προτίμησις, εις 
ποίον μέρος τιμωρίας ταχθείη; "Ο τε τής είκόνος 
άφανισμδς , κα\ ή λύμη τού θείου χαρακτήρος , τοΰ 
παρά τήν πρώτην κτίσιν έν ήμίν μορφωθέντος , κα\ 

descivit, a quo faclns eral el ad adversarium trans* 
i i l , naluralis domiui fugilivus et descrlor faclus : 
deinde quod libcrlaleni suique potestatcm ac pro-
priam voluntalotn cum gravi ac noxia servituie 
pcccaii commulavit, et sub corrumpenlis potesla-
lis lyrannide quam cum Deo esse maluil. Quin 
etiam quod non inluilus cst pulcbriludinem faito-
ris, sed ad lurpiludinem peccati faciem converlit, 
cui malo secundum judicabUur? divinorum ilem 
bonoru.n despicicnlia, et improbi illius cscarum 
praefcreniia, in qua parle suppiicii collocabilur ? 
iinaginis item abolilio, divinique signi, quod tem-
pore primrc crealionis in nobis impressuin est, cor-
ruptio; ad bsec dracbmas amissio, el a mensapa-

ή τής δραχμής απώλεια , κα\ ή τής τραπέζης τοΰ C tris reccesus, el ad felidam porcorum viiara acces-
πατρδς άναχώρησις, κα\ ή πρδς τδν δυσώδη τών 
χοίρων βίον οίκείωσις, κα\ ή τοΰ τιμίου πλούτου 
διαφθορά, καί δσα το.αύτα διά τε τής Γραφής κα\ 
τών λογισμών ίδείν έστι πλημμελήματα, τίς άν έξ-
αριθμήσαιτο λόγος; Επειδή τοίνυν έν τοιούτοις ύπό-
δικόν έστι πρδς τιμωρίας έκτισιν τδ άνθρώπινον τψ 
θεψ, διά τούτο μοι δοκεί παιδεύειν ημάς τή διδασκα
λία τής προσευχής δ λόγος, μηδαμώς έν τή πρδς θεδν 
έντεύξει, ώς έπ\ καθαρψ τψ συνειδότι πα^ησιάζε-
σθαι, κάν δτι μάλιστα τών ανθρωπίνων πλημμελη
μάτων κεχωρισμένος τις ή. "Ισως γάρ τις κατά τδν 
νεανίαν εκείνον τδν πολυκτήμονα ταίς έντολαϊς τήν 
ζωήν έαυτοΰ παιδαγωγήσας, έχει τδ τοιοΰτον έπί 

siis, el expetondarum divitiarum cormplio,et quas-
cunque talia de)icla,!um per Scripturaiu, tiim pcr 
cogitaliones cernere licet, quaenam enunierare 
oratio possil ? Quoniam igitur ob lot et lalia de-
licta uomine poenae pendendae Deo obnoxium esi 
gemis bumanum, idcirco mibi sermo per do<tri* 
nam oraliunis nos erudire alque insliluerc \ id 
lur, ut nequaquam dum cum Deo colloquhnur, 
quasi pura conscienlia praditi confidcnler el arro-
ganler loqiiamur, eliarasi qtiam maxime quis ab 
bumanis deliclis procul absil. Forsilan eniiu si 
quis, sicut adolescens ille locuples n , praceplis 
vilam suam nioderalus sit , aliquid lalc de vita sua 

τοΰ Ιδίου καυχήσασθαι βίου, καί είπείν τψ θειρ, δτι ft gloriari, et, Jtoc omnia servavi α juventute meat ad 
Ταΰτα πάντα έρνΛαζάμην έκ νεότητας μον, κα\ 
ύπηλειφέναι αύτφ, διά τδ μηδέν είς τάς έντολάς 
πλημμελήσαι, μή λίαν άρμόζειν τήν υπέρ τών δφλη-
μάτων παραίτησιν, ώς μόνοις τοίς έξημαρτηκόσιν άρ-
μόζουσαν. Καί φησι τφ μολυνθέντι διά πορνείας τήν 
τοιαύτην πρέπειν φωνήν , ή τψ διά πλεονεξίας είδω-
λολατρήσαντι, άναγκαίαν τήν αίτησα τής συγγνώ
μης είναι, κα\ παντ\ δλως τψ διά τίνος πλημμελείας 
τδ συνειδδς τής ψυχής καταστίξαντι, καλδν κα\ άρμό-
διον είναι τδ καταφυγεϊν πρδς έλεον. Εί δέ Ηλίας 
εκείνος δ πολύς είη , ή ό έν πνεύματι καί δυνάμει 
Ηλίου δ μέν έν γεννητοίς γυναικών, ή Πέτρος, ή 
Παύλος, ή Ιωάννης, ή τις άλλος τών πρδς τδ κρίίτ-

Deum dicere potesl, & persuasum habere, quoniam 
nibil in prxcepta deliquerit, sibi uon admoduiu 
convenire dcbiloruin nomine deprccalionem, ul 
quae solis iis qui peccaverint congruat; el ail eum 
qui pcr scortalioncm inquinalus sil , ejusmodi vo« 
cem decere; vel ei qui pcr avariliam siinulacra 
cqlueril, necessariain esse veniaBpelitionem, el cui-
vis, in summa.qui per aliquod delictum animae con-
scientiam commaculaverit, bonum el cummodum 
esse ad miseiicordiam coufugere ; quud si Eltas 
piaeclarus ftterit, aul in spirilu ct v i r l t i l : Elix 
magnus ille uitcr lilios mulicrum, aut rcuus, aut 
Paulus, aul Joannes, aul aliquis alius cx iis de 

T- Luc. xvni , 21. 
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qtnbus boiiuin diviiuc Scriplurae lesliiiioniuin cx- Α τον μεμαρτυρημένων ύπδ τής θείας Γραφής, είς 
slai : cur is ejusmodi vocc ulaiur, quw ipsum a 
di bitis exiinal ? cui I I H I I I I I U adeo ilebiluiu ex pec-
calo sil ? neu quis ad baee rcspiciens coiiiumaci-
ler et arroganler loqualur, sicul ille Phaiisaeiis7*, 
qqi ne agnuscebal quidein qunc essel ipsius ualura 
(iiam si aniuiadvertissel, quod boino eeset, prorsus 
iialuram a sordibus iui«grain ac puraui I I U I I esse, 
edoctug fuisaeta gaucla Scriplura, qqae dtcil, quod 
nQii possil inveniri inter boinines, qui unuin diem 
absque macula v i v a l 7 e ) ; ne quis igilur talis in aiii-
ηιυ ejus qui per oralionem accessurus sil ad Deuin 
alfcclus ingenereiur, non ad benefaeta ac res beiie 
geslas respicerc sermo jubet, sed recordari coui-
mvmium bumanae nalurac debilorum, quorum qui-
vis prorsue eliani ip»e parliceps esl, ut qui naiune 
communis partkeps sit; et rogare judicem, ut 
aboHliuiiein et impimilalein delicioruui largialur. 
Quasi enira vivenle in nobis Ad;nno, siugulalim 
omnee houiiues quandiu pelliceas bas tiuiica* 
cirea naltiram noslram videraus, et lemporaria 
fblia uialerialis hujiis vila?, quae nudali prnpriis 
iisque splendidis indunieutis raals nobis ipsis con-
&uimus, cum deliciis, gloriis, diariis bonoribits, el 
btevi duraulibtis carnis expletiouibtis dtvinos auii-
Cius peruMiLaviinus ; donec i|em afflictionis locuni, 
ad qiieui incolenduiii coudemnati suinus, i i i l jemur: 
quanJo ad orieiUein nos converlcritmis (nou quod 
Deus illic duulaxal videalur : qui enim ubique esl, 

τί χρήσαιτο τη τοιαύτη φωνή , τή παραιτούμενη αυ
τόν άπδ τών όφλημάτων; Τ φ γε ουδέν έξ αμαρτίας 
δφλημα; Ώς άν μή τις πρδ; τά τοιαύτα βλέπω*/ 
άπαυθαδιάζοιτο χατά τδν Φαρισαίον εκείνον, τδν ούδ' 
δ τι ήν κατά τήν φύσιν έπιγινώσκοντα, εί γάρ έγνωκει 
δτι άνθρωπος ή ν, πάντως άν τδ μή καθαρεύειν άπδ. 
0ύπου τήν φύσιν παρά τής αγίας έδιόαχθη Γραφής^ 
ή φησι· Μηδεμιάς ημέρας ζΓ\ν δννατίν tlvat δίχα 
χηΑϊδος έχ* άνθρώπφ είφεΊν. Ώς άν ούν μηδέν 
τοιούτον περ\ τήν ψυχήν τού δ·.ά προσευχής τώ θ ε ψ 
προσιόντος έγγένοιτο, μή πρδς τά κατορθώματα 
βλέπειν ό λόγο; παρεγγυ^, άλλ' έπαναλαμβάνειν τήν 
μνήμην τών κοινών τής άνθρωπίνης φύσεως δφλη
μάτων , &ν πάντως τις κα\ αύτδς μετέχει, τδ μέρος 
συμμετέχων τ ή ; φύσεως · κα\ παρακαλείν τδν χρι-
τήν άμνηστίαν τών πλημμελημάτων χαρίσασθαι. Ώ ς 
γάρ ζώντος έν ήμίν τού Αδάμ πάντες οί καθ' έκα
στον άνθρωποι έως τούς δερματίνους τούτους χιτώ
νας περ\ τήν εαυτών βλέπωμεν φύσιν, κα\ τά πρόσ
καιρα φύλλα τή ; υλικής ταύτης ζωής , άπερ τών 
Ιδίων τε και λαμπρών ενδυμάτων γυμνωθέντες , κα
κώς έαυτοίς συνε^άψαμεν, τρυφάς κα\ δόξας, κα\ 
τάς εφήμερους τιμάς , κα\ τάς ώκυμόρους τής σαρ
κδς πληροφορίας , άντ\ τών θεύυν περιβολών μετεν-
δυσάμενοι · κα\ μέχρις άν τδν τής σαρκώσεως βλέ
πωμεν τόπον, έν φ κατεδικάσθημεν παροικείν · έπει
δάν πρδς άνατολήν εαυτούς τρέψωμεν · ούχ ώς μόνον 
εκεί τού θεού θεωρουμένου * ό γάρ πανταχού ών κατ' 

ιιι milla parte peculiariler ac separalim compro- C ο υ ^ ν Ρρος ιδιαζόντως καταλαμβάνεται· επίσης γάρ 
hendilur, nam ex asquo couliiiel res tniiversas: 
sed quod in uiienlalibus parlibus prima nobis pa-
ir ia s i t : dico aulein de ea quam in paradiso lia-
buimus, liabitalione, ex qua ej^cli sumus : Plauta* 
vit ο :im Deu$ paradisum iuEden in partibus orien~ 
lalibus17), cum igilur ad ortenlalcs partcs respici-
inus, el recordanmr qucinadmodinn e liu.*idis et 
orientalibus beatiludinis locis cjecli su»ius, mei-ilo 
taleiu voceiu profei hnus, qui a inala vilaj iku ob~ 
umbramur, qui ex oculis Dci projecli sumus, qui 
Iraiisfogiinus ad scrpeutem qui vescilur lerra, el 
iu lerra sese invvlvil, el super pectus et vctilrem 
suuiu inaiubulal 7 8 , et nobis ul eadeui faciaiuus, 
consulit, ucinpc ul circa terreiiarum reruni IVuciuia 

περιέχει τδ παν · άλλ' ώς έν άνατολαις τής πρώτης 
ήμίν πατρίδος ούσης · λέγω δέ τής έν παραδείσω 
διαγωγής, ής έκπεπτώκαμεν Έφύτενσεν ό θεός 
παράδεισον έν 'Εδέμ χαζά άναζοΛάς · δταν τοίνυν 
πρδς τάς ανατολάς βλέπωμεν, κα\ τής εκπτώσεως τών 
φωτεινών τε κα\ ανατολικών τής μακάριοτητος-τό
πων τή διανοία τήν μνήμην λάβωμεν , είκότως τήν 
τοιαύτην φωνήν προσβαλλόμεθα, οι ύπδ τής πονηράς 
τού βίου συκής σκιαζόμενοι , οί έξ οφθαλμών τού 
θεού αφέντες , οί πρδς τδν δφιν αυτόμολησαντες, 
έσθίοντα και είς γήν ίλυσπώμενονΤ κα\ έπ\ τδ στή
θος κα\ τήν κοιλίαν εαυτού πορευόμενον , κα\ ήμίν 
τά ίσα ποιείν συμβουλεύοντα, περ\ τήν γηΐνην άπό
λαυσιν έχειν, χα\ τοις χαμαιζήλοις κα\ χαμερπέσΐτ 

ac volupu&em occupali simus, et iiumilibus abje-^ τήν καρδίαν εαυτών έπισύρειν νοήμασι, κα\ έπί 
ctisque Gogilationibua cor noslruni iuiplicemus, et 
\eiiUe inambiilomus, id est, voluptariae vitas siu^ 
deamug el operatu deuuis : in bis igitur versan-
les, queiiuidmodmii ille prodigus posi longainairuni-
naMi, qua porcos pascens confliclabalur, ubi sic-
ut et ille ad nesmetipsos rediertiuus, el de ccelesli 
1'alre cogilare cocperimus, recie talibus vocibus 
ulemtir, Remille nobis debita uostra, dbeulcs : ut 
elianiii Moyses quispiam stl, et Samuel, el aliquis 
alius virlule excellens, nihilomiiius,qiialeiius bumo 
est, bauc vocem sibi convniire puivt, ul qui com-
iiMiuembabcal cum Adamo naliiram, parliceps ileiu 
ejcttionis quoquc sil. 

" Luc. xv in , 1 0 »qq. T « Ρ Ι Ό Τ . xxiv, 1 6 . 7 7 Gcn 

κοιλίαν πορεύεσθαι, τουτέστι, περ\ τδν άπολαυστικδν 
άσχολείσθαι βίον έν τούτοις ούν δντες κατά τον 
άσωταν εκείνον , μετά τήν μακράν ταλαιπωρίαν ήν 
τούς χοίρους ποιμαίνο)ν ύπέμεινεν, έπειδάν είς εαυ
τούς έπανέλθωμεν ώσπερ κάκείνος , κα\ τού ουρα
νίου Πατρός έννοιαν λάβωμεν, καλώς κεχρήμεθα ταίς 
τοιαύταις φωναίς , δτι "Αρες ι)μ7γ ζά δφει.Ιήματη 
ημών ' ώστε κάν Μωύσής τις ή , καί Σαμουήλ, καν 
έτερος τις τών δι* αρετής εξεχόντων , ουδέν ήττον 
άρμόζουσαν ηγείται ταύτην , καθά άνθρωπος έστιν, 
έαυτώ τήν φωνήν , ό κοινωνών τής φύσεως τού 
'Λόάμ, κοινωνών δε κα\ τής εκπτώσεως. 

. ι ι , 8 . Τ Η Gcn. ι ι ι , 14. 
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Ε π ε ι δ ή γάρ , χαθώ; φησιν ό Απόστολο;, έτ τφ Α Qnoniam enirn, ul inquil Aposlolus, omnesper 
'Αδάμ χάττες άποθτήσχομετ , είναι προσήκει τώ 
'Αδάμ έπι τή μετανοία πρέπουσαν φωνήν πάντων 
τών έκείνψ συντεθνηκότων , ώ ; άν τ ή ; αμνηστίας 
ήμίν τών πλημμελημάτων δοθείσης, χάριτι πάλιν 
ύπδ τού Κυρίου σωθείημεν, χαθώς φησιν δ Απόστο
λος. "Αλλά ταύτα μέν εΓρηται, ώς άν τις τδν κοινό-
τερον επισκοπών λόγον, τδ προκείμενον Οεωρήσειεν. 
Ει δέ τ ις τήν αληθή τού βήματος ζητοίη διάνοιαν 
ούκ οίμαι χρείαν έφ' ήμΐν είναι, πρδς τδ κοινδν τής 
φύσεως αναφέρε ιν τήν έννοιαν · ίκανή γάρ ή συνεί-
δησις έκ τών έκάστψ βεβιωμένων άναγκαίαν ποιή-
σασθαι τού έλέου τήν αίτησιν. Πολυειδώς γάρ κατά 
τδν βίον τούτον τής ζωής ήμίν ενεργούμενης · τής 
μέν κατά ψυχήν κα\ διάνοιαν, τής δέ κατά τάς αίσθή-

Adamum morimnr " , convenil eam vocem qtuc 
Adamtim nominc poenitcnlitt decet, communem 
esse omniuni qui cum illo mortui sunt, ut, quem-
admodum ait Aposiolus, abolilione el impunitate 
deliclonim nobis concessa, per gratiam rursus a 
Dotnino serveimir. Sed baec quidem perindc dicta 
sunt, ac si quis raiionem niagis communein inspi-
ciens, propositam rem consideret : quod si quisve-
ram verbi sentcniiam quaerit, non opinor opus esse 
in nobis ad commtinem naturam referre cogilaiio-
nem: potcst enim sna cujusque viiae conscientia 
necessariam facere mi9ericordise pettlionem. Cum 
euim vila a nobis in hoc saeculo varie mulliformi-
terque cxigatur; alia quidtm juxia auimum et 

σεις τού σώματος· δύσκολον, ή κα\ παντάπασιν ^ menteiu, alia rero secundum sensus corporis: dif-
άμήχανον είναι, μή ένί τινι πρδς άμαρτίαν πάθει 
συνενεχθήναι, οΤόν τι λέγω * Τής απολαυστικής ταύ
της τής κατά τδ σώμα ζωής έπιμεριζομένης ημών 
ταΐς αίσθήσεσι, τής δέ κατά ψυχήν, έν τή τής δια
νοίας όρμή θεωρούμενης, κα\ έν τή κινήσει τής 
προαιρέσεως * τίς ούτος υψηλός τε κα\ μεγαλοφυής 
τω φρονήματι, ώς δι' αμφοτέρων έξω γενέσθαι τού 
κατά κακίαν μολύσματος ; Τίς κατά τδν όφθαλμδν 
άναμάρτητος; Τίς κατά τήν άκοήν άνυπεύθυνος; Τίς 
τής βοσκηματώδους ταύτης κατά τδν λαιμδν ηδονής 
αλλότριος; Τίς τή άφή τής κατά τήν άμαρτίαν λα
βής καθαρεύει; Τίς ούκ οΐδεν τδ αίνιγμα τής Γρα
φής λεγούσης· Αιά τώτ Θνρίδωτ εΙσεΛηΛυθέται τίτ 

ficu4ter,aul cliam omninofieri non possearbitror, r t 
non cum uno altqtio afleclu quis in peccalum labatur, 
quale quid exempli gralia affcro in medium : Cum 
bapc vita qua per corpus fruimur in sensus no-
slros dividaiur, ea vero quaft secundum aninium 
exigilur ia mcnlis iinpetu et molu libera* volun-
talis consideretur, quis adeo magno atque exeelso 
anirno, quis tanla prudcntia praeditus, quis lanli 
spiritus est, ut per uiramque vitic raiionem vilio-
silatis ac malilia? contagionem el inquinaliouem 
effugiai? quis, quod ad oculum atlinei, expcrs pee-
cali esl?quis, quod ad audilum allinel, innoxius? 
quis ab bac besliali gulse vnhiplale alienus? quis 

Οάτατοτ; Τάς γάρ αίσθήσεις , δι' ών έκπίπτουσα ή laciu purus el vacuus ab occasione peccati? Quis 
ψυχή πρδς τά έξωθεν πράγματα τών κατά γνώμην m-scit involucmm el rcnigma Scripturse dicenlis, 

quod per feneslras niors ingressa sil*° ? Scusus αντιλαμβάνεται, θυρίδας ή Γραφή προσηγόρευσεν, 
ας δδοποιεϊν τώ θάνατος τήν είσοδον ό Λόγος φησί. 
Τώ δντι γάρ πολλών θανάτων είσοδος γίνεται πολλά
κις δ όφθαλμδς, ό θυμού μενον βλέπων , κα\ πρδς τδ 
ίσον πάθος άντεγειρόμενος · ή ευημερούντα παρ* 
άξίαν, κα\ είς φθόνον φλεγόμενος * ή ύπερηφανούμε-
νον, καί πρδς μίσος έ κ π ί π τ ω ν ή τινα εύχροούσαν 
ύλην, ή έπ\ μορφής εύφυεστέραν διάπλασιν, κα\ 
όλος πρδς τήν τού άρέσαντος έπιθυμίαν κατολισθαί-
νων. Ούτως ανοίγει τψ θανάτψ τάς θυρίδας τδ ούς, 
δι' ών ακούει, πολλά πάθη έπ\ τήν ψυχήν παραδέχε
ται , φόβον , λύπην, θυμδν , ήδονήν, έπιθυμίαν , διά-
χυσιν γέλωτος, και τά τοιαύτα. Ή δέ κατά τήν γεύ 

enim, per quos animus eminens et ad rcs extcr-
nas sese exercens ea quae placcnl arripil et ap-
prebendit, fcneslras Scriplura ap;:cllavit, quas 
Scrniomorli aditum palefacere dicit.Nani revera mnl-
tis saepe mortibus introeundi locus oculus exsistii, 
dum vel irasceutem videt, et ad eamdem contra 
perturbationem incitatur, vcl prospera fortuna 
practer merilum utenleni, Η in invidiam exardc-
scit : vel superbienlem, ei in odium ru i t ; vel a l i -
quam materiam boni coloris, dexteriorcmve oris 
ac formse figuram, et lolus ad concnpiscendum »d 
quod placueril delabitur. Ua auris morti fcneslras 

σιν άπόλαυσις , μήτηρ, ώς άν είποι τ ι ς , τών καθ' D aperit, ct per ea qua* audil multos aifectns ad ani-
έκαστόν έστι κακών * τίς γάρ ούχ οίδεν, δτι ρίζα σχε
δόν έστι τών περ\ τδν βίον πλημμελημάτων , ή περ\ 
τδν λαιμδν ασχολία; Ταύτης γάρ έξήρτηται ή τρυφή, 
ή μέθη, ή γαστριμαργία, ή περί τήν δίαιταν ασω
τ ί α , ή πληθώρα, δ κόρος, ό κώμος , ή κτηνώδης 
και άλογος περί τά πάθη τής ατιμίας καταφορά. 
Όμοίως ή κατά τήν άφήν αίσθησις, πάντων έσχατον 
των άμαρτανομένων έστί * πάντα γάρ δσα τψ σώ
ματι παρά τών φιλήδονων επιτηδεύεται, τής αντι
λήψεως τής άπτικής έστιν ά^όωστήματα, ών τά 
καθ' έκαστον διηγείσθαι μακρδν άν είη* καί ουδέ 
πρέπον άμα τοίς σεμνότερο ι ς τών λόγων παρα-
μιγνύειν, δσα τής αφής έστι κατηγορήματα. 

" 1 Cor. xv, 22. ·· Jcr. i x , 2 i . 

mum Iransmillit, metum, Iristiliam, iram, volupla-
lcm, cupidilalem, risum ciTusum, et ejusmodi. 
Porro gustalus voluptas, nialor, ut dixcril aliqnis, 
singulorum malorum esl : quis cnim ignoral quod 
gulae sludium rndix propeniodum sit ooruin pecca-
loruin qiicC in vita commilluntur? Ab bac enim 
pendent luxus alque delicim, ebriclas, ingluvies, 
in viclu prodigalilas atque profusio, abundanlia, 
satielas, comessatio, beslialis ct ralione carens 
impetus ad vilia ignominiosa. Simililcr (angendi 
sensus omnium peccalorum cxtrcmum cst : omnia 
enim quac corpore exerccntur a sectaloribus volu-
ptatis, apprebensionis quae taclu fit morbi sunl, 
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quae siitgulalim exponcre longuni lueril : simul ne deeoiΊΙΙΙΙ qiii cin osl iir.miscorc gravioribus SCID:>-

nibus quaecunque taclus crimina suni. 
Porro mulliludinem peccalorum quae animo pa- Α Τών δέ χατά τήν ψυχήν τε χα\ προαίρεσιν πλημ-

riler ac destiiuta volunlale commiUuulur, quae-
nam oralio enunierare possit? Ex inlerioribue, iu-
quii, proiiciscunlur improba? cogilaliones : alque 
adjeeil eartim cogilalionum quibus iiiqitiiiamur 
mumeralionem. Si igilur ab omnibus adeo parli-
1 tis peccalorum rctia nobis circunifnsa suut, pcr 
onmia scnsuuin inslrumenla, pcr inlimos et occul-
los, ac quasi in corde laleules animi nioius, quis 
gloriabilur, ul inquit SapienLia, sc purum habcre 
cor · ' ? quis a sordibus expurgalus csl ? quemad-
nioduin Job tes la tur" : Sordcs sunl anitiue pui i -
lalis voluplas, qua? mullifariam mullisque modis 
btunanse viUne commiscelur, per animum pariler ac 
rorpus, per cogilaliones, per sensus, pcr inolus ex 

μελουμένων τδν έσμδν, τίζ αν έςαρ-.θμήσαιτο λόγος; 
"Εσωθεν, φησ\ν, εκπορεύονται διαλογισμοί πονηροί · 
χα\ προσέθηκε τών ενθυμήσεων τών κοινούντοιν ήμΐς 
τδν κατάλογον. Εί τοίνυν ούτω πανταχόθεν ήμΐν τά 
τών αμαρτιών δίκτυα περικέχυται ,Ν διά πάντων των 
αίσθητηρίων, διά τών εγκαρδίων τής ψυχής κινημά
των * τίς καυχήσεται, καθώς ή Σοφία φησίν, άγνήν 
έχειν καρδίαν ; Τίς κεκαθάρισται άπδ £ύπου ; ώς ο 
Ίώβ τδ τοιούτον μαρτύρεται. Τύπος έστ\ τής κατά 
ψυχήν καΟαρότητος ή ηδονή ή πολυμερώς και πολν-
τρόπως τφ άνθρωπίνω καταμιγνυμένη βίψ , διά ψυ
χής τε κα\ σώματος, δι' ενθυμήσεων, δι' αίσθήσεων, 
διά τών κατά πρόθεσιν κινημάτων, διά τών σωματι
κών ενεργημάτων. Τίς ούν καθαράν τής κηλίδος ταυ-

proposito procedenles , per corporis opcraliom s R της τήν ψυχήν έχει; Πώς ούκ έπλήγη τψ τύφω; 
Πώς ούκ έπατήθη τψ ποδί τής ύπερηφανίας , δν ή 
αμαρτωλή χε\ρ ούκ έσάλευσεν ; Ου ό πούς είς κα
κίαν ούκ Ιδραμεν ; "Ον όφθαλμδς άτακτων ούκ έμ<-
λυνεν , κα\ απαίδευτος άκοή ούκ kp{*ύπωσεν , χα\ ή 
γεύσις. πρδς έαυτήν ούκ ήσχόλησεν , κα\ ή καρδία 
πρδς ματαίας κινήσεις άνενέργητος έμεινεν. ΈπεΙ 
ούν τά περ\ ημάς χείρω μέν κα\ χαλεπωδέστερι 
τοις κτηνωδεστέροις* πάντη δέ και πάντως έν πάσι 
τοΤς κοινωνούσι τής φύσεως έστι κα\ ή κοινωνία των 
πλημμελημάτων τής φύσεως* διά τούτο προσπίπτον* 
τες διά προσευχής τώ θεώ άφεθήναι ήμιν τά δφειλή-
ματα παρακαλούμεν. Άλλ' άπρακτο; έστιν ή τοιαύτη 
φωνή, κα\ είς άκοάς θείας φθάνουσα, μή της συνει
δήσεως ήμίν συμβοώσης, δτι καλόν έστιν ή τού ελέους 

^ μετάδοσις. Ό γάρ θεψ πρέπειν τήν φιλανθρωπίαν 
κρίνων* ού γάρ άν εί μή πρέπειν ώετο, πρδς τδ 
άπρεπες τε κα\ άνάρμοστον έλθείν ήξίου · δίκαιος άν 
εΓη τοίς ιδίοις έργοις τήν περ\ τού καλού βεβαίωσα*, 
κρίσιν , ώς άν μή τδ τοιούτον άκούσειεν παρά τόύ 
κριτού, δτι Ιατρέ, Θερόχευσον σεαυτόν έμέ πρδς 
φιλανθρωπίαν παρακαλείς, ής τοίς πέλας αύτδς ού 
μετέδωκας; Άφεσιν όφλημάτων αιτείς · πώς ούν 
κατάγχεις σύ τδν υπόχρεων; Έξαλειφθήναι τδ κατά 
σού χειρόγραφον εύχη , ό δι* επιμελείας φυλάσσων τά 
τών υπευθύνων συμβόλαια * χρεών αιτείς άποκοπάς, 
ό τρέφων διά τών τόκων τδ δάνειον · ό σδς οφειλέτης 
έν δεσμωτηρίψ , κα\ σύ έν εύκτηρίω * εκείνος έιΛ 
τοίς όφλήμασιν όδυνάται* κα\ σύ άφεθήναί σοι τήν 

ty όφειλήν άξιοίς* άνήκοός έστί σου ή προσευχή, ύπερ-
ηχεί γάρ ή τού όδυνωμένου φωνή · έάν λύσης τδ σω-
ματικδν χρέος , λυθήσεταί σοι τής ψυχής τά δεσμά · 
έάν συγχώρησης, συγχωρηθήσεται · σεαυτφ δικάσεις, 
σεαυτφ νομοθετήσεις, τή πρδς τδν ύποκεί μενον 

et effeclus. Quis ergo purani ab bac macula ani-
mam babei? qui fieri poluil , ut faslu percussue 
r.on sil ? qui poluii uon esse superbix pedc calca-
lus?quem manus peccatrix non commovit? cujus 
pes ad nequitiam et iiialtliam non cucuri i l ? quem 
oculus iiumodeslus no» inquiuavit el audilus 
stolidusel impcrilus non conlaminavil, el gtislalus 
ad sese non converlil, et occupalum delinuil ? 
cnjus cor ad vanos molus rude et inexercilalum 
n.ansil? Quoniam igitur baec circa nos sunt pcjora 
quidem alquc atrociora iis qtii in bcslialem magis 
naluram degcnerant, [inoderaliora aulem atquc lo-
lerabiliora aUeulioribus,] penitus aulein cl prorsus 
oninibus, quibus communis cst nalura, coumninia 
quoque delicla nalura sunl: idcirco Dco per ora-
tionem supplicaiiles, ul diiuillantur nobis debila 
oramus. Sed irriia alque iiieflicax csl cjusiuoJi vox, 
el ad aures divinas non periinel ac pcmMrai, nisi 
conscientia una nobiscum clamct, quod rectum, 
bonuni, et decorum sil iniseiicordiam imperliri. 
Nam qui judicat bumanilalem Denm decerc(nisi 
enim deccre putarei, rem inderoram el non con-
venienlem aggredi eum atque suscipere nonorarel), 
eum aequum fuerit suis faclis judicium de bono 
alque decoro slabilire atque confirmare, ne ajusto 
judice ejusmodi quid audial: Medicc, cura leip&um, 
itte ad bumanitatem horlaris, quam tu proximis 
non impcrliris: remissionem debitoruni petis, qut 
litcrgo nt tu sufloces obaeraturo ? deleri l ibi chi-
rographuin adversos te scriplum precaris, qui d i -
ligenler servasobnoxiorum paclaatque conlraclus: 
labulas novas et abolitionem atque remissionem 
dcbiioruin pelis, qui per usuras aes alienum nulris 
oi aitg^s; tuus debilor est in carcare, el tu in διαθέσει τήν άνωθεν ψήφον έπ\ σε αυτού φέρων, 
oratorio; ille ob debita crucialur, et tu remitli tibi debitum vis : «xaudiri oratio lua non poleet, 9up*v 
rat cnim sonus et slrcpilus vocis ejus qtii crucialur : si tu corpofalc debilum dimiserU, solveniur 
l ibi animae vincula: si condonaveris, condonabitur t i b i : ipsc judcx eris, ipse tibi legero feres, affe-
clione, qua tu obnoxium prosccutus ftieris, superam scnlenliam pcr te ferens. 

Talc qitidpiam mibi videtur Dominus fUiam in Τοιούτον τί μοι δοκεί κα\ έν τψ έτέρω λόγω διδά-
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σκειν ό Κύριος διήγηματικώς τδ δόγμα τοΰτο παρα-
τιθέμενος, ένθα βασιλεύς τίς έστιν έν τω διηγήματι, 
φοβερώς προκαθήμενος · κα\ τούς οίκετας είς κρίσιν 
άγων , κα\ τών οίκονομηθέντων παρ* έκαστου τήν 
γνώσιν επιζητών. Προσαχθέντος δέ τίνος τών χρε-
ωφειλετών , κα\ φιλανθρωπίας τετυχηκότος , επειδή 
προσπεσών άντί τής τών χρημάτων έκτίσεως τήν 
ίκετηρίαν προσήγαγεν, είτα κατά τού δμοδούλου έπι-
μετρίω δφλήματι πικρώς τε και άπηνώς διατεθέντος, 
όργιζόμενον έποίησε τή πρδς τδν δμδδουλον άπηνεία 
τδν βασιλέα* κα\ προσέταξε τοις βασανισταΤς πάγχυ 
αύτδν τής τού βασιλέως οίκίας άλλοτριώσαι, έπι το
σούτον τε παρατείναι τήν κόλασιν, έως άν τήν άςίαν 
τιμωρίαν άναποπληρώση.'Αληθώς γάρ δβολοί τινές 
εισιν ατελείς τε κα\ εύαρίθμητοι πρδς μυριάδας τα
λάντων παρατιθέμένοι, τά τών αδελφών ημών είς 
ημάς δφλήματα συγκρίσει τδν θεδν τών ημετέρων 
πλημμελημάτων. Ζημία πάντο;ς εστίν ή ύβρεως 
αφορμή παρά τίνος γεγενημένη , ή οίκέτου κακία, ή 
κα\ είς σωματικδν θάνατον επιβουλή · εΐτα συ πρδς 
τήν άμυναν τούτων έν φλεγμονή καρδίας έξερεθίζη, 
κα\ πάσαν τήν έπίνοιαν είς τήν τών προλελυπη-
χδτων τιμωρίαν αναζητείς, ού λογίζη* εί μέν πρδς 
οίχέτην ό θυμδς φλεγμαίνοι · δτι ού φύσις, άλλά 
δυναστεία πρδς δουλείαν τε κα\ κυριότητα τδ άν
θρώπινον έσχισεν; Τώ γάρ άνθρώπφ δουλεύει ό 
τού παντδς οίκονόμος τήν άγονον φύσιν μόνην ένομο-
θέτησε, καθώς φησιν δ Προφήτης, δτι Πάντα ύπέτα-
ξας ύποκάτω τών ποδών αυτού, πρόβατα καϊ βόας 
άπάσας, καϊ τά πετεινά καϊ τά κτήνη, καϊ τούς 
ιχΛύας. Ταύτα τε κα\ δούλα προσαγορεύει, φησάσης 
έτέρωθι της προφητείας·£/ό\5ττ7 τοις κτήνεσι τροφήν 
αυτών, κα) χΛόην τή δονΛεΙα τών ανθρώπων.Τδν δέ 
άνθρωπον τή αύτεξουσία χάριτι κατεκόσμησεν. "Ωστε 
τδ Τσον έχει σοι τώ τής φύσεως άξιώματι, ό ύπεζευ-
γμένος συνηθεία κα\ νόμφ, ούτε παρά σού γέγονεν, 
ούτε έν σο\ ζή, ούτε τάς σωματικάς τε κα\ τάςψυχικάς 
τής ψυχής ενεργείας παρά σού λαβών έχει. Τί ούν το
σούτον έπιζέεις κατ' αυτού τώθυμφ,^αθυμή σαντός τί
νος, ή άποστήσαντος, ή τάχα καταφρόνησιν ένδειςαμέ-
νου σοι κατά πρόσωπον; Δέον πρδς έαυτδν βλέπειν, οίος 
σύ γεγονός τψ Δεσπότη τψ πλάσαντί σε κα\ παρ-
αγαγόντι διά γενέσεως, κα\ κοινωνόν σε τών έν τψ 
κόσμψ θαυμάτων ποιήσαντι; Τψ προθέντι τδν ήλιον 
ζίς άπόλαυσιν, και πάσας τάς τού ζήν άφορμάς έκ I 
τών στοιχείων χαρισαμένψ, έκ γής τε και πυρδς, 
κα\ αέρος, κα\ ύδατος; Τώ παρασχομένω τήν διανοη-
τικήν χάριν, τήν άντιληπτικήν αίσθησιν, τήν διακρι· 
τικήν καλού τε κα\ χείρονος έπιστήμην; Πώς σύ πρδς 
τδν τοιούτον Δεσπότην ίση καταπειθής κα\ απρό
σκοπτος ; Ούκ άπέστης τής δεσποτείας; Ούκ έδραπέ-
τευσας πρδς τήν άμαρτίαν; Ούκ άντηλλάξω τήν πο-
/ηράν δεσποτείαν ; Ού τό γε έπ\ σο\ έρημο ν τήν τού 
Δεσπότου κατέλιπες οίκίαν, έν ψ έτάχθης έργάζεσθαι 
και φυλάσσειν, τούτου άπεφοίτησας; Τά δέ καταλε· 
λεγμένα πλημμελήματα, ούχ ύπδ μαρτυ ρ ι τψ θεψ 
τψ πανταχού δντι, κα\ πάντα έφορώντι, ή πράττεις, 

INICA. — ORATIO Υ. i l W 

t alio sermone docere, per modum narrationis hanc 
sententiam in medium afferens : ubi rcx quidam 
in narratione inlroducitur terribiliter pro Iribuiiali 
sedens, et servos ad judicium cogens, et eorum 
quae unusquisque administrassct cognitionera el 
quaestionem insliluens Cum aulem quidaro de-
bilor adduclus, ac quoniam ad genua accidens loco 
persolutionis pecuniarum, supplicem libellum ob-
tulerat, humanilatem consecutus esset, deinde ob 
modicum debilum adversus conservum acerbe seso 
et inhumaniier gessisset, ex inbumanitate adver-
sus conservum iram regis provocavil: qui quaesito-
ribus et lortoribus prsecepil ui eum penilus a 
domo regis aitenarent, alque eo usque supplicium 
prorogarenl, quoad mcritas poenas dedisset. Nam 
oboli quidcm revera viles et mimeratu faciles sunt, 
cuni innumeris talentifc comparali, adversum nos 
debila fralrum, si ctim nostris adversus Deum de-
lictis conferantur. Damnosa prorsus est vel injuriae 
occasio -ab aliquo prebila, vel servi nequitii, vel 
etiam insidiae vitae corporali struclae, et tu ad ul-
ciscendum ejusmodi incommoda pcr inflammalio-
nem cordis accenderis et irritaris, ct nibil non 
comminisceris et excogiias, quo ulciscaris eos a 
quibus injuria lacessilus sis, non cogilas ( s i ad-
versus servum iiiiiiiruui ila exarscris) quod non 
natura, sed vis in servitutem pariler et dominalio-
neni genus humanum scidil atque divisil? Nam 
homini servire unam ralionis experlem naluram, 
reruin universarum adiuiuislralor lege consliluit 
et sanxit, ut inquit Propbela : Omnia subjeci$ti tub* 
ter pedes ejus, oves el boves universas, volucres et 
jumenla,et phces**. Atque haec etiam serva ap-
peilai, cum in alio loco Propbela dical: Danli 
pecoribus aVunenlum ipsorum, el herbam servitio 
hominum " ; bominem vero propriie ac libera vo-
luntalis graln ac douo decoravit. Iiaque quantum 
ad nature dignilalem allinet, ejusdcm lecum condi-
iionis is est, qui lege alque coiisueludine tibi sub-
ditus efil, neque a le iaclus est, neque per le v iv i t ; 
nequc corporis pariter el auimi eificarias abs le 
habet acceplas. Quid igitur adversus euin iracun-
dia tantopere eiTervescis, si quis negligcntior et 
dcmigsiori animo, aul iugitivus fuerit, vel palam 
fortassis adversus le contumactorem se exhibuerit, 
cum leipsum inspicere oporteat, qualis tu adver-
sus Dominum fueris, qui te formavit, qui te per 
nafivilatem produxit, et miraeulorum imindi par-
ticipem fecit; qui solem ad fruendum proposuil 
el ex elementis omnia vivendi subsidia pnebuil, 
ex lerra, ex igni, ex acre, et aqua; qui donum 
cogilandi, animadverlendi intelligcndique praebuil; 
qui apprebendendi et defendendi sensum, qui bo-
jium a malo discernendi sctentiam dedit ? qui fieri 
igitur poicsl ut tu ejusmodi Dondno obedias, nt 
euro non offendas ? an non a dominatu descivisti ? 
an non ad peccatum profugisti ? an non imprubuiu 
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dominum pro bono ampiexns es? au non, qtianlum Α ή λέγειν, ή φρονείς τά μή ΐέοντα; Είτα τοιούτος 
in te ΙΊιίΙ, deserlam Domint domum reliquisti, cum 
»bi collocnlus eras ad operandum <il cuslodiendum, 
inde discessisti ? alque enumcrala delicia, an noti 
Dco (eslo, qui ubique est, et omnia inhielur, aul 
conmlitlis, anl dicis, aut cogiias ea qu« animo 
cnnciperc non oportel ? El talis cuin sis, el tol 
nominibus obnoxius, magnnm aliquid conservo 
largiri tc pmas, si ad aliqnod ejus i-n tc.pcccalum 

ών, χαι τοσούτοις ύπόχρεως, μέγα τι οίη τφ όμοδούλψ 
χαρίζεσθαι, εί τι τών είς σέ πλημμεληθέντων παρ-
ίδοις; Εί τοίνυν μέλλοιμεν προσάγειν τ φ θεώ τήν 
υπέρ τοΰ ελέους κα\ τής συγγνώμης παράκλησιν, πα-
ρασκευάσωμεν τφ συνειδότι τήν πα^όησίαν, ώς τδν 
βίον συνήγορον τής φωνής ταύτης προστήσασθαι , 
χαι είπείν αληθώς· δτι Κα\ ημείς άφήκαμεν τοις 
όφείλουσιν ήμίν. 

ex anitni leitilale conniveas? Si igi l t i r l>co pro iiiisericordia *lque venia preces oblatnri simtia, 
Conscientia fiduciam nobis paremus, ul vttarn noslraiii sidvocatam el palronatn buie γοι*ί pra*iHa-
mus, el vere dicamus : El nos remisimus debniiibus nubis. 

Scd qnid sibi vi i l l id quod modo dictis slalim Τί βούλεται τδ εφεξής τοϊς είρημένοις προσχείμ:-
adjeclum esl ? necc$sarium existiiuo nc hoc qui- vov; Άναγχαίως οίμαι, μηδέ τούτο παραδραμείν 
dcm praeleiire inexcussum et incxplicalum , tit άθεώρητον, ώς αν ειδότεςφ προσευχόμεθα, ψυχή χα\ 
scienles quidnam orenius, non corpore, sed animo 
supplicalionem offcramtis : Ne nos inducas in ten~ 
tationem, sed libera nos α maio. Quseuam, fratres, 
borum Tcrborum vis cst ? Videtuf mibi Dominus 
fiiuliis ac diversis vocabulis maltim Ulum nominare, 
dum, juxta diilcrentiam pravarum eflicientiarum et 
improborum exerciliorum, mullis nominibus eum 
appellal, Diabolum, Beclzebul, Mammonam, prin-
ripem mundi, bomicidatn, tmprobnni, palrem men* 
dacii, aliisque similibus. Forsiian igitur umim ali-
quod ex iis quae ciroa eum inlclligunhir nomini-
bus est eliam leuiatio, acconftrniat nobis ejusmodl 
opinionem concordantia alque convenienlia dicto-
riHii. Cmn dixisscl enim, Netnducas notin tenta-

μή σώματι ίχεσίαν προσάγωμεν· Μή έΐσεγέγχχς 
ήμας είς αειρασμόν άΧΧά £νσαι ημάς άπ? τοΰ 
πονηρού. Τίς, αδελφοί, τών είρημένων ή δύναμις; 
Δοχεΐ μοι πολυτρόπως τε κα\ διαφόρως δ Κύρι-.ς 
τδν κακδν δνομάζειν, κατά τάς τών πονηρών ενερ
γειών διαφοράς πολυωνύμως αύτδν άποκαλών, όιά-
βολον, Βεελζεβούλ, Μαμμωνάν, άρχοντα τού κόσμου, 
άνθρωποκτόνον, πονηρδν, πατέρα ψεύδους, κα\ άλλα 
τοιαΰτα. Τάχα τοίνυν Εν τών περ\ αύτδν νοουμένων 
δνομά τί έστι κα\ δ πειρασμδς, καΛ βέβαιοι τήν 
τοιαύτην ήμίν ύπόνοιαν ή τών είρημένων σύστα-
σις. Είπών γάρ, Μή είσενέγκης ημάς είς πει-
ρασμόν, έπήγαγεν τδ 'ΡνσΘήναι άπύ τού χοτηρον. 

$ iti tenta- *Q- x o { j αύτου δι' έκατέρων τών ονομάτων σημαινο-
tionem : subjunxil, Liberari α mato; quasi res cadem μένου. ΕΙ γάρ δ μή είσελΟών είς πειρασμδν, έξω 
per utruinque nozncii significclur. Nam fti is qui 
imfi Ingrossus esl in lenlatinnem prorsus extia 
malum est, atqtic is qui iti lenlalionem incidil 
in inalo necessario vcrsalur, utique lciUatio 
c l innlu» significatione unum quideni suni. 
Ad quid igilur nos ejusmodi orationis docirina 
borlatur? Ut evitomus ac fugiamus eas res 
q a » per bunc mundum specuutur, quetn-
admodiim alibi dicil ad discipulos: Totui muudtl* 
in malo situ* esl **. Ergo qui exlra malum essevulf, 
necessario Fese a mundo segregabil. Non eniin Ιο· 
curn babet lenlatio aniinam atlingendi, nisi tan-
quani escam quamda-n hanc inundanam occupaiio-

πάντο)ς έστ\ τοΰ πονηρού κα\ ό έντψ πειρασμψ γε
νόμενος, έν τφ πονηριρ κατ* ανάγκην γίνεται · άρα 
ό πειρασμός τε κα\ ό πονηρδς έν τι κατά τήν σημχ-
σίαν έστί. Τί ουν ήμίν ή τοιαύτη διδασκαλία τής προσ
ευχής έγκελεύεται; Τδ έξω γίνεσθαι τών κατά τδν 
κόσμον τούτον θεωρουμένων, καθώς φησιν έτέρωΟι 
πρδς τούς μαθητάς· δτι "Ολος ό κόσμος έτ τφ χο· 
τηρφ κείται. Ούκοΰν δ έκτδς γενέσθαι τού πονηρού 
θέλων, έξ ανάγκης τού κόσμου έαυτδν αποικίσει. 
Ού γάρ έχει χώραν ό πειρασμδς τής ψυχής δψααθαι, 
εI μή καθάπερ τι δέλεαρ τήν κοσμικήν ταύτην άσχο
λίαν τώ πονηρώ άγκίστρψ τοίς λιχνοτέροις προέτει-
νεν. Μάλλον δέ σαφέστερον άν ήμίν δι' έτερων ύπ^-

ncm praro liamo avidioribus porrigercl. Imo vero 0 δ ε ι γ μ α τ ω ν τδ νόημα γένοιτο. Χαλεπή πολλάκις έχ 
magis a^efla nobis senientia per alias simililiidi-
nes ficri poteril. Sa3Vum ftt infesiuni ex lempcslaie 
atque procellis saepenuinero niare esl ; al non pro-
cul ab eo reniotis. Vini alisumptriccm babcl ignis, 
sed 6iibj«'cl;<? matcriae. Dirum ei atrox btdhim vs\: 
sed solis iis qiti pra;'ii parlicipes sunt. Quen ad-
moduin igilur is qui ^aiamilaies belticornm malo-
rum fugit, precalur ne incidat in belltim ; el qni 
ignem thnei, ne in igne verselur; elqui mare bor-
rcscit, ne navigandi necessitas incnmbal: ita qui 
niali lmpclum et incursum mciuil, precelur nc in 
eum tncidat. Quoniam autcui, ut anie diximtis, in 
ιΐ'ίϊΐο sitnm esse mundwm Sefmo dtell * atqnc in 

τρικυμίας έστ\ν ή θάλασσα* άλλ' ούχ\ κα\ τοϊς πς£-
^ωθεν άποικιζομένοις αύτης. Φθαρτικδν τδ πύρ, ά)λζ 
τής ύποπεσούσης ύ)ης. Δεινδς δ πόλεμο;, άλλά μό-
νοις τοίς κοινωνούσι τής παρατάξεως. "Ωσπερ δε 6 
τάς συμφοράς τών έκ τού πολέμου φεύγων κακών, 
εύχεται μή έκπεσείν πολέμιο* καί δ τδ πύρ δεδοικώς 
τδ μή έν αύτφ γενέσθαι · κα\ ό φρίττων τήν θά>.ασ-
σοίν, τδ μή εις ανάγκην ναυτιλίας έλθείν ούτω και 6 
τού πονηρού τήν προσβολήν δεδοικώς, εύχέσθω τδ μή 
έν αύτφ γενέσθαι. Επειδή δέ, καθώς προειρήκαμεν, 
έν τώ πονηρώ κείσθαι τδν κόσμον δ λόγος φησ\ν, έν 
δέ τοίς κοσμ'.κοίς πράγμασιν αί τών πειρασμών άφορ· 
μαί* καλώς >Λ\ προσηνο ς ο ,όυιθήναι άπδ τού πονη· 
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ρού ευχόμενος, έξω τών π-ιρασμών γενέσθαι παρα· Α 
χαλεϊ. Ού γάρ άν τις καταπίη τδ άγκιστρον, μή 
κατασπάσας έν λιχνεία τδ δέλεαρ. Άλλ' είπωμεν κα\ 
ήμεΓς άναστάντες τω θεώ, δτι Λίή είσενέγκης ημάς 
είς χειρασμδν (τουτέστιν, είς τά τού βίου κακά), 
άΧΧά £>ύσαι ημάς άχδ τού πονηρού, τού έν τω 
κόσμψ τούτψ τήν ίσχύν κεκτημένου, ού ^υσθείημεν 
χάριτι τοΰ Χριστού, δτι αύτψ ή δύναμις κα\ ή δόξα, 
άμα τψ Πατρ\, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν καί άε\, 
κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

mundanis negotiis tcnlationum occasioncs exsislunt, 
rccte et convenienter qui a malo liberari precalur, 
ut lcntalionibus eximatur, orat. Non enim aliquis 
liamuro devoraverit, nisi per ingluviem escam at-
traxerit. Verum surgentes dtcamue etiaro nos ad 
Deum : Ne nos inducas in lentationem, hoc e&t in 
mala saeculi: sed libera nos α malo, qui in hoc 
mundo vires liabel, a quo libereimir gralia Christi, 
cui potentia et gloria una cum Patre et Spiritu 
sancto, nunc el semper, et in saecule g&culoruio. 
Amen. 
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Eodem Sifano interprete. 

ΑΟΓΟΣ Α'. 
' / ί ώ τ δέ τον ς δχΛονς, άνέβη είς τό δρος* καϊ 

χαβισαντος αύτοΰ, χροσήλθον αύτφ οί μαθηταϊ 
αύτοΰ· καϊ άνοίξας τό στόμα αύτοΰ, έδίδασκεν 
αυτούς, Λέγων* Μακάριοι οί χτωχοϊτφ χνεύ-
μστι, δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. 
Τίς άρα τοιούτος έστιν έν τοις συνειλεγμένοις, ώς 

μαθητής τε είναι τού Λόγου ; καί συναναβήναι αύτψ 
χαμόθεν, άπδ τών κοίλων τε κα\ ταπεινών νοημάτων, 
εις τδ πνευματικδν δρος τής υψηλής θεωρίας; "Ο πά
σαν μέν σκιάν τήν έκ τών ύπερανεστηκότων τής κα
κίας γεωλόφων έκπέφευγεν, άπανταχόθεν δέ τή τού 
αληθινού φωτδς άκτίνι περιλαμπόμενον, έν καθαρή τή 
τής αληθείας αιθρία πάντα δίδωσιν έκ περιωπής καθ-
οραν, δσα τοίς έν τψ κοίλψ καθειργμένοις έστ\ν αθέατα. 
Τά δέ άπδ τού ύψους τούτου κατοπτευόμενα, οία καί 
οσα έστιν, αύτδς δ θεδς Λόγος, μακαρίζων τούς συν-
αναβάντας αύτίο διεξέρχεται, οίον δακτύλψ τιν\ δει-
κνύς, ένθεν μέν τήν τών ουρανών βασιλείαν, έτέρω-
6εν δέ, τής άνο> γής τήν κληρονομίαν είτα έλεον, 
κα\ δικαιοσύνην, κα\ παράκλησιν, κα\ τήν πρδς τδν 
θεδν τών δλων γινομένην συγγένειάν και τδν έκ τών 
διωγμών καρπδν, δ έστι τδ σύνοικον θεοΰ γενέσθαι· 
κα \ δσα άλλα πάρεστι πρδς τούτοις βλέπειν, άνωθεν 
έχ τού δρους δακτυλοδεικτούντος τοΰ Λόγου, έκ τής 

ORATIO I . 
Visis autent turbis ascendit in montem, et cum cov-

sedisset, accesserttnt ad itlum discipuli ejus, et 
aperto ore suo docebat eos, dicens: Beati pattperes 
spiritu, quoniam eorum est regnum c a / o m m 8 7 . 

Quis igilur in boccoetu talis esi, qui ct Sennonis 
discipulus sit, et cum eo, a terreois concavisque ac 
bumilibus cogitationibus etintelleclibus aecendal in 
spiritualem montem altse contemplationisTqui mons 
omnem quidem umbram ex emineotibus nequitiae 
vhiique tumulis porreclam effugit, cx omnibus au-
tero partibus verae lucis radio colluslratus, in para 
verilatis serenilate omnia quaecunque in concavo 
coercitorum et conclusorum oculis subducta sinit, 
ex specula conspicienda prabet. Quae autem ab bac 
altitudine conspiciuntur, quol et qualia sint, ipsc 
Deus Verbum, eorum qui una secum ascenderum 
bealiludinem cxpticando prosequilur, tanquam di-
gilo quodam oslendens, hinc quidem regnuni COJ-
loirum, cx aliera vero partc, supernae terrae baere-
ditalem : deinde misericordiam, el justiliam, et 
consolaiionem, atque eam, quae com Den rerum 
univentarum exsisttt, cognationem : ci fructum ex 
persecutionibus, quod est contubernalem Dei fleri* 

8 7 MaUb. ν , i sqq. 
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ac qusecumqiie alia praelerea si quis ex sublimi Λ υψηλής σκοπιάς διά τών ελπίδων άποβλεπόμενον. 
specula per apem despiciat, superne de monte di-
gito monslranle Verbo, in promplu cst videre. 
Quoniam igitur ascendit Dominus in montem, au-
diamue Isatam claroantem: Venite, atcendamus in 
moniem Domini88, atque etiamsi laboramus ex pec-
caio, confortemus et confirmemus, quemadmodum 
propheiia praescribil, manus languidae ac genua 
dissoluta. Nam si in summuiu jugum evaserimus, 
inveniemus qui medcatur omni morbo, omnique 
languori, nempe eum qui infirmiUles nostras 
suscipil, et niorbos porlat 8 ' . Quocirca curranius 
etiam oos ad ascensum, ut cum Isaia in suramo 
jugo spei constiluli contemplemur ex specula bona 
ilia quae secutis in alliludinem Yerbum ostendit; 

Επειδή ουν αναβαίνει είς τδ δρος δ Κύριος, άκούσωμεν 
Ήσαΐου βοώντος· Αεντε, άναβώμεν είς τό δρος τον 
Κνρίον κάν άσθενώμεν έξ αμαρτίας, ένισχύσωμεν, 
καθώς ύφηγείται ή προφητεία, χείρας παρειμένας κα\ 
γδνατα παραλελυμένα. Εί γάρ έπ\ τού άκρου γενοί-
μεθα, εύρήσομεν τδν ίώμενον πάσαν νδσον και πά- ? 
σαν μαλακίαν, τδν τάς ασθενείας ημών άναλαμβά· · 
νοντα, και τάς νόσους βαστάζοντα. Ούκούν δρά-
μωμεν κα\ ήμεϊς πρδς τήν άνοδον, ίνα μετά Ήσαΐου 
κατά τήν άκρώρειαν τής ελπίδος γενόμενοι, Γδωμεν 
έκ περιωπής τά αγαθά εκείνα, δσα τοις ακόλουθη-
σασιν έπ\ τδ ύψος δ Λόγος δείκνυσιν. 'Αλλ* άνοιξάτω 
κα\ ήμιν δ θεδς Λόγος τδ στόμα, κα\ διδαξάτω ήμα; 
εκείνα, ών ή άκρόασις μακαριότης εστίν γενέσθω 

verum eliam nobis Deus Verbum os aperiat, ac \\ δέ ημών άρχή τής θεωρίας, ή τών είρημένων τής 
doceat nos ea quorum auditio bealiludo est. Su- διδασκαλίας άρχή. 
inatur autem a nobis initium conleiBplalioms, ei commentalionis, unde doctrin» dictorum iniliuro 
coepit. 

Beali, inquit, pauperes hpiritu, quoniam eorum 
est regnum ccelorum. Si quis avarus incidat in la-
bulas Iheeaurum alicubi abscondilum iudicanles, 
is aulem locus, qui ihesaurum conlineal, mullum 
sudorem ei laboreni aspiranlibus ad eas opes 
ostendat, nunquid ad labores oblanguescet, ei in 
lucro qu%rendo segnis er i l , nulluraque prae sludio 
laborem sumere atque defatigalionem subire divi-
tiis dulcius et jucundius existimabit ? Non ita se 
ros babet: non ila est; sed omnes quidem ad boc 
advocabit amicos; ex omnibus item parlibua, ex 

Μακάριοι, φησιν, ol πτωχοί τφ πγενματι, δτι 
αυτών έστιτ ή βασιΛεία τώτ q-δραγώγ. Εί τις τών 
φιλοχρύσων γράμμασιν έντύχοι θησαυρδν έν τόπψ 
καταμηνύουσιν · ό δέ περιέχων τδν θησαυρδν τόπος, 
πολύν Ιδρώτα κα\ πόνον ύποδεικνύοι τοις έπιθο-
μούσι τού κτήματος· άρα μαλακισθήσεται πρδς τούς 
πόνους, κα\ καταραθυμήσει τού κέρδους, κα\ τδ μη-
δένα κάματον ύπδ τής σπουδής είσενέγκασθαι, γλυ-
κύτερον τού πλούτου ποιήσεται ; Ούκ έστι ταύτα, 
ούκ έστιν · άλλά πάντας μέν πρδς τούτο παρακαλέσει 
τούς φίλους, πανταχόθεν δέ ώς άν οΤός τε ή τήν πρδς 

quibus polerit, auxiliis sibi conlraclis, multitu- ^ τούτο βοήθεςαν έαυτψ συναγείρας τψ πλήθει τής 
dine operarum op<js illas absconditas suas faclu-
rus sit. Hic est ille tbesaurus, fralres quem 
scripium indicat, abscoaditae aulem per obscurila-
tem diviliap sunl. Igilur nos quoque qui incorrupii 
auri cupidi suraus, precum quasi raanuum mulli-
ludine ulamur, ul diviliae nobis palefianl, alque 
orones ex aequo Ibesaurum dividamus, ct totum 
eum qui&que acquirat. Talis enim divisio virtutis 
esl, tit et in omnes, qui eam ampleclunlur et 
affcctant, dividatur, et cuique adsit universa inlcr 
participantes, non diminuta. Nam in terrenaruro 
quidem diviliarum dislributione, qui plus juslo ad 
se iraxerit, injuriam facit his qui ex aequis parli-
bus socii sunt (socii enim parlem prorsus mlnmt 

χειρδς, ίδιον ποιείται τδν πλούτον τδν κεκρυμμένον· 
,Ι)ύτος εκείνος έστιν ό θησαυρδς, άδελφο\, δν κατα-
μηνύει τδ γράμμα - κέκρυπται δέ ύπδ τής άσαφείας δ 
πλούτος. Ούκούν χρησώμεθα καί ημείς οι έπιθυμητα\ 
τού ακήρατου χρυσίου, τή τών ευχών πολυχειρία, 
ώστε ήμίν είς τδ εμφανές τδν πλούτον έλθείν, κα\ 
πάντας έξ ίσου διελέσθαι τδν θησαυρδν, κα\ δλον 
έκαστον κτήσασθαι. Τοιαύτη γάρ τής αρετής ή διαί-
ρεσις, ώστε κα\ είς πάντας τούς άντιποιουμένους 
διαμερίζεσθαι, κα\ πάσαν έκάστψ παρείναι , μή 
έλαττουμένην έν τοίς συμμετέχουσιν. Έν μέν γάρ τ$ 
τού γηΐνου πλούτου διανομή αδικεί τούς ίσομοιρούν-
τας ό τδ πλέον παρασπασάμενος · έλαττοί γάρ πάν
τως τδ μέρος τού συμμετέχοντος, ό τδ εαυτού πλεο-

ie qui suara plu-s juslo auxeril); spirituales autem D νάσας · ό δέ πνευματικδς .πλούτος τδ τού ηλίου 
divilise idem faciunt quod sol, qui et oronibus 
vidcnlibus se inipertit, ei lotus unicuique accedit. 
Quoniam igitur par ab unoquoque lucrura ex la-
bcre speralur, par ab omnibus afferatur ad id 
quod a nobis quaeritur, precum adjumenlum. Ac 
primum quidem omniura arbilror oportere consi-
derare ipsam bealitudinem, et inlolligere quidnam 
tandeni ea sit. Beaiitudo, ut mea quidem opinio 
fert, comprehcnsio qua?dam est omnium earura 
rennn quse nomine boni intelliguntur: a qua nihil 
abesi eonim quae pertineut ad bonorum desiderium 

ποιεί, καί πάσι τοϊς βλέπουσι ν έαυτδν μερίζων, καί 
δλος έκάστψ παραγινόμένος. Έπε\ ούν ίσον έκάστιρ 
τδέκ τοΰ πόνου κέρδος ελπίζεται, ίση γενέσθω πάσιν 
διά τών ευχών πρδς τδ ζητούμενον ήμίν ή συνεργεία. 
Πρώτον μέν ούν αυτόν φημι έγώ δείν τδν μακάρι-
σμδν,δτί ποτέ έστιν, έννοήσαι. Μακαριότης τ ίς έστι, 
κατά γε τδν έμδν λόγον, περίληψις πάντων τών κατά 
τδ άγαθδν νοουμένων ής άπεστι τών εις άγαθήν 
έπιθυμίαν ήκόντων ουδέν. Γένοιτο δ 1 άν ήμίν χα\ έχ 
τής τοΰ εναντίου παραθέσεως γνωριμώτερον τδ έχ 
τού μακαρισμού σημαινόμενον * εναντίον δέ τψ μα-

α ' isa. 11 5. β · Isa. χνχν, 4. 
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χαρίω τδ άθ/ιον. 'Αθλιότης ούν έστιν, ή έν τοίς λυ- Α atque cupiditalem. Poteril autem nobis t\ eonlpa-
πηροίς τε καΛ άβουλήτοις πάθεσι ταλαιπωρία. Με-
μάρισται δέ έκ του εναντίου ή έφ' έκατέρου τών έν 
αύτοίς γινομένων διάθεσις. Υπάρχει γάρ τψ μέν μα-
καριζομένω τδ εύφραίνεσθαι τοις προκειμένους είς 
άπόλαυσιν αύτψ καί άγάλλεσθαι * τψ δέ ταλανιζο-
μένφ τδ άνιάσθαι τοΤς παρούσιν αύτψ και άλγύνεσθαι. 
Τδ μέν ούν μακαριστδν αληθώς, αύτδ τδ θείον έστιν. 

ποτε γάρ αύτδ εΐναι ύποθώμεθα, μακαριότης 
έστ\ν ή ακήρατος εκείνη ζωή, τδ ά(6£ητόν τε καί 
άκατανόητον άγαθδν, τδ άνέκφραστον κάλλος, ή αύτο-
χάρις, καί σοφία, κα\ δύναμις * τδ άληθινδν φώς * 
ή πηγή πάσης άγαθότητος · ή υπερκείμενη τοΰ παν
τδς εξουσία * τδ μόνον έράσμιον, τδ άε\ ωσαύτως έχον, 
τδ διηνεκές άγαλλίαμα * ή άίδιος ευφροσύνη * περί ής 

ratione contrarii planiue i e r i quid per beatitudi-
nem signiGceiur; comraria autein beatitudini m i -
seria est. Miseria igitor esl in acerbis ac Irislibus 
nostraque voluntate non accidenlibus easibus el 
calamitatibus aerunrma. Affectio itetn eorum qnx 
in ipsis fiunt, in utroqne in contrarium deducta 
alque divisa est. Nam ei qoi quideui beatug habc-
lnr, ob res ad fruendum sibi propositas lfletari, 
sibi placere el exsullare l i ce l ; ei vero qui miscr 
exislimatur, rebus sibi praesenlibus angi atque do-
lere contingit. Porro quod vere beatum habenduin 
sil, ipsum divtnum numen est. Nam qoidqirid id 
tandem esse ponamus, beaiiludo est illa inunorla-
lis et incorrupta v i u , ineffabile pariler et inanim-

πάντα τις ά δύναται λέγων, λέγει τών κατ' άξίαν Β adversibile atque inexcogitabile bonum, inenar-
ούδέν. Ούτε γάρ ή διάνοια καθικνείται τού δντος , 
κάν τι περί αύτοΰ τών υψηλότερων νοήσαι χωρήσω • 
μεν, ούδεν\ λόγψ τδ νοηθέν εξαγγέλλεται. Έπε \ δέ ό 
πλάσας τδν άνθρωπον, κατ' εικόνα θεού έποίησεν 
αυτόν* δευτέρως άν εΓη μακαριστδν τδ κατά μετου
σίαν τής δντως μακαριότητος έν τψ ονόματι τούτψ 
γινόμενον. "Οσπερ γάρ έπ\τής σωματικήςεύμορφίας, 
τδ μέν πρωτότυπον κάλλος έν τψ ζώντι προσώπω 
δστ\ χα\ ύφεστώτι, δεύτερεύει δέ τούτου τδ κατά 
μ ί μη σι ν ίτύ τής είκόνος δεικνυμενον * ούτως κα\ ή 
άνθρωπίνη φύσις, είκών ούσα της υπερκείμενης μα
καριότητος, καί αυτή τψ άγαθψ κάλλει χαρακτηρίζε
ται, δταν έφ' εαυτής δεικνύει τάς τών μακαρίων 

rabiiis inexplicabilisque pulchriludo, a wipsa pro-
fecta, a seipsa data, et gratia, et sapientla, el po-
tentia, vera lux, fons oranie bonitalig, rebas unf-
versis pracsiden9 ac saperimpoaiia petesta», sela 
amabilis, gemper eodem raodo se*e babene, perpe-
tua exsultatio, sompitefna tetitia, de qna si qois 
dicat omiria quae possit, nibil dicit eorum quae rei 
digniias poslulat atqtie requiril. Neqtie ertim infel-
ligenlia menlisqoe et ingenii agitatio «l ingt t 61 
assequiiur id quod est, atque etiam si quid de iilo 
bono vel sublimius et aliius cogiiare et infelligere 
valeamns, nulla lamen ratione vek oratiOne quod 
cogiialur et Inteliigiiur enuntiatur. Quoniam au-

χαρακτήρων έμφάσεις. 'Αλλ* επειδή δ τής αμαρτίας ^ lem is qui flnxit homtnem, secnndum imaginem 
" % A * l>ei fecil e u n , secundo loco bealari judicandum 

fuerit id quod per conimunicaltonem et parrtcipa-
lionem ejus qu« vere beatitas eet, boe nowine ap-
pellatur. Quemadmodum enim in praeslanli corporis 
forroa, principabs quidem ac primaria pulchritudo 
in viventi tereque subsistenii facie est, secundum 
vero Jocum ab bac oblinet id quod ad imitalionem 
ejus in imagine atque simulacro oslendiUir: iut 
natura quoque humana, qu* est effigies et imago 
eupernae bcatitudinis, etiam ipsa bona pulcbrttu-
dine designater, cum in sese beatorura ostenderit 
insigninm significationea et represeniationes. Sed 
quia peccati sordee pulchritudinem imaginis labe* 
faclarunt et inutilem reddidemnl, yenit is qui nos 

φύτζος τδ έπι είκόνος κάλλος ήχρείωσεν * ήλθεν ό έκ 
νίπτων ημάς τψ ίδίψ ύδατι, τψ ζώντί τε καί άλλο-
μένψ εις ζωήν αίώνιον, ώστε ημάς αποθεμένους τδ 
έξ αμαρτίας αίσχος, πάλιν κατά τήν μακαρίαν άνα-
καινισθήναι μορφήν. Κα\ καθάπερ έπ\ τής ζωγρα-
φικης τέχνης είποι άν τις πρδς τούς απείρους δ επι
στήμων, εκείνο καλδν είναι τδ πρόσωπον, τδ έκ 
τοιώνδε τών τοΰ σώματος μορίων συγκείμενον · ψ 
κόμη τε τοιάδε, κα\ όφθαλμών κύκλοι, κα\ οφρύων 
ιτιριγραφα\, καί παρειών θέσις, κα\ τά καθ' έκαστον 
πάντα δι* ών συμπληρούται ή εύμορφία * ούτως κα\ 
δ τήν ήμετέραν πρδς τήν τοΰ μόνου μακαρίου μίμησιν 
άναζωγραφών ψυχή, τά καθ' έκαστον τών είς μα-
καρισμδν συντεινόντων , υπογράφει τψ λόγψ, καί 
φησιν έν πρώτοις* Μακάριοι cl πτωχοί τψ πνεύματι, D ctueret sua aqua, viventi pariter ac ealienli in v i -
δτι αυτών kcxcv ή βασιλεία τών ουρανών. tam a3ternam, ut, depoeita turpiludine ex peccato 
contracla, ad beatam forraam renovemur. Ac quemadmodum in arte pingeodi si quis ejus rei non 
ignanis fuerit, ad imperiloa dicere possii, illaro pulebram esse faciem, qua3 ex talibus corporie par-
tibue constei, cui et capillus lalig, et oculorum orbes, et superciliorum descripiiones, et genarum 
poaitiones, et singulatim omnia quibus forma* praBStantia cootpletur, adsinl, eodem modo is qui ad 
iimtationera ejus, quod solum beatum est, animam nostram quasi pingendo reconcinnat, singula q u « 
pertineant ad beatHudinem sermone describil, et ait in primis, Beati pauperts $piritu, quoniam eorum 
est regnum calorum. 

Άλλά τί κέρδος έκ τής μεγαλοδωρεάς γενήσεται, μή 
φανερωθείσης ήμίν τής έγκειμένης διανοίας τψ λόγψ; 
Κα\ γάρ έπ\ τής Ιατρικής, πολλά τών τιμίων κα\ δυσ-
πορίστων φαρμάκων άχρηστα τοίς άγνοοΰσι κα\ άνό-
νητα μένει, έως άν είς δ τι χρή σι μον έκαστον τούτων 
έσττν παρά της τέχνης, άκούσωμεν. Τί ούν έστι τδ 

Verum quid lucri ex ea muniGcenlia accedet, 
cum senlentia quae in iis verbis continettir nobis 
declarata non sit ? Etenim in medicina roulta pre-
liosa coroparatuque atque inventu difficilia raodi-
camenta infmgifera inutiliaque ignorantibus ma-
nenl^ donec ab arie audiverimus ad quid horiiM 
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quodquc ulile sit. Quid igitur cs l , paupcrcm esse Α πτωχεύσαι τω πνεύματι, δι' ού περιγίνεταί τδ τή ; 
spirilu, per quod rcgno coelorum poliri comingii? 
Duo diviiiarum csse gencra a Scriptura didicimus, 
tinum quod probelur et expetalur, alterum quod 
damnelur el improbetujr. Expetendae quidem alquc 
probandie virtutum divitiae suot; criminalionibus 
aulem obnoxiae sunt et improbanlur inaleriales pa-
riter alque terrenae, quoniam illae quidem animrc 
opes exsistuni; hae vero ad decipienda sensuum vasa 
idoneae sunt. Quainobrem has colligere Dominus 
vclat, quippe tinearum corruplioni insidiisque no-
clurnorum furum expositas. SiibHmium aulcm 
rerum divitiis, quas vis corrupirix non attingil, 
sludere nos jubel. Tineas autem el furis inenlione 
facta, perniciem anima? tbesauroruir. oslendil. Si 

βασιλείας τών ουρανών εγκρατή γενέσθαι; Δύο πλού
τους παρά τής Γραφής μεμαθήκαμεν · Ενα σπουδα-
ζόμενον, κα\ ένα κατακρινόμενον. Σπούδαζε τα ι μεν 
ό τών αρετών πλούτος, διαβάλλεται δέ δ υλικός τε και 
γήινος* οτι δ μέν τής ψυχής γίνεται κτήμα, ούτος 
δε πρδς τήν τών αίσθητηρίων άπάτην έπιτηδείως 
έχει. Διδ κωλύει τούτον θησαυρίζειν δ Κύριος, ώς 
είς βρώσιν σητών κα\ είς έπιβουλήν τών τοιχωρυ-
χούντων έκκείμενον. Κελεύει δέ περ\ τδν τών υψηλών 
πλούτον τήν σπουδήν έχειν, ού ή φθαρτική δύναμις 
ού προσάπτεται. Σήτα δέ κα\ κλέπτην είπών, τδν 
λυμεώνα τών τής ψυχής θησαυρών ένεδείξατο. Εί 
ούν αντιδιαστέλλεται ή πενία τψ πλούτψ, πάντως 
κατά τήν άναλογίαν καί διπλήν έστι διδαχθήναι πε -

igitur divitiis oppouilur pauperlas, juxla analogiaro Β νίαν · τήν μέν άπόβλητον, τήν δέ μακαριζομένην. 
et convenientem rationein, dupliccm plane pau-
perlatem quoque animadvertere licel : unam qni-
dem rejiciendam, alteram *vero, quae bcata judice-
tur. Quicunque igilur a temperantia, sobrietale 
atque raodestia nudus et inops, aut preliosarum 
juslilia?, opum, aut sapientiae, aut prudenliae, aut 
alius cujusquam preliosarum atque recondilarum 
rerum egenus, pauper, el niendicus invenitur, 
paupertatis nomine aeruninosus ac miserabilis est 
ob inopiam rerum preliosarum; at qui sponte sua 
caruni rerum omnium quae pcr vitium cl nequi · 
tiam intelliguntur, inops et egenus est : ac nibil 

Ό μέν ούν σωφροσύνης πτωχεύων, ή τού. τιμίου 
κτήματος τής δικαιοσύνης, ή τής σοφίας, ή της 
φρονήσεως, ή άλλου τινδς τών πολυτελών κειμηλίων 
πένης τε κα\ άκτήμων κα\ πτωχδς ευρισκόμενος, 
άθλιος τής πενίας κα\ έλεεινδς τής τών τιμίων άκτη-
μοσύνης * δ δέ πάντων τών κατά κακίαν νοουμένων 
εκουσίως πτωχεύων, καί ουδέν τών διαβολικών κει
μηλίων έν τοίς Ιδίοις ταμείοις έχων άπόθετον, άλλά 
τψ πνεύματι ζέων, κα\ διά τούτου τήν τών κακών 
πενίαν έαυτψ θησαυρίζων, είη άν ούτος έν τή μα-
καριζομένη πτωχέ ία ύπδ τού Αόγου δεικνύ μένος, ής ό 
καρπδς βασιλεία ουρανών έστιν. 

ex diabolicis opibus in suis conclavibus reconditum habet, sed spiritu fervet, et pcr bunc iualo-
rmi) sibi paupertateni colligit et quaerit, illc fueril is qui a Yerbo in ea qua?. beata 1 abclur egcsUle 
versari oslendilur : cujus egeslatis fructus esl regnuni ccrlorum. 

Vcrum rcvertamur rursus ad instilulum, et ope- C 'Αλλ' έπανέλθωμεν πάλιν έπ\ τήν έργασίαν τού 
ram tliesauro qua-rendo navemus, neu desislanius 
scrutaloria atque inquisitoria ralione et oralione 
erucre el revelare id quod occullum esl. Beai\% 

inquit, pauperes spirilu. Diclum hoc quidem aliquo 
inodo etiam in superioribus est, cl nunc ilerum 
dicelur, quod finis vitae cum virtule degenda: sil , 
ut qnis Numini divino assimiletur. Atqui id quod 
passionis et affectus expers, iucorruptum atque 
inimoriale csl, undequaque bominum effugit imi-
laliouetn. Neque eiiiiu fieri potesl ut viia affecti-
bti&, pcrlurbalionibus viliisque ct casibus obnoxia, 
absimiktur penilus et cx omnibus parlibus ei na-
turai quse neque penurbationes, neque casus, 
ueque affeclus ulios admillit. Si igilur divinum 

θησαυρού, κα\ μή άποστώμεν τώ μεταλλευτικψ λόγι·> 
τδ κεκρυμμένον άνακαλύπτοντες. Μαχάρωι, φησιν, 
οί πτωχοί τφ πνεύματι. Είρηται μέν τρόπον τινά 
τούτο καί έν τοίς έμπροσθεν, κα\ νύν πάλιν είρήσε-
ται, οτι τέλος τού κατ* άρετήν βίου εστίν ή πρδς τδ 
θείον όμοίωσις. Άλλά μήν τδ απαθές κα\ άκήρατον 
έκφεύγει πάντη τήν παρά ανθρώπων μίμησιν. Ουδέ 
γάρ έστι δυνατδν πάντη τήν εμπαθή ζωήν όμοιωθή-
ναι πρδς τήν τών παθών άνεπίδεκτον φύσιν. ΕΙ ούν 
μόνον τδ θείον μακάριον, καθώς ό Απόστολος ονομά
ζει , ή δέ τού μακαρισμού κοινωνία τοίς άνθρώποις 
διά τής πρδς τδν θεόν έστιν όμοιώσεως , ή δε μίμησις 
άπορος* άρα ανέφικτος έστιν ή μακαριότης τή άνθρω
πίνη ζωή. Άλλ' Ιστιν ά τής θεότητος δυνατά τοίς 

Numen solum bealum cst, ul id Aposlolus nomi- D βουλομένοις πρόκειται είς μίμησιν. Τίνα ούν έστι 
nal, beaiiludinis vero connnunio lioininibus per 
boc contingit^ si Deo assimilentur, imiialio auicm 
expediii et coufici non potest : utique bumana 
\ i la bcaiiludinem asscqui non potest. Vcrum non-
milla Dcitalis propria hominibus quoquc proposita 
sunt, u i , si velinl, illa assequi imiiando possiiu. 
Quaenam igilur bsec sunt? Videlur mibi Ycrbum 
paupeilatem cl inopiam spirilus nominarc voluii-
tariam animi buinililalem atquc dcimssiouem, al-
que liujus exeinplinn Aposlulus uobis Dei pauper-
taicin proponil, dnni dicil : Qui cum dives sit, pro-
pttr tWK pauper el eyenus (uelus esl, ul nos illius 

ταύτα; δοκεί μοι πτωχείαν πνεύματος, τήν έκούσιον 
ταπεινοφροσύνην όνομάζειν ό Λόγος. Ταύτης δέ υπό
δειγμα τήν τού θεού πτωχείαν ό Άηόστολος ήμίν λέ
γων προδείκνυσιν, δς δι' ήμας έπτώχενσε πλούσιος 
ών, Ινα ι)μεις TTJ εκείνου πτώχεια πΑοντήσω{.υ?ν. 
Έπε\ ούν τά άλλα πάντα, δσα περί τήν θείαν καθοράται 
φύσιν, ύπ-ρπίπτειτώ μέτρψ της άνθρωπίνης φύσεως * 
ή δέ ταπεινότης συμφυής τις ήμίν έστι καί σύντρο
φος τοίς χαμαι έρχομένοις, κα\ έκ γής τήν σύστασιν 
έχουσιν, και είς γήν κατα^έουσιν * έν τψ κατά φύσιν 
σύ και δυνατώ τδν θεδν μιμησάμενος, τήν μακαρίαν 
αύτδς ύπίδυς μορφήν. Κα\ μηδε\ς άπονον οίέσθω, 
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m\ μ ε τά δαστώνης έκποριζόμενον τ6 τ ή : ταπεινό- Α egeslale ditesceremm". Quoitiam ig i lur caetcra 
φροσύνητ κατόρθωμα. Τό εναντίον μεν ούν παντδς 
υύτινοσούν τών κατ*άρετήν έπιτηδευομένων,τδ τοιού
τον έστιν έπιπονώτερον. Διά τ ί ; δτι καθεύδοντος τού 
άνθρωπου, τού τά καλά σπέρματα δεξαμένου, τδ κε-
φάλαιον τής εναντίας σποράς παρά τον εχθρού τής 
ζωής ημών τδ τής ύπερηφανίας έ^όιζώθη ζιζάνιον. Δι' 
ών γάρ εκείνος έαυτδν είς γήν κατέ^αξεν, τω αύτφ 
τρόπω τδ δείλαιον γένος τδ άνθρώπινον πρδς τδ κοινδν 
πτώμα έαυτφ συγκατέβαλεν · κα\ ουδέν έστιν άλ>ο 
τής φύσεο^ς ημών τοιούτον κακδν, ώς τδ δι* ύπερηφα
νίας. ΈπεΙ ούν έμπέφυκέ πως τδ κατά τήν έπαρσιν 
πάθος παντί σχεδδν τφ κοινωνούνε ι τής άνθρωπίνης 
φύσεως,διά τούτο εντεύθεν τών μακαρισμώνό Κύριος 
άρχετα«, οίον άρχέγονόν τι κακδν έκβάλλων έκ τής 

omnia, qua? circa naluraui divinam co i i6p ic iun lur , 

superaut iiioduin bumnnre natura : humililas aiilem 
coalila alque consucia nobis linnii repentibus, ci 
ex lerra conflalis, el iii lcrram dcflitenlibus, est, 
si tu in eo quod a nalura tua non csi alienum, el 
a le praslari potcst, Deum imitatus fueris, bcalaiu 
formam ipse induisti. Ac nemo putcl nullius nego-
l i i rem esse, ac facilc cflici posse, ut quis inimo 
bumili alque dcmisso sit. lnto contra n hil cx 
oninibiis quascunque per virtutem aguntur el 
exercentur, aeque laboriosum et operosum aiqiie 
ejusmodi res csi. Quamobrem ? quia donnientu 
bomine qui bona semina acccperal, caput atquc 
prnecipua pare conlrarii seminis ab inimico nostrae 

έξεως ήμων τήν ύπερηφανίαν, έν τφ συμβουλεύειν Β viiae superbia; /izanium conjccium radiccs egit. 
μιμήσασθαι τδν εκουσίως πτωχεύσαντα, δς έστιν 
αληθώς μακάριος, ίνα έν φ δυνάμεθα καθώς άν οίοί 
τε ώμεν δμοιωθέντες έκ τού πτωχεύσαι κατά προ-
αίρεσιν, κα\ τήν τού μακαρισμού κοινωνίαν έφελκυ-
σώμεθα. Τοΰτο γάρ φρονείσθω, φησ\ν, έν ύμίν, δ 
χαί έτ Χριστφ Ιησού' δς εν μορφή θεοΰ ύπάρ 
γων, ούχ άρζιαγμδν ήγήσατο τδ εΐναι Ισα θεφ· 
άΛΧ έαυτδν έκένωσε μορφήν δούΛον Λαβών. Τί 
πτωχότερον έπ* θεοΰ τής τοΰ δούλου μορφής; Τί τα-
πεινότερον έπ\ τού βασιλέως τών δντων, ή τδ είς κοι
νωνίαν της πτωχής ημών φύσεως έλθείν; Ό Βασιλεύς 
τών βασιλευόντων, καί Κύριος τών κυριευόντων έθε-
λόντως τήν τής δουλείας μορφήν υποδύεται· ό Κριτής 
τού παντδς, ύπόφορος τοίς δυναστεύουσι γίνεται" ό τής 

Quemadmodnm cnim ille se in terram praecipitn-
vit, eodnit modo miserum genus bumamim, a.1 
comiminem ruinam secum una delraxit, ac uullum 
aliud nal.irae noslr» nialinu tale est, qnalis est is 
qui per superbiam nobis morbus ingeneratur. 
Quoniam igitur omnibus propemoduni qui hurr.annc 
naltirae participes simt vilium elationis qnodam-
inodo innatum est, idcirco Dominus hinc initium 
beaiiiudines exponendi facit, tanquam primordialc 
malum quoddam ex babilu nostro superbiam cji-
ciens, dum consulit ul imitemur eum, qui sponic 
sua egenus fuit , qui vere bealus esl, ut, in quo 
possumus, pro viri l i nostra parte assunilati, ex eo 
quod nostra volunlale cgeni pauperlatem secuii 

κτίσεως Κύριος έν σπηλαίψ κατάγεται· δ τού παντδς ^ fuerimus, eliam beatiludinis communionem atlra 
περιδεδραγμένος ούχ ευρίσκει τόπον έν τφ καταλύ-
ματι, αλλ1 έν τή φάτνη τών άλογων ζώων παρα^ιπτεϊ -
ται· δ καθαρδς κα\ ακήρατος, τδν τής άνθρωπίνης φύ
σεως καταδέχεται £ύπον, κα\ διά πάσης τής πτωχέ ίας 
ημών διεξελθών μέχρι τής τού θανάτου πρόεισι πεί
ρας. 'Οράτε τής εκουσίου πτωχείας τδ μέτρον. Ή 
ζωή θανάτου γεύεται· ό Κριτής είς κριτήριον άγεται* 
ό τής ζωής τών δντων Κύριος έπί τή ψήφω τοΰ δι
κάζοντος γίνεται* δ πάσης τής ύπερκοσμίου δυνάμεως 
Βασιλεύς τάς τών δημίων ούκ απωθείται χείρας. 
Πρδς τούτο σοι, φησι, τδ υπόδειγμα, τδ τής ταπεινο
φροσύνης βλεπέτω μέτρον. 
versum coniplexus est, non invenil locum iu 

bamus et asciscamus. Hoc enim quhque sentiet, 
inquit, inter vos9 quod et in Christo Jesu : qui cum 
essel in forma Dei, non rapinam arbitratus est 
quod Deo par et ccqualis esset: sed forma srrvi sum-
pla seipsum exinanivit * l . Ecquid magis in Dco 
incndicum, quam forma servi? quid in rego rerum 
universarum humilius^ quam in communionein 
inopis ac mendicse noslrse liatura vf-nisse? Kex 
regnanlium, et Domiiuis doroinautium sponte sua 
formam servilulis Induit; Judex reruni universa-
rum principibus trilmlarius exsislii; crealura? Do-
minus in spelimca diversatur : qui mundmn uni-

diversorio, sed in pracscpio brutorum aninialium 
abjicitur : purus ille et incorruptus bumana? naturoB sordes non respuil, uc per omiicni noslra:i) 
mendicilalem penetrans, usque ad uiorfis progiedilur expcrimenlum. Videle voluiitaiiie mendicita-
tis modum. Vila uiortem guslat; Judex in judiciuin ducilur; Dominus vita2 rerum universarnm subji-
citur jndicie decrelo; supramundanarum omnium copiarum Rex carnificum maims non rcpellil. Ad 
hoc, inquil, o.xemplum niodus animi demissionis tibi speclel. 

Τάχα δέ μοι δοκεί καλώς έχειν κα\ τήν άλογιαν τού U Videlur aulem niihi fortasse non incomnioduin 
τοιούτου διασκοπήσαι πάθους, ώς άν εύκατόρθωτος esse ejnsmodi vi l i i inconsideranlianr, absurditatem 
ήμίν δ μακαρισμδς γένοιτο, συν ευμάρεια πολλή και 
^κιστώνη τής ταπεινοφροσύνης κατορθου μένη ς. Καθά
περ γάρ οί επιστήμονες τών Ιατρών, τδ νοσοποιδν 
αίτιον προεξελόντες, (55ον έπικρατούσι τού πάθους · 
ούτως καί ημείς τήν χαυνότητα τών τύφου μένων τφ 
λογισμψ καταστείλαντες, εύεπίβατον έαυτοίς τήν τής 

et importunilaiem speclare, ιιΐ cum mulia facili-
lale aique romuiodiiatc succedenlc nobis aniitii 
biimililale, facile assequi alque conlieeie nobia 
bealiludinem possimus. Ut enim periii medici 
causa morbi effectiicc prius exempia, aegritudmem 
facilius vincunt: ila nos qiioque, ubi- inflaliuucm 

9 * I I Cor. v iu t 9. t»i Phil ipp. n , ;> s«jq. 
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et tumorem inaniler se jaciantium alque super- Α ταπεινοφροσύνης δδδν καταστήσωμεν. Πόθεν ούν άν 
bientium ratione represserimus, facile, commodum 
et expedilum eis iter animi demissionis efficiamus. 
Unde igitur aliquis polius faslus alque superbiae 
vanilatem demonslraveril? qua ralione alia, quam 
si naturam oslenderit, quaeiiam ea sil ? Naiu si 
quis ad seipsum, et non ad ea quae circa se suut, 
regpiciat, non video qua ralione is in ejusmodi 
vilium incidere possil. Quid igilur homo csl? Vis 
ut ex scriplorum monutnentis proferam id quod 
plus ponderis et auctoriiatis in se contineat, ao 
plus aeetimari debeat ? At is qut noslra ornat, et 
inflaiius gplendidiusque de nobilitaie humana lo-
quitur, ex luto generatam naluram esse dici t : 
atque nobilita3 et splendor guperbi» cognationem 

τις μάλλον έπιδείξειε τού τύφου τδ μάταιον; Πόθεν 
άλλοθεν, ή έκ τού δείξαι τήν φύσιν, ήτις εστίν ; Ό 
γάρ πρδς έαυτδν, καΛ μή τά περ\ αύτδν βλέπων, ούκ 
άν ευλόγως είς τδ τοιούτον έμπέσοι πάθος. Τί ούν 
έστιν άνθρωπος; Βούλει τδν σεμνότερον κα\ τιμιώτε-
ρον είπω τών λόγων; 'Αλλ* δ κοσμών τά ημέτερα, κα\ 
πρδς τδ κομπωδέστερον διασκεύάζων τήν άνθρωπίνην 
εύγένειαν, έκ πηλού γενεαλογεί τήν φύσιν · κα\ ή 
ευγένεια, καί ή σεμνότης τού υπερήφανου, τδ συγγε
νές πρδς τήν πλίνθον έχει. Εί δέ τήν προσεχή τε κα\ 
πρόχειρον τής γενέσεως είπείν έθέλοις, άπαγε, μή 
φθέγξη περ\ τούτου · μή γρύξης, μή ανακάλυψης, 
καθώς φησιν δ νόμος, άσχημοσύνη ν πατρδς κα\ μ η 
τρός σου · μή δημοσίευσης τψ λόγψ τά λήθης άξια 

cum latere habet. Quod si continuam pariter el ^ κα\ βαθείας σιγής. Είτα ούκ έρυθριάς, ό γήίνος άν-
δριάς, ό μετ' ολίγον κόνις, δ πομφόλυγος δίκην ώκύ-
μορον έν σεαυτψ περιέχων τδ φύσημα, πλήρης ύπερ
ηφανίας γινόμενος, καί περιφλεγμαίνων τψ τύφω, 
κα\ τψ ματαίψ φρονήματι έξογκών τήν διάνοιαν. 
Ούχ όρ?ς εις αμφότερα τής ζωής τού άνθρωπου τά 
πέρατα, κα\ δπως άρχεται, κα\ βίς δ τι λήγει; Άλλά 
γαυρι^ς τ J νεότητι, κα\ πρδς τδ άνθος τής ηλικίας 
βλέπεις, κα\ έγκαλλωπίζη τή ώρα, δτι σοι ύπερσφρι-
γώσιν αί χείρες πρδς κίνησιν, κα\ κούφοι πρδς τδ 
άλμα οί πόδες, κα\ περισοβεϊ ταίς αύραις δ βόστρυ
χος, κα\ τήν παρειάν υπογράφει δ ίουλος, κα\ δ τ : σοι 
ή έσθής τή βαφή τής πορφύρας ύπερανθίζεται, κα\ 
πεποίκιλταί σοι τά έκ σηρών υφάσματα, πολέμοις ή 
θήραις, ή τισιν ίστορίαις πεποικιλμένα, ή τάχα κα\ 
πρδς τά πέδιλα βλέπεις επιμελώς έν τψ μέλανι στίλ-
βοντα, κα\ περιέργως ταϊς άπδ τών ^αφιδων γραμ-
μαϊς έπιτέρποντα ; Πρδς ταύτα βλέπεις, πρδς δέ 
σεαυτδν ούχ όράς; Δείξω σοι ώσπερ έν κατδπτρω, τίς 
ε! κα\ οίος εί. 
praeliis, venationihusve, aut hisloriis quibusdam 
ad lalaria adbibita cura in nigro nilcntia, et 

eam quaj in promptu atque expedilo omnibusque 
nota est generationem proferre velis, remove 
isthaec, oro, ne loquaris de hac re : obmuiescas, ne 
hiacas, ne reveles, ut lex inquit, dedecus pairis el 
malrig tuae · • : ne serraone publiceg atquc divulgcs 
ea quae oblivioue atque allo sileniio leggnda gunt. 
Et non erubescis, terrea statua, mox pulvis futura, 
qui in modum bullae brevi duralurum in le lumo-
rem contineg, te superbia repleri, faslu tumere, 
vano gpiritu atque cogitaiione mentem inflatam 
babere. Annon reepicis ad utrumque *it« bumana> 
terroinum, unde et iniiium sumat, et in quid de-
sinat? Verum superbis ac jacias te nomine juven-
ttuig el ad florem setaiis respicis, et gloriarts, et 
tibi places propier decorera et pulchritudinem, 
quod tibi manus supra moduni vigeaiu ad molum, 
quod celeres el veloces ad saliuin tilri ainl pedes, 
quod capillus venlig diffundatur , quod lanugo 
Diaxillas dislinguat, quod tibi veslis purpurae l i n -
ctu supra modum flortda git, quod panni libi serici 
•ariegati, dislincii aique exornati sint, aut forsitan 
superfluo opere Abularum lineU obleclantia speclas? Ad igla 
Qgtendam libi tanquam in gpeculo, qui sis, et qualis sis. 

respicis, teipsura vero non intueris ? 

Non vidisli in luco pubiico sepeliendie bomtiiibus 
deslinato, naturae nos l r» mysleria? non vidisti os-
siuro, aliig guper alia temere abjectig, congeriem ? 
calvariag carnibus nudalaa, lerribilein quemdam 
ac deforroem agpectum exhaustis oculis prabenUs? 
Vidigli ora ringentia, reliquaque membra proiu 
forg luli t , divulsa atque dispcrga? gi illa vidigti, le 
ipeutu in illig gpectasli. Ubi signa prasentis floris? 
ubi coloris bonitas in genis ? ubi flos labiorum ? 
Ubi truculenta ac torva oculorum pulchritudo, sub 
•allo proleguraentoque superciliorum eluceng? ubi 
rectus nasus in roedio genaruin pulcbritudiiiig col-
localus? ubi ad cervices ugque demiggae coma?? ubi 
eirca leropora cincioni ? ubi gagiilariae jaculatrices-
quemanug? equitatoreg pedeg? ubi purpura? ubi 
byggug? ubi paludaroenium ? ubi balleue 1 calcea 
mina ? equus ? cursus ? freroitus? omnia, per q u » 
Bunc libi faaiug augelur ? dic, ubi baec, quorum no-

Ούκ είδες έν πολυανδρίψ τά της φύσεως ημών μυ
στήρια ; ούκ εΐδες τήν έπάλληλον τών όστέων σω-
ρείαν; κρανία σαρκών γεγυμνο>μένα, φόβερόν τι κα\ 
ειδεχθές έν διακένοις δεδορκότα τοίς δμμασιν; Είδες 
στόματα σεσηρότα, κα\ τά λοιπά τών μελών πρδς τδ 
συμδάν πεφορημένα; ΕΙ εκείνα είδες, σεαυτδν ένέκεί-
νοις τεθέασαι. Πού τού παρόντος άνθους τά σύμβολα; 
πού ήεύχροιατής παρειάς; πούτδ έπι τού χείλους άν
θος; πού τδ βλοσυρδν έν τοϊς δμμασι κάλλος τή περιβολή 
τών οφρύων ύπολαμπόμενον; ποΰ ή ευθεία ρ\ς, ήτώ 
κάλλει τών παρειών μεσιτεύουσα; ποΰ αί έπαυχένιοι 
κόμαι; ποΰ οίπερικροτάφιοι βόστρυχοι; ποΰ αί τοξαζό 
μεναι χείρες; οί Ιππαζόμενοι πόδες; ή πορφύρα; ή βύσ-
σος; ή χλανίς; ή ζώνη; τά πέδιλα; δ ίππος; δ δρό
μος ; τδ φρύαγμα; πάντα, δι* ών σοι νΰν δ τύφος 
αύξεται; Πού ταύτα έν έκείνοις, είπε, υπέρ ών νύν 
έπαίρη χα\ μεγαλοφρονείς; Ποίον ούτως άνυπόστατον 
δναρ; Ποία τοιαύτα έξ ύπνου φαντάσματα; Τίςο&βωί 

" L r * . x v i i i , 6 gqq. 
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αβρανής οχιά τήν άφήν ύποφεύγουσα , ώς τδ τής Α niine ntinc animos tollis et superbis, magnosque 
νεότητος δ να ρ δμού τε φαινόμενον κα\ ευθύς παρ-
ιπτάμενον; Ταύτα μοι πρδς τους έν νεότητι διά τδ 
ατελές τής ηλικίας άφραίνοντας. Τί δ* άν τις είποι 
περ\ τών ήδη καθεστηκότων, οΤς ή μέν ηλικία βέ-
βηκεν , άστατεί δέ τδ ήθος, καί ή νόσος τής ύπερη
φανίας αύξεται · δνομα δέ τή τοιαύτη ά^ωστία τού 
ήθους φρόνημα τίθενται · άρχή δέ ώς έπιτοπολύ κα\ 
ή κατ* αυτήν δυναστεία, ή τής ύπερηφανίας ύπόθεσις 
γίνεται. "Η γάρ έν αυτή τούτο πάσχουσιν, ή πρδς 
αυτήν ετοιμάζονται, ή τά περ\ αυτής διηγήματα και 
παύσαμε*νην ήδη πολλάκις άνα^ιπίζε ι τήν νόσον. 
Κα\ τίς λόγος τοιούτος, ώς έντδς γενέσθαι τής ακοής 
αυτών, τής ύπδ τής φωνής τών κηρύκων προδεβυ-
σμένης; Τίς πείσει τούς ούτως έχοντας, δτι τών έπ\ 

tibi spiriius sumis in Hlis? quod soranium adeo 
vanum el non subsislens? qugenam ex somno talia 
visa?quaB umbra adeo tenuis tactum subtcrrugieus, 
ut juveniutis soronium simul et apparens, et pro-
tinus prelervolans ? Haec ad eos qui in juventule 
propter aelatis robur imperfectum minus sapiuut a 
me dicia sint. Quid autem dical aliquis de iis qui 
aeiale jam pleni, constiluti, conflrmatique sunl ? 
in quibus aetas quidem stabilis, raores autem ei hi-
geuium iustabile est, morbus itein superbiae augc-
tur: nomen autem ejusmodi ingenii morbo, spirilus 
et fastus imponilur. Magislratus aulem, quodquc 
ei adjunctum esl, imperium atque poteslas, plerum-
que supcrbia» materiam et occasionem praebet. Aui 

σκηνής πομπευόντων ούδ* δτιούν διαφέρουσι ; Κα\ ^ e n i m ίη ipso magislratu id vitiura admiltunl, aut 
γάρ έκείνοις καί πρόσωπον τι έκ τέχνης τών γλα
φυρών έπιβέβληται, κα\ άλουργ\ς χρυσόπαστος, κα*ΐ 
έπ\ άρματος ή πομπή, κα\ δμως ουδεμία νόσος αύτοίς 
ύπερηφανίας έκ τών τοιούτων εισέρχεται · άλλ' οίοι 
πρδ τής σκηνής ήσαν τδ φρόνημα, Γσην έπί τή ψυχή 
την δξιν κα\ έπ\ τής πομπής διεσώσαντο, καί μετά 
τούτο ούκ άνιώνται, τού τε άρματος άποβάντες, κα\ 
τδ σχήμα περιαιρούμενοι. Οί δέ διά τής αρχής πομ
πέ ύο ντε ς έν τή τού βίου σκηνή , ούτε τδ πρδ βρα-
χέος, ούτε τδ μετά βραχύ λογιζόμενοι, καθάπερ τω 
φυσήματι αί πομφόλυγες περιτείνονται 4 τδν αύτδν 
τρόπον κα\ ούτοι περιογκούνται τή μεγαλοφωνία τού 
κήρυκος, κα\ άλλοτρίου τινδς προσωπείου μορφήν 

boc vitio hnpulsi ad euro aspirant, aut sermones dc 
magislralu illali saepenumero sopiium jam morbum 
exsuscitant. Et quaenam ejusmodi oraiio sit, quaj 
aures eorum a praeconum voce praictusas penelrare 
possil? quis ita affeclis persuadebit, quod nihil 
quidquam omnino differant ab iis qui in scena 
cain pompa prodeunt? Eteniui illis quoque persona 
quaedam ex arle polUa alque ornala, vestisque pur-
purea auro intertexta injecta est, et in curru ma-
gnifice invebantur, et lamen nullus superbia mor-
bus eos ex rebus ejusmodi invadit; sed quo sensu 
alque spiritu erant anlequam in scenam prodircnt, 
eumdein in animo babilum eliam in pompa con-

έαυτοίς περιπλάσσουσιν , έξαλλάσσοντες τήν κατά Q servant, el poslea non a?gre ierunl, nequc angiintur, 
φύσιν του προσώπου θέσιν είς τδ άμειδές κα\ έπί-
φοδον, φθόγγος τε αύτοίς επινοείται τραχύτερος, πρδς 
τήν τών άκουόντων κατάπληξιν έπι τδ θηριώδες με-
τατυπούμένος * ούκέτι έν τοίς άνθρωπίνοις μένουσιν 
δροις, άλλ' είς τήν θείαν δύναμίν τε κα\ έξουσίαν 
εαυτούς είσποιούσιν. Ζωής γάρ κα*1 θανάτου κύριοι 
είναι πιστεύουσιν, δτι τών έν αύτοίς κρινόμενων τφ 
μέν τήν σώζουσαν νέμουσι ψήφον, τδν δέ θανάτω 
καταδικάζουσι · κα\ ουδέ τούτο βλέπουσι. τίς αληθώς 
τής άνθρωπίνης ζωής κύριος, ό κα\ τήν αρχήν τού 
είναι κα\ τδ τέλος ορίζων καίτοι γε τούτο μόνον 
Ικανδν ήν εις καταστολήν τής χαυνότητος, τδ πολλούς 
Ιδείν τών αρχόντων έν αυτή τή τής αρχής σκηνή έκ 
μέσων άρπασθέντας τών θρόνων, κα\ έπ\ τούς τά-

quod ei de C U I T U descenderint, el habilus ipsis de-
trabatur et adimalur. A l i l l i qui per Cempus magi-
slralus pompam in scena vilae ducunl, neque id, 
quod paulo ante praHeriit, neque quod paulo posi 
sequiturreputantes, quemadmodum bultoe inflaiione 
intendunlur et inlumescanl: eodem modo hi quo-
que ad claritudinem vocie praeconis intumescunt, ct 
alicujus alienae personae formam sibi suraunt, na-
turalera babilum vultus mutartfes, et in severitatem 
atque terrorem componenles, sonusque ab eis aepc* 
rior ad audientium concussionem et horrorcm in 
fcrilaiem transraolatus excogiialur, non atnplius 
inira lerroinos bumanos se continent, sed in divi-
nam el polentiam et potesiatein se ingerunt ci 

φους έκκομισθέντας, έφ' ών ό θρήνος τάς τών κηρύ- D inlrudiint. Nam vit» neeisque se poiestatcm hapere 
κων φωνάς διεδέςατο. creduul, quod ex iis qui causas apud eos dicjnt, 
alium quidem sentenlia sua servani, alium vero capilis condemnant. Ac ne boc quidem vidcnt, quls 
vere hunianae viue poteaiateni habeat, videlicet qui et inilium et flnem nalurae s laiui t : quanquam boc 
fiolum saiis esset ad repriinendura vanum tumorem alque inflationem, quod mullos magistraium gerentes, 
ct in imperio conslilulos in ipea magislratus scena c oiediis soliis ct tribunalibus raptos, ut ad sepulcra 
porlatos viderunt, in quibus lamenlalio voces pr.rconis excepit. 

Πώς ούν αλλότριας ζωής κύριος δ τής ιδίας άλλό- Quomodo igitur alienae vitae poteslalem babet is, 
τριος; Κα\ ούτος τοίνυν εί πτωχεύει τφ πνεύματι, qui a sua ipsius vita alienus est ? Et hic igUur st 
πρδς τδν δι' ημάς πτο)χεύσαντα εκουσίως βλέπων, 
κα\ πρδς τδ τής φύσεως όμότιμον καθορών, μηδέν έκ 
τής ήπατημένης εκείνης περ\ αρχήν τραγιρδίας είς 
τδ ομογενές έξυβρίζοι, μακαριστδς αληθώς τής τα
πεινοφροσύνης τής πρόσκαιρου, τήν τών ουρανών 
βασιλείαν άνταλλαξάμενος. Μή άποβάλης, αδελφέ, 

pauper est spiritu, sua sponlc respiciens ad eum 
qui propier nos pauper el egenus fuit, communem-
que nalura: soriein atque conditionem ante oculos 
ponens, nihil coniumeHosum per falsam illam ma-
gislratus irago&diam atquc faslum iu communc 
genus slaluerit, ve.re bealus «stimandas, qui lenipo-
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rariam animi demissionem atque humilitatein regno Α 
coetorum permulet. Nec tainen alicram, fraler, pau-
pertatis rationem rejicias, qu£ ccelestiuni divitia-
rum conciliairix est. Vende, inquit, omnes tuas 
(acuUates, et da pauperibus, et veni, tequere me, 
et habebis thesaurum incalis9*. Eleuiin ejusinodi 
pauperlas ιιοη videtur mibi discrepare ab ea cge-
state, quae beata judicalur. Ecce omnibus qucecun-
que habebamus, reliclis, secuti sumus te, inquil disci-
pulus ad Dominum; quid igilut erit no&is9*? Et 
quod est responsuni? Beati pauperes spirilu, quo-
niam eorum c$t regnum cmlorum. Vis imelligere 
quis pauper spirilu sil? qui corporalem opulenliam 
animae divitiis permutal, qui propler spiritum ege-
nus est, qui terrenas divitfas veluti quoddam oiuis 
excussit, el abjecit, ut sublimis per aerem sursum 
rapiatur, ut inquit A p o s t o l u s i n nube una cum 
Deo per coeiesiia tendens. Pouderosa quaedam res 
csl aurum, onerosa resomnis quae divitiaruin causa 
cxpetitur; levis vero res quaedam et sublimia petens 
est virlus. Verum haec sibi invicem opposita sunt. 
ponderosum el leye. Ergo nulla ralione effici po-
tosl ut levis sit is qui sese pondere raaleria? affigit. 
Si igitur ad superna nos accedere oportel, ab iis 
qui deorsum irahunl et inopes et egeni simus, tit 
ίη supernis versemur. Quis autera sit niodus, 
praescribit psalmodia : Dispersii, inquiens , dcdit 
pauperibus, jtutiiia ejus manet in sceculum εα?-
culi · · . Qui pauperi impertitus fueril, in parlem ejus 
qui propter nos pauper fuii seipsum constiiucl, Q 
Kgenus fuit Dominus, nc lu quidem metuas egesia-
lem. Verum regnum obtinet omnis crealura, qui 
propter nos egeuue fuit. Ergo si cum eo qui egenus 
fuit una pauper eris, cum regnante quoque una 
regnabis. Beati cniro pauperes spirilu, quoniam ip&o-
rum e$t regnum ccelorum, cujus cliani nos digni ha-
beainur per Ghrislum Jesum Dominum nostruin, 
cui gloriaei iroperium, in saecula saeculorum. Amen. 

ORATIO I I . 
Beati m t t e t , quoniam ip$i hareditatem terra con-

tequentur. 
Qui per scalam quamdam ad alliora contendunl, 

cum in primo gradu constiterinl, per eum ad supe-
riorem lolluntur, ac rursus eecundus ascendenteni 
ad lerlium adducit, alque bic ad proximum, et ille D 
ad insequeatem. Alque ila is qui ascendil, dum 
semper ab eo, in quo consistit, ad superiorein gra-
diiro eniiilur, ad summum ascensus fastigium eva-
dit. Ad quid respiciens hinc exordior? Videtur mibi 
in modum graduum beatitudinum cxplicationis ordo 
dispositus atque digesius esse, facilem per mutuam 
consequentiam sermoni efliciens ascensum. Nam 
qui primum gradum bealificaliouis menle conscen-
deril, eum per necessariam quarodam intellectuum 
consequentiam proximus excipit, eliarasi prima fa-
cie nova mirandaque commemorare sermo videa-
lur. Fieri enim non posse forlasse dicet auditor, 

NYSSEiM 
κα\ τδν Ετερον τής πτωχέ ίας λόγον, δς τοΰ κατ* ού
ρανδν πλούτου πρόξενος γίνεται. Πώλησαν σον,ψι\<ή. 
πάντα τά ύπάρχοντα,κα) δδς πτωχοις, χαϊ δενρο* 
ακολουθεί μοι, χαϊ έξεις θησανρδν έγούρανοις.Κτ·. 
γάρ ή τοιαύτη πτωχέ ία δοκεί μοι μή άπφδειν τής 
μακαριζομένης πτώχειας. Ιδού πάντα, δσα εϊχο-
μεν, αφέντες ήκολονθήσαμέν σοι, φησ\ πρδς τδν 
Δεσπότην ό μαθητής · τί άρα έσται ήμΐν; Κα\ τίς ή 
άπόκριαις; Μακάριοι οί πτωχοί τφ πνεύματι, δτι 
αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. Βούλει 
νοήσαι, τίς ό πτωχεύων τψ πνεύματι; Ό άνταλ-
λαξάμενος τδν τής ψυχής πλούτον τής σωματικής 
εύπορίας, δ διά τδ πνεύμα πτο>χεύων, δ τδν γήΐνον 
πλούτον οίον τι βάρος άποσεισάμενος, ίνα μετάρσιός 
τε κα\ διαέριος άνο> φέρηται, καθώς φησιν δ Α π ό 
στολος, έπϊ νεφέλης σνμμετεωροπορών τφ θεφ. 
Βαρύ τι χρήμα τδ χρυσίον εστίν, βαρεία πάσα ή 
ίπουδαζομένη κατά τδν πλούτον ύλη · κοΰφον δε τι 
κα\ άνωφερές-πράγμα ή αρετή. Άλλά μήν αντίκειται 
ταύτα άλλήλοις, τδ βάρος και ή κουφότης. Ούκούν 
άμήχανόν τινα γενέσθαι κοΰφον, τψ βάρει της ύλης 
έαυτδν προσηλώσαντα. Εί ούν χρή τοίς άνω προσδή-
ναι, τών κάτω καθελκόντων πτωχεύσωμεν, ίνα έν 
τοίς άνω γενώμεθα. Τίς δέ ό τρόπος, ύφηγείται ή 
ψαλμωδία· Έσχόρπισεν, έδωχε τοίς πένησιν, ή 
δικαιοσύνη αυτού μένει είς τδν αίώνα τον 
αΙώνος. Ό τψ πτωχψ κοινωνήσας, είς τήν μερίδα 
τοΰ δι' ημάς πτωχεύσαντος έαυτδν καταστήσει. 
Έπτώχευσεν ό Κύριος, μή φοβηθής μηδέ σύ τήν 
πτωχείαν. Άλλά βασιλεύει πάσης τής κτίσεως ό δι* 
ημάς πτωχεύσας. Ούκοΰν έάν πτωχεύσαντι συμπτω-
χεύσης, κα\ βασιλεύοντι συμβασιλεύσεις. Μακάριοι 
γάρ οί πτωχοί τφ πνεύματι, δτι αυτών έστιτ ή 
βασιλεία τών ουρανών, ής κα\ ημείς άξιωθείημεν 
έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τδ 
κράτος, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Β'. 
Μακάριοι οί πραείς, δτι αύτοϊ κληρονομήσονσι 

τήν γήν. 
01 διά κλίμακός τίνος τοίς ύψηλοτέροις προσβαίνον-

τες, δταν τής πρώτης έπιβώσι βαθμίδος, δι' εκείνης έπ\ 
τήν ύπερκειμένην αίρονται, κα\ πάλιν ή δευτέρα 
προσάγει τή τρίτη τδν ανιόντα, κα\ αύτη πρδς τήν 
εφεξής, κα\ αύτη πρδς τήν μεθ* έαυτήν. Κα\ ούτως 
ό ανιών άπδ τού έν ξ) έστιν, άεΐ πρδς τδ ύπερκεί
μενον ανυψούμενος, έπί τδ άκρότατον φθάνει της 
αναβάσεως. Πρδς τί βλέπων εντεύθεν προοιμιάζομαι; 
Δοκεί μοι βαθμίδων δίκην ή τών μακαρισμών διακεί-
σθαι τάξις, εύεπίβατον τψ λόγψ δι" αλλήλων ποιούσα 
τήν άνοδον. Τδν γάρ τώ πρώτψ διά τής διανοίας 
έπιβεβηκότα μακαρισμω, δι' αναγκαίας τινδς τής τών 
νοημάτων ακολουθίας, ό μετ' εκείνον έκδέχεται, κάν 
ύποξενίζειν δοκή παρά τήν πρώτην ό λόγος. Μή γάρ 
είναι δυνατδν ίσως ό άκούων έρεί , καθάπερ έν βα
θμών διαθέσει, μετά τήν τών ουρανών βασιλείαν, τ ή ; 

" Matth. χιχ , 21. " Ibid. 23. " 1 Tbess. ιν, 16. 9 β Psal. c x i , 9 
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γης τήν κληρονομίαν καταλαμβάνε σθαι · άλλ' εΓπερ Α t i l , lanqiiani in graduum disposilionc, posl regnuro 
έδει τή φύσει τών δντων τδν λόγον έπεσθαι, τού ου
ρανού τήν γήν άκολουθότερον ήν προτετάχθαι, ώς 
εντεύθεν ήμίν έπ' εκείνον έσομένης τής αναβάσεως. 
Άλλ' εί πτερωθείημέν πως τψ λόγψ, κα\ υπέρ τά 
νώτα τής ουράνιας άψίδος σταίημεν, εύρήσομεν έκεϊ 
τήν ύπερουράνιον γήν, τήν είς κληρονομιά ν τοίς κατ' 
άρετήν βεβιωκόσιν άποκειμένην, ώς μή δοκείν ήμζρ-
τήσθαι τήν τάξιν τής τών μακαρισμών ακολουθίας, 
πρώτον ουρανών, κα\ μετά ταύτα γής, έν ταίς έπαγ-
γελίαις ήμίν παρά τού θεού προτεθείσης. Τδ γάρ φαι
νόμενον, δσον πρδς τήν σωματικήν αίσθησιν. δλον 
πρδς έαυτδ συγγενώς έχει. Κάν γάρ δ μέν ύψηλδν 
είναι δοκή τψ τοπικψ διαστήματι, άλλ'ούν κάτω τής 
νοεράς ουσίας έστ\ν, ής αδύνατον έπιβατεΰσαι τδν 
λογισμδν, μή διαβάντα τψ λόγψ ταύτα πρότερον, ών 
καΟικνεϊται ή αίσθησις. Εί δέ τή προσηγορία τής γής 
ή υπερκείμενη κατονομάζεται λήξις, θαυμάσεις 
μηδέν · τω γάρ ταπεινώ τής ημετέρας ακοής συγ
καταβαίνει δ Αόγος, δ διά τούτο πρδς ήμας καταβάς, 
επειδή ημείς πρδς αύτδν άνυψο;Οήναι ούχ οΓοί τε 
ήμεν. Διά τοίνυν τών ήμίν γνωρίμων £ημάτο^ν τε 
καί δνομάτο>ν παραδίδω σι τά θεία μυστήρια, ταύ-
ταις ταίς φωναίς κεχρημένος, &ς ή συνήθεια τού αν
θρωπίνου περιέχει βίου. Κα\ γάρ τή πρδ ταύτης 
επαγγελία τδν άφραστον εκείνον έν τοίς ούρανοίς 
μακαρισμδν, βασιλείαν ώνόμασεν άρά τι τοιούτον 
τψ λόγω παραδεικνύων, οίον ή κάτω περιέχει βασι
λεία ; διαδήματα τινα ταις τών λίθων αίγλαις περι-
αστράπτοντα , κα\ εύανθείς άλουργίδας ήδύ τι τοις 
λίχνοις δμμασιν άπαυγαζούσας , προπύλαια τε κα\ 
καταπετάσματα, κα\ υψηλούς θρόνους, κα\ δορυφό 
ρων στοιχηδδν περιεστώτων τάξεις, καί δσα άλλα 
•προστραγψδούσι περ\ τήν τοιαύτην τού βίου σκηνήν 
οί τδν δγκον τής δυναστείας διά τών τοιούτων έπί τδ 
μείζον έξαίροντες. 'Αλλ* επειδή μέγα τι κα\ υπέρ 
πάντα σχεδδν τά έν άνθρώποις ζηλούμενα το τής 
βασιλείας δνομα κατά τόν βίον έστ\ν, διά τούτο συν-
εχρήσατο τψ ονόματι, πρδς τήν τών ύττερκειμένων 
αγαθών δήλωση· ώς ε ίγεήν άλλο τι παρά τοίς άν-
θρώποις τής βασιλείας άνώτερον, δι* εκείνου άν τού 
ονόματος πάντως μάλιστα άνεπτέρωσε ψυχήν τού 
άκούοντος, πρδς έπιθυμίαν τής άφράστου μακαριό-
τητος. Ουδέ γάρ ήν δυνατδν ιδίοις όνόμασιν εκείνα 
τά αγαθά τοίς άνθρώποις έκκαλυφθήναι, ά υπέρ αί
σθησιν τε κα\ γνώσιν άνθρωπίνη ν εστίν. Ούτε γαρ 
όφΟαΛμύς είδε, φησίν, οϋτε ους ήκουσεν, ούτε 
έπϊ καρδίαν άνθρωπου άνέβη. Άλλ' ώς άν μή 
παντελώς διαφύγοι τδν στοχασμδν ή έλπιζομένη 
μακαριότης, ώς χωρούμεν κατά τδ ταπεινδν ημών 
τής φύσεως, ούτω τών άνεκφωνήτων άκουομεν. Μή 
ούν ή τής γής ομωνυμία πάλιν μετά τούς ουρανούς καθ-
ελκέτω σου τήν διάνοιαν έπ\ τήν κάτω γήν , άλλ' 
είπερ ύψώθης τω Λόγψ διά τών προτέρων μακα
ρισμών, κα\ τής ούρανίας έπέβης ελπίδος, έκείνην 
μοι πολυπραγμόνει τήν γήν, ήτις ού πάντων έστ\ 
κληρονομιά, πλήν εί τίνες διά τής τού βίου πραότη-

ccelorum iKt-redilas lerrai deprebendatur; scd si-
quidem oporicrel sermonem rerum scqui naitiram, 
magis consenlaiieuni erat, ut coelo tcrra praepniie-
retur, quasi hinc illuc asceusuri simus. Sed si ora-
tione voluercs qttodammodo facti cl erccli iuerimus, 
superque dorsa coelcslis testudinis consiiterimus, 
invcniemus ibi supcrcceleetem terram, quae iis qui 
cum virlute viiam transcgcrint reposila esi, ut non 
videalur ordo a convenicnti bcalitudinum exposi-
tionis consequenlia aberrasse, primum coelo, detnde 
terra nobis in promissionibus a Deo proposila. 
Quidquid enim apparel, quantuni ad scnsum corpo-
reum allinet, totum inter se cognalum esl. Eisi 
cnim illud quidem loci intervallo aUuni esse vide-

β tur, allamen super inlelleclualeni, inque mcnte sola 
consistentera naturam cst, ad quam fieri non potest 
ut cogilatio asccndal, nisi raiione prius haec quae 
sensus assequitur Iransgrcssa sil. Quod si appcl-
lalione terrae supcrnai parles denomiuantur, nibil 
mireris, ad bumililalcm enim nostri auditus Ver-
bum, quasi condcscendcndo sese accominodai, qui 
idcirco descendil ad nos, quia nos ad illum lolii 
non poleramus. Ilaquc per vcrba ct nomina nola 
nobis divina myslcria iradit, bis vocibus ulens, 
quas conlinet buinanx vitse cousucludo. Eleuim in 
proxime praeccdenli banc promissionc, inexplira-
bilcm illam in coelis beatiludincm regnum appella-
v i t , nunquid cjusmodi quidpiam indicans oralione 
quale conlinel regnum infernum ? diademala qu«-

^ dam lapidum splcudore circum fulguranlia, flori-
das vesles purpurcas, jucundum qtieindam oculis 
dclicatis splendorcm reddenlcs, vcslibula, auhua, 
subliniia solia, salellilum armigcrorumquc ordine 
circumslanlium cohortes, ac qtinecunque alia in 
modum tragicorum spcclnculorum circa ejusmodi 
vilic sccnam addunl bi qtii amplitudinem principa-
lus per ejusmodi res in majus cxtollunl ? Sed quo-
niam magnum quiddam, el stipra omnia propcmo-
dum qu.ne inagni fiunl iulcr liomines, rcgni uomen 
invila est,idcirco ususcsl etiam co ad stipornorum 
bonorum dcclaralionem. Nani si quidem aliud quid-
piam cxcellcntius quam regnum apud bomines cs-
sel, pcr illud polissiimim nomen animum prorsus 

D audienlis siirsnni quasi alis additis evexisset, et 
ercxisset ad inoxpUcabilis ct inenodabilis bcalilmu-
nis studiiim atquc cupiditaiem. Neque enim fit-ri 
poteral ul suis ac propriis vocabulis revelarenlur 
bominibus illa bona qua3 superant el sensuni cl 
cognitioncm bumanam : Neqne enim ocnlu$ vidit. 
inquit, vetjuc auris audivit : neque in cor hominis 
ascendit97. Scd nc pcnitus bealiludo, qii« spera-
tur, conjocturani cflugiat, pro caplu liumilis et ab-
jecliti iiostra». nalura? ineiTabilia illa nobis produn-
lur. Nc igitur cjusdem nominis terrai divcrsa signi-
licatio secundum COBIOS nicnlcm luam rursus ad in-
fcrnam lcrrain delrabat, scd siquidcm a Vcrbocre-

9 7 I Cor. ί!, 9. 
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clus es per priores beatitudinum exposilioiies ctele- Α το; άξιοι τής έ π α γ γ ^ α * εκείνης χρίνονται · ήν μοι 
slemquc conscendisli epem, de ilia inihi terra 
sciscitareatque inquire,qua3 notiomnium hwredilas 
esr, sed si qui propter vitae mansueludinein et leni-
tatem illa promissione digni judicaniur: quam eliam 
magnus illc David,qui pra?t<Tomnes eos qui a-totc 
illius in vila versali sunt lenis pariler ac paiiens 
fuisse (eslimonio Scripture perliibetur, suggerenle 
Spirilu praecepisse, ac per fidem jam lunc id quotl 
speratur praeoccupasse mihi videlur, cum d i x i l : 
Credo me videre bona Domini in lerra vivenlium". 
Non enim exisiimo Prophetam Iianc vivenlium ap-
pellasse tenatit, qwe mortalia omnia producil, et 
in sese rursus quidquid ex ea prodiit resolvit :sed 
vidit et inlellexit terram viventium, quam mors non 

δοκεί καί δ μέγας Δαβ\δ, ό παρά πάντας τούς κατ1 

αύτδν έπιδεδημηκότας τφ βίψ πραΟς τε κα\ άνεξί-
κακός μαρτυρηθείς ύπδ τής θείας Γραφής, προνενοη-
κέναι τή ύφηγήσει τού Πνεύματος, κα\ διά πίστεως 
ήδη κατεσχηκέναι τδ έλπιζόμενον, είπών · Πιστεύω 
τον Ιδειν τά αγαθά Κυρίου έν γή ζώντων. Ού γάρ 
φημι τδν Προφήτην, ταύτην ζώντων προσειρηκέναι 
τήν γήν τά θνητά πάντα φύουσαν, κα\ είς έαυτήν 
πάλιν πάν τδ έξ αυτής γένος άναλύουσαν" αλλ* ο*δε 
γήν ζώντων, ής ούκ έπέβη θάνατος · έν ή δδδς α μ α ρ 
τωλών ούκ έτρίβη, ή κακίας Γχνος έφ' εαυτής ούκ 
έδέξατο f ήν ούκ άνέτεμε τφ άρδτρψ τής πονηρίας 
δ τά ζιζάνια σπείρων, ή τριβόλων κα\ ακανθών 
άγονος · έν ή τδ ύδωρ τής αναπαύσεως, κα\ ό της 

invasii; in qua via peccaiorum non trita est; qua; Β * λ ί η ς τ ό π ο ς » Χ ο Λ ̂  τετραχή μεριζομένη πηγή, κα\ ή 
vitiositatis vestigium ίη sese non accepit; qiiam is, ^ ~~~ ^ ~ ~~" * * ' * i ~ 
qui zizania seminai, non proscidit aralro iroprobi-
la l is ; quaj iribulos et spinas non producil ; in qua 
aqua requietis, et locus pascua», el fons qui iu 
quatuor rivos diducilur, el vilis, quasa Deo summo 
rerum colitur; el quxcunque deniquc alia a divi-
nilus prodila atque siiggesla doclrina per involucra 
verborum audimus. Si igilur a nobis intellecla est 
sublimis illa terra, quae supra coelos videtur, in qua 
civiias rcgis collocata est, de qua magnitica ac glo-
riosa pronunliala simt, ui inquit Propheta 9 9 , haud 
recte postbac ordine continu.^tionis beaiitudintim 
exposilionis offensi luerimus. Neque rnim verisimile 
esset, opinor, hanc rect§ proposilam esse terram 

παρά τού θεού τών δλων γεωργού μένη άμπελος, κα\ 
δσα άλλα δι' αίνιγμάτων παρά τής Οεοπνεύστου δι
δασκαλίας άκούομεν. Εί δή νενδηται ήμίν ή υψηλή 

γή υπεράνω τών ουρανών θεωρούμενη, έφ' ής ή πά
λι ς τού βασιλέως συνώκισται, περ\ ής τά δεδοξα-
σμένα έλαλήθη, καθώς φησιν δ Προφήτης, ούκέτ' άν 
εικότως πρδς τήν τάξιν τής ακολουθίας τών μακαρι-
σμών ξενιζοίμεθα. Ουδέ γάρ είκδς ήν, οίμαι, ταύτην 
ευλογίας προκείσθαι ταίς έλπίσι τήν γήν τοίς αρπά
γη σομένοις, καθώς φησιν δ Απόστολος, έν νεφέλαις 
είς άπάντησιν τού Κυρίου εις αέρα, κα\ ούτως μέλ -
λουσι πάντοτε συν Κυρίψ έσεσθαι. Τίς ούν 5τι χρεία 
τής κάτω γής, οΤς ή ζωή μβτάρσιος έν έλπίσιν εστίν; 
'Αρπαγησόμεθαγάρ έν νεφέλαις είς άπάντησιν τού Κυ-

benedictionis spei eorum qui rapienlur, ul inquit C ρίου είς αέρα, κα\ ούτως πάντοτε συν Κυρίψ έσδμεθα. 
Apostolus 1, in nubibus in occursum Domini in aerem, el sic semper cum Domino futuri sunl. Quid 
igitur opus est iis inferna lerra, quorum vita spc suspensa est?Rapiemur enim in nubibus in occursum 
Domini in aerem, et ita semper cum Domino erimus 

Sed videamus cujus virlutis pra?miutn illius 
haereditas lerrae proposila sii . Deaii enim, inquit, 
mitet et lenes : quoniam ipsi hcurediialem lerrce 
eonsequenlur. Quid est leniias? et in qua re 
lcnitatem Verbuin bealam indical ? Non enim v i -
detur mibi oporlere oniniu ex icquo virlutem 
putare, quaectmque cum Ienilate fiunl, si quieluni 
pariler et tardum per hanc diciionem dunlaxat 
eigniilceiur. Neque eniin in cursoribus, lenis esl 
melior acceleranlc : neque in arte pugilum is qui 
cum inajore dilficullaie lardiusque se movet, 
coronam de adversario (oll i t ; quineliam si curra-
mus pro pra?mio supcrnae vocationis, inlendcndi 
celerilatem auclor est Paulus, duuo dic i t : Ita 
currite, ut assequamini 9 ; quoniam et ipse per 
vebementiorein semper motum ulterius nitebalur, 
ea quae post tergum essenl oblivioni Iradens, et 
pignans, agilis et velox eral. Observabat eniro 
adversarii impotuin et iucursuii), circa gressum 
iirrous et eaulus erat, ct cum manus arinatas ba-
beret, nun io vanum ct inane quiddam intenlabal 
l c lum, quod manibus lenebal, sed adversarii 
opportunas atque ad iclus exposilas palenlesque 

Άλλ' Ιδωμεν τίνος αρετής γέρας ή εκείνης της 
γής κληρονομιά πρόκειται. Μακάριοι γάρ, φησίν, 
οί Λραέίς, δτι αϋτοϊ κΛτφονομήσουσι τήν γήν. 
Τί τδ πράον; κα\ περ\ τί τδ πράον μακαρίζει δ Αό
γος ; ού γάρ μοι δοκεί πάντα επίσης άρετήν οίεσθαι 
δείν, δσα άν έν πραότητι γίνεται, εί τδ ήρεμαίόν τε 
καί βραδύ μόνον διά τής λέξεως ταύτης σημαίνοιτο. 
Ούτε γάρ έν δρομεύσιν ό πράος ά μείνω ν τού επι
σπεύδοντος , ούτε δ δυσκίνητος έν πυκτική τδν κατά 
τού εναντίου στέφανον αίρεται* κάν τρέχωμεν πρδς 

Ο τδ βραβείον τής άνω κλήσεως, έπιτείνειν δ Παύλος 
συμβουλεύει τδ τάχος, λέγων Ούτω τρέχετε, Ινα 
καταΛάβητε· έπε\ κα\ αύτδς διά σφοδρότερος άε\ 
τής κινήσεως τοΰ πρόσω είχετο, τών οπίσω λήθην 
ποιούμενος · κα\ πυκτεύων ευκίνητος ήν · διεώρα γάρ 
τοΰ άνθεστώτος τήν προσβολήν · κα\ περ\ τήν βάσιν 
ασφαλής ήν, κα\ ταϊς χερσ\ καθωπλισμένος, ού κατά 
κενού τίνος καί ανυπόστατου δ ιε^ ίπτε ι τδ περ\ τάς 
χείρας δπλον, άλλά τών και ρ ίων τού προσπαλαίοντος 
ήπτετο, κατ' αύτοΰ τού σώματος τάς πληγάς φέρων. 
Βούλει γνώναι τού Παύλου τήν πυκτικήν; "Ιδε τάς 
ώτειλάς τοΰ ανταγωνιζομένου, ίδε τά ύπώπια τού 
αντιπάλου, ίδε τά στίγματα τού ήττηθέντος Πάντως 

·• P*al. χχν ι , 13. " Peal. L X X X M , 3. 1 1 Th.«ss. ιν. I f i . f Mailh. ν, 4. 9 I Cor. i x , U. 



DE BEATITUDINJBUS. ORATIO I I . 

tt ούκ αγνοεί; τδν άντίπαλον τδν διά τής σαρκδς Α pai les appelebat, adversus ipsum corpus plagas 
προσπαλαίοντα, δν ύπωπιάζει διά τής πυκτικής, 
άμυσσων τοίς δνυξι τής εγκράτειας, ού νεκροί τά 
μέλη λιμψ, κα\ δίψει, κα\ ψύχει, κα\ γυμνότητι, <ρ 
τά στίγματα τού Κυρίου επιβάλλει, δν νικ# διά τού 
δρόμου κατόπιν εαυτού καταλιπών, ώς άν μή έπισκο-
τοίτο τάς Οψεις του αντιπάλου προτρέχοντος. Εί ουν 
οξύς κα\ ευκίνητος έν τοις άγώσιν δ Παύλος, κα\ ό 
Δαβίδ πλατύνει τά διαβήματα τοΓς έχθροίς έπιτρέχων, 
και ό νυμφίος έν τψ Άσματι δορκάδι κατά τδ εύ-
κίνητον δμοιούται, δρη διαπηδων, κα\ βουνοίς έφαλ-
λόμενος* (κα\ πολλά τοιαύτα έστιν είπείν, έν οΤς 
προτιμότερον ευρίσκεται τής πραότητος τδ κατά τήν 
κίνησιν τάχος)· πώς ενταύθα έν κατορθώματος είδει 
μακαρίζει τδ πράον ό Αόγος; Μακάριοι γάρ, φησίν, 
οί χραέϊς, δτι αύτοϊ κΛηρονομήσουσι τήτ γην · 
έκείνην πάντως τήν γήν τήν τών καλών εύφορον 
γεννημάτων, τήν τψ ξύλψ τής ζωής κομώσαν, τήν 
ταϊς πηγαίς τών πνευματικών χαρισμάτων κατάφυ
το*, έφ' ής ή άμπελος ή αληθινή βλαστάνει, ής 
γεωργδν τδν Πατέρα τού Κυρίου άκούομεν. 

fercns ei tnlenians. Vis cognoscere ariem pugiiis 
Pauli ? inluere vulnera conlra cerianlis 4 ; aspice 
livores et sugillatioues adversarii ; vide notas et 
puncta victi. Oinnino aulem uoii ignoras advcrsa-
rium, nimintm qui per cari.eih obluclalur, quem 
per artem pngnandi unguibus continenliae elacerans, 
suggillat, cujus membra mortificat fame, siti, frigo-
re, nuditate, cui noias et puncla Domini imprimit 
et inurit, quem cursu a lergo reliclum v inc i l , ne 
praecurrente adversario tenebrae oculis suis offun-
dantur. Si igitur Paulus in certanunibus agilis, 
acer et velox esl, David iniraicos invadens gressus 
dilatal", el sponsus in Cantico, capreaB, quod ad 
agiliiatein et velocitatem attinet , assimilalur, 

Β montes transiliens et in collibus sallans, mulla-
que ejusmodi profene licct, in quibus celeritas 
motus lenilali praeferri reperilur ; qui fit, ut bic 
quasi rem praeclaram el eximiam lenilalem Verbum 
beatam praedicet ? Beali enii», inquil, lenes, quo-
ntam ipsi h(ereditatem terras comequenlur \ iliius 

fertilis est, qu# ligno vilae frondel, qusc fontibus 
au-

plane terrae (nimirum) quae bonorura fructuum 
spiriluaiium donorum irr igui est, in qua vera viiis gerrninat, cujus cultorein esse Patrem Duiniiii 
dioius 8 . 

'Αλλ* έοικε τοιούτον τι φιλοσοφείν ό Λόγος, δτι 
πολλή πρδς τήν κακίαν έστ\ν ή ευκολία, κα\ όξύ^ο-
«ον έπ\ τδ χείρον ή φύσις · καθάπερ τά βαρέα τών 
σωμάτων πρδς μέν τά άνω παντάπασιν ακίνητα 

Verum videlur cjwsmodi quidpiam Verbum 
innuerc alque signiiicare, qiiod valde nimirum 
facilis iu viliura el nequiliam sit lapsus, ei res 
propensa praccepsque inpejus natura; siculi.gravia 

μένει, εί δέ τίνος άκρωρ εία£ υψηλής έπ\ τδ πρανές Q ac ponderosa corpora sursum quidem versus 
άποσεισθείη, τοσούτψ £οίζψ πρδς τδ ύποκείμενον 
φέρεται, τοΰ οικείου βάρους τήν φοράν έπιτείνοντος, 
ώς υπέρ λόγον είναι τδ τάχος. ΈπεΙ ούν χαλεπόν έστιν 
ή έν τούτοις όξύτης, μακαριστδν άν είη πάντως τδ 
έξ αντιστρόφου νοούμενον. Τούτο δέ έστι πραότης, ή 
πρδς τάς τοιαύτας τής φύσεως ορμάς βραδεία τε καί 
δυσκίνητος έξις. Καθάπερ γάρ τδ πύρ, άεικίνητον 
τήν φύσιν έπ\ τά άνω έχον, άκίνητον έστι κατά τήν 
έναντίαν φοράν · τδν αύτδν τρόπον κα\ ή αρετή πρδς 
τά άνω κα\ υπερκείμενα όξείά τις ούσα, κα\ ούχ 
ύφιείσά ποτε τής ταχύτητος, πεπέδηται πρδς τήν 
έναντίαν δρμήν. Ούκοΰν επειδή πλεονάζει κατά τήν 
φύσιν ημών ή πρδς τά κακά ταχύτης, καλώς τδ έν 
τοίς τοιούτοις ηρεμούν μακαρίζεται. Τδ γάρ ήσύχιον 

prorsus immota manent, sin autem ab aliqiio alle 
cacuuiine monlis in praceps exculiantur et delur-
benlur, lanto impetu propria mole cursum inci-
tanle, in subjectum feruntur, ut ea celerilas nulla 
oratione exprimi possil. Quoniam igilur res noxia 
alque periculosa in bis velocilas esl, bealum om-
nino liabenduiu fuerit id quod ex adverso intclli-
gitur. Id aulcm lenilas esl, niimruin adversus 
ejusmodi nalurae inipelus et appelitus lardus 
pariier motuque difiicilis babitus et assitcludo. 
Queroadniodum enim ignis, qui nalura sursum 
versus semper movetur, immobilis in conlrarium 
cursuni esl : eodem modo vinus quoque cum ad 
superiora, sursumque versus acer, veloxquc el 

έ ν τούτοις, τής πρδς τά άνω κινήσεως μαρτυρία γί- D P r o n i P l a β*1· nihilque unquam de celerilate remit-
νεται. Κρείττον δ* άν είη δι' αυτών τών κατά τδν βίον 
υποδειγμάτων σαφηνίσαι τδν λόγον · Διπλή τής έκα
στου προαιρέσεως έστιν ή κίνησις, κατ' έξουσίαν 
πρδς τδ δοκούν προϊούσα, ένθεν πρδς σωφροσύνην, 
εκείθεν πρδς τδ άκόλαστον. "Ο δ' έπ\ μέρους είρηται 
τού κατά τήν άρετήν κα\ κακίαν είδους, τοΰτο κα\ 
έπ\ παντδς νοείσθω. Σχίζεται γάρ πάντως πρδς τάς 
εναντίας δρμάς τδ άνθρώπινον ήθος, ή θυμού πρδς 
έπιείκειαν άντιδιαιρουμένου, ή τύφου πρδς μετριό
τητα , ή φθόνου πρδς εύνοιαν , ή δυσμενείας πρδς 
άγαπητικήν καί είρηνικήν συνδιάθεσιν. Επειδή τοί
ν υ ν ύλώδης μέν δ ανθρώπινος βίος, περί δέ τάς ύλας 
τά π ά θ η , πάν δέ πάθος όξείαν έχει κα\ άκατάσχετον 

lai, ad conirarium molum tardatur et impedila 
esi. Ergo quia nitnia in nalura nostra ad mala 
velocitas esi, recte in talibus quies et lcniias beata 
judicalur. Nam otium et quies aique cessalio a 
malis, motus ad superna testimonium exsisiit. 
Cominodius autem fuerit per ipsa exempla, qua? in 
vila communi accidunl, orationem declarare. 
Duplex uniuscujusque voluntatis molus est, ad 
arbilrium quo visum fuerit progrediens, hiuc ad 
lemperanliam, illinc ad incoutinentiam. Quod 
aulem in parle vrrtutis viliique fornia? diclnm esl, 
boc in universo intelligalur. Scindilur enim prorsus 
in conirarios appetitus natura aiquc ingenium 

k i l Cor. x i , i gqq. 1 Psal. xvn , 17 sqq. * Cantic. n , 9. T Matlh. v f i . 8 Joao. xv, 1. 
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bumanum, tuni vel iracundia pcr lcnilatom alquc \ τήν ό,νχήν προς τήν έκπλήρωσιν τοΰ θ ε λ ή μ α τ ο . 
benignitatem, vcl superbia pcr inodesliam ci ino-
derationcm, ve! invidia pcr favorem, vel odium el 
simultas pcr pacilicum et amicum affe.cium cx 
contrario declaratur. Quoniam igiiur viia quidem 
bumana inatcrialis et crassa esl: circa maicrias 
autem perlurbaliones el affectus versanlur : alque 
omnis aiTectus celereni, violenlum, irrepressibi-
lemque habet appetilum ctimpelum ad explelionem 
voluntalis (ponderosa enim el deorsum vergens 
matcria csi) ; idcirco beatos judicat Dominus non 
eos qui cxtra afleclum el pcrlurbalionem apud 
seipso3 viviint (fieri eniin non potesl, ut in vila 
raalcriali, maleria? pcnilus el aflecluum expers 
vita exigalur); sed qualenus progrediendi facultas 

(βαρεία γαρ χαι κατωφερής 'ή ύλη) * διά τοΰτο μ α κ α 
ρίζει δ Κύριος, ού τούς έ"ξω πάθους έφ' εαυτών 43;ο-
τεύοντας (ού γάρ δυνατόν έστιν έν ύλώδει ζωή τδν 50-
λον καθ' δλου κα\ απαθή κατορΟωθήναι βίον), άλλά τδν 
ένδεχόμενον τής αρετής δρον έν τή διά σαρκδς ζ ω τ 
τήν πραότητα λέγει, κα\ ίκανδν εϊς μακάρι σ μον τδ 
πράον είναι φησιν. Ού γάρ καθόλου τήν άπάΟειαν 
νομοθετεί τή άνθρωπίνη φύσει · ουδέ γάρ δικαίου 
νομοθέτου τδ ταύτα κελεύειν, δσα ή φύσις ού δέχεται-
τδ γάρ τοιούτον δμοιόν έστιν, ώσπερ άν ε ί τ ι ς τά 
ένυδρα μετοικίζοι προς τδν έναέριον βίον , ή τ δ έμ
παλιν έπ\ τδ ύδωρ, δσα τφ αέρι έμβιοτεύε: - άλλά τη 
οίκεία κα\ κατά φύσιν δυνάμει πρόσφορον είναι προσ
ήκει τδν νόμον. Διά τοΰτο τδ μέτριόν τε κα\ πράον 

est, virlutis lerimnum, et modum in vila, qnae in Β ό μακαρισμδς, ού τδ παντάπασιν απαθές έγκελεύετα: 
carne iransigilur, lcnilatcm dicit, ac saiis ad beati-
ficalionem esse ail , si quis lenis et manstietus sit. 
Non enim penilus vacuitalem aflectuum, cl impa-
libiliialem liumanne naliira3 prxscribil (non enim 
aeqtii legislatoris est ea jubere qna?, nalura non 
rapit ncc admillit; nani id perindo est ae si quis 
aqualilia traducal ad aeriam vitam, aul contra ad 
aquatn deducat ea quae in aere v iv imt : sed con-
venii ad proprias et nalurales vircs aptam cl 
accommodatam esse legem). Idcirco nt moderati 
parilcr el lencs simus, non, ut aflecluum prorsus 
expcries, et a perturbalionibus omnino vacui simus, 
bealiiicaiio nos horlatur; nam hocquidem excedit 
naluram, illud vero virlnie conficitur. Si igitur 

τδ μέν γάρ έξω τής φύσεως , τδ δέ δι' αρετής κατορ-
Οούμενον. Εί ούν τδ άκίνητον πρδς έπιθυμίαν ό 
μακαρισμδς ύπετίΟετο , άνόνητος άν ήν τώ βί*ρ xa>. 
άχρηστος ή ευλογία· τίς γάρ άν τού τοιούτου καθ-
ίκοιτοσαρκ>. κα\ αίματι συνεζευγμένος; Νυνιδέ φησιν 
ού τδν έπιΟυμήσαντα κατά τινα συντυχίαν είναι κατά-
κριτον , άλλά τδν έκ προνοίας τδ πάθος έπισπασά-
μενον. Τδ μέν γάρ έγγενέσθαι ποτέ τοιαύτην δρμήν, 
ή συγκεχραμένη τή φύσει πολλάκις ασθένεια κα: 
παρά γνώμην παρασκευάζει* τδ δέ μή χειμάρρου 
δίκην παρενεχθήναι τή τού πάθους όρμή, άλλ' άν-
δρικώς πρδς τήν τοιαύτην διάθεσιν στήναι, κα\ τοίς 
λογισμοίς τδ πάθος άπώσα^Οαι, τούτο της αρετής 
έργον εστίν. 

immobilitalein ad cupidilatem bealificatio instilucrct, nullius ususessoi, nihilqtip adjumenti ad vilain 
benedictio aflcrrct. (Qnis eniin carni et sanguini conjuncius id asscqui possct?) Nimc autem non 
eum qui aliqno casu conciipicrit, sed qui consullo vitiura sibi asciveril el contraxeril, condemiiandiuii 
cssc ait. Nani ul innascalur aliquando talis appctilus, sscpe inlirniilas insila nalurae, etiam praelcr 
animi sentenliam eflicit: verum non in modum lorrentis impclu perturbationis transvcrsum rapi, 
sed ulililer adversus ejusmodi disposilionem et affectnm consislcre, et rationibus pcrturbaiionc u 
discutere atque eubmovere, hoc virlutis est opus. 

Beati igitur i l l i , qui ad perlurbalos el vitiosos C Μακάριοι τοίνυν οί μή όξύΐόοποι πρδς τάς εμπαθείς 
animi molus, non proclives, praecipites atquc pro- τ ή : ψυχής κινήσεις, άλλά χατεσταλμένοι τω λόγω, 
pcnsi, scd ralionc scdali sunl; ιιι quibus ratioci-
naiio vciuli frenum quoddam impelus reprimens, 
non sinit animum ad immodestiam, insolenliam 
ac pcrlurbationcm rapi alqiic efferri. Magis aulem 
id aliquis cernere possit in ea pcrlurbalionc qu;e 
per iracundiam conlingil, quam bcata res babenda 
lcniias sit. Posieaquam enira vcl verbum, vel fa-
c lum, vel suspicio niolestior niinusque jucunda 
euiii morbuni commovcril, ct sanguis oirca cor ef-
ferbuerit, et animus comiiatus iuerit in ullioncm, 
quemadinodum fabulae pcr medicamentorum quarn-
dam potionem in bruloruin aniinalium spccies na-
turam transmutari fingunt: ita virum rcpente vi 

έφ' ων ό λογισμδς καθάπερ τις χαλινδς άναστομών 
τά : ορμάς, ούκ έά τήν ψυχήν πρδς άταξίαν έκφε
ρε σθαι. Μάλλον δ' άν τις έπ\ τού κατά τδν θυμδν 
πάθους τδ τοιούτον ίδοι, δπως έστ\ μακαριστδν ή 
πραότης. Έπειδάν γάρ λόγος , ή πράξίς τις, ή ύττό-
νοια τών αηδέστερων τήν τοιαύτη»» ανακίνηση νόσον. 
καί περιζέση τή καρδία τδ αίμα, κα\ διαναστή τ:ρδς 
άμυναν ή ψυχή · καθάπερ οί μύθοι διά φαρμαχο^ο-
σίας τινδς είς άλογων μορφάς άλλοιούσι τήν φύσιν 
ούτως έστιν εξαίφνης ίδείν σύν, ή κύνα, ή πάρδα).ιν% 

ή άλλο τι τοιούτον θηρίον έκ τού θυμού τδν άνδ4ϋ 
γενόμενον. Ύφαιμος οφθαλμός· θριξ έσταμένη xa: 
έπιφρίσσουσα· φωνή τραχεία κα\ έποξυνομένη 

dere licet aprum aut canem, aut panthcram, aui ^ ^ήμασιν γλώσσα τψ πάθει νεναρκηκυία, χα\ ού/ 
aliam quanipiain similiura forarnm ab ira facttmi 
cssc. Oculi sanguinc suflusi sunt, capillus crcctus 
surgii el inborrcscit, vox aspera ac verbis irritata ; 
lingua pcrturbatione torpcns, ct non subscrvicns 
motibus inicslinis ; labia conslricta, ct non arlicii-
lalc vcrba exprinienlia , nequc cohibcntia fn orc 

υπηρετούσα ταΐς Ινδον όρμαίς · χείλη πεπηγότα, χι\ 
ού διαρΟρούντα τδν λόγον, ούτε περιστίλλοντσ τω 
στόματι τήν έγγενομένην ύπδ τού πάθους ύγρότητι, 
άλλ' άσχημόνως τδν άφρδν τή φωνή συνεκπτύονια · 
τοιαΰται αί χείρες· τοιούτοι οί πόδες· τοιαύτη πασσ 
τού σώματος ή διάΟεσις, έκαστου τών μελών σνν&α-
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τιθεμένου τψ πάθει. Εί ουν ό μεν τοιούτος εΓη ό δε Α pne pcrlurbalionc iunatum bumorem , scd indecorc 
πρδς τον μακαρισμόν βλέπων, διά τών λογισμών 
κατχπραυνοι τήν νόσον έν καθεστώτι τω βλέμματι, 
και ή ρ :μα ία τή φωνή, καθάπερ τις ιατρός έκ φρενίτι-
6ος άσχημο νούντα Οεραπεύων τή τέχνη· άρ' ούχ\ κα\ 
αύτδς έρείς άντιπαραθείς τούτο έκείνψ , δτι έλεεινδς 
μέν κα\ βδελυκτδς δ θηριώδη; εκείνος , μακαριστδς δέ 
ό πραυς ό τή του πέλας κακία μή συνδιαστρέψας τδ 
εύσχημον; 

spumam simul cuin voce expuenlia ; talcs naanus , 
talcs pedcs; lalis corporis disposilio tola; unoquo 
que membro, prout animi motus fuerit, ita dispo-
silo parilerque aflecto. Si igitur hic quidem lalis 
fuerit, is aulcm , qui bealitudinem ante oculos lia-
bcat, rationibus morbum miligel ac leniat, con-
slanli sedaloque vultu , ac submissa placidaque 
voce, lanquam niedicus quidam ex phrenitide lur-

piier se gerenlem arle curans : annon ctiam ipse, cotnparaiione i l l i u^ cnin boc facla diccs, quod in i -
-«rabilis qiiidem et aboniinandus ille efferatus ; beaius vero judicandus bic lenis sit , qui non imitalus sit 
viiium proximi, nec decorum liabitum oris perverlcril? 

Κα\ δτι πρδς τούτο μάλιστα τδ πάθος δ Λδγος Quod autem ad hanc maxime pei lurbationem 
βλέπει, δήλόν έστιν έκ του μετά τήν ταπεινοφροσύνη ν Yerbum respiciat, perspicuum est ex eo quod se-
νομοθετησαι ήμιν τήν πραότητα. "Εοικε γάρ έχεσθαι β cundum animi demissioncm , lenitatem nobis ρ ιχ 
τού ετέρου τδ έτερον, κα\ οίον μήτηρ τις είναι τής scripsil. Yidelur enim aUeruin cum altero coha?rcref 

κατά τδ πράον έξεως ή τής ταπεινοφροσύνης κατά
στασης. ΕΙ γάρ ύφέλοις τού ήθους τδν τύφον, καιρδν 
ούκ έχει τδ κατά θυμδν έγγενέσθαι πάθος. Ύβρις γάρ 
και ατιμία τής τοιαύτης ά^ωστίας τοις δργισθείσιν 
αίτία γίνεται. Ατιμία δέ ούχ άπτεται τού έαυτδν 
ταπεινοφροσύνη παιδαγωγήσαντος. Εί γάρ τις κεκα-
θαρμένον Εχοι τδν λογισμδν έκτης άνθρωπίνης άπατης, 
καί βλέποι τδ ούτιδανδν τής φύσεως ή συγκεκλήρωται, 
άφ' οίας αρχής τήν σύστασιν έχει, κα\ είς δ τι φέρεται 
τέλος τδ βραχύ κα\ ώκύμορον της τήδε ζωής, κα\ τδν 
συνεζευγμένον τή σαρκ\ (δύπον, κα\ τδ πενιχρδν τής 
φύσεως, τδ μή είναι αυτήν αυτάρκη δι* εαυτής πρδς 
τήν ίδίαν σύστασιν, εί μή τή περιουσία των άλογων 

ac veluti mairem quamdam ejus qui circa lenila-
leiu versalur, babilus, csse animi demissionis con-
slitulionein atque tranquilliialem. Nara si ex aninio 
supcrbiain cxemeris, occasiohem innascendi viiium 
iraiiiiidbe non babebil. Contumelia eniin el igno-
miuia lalis iniirmilalis irascenlibus catisa exsistit. 
Ignoutinia autcm non movelur is qui sese auimi 
demissione inoderatur. Nam ei quis cogitalionem 
ab bumana fraudc vacuam ac puratn babeal, el vi-
lilatem nalurx, qtiaro adeplus est, cernat, a quali 
inilio orlus s i l , el in qucm linem bujus vilas brc-
vis fluxus atque cursus lendat, el carri conjunctas 
sordes, nalursequc inopiam, quod ea niinirum per 

δ ένδέον άναπληρώσειεν · λύπας τε πρδς τούτοις καί Q scse suiliciens non sil ad sui conservationem, nisi 
eopia brutorum aninialium suppleat id quod deesl: πένθη κα\ συμφοράς, τάς τε πολυτρόπους τών νο

σημάτων ιδέας, αΤς υπόκειται ή άνθρωπίνη ζωή, ών 
ούκ έστιν δστις έκ φύσεως ατελής έστι κα\ ελεύθε
ρος. Ταύτα δι* ακριβείας κεκαθαρμένψ τψ τής ψυχής 
όφθαλμψ βλέπων, ούκ άν £αοίως πρδς τάς τών τ ι
μών ελλείψεις άγανακτήσειεν. Τδ εναντίον μέν ούν 
άπάτην ήγήσεται τήν έπί τινι προσαγομένην αύτψ 
παρά τού πέλας τιμήν, ούκ δντος ήμιν έν τή φύσει 
τοιούτου τινδς, δ δύναται τήν πρδς τδ τίμιον κοινω-
νίαν εχειν, εί μή κατά ψυχήν μόνον, ής ή τιμή ούκ 
άπδ τών κατά τδν κόσμον τούτον επιζητούμενων συν
ίσταται. Τδ γάρ έπ\ πλούτψ κομπάζειν, ή γένει σε-
μνύνεσθαι, ή πρδς δόξαν όραν, ή τδ δοκείν ύπερ τδν 
πέλας είναι, δι' ών αί άνθρώπιναι πληρούνται τιμαί· 

adbaBc niolesiias, luclus, calamilales et omnimodas 
morborum formas, quibus obnoxia vila butnana est, 
a quibus nemo natura liber et immunis est, hxc si 
quis diligenler pnro animi oculo cernal, haud fa-
cile ad bonorum defeclus commovebilur et excan-
descet; quinfcno conlra fraudem ducet esse hono-
rcm, quo ob rcm quatnpiam a proxitno afficialur, 
quippe cum nihil tale in nalura nosira babcamua, 
quod possil cum dignitale ct bonore communionem 
baberc, praderquani circa aniinuni dunlaxal, cujus 
honor noii conslat ex iis rebas quae pcr hunc mun-
dum expeluniur. Nam ob divilias gloriari, aul ge-
nus osienlare, aul ad gloriam spcclare, aul supra 

ταύτα πάντα καθαίρεσις τής ψυχικής τιμής κα\ D proximum esse videri, quibus rebus complenlur 
όνειδος γίνονται, ώς μή άν έλέσθαι τδν λελογισμένον 
τοιούτω τιν\ τδ καθαρδν τής ψυχής καταμολύνεσΟαι. 
Τδ δέ ούτως έχειν ουδέν Ετερον, ή έν έξει βαθεία τής 
ταπεινοφροσύνης έστ\ν είναι, ής κατορθωθείσης, ού 
δε μίαν είσοδον δ Ουμδς κατά τής ψυχής έξει. Τούτου 
οέ μή πα,ρόντος, ό ήρεμος τε κα\ ήσύχιος κατορθού-
ται βίος · δπ*ρ ουδέν έτερον, εί μή πραυτης έστ\ν, 
ής τδ πέρας μακαρισμδς κα\ ούρανίας γής κληρονο-
μία, έν Χριστώ Ιησού, ώ ή δόξα και τδ κράτος, είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

bonorcs humani , bscc omnia subversio atquc de-
docus :uiimce bonoris exsistunl, iit nemo ralione 

fpraeiliius et consideratus, anim% puriiaiom ejus-
rvmdi aliqua rc conlnminare sustinuerit. lla au-
IOIH aflectum r l aninialum esse, nibil est alind 
quam in profuudo habilu animi humilitatis esse . 
qua oorifecia alque expedila, nullum iracundia 
aditum advcrsus animum habebit. Porro iracundia 
procul submola, quieta placidaquc viia transigi-
lnr : quod nibil alind nisi lenilns esl: cujus finis 

beatiludo alque coeleslis terrae baerediias est, pcr Cbrisium Josuin, cui gloria et iniperiuro, in sae* 
f i la saRcnlorum. Amcn. 
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ORATTO I I I . Α 
Beali qui lugent, quoniam ipsi consolationem 

accipienl 
Nondum in verlicem montts evasimus, sed ad-

buc circa radicee monlis iniellectuum haeremus: 
etsi duos quosdam jam tuniulos iransivimus ad 
beaiam egeslalem, atque hac superiorem lenilalein 
per beatitudinem evecli: post quos lnmulos ad su-
blimiora nos Verbum subducil, ac lertium nobis 
deinceps jugum per bealiludines oslendit: ad quod 
omni lumore el onerc, atque lenaciler inbserente, 
ul inquit Apostolus, peccalo deposito, nos currere 
prorsus oporlel, ut leves et expedili in cacumine 
constiluli, puriori lumini veritatis per animainap-
propinquemus 1 0 . - Quid igitur est, quod dicitur, 
Beati qui lugenl, quoniam ipsi cousolalionem acci- Β 
pieni? Risum prorsus non tenebit, si quisad mun-
dum respiciat, et bis verbis uletur irridens atque 
subsannans Verburo : Si in vila beali habenlur, qui 
omni calamiiate conficiunlur, miseri per conse-
quentiain plane sunl, quorum vila molestiis paritcr 
el wgritudinibus incommodisque vacat. Atquc ita 
species eiiumerans oalamilatum, risum augcbil, 
et amplificabit, incommoda viduilatis, el orbiiaiis 
aerumnam anle oculos proponens, damna, naufra-
gia, caplivilales ex bellis, injusUs in judicio sen-
tenlias, exsilia publicalionesque bonorum, ignomi-
nias, el infamiae notas, calamilales contraclas ex 
morbis, caecitates ac mutilationes, variaque cor-
poris viiia alque detrhnenta, ac si quid hominibus Q 
per banc vitam incidit incommodi, quod vel corpus 
vel animum atlingal, omnia oralione persequelur: 
per quae, ut ejus opinio fert, ridiculum oslendet 
sermonem, quo Iugenles beati jiidicantur. Nos au-
tem parum curantes eos qui el Inimili el pusillo 
anhno divinos conlemplanlur inlellectus, quanlum 
ejus fieri poierit, cas, quae iu hoc dicto alle defossae 
jacenl, divitias peniius inspicere conemur, ul vcl 
per hoc planum fial quanta sit diflfcrcntia inter 
carnalem lerrenamque, et eublimem ccelestemque 
inlelligenliani. 

Ac primaquidem facie potest aliquis illum luctum 
beatnm pulare, qui propler delicla atque peccala 
cxsislit, juxla Pauli de trislitia doctrinam, ubi di -
cit, non esse unam tristitiae speciem, gcd aliam D 
quidem muudanam, aliam vero qtue secunduro 
Deum repraesenielur. Ac mundanam qtiidem i r i -
stiliam niortis efleclricem esse, alteram vero per 
poenilenliam salulein conficere moercnlibtis. Nam 
revera non polest non beala judicari lalis animae 
perturbalio, cum,animadverso eo quod dcterins est, 
•itam viiiosam deplorat. Quemadmodum eifira in 
corporis morbis, quibus aliqua pars corporis ex 
vlolenta quadam laesione tabida facta fuerit, indo-
lenlia argumento cet, morltiam esse tabidam ae 
langnidam illam parlem ; sed si arte quadam me-
dica vilalis dcnuo sensus corpori reslitulus sit, tam 
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Μακάριοι ol χετθονττβς, δτι αυτοί χαραχΛηθή-
σονται. 

Ούπω τής κορυφής τοΰ δρους έπιβεβήκαμεν, άλλ' 
έτι κατά τήν ύπώρειαν τών νοημάτων έ σ μ ε ν εί καί 
δύο τινάς ήδη παρωδεύσαμεν λόφους, έπί τήν μα-
καριστήν πτωχείαν, κα\ τήν ανωτέρω ταύτης πραό
τητα διά τών μακαρισμών άναχθέντες, μεθ' ούς 
προσάγει τοΤς ύψηλοτέροις ημάς δ Λόγος, χαί τρίτον 
ήμίν εφεξής ύψωμα διά τών μακαρισμών άναδεί-
κνυσι · πρδς δ χρή πάντως άναδραμείν δχνον απο
θεμένους πάντα, και τήν εύπερίστατον Αμαρτίαν, 
καθώς φησιν δ Απόστολος, ώς άν κούφοι χα\ αύστα-
λείς έπί τής άκρας γενόμενοι, καθαρωτέρω τ ψ της 
αληθείας φωτ\ διά τής ψυχής προσπελάσαιμβν. Τί 
τοίνυν έστ\ τδ λεγόμενον, Μακάριοι οί χεν^οντχες, 
δτι αϋτοϊ χαρακΑηΘι)σΌΥται; Γελάσει πάντως ό 
πρδς τδν κόσμον βλέπων, κα\ λέξει ταύτα καταχλευά-
ζων τδν Αόγον · Εί μακαρίζονται κατά τδν βίον οί έν 
πάση συμφορά δαπανώμενοι, άθλιοι κατά τδ άκόλου
θον είσι πάντως οΤς άλυπός τε κα\ άπήμων έστιν 
ή ζωή. Κα\ ούτω τά είδη τών συμφορών έξαριθμού-
μενος, πλεονάσει τδν γέλωτα, τά τής χηρείας χαχά, 
κα\ τήν τής όρφανίας ταλαιπωρίαν ύπ" δψιν άγων, 
τάς ζημίας, τά ναυάγια, τάς έκ πολέμων αιχμαλω
σίας, τάς αδίκους έν δικαστήρίω κρίσεις, μεθορι-
σμούςτε κα\ δημεύσεις κα\ ατιμίας,τάς τε συμφοράς 
τάς έκ τών νόσων, οίον πηρώσεις τε κα\ ακρωτη
ριασμούς, κα\ τήν παντοδαπήν τοΰ σώματος λώδην, 
κα\ εί τι τοίς άνθρώποις κατά τδν βίον τούτον συν
ίσταται πάθος, ή σώματος, ή ψυχής άπτόμενον, πάντα 
τψ λόγψ διεξελεύσεται, δι' ών, ώς οίεται, καταγέ-
λαστον αποδείξει τδν τούς πενθοΰντας μακαρίζοντα 
λόγον. Ημείς δέ μικρά φροντίσαντες τών μικροψυ-
χως τε κα\ ταπεινώς άναθεωρούντων τά θεία νοή
ματα, ώς έστι δυνατδν κατιδείν τδν έγκείμενον τώ 
είρημένψ διά βάθους πλούτον έπιχειρήσωμεν, δπως 
άν φανερδν κα\ διά τοΰτο γένοιτο, πόσον* έστ\ τδ 
διάφορον τής σαρκίνης τε κα\ χοίκής διανοίας, πρδς 
τήν υψηλή ν τε και έπουράνιον. 

"Εστι μέν ούν έκ τού προχείρου μακαριστδν ύπ· -
λαβεΐν εκείνο τδ πένθος, τδ έπ\ πλημμελήμασι καί 
άμαρτίαις γινόμενον, κατά τήν τοΰ Παύλου περ\ τής 
λύπης διδασκαλίαν, τοΰ φήσαντος, μή έν είναι λύπης 
είδος, άλλά τδ μέν κοσμικδν, τδ δέ κατά βεδν ενερ
γού μενον. Κα\ τής μέν κοσμικής λύπης, θάνατον 
είναι τδ έργον · τήν δέ έτέραν, σωτηρίαν έκ μετα
νοίας τοίς λυπουμένοις έργάζεσθαι. Τψ δντι γάρ ούκ 
έξω τοΰ μακαρίζεσθαι τδ τοιοΰτον της ψυχής πάθος 
έστ\ν, δταν έν αίσθήσει γενομένη τοΰ χείρονος, τδν 
έν κακία βίον άπολοφύρηται. Καθάπερ γάρ έπ\ τών 
σωματικών ά^^ωστημάτων, οΤς άν πάρετον έξ έπη-
ρείας τινδς γένηταί τι μέρος τοΰ σώματος ση μείον 
τού νενεκρώσθαι τδ πα ρε ι μένον ή αναλγησία γίνεται · 
εί δέ κατά τινα τέχνην ίατρικήν ή ζο>τιχή πάλιν 
αίσθησις έπαναχθείη τψ σώματι, χαίρουσιν ήδη πο» 

• l lat lb. ν , δ. »· Hebr. χι ι , 22. 
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νούντος τοΰ μέρους, αυτό; τε ό κάμνων κα\ οί τήν Α is qui labornt, quaiu qui curalionem adininislrant, 
θεραπείαν προσάγοντες, τεκμηρίψ χρώμενοι τοΰ 
πρδς ύγίειαν τρέψαι τδ πάθος, τδ έν αίσθήσει τών 
δριμυσσόντων ήδη γενέσθαι τδ μέλος * οΰτως έπειδάν, 
καθώς φησιν ό "Απόστολος, άπηλγηκότες τινές παρα-
δώσι τψ καθ' άμαρτίαν βίψ εαυτούς, νεκροί τ.νες 
δντως κα\ πάρετοι τοΰ κατ' άρετήν βίου γενόμενοι, 
ούδεμίαν έχουσιν ών ποιοΰσιν τήν αΓσθησιν. Εί δέ 
καθάψαιτό τις αυτών ό ίατρεύων λόγος , οΤον διά 
τίνων θερμών τε και διακαιόντων φαρμάκων (λέγω 
δέ τών σκυθρωπών τής μελλούσης κρίσεως απειλών), 
και ota βάθους τήν καρδίαν τψ φόβψ τών προσδο
κώμενων δριμύξειεν, γεέννης φοβον, κα\ πύρ μή 
σβεννύμενον, κα\ άτελεύτητον σκώληκα, καί βρυγμδν 
οδόντων, κα\ κλαυθμδν αδιάλειπτο ν, κα\ σκότος έξώ-

dolenle jam parle gaudenl, quippe cerliseimo argu-
menlo ulcntes, ad sanilalem converlisse s'e morbuin, 
eo quod membrum sentire jam coeperit ea quae 
facianl dolorem: ila nonnulli, poslquam ainisso 
sensu doloris, ul inquit Apostolus, tradiderint se 
vilae peccalrici, cum, quod ad vilam cum viitule 
degeudam aliinet, revera inortui quidam labefacti-
que sint, nullum eorura quae faciunt senstim ha-
benl. Sed si quis sermo medicus, veluti quibus-
dam calidis penirciitibnsque medicamenlis (futuri, 
inquam, jndicii borrendis elacerbis minis) eos per-
strinxerit, el lerrore corum quae in exspectalione 
sunt cor pcnilus cxaccrbaverit, terrorem geliennae, 
ignem qui non exslinguilur, vermem non emorien-

τερον, και άπαντα τά τοιαύτα, οΤόν τινα θερμά κα\ lem, slridorem deulium, pcrpeluumque flctnm, et 
δριμέα φάρμακα τψ νεναρκηκότι διά τών καθ' ήδο
νήν παθημάτων εντριβών και άναθάλπων, είς αΓσθη
σιν αύ:δν άγάγοι τού ένψ ήν βίου, μακαριστδν αύτδν 
άπεργάσηται, τήν όδυνηράν αΓσθησιν τή ψυχή έμ-
ποιήσας. Καθάπερ καί δ Παύλος τδν τή κοίτη τού 
πατρός έπιλυσσήσαντα, μέχρις εκείνου μαστίζει τψ 
λόγψ, έως άν άναισθήτως είχεν τής αμαρτίας · έπεί 
δέ καθίκετο τοΰ άνδρδς ή τής έπιπλήξεως ίατρεία, 
ώς ήδη μακάριον διά τοΰ πένθους γενόμενον, παρα-
καλείν άρχεται, ίνα μή τή περισσότερα λύπη, φησ\, 
καταποθή ό τοιούτος. Έστω δέ κα\ τούτο ήμΐν τδ 
νόημα πρδς τήν προκειμένην τού μακαρισμού θεω
ρίαν είς τδν κατ 1 άρετήν βίον ούκ άχρηστον, διά τδ 
πλεονάζειν πως έν τή φύσει τών ανθρώπων τήν 
άμαρτίαν · ταύτης δέ φάρμακον τδ έκ μετανοίας ( 

πένθος άποδέδεικται. Άλλά μοι δοκεΓ βαθύτερόν τι 
τών είρημένων ύποσημαίνειν ό Λόγος έν τή παρατα-
τική τού πένθους ενεργεία, άλλο τι παρά τούτο νοείν 
ύφηγούμενος. Εί γάρ μόνην τήν έπ\ τψ πλημμελή-
ματι μεταμέλειαν έπεδείκνυεν, άκολουθότερον άν 
ήν τούς πενθήσαντας μακαρίζεσθαι, ού τούς είσαεί 
πενθούντας · ώς έπί υποδείγματος συγκρίσει τής έν 
τη νόσψ διαγωγής τούς θεραπευθέντας μακαρίζομεν, 
ού τούς είσαεί θεραπευομένους. Ή γάρ παράτασις 
τής θεραπείας, καί τδ τής ά^ωστίας διηνεκές συν-
ενδείκνυται. Κα\ άλλως δέ μοι δοκεί καλώς έχειν 
μ ή τώ τοιούτω μόνψ νοήματι τίθεσθαι, ώς τού Λόγου 
τοίς έφ' άμαρτίαις πενθούσα τδν μακαρισμδν νέμον-

tenebras exlcriorcs, cl lalia universa, veluti calida 
quaedain cl acria niedicamenla voluptalis affe< tibue 
lorpenli inferendo, rerovendoque, eo usque redc-
gcrit enm ul senliat in qua vila versetur, bealum 
eum effecerii, sensu doloris animo ejus injecto. 
Q-iemadmodum etiam Paulus cum qui in cubile 
palris debaccbaius crat, landiu sermone vcrberal 
cl castigat quandiu pecoatum non sentiebai: posl-
eaquam auiem objurgalionis medicina motus eral, 
qnasi jam per luctum beatum factum consolari in-
cipit, ne niir.io dolore, i n q u i t l l , lalis absorbeatur. 
Erit aulem cliain bic nobis intellectus ad proposi-
lam bealhudinis speculationcm, et ad vilam cuin 
virlulc Iransigcudam non inulilis, proptorea quod 

1 rednndet quodammodo in lioiniiiuni natura pecca-
tum : percaii vcro remedium esse luclum ex poe-
nUenlia deiuonslratum esl. Scd videlur rnihi Ver-
bum profuudiusquiddam quara ea quae modo dicta 
sunl significare, per durabilem locius iisum, aliud 
praeler boe inlelligendum essc doceas. Nam si so-
lam propter delicia resipiscenltaru indicaret, niagis 
consenlaneum magisqne conveniens cral ui eos 
qui luxissent beatos judtcaret, non eos qui luge-
renl, quemadmodum, exempli gralia, comparaiione 
ejus vitae, quae cum morbo transigilur, eos qui 
curali sunl, non qui perpetuo turantur, beatos 
judicamus. Curaiioim enim prorogalio, infirmitaiis 
quoque perpetuilatem et conlinuilatem simul i n -

ζος. Πολλούς γάρ εύρήσομεν άκατηγόρητον έσχηκό- Q dicat. Alque eliam alia ralione niibi rectum csse 
τας τδν βίον, κα\ ύπ* αυτής τής θείας φωνής μεμαρ-
τυρημένον έπ\ παντί τώ βελτίονι. Ποία γάρ πλεον-
εξ'α τού Ιωάννου; ποία είδωλολατρεία τοΰ Ηλίου ; 
Τί μικρδν ή μείζον κατά τδν βίον εκείνων οίδεν ή 
ίστορία πλημμέλημα; Τί ούν; ΤΑρα έξω τής μακα-
ριότητος είναι δ λόγος αυτούς ύποθήσεται, τούς μήτε 
τήν αρχήν νενοσηκότας, μήτε τού φαρμάκου τούτου, 
λέγω δέ τοΰ έκ μετανοίας πένθους,είς χρείαν έλθόν-
τ α ς ; "Η άτοπον είη τούς τοιούτους τής θείας μακα-
ριότητος αποβλήτους οίεσθαι, δτι μήτε ήμαρτον, 
μήτε πένθει τήν άμαρτίαν ίάσαντο: "Η ούτω γ* άν 
είη τδ άμαρτάνειν τού άναμαρτήτως ζήν προτιμότε-

videtur, ut nun sciundum bunc soium inlellecturo 
ponamus, quod Verbum proptar peccalurn lugen-
libus beatiludinem tribuat. Mullos enim invenie-
mus, quorunrj vila inculpala, nullisque criruinibug 
obnoxia, alque ipsius adeo divioae vocis teslimonio 
cujiisque virtulis noroine commendala fuit. Nam 
qniB avaritia Joannis ? quis simulacrorum cullus 
Eliae ? quod parvum aul magnum in vila illorum 
bisloria novil deliclum? Quid ergo ? ulrum bealitu-
dinis expcrtee eos essc senno ponel, qui nec ab ini -
Lio prorsus scgrolaverunt, nec reinedio boc, luclu, 
ifiquain, ex poeniteulia, opus habucrunl? an absur-

1 1 I I Cor. i i , 7. 
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dum fuerit tales a divina beatitudinc repellerc et Α pov, ει μόνοις τοίς μετανοούσιν ή τού Παρακλήτου 
alienos arbilrari, quia neque peccaverunt, neque 
hictu peccatum sanaverunt ? an bac ralione sanc 
peccarc, quam sine peccato viverc praslabilius 
fucrit, si solis poftnitcntibus et resipiscentibus gra-
lia consolaloris tribuilur? Beati cnim, inqnit, qui 
lugenty quoniam ipsi consolalionem accipient. Ergo 
quoad ejus fieri potcrit, sequcntes, ut inquit Ha-

χάρις άποκεκλήρωται; Μακάριοι γάρ, φησιν, ol 
αετΟοίϊττες, δτι αντοϊ παραχΛηθήσονται. Ούκοΰν 
ώς έστι δυνατδν επόμενοι, καθώς φησιν δ 'Αμβα-
κοΰμ, τφ έπί τά υψηλά έπιβιβώντι, πάλιν τήν έγκει-
μένην διάνοιαν τοις είρημένοις άναζητήσυιμεν, ώς 
άν μάΟοιμεν ποίω πένθει πρόκειται ή τοΰ Πνεύματος 
τοΰ αγίου παράκλησις. 

bacuc, eum qui ad sublimia nos evebit, rursus senteniiam quae continealur in his vcrbis invesli-
gemus, ut discamus cui luctui consolatio sancti Spirilus propoeita sit. 

Videamus igitur in vita humana, primum omniuin, Σκοπήσωμεν τοίνυν έν τή άνθρωπίνη ζωή, τί ποτε 
quid landem ipse lucliis sit, vcl ob quas res con- πρώτον αύτδ τδ πένθος έστί, κα\ έπ\ τίσιν συνίστα-
fliitur el conlrahatur. Ergo manifeslum id omnibus ται. Ούκούν πρόοηλον άπασιν τδ τοιούτον, ότι πένθος 
cst, qiiod luctus sil Irisiis animi babitus et affectus, έστ\ σκυθρωπή διάθεσις τής ψυχής, έπ\ στερήσει 
c|ιιϊ cxsistit propter privalionem rei alicujus, quac τινδς τών καταθυμίων συνισταμένη· δπερ έπ\ τών 
placcat ot accepta s i l ; qui luclus in bis qui cum 
lanilia vilam Iransigunt, consislcndi locnm non 
babel. Vcrbi causa, prospera aliquis in vila utiltir 
fortuna, omnia negolia pcr res jucundas ei secundo 
cursu fluunt alque procedunt: uxore dcleclatur; 
ob liberos sibi placet: praesidio fralrum niunitus 
ei luius esl ; auctorilaie praeditus ei bonoratus in 
foro; charus principibus; metuendus adversariis; 
subditis non contemnendus; facilis amicis, diviliis 
florens, et iisdem in dcliciis ct voluptaiibus fruens; 
suavis et jucundus, nullis molcsliis prcssus, cor-
pore robiislo; omnia consecutus quaccunque per 
bunc inundum in pretio esse videnlur; talis rc qua-
que prasenli prorsus cum dclectalione alque las-

έν ευθυμίαδιαβιούντων συνίστασθαι χώραν ούκ έχει* 
οΤον, εύπραγεί τις κατά τδν βίον, πάντα κατά £ούν 
αύτψ διά τών ηδέων τά πράγματα φέρεται, τή γαμέ
τη έπευφραίνεται, τοις παισ'ιν έπαγάλλεται, διά της 
τών αδελφών συμμαχίας ώχύρωται, σεμνδς κατά τήν 
άγοράν, τίμιος τοις δυναστεύουσιν, φοβερδς τοις άν-
τιτεταγμένοις, άκαταφρόνητος τοις ύποχειρίοις, φί-
λοις ευπρόσιτος, πλούτψ κομών, άπολαυστικδς, ηδύς, 
άλυπος, σθεναρδς τψ σώματι · πάντα έχων, δσα τ ί 
μια κατά τδν κόσμον τούτον εΐναι δοκεί · ό τοιούτος 
πάντως έν ευφροσύνη έκάστψ τών παρόντων έπιγαν-
νύμενος. Εί δέ τις μεταβολή τής ευημερίας ταύτης 
καθάψαιτο, ή διάζευξιν τών φιλτάτων, ή ζημίαν τών 
προσόντων, ή τινα πήρωσιν τής σωματικής εύκλη-

tiliafruitur. Sed si aliqua mutatioprosperilatis hujus ^ ^'ας, έκ πονηρας τίνος συντυχίας έπάγουσα, τότε 
τή υπεξαιρέσει τού εύφραίνοντος, ή εναντία διάθεσις 
γίνεται, ήν πένθος προσαγορεύομεν. Ούκούν αληθής 
δ άποδεδομένος περ\ αυτού λόγος, οτι πένθος έστ\ν 
αΓσθησίς τις αλγεινή τής τών εύφραινόντων στερή
σεως. Εί δή νενόηται ήμΐν τδ άνθρώπινον πένθος, 
γενέσθω τις οδηγία τών αγνοουμένων τά πρόδηλα, ώς 
άν φανερδν γένοιτο, τί τδ μακαριζόμενόν έστι πέν
θος, φ επακολουθεί ή παρά/λησις. Εί γάρ ή τών 
προσόντων αγαθών στέρησις ενταύθα τδ πένθος ποιεί, 
ούκ άν δέ τις τού αγνοουμένου τήν ζημίαν άπολοφύ-
ραιτο* γνώναι προσήκει πρότερον αύτδ τδ άγαθδν, 
ο τ : ποτέ έστι κατά άλήθειαν, ειΟ' ούτως τήν άνθρω-
πίνην φύσιν κατανοήσαι. Διά γάρ τούτο συμβήσεται 

δ μακαριζόμενόν πένθος κατορθωθήναι. ΟΓον γάρ 

invaserit, aul disjimclionein charissimorum, aul 
daiunum facultatum, aulaliqtiam corporiscommodo-
rum exaliquoadverso graviquecasu labefeclationcm 
adducens, tunc subtractione oblcctamenti conlraria 
exsistit aflectio quam lucltim appcllainus. Ergo defi-
nilioejus paulo ante edita vera cst, uimirum, quod 
luclus sit acerbus, ac dolorem capiens quidam sen-
sus privationis earum reruin quibus bomines dc-
iectantur. Si igitur inlelleclum esl a noliis quis 
sil lucius bumanus, ea qux clara ct manifesta sunt 
viam nobis quamdam ad ea quae ignoranlur palc-
faciant, ut pcrspicmim' nobis liat quis sil luclus 
ille beaius qucra consequitur consolalio. iNain si 
privalio bonorum quae cuique adfucrinl luclum 
efficit in hoc mundo. nemo autem ignoti boni ja- D Ι β τ ι ν έ π 1 τ ώ ν έ ν σ χ 6 τ ω β ι ο τ ε υ ό ν τ ω ν , δ τ α ν ό μ ν έ ν . 
ciuram dcploraverit : ipsum bonum coguoscere 
pnus-, quid tundem rcvera sit, haud nlicmtm fue-
rit, atquo ila dcinccps bumanam naluram consi-
derarc. Per boc enira accidet ut beatmn iuctum 
assequamur. Qualc enim usuvenil in iis qui in 
lcncbris vivnnt, cum alius quidom in caligine na-
tus sil, aliusautem usui cxlcrnnc Iticis assucfaclus, 
vi quadam co conclusus fuerit, ul non codem uler-
que raodo prscsenti incommodo commovcaiur. 
(Nam bic quidem, qui novit, qtio commodo pri-
valus sit, graveiTi exislimat esse jacluram lucis: 
illc V I T O qui ncc penilus quidem cognovit lalcm 
voluplatcm, sine molcslia vitam Iransiget, propicr 
caliginis usum consuetum nullo se bono excidisse 

τεχθή τψ ζόφω, ό δέ τή απολαύσει τού εξω ^ωτδς 
συνειθισμένος, έξ έπηρείας τινδς κατάκλειστος γένη
ται, ούχ ομοίως αμφοτέρων ή τών παρόντων καθά-
πτεται συμφορά (ό μέν γάρ ειόως ού έστέρηται, 
βαρεΐαν ποιείται τοΰ φωτδς τήν ζημίαν * ό δέ μηυε 
δλως έγνωκώς τήν τοιαύτην χάριν, άλύπως διαβιώσε-

'ται, διά τήν τροφίαν τού ζόφου μηδενδς έκπετ:τωκ£-
ναι τών αγαθών λογιζόμενος · έκ δέ τούτου τδν μέν ή 
επιθυμία τής τού φωτδς άπολαύσεως, είς πάσαν άςει 
μηχανήν κα\ έπίνοιαν τού πάλιν ίδείν ού έξ έπηρείας 
άπεστερήθη· ό δέ καταγηράσει τω ζόφω διαβιών, 
διά τδ μή έγνωκέναι τδ βέλτιον, άγαθδν έαυτω τδ 
τιάρων κρίνων) · ούτω κα\ έπ\ τού προκειμένου νοή
ματος, ό τδ αληθώς άγαθδν κατιδειν ίσχύσας, Επειτα 
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την πτωχείαν τής άνθρωπίνης φύσεως κατανοήσας, Α putans ; atque ex hac re accidet, ut alterum qui-
έν συμφορά τήν ψυχήν πάντως έξει, τψ μή είναι έν 
τψ άγαθψ έκείνψ τον παρόντα βίον, πένθος ποιού
μενος. Ούχούν ού τήν λύπην μοι δοκεί μακαρίζειν ο 
Αόγος, άλλά τήν εΓδησιν τού αγαθού, ή τδ τής λύπης 
πάθος επισυμβαίνει, διά τδ μή παρείναι τψ βίψ τδ 
ζητούμενον. 

dem lucis usus desidcrium nihil non rnoliri el ex-
cogitare cogai,quo rursus videre contingatid quo 
per vim privalus esl; alter vero proplerea quod id, 
quod melius esl, ignorai, id quod sibi adsil bonum 
esse judicans, iri caligine vitam transigens conse-
ncscct.) llidem se res babet in proposita senlenlia 

atque intellectu; qui id quodvere bonum esl, videre potuit, deinde egeslatem humanae naturae anim-
adveriil atque consideravit, quasi calamilale accepta in animo se plane aflliclabit el excruciabil, 
eo qaod in illo bono non verselur, praesentem vitae stalum, luctum esse ducens. Ergo non trisliliam 
bealam ducere Verbum mihi videltir, sed cognilionem et scientiam boni, cui animi doloris af-
fectus accedit ; proplerea quod id , quod quaeritur, vilae non adsit. 

Άκόλουθον τοίνυν έξετάσαι τί ποτε άρα εστίν Jam vero consequensel proximum fuerit invesli-
έκεΐνο τδ φώς , ψ τδ ζοφώδες τοΰτο τής άνθρωπίνης β gare, qux tandem illa sit ulique lux, qua obscura 
φύσεως σπήλαιον έν τψ παρόντι βίψ ού χαταυγά- hajc bumana? nalurae spelunca ιη prxsenli vita non 
ζεται. T H τάχα, ού πρδς τδ άνήνυτόν τε χα\ άκατά
ληπτον ή επιθυμία βλέπει; Τίς γάρ έν ήμίν λογισμδς 
τοιούτος, ώς άνιχνεύσαι τοΰ ζητουμένου τήν φύσιν ; 
Τίς έξ ονομάτων τε κα\ βημάτων σημασία τοιαύτη, 
ώς άξίαν ήμίν έννοιαν τού υπερκειμένου φωτδς έμ-
ποιήσαι; Πώς ονομάσω τδ άθέατον; Πώς παραστήσω 
τδ άύλον; Πώς δείξω τδ άειδές; πώς διαλάβω τδ 
άμέγεθες, τδ άποσον, τδ άποιον, τδ άσχημάτιστον ; 
τδ μήτε τόπψ, μήτε χρόνψ εύρισκόμενον; τδ εξώτε
ρον παντδς περασμοΰ, κα\ πάσης οριστικής φαντα
σίας ; ού Ιργον ζωή, κα\ ή πάντων τών κατά τδ άγα-
6δν νοουμένων ύπόστασις; περι δ πάν ύψηλδν νόημα 
τε κα\ δνομα θεωρείται; θεότης, βασιλεία, δύναμις, 
άίδιότης, αφθαρσία, χαρά τε κα\ άγαλλίαμα, κα\ 
πάν δτι πέρ έστιν έν ύψει νοούμενον τε κα\ λεγόμενον; ^ 
Πώς τοίνυν έστι κα\ διά ποίων λογισμών τδ τοιούτον 

illuminatur. Nunquid ad id forsilan, quod nec ex-
pediri, nec explicari, nec comprehendi potcst, cu-
pidilas spectal ? Quie enim in nobis cogilaiio conje-
clurav* lalis esl, ut invcsligel ejus quod quaerilur, 
naturam? qu» cx nominibus pariier ac verbis si-
gnificalio conslans talis esl, ul dignam ki nobis 
supernae lucis noliliam ingeneret ? quomodo nomi · 
nabo id quod spectari non potesl? quomodo sugge-
ram atque exprimam id qnod materiei expers esl? 
quomodoostendam id, quod visum eflugit ? quomodo 
comprchendam id, quod superat oronem magnitu-
dinem ? quod sub quantilalem, sub qualitatem non 
cadil? quod effingi, quod assimilari non potest? 
quod neque loco, ncque lempore deprebenditur ? 
quod excidit omneni limilationem, et omnem defl-
nitivam imaginationem ? cujus opus est vita, 

ημών άγαθδν ύπ' δψιν έλθείν, τδ θεώμενον κα\ μή omniumque qua3 per bonum intelligunlur, substan-
βλεπόμενον ; Τδ πάσι τοίς ουσι τδ είναι παρεχόμενον; tia ? circa quod omnis cogitaiio, omnis animi con-
ούτδ δέ άε\ δν, καί τού γενέσθαι ού προσδεόμενον ; ceptus et intellectus sublimis versatur ? omne no-
men altum considcratur ? Deitas, regnum, potentia, aeternitas, incorrupiibilitas, gaudiumque etexsul-
>alio, et omne quodcunque in alliludine tam intelligitur, quamdicitur? Qao igitur modo, quibusvo 
cogilationibus, ejusmodi nobis bonum ante oculos ponl possil, quod speclalur et non cemilur? quod 
rebus universis facultatem, ut sint, praBbet, ipsum vero semper est, neque ut exsistal amplius opus babet? 

Άλλ' ώς άν μή μάτην ό λόγος κάμνοι τοίς άχωρή- Verum ne oratio fruslra laboret, in rebus ca-
τοις έαυτδν έπεκτείνων, τών μέν υπερκειμένων άγα- ptum nostrum superantibus enilendo sese intcn-
θών τήν φύσιν, ώς άμήχανον δν τδ τοιούτον ύπδ 
χατάληψιν έλθείν, πολυπραγμονοΰντες παυσώμεθα, 
τοσούτον μόνον έκ τών ζητηθέντων κερδάναντες, δσον 
δι* αύτοΰ τοΰ μή δυνηθήναι κατιδείν τδ ζητούμενον, 
έννοιαν τινα τού μεγέθους τών ζητουμένων άνατύ-
χώσασθαι. "Οσψ δέ τής γνώσεως ημών ύψηλότερον 
είναι τδ άγαθδν τή φύσει πιστεύομεν, τοσούτψ μάλ
λον τδ πένθος έν αύτοΐς έπιτείνωμεν, δτι τοιούτον ' 
έστι κα\ τοσούτον τδ άγαθδν, ού διεζευγμένοι τυγχά-
νομεν, ώς μηδέ τήν γνώσιν αύτοΰ χωρείν δύνασθαι. 
Τούτου μέντοι τοΰ ύπεραίροντος πάσαν δύναμιν κατα-
ληπτικήν, έν μετουσία ποτέ ήμεν οί άνθρο>ποι · κα\ 
τοσούτον ήν έν τή φύσει ημών εκείνο τδ άγαθδν τδ 
υπέρ πάν νόημα, ώς άλλο εκείνο τδ άνθρώπινον εΐναι 
δοκείν,- τή ακριβέστατη ομοιώσει κατά τήν είκόνα 
τού πρωτοτύπου μεμορφωμένον. "Α γάρ νΰν περί 
εκείνου στοχαστικώς θεωρούμεν, ταΰτα πάντα καί 
περ\ τδν άνθρωπον ήν, αφθαρσία τε κα\ μακαριότητι* 
και τδ αύτοκρατές καί τδ άδέσποτον, τό τε άλυπον καί 
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dens, supernorum quidem bonorum naturam, cum 
fieri non possit, ut ejusmodi quispiam comprehen-
sioni subjiciatur, curiose ct anxie inquirere de-
sinamus, tanlum dunlaxat ex quaesitis lucrali, ut 
per boc ipsum, quod non possumus perspicere id 
quod q u a 3 r i m u s , aliqnamnoliliam magnitudinis re-
rum, de quibus quaeritur, in animo formemus et 
imaginemur. Quanto aulem cogniiione nostra allius 
illud esse naiura bonum credimus, lanto magis 
lucluui in nobis intendamus el augeamus, quod 
tale ac tantum sit bonum, a quo disjuncli sumus, 
ut ne cognilionem quidem ejus capere possimus. 
Yerumtamen hujus boni, quod superat omnem vira 
comprebendendi, nos bomines olim parlicipes era-
mus : ac lantum erat in natura nostra bonum illud; 
quod superat omnem cogitationem et intelleclum, 
ut altcrum illud bumanum bonum esse videretur, 
exquisitissima plenissimaque assimilatione atque 
imitatione ad imaginem primarii et originalis 

39 
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exeinplaris formatum. Nam quse nunc de illo per Α 
conjecturas speculamur el imaginamur, haec omnia 
circa hominem quoque erant, incorrirplibilitas si-
mul etbeatitudo,propria et a nullius alterius arbitrio 
dominiove pendens potestas, vita nullis negotiis 
implicala, nullis molestiis, nulli aegritudini ob-
noxia, stalioque auguslior, alque in locis divinis 
vitae iraduclio, facullas item aperta simul ac pura 
menle, omni velame.nto detraclo, bonum con-
tuendi. Haec enim omuia nobis liber de creaiione 
mundi per aenigmala paucaque verba tecta atque 
involuta significat, dum ail bominem ad imaginem 
Dei efliclum ac formatum esse, et in paradiso v i -
xisse, ibique satis et enatis in deliciis esse usiim. 
Porro plantarum illarum fructus, vila, cognilio, 
scientiaque et res similes sunl. Si igitur haec in Β 
nobis erant, qui fieri polesl, u l calamitali ulique 
non ingemiscat, si quis hanc praesentem miseriam 
cum bealiludine illa, quse lunc fuit, comparet, at-
que ex adverso cxaminet excutiatque? allum de-
pressum est; quod ad imaginem coelestis factum 
eral, in terram redactuin est; cui regnum desli-
nalum erat, in servitulem redactum est; quod ad 
immortalilatem condilum erat, morte cormptum 
est; quod in deliciis paradisi degebat, in boc mor-
bis et laboribus obnoxium preditim traduclum est; 
quod impatibilitati, nullisque affeclibus et aegrilu-
dinibus assuelum erat, calamilosam, fragilew el 
caducam invicem vilam accepit; quod uullius do-
minio subjeclum, quod sui juris , suae potestalis, ^ 
sui arbilrii erat, nunc a tol ac talibus malis lenetur 
obnoxium, ut lyrannos nostros difficile sit enu-
merare. Quivis enim eorum, qui in nobis sunt, 
affectus, cum prxvaluerit, dominus subacli el in 
servitulem redacii exstitit. Ac veluli lyrannus 
quispiam arce animi occupata, per ipsos subditos 
vexal ac affligit obedienles, minislris ad id, quod 
ei placiium fuerit, nostris eogilalionibus abutens: 
sic ira, sic metus, sic limiditas, sic audacia, aegri-
ludinis pariler et volupialis aflfcctus, odium, con-
lenlio, immisericordia, saevitia, ferilas, inhumani-
tasque, invidia, assensatio, injuriarum lenax me-
moria pariter el indolentia, et omnes, qui per 
contrariura in nobis inlelliguntur affectus et per-
turbationes, lyrannorum quorumdam ac domiuo- D 
rum, pro suo imperio animam veluli caplivam 
quamdain subigenlium, enumeratio esl. Quod si 
quis eliam perpendat calamilates corporis, quibus 
natura nostra confliclatur et implicata est, varias, 
inquam, et muliimodas morborum species, quorum 
omnium expers el immune eral ab iniiio genus 
bumanum, multo abundantiores lacrymas pro-
fundet, dum pro bonis res tristes et acerbas invi-
cem considcrat, incommoda commodis comparando 
opponit. Hoc igitur latenter et occulle docere v i -
delur, qui luclum beatum esse praedicat, nimirum 
ut anima verum bonum intueatur, neve praescn-
tis vitaefraude immergatur: fieri enim non potesl, 
ut vel sine lacrymis fivat, si quis diligenter res 

άπραγμάτευτον της ζωής, κα\ ή έν θειοτέροις δια
γωγή · κα\ τδ γυμνή τε κα\ .καθαροί παντδς προχα-
λύμματος τή διανοία πρδς τδ άγαθδν βλέπειν. Ταύτχ 
γάρ πάντα δι* ολίγων βημάτων δ τής κοσμογενεία; 
ήμίν ύπαινίττεται λόγος, κατ' είκόνα θεού λέγων 
πεπλάσθαι τδν άνθρωπον, καί έν τφ παραδείσφ ζήν, 
κα\ τών εκεί πεφυτευμένων κατατρυφάν. Τών δέ φυ
τών εκείνων καρπδς, ζωή κα\ γνώσις κα\ τά τοιαύτα 
έστιν. Εί δέ ταΰτα έν ήμίν ήν, πώς ουν έστι διά συγ
κρίσεως άντιπαραθεωροΰντα τή τότε μακαριότητι 
τήν παροΰσαν νΰν αθλιότητα, μή έπιστενάζειν τη 
συμφορά · τδ ύψηλδν τεταπείνωται · τδ κατ ' είκόνα 
τοΰ επουρανίου γενόμενον, άπεγεώθη · τδ βασιλεύειν 
τεταγμένον, κατεδουλώθη · τδ είς άθανασίαν κτισθέν, 
κατεφθάρη θανάτψ* τδ έν τρυφή τοΰ παραδείσου 
διάγον, εις τδ νοσώδες κα\ έπίπονον τοΰτο μετωκίσθη 
χωρίον τδ τή άπαθεία σύντροφον, τδν εμπαθή χι\ 
έπίκηρον άντηλλάξατο β ίον τδ άδέσποτόν τε καί 
αύτεξούσιον, νΰν ύπδ τοιούτων κα\ τοσούτων κακών 
κυριεύεται, ώς μηδέ 0£διον είναι τούς τυράννου; 
ημών άπαριθμήσασθαι. Έκαστον γάρ τών έν ήμίν 
παθών, δταν επικράτηση, δεσπότης τού δουλωθέντος 
γίνεται · κα\ καθάπερ τις τύραννος καταλαδων τή; 
ψυχής τήν άκρόπολιν, δι* αυτών τών υποχειρίων 
κακοί τδ ύπήκοον, δπηρέταις τοίς ήμετέροις λογι-
σμοίς πρδς τδ δοκούν έαυτψ καταχρώμένος * ούτω; 
δ θυμδς, ούτως δ φόβος, ή δειλία, τδ θράσος, τ& 
κατά λύπην τε κα\ τδ καθ' ήδονήν πάθος, μίσος, έρις, 
άνέλεος, άπήνεια, φθόνος, κολακεία, μνησικακία τε 
κα\ αναλγησία, κα\ πάντα τά κατά τδ εναντίον έν 
ήμΐν νοούμενα πάθη, τυράννων έστί τίνων καλ δεσπο
τών άπαρίθμησις, τών πρδς τδ ίδιον κράτος τήν 
ψυχήν οίον τινα δορυάλωτον καταδουλούντων. Εί δε 
τις κα\ τάς περ\ τδ σώμα συμφοράς άναλογίζοιτο, 
τάς τή φύσει ημών συμπεπλεγμένας τε κα\ συστρε-
φομένας, τάς ποικίλα; λέγω κα\ πολυτρόπους τών 
νοσημάτων ίδέας, ών πάντων τδ κατ* αρχάς άπεί-
ρατον ήν τδ άνθρώπινον, πολύ μάλλον πλεονάσει τδ 
δάκρυον, έκ παραλλήλου θεωρών άντ\ τών αγαθών 
τά λυπηρά, καί άντιπαρατιθεις τά κακά τοις βελ-
τίοσιν. Τούτο ούν έοικεν έν ά π ο ^ ή τ φ δίδασκε ι ν ό 
μακαρίζων τδ πένθος, τδ πρδς τδ άληθινδν άγαθδν 
τήν ψυχήν βλέπειν, μηδέ τή παρούση άπατη του 
βίου καταβαπτίζεσθαι · ού γάρ έστιν ούτε άδακρυτί 
ζήν τδν έπεσκεμμένον δι' ακριβείας τά πράγματα, 
ούτε έν λυπηροίς είναι νομίζειν τδν ταίς βιωτικαίς 
ήδοναίς έμβαθύνοντα · καθάπερ έπί τών αλόγων τδ 
τοιοΰτον έστιν ίδείν οΤς ελεεινή μέν ή της φύσεως 
έστι κατασκευή · (τί γάρ έλεεινότερον της τού λόγου 
στερήσεως;) αίσθησις δέ τής συμφοράς αύτοίς ουδε
μία, άλλά κατά τινα ήδονήν κάκείνοι; ή ζ ω ή διεξ
άγεται * κα\ ό ίππος γαυρι$, κα\ δ ταύρος χονίζεται* 
καί δ συς φρίσσει τήν λοφιάν · κα\ οί σκύλακες παί-
ζουσι, κα\ διασκιρτώσιν οί μόσχοι, κα\ έκαστον τών 
ζώων έστιν ίδείν διά τινοιν τεκμηρίων τήν ήδονήν 
ένδεικνύμενον, οΤς εί τις κατανόησις ήν της τον 
λόγου χάριτος, ούκ άν τδν κωφδν αυτών κα\ ταλαί
πωρο ν βίον έν ή&ονή διετίθεντο. Ούτως καλ έπ \ τά» 
ανθρώπων, οΤς ουδεμία τών αγαθών έστι γνωσις, 
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ώ ν ή φύσις ημών άπεστέρηται, τούτοις καθ* ήδονήν Α inspexerit et consideraverit, vel non in rebus I r i -
ή τής παρούσης ζωής διαγωγή. slibus et acerbis versari exisiimel eum, qui bujus 
viiae voluptalibus sese immergat. Quemadmodum in brutis et rationis expertibus aniraalibus id v i -
dere licet : quibus miserabHis quidem naiurae constitutio (quid enim miserabilius privatione caren-
liaque raiionis est ?), sensum vero calamitatis nullum babent, sed per quamdam voluplatem ctiam 
ab illis vita transigitur: superbit et ierocit equus; taurus putverem spargil; sus erigit setas; caluli 
ludunt ; viluli saltant; alque ununiquodque animal videre licet per ccrla quaedam signa voluptatem in-
dicare,quae si rationis obleclamenlum aliquo modo cognitum haberenl, slupidam et aerumnosam suam 
vi lam cum voluptate non transigereni. lla se res etiam babet in bominibus; qui nullam cognatio-
nem babent illorum bonorum, quibus natura noslra privala est, ab his per voluplalem prasens vita 
iransigitur. 

Ακολουθεί δέ τψ τοΤς παροΰσιν ήδεσθαι, τδ μή ζητεϊν Consequitur aulem, ut h i , qui praesenlibus de-
τ ά βελτίω. 'Ο δέ μή ζητών, ούκ αν εύροι τδ μόνοις ζη- leclantur et acquiescunt, poliora fere non desidc-
τοΰσι παραγενόμενον. Ούκοΰν διά τοΰτο δ Αόγος μα- rent alque requirant. Porro qui non quaerit, non 
χαρίζει τδ πένθος, ού δι' έαυτδ κρίνων είναι μακάριον, g invenerit, id quod solis quaerentibus obtingit. Hac 
άλλά διά τδ έξ εκείνου παραγενόυχνον. Δείκνυσι δέ igitur de causa Verbum luctum beatum ducil, non 
τού λόγου ή συζυγία, δτι τής πρδς τήν παράκλη
σιν αναφοράς τδ πενθεΐν αύτοίς έστι μακάριον. Μα
κάριοι γάρ, φησίν, οί πετθούντες · κα\ ούκ έστησεν 
έν τούτψ τδν λόγον, άλλά προσέθηκεν, "Οτι αύτοϊ 
ΛαραχΛιχθήσονται. "Ο μοι δοκεί προκατανενοηκώς 
ό μέγας Μωύσής (μάλλον δέ, ό έν έκείνψ ταΰτα δια-
τάσσων Αόγος, έν ταΐς μυστικαίς τού Πάσχα παρατη-
ρήσεσιν)· άζυμον μέν αύτοΐς άρτον έν ταις έορτασί-
μοις ήμέραις νομοθετήσαι* δψον δέ τή βρώσει πικρί-
δας ποιήσασθαι, ώς άν διά τών τοιούτων μάθοιμεν αί
νιγμάτων, δτι ούκ έστι τής μυστικής εκείνης εορτής 
μετασχείν άλλως, εί μή αί πικρίδες τοΰ βίου τούτου 
τή άπλή κα\ άζύμψ ζωή εκουσίως καταμιγνύοιντο. 

quod eum propter seipsum bealum judicet, sed 
pcoptcr id quod ex illo accidit. Ostendit autcm 
sermonis contexius, quod nomine relationfe ad 
consolaiionem, lugere beata res hominibus sit. 
Beati enim, inquit, qui lugent; et non repressii 
atque flnivil oralionem in boc, sed adjecit, quoniam 
ipsi comolationem accipienl. Quam rem cum longo 
ante animadvo.rtissel magnus ille Moyses (imo 
vero, is qui haec in illo disponebat, Verbum, in my-
sticis observalionibus Paschae): panem quidem 
fermenti expertem hominibus in diebus feslis pra> 
scripsisse: obsonimn vero, quo vescerentur, intyba 
agrestia instituisse videtur ut per ejusmodi aeni-

Διά τούτο καί δ μέγας Δαβίδ, καίτοι τδ άκρότατον C gmata atque involucra disceremus, quod illo my-
τ ή ς άνθρωπίνης εύκληρίας μέτρον (λέγω δή τήν βα-
σιλείαν) περ\ έαυτδν βλέπων* δαψιλώς επιβάλλει τών 
πικρίδων τή εαυτού ζωή στενάζων έν οίμωγή , κα\ 
θρηνών τήν παράτασιν τής έν σαρκ\ παροικίας, κα\ 
έκλείπων, ύπδ τής τών μειζόνων επιθυμίας, φησίν, 
Οϊμοι δτι ή παροικία μον έμαχρύνθη. Έτέρωθι δέ 
πρδς τδ κάλλος τών θείων σκηνωμάτων άτενές απο
βλέπων, έκλιπείν ύπδ τής επιθυμίας φησ\, τδ έν 
έσχάτοις εκεί τετάχθαι, τοΰ πρωτεύειν έν τοίς παρ-
ούσι, προτιμότερο ν έαυτψ κρίνων. Εί δέ τις ακρι
βέστερο ν κατανοήσαι βούλοιτο τοΰ μακαριζομένου 
τούτου πένθους τήν δύναμιν, έπισκεψάσθω έαυτψ έν 
τ φ κατά τδν Αάζαρον κα\ τδν πλούσιον διηγήματι, 
έν φ γυμνότερον τδ τοιούτον δόγμα ήμίν σαφηνίζεται 

siico festo aliter frui non liceat, nisi eaeculi hujus 
inlyba amara simplici, et a iermemo vacuae viiae 
sponte nostra imniisceantur. Propterea niagnus 
quoque Pavid, tameisi summum humanas feliciialis 
fasligium ( de regno niniirum loquor) circum se 
cerneret, largiter tamen de intybis amaris suas 
vitae adjicit, suspirans in ejulatu, ac deplorans 
prorogalionem inquilinatus in carne, deficiensque 
prae cupiditate ac desiderio rerura majorum, Ilei 
mi/it, inquit, quoniam inquilinatus meus prolonga-
tus est " ! ln alio vero loco pulchritudinem divino-
rum tabernaculorura defixis oculis contuens, prae 
desiderio delicere se ait, pra?stabilius sibi esse du-
cens illic in exlremis collocalum esse, quam in 

Μτήσθητι γάρ, φησ\ν δ Αβραάμ πρδς τδν πλούσιον, D r e b u s presentibus prinias tenere. Quod si quis 
δτι άπέΑαδες τά αγαθά σον έττή ζωή σον* ομοίως 
δέ χαϊ ό Κάζαρος τά χαχά' διά τούτο ούτος μέν πα-
ραχαΑειται, σύ δέ όδννάσαι. Έοικεγάρ, επειδή τής 
αγαθής τοΰ θεού περί τδν άνθρωπον οικονομίας άπ-
έστησεν ημάς ή αβουλία, μάλλον δέ ή κακοβουλία· 
τού γάρ θεού αμιγές τού κακού τδ άγαθδν έν τή απο
λαύσει ημών νομοθετήσαντος, καί καταμιγνύναι τφ 
καλφ τήν τοΰ κακού πείραν άπαγορεύσαντος, επειδή 
ημείς ύπδ λαιμαργίας εκουσίως τοΰ εναντίου ένεφο-
ρήθημεν (λέγω δέ τής τοΰ θείου Αόγου παρακοής 
άπογευσάμενοι)· διά τοΰτο χρή πάντως έν άμφοτέροις 
γενέσθαι τήν άνθρωπίνην φύσιν,κα\ μετα^είν *ν μέρει 

plenius beati hujus luctus vim contemplari atque 
animadvertere velit, consideret eum in illa narra-
lione, qu» de Lazaro ac divke ( i n Evangelio ) ha-
betur, ubi cjusmodi doclrina nobis apcrtius dccla-
ralur : Memento enim, inquit Abraham ad divitem, 
quud receperit bona tua tn vita tua: similiter item 
Lazarui quoque mala. Idcirco hie quidem solatio 
fruitur, tu vero cruciafis u . Par enim et consenta-
neum id est, quandoquidem αβουλία, hoc est, con-
eilii contemptus et lemeritas, iino vero κακοβουλία 
id esl, pravum consilium, nos a bona Dci circa 
bominem dispositione atque adminislralione ab-

" Exod. Χ Ι ! · 8 · " Psal. cxix , 5. u Luc. xv i , 25. 
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duxil. Nam cum Deus bonum nulla permistione Α του τε λυπούντος κα\ τοΰ εύφραίνοντος. Δύο δε δντων 
eum malo confusum nobis fruendmn proposuisset, 
vetuisselque experientiam mali cum bono permi-
sceri, quoniam prce ingluvie sponle noslra contra-
rio deguslalo (dico autem de Yerbi divini conlem-
ptu et inobedientia) nos ingurgitaviiuus et exple-
vimus, idcirco prorsue humanam naturam in utris-
que versari, tres niodo tristes, modo tetas invicem 
experiri oportet. Porro cura duo sinl saecula, du-
plexque vila per utrumque sseculum peculiariler 
consideretur ; atquc ilidem laelitia quoque duplex, 
alia quidem in hoc saeculo, alia vero in co quod 
per spem nobis proposilum est, spectetur : bealifi-
cum fuerit exislimandum, si quis portionem laHi-
ti;e per vera bona in sempiternum sseculum re-

βίων, κα\ διπλής της ζωής καθ 1 έκάτερον των βίων 
Ιδιαζόντως θεωρούμενης, ωσαύτως δέ κα\ ευφροσύνης 
διπλής· τής μέν έν τφ βίψ τούτψ, τής δέ έν τω κατ' 
ελπίδας ήμιν προκειμένω* μακαριστδν άν εΓη την 
τής ευφροσύνης μοΐραν τοις άληθινοΐς άγαθοϊς είς τδν 
άΐδιον άποθέσθαι βίον τής δέ λύπης έκπληρώσαι τήν 
λειτουργίαν έν τή βραχεία ταύτη καί προσκαίρψ ζωξ, 
ζημίαν ποιουμενον, ού τδ στερηθήναί τίνος τών κατα 
τδν βίον τούτον ηδέων, άλλά τδ διά τής άπολαύσεως 
τούτων έν άποπτώσει τών άμεινόνων γενέσθαι. Ού
κοΰν εί μακαριστδν έστιν τδ έν τοις άπείροις αίώσιν 
άτέλεστόν τε κα\ είσαε\ παρατεινομένην τήν εύφρο
σύνην Ιχειν δει δέ πάντως γεύσασθαι κα\ τών εναν
τίων τήν άνθρωπίνην φύσιν ούκέτι χαλεπόν έστι 

condat: tristiliae vero munus in bac brevi ac tem- ^ συνιδεΐν τοΰ λόγου τδ βούλημα, διά τί μακάριοι οί 
poraria vila expleat, non in damno ac detrimenlo 
ponens, si aliqua rerum earum privetur, quae in 
hac vita suaves ac jucundae sunt: sed si dutn iHis 
fruitur atque politur, meiiorum ac potiorum bono-
rum jaciuram faciat. Quocirca si beatum judican-
durn esl, in inlinilis saeculis, nunquam finienda, 
sed in perpetuum duratura la?iilia frui, ac prorsus 

νΰν πενθοΰντες, αύτοΐ γάρ είς τούς απείρους αΙώνας 
παρακληθήσονται· ή δέ παράκλησις, έκ τής τοΰ Πα-
ρακλήτου μετουσίας γίνεται. Ιδία γάρ τοΰ Πνεύ
ματος ενέργεια ή τής παρακλήσεως χάρις εστίν 
ής κα\ ημείς άξιωθείημεν, χάριτι τοΰ Κυρίου ήμων 
Ιησού Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αιώ
νων. 'Αμήν. 

etiam contraria degustare naturam hiKnanam oportet: non amplius difficile est perspicere et intelli-
gcre senlenliam orationis, cur beali sint, qui nunc lugent, quoniam nimirum ipsi inftnita in saecula 
solatio fruenlur. Solatium autem ex consuetudine, usu atque communicatione Paracleti, id est advo-
cati et consolatorrs exsisiit. Consolatiouis enim gratia peculiare Spiritus opus est: quam etiam 
nos consequamur, gratia Domini noslri Jesu Ghristi, in saecula sa&culorura. Amen. 

ORATIO I V . C 
Beati qui esuriunt et sitiunt ju$titiam, quoniam ipst 

saturabuniur *8. 
Qui medicinae periti sunt, aiunt eos, qui e sto-

macho Iaborant, et cibos fastidiunt, cum pravi 
quidam succi et superflui humores ad superiorem 
venlriculi partem confluxerinl, semper plenos pa-
riter ac saturos esse sibiipsis videri, atque idcirco 
pcr adullerinam ac pravam repletionem el saliela-
lem, natuFali i n eis appelitu exstincto, utilem ci-
bum respuere atque avcrsari; sed si aliqua ab 
arte medica cura eis adhibila fuerit, per acutorum 
ei incidenlium medicamenlorum polionem, ablutis 
et expurgalis pravis ac superfluis bumoribus, qui 
concaviiatibus slomachi intercepti atqtie conclusi 

ΛΟΓΟΣ Δ'. 
Μακάριοι ol Λεινώττες, καϊ διψώντες τήν δίκαιο» 

σύνην δτι αντοϊ χορτασδήσονται. 
Τούς στομαχοΰντας κα\ κακοσίτους φασ\ν οί τής 

Ιατρικής επιστήμονες, πονηρών τίνων χυμών τε καΧ 
περιττωμάτων έπ\ τήν άνω γαστέρα συ^υέντων, 
άε\ δοκεΐν πλήρεις τε καΐ διακορεΐς είναι, και διά 
τούτο πρδς τήν ώφέλιμον τροφήν άλλοτρίως Ιχειν, 
τής φυσικής αύτοΐς ορέξεως έν τή νόθψ πλησμονή 
μαρανθείσης. Εί δέ τις αύτοΐς έξ ιατρικής επιμέλεια 
προσαχθείη, διά τίνος τμητικής φαρμακοποσίας άπο-
κλυσθέντων τών έναπειλημμένων ταΐς τού στομάχου 
κοιλότησιν, ούτως συμβαίνειν, τοΰ αλλότριου μη
κέτι διοχλοΰντος τήν φύσιν, τής ώφελούσης τε κα\ 
τροφίμου βρώσεως αύτοΐς έπανιέναι τήν δρεξιν 

fueriot, ita landem accidere, ut cum id quod alie- ^ καί τοΰτο τής ύγιείας εΐναι σημεΐον, τδ μηκέτι κατ· 
ηναγκασμένως, άλλά μετ' επιθυμίας τε κα\ ορμής τήν 
βρώσιν προσίεσθαι. Τί ούν μοι βούλεται τδ προοίμιον; 
Επειδή προΐών δι' ακολουθίας δ πρδς τά υψηλότερα 
της τών μακαρισμών κλίμακος χειραγωγών ημάς 
λόγος, δ κατά τήν τοΰ Προφήτου φωνήν, τάς καλάς 
αναβάσεις έντή καρδία ημών διατιθέμενος, τοιαύτην 
ήμΐν μετά τάς προδιανυσθείσας ανόδους τετάρτην 
προδείκνυσιν άλλην άνάβασιν, λέγων Μακάριοι οί 
ηειτωτζες καϊ διψώντες τήν δικαιοσύνην, δτι αϋ-
χοϊ χορτασθήσονταΐ' καλώς έχειν οίμαι, τδ διακο-
ρές τε κα\ πλησμονικδν τής ψυχής έκκαθάραντας, 
ώς έστι δυνατδν, τής τοιαύτης βρώσεώς τε κα\ πό
σεως τήν μακαριστήν δρεξιν ήμιν αύτοΐς έμποιήσαι* 

num est, nalure non amplius officiat atque mole-
stum s i l , juvantis pariter ac nutrientis cibi eis 
redeat appetitus; atque hoc restitutae sanilalis esse 
sigmim, quod non amplius coacti e t invi t i , sed cu-
pide et cum appetilu cibum sumani. Quid ergo 
mibi hoc principium vult ? Quoniam ordine progre-
diens sermo, qui ad superiores scalse beaiitudinum 
gradus nos quasi manu ducit, qui juxta Propbetae 
vocem praclaras ascensiones in corde nostro dis-
pon i t · · , talem nobis post ante expedilos ascensus, 
quartam aliam praemonstrat ascensionera, dum di-
c i t : Beati qul esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam 
ip$i $aturabunlur, reciura ac commodura esse opi-

" Matth. v, 6. ·· Psal. L X X X U I , 6. 
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ούτε γάρ Ισχύ σαι δυνατόν Ι σ η τδν άνθρωπον, μή τής Α n°r , ut expurgata satietate et ingurgi'atione ani-
άρκούσης τροφής ύποστηριζούσης τήν δύναμιν, ούτε 
δίχχ τού φαγείν έμπλησθήναι τροφής, ούτε τραφήναι 
χωρ\ς ορέξεως. Έπε \ ούν αγαθόν τι κατά τήν ζωήν 
έστιν ή δύναμις · αύτη δε τψ άρκούντι συντηρείται 
χορψ· δ |δε κόρος διά βρώσεως γίνεται· τδ δε φαγείν 
έξ ορέξεως· μακαριστδν άν εΓη τοις ζώσιν ή δρεξις, 
άρχή τε καί αίτία τής έν ήμΐν γινομένη δυνάμεως. 
"Ώσπερ δέ κατά τήν αίσθητήν ταύτην τήν τροφήν έχο-
μεν, ού τών αυτών πάντες έφίενται, άλλά μερίζεται 
πολλάκις πρδς τά εΓδη τών εδωδίμων ή τών μετ-
ιχόντων επιθυμία, κα\ ό μέν τις έπιτέρπεται τοΤς 
γλυκαίνουσιν, άλλος πρδς τά δριμύσσοντά τε κα\ 
θερμαίνοντα τήν δρμήν £χει· έτερος δέ τοΤς άλμώ-
δεσι, και άλλος τοΤς παραστύφουσιν ήδεταΓ συμβαίνει 

mae, quoad ejus fieri potest, lalis el cibi et potus 
bealum in nobismelipsis appelitum conficiamus el 
ingenereraus ; neque enim fieri potest, ut vel liomo 
valeat, si alimentum suificiens vires non confirmet 
et sustenlet, vel absque comestione cibo repleatur, 
vel sine appetilu nutriatur. Quoniam igitur bonum 
quoddam in vita sunt vires; hae vero sufficienti 
salurilate conservanlur; satietas autera per co» 
meslionem exsistil; comeslio vero ex appetilu f i t : 
beata res fuerit vivenlibus appetitus, ut qui prin-
cipium et causa virium nostrarum exsislat. Quem-
admodum aulem circa sensibilem hunc viclurn af-
fecti sumus, cum non eadem omncs appetunt, sed 
saepe pro generibus esculenlorum sumenlium d i -

δέ πολλάκις μή κατά τδ λυσιτελούν έγγίνεσθαι τήν Β viditux appelitus, atque alius quidem dulcibus de-
όρμήν έκάστψ τής βρώσεως (κατά γάρ τινα κράσεως 
Ιδιότητα πρός τι πάθος έ π ι ^ ε π ώ ς τις έχων, τρέφει 
τήν νόσον τή τών κατ' αλλήλων βρωμάτων ποιότητι · 
εί δέ πρδς τά ώφελούντα τήν δρμήν σχοίη , πάντως έν 
ύγιεία βιώσεται, τής τροφής αύτψ συντηρούσης τήν 
εύεξίαν)· ούτως κα\ έπ\ τής ψυχής τροφής ού πάντων 
πρδς τδ αύτδ ^έπουσιν αί έπιθυμίαι. Οί μέν γάρ δό
ξης, ή πλούτου, ή τίνος κοσμικής περιφανείας δρέ-
•-ονται, άλλοις περ\ τήν τράπεζαν άσχολός έστιν ή 
δρεξις, Ετεροι τδν φθόνον, ώς τινα δηλητηριώδη τρο
φήν προθύμως άναλαμβάνουσιν είσ\ν δέ τίνες οΤς τδ 
τή φύσει καλδν έν όρέξει γίνεται. Φύσει δέ καλδν αεί 
κα\ πάσι τούτο έστιν, δ μή άλλου τινδς ένεκεν έστιν 
αίρετδν, αλλ* αύτδ δι* έαυτδ έπιθυμητδν, άε\ ωσαύτως 

leclaiur, alius vero acria pariter et calefacientia 
appetil,alius ileni salsis, alius aslringentibus gau-
det; sappe aulem accidit, ut non ex usu et com-
modo appeiilus cibi in unoquoque exsistat (nam 
si quis pro temperamenti quadam proprietate ad 
aliqnod vitium propensus est, is sequalium el con-
venientium propria quadam vi ciborum morbum 
nutrit, sed si ea, quae prosint, appeiere coepit, nu-
trimento bonam ei valeludinem conservanle, pror^ 
8U8 in sanitate vivet) : eodem modo in animse quo-
que alimenlo accidit, ut non omnium cupiditates 
ad eamdem rem propendeant et inclinent. Nam alil 
quidem gloriam, aut divhias, aut aliquem munda-
num appetunt splendorem, aliiscirca mensam oc-

* ' · · ' r r r * ' ·" 
έχον, κα\ ουδέποτε άμβλυνόμενον κόρψ. Διά τούτο w cupalus est appetitus, alii invidiam tanquam vene« 
μακαρίζει δ Αόγος ού τους απλώς πεινώντας, άλλ' nosum aliquem cibum cupide sumunt; sunt item 
οίς πρδς τήν αληθή δικαιοσύνην ή επιθυμία τήν £οπήν nonnulli, qui appetuot id, quod nalura bonum et 
έχει. honeslum esl. Naiura autcm bonum semper et 
omnibus hoc est, quod non allerius cujusquam rei causa sumendum, sed ipsum propter se expeten-
dum est, quod seinper eodera modo se babet, et nunquam saiietale frangitur et bebetatur. ldcirco 
Verbum beatos ducit non simpliciler esurientes, sed quibus ad verara jusiiliam ciipiditas inclinala 
atque propensa est 

Τίς ούν ή δικαιοσύνη; τούτο γάρ οίμαι δείν πρό
τερον άνακαλυφθήναι διά τού λόγου, ώς άν τού κατ' 
αυτήν κάλλους φανερωθέντος, ούτως έν ήμίν κινηθείη 
πρδς τήν ώραν τού φανέντος ή δρεξις. Ουδέ γάρ έστι 
δυνατδν πρδς τδ μή φαινόμενον έπιθυμητικώς έχειν, 
άλλ' άργή πως έπ\ τδ άγνωστόν έστιν ή φύσις ημών 

Quae est igitur illa justilia ? boc enim prius opi-
nor oralione delegi atque declarari oportere, ut 
pulchritudine ejus animadversa, ila taridem appe-
titus in nobis ad rei conspeclse decorcm movealur. 
Neque enim fieri potest ut quis cupidus sit ejus 
quod non apparel, sed segnis atqueignava quodam-

κα\ ακίνητος, εί μή δι* ακοής ή δψεως Ιννοιάν τινα jy modo natura nostra adversus ignolum, et iramobi-
τού επιθυμητού λάβοι. Φασ\ τοίνυν τών έξητακότων 
τά τοιαύτα τίνες, δικαιοσύνην είναι έξιν άπονεμητι-
κήν τού Γσου, κα\ τού κατ* άξίαν έκάστψ. Οίον εΓ τις 
χρημάτων διανομής γένοιτο κύριος, δ πρδς τδ ίσον 
βλέπων, κα\ συμμέτρων τή χρεία, τών μετεχόντων 
τήν δόσιν, δίκαιος λέγεται· κα\ εΓ τις τού κρίνειν τήν 
έξουσίαν λαβών, μή πρδς χάριν τινά κα\ άπέχθειαν 
τήν ψήφον φέροι, άλλά τή φύσει τών πραγμάτων 
επόμενος, τιμωροίτό τε τούς άξίους, καί τήν σώζου-
σαν ψηφον πρδς τούς ανεύθυνους φέροι, κα\ τών λοι
πών άμφισβητημάτωνέν άληθεία ποιοίτο τήν κρίσιν, 
χα\ ούτος δίκαιος λέγεται. Καί δ τούς φόρους τοίς 
ύποχειρίοις τάσσων, όταν σύμμετρον έπιβάλη τή δυ
νάμει τδν φόρον, κα\ οικείας δεσπότης, καί πόλεως 

lis est, nisi auditione vcl visione aliquam notiliam 
acceperitejus quodexpelcndum sit. Aluntigilur non-
nulli eorum, quiejusmodi res scrutali sunt, justitiam 
esse babitum tribuenlem unicuiqueid, quodaequum 
est,etquoquisque dignus est.Verbi gratia, si quis pe-
cunias dislribuendi potestatem adeplus, et sequabili-
taiem respiciat, et promodo indigentiae sumentium 
etpariicipanlium elargilionem lemperet, justus dici-
tur. Item si quis judicandj polestale accepta, uon 
ad graliain alicujue el odium senlentiam ferat, sed 
naturam caasarum sequens, et supplicio dignoa 
afliciat, et innocenles sententia aua abeolvat et 
scrvet, reliquarumque controversiaimm verura j u -
dicium faciat, eliara bic justus dicitur. Item qui 
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subdilis Iributa incidit, cum pro modo virium t r i - Α άρχων, κα\ εθνών βασιλεύς, εί καταλλήλως ήγοίτο 
bulum imponit, el paterfamilias, et prsetor civila-
lis, et gentium rex; si quisque horum conve-
nienter et commode subditis praesit, nulloque 
impelu atque appetilu raiioite carenii, occa-
sione potestatis movealur, sed recle sub-
ditis jus dicat, el ad volunlates et studia 
subditorum ingenium et consilium suum acconi-
niodel et tempcret : hujusmodi omnia rationi ac 
definilioni juslitiaB Iribuuul et assignant i i , qui 
babitu tali id, quod juslum si l , dcfiniunt. Ego vero 
ad alliludinem conslitulionis divinae respiciens, 
aliquid amplius quanri ea, quae modo dicla sunt, 
per banc justitiam intelligendum esse exislimo. 
Nam si salutaris quidem sermo communis est, ct 

τών ύποτεταγμένων Εκαστος τούτων, μή όρμαίς άλό 
γοις ύπ* εξουσίας κινούμενος, άλλ' εύθύτητι τδ ύπ
ήκοον κρίνων, καί πρδς τάς προαιρέσεις τών υποχει
ρίων τή γνώμη συναρμοζόμενος· πάντα τά τοιαύτα τω 
λόγψ τής δικαιοσύνης άνατιθέασιν, οί τή τοιαύτη έξει 
τδ δίκαιον οριζόμενοι. Έ γ ώ δέ πρδς τδ ύψος βλέπων 
τής θείας νομοθεσίας, πλέον τι τών είρημένων έν τ | 
δικαιοσύνη ταύτη νοείσθαι στοχάζομαι. ΕΙ γάρ κοινδς 
μέν πρδς πάσαν τήν άνθρωπίνην φύσιν ό σωτήριος 
λόγος, ού παντδς δέ έστιν άνθρωπου τδ έν τοίς ειρη-
μένοις είναι (ολίγων γάρ τδ βασιλεύειν, τδ άρχειν, 
τδ δικάζειν, τδ έν εξουσία χρημάτων, ή τίνος άλλης 
οικονομίας γενέσθαι· τδ δέ πλήθος έν τοίς ύποχειρίοις 
τε κα\ οίκονομουμένοις εστίν)· πώς άν τ ι ς δέςαιτο 

ad omnem bumanam pertinet naluram : non cu- Β τήν αληθή δικαιοσύνην έκείνην είναι, ή μή πάσι 
jusvis aulem bominis est, ia iis, qua3 modo dicta 
sunt, oibciis ac muneribus obeundis versari (pau-
corum eniui est regnare, praeesse, imperare, jus 
dicerc, polestalem pccuniarum adminisirandarum, 
aut allerius rei cujusquaiu dispensationero habere: 
inultiludo vero ac vulgus in nuroero. subditorum et 
eorum qui regunlur, sunt), quomodo aliquis ad-
miltere et assentiri possit, veram justitiam esse 
illam, cujus non aequalis ac par conditio omni na-
turae proposila est?Naoi si juslus, prout tradunt 
disciplinae sapienlium externorura, aequalilatcm 
sibi propositam babet, ad quam polissinium spe-
rtet : excellenlia autem ac dignitas inaequalilalem 
iu se continet: non potest justiliae reddila ratio 

πρόκειται δμοτίμως τή φύσει; Εί γάρ δ σκοπδς τώ 
δικαίψ κατά τούς έξωθεν λόγους τδ ίσον εστίν · ή δέ 
υπεροχή τδ άνισον έχεΓ ούκ έστι τδν άποδεδομένον 
τής δικαιοσύνης λόγον αληθή νομίσαι, ευθύς τ ψ κατά 
τδν βίον άνίσψ διελεγχόμενον. Τίς ούν ή δικαιοσύνη 
ή είς πάντας φθάνουσα; Τ Ης ή επιθυμία κοινή πρό
κειται παντί τψ κατά τήν εύαγγελικήν τράπεζαν 
βλέποντι· κάν πλούσιος τις ή, κάν πένης , κάν δου-
λεύη, κάν κυριεύη, κάν ευπατρίδης, κάν αργυρώνη
τος, ουδεμιάς περιστάσεως, ούτε πλεοναζούσης, 
ούτε ύποστελλούσης τοΰ δικαίου τδν λόγον. ΕΙ γάρ έν 
μόνψ τψ προήκοντι κατ' έξυυσίαν τινά κα\ ύπ*ροχήν 
τδ τοιούτον εύρίσκοιτο· πώς δίκαιος ό τώ πυλώνι 
τοΰ πλουσίου παρε^ιμμένος Λάζαρος, δ μηδεμίαν 

definilioque vera exislimari, quippe curo slalim C υλην πρδς τήν τοιαύτην δικαιοσύνην έχων, ούκ αρχήν, 
inacqualilate vitae communis refellatur. Quae est 
Igitur illa justitia, quae ad omnes pertinet? cujus 
appetitus cuivis ad evangelicara mensam specianii 
<;oniraunis proposilus est: sive quig dives sit, sive 
pauper, sive servus, sive dominus, sive palricius, 
sive pecuuia coinparatus, nulla forluna, nullo stalu, 
nulla condilione, nulla circumstanlia neque au-
gente nequc diminuenlejusli deiinilionem. Nam si 
id in eo solo, qui potestate aliqua atque dignilate. 
eaelcros praecedil, reperiaiur : quomodo justus erit 
ille ad vcstibuluio divitis abjeclus Lazarus, qui 
itullam maleriam ad lalem justitiam babebat, non 
fcam, non alium quempiam ad vitam apparalum, 

ούκ έξουσίαν, ούκ οίκον, ού τράπεζαν, ούκ άλλην τινά 
πρδς τδν βίον παρασκευήν, δι' ή ς έστι τήν δικαιοσύ
νην έκείνην έργάζεσθαι; Εί γάρ έν τψ άρχειν, ή δια-
νέμειν, ή τι δλως οίκονομείν τδ δίκαιον έστιν ε ίναι , 
δ μή ών έν έκείνοις, έξω τοΰ δικαίου πάντως εστίν. 
Πώς ούν άξιούται της αναπαύσεως δ μηδέν έσχηχώς 
τούτων, δι' ών ή δικαιοσύνη κατά τδν τών πολλών 
λόγον χαρακτηρίζεται. Ούκοΰν ζητητέα ήμίν ή δικαιο
σύνη εκείνη, ής δ έπιθυμήσας έν επαγγελία τήν 
άπόλαυσιν έχει. Μακάριοι γάρ, φησ\ν, οί πειτωττες 
τήν δικαιοσύνης δτι αύτοϊ χορτασθήσονται. 
imperium, non polestatera, nou domum, non men-
per quem licet illam justiliam ad opus el effecium 

deducere atque repraesentare? Nam si imperando, aul distribuendo, aut omnino aliquid admioi-
strando ju&lum esse consislil, qui in illie muneribus non versatur, expers justitiae prorsus esl. Quo-
loodo igitur requiele dignus habetur is, qui nihil babuit eorum, per quae justiiia juxla vulgi opinio-
nein designatur? Quocirca quaerenda nobia est illa justitia, cujus compotem fore Verbum promil t i i 
illura, qui eam expetiverit : Beati enim, ioquit, qui esuriunt juslitiam : quoniam ipsi saturabuntur. 

Mullis ac variis rebus nobis ad usum proposilis, D Πολλών κα\ παντοδαπών προκειμένων είς μετου· 
quibus afticitur, quaeque appelit natura, multa σίαν, έφ' & ή άνθρωπίνη φύσις τήν όρεκτικήν δρμήν 
nobis opus est scientia, ut nobis in ejusmodi escu-
lenlis discernamus, quod nutriat, quod noceat, ne 
id , quod nulrjraenti loco sibi ab anima assumi 
videtur, pro vita raorlem nobis et pestem efBciai. 
Forsiian autem noa intempestivum nec alienum 
fuerit, per aliam quamdaui evangelicam quaastio-
nero bujua dicti sententiara dislinguere atque 
explanare. Qui per ouinia communem nobiscum 

έχει, πολλής ήμιν χρεία τής επιστήμης , ώστε ήμίν 
διακρίνειν έν τοϊς τοιούτοις έδωδίμοις τδ τρόφιμόν τε 
καί δηλητήριον, ώς άν μή τδ δοκούν ύπδ της ψυχής 
έν τροφής μέρει παραλαμβάνε σθαι, θάνατον ήμίν 
κα\ διαφθοράν άντ\ τής ζωής ενεργήσειεν. Ούκ άκαι-
ρον δέ ίσως , διά τίνος έτερου τών κατά τδ Εύαγγέ
λιον ζητουμένων, τήν περί τούτου διαρθρώσοι διά
νοιαν. Ό κατά πάντα κοινωνήσας ήμίν χωρίς ά (*ιρ-
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χ £ « ς , καί συμμετασχώνήμίν τών αυτών παθημάτων, Α uaturam habuil excepto peccato, atque eorumdem 
χ ή ν πείναν ούκ έκρινεν άμαρτίαν, ουδέ άπώσατο της 
εαυτού πείρας τδ κατ* αυτήν πάθος, άλλ' έδέξατο τήν 
όρεκτικήν δρμήν τής φύσεως τήν έπ\ τή τροφή γ ι -
νομένην. Άπόσιτος γάρ τεσσαράκοντα ήμερων δια-
μ^ίνας, ύστερον έπείνασεν έδωκε γάρ δτε έβούλετο 
xfj φύσει καιρδν τά εαυτής ένεργήσαι. Άλλ' ό τών 
πειρασμών εύρετής , δτε έγνω τδ κατά πείναν πάθος 
κ α \ έν έκείνψ γενόμενον, συνεβούλευσε λίθοις τήν 
δρεξιν δεξιώσασθαι· τοΰτο δέ έστι , τδ παρατρέψαι 
χ ή ν έπιθυμίαν έκ τής κατά φύσιν τροφής έπί τά έξω 
χ ή ς φύσεως. ΕΙχέ γάρ, φησίν, Ινα οί Λίθοι ούτοι 
άρτοι γέτωνται. Τί γάρ ήδίκησεν ή γεωργία ; Τίνος 
δε χάριν έβδελύχθη τά σπέρματα , ώς τήν άπδ τού
των άτιμασθήναι τροφήν; Τί δέ καταγινώσκεται ή 

nobiscum affectuum, incommodorum el afflictio-
oum particeps (uit, famera non judicavit esse pec-
catum, neque ejus incommodi periculum facere 
recusavit, sed affectum naturae, quo cibus appeii-
tur, admisit alque suscepit. Gum enim quadra-
ginla dies jejunus permansisset, postea esur i i l : 
dedit enim, quando volebat, occasionem naturae 
oilkio suo fungendi. Sed teiitationuni i n v e n t o r , 

cum intellexit affectum famis eliam illum invasisse, 
consuluit, ut lapidibus exciperet appetilum : hoc 
autem esl pervertere ac detorquere appelitum a 
nalurali cibo ad ea, quae a natura aliena sunt. Dic 
enim, inquit , ul lapides hi panes fiant. Quid enim 
jMiCcavi t agricuUura ? cujus rei gralia respuuntur 

χού Δημιουργού σοφία, ώς ού δεόντως διά τών σπερ- Β semina, u l cibus ex iis confeclus reprobetur? cur 
μάτων τδ άνθρώπινον τρέφουσα; Εί γάρ ό λίθος είς 
τροφήν οίκειότερος νύν αναφαίνεται · άρα τής δεού-
σης περ\ τήν άνθρωπίνην ζωήν προμηθείας ή τού 
€>ού σοφία διήμαρτεν. ΕΙχέ Ινα οί Λίθοι ούτοι άρτοι 
ρέτωνται. Ταύτα λέγει μέχρι τοΰ νΰν τοις ύπδ τής 
Ιδίας πειραζομένοις ορέξεως, κα\ λέγων, ώς έπιτο-
πολύ πείθει έπι λίθων σιτοποιεΐσθαι τούς πρδς αύτδν 
βλέποντας. "Οταν γάρέκβαίνη τούς αναγκαίους δρους 
τ η ς χρείας ή δρεξις, τί άλλο κα\ ούχ\ διαβόλου έστ\ 
συμβουλή, τοΰ τότε τήν έκ σπερμάτων παραγραφο-
μένου τροφήν, κα\ έπ\ τά έξω τής φύσεως προκα
λουμένου τήν δρεξιν ; Έ κ λίθων έσθίουσιν, οί τδν τής 
-πλεονεξίας άρτον παρατιθέμενοι · οί τάς πολυταλάν-

arguitur sapienlia Grealoris, quasi non recte per 
semina genus bumanura alai? nam si lapis ad c i -
bum aptior alque commodior nunc apparet, nimi-
runi a debita providentia circa vitam bumanam Dei 
sapieulia aberravit. Dic ut lapides isti panet fiant. 
Haec etiam nunc dicit iis qui a proprio appelitu 
tentantur, ac dicendo plerumque, eos, qui ad ipsum 
spectant, impellit ut e lapidibus panes conficiant. 
Cum enim appelilus necessarii ueus fines excedit, 
quid id aliud nisi diaboli tunc calumnianlis et re-
jicienlis ex seroinibus confectura cibum, et ad ea, 
quse a nalura aliena sunt, appelitum profocanlis, 
consilium esl? De lapidibus comedunt, quibug 

τους κα\ φλεγμαινούσας τράπεζας έαυτοίς έξ αδικιών Q fraudis et avariti» panis apponilur : qui sumpluo-
έτοιμάζοντες · ών ή παρασκευή τών δείπνων, πομπή sas et redundantes, et opipare struclas et cumu-

latas mensas ex injusle partis bonis sibi parant: 
quorum apparatus coenarum, pompa quaedam, fa-
stus et ostentalio est ad sluporem et admirationem 

τ ί ς έστι μεμηχανημένη πρδς έκπληξιν, έξω τών 
αναγκαίων τή ζωή παραπίπτουσα. Τί γάρ κοινδν 
Εχει πρδς τήν τής φύσεως χρείαν ή άβρωτος ύλη τού 
αργύρου, έν βαρείτε κα\ δυσβαστάκτψ προτιθέμενη 
τώ σταθμψ; Τί έστι τδ τής πείνης πάθος ; ΟύχΙ τοΰ 
ένδέοντος έφεσις; Διαπνευσθείσης γάρ τής δυνάμεως, 
πάλιν άναπληρούται τδ λείπον τή καταλλήλψ προσ
θήκη. "Αρτος γάρ έστιν, ή άλλο τι τών εδωδίμων, 
ού ή φύσις έφίεται. Εί ούν τις προσαγάγοι χρυσίον 
άντ\ άρτου τψ στόματι, άρα θεραπεύει τήν Ενδειαν ; 
"Οταν ούν τάς άβρώτους τις ύλας πρδ τών εδωδίμων 
έπιζητή, έν λίθοις άντικρυς Ιχει τήν άσχολίαν, άλλο 
ζητούσης τής φύσεως, έν άλλψ καταγινόμενος. Αέγει 

Yulgi commovendam excogitata, quae viiaB neces-
sarium usum pralerlabilur ei excedit. Quid enim 
commune babet curo usu nature necessario, ia 
gravi pariler et oneroso pondere argenti exposiia 
materia, qua? esui apla non est? Quid est affeclus 
famis? nonne desiderium ejus, quo carere non 
possumus? Gum enim per flatus el evaporationes 
evanuerit et effluxerit nutrimenlum, quo vires re-
fectaB fuerint, rursus adjeclione convenienti reple-
tur id quod deesi. Panis est enim, aul aliquid 

ή φύσις, διά τοΰ κατά τήν πείναν πάθους μονονουχ\ D aliud esui aptuin, quod natura appelit. Si quis 
φωνήν άφιεϊσα, τδέν χρεία νύν είναι βρώσεως· διά τδ 
δείν άντεισαγαγείν πάλιν τψ σώματι τδ διαπνευσθέν 
τής δυνάμεως · σύ δέ ούκ άκούεις τής φύσεως · ού 
γάρ δ ζητεί δίδως· άλλ' δπως άν πολύ σοι γένοιτο 
τοΰ αργύρου τδ άχθος έπ\ τής τραπέζης φροντίζεις, 
κα\ τούς χαλκευτάς τής ύλης αναζητείς· κα\ τήν 
Ιστορίαν τών έγγλυφομένων ταίς ύλαις είδώλων πε-
ριεργάζη, δπως άν δι* ακριβείας τοίς γλύμμασι τά 
πάθη τε καί τά ήθη διά τής τέχνης είσενεχθείη · ώς 
έπιγνώναί τε τδν θυμδν τοΰ όπλίτου, δταν τδ ξίφος 
πρδς τήν σφαγήν άνατείνηται, καί τήν άλγηδόνα τοΰ 
τραυματίου , δταν πρδς τήν καιρίαν συνεσταλμένος 
οίμώζειν δόξη διά τοΰ σχήματος· κα\ τήν όρμήν τοΰ 
θηρεύοντος, κα\ τοΰ θηρίου τήν αγριότητα · κα\ δσα 

igitur loco panis auruni ori adraoveat, nunquid 
nccessitali medebilur? Gum igitur aliquis pro re-
bus esculentis materias esui non aptas requirit, 
in lapidibus plane occupatu3 est, quippe cum aliud 
qua3rente naiura, in alio ipse verselur. Dicil natura 
per famis affectionem propemodum vocem emit-
lens, sc nunc egere cibo : propierea quod denuo 
oporteat invicem ingeri corpori nutrimentum quod 
eflluxerit, el per fapores et expiraiiones evanuerit: 
tu vero naturae diclo audiens non es; non eiiim 
quod quserit, das, sed ut maguum libi argenti pon-
das in mensa sit, curas, et excusorcs maleria? re-
quiris, et bistoriam simulacrorum et imaginum, 
qux in materia insculpantur, curiose exquiris, ut 
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Iiabitus el affeclus animi lum vcbemenliores, lum Α άλλα διά τ ή ; τοιαύτης περιεργίας Ιν ταίς έπιτραπε-
sedatiores, arlilicio summoplene scripiurisexpressi 
conspicianlur, iit et iram agnoscas armali, cum 
gladium trucidandi causa tolli t , et cruciatum 
saucii, cum accepto vulnere lelbali, animo se dc-
mittens ac mocrens, habilu ipso gemere et ejulare 
videtur : impctum item vcnanlis, el ferae immani-
latcm : ac qusecunque alia per ejusmodi curiosi-
tatem £l incptam induslriam, boraines vani in ma-
tcria ad usum mcnsarum destinata effici sludiose 
curant. Potura natura desiderat, tu vero preliosos 
tripodas paras, labra, crateras, amphoras, et alia 

ζίοις ύλαις φιλοτεχνούσιν οί μάταιοι. Πιείν ή φύσις 
έζήτησεν, σύ δέ τούς πολυτάλαντους τρίποδας εύτρε-
πίζεις, πλυνούς τε κα\ κρατήρας, και αμφορέας, κα\ 
άλλα μυρία, μηδέν έχοντα πρός τήν έπιζητουμένην 
χρείαν κοινόν. ΤΑρα ούχ\ φανερώς άκουεις δ»/ ών 
ποιείς τοΰ πρδς·τδν λίθον σοι συμβουλεύοντος βλέπειν ; 
Τί δ' άν τις τά λοιπά τής λιθώδους ταύτης διεξίοι 
τροφής, τά αίσχρά θεάματα; τά εμπαθή ακροάματα, 
δι' ών όδοποιούσιν έαυτοϊς τήν τών κακών άκολουθίαν 
τοίς ύπεκκαύμασι τής ακολασίας τήν τροφήν έπαρ-
τύοντες; 

sexcenta, quae nihil cum eo, quod usus requirit, commune babenl. An non plane per ea, qua* facis, 
dicto audiens es ei, qui tibi consulit, ut ad lapidem respicias? Quid autera allinet, reliqtia tiujus 
Inpidei cibi turpia exponere spectacula ? viliosa et absurda acroamata, quibus ad consequentia mala 
sibi viam sternunt, incilamentis libidinum cibum condientes? 

Hoc adversarii de cibo consilium est, bsec pro Β Αύτη τού .αντικειμένου περ\ τής τροφής έστι συμ-
consuelo et ordinario panis usu, per hoc quod ad βουλή , ταύτα διά τού πρδς τούς λίθους βλέπειν, άντί 
lapides respicere jubet, suggeril atque proponit. 
Yerum proQigator, et perempior tenlationum, fa-
mem quasi malorum causam non exterminat ex 
rerum natura, sed solam superfluilatem ac nimiam 
incptamque induslriam et curam, quae de consilio 
adversarii una cum ncccssario usu inlroducta est, 
aversatus, suis finibus gubernari naturam permi-
sit. Quemadmodum enim i i qui vinum transcolant, 
non reprobanl id quod in eo utilc est, proplcr 
imniistos ei furftires, sed colo supcrflua excerncn-
tcs, puri usum non rej iciunl: ita perspicax et so-
lers in examinando alque discernende ea, quae ab 
nalura aliena sunt, Yerbum, subtililate speculalio-

τής νενομισμένης τού άρτου χρήσεως υποτίθεται. 
'Αλλ* δ τών πειρασμών καθαιρέτης, ούχ\ τήν πείναν 
εξορίζει τής φύσεως , ώς κακών αίτίαν, άλλά τήν 
περιεργίαν τήν έκ συμβουλής τού αντικειμένου συν-
εισιούσαν τή χρεία, μδνην άποπεμψάμενος , άφήκεν 
τοίς ίδίοις δροιςοίκονομεΐσθαι τήν φύσιν."Ωσπερ γάροί 
διηθούντες τδν οίνον ούκ άτιμάζουσιν αυτού τ δ χρή-
σιμον, διά τήν καταμιχθείσαν άχνην αύτφ · άλλά 
τφ ίθμφ τά περιττά διακρίναντες , τοΰ καθαρού τήν 
χρήσιν ούκ άποβάλλουσιν ούτως ό θεωρητικός τε κα\ • 
διακριτικδς τών άλλοτρίων τής φύσεως, Λύγος, τή 
λεπτότητι τής ακριβούς θεωρίας, τήν ρέν τιεΐναν, 
ώς συντηρητικήν ούσαν τής ζωής ημών ούκ έξώρισεν* 

nis famem quidem, utpole vitae nostra conserva- C τ ^ συμπλεκομένας τή χρεία περιεργίας, διήθησέν 
τε κα\ άπέ^ ιψεν , είπών · εκείνον είδέναι τρόφιμον 
άρτον, δς τφ £ήματι τού θεοΰ πρδς τήν φύσιν ψκείω-
ται. Εί ούν έπείνασεν δ Ιησούς, μακαριστδν άν είη τδ 
πειν$ν, δταν κατά μίμησιν εκείνου ένεργήται κα\ έν 
ήμίν. Εί τοίνυν έγνωμεν τί έστιν οδ πεινά Κύριος , 
γνωσόμεθα πάντως τοΰ μακαρισμοΰ τού νϋν ήμίν 
προκειμένου τήν δύναμιν. Ποία ούν έστιν ή βρώσις, 
ής δ Ιησούς τήν έπιθυμίαν ούκ έπαισχύνεται; Φησ\ 
πρδς τούς μαθητάς μετά τδν πρδς τήν Σαμαρειτιν 
διάλογον · δτι Έμδν βρωμά έστιν, Ινα ποιώ τδ θέ-
Χτχμα τον Πατρός μον φανερδν δέ τοΰ Πατρδς έστι 
τδ θέλημα, δς πάντας ανθρώπους θέλει σωθήναι, 
κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν. Ούκούν εί εκείνος 

tricem, non exlerminavit; superfluiiales vero ne-
cessario usui connexas et implicalas transcolavit 
et abjecit, cum dixit : ilbim se novisse panem nu-
Irientem, qui verbo Dei natura? conciliatus sit. Si 
igilur esuriit Jesus, bcalum fucril esurire, cum ad 
imitationem illius ingeneretur ac repraescnlelur 
etiam fanies tn tiobis. Si igitur inlelleximus, quid 
sil id quod esurit et appetit Dominus, fieri non 
potesl ut nunc propositae nobis beatiludinis vim 
iion intelligamus. Quis est igitur ille cibus, cujus 
appetilum Jesus sibi turpem non ducit? Ait ad 
discipulos posl babitum cum Samaritana sermo-
nem : Meus cibus est, ut (aciam quod vull Pater 
meus 1 7 ; non ignota est autem volunlas Patris, qui ^ ορέγεται τού ήμας σωθήναι, κα\ τροφή αυτού γίνε 
omnes bomines servari, ct ad agnilionem verilaiis 
venire v u l t i e . Igitur si ille nos cupit scrvari, ct 
viia nostra cibus ejus exsistit, didicimus quis ii.sus 
sit ejusmodi anima? babilus et affectionis. yuis 
igitur hic est ? Esuriamns nostram ipsorum salu-
tem, sitiamus divinam voluntatem, quae est, ut no9 
servemur. Qua ratione igitur talcm nobis famem 
conficcre possimus, nunc didicimus a beatiludine. 
Qui enim jusliliam Dei desideral, invcnit id quod 
vere expetcndum esfc : CUJUS desiderium non uno 
modo eorum, qui per appetilum repraesentantur, 

ται ή ημετέρα ζωή , μεμαθήκαμεν είς δ τι χρηστέον 
άν είη τή τοιαύτη τής ψυχής διαθέσει. Τί ούν τοΰτδ 
έστι; Πεινάσοψεν τήν εαυτών σωτηρίαν, διψήσωμεν 
τοΰ θείου θελήματος, δπερ έστ\ τδ ήμας σωθήναι. 
Πώς ουν έστι τήν τοιαύτην ήμίν κατορθωθήναι πεί
ναν, νύν παρά τοΰ μακαρισμοΰ μεμαθήκαμεν. Ό 
γάρ τήν δικαιοσύνην τού θεοΰ ποθήσας, εύρεν τδ αλη
θώς δρεκτόν · ου τήν έπιθυμίαν ούχ ένι τρδπφ τών 
κατά τήν δρεξιν ενεργούμενων έπλήρωσεν · ού γάρ 
μόνον ώς βρώσιν τήν τού δικαίου μετουσίαν έπόθησεν. 
•Ημιτελής γάρ άν ήν έπι ταύτης μόνης τής διαθέσεως 

Μ Joaii, ιν, 34. ι ί I Tim. ι ι , 4. 
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DE BEATITUDINIBUS. ORATIO IV. \Ul 
στ2σα ή δρεξις, νυν\ δέ χαΛ πότιμον τδ άγαθδν τούτο Α explevit, non cnim solum tanquam cibum justiriae 
έποίησεν, Γνα τδ ένθερμόν τε κα\ διακαές τής επιθυ
μ ί α ς τψ πάθει τής δίψης ένδείξηται. Ξηροί γάρ τρό
π ο ν τινά κα\ φλογώδεις έν τψ καιρψ τοΰ δίψους γινό
μενοι , ώς θεραπευτικδν τής τοιαύτης διαθέσεως τδ 
ττοτδν μεθ* ηδονής προσφερόμεθα. 'ΕπεΙ ούν μία μέν τψ 
γένε ι ή δρεξις έπί βρώσεώςτε κα\ πόσεως · διάφορον 
δέ ή πρδς έκάτερον τούτο>ν διάθεσις, ώς άν τδ άκρό
τατον τής πρδς τδ άγαθδν επιθυμίας ό λόγος ήμίν 
νομοθετήσειεν · μακαρίζει τούς τά δύο ταύτα πρδς 
τ ή ν δικαιοσύνην πάσχοντας, τήν πείναν τε κα\ τήν 
οιψαν , ώς ίκανοΰ δντος τοΰ ποθούμενου πρός έκατέ-
ραν άρμοσθήναι καταλλήλως τήν δρεξιν, κα\ στεδ^άν 
μ ί ν τφ πεινώντι γίνεσθαι τροφήν, πότιμον δέ τψ 
διψητικώς έφελκυσαμένψ τήν χάριν. 

usum proposuit. Semiperfectus enim esset, si in 
hac sola affectione consisterel, appetitus : nunc 
autem etiam poiabile boc bonum fccit, ut ardorem 
et fervorem cupidiiaiis per silis afTectionem indi-
caret. Cum eniir. iu lemporc silis aridi quodam-
modo iiamus el ardenies, pro remedio ejusmodi 
afleclionis polum sumimu8 cum volupiatc. Quo-
niain igitur unus quidera genere ipso cibi pariicr 
et potionis appelilus est; diversa vero ad utrum-
que horum aUeclioesl, ut suinmum nobis et extre-
mum boni desiderium sermo praescriberet, bealos 
judicat eos, qui duobns his aiTectibus, fame pariter, 
et siti ad jusliliam moventur, quasi salis idoneum 
sit id quod desideralur, ul sc ulrique appetitui i n -

vicem accommodel, alque esurienti quidera nutrimenlum solidum, cum sil i vero gratiam ad se at-
trahenli potabile oxsistat. 

Μακάριοι οί πεινώντες καϊδιψώντες τήν δίκαιο- β Beati qui esuriunt et sitiunt justiiiam , quoniam 
σύττχν, δτι αύτοϊ χορτασθήσονται. Τ Αρ' ούν τδ μέν 
πρδς τήν δικαιοσύνην όρεκτικώς έχειν μακαριστδν, 
εί δέ τις πρδς τήν σωφροσύνην, ή τήν σοφίαν, ή τήν 
φρόνησιν, ή εΓ τι άλλο τής αρετής είδος έστιν, ομοίως 
έχει , τούτον ού μακαρίζει ό Λόγος; Άλλά τοιούτον 
Ttva τάχα νουν τδ λεγόμενον έχει · "Εν τών κατ* άρε
τήν νοουμένων, ή δικαιοσύνη εστίν. Συνήθως δέ πολ
λάκις ή θεία Γραφή διά τής τοΰ μέρους μνήμης, 
περιλαμβάνει τδ δλον · ώς όταν τήν θείαν φύσιν δι* 
ονομάτων τινών έρμηνεύη. Λέγει γάρ, Έγώ Κύριος, 
ώς έκ προσώπου τοΰ θεοΰ ή προφητεία* τοντό μοι δνο
μα αΐώνιον' καϊ μντ\μόσννον γενεών γενεαις. Κα\ 
πάλιν έτέρωθί φησιν * Έ γ ώ είμι ό ών. Κα\ έν έτέρω* 
δτι ΈΛεήμων είμι. Κα\ μυρίοις άλλοις όνόμασι τοίς 

ipsi taturabuntur. Nunquid ergo juslitiain quidem 
expetere beatum judicandum est; sed si quis erga 
temperanliam, continenliam , sobrietatem , aul sa-
pientiam , aut prudentiam, aut si qua alta virtutis 
species est, similiter afTectus esl, hunc Verbum 
beatum non judicat ? Verum talem forsitan quod 
dicilur senlcntiam in se continet: Unum ex iis q u « 
per virtuiem intelliguntur, justitia est. Pro pon-
suetudine auiem id ssepe divina Scriptura babel, 
ut facta mentione partis, totum comprehendat, ut 
cum divinara naturam per aliqua nomina designat. 
Dicit eniin tanquam ex persona Dei propbeta : Ego 
Dominus , hoc mihi nomen wternum : et memoriale 
generationum generalionibus 1 9 ; et rursus in alio 

τδ ύψηλόν τε κα\ θεοπρεπές διασημαίνουσιν , οΐδεν ^ loco a i t : Ego sum qui sum •· : et \n alio: Miseri-
δνομάζειν αύτδν ή αγία Γραφή, ώστε διά τούτων μα
θειν ακριβώς, οτι δταν έν τι είπη, πάς ό τών ονομά
των κατάλογος κατά τδ σιωπώμενον τψ έν\ συνεκφω-
νείται. Ού γάρ ενδέχεται, έάν Κύριος λέγηται, μή 
καΛ τά άλλα είναι * άλλά πάντα δι' ένδς ονόματος ονο
μάζεται. Διά τούτων ούν μεμαθήκαμεν, δτι διά μέ
ρους τινδς πολλά περιλαμβάνειν οΐδεν ό θεόπνευστος 
Λόγος. Ούκούν κα\ ενταύθα τήν δικαιοσύνην τοϊς 
μακαριστώς πεινώσι προκεΓσθαι δ Λόγος είπών, πάν 
είδος αρετής, διά ταύτης άποσημαίνει, ώς επίσης 
μακαριστδν είναι τδν κα\ φρόνησιν, κα\ άνδρείαν, κα\ 
σωφροσύνην πεινώντα, κα\ ει τι έτερον έν τψ αύτψ 
τής αρετής λόγψ καταλαμβάνεται. Ουδέ γάρ έστι. 

eors sum 1 1 : ct sexcenlis aliis nominibus id quod 
et allum et augustum est significantibus, solet 
Deum sancta Scriptura nominare, ul per haec cerlo 
sciamus, quod cuin unum aliqtiod edat, tota no-
minum coiigeries taciie curo uno simul exprimatur. 
Non enim conceditur, nec probabile est, si Domi-
nus dieatur, eum , non etiam reliqua esse, sed ora-
nia per unum nomen exprimuntur. Per haec igitur 
didicimus, quod per partem aliquam multa com-
plecti soleat divinitus prodila Scriptura. Ergo cum 
etiam bic Verbum dixisset, justiliam i is , qui beato 
esuriant, propositam osse, per hanc, omnero vir-
tutis specieni designat, ut ex aequo bealus si t , qui 

δυνατδν έν τι τής αρετής είδος τών λοιπών διεζευ- D el prudenliam, et forliludinem , el sobrieialem, 
γμένον, αύτδ καθ' έαυτδ τελείαν τήν άρετήν είναι. 
r Q γάρ άν μή συνθεωρήταί τι τών κατά τδ άγαθδν 
νοουμένων, ανάγκη πάσα τδ άντιδιαστελλόμενον έπ' 
αύτοΰ χώραν έχειν " άντιδιέστηκε δέ τή σωφροσύνη 
μέν τδ άκόλαστον · τή φρονήσει δέ ή αφροσύνη, κα\ 
έκάστψ τών πρδς τδ κρείττον ύπειλημμένων έστί τι 
πάντως τδ έκ τού εναντίου νοούμενον. Εί ούν μή 
πάντα τή δικαιοσύνη συνθεωροίτο, άμήχανον άν είη 
τό λειπόμενον άγαθδν είναι. Ούκ άν γάρ τις εΓποι 
άφρονα δικαιοσύνην, ή θρασείαν, ή άκόλαστον, ή άλ-

coniinenliam , frugalitatem, et ei quid aliud per 
eamdem virtulis definitionem percipitur et com-
prebenditur, esuriat. Nequc eniin fieri potcst, nt 
una aliqua virtulis species a reliquis disjuncta, ipsa 
per se virius perfecta sit. Nam cum quo non eimul 
aliquid consideratur eorum , quae per bonum intel-
liguntur, omnino necesse est, u l conirarium in eo 
locum habeat: opponilur autem continenliae qui-
dero et frugalitati luxuria alque inconlioentia ; pro-
dentiae vero stultitia, et cujusque eorum quse in 

*· Isa. x u i , 8. 1 1 Exod. ι ι ι , 4. 1 1 Exod. x x u , 27, 
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meliorem partem accipiuntur, prorsus est aliquid, Α λο τι τών έν κακία θεωρουμένων. Εί δέ παντός τοΰ 
quod ex conlrario intelligalur. Si igilur non omuia 
cum justitia considerarenlur, fieri non possel ul 
quod relinqueretur, bonum essel; non euiui al i-
quis dixerii slullam justiliam, aut audacem, aut 
inconiinentera aul aliud quidquam eorum, quae 
pcr viiiosilatem consideranlur el intelliguniur. Quod 
si ralio jusliliae ab omnibus, qiuecunque iu pejo-

χείρονος αμιγής ό τής δικαιοσύνης λόγος έστ\ν, ΛΤΠ 
έν έαυτψ πάντως τδ άγαθδν περιείληφεν · άγαθδν u 
πάν τδ κατ* άρετήν θεωρούμενον. Ούκούν πάσα άρετη 
τψ ονόματι τής δικαιοσύνης ενταύθα διασημαίνετιι, 
ής τούς πεινώντας τε κα\ διψώντας μακαρίζει ό Λό
γος, τήν πλησμονήν αύτοΐς τών έπιθυμουμένων έχ-
αγγελλόμενος. 

rem partem accipiuntur, vacua, pura atque intcgra eei, universuni in se bonum plane complexa est: 
bonuui aulem est quidquid per virlutem consideralur et inlelligitur. Ergo omnis virtus bic nooiiiie 
jusliliae signiucatur, quain esurienles el sitienles Verbum bealos judical, salietalem eorum qit« 
expeluntur, promiitens. 

Beali cnhn, inquit, esurieule* et sitientes jnsli- Μακάριοι γάρ, φησ\ν, cl χεινώντες καί διψωντες 
/iam, quoniam ipsi saturabuntur. Quod autem di- την δικαιοσύνην , δτι αυτοί χορτασθήσονται, 
cilur ejusmodi quanidani senlenliam coutinere vide- Τδ δέ λεγόμενον τοιούτον μοί τινα νούν έχειν δοκεί· 
tur : Nihil earum rerum quibus voluplalis gratia Β Ουδέν τών καθ* ήδονήν έν τψ βίψ σπουδαζομένων 
studetur in boc sasculo, operara daulibus satieta- πλήσμιον γίνεται τοις σπουδάζουσιν , άλλά, καθώς 
lein affert, sed , ul alicubi per aenigmata alque 
iavolucra \erborurn Sapientia dici t , Dolium perfo-
ratutn ett occupalio circa volupUUes, quo semper 
seduio infundentes, irritum el inexplicabilem quein-
dam infinilumque laborem osteolant, qui bis rebus 
student, scmper quidem aliquid in fundum cupidi-
taiis infundenies, ac quidquid ad volupiatem facit, 
superinjicientes, ad eatielatcm vero cupiditalem non 
deducentes. Quis aniinadvertil ad avariliae lerminum 
pervenlum esse per i d , quod accesserit avaris id 
quod quaerebanl ? quis bonoris insana cupidine ca-
plus, ambitionis finein fecit, assecutus ea, quae 
expelebai? jani vero qui voluptalein explevit acro-

φησί που δι' αίνίγματος ή Σοφία· Πίθος τετρημένος 
έστιν ι) περϊ τάς ήδονάς άσχοΛία'φ πάντοτε κατά 
σπουδήν έπαντλούντες , άπλήρωτόν τινα κα\ άνήν> 
τον έπίδεικνυνται κόπον οί περ\ ταύτα σπουδάζοντες, 
έγχέοντες μέν αεί τι τψ βυθψ τής επιθυμίας, καί το 
πρδς ήδονήν έπεμβάλλοντες, είς κόρον δέ τήν έπι
θυμίαν ούκ άγοντες. Τίς εγνω τής φιλαργυρίας δρον, 
διά τού προαγενέσθαι τοις φιλάργυρου σι τδ σπουδι-
ζόμενον ; Τίς δοξομανών έληξεν, έν τψ τυχείν ών 
έσπούδαζεν ; δ δέ τήν ήδονήν έκπλήσα; έν άκροάμασ» 
ή θεάμασιν, ή τή περ\ γαστέρα κα\ μετά γαστέ^ε 
μανία κα\ λύσση · τί εύρεν έκ τής άπολαύσεως αύτφ 
ταύτης περιγενόμενον ; Ού πάσης ηδονής είδος της 

amalibu& spectaculisve, aut insanis el furiosis ven- C διά σώματος έκπληρουμένης όμού τψ προσπέλαζα 
Iris sludiis, aut iis rebus seclandis, quae ventrera 
plenuro consequi eolent: quid sibi ex eo, quod his 
rebus frui atque potiri l icuit, superesse depreben-
dil? Annon oronis foluptalis species, qua? cor-
pore percipiiur, siioul alque appropinquavit, prae-
lervolat, ne brevissimuiu quidem tempus apud eos, 
qui illara aUigeriut, inanens ? Hanc igitur subli-
luem, certam stabilemque senlentiam a Domiuo d i -
scimus, quod solum viriutis sludium in nobis ex-
sistcns, slabilis, fixa, firma, consislensque quae-
dam res s i l . Nam qui aliquid ex rebus subltmibus 
asseculus est, verbi gratia, conlineniiam, terape-
rantiam, modestiam aut moderalionem, aut pieta-

παρίπταται,ούδέ πρδςτδ βραχύτατον τοίς άψαμένοις 
αυτής παραμενούσης; Τούτο τοίνυν τδ ύψηλδν δόγμα 
παρά τού Κυρίου μανθάνομεν, οτι μόνη ή κατ* άρε
τήν ήμίν έγγινομένη σπουδή πάγιόν τί έστι κα\ έν-
υπόστατον. Ό γάρ τι τών υψηλών κατορθώσας, οίον 
σωφροσύνην, ή μετριότητα, ή τήν πρδς τδ θείον εύ-
σέβειαν, ή άλλο τι τών υψηλών τε κα\ ευαγγελικών 
διδαγμάτων, ού παροδικήν έφ' έκάστψ τών κατορθω
μάτων κα\ άστατον τήν εύφροσύνην έχει, άλλ' ένιδρν-
μένην κα\ διαμένουσαν , κα\ παντί συμπαρατεινομέ-
νην τψ τής ζωής διαστήματι. Διά τ ί ; "Οτι ταύτα μέν 
έξεστι διαπαντδς ένεργείν, κα\ ουδείς έστι καιρδς έν 
παντ\ τψ τής ζωής διαστήματι, τής αγαθής κόρον 

lem erga numen divinum , aul illara quampiam ex n έμποιών ενεργείας. "Η τεγάρ σωφροσύνη και ή καδι-
«ublimibus pariter et evangelicis doclrinis, nou 
Iransitoriam et temporariam ob unumquodque eo-
r u m , quai conseculus est, el insUbilera laeliliam 
babet, sed constaiilem, permaneutem, et omni 
gpatio viuc durantem. Quare? quia baec quidera 
«emper licet agere, ac nulluiu est temporis pun-
dum \a omni vilaespatio, quod bonae actionis in-
generei saiielaiem. Nara et coniinentia et puritas 
animi el in omni bono consianlia, el vilalio roali, 
dooec aliquis virlutem sibi proposiiain habet, sem-
per exercenlur, et una cum aclione et exercita-
lione scse producentem et durantera laetitiam ha-
bent. In iis autein, qui absurdis cupidilatibus ar-
dcnt, eiiamsi semper anima eorum epecict lasci-

ρότης, κα\ τδ έν παντί άγαθψ άμετάπτωτον, καί το 
πρδς τδ κακδν άκοινώνητον άε\ ενεργείται, έως 4ν 
τις πρδς άρετήν βλέπη, κα\ συμπαρατεινομένην έχει 
τή ένεργείφ τήν εύφροσύνην. Έπ\ δέ τών ταίς άτό-
ποις έπιθυμίαις έκκεχυμένων, κάν διαπαντδς αύτοίς 
ή ψυχή βλέπη πρδς τδ άκόλαστον, άλλ' ούκ άε\ Ά 
ήδεσθαι πάρεστιν. Τήν τε γάρ περ\ τήν βρώσιν 
λιχνείαν ό κόρος έστησεν, κα\ ή τού πίνοντος ηδονή 
συγκατεσβέσθη τή δίψη, κα\ τά άλλα κατά τδν αύτδν 
τρόπον κα\ χρόνου τινδς χρήζει, κα\ διαλείμματος, 
ώστε μαρανθείσης άπδ τής ηδονής κα\ τής πλησμο
νής, πάλιν άνακληθήναι τήν τού ήδύνοντος δρεξιν. Ή 
δέ της αρετής κτήσις, οΤς άν άπαξ βεβαίως ένιδρυθ}, 
ού χρόνψ μετρείται, ούτε κόρψ περιορίζεται · άλλά 
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άντοτε τοίς κατ' αυτήν ζώσιν ακραιφνή τε κα\ νεα- Α viara et inconlinenliam, altamen non seraper gaii-
£ v , κα\ άκμάζουσαν τών Ιδίων αγαθών παρέχει τήν 
Γσθησιν. Διδ τοις ταύτα πεινώσιν, ό θεδς Αόγος τήν 
-λησμονήν επαγγέλλεται · πλησμονήν έξάπτουσαν 
όριο τήν δρεξιν, ούκ άμβλύνουσαν. Τούτο ουν έστιν, 

διδάσκει έκ τού υψηλού τών νοημάτων δρους δια-
.εγόμενος, τφ μηδεν\ τοιούτφ τήν έπιθυμίαν ημών 
τροσασχολεϊν, ού μηδέν πρόκειται τοίς σπουδάζουσι 
τέρας, έν οΤς ματαία τε κα\ ανόητος έστιν ή σπουδή· 
«αθάπερ τοίς τή κορυφή τής εαυτών σκιάς έπιτρέ-
(ουσιν^ οΤςδ δρόμος έπί τδ άνήνυτον φέρεται, είς 
ικείνο άεΐ ταχέως τού διωκομένου ύπεξιόντος τφ έπι-
τρέχοντι · άλλ' εκεί τρέψαι τήν δρεξιν, έν οΤς ή 
σπουδή κτήμα τού σπουδάζοντος γίνεται. Ό γάρ τής 
αρετής έπιθυμήσας, κτήμα ίδιον ποιείται τδ άγαθδν, 

dere licet. Nam cl aviditalem cibi immoderatam 
satielas sislit, ei bibentis voluplas una cum siii 
exslinguilur, caeleraque ad eumdem modum et 
tempore aliquo opus habent et intervallo, u l ex -
stinctus a voluptate et salielale rursus revocetur 
ejus quod deleclat et placet appelilus. Ac virluiie 
possessio quibuscunque semel brmiler insederit, 
non temporis subjacel mensurae, non salielale ler-
minatur, sed semper purum, sincerumque el re-
cenlem, ac vigenlem secundum se viventibus sen-
sum suorum bonorum praebet. Quamobrem iie qui 
bacc esuriunt, Deus Verbum expleiionem promiui l : 
explelionein, inquam , quae satietate accendat, non 
bebelet appetitum. Hoc igilur est quod docel ab 

έν έαυτψ βλέπων δ έπεθύμησεν. Μακάριος ούν δ πει- Β excelso inlellectuum monle sermocinans, nempe 
νάσας τήν σο>φροσύνην · έμπλησθήσιται γάρ τής 
καθαρότητος. Ή δέ πλησμονή , καθώς είρηται, ούκ 
άποστροφήν, άλλ' έπίτασιν ποιεί τής ορέξεως, κα\ 
συναύξεται άλλήλοις κατά τδ Ισον αμφότερα. Τή τε 
γ ά ρ επιθυμία τής αρετής ή τού έπιθυμηθέντος κτή-
σις έπηκολούθησεν · κα\ τδ έγγενόμενον άγαθδν άπαυ-
στο\ τήν εύφροσύνην τή ψυχή συνεισήνεγκεν. Τοιαύτη 
γ ά ρ ή τοΰ άγαθοΰ τούτου φύσις έστ\ν, ώς μή έν τψ 
παρόντι μόνον καταγλυκαίνειν τδν απολαύοντα, άλλ' 
έν πάσι τοίς τοΰ χρόνου μέρεσιν ένεργδν παρέχειν 
τήν εύφροσύνην. Κα\ γάρ ή μνήμη τών ορθώς βε-
βιωμένων ευφραίνει τδν κατορθώσαντα · κα\ ή έν τψ 
παρόντι ζωή , δταν δι' αρετής διεξάγηται, χα\ ή τής 

ut ad nullara ejusmodi rem, cupiditatem nostram 
applicemus, cujus nulluni expelenlibus propositus 
est fiuis, in quibus et vanum , ei inutile sludium 
esl: quemadmodum in iis qui verticem umbrae 
suae cursu insequuntur, quorum cursus ferlur in 
iniinitum, et inexplicabile, eo sempcr celeriier 
elabenle, eo quod pelitur, quo cursus insequentis 
contendit, sed ul ad eas res appctitum converta-
mus in quibus per sludium cerla possessio stu-
denti acquirilur. Nam qui ad yirluiem aspirat, 
rem propriam acquirit, bonum quod eipetivit in 
sese cernens. Beatus est igitur qui esurit continen-
tiam ; implebilur enirn puritale. Repletio autem, 

άντιδόσεως προσδοκία, ήν ούκ άλλην εΐναί τινα ύπο- Q sicut dicluin est, non aversationem ei fastidium, 
λαμβάνω, ή αυτήν πάλιν τήν άρετήν, ή κα\ έργον sed inlenlionem et vehementiam cfficit appelitus, et 
έστ\ τών κατορθούντων, κα\ γέρας έπ\ τοίς κατορθώ* ex aequo ulraque simul inler sese augenlur. Naro et 
μασι γίνεται. sludium el affectionem virtutis rei affectai» acquisitio 
consequilur; et innaluro bonum assiduam perpetuamque laetitiam simul in animam infert. Talis enim 
bujus boni nalura est, ut non in prsesenlia roodo fruenlem demulceat alque deleclet, sed in omnibus 
lemporis parlibus laetitiara reprsesenlet. Nam et vilae recle transactae memoria, eum qui id assecuius ei t , 
el praesens vila,dum per virtutem tra»isigiiur,et exspectatio retribulionis et remuneralionig delectat,quam 
remuneralionem non aliam quamdam esse puio, quam ipsam rursus virtuiem, quae et opus recte facien-
tium est, et pramium recte factorum exsislii. 

Εί δέ χρή τίνος χα\ τολμηρού καθάψασθαι λόγου · 
δοκεί τάχα μοι διά τοΰ κατά τήν άρετήν τε κα\ δικαιο
σύνην λόγου έαυτδν προτιθέναι τή όρέξει τών άκουόν
των δ Κύριος · δς έγενήθη ήμίν σοφία άπδ θεού, δι
καιοσύνη τε κα\ άγιασμδς, καί άπολύτρωσις, άλλά 
και άρτος έξ ούρανοΰ καταβαίνων, καί ύδωρ ζών · ού 
διψήν ομολογεί Δα6\δ έν τινι ψαλμωδία, τδ μακαρι-

Caelerum si eliam aliquem audacem atlingere 
sermoiiem oportet, forsitan per virtutis ei justiliae 
mentionem seipsuip audientium appetitui propoiiere 
mibi Dominus vidctur : qui factue est nobis eapten-
tia a Deo, et justiiia, et sanctiticatio, et redemptio, 
qnineliaua panis de coelo descendens et aqua v i -
vens : quam sitire sese David in quodam psalmo 

στδν τούτο τής ψυχής πάθος τφ θεφ προσφέρων, έν D coniltetur, hunc beatum affectum anima3 Deo offe-
οΤς φησιν · Έδίψησεν ή ψυχή μου πρδς τόν θεόν 
τόν Ισχυρόν, τόν ζάντα · πότε ήξω χαϊ όφΟήσο· 
μαι τφ προσώπφ τοΰ θεού; "Ος μοι δοκεί τ?) δυνά
μει τού Πνεύματος προπαιδευθε\ς τά μεγαλοφυή 
ταύτα τού Κυρίου διδάγματα, κα\ τήν πλησμονήν 
τής τοιαύτης ορέξεως έαυτφ προσειπείν. Έγώ γάρ, 
φησίν, έν δικαιοσύνη όφθήσομαι τφ προσώπφ σου, 
χορτασβήσομαι έν τφ όφθήναίμοι τήν δόξαν σου. 
Αύτη ούν έστι κατά γε τδν έμδν λόγον ή αληθής αρετή, 
τδ αμιγές τοΰ χείρονος άγαθδν , περ\ δ πάν νόημα 

rens bis verbis : Siiivit anima mea ad Deum illnm 
validum, vitentem; quando veniam et apparebo in 
conspeclu Dei ·* ? Qui David mihi videlur virtute 
Spiritusbas magnificas Domini doctrinas jam ante 
edoclus, eiiam expletionem ejusmodi appetitus sibi 
pradixisse. Ego enira, inquil, in justitia appareb» 
in conspectu tuo, saiiabor videndo gloriam luam *·. 
Haec igitur, ut mea quidem opinio fert, vera virtus 
est, bonum quod cum malo permistum non eet, 
circa quod oranis intellectus eorum, quae in prae-

1 1 Psal. X L I , 3 . t% Psal. xvi, io. 
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etantforem partem accipiuntur, deprehendkur et Α τών προς τδ κρεΤττον νοουμένων καταλαμβάνεται · 
percipilur ipse Deus Verbuin, virlus quae coeloa 
lexi t , iit Habaeuc exponit, ac recte qui hanc Dei 
justitiam esuriunt, beali judicanlur. Nam revera, 
qui Dominum gustavit ,· ut psabnodia dicit e v , boc 
est, qui in sesc Deum recepit, etpletur eo quod 
et sitivit, et esurivit, juxta promissionem ejus, qui 
d i x i l : Ego et Pater veniemus, el mamionem apud 
eum faciemus videlicei, Spirilu sanclo prius in -
babilante. lta mibi videlur etiam magnus ille Pau-
lus, qui arcauos illos paradisi fructus degusiavit, 
el plenus eorum quae guslavit, et semper esuriens 
esse. Elenim repletum se esse ejus, quod dcside-
rabatur, falelur, dum dic i t : Vhit aulem in me 
Chrislut · · , et tanquam esuriens, semper praeieriiis 

αύτδς 6 θεδς Αόγος, ή τους ουρανούς καλύψασα άρ: 
καθώς ό Άμβακούμ διεξέρχεται,κα\ καλώς οί ταύτη* 
τού θεοΰ τήν δικαιοσύνην πεινώντες, "έμακαρίσΦησαν. 
Τψ δντι γάρ ό γευσάμετος τοΰ Κυρίου, καθώς ή 
ψαλμωδία λέγει, τουτέστιν, δ έν έαυτψ δεξάμενος τδν 
θεδν , πλήρης γίνεται ού έδίψησέν τε καί έπείνασεν, 
κατά τήν ύπόσχεσιν τοΰ είπόντος · δτι Έγω χαι ό 
Πατήρ έΛευσόμεθα, χαϊ μοτήτ χαρ' αύτφ χοιήσ^ 
^ιβν,τοΰ αγίου Πνεύματος δηλονότι προενοικήσαντος. 
Ούτω μοι δοκεί κα\ Παύλος 6 μέγας ό τών άπο££ήτων 
εκείνων καρπών τών έκ τοΰ παραδείσου άπογευσά-
μενος, κα\ πλήρης ών έγεύσατο είναι, κα\ άε\ πει-
νών. Κα\ γάρ πεπληρώσθαι τοΰ ποθούμενου ομολογεί 
λέγων * Ζή δέ έτ έμοϊ Χριστός · κα\ ώς πεινών άει 

omissis ad ulleriora aspirat, dum d ic i t : Non quod ^ τοίς έμπροσθεν επεκτείνεται λέγων · Ούχ δτι ήδη 
έΛαδοτ ή ήδη τετεΛείωμαι, τρέχω δέ ϊτα χατα-
Λάβω. Δεδόσθω γάρ ήμίν κατ* έξουσίαν ύποθετικώς 
είναί τι λέγειν, δ ή φύσις ούκ έχει. Καθάπερ γ ά ρ έπ\ 
τής αίσθητής βρώσεως, εί μηδέν περιττωματικώς 
τών είς τροφήν λαμβανομένων έξεποιείτο, άλλά τδ 
δλον είς προσθήκην τοΰ σωματικού ύψους άνελαμ-
βάνετο, είς πολύ άν ύψος έπήρθη τά σώματα , τής 
καθ* ήμέραν τροφής δ»* εαυτής έπαυξούσης τδ μέγε
θος · ούτως ή δικαιοσύνη εκείνη , καί πάσα ή μχτ* 
αυτής αρετή, επειδή ούκ εκποιείται έσθιομένη κατα 
τδν νοητδν τής βρώσεως τρόπον, υψηλότερους άε\ 
ποιεί δι* εαυτής τούς μετέχοντας, πάντοτε τ ή παρ' 
εαυτής προσθήκη τδ μέγεθος αύξουσα. Ούκούν εί νε-
νόηται ήμίν ή μακαριστή πείνα, πάσαν τήν ά π δ κα-

jam ceperim, aut jam perfeclus sim; curro autem, 
ut assequar, et comprehendam t T . Delur enim nobis, 
o l ad arbitrium nosirum aliquid exempli graiia 
esse dicamus, quod in rerum natura non habeluj*. 
Quemadmodum enim in sensibili cibo, si nihil 
eonim, quae nulrimenti causa sumunttir, pro ex-
cremenlo ejiceretur, sed totum ad adjeclionein 
corporeae procerilalis assumeretur, quolidiano nu-
trimento per eese adaugente magnitudinem, m 
imiltam procerilatem corpora excrescerent et at-
tollerentur; ilidem illa justitia, et omnis una cum 
ea virlue, quoniam secundum eum, qui mente per 
cipilur, in cibi modum comesta non egeritur, al-
tiores semper per sese participanles efficit, sui 

—- r— r— r r — ? ™ Q ' ~ ^ ' « » ' * 
semper adjectione magnitudinem augens. Quocirca κίας πληθώραν έμέσαντες, πεινάσωμεν τήν δίκαιο-
81 a nobis inlellecta est illa beala fames, omni σύνην τοΰ θεοΰ, ίνα κα\ είς πλησμονήν αυτής έλθω-
viliositalis redundanlia per vomilum rejecta, esu- μεν, έν Χριστψ Τησοΰ τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δ<5ξαε!ς 
riamus justitiam Dei, ut etiam ad explelionem et τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 
satietaiem ejus perveniamus, per Ghrislum Jesum Doimnum nosfrum, cui gloria in saecula saeculo-
rum. Amen. 

ORATIO V. 
Beaii misericordet, quoniam ipsi misericordiam 

eomequentur **. 
Forsitan aliquid tale est id quod per quamdam 

visionem Jacob per aenigma edoctus esl, cum sca-
lam a terra ad altUudinein coeli perlinenlem, et 
Deum super ea stantem vidisset 1 9, quale nirairum 
nunc etiam nobis doctrina beaiitudinem facit, quae 
seroper ad sublimiores intellectus per eam ascen-
denles erigit et extollit. Nam et illic opinor vitam 
cum viriute conjunctara patriarchae per speciem 
scalae elbngi aique informari, ut et ipso disceret, 
et posleris traderet quod aliter ad Deum erigi 
aique extolfi non licet, nisi quis semper supcrna 
contueatur ac speclet, ac sublimium rerum desi-
derio continenii leneatur, ut non conientus sit in 
iis, qua3 recte jam fecerit, et conseculus sit, ma-
nere, aed in darono ponat si superiora non aliin-
gal ei assequatnr. Et hic igilur aliarum alias ex-
cipientium beatitudinum altitudo efiicit, ut ipsi 

ΑΟΓΟΣ Ε'. 

Μακάριοι ol έΛεήμοτες, δτι αυτοί έΛεηθήσυτται. 

Τάχα τι τοιούτον έστιν, δ διά τίνος οπτασίας ό 
Ιακώβ δι* αίνίγματος έπαιδεύθη, κλίμακα Ιδων άπδ 
γής έπ\ τδ ούράνιον ύψος διήκουσαν, κα\ τδν θεδν 
έπ' αυτής έστηριγμένον, οίον δή νΰν κα\ ήμίν ή διά 
τών μακαρισμών διδασκαλία ποιεί, άε\ πρδς τά υψη
λότερα τών νοημάτων τούς δι* αυτής άνιόντας έπ-
αίρουσα. Κα\ γάρ εκεί τψ πατριάρχη τδν κατ' άρετήν 
οίμαι βίον τψ είδει τής κλίμακος διατυπούσθαι, ώς 
άν αυτός τε μάθοι κα\ τοίς μετ' αύτδν ύφηγήσαιτο, 
δτι ούκ έστιν άλλως πρδς τδν θεδν ύψωθήναι, μή άε\ 
πρδς τά άνω βλέποντα, κα\ τήν τών υψηλών έπιθυ
μίαν άληκτον έχοντα, ώς μή αγαπάν έπ\ τών ήδη 
κατορθωθέντων μένειν, άλλά ζημίαν ποιείσθαι, εί 
τοΰ υπερκειμένου μή άψαιτο. Κα\ ενταύθα ούν ύψος 
τών έπ' αλλήλων μακαρισμών αύτψ προσεγγίζει ν τω 
θεψ παρασκευάζει, τψ αληθώς μακαρίψ, κα\ πάσης 
έπεστηριγμένψ μακαριότητος. Πάντως δ έ , ώς τψ 

»k Psal. xxxin , 9. " ioan. xiv, 23. ·· Gal. ι ι , 20. 
χχνιιι, 12. 

1 Τ Philipp. ι ι ι , 13. »· Mallb. ν , 7. »· Gcu. 
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φ ψ διά σοφίας, χα\ διά χαθαρότητος τφ καθαρφ Α Deo appropinquelur, 
>οσεγγίζομεν, ούτω χα\ τψ μακαρίφ διά της όδοΰ omnem bealitudinem 
>ν μακαρισμών οικείου με θα. βίου γάρ ώς αληθώς 
ιον ή μακαριστής εστίν · διδ κα\ έπεστηρίχθαι τή 
ΐ Λ υ τ η κλίμακι δ Ιακώβ τδν Θεδν διηγήσατο. Ή 
ν τ ώ ν «μακαρισμών μετουσία ουδέν άλλο, εί μή θεό-
ίτος κοινωνία έστί, πρδς ήν ημάς ανάγει διά τών 
γορυένων δ Κύριος. 

qui vere bealus et supcr 
conslitulus el firmatus est. 

Proreus auiem, ut sapienli per sapientiam et per 
purilatem puro appropinquamus, Ua beato quoque 
per viam bealiludinura conciliamur. Oei eniin re-
vera propria beatitudo est: quamobrem eliam Ja-
cob supcr ejusmodi scalam Deum stelisse narravit. 
IgUur participatio bealiludinum nihil est aliud, 
nisi Deitalis communicatio : ad quam per ea, quae 
dicuntur, Dominus nos subducit. 

Δοκεί ουν μοι θεοποιεί ν τρόπον τινά διά τής είς τδ 
κόλουθον προκειμένης τού μακαρισμοΰ ύφηγήσεως, 
iv άκούοντά τε κα\ συνιέντα τοΰ λόγου. Μακάριοι 
άρ, φησίν, οί έΛεήμονες, δτι αυτοί έΑεηθήσοτται. g 
Ιδα πολλαχοΰ τής θείας Γραφής, τψ ονόματι τού 
^εήμονός τούς αγίους άνδρας τήν θείαν δύναμιν 
ροσκαλου μένους · ούτως δ Δαβίδ έν ταΐς ύμνωδίαις· 
ύτως Ίωνάς έν τή καθ' έαυτδν προφητεία· ούτως δ 
i γ α ς Μωύσής έν πολλοίς τής νομοθεσίας κατανομά-
ε ι τδθε ΐον . Εί ούν πρέπουσα τψ θεψ ή προσηγορία 
ού ελεήμονος · τί άλλο κα\ ούχ\ θεόν σε προσκαλείται 
ενέσθαι ό λόγος, οίονε\ μορφωθέντα τψ τής θεότητος 
Σ ώ μ α τ ι ; Εί γάρ ελεήμων δ θεδς παρά τής θεοπνεύ-
του Γραφής ονομάζεται · τδ δέ αληθώς μακαριστδν, 

θεότης έστί · φανερδν άν είη τδ έκ τοΰ ακολούθου 
οούμενον,δτι κάν άνθρωπος τις ών ελεήμων γένηται, 
ής θείας άξιούται μακαριότητος, έν έκείνψ γενόμε-
ος, φ τδ θείον κατονομάζεται. ΈΑεήμωτ ό Κύριος 
χά δίκαιος, καϊ ό θεδς ήμώτ έΛεεϊ. Πώς ούν ού C 
ιακάριον εκείνο κληθήναι καί γενέσθαι τδν άνθρω-
cov, φπερ ό θεδς έκ τοΰ ποιείν ονομάζεται; άλλά τό 
Γέν ζηλοΰν τά μείζονα τών χαρισμάτων, συμβουλεύει 
ιά τών Ιδίων λόγων κα\ ό θείος Απόστολος · ήμΐν δέ 
Γχοπός έστιν, ούχ δπως άναπεισθείημεν τών καλών 
ιρέγεσθαι (τοΰτο γάρ αυτομάτως έγκειται τή άνθρω-
ιίνη φύσει, τδ πρδς τδ καλδν έ π ι ^ ε π ώ ς έχειν) · άλλ' 
>πως άν μή άμάρτοιμεν τής τού καλοΰ κρίσεως. Έν 
:ούτω γάρ μάλιστα τψ μέρει πλημμελείται ημών ή 
[ωή, έν τψ μήδύνασθαι ακριβώς συνιέναι τίτδ φύσει 
ιαλδν, κα\ τί τδ δι' άπατης τοιούτον ύπονοούμενον. 
5ί γάρ γυμνή προέκειτο ή κακία τψ βίψ, κα\ μή τινι 
ιαλοΰ φαντασία προσκεχρωσμένη, ούκ άν ηύτομόλησε 
τρδς αυτήν τδ άνθρώπινον. Ούκούν συνέσεως ήμΐν 
(ρεία, πρδς τήν τοΰ προκειμένου 0ητοΰ κατανόησιν, D 
1>ς άν διδαχθέντες τδ άληθινδν τού έγκειμένου νοή
ματος κάλλος, κατ' αύτδ μορφωθείημεν. "Ωσπερ γάρ 
ή περί τδ θείον ύπόληψις, έγκειται μέν πάσι φυσι
κώς τοίς άνθρωποι ς · έν δέ τή αγνοία τοΰ αληθώς 
5ντος θεοΰ, ή περ\ τδ σπουδαζόμενον γίνεται δι-
χμαρτία (οΤς μέν γάρ ή αληθής Οεότης έστ\ σεβάσμιος, 
ή έν Ηατρ\, κα\ Υίψ,καΙ άγίψ Πνεύματι θεωρούμενη* 
οί δέ πρδς άτοπους ύπονοίας έπλανήθησαν, έν τή 
κτίσει τοιούτον ύπονοούντες · κα\ διά τοΰτο ή ένόλίγψ 
τής αληθείας παρατροπή, τή άσεβεία τήν πάροδον δέ-
δωκεν) · ούτω κα\ έπ\ τοΰ προκειμένου νοήματος, εί 
μή καταλάβοιμεν τήν αληθή διάνοιαν, ούκ έν όλίγψ 

Videtur ergo mibi per eam, quae ad consequen-
tiam proposita est, beatiludinis expositionem, al i-
quo modo Deum facere eum, qui el audiat et i n -
telligat sermonem. Beaii enim, inquit, misericor-
deSy quoniam ipsi misericordiam contequentur. Scio 
in multis locis divinae Scriplurae nomine miseri-
cordis sanctos viros divinam potenliam appellare: 
sic David in Psalmis, sic Jonas in sua propheda, 
ita magnus Moyses in niullis locis siue sanclionis 
nominat numen divinum. Si ergo misericordis ap-
pellalio Deum decet, ad quid aliud le serino hor-
tatur, nisi ut deus fias, tanquani fomiaius in -
signitus propria nota deilalis ? Nam si Deus mise-
ricors a divina Scriplura nominatur, quod aulem 
vere bealum judicandum sil, id deitas est: per-
spicuum fuerii quid ex consequeuli intelligaiur, 
videlicet, si vel ex bominibus aliquis exsistat, qui 
misericors sit, bealiiudine divina dignus babealur, 
quippe cum id asseculue sit, quo numen divinum 
denoininatur : Misericor* Domiuus et juslu$t el Dem 
noster miseretur10. Qui ergo non beatum est illud et 
fieri et vocari hominem, quo Deus , ex eo quod 
facit, denominatur ? Yerum affectare quidem dona 
majora in suis scriptis euadet etiam divinus Apo-
slolus 1 1 , Dobisautem id agendum est, nun ut in 
aniuium inducamus appetere res bonas et bone-
stas (boc enim sponte insitum est human* na-
turae, u l ad honestalem propensa e i i ) , sed ne er-
remus et fallamur in judicando atque discernendo, 
quid bonum el honestum sit. In hac enim maxime 
parle vita nostra peccat, nempe in eo quod plene 
intelligere non poteet, quid natura bonum et ho-
nestum sit, quid falso tale putetur: nam si nulla 
vilae proposita malilia nequitiaque, et non honesti 
quadam imagine obducta atque decolorala esset, 
genus humanum ad eam Don iranefugisset. Quo-
circa intelligentia atque prudentia nobis est opug 
ad proposili dicli cognilionem, ut edocli, quae sit 
vera insiti inlellectus pulchritudo, ad eam forme-
mnr. Quemadmpdum enim opinio de Numine divino 
naturaliter quidera insila est omnibus hominibus, 
sed ignorantia veri Dei peccatur. circa id quod coli-
tur ( nam alii quidem venerantur veram deUalem, 
qua? ei in Patre, et Filio, et Spiritu sancto consi-
deratur; alii vero ad absurdas opiniones dclapsi, 
in creatura tale quid esse suspicaniur : aique id -

·· Psal. cxiv, 5. 1 1 I Cor. χιι, \ sqq. 
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circo cum in re exigua a veritale aberratum essct, Α γένοιτο αν ήμΐν ή ζημία τής αληθείας ιταρασφαλεϊ-
impietati aditus palefactus esl): eodem modo se res σιν. 
habet in proposiio iniellectu, nisi veram sententiam perceperimus et asseculi fuerimus, nora in re 
exigua nobis a vcrilate aberrantibus damnum acciderit. 

Quid igilur misericordia esi, et circa quam rem Τί τοίνυν έστ\ν δ έλεος, κα\ περί τ ί ενεργούμενος; 
exercctur ? ct quomodo beatug est is, qui invicem Κα\ πώς μακάριος δ άντιλαμβάνων, δ δίδωσιν ; Μα-
accipit quod dal ? Beati eniro, inquil, misericordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequcnlur. Jam vero 
quae qutdem prima facie occurrit, alque in prom-
ptu est dicli sentenlia, ad muluam charitatem et 
compassionem condolentiamque bominem invital, 
propler inacqualiiatem et varielatem vitae uegolio-
rum non omnibue eadem foriuna, quod vel ad d i -
gnitatem, vel ad conslitulionem et cullum corporis, 
vel ad reliquas facullaies allinet, in vita ulenlibus. 

κύριοι γάρ, φησ\ν, ol έΛεήμονες, δτι αυτοί έΛεψ 
θήσοτται. Ή μέν ουν πρόχειρος τοΰ 0ητού διάνοια, 
πρδς τδ φιλάλληλόν τε κα\ συμπαθές προσκαλείται 
τδν άνθρωπον, διά τδ άνισο ν τε κα\ άνώμαλον τώ* 
τοΰ βίου πραγμάτων ού πάντων έν τοίς δμοιονς βιο-
τευδντων, ούτε κατά τήν άξίαν, οδτε κατά τήν τοΰ 
σώματος κατασκευήν, ούτε κατά τήν λοιπήν στεριον-
σίαν. Μεμέρισται γάρ ώς τά πολλά, διά τών εναντίων 
δ βίος, δουλεία κα\ κυριδτητι, πλούτψ κα\ πενία,δόςτ 

Scindilur enim vita plerumque in contraria, servi- g κα\ ατιμία, σαθρδτητι σώματος κα\ ευεξία, χ α \ 
tute et dominatione, diviliis ei paupertate, gloria 
ct ignominia, iniirmitale vilioque corporis et bona 
valeiudine, et omnibus talibus divisa. U i igitur ea 
pars, cui decst, ad eamdem commodilalero perveniat 
cum ea, cui quid superesi, et supplealur id quod deest, 
ob eo qnod redundat, misericordiam adversus te-
nuiores et inferiores bominibus prsescribit; nam nisi 
tnisericordia animura ad ejusmodi motum etaollive-
r i l , non poterit alioqui quis in animum inducere et 
impelli, ut in calamilale proximum sublevet: ex 
contrario enim, videlicet inhumanilate, misericor-
dia inielligitur. Ut igilur ferus, saevus et iramitis 
appropinquantibus inaccessus est, ila qui et riiise-
ricors est, et incommodis proximi condolescit, af-

τοΐς τοιούτοις διασχιζόμενος. βΩς άν οΰν είς Γσον έλ-
θοι τώ πλεονεκτοΰντι τδ ύστερούμενον, χα \ άναπλτ-
ρωθείη τδ λειπδμενον τψ περισσεύοντι, νομοθετεί το!; 
άνθρώποις έπ\ τών καταδεεστέρων τδ έλεον. Ού γάρ 
έστιν άλλως πρδς θεραπείαν τής συμφοράς τοΰ πέλας 
όρμή σαι, μή έλέου τήν ψυχήν πρδς τήν τοιαύτην δρ
μήν έκμαλάξαντος · έκ γάρ τοΰ εναντίου ττ} άπηνείι 
νοείται ό έλεος. Ώς ούν δ απηνής τε κα\ άγριος, άπρο-
πέλαστός έστι τοις έγγίζουσιν · ούτως δ συμπαθή; 
τε κα\ ελεήμων, κατακιρνάταί πως τή διαθέσει πρ£; 
τδ δεόμενον, έκείνψ τψ λυπουμένψ γενόμενος, δ επι
ζητεί ή άνιωμένη διάνοια. Κα\ έστιν δ έλεος, ώς h 
τις δρω περιλάβω ν έρμηνεύσειεν, εκούσιος λύπη izz 
άλλοτρίοις κακοΐς συνισταμένη. 

feclione quasi conlemperatur cum eo, qui vel aliqua re opus habct, ad id sese dolenli atqne solli-
cito accommodans, quod mens anxia molesliisque circnmventa requirit. Ac misericordta, ut t am ali-
quis deflnilione comprehensam interpretari ei explicare possit, voluntaria trisl«tia est, quae confla-
tur ob incommoda aliena. 

Quod si non plene, quid per eam intelligatur, C ΕΙ δέ ούκ ακριβώς τήν διάνοιαν αυτού παρέστη σι-
expressimus ; forsilan alia ratione magis dilucide μεν * τάχα άν άλλω λόγψ διερμηνευθείη σαφέστερο*. 
ac plaiuus explicari poesit. Misericordia est erga 
eos, qui ob ree aliquas Irisles ac moleslas sese 
discruciant, cum dilectione conjuncta afieclio. 
Quemadmoduro enim inbumanitas et feritas ab 
odio causam et originem habent: sic ex dilectione 
quodammodo misericordia enascitur : nec aliunde 
cxsisleret, nisi ex bac. Ac si quis plene raisericor-
diae proprietatem exquisiverit, intentionem et vehe-
mentiam inveniet diligendi affectionis cum affectu 
tristiliae commistam. Naro participationem quidem 
bonorum omnes sitniliter appetunt,etanuci, e t ini-
mici ; at ut incommodorum, et reruni Iristium atque 
acerbarum parlicipes esse velint, eorum dunlaxat 

Ελεος έστιν έπ\ τών δυσφορούντων έπί τισιν άνιαροί,-
άγαπητική συνδιάθεσις. "Ωσπερ γάρ τδ απηνές τ ε χι\ 
θηριώδες, άπδ τοΰ μίσους τάς άφορμάς έχει-ούτως 
έκφύεταί πως τής αγάπης δ έλεος, ούκ άν γενό
μενο^, εί μή έκ ταύτης. Κα\ εί τις ακριβώς έξετά-
σειε τδ τοΰ έλέου Ιδίωμα, έπίτασιν εύρήσει τη; 
άγαπητικής διαθέσεως, τψ κατά τήν λύπην πάθε: 
συμμεμιγμένην. Ή μέν γάρ τών καλών κοινωνά 
πάσιν δμοίως, κα\ έχθροΐς, κα\ φίλοις σπουοα-
ζεται · τδ δέ τών ανιαρών κοινωνείν έθέλειν , μό
νον ίδιον τών τή αγάπη κεκρατημένων εστίν. 'Αλλά 
μήν πάντων ώμολόγηται τών κατά τδν βίον τούτον 
έπιτηδευομένων ή αγάπη τδ κράτιστον είναι. Έπί-

proprium est, qui dileclione lenenlur ; atqui ex ^ 'τασις δέ αγάπης δ έλεος. Κυρίως άρα μακαριστός, 
omnibus rebus, quae per vitam coluntur ei exer-
centur, consiat rem praesianiissimam t*se dile-
etionem. Dilectionis autem inteniio atque incre-
mentum misericordia est. Est igitur proprie beatus 
exislimandus, qui in lali affectione animam occu-
paiam babet, utpote qui summum virtutis fastigiura 
contingal. Ac nemo in solis maleriis illam viriutem 
spectet: sic enim non cujusque bominis esset 
ejusmodi rci successus, preterquam ejus, qui opes 

δ έν τή τοιαύτη διαθέσει τήν ψυχήν έχων, ώς τού ακρό
τατου κατά τήν άρετήν εφαπτόμενος· κα\ μηδε\ς έν μ£ 
ναις ταϊς ύλαις τήν άρετήν θεωρείτω · ούτω γάρ αν 
ού πάντως είη κατόρθωμα τδ τοιούτον, πλήν τοΰ δύνα-
μίν τινα πρδς εύποιΐαν έχοντος· άλλά μοι δοκεί δικαιό
τερο ν έν προαιρέσει τδν τοιούτον βλέπειν. Ό γάρ θε· 
λήσας τδ άγαθδν μόνον, κωλυθε\ς δέ πρδς τδ καλόν, 
τψ μή δύνασθαι, κατ' ουδέν έλαττοΰται της ψυ/τς 
διαθέσει, τοΰ διά τών έργων τήν γνώμην δείξαντος. 



DE BEATITUDINIBUS. ORATIO V. 

"Οσον μένουν κέρδος έστί τώ βίψ, εί πρδς τούτο τις Α aliquasbaberet ad benefaciendum : quinimo mihi 
εκλαμβάνει τοΰ μακαρισμοΰ τήν διάνοιαν, περιττδν άν 
εΓη διεξιέναι, φανερών δντων κσΛ τοΤς κομιδή νηπίοις, 
τών έκ της συμβουλής ταύτης τψ βίψ κατορθουμέ
νων. ΕΙ γάρ πάσι καθ' ύπόθεσιν ή τοιαύτη τής ψυχής 
έγγένοιτο πρδς τδ έλαττού μενον σχέσις, ούκέτ' άν 
εΓη τδ ύπερέχον, χα\ έλαττούμενον· ούκέτι πρδς τά 
εναντία τών ονομάτων δ βίος διενεχθήσεται · ούκ 
άνιάσει πενία τδν άνθρωπον ού ταπεινώσει δουλεία* 
ού λυπήσει ατιμία * πάντα γάρ έσται πάσι κοινά* κα\ 
Ισονομία κα\ Ισηγορία τψ βίψ τών ανθρώπων έμπο-
λιτεύεται · εκουσίως τοΰ πολιτεύοντος πρδς τδ λεί
πον έξισουμένου. ΕΙ δέ τοΰτο γένοιτο, ούκέτ' άν ύπο-
λειφθείη τις άπεχθείας ύπόθεσις· άργδς ό φθόνος* 
νεκρδν τδ μίσος · ύπερόριος ή μνησικακία, τδ ψεύδος, 
ή άπατη, δ πόλεμος* (άπερ έγγονα πάντα τή τοΰ 
πλείονος επιθυμία εστίν.) Εκείνης δέ τής ά συμπα
θούς διαθέσεως έξορισθείσης, συνεκβάλλεται πάντως, 
οΤόν τινι πονηρά £ίζη, τά τής κακίας βλαστήματα. 
Τή.δέ τών πονηρών υπεξαιρέσει ό τών αγαθών κατά
λογος άντεισέρχεται, είρήνη καί δικαιοσύνη , κα\ 
πάσα τών πρδς τδ κρείττον νοουμένων ακολουθία. Τί 
τοίνυν άν εΓη μακαριστότερον, τδ ούτω τδν βίον 
Ιχειν, ούκέτι μοχλοίς κα\ λίθοις τήν ά σφάλε ιαν τής 
ζωής ημών πιστευόντων, άλλ' έν άλλήλοις ήσφαλι-
σμένων; "Ωσπερ γάρ ό απηνής τε καί θηριώδης, 
δυσμενείς έαυτψ τούς τής άγριότητος πεπειραμένους 
ποιεί * ούτως έκ τοΰ εναντίου , εΰνοι άπαντες τψ 
έλεούντι γινόμεθα, φυσικώς τοϊς μετέχουσι τού έλέου 

sequins e.t verius esse videlur hujusmodi virtulem 
ex studio atque voluniale aeslimare. Nam qui 
bonum voluntate durJaxat in animo sibi proposuit 
ac destinavit, sed inopia, quominus id quod lio-
neslum est sequatur, probibitus est, animi desli-
nalione nibilo inferior est eo, qui per opera 
voluntaiem suain ostendil. Jam vero quantum viue 
lucmm et commodum sit si quis sentenliam 
beatitudinis in hanc partem accipiat, supervacmim 
fuerit exponere, cum vel admodum simplicibus et 
imperilis manifesla» sint ese quse ex hoc consilio 
vitae conflci commoditates possint. Nam si, verbi 
gratia, omnibus ejusmodi animi affecius adversu* 
inferiores innatus esset, non amplius fuerit, quod 
vel prastet, vel inferius s i t : non amplius in diversa 
nomina vita diducelur; non molesla homini pau-
perias e r i t ; non servitus deprimet; uon ignotuinia 
anget; omnia enim oronibus erunt comraunia; 
aequilibritas el «quabilis Iributio ju r i s , lum in 
faciendo, tum in dicendo in vila bominum exerce-
bitur, cum is, cni quid siiperfuerit, cmn eo, cni 
defuerit, sponte sua se exaequcl: qnod si accideret, 
nulla amplius inimiciliarum materia relinquerelur : 
cessaret invidia ; morttium odium ; extorm in -
juriariim tenax memoria; mendacium, fraus, 
bellum (quse omnia soboles atqtie propago plus 
habendi cupiditalis sunl) sublata essenl. Illa autem 
incompatibili condolcntiajquc experle afleolione 

τήν άγάπην έντίκτοντος. Ούκοΰν έστιν δ έλεος, ώς γε Q exterminata , una plane ejicientur, veluli cnm 
δ λόγος ύπέδειξεν, εύνοίας πατήρ, αγάπης ένέχυρον, 
σύνδεσμος πάσης φιλικής διαθέσεως* τής δέ ασφα
λείας ταύτης, τί άν έπινοηθείη κατά τήν ζωήν όχυ-
ρώτερον ; "Ωστε είκότως δ Αόγος μακαρίζει τδν ελεή
μονα, τοσούτων αγαθών τψ ονόματι τούτψ έμφαινο-
μένων. Άλλά τδ μέν βιωφελή τήν τοιαύτην συμβου
λήν είναι, παντός έστι μή άγνοήσαι* έμοί δέ δοκεί 
πλέον τι τών έκ τοΰ προχείρου νοουμένων, τή τού 
μέλλοντος έκλήψει δι1 άπο^ήτων παραδηλούν ή 
διάνοια. Μακάριοι γάρ, φησ\ν, οί έΛεήμοτες' δτι αν-
τοϊ έΛεηθήσοτται · ώς ύστερον άποκειμένης τοίς 
δλεοΰσι τής κατά τδν έλεον άντιδόσεως. 

prava quadam radice, etiam viiiositatis germina. 
In locum autem exemptonim malorum succedct 
bonorum calerva, pax, et justilia, omnisque eorum, 
qnae In meliorem partem intelligunlur, comitalus 
atque sequela. Quid igitur magis bealum fuerit 
Judicandum, quam si ita vivatur, ut non amplius 
vectibus et lapidibus vitse nostrae securiias creda-
tur, sed mutuis ofDciis muniti simus ? quemadmo-
dum enim immilis et efferalus infensos el inimicos 
effecit eos, qui feritatem atque saiviliam ejus 
experti s in t : sic ex contrario miserenli omnes 
benevoli eificimur, misericordia parlieipantibug 

dilectionem naturaliter ingenerante. Ergo misericordia, ut definitio quidem ostendit, benevolcntiae 
maler est, dilectionis pignus, vtnculum omnis amicse afiectionis: hac vero eautione atqnc sccu-
ritaie,quidin vita firmiusettulius excogitari possit? Itaque merito Verbum , misericordem beatuin 
judicat, ciim tot in boc nomine bona appareant. Gaeterum quod boc quidem consilinm \itae non 
inutile s i t , cujusvis est haud ignorare : mihi autem aliquid ampliue, quam ea, quae prima fror.te 
inielliguntur, expressione temporis fuluri sentenlia per arcana innuere videtur. Beati enim, inquit, 
mitericordes, quoniam ipsi misericordiam eonsequentur; quaei in poslerum recondita miserantibus 
misericordiae remuneratione. 

Ούκούν ώς άν οΤοί τε ώμεν τήν εύληπτον ταύτην D Ergo prout poterimusomisso hoc faciU inteilecln, 
κα\ έκ τού προχείρου τοίς πολλοίς εύρισκομένην qui prompte primoque aspectu a vulgo percipilur, 
καταλιπόντες διάνοιαν, πρδς τδ εσώτερο ν τού κατα-
πετάσματος διακύψαι,τώ λόγψ κατά τδ δυνατδν έγ-
χειρήσωμεν. Μακάριοι οίέΑεήμοτες,δη αύτοϊ&1βη-
θήοΌτται. Έστ ι μέν ούν τι κα\ δογμάτων ύψηλότε
ρον έν τψ λόγψ μαθείν δτι πάντων αγαθών τάς 
άφορμάς δ κατ* είκόνα έαυτοΰ ποιήσας τδν άνθρωπον, 
τ η φύσει τού πλάσματος έναπέθετο, ώς μηδέν ήμίν 

ad velum interius, ralione pro viribus prospicere 
conemur. Beati misericordes , quoniam ipsi mi$e-
ricordiam consequentur. Jam vero certam slabilem-
quesentcnliam quanidam et sublimiorem doctrinam 
per hxc verba discerc licet; quod nimirum is qui 
juxta sui imaginem bominem fecit, omnium 
bonortim materias atquc subsidia in nalura aui 
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operis dcposuerit, u l nulla res bona atque honesta 
exlrinsecus in nos se ingerai et insinuel, sed in 
polestaie nostra s i l r u l habeamus, quod velimus, 
tanquain ei cella quadam penuaria, ex natura 
bonum promentes ; per singularia enim et parli-
cularia de universalibus doceinur, quod non alia 
ralione potiri quis possit eorum, quae cupit, nisi 
ipse sibi bonum largialur: quamobrem Dominus 
alicubi dicit ad auditores Regnum Dei intra vos 
est; et, Quicunque petit% accipit: et qui qucerit, 
invenit; el puUanti aperielur " ; ut el accipiendi 
quod desideretur, et inveniendi quod quaeratur, 
ct inlroeundi quo cupiamus, penes nos potestas 
s i t , et a nosiro pendeat arbilrio, cum veliraus. 
Unde per consequens simul probatur etiam id 
quod ex coiurario inlelligilur, quodnimirum etiam 
inclinalio alque propensio in malum nulla neces-
sitate exlrinsecus expelleule innascitur. sed simul 
aique sumpserinius, malum subsistit, tuncin rerum 
rialuram proveniens, cum sumpserimus; exira vero 
deslinaiam animi voluntaiem ipsum per sese ma-
lum secundum propriam substantiam nusquam silum 
reperitur. Ex his aulera libera, plena, summaque 
potestas, quara in nalura Doininus naturae fabri-
calus est, aperte demonstratur : proplerea quod 
omnia, sive bona, sive mala sint, ex nosira libera 
volunlaie dependenl; el quod divinuni judicium 
incorrupta jusiaque senteniia sequens ea, qua 
juxta proposituin nostrum commissa ac designata 
sinl, cuique iribuit id quod quis sibi ipse forte 
praestiterit : bis quidem,qui, ut inquit Apostolus", 
perseverantes in bono opere gloriam et honorem 
qiiierunt, \itam aeternam; iis vero qui veritati non 
obtemperant, sed injuslitiaj morem gerunt, iram.af-
fliciionem et omnia quaecunque nomina ad acer-
bam ei trislem perlinent retributionem. Quemad-
modum enim artis exaclae, proba, vera certaque 
gpecula, tales vulluum ostendunt efligies, quales-
cunque ipsi vultus sint, bilares quidem alacrium, 
demissi autem, obscuri ei inamoeni mocrenlium ac 
tetricorum; nec speculi naturam aliquis culpare 
possit, si tctra el inamoena repraesentata fuerit 
effigies, principali forma propler mocrorem colla-
psa : iia juslum quoque Dei judicium nostris af-
feclionibusassimilatur : qualiacunque a nobis com-
missa fuerini, tales nobis de suo prabens retribu-
tiones. Venile, i nqu i t " , benedicti; et : Ite* male-
dicti. Ecqua necessitas externa in his est, quae ad 
dexteram quidem collocatis jucundam, ad sinislram 
vero stantibus acerbam vocem altribuat? An non 
bi quidem propter ea quae fecerunt, misericor-
diain consecuti sunt, i l l i vero, idcirco quod ad-
versus proximos, et populares immiles, et inhu-
mani fuerunt, saevum et immite sibiipsis divinum 
numen reddiderunt ? Dives ille diffluens deliciis 
atque luxuria, mendici advestibulum abjectiaique 
adlicti roisertus non est; idcirco misericordiam 

των καλών έξωθεν έπεισκρίνεσθαι, αλλ1 έφ' ήμίν εί
ναι δπερ βουλόμεθα, οίον έκ ταμείου τινδς προχειρι-
ζομένους τδ άγαθδν έκ τής φύσεως · άπδ μέροικ γάρ 
περι τού παντδς διδασκόμεθα, οτι ούκ έστιν άϋω; 
τινά τών κατ' έπιθυμίαν τυχείν, μή αύτδν έαυτψ Ά 
άγαθδν χαριζόμενον · διό φησί που πρδς τούς άχούον 
τας ό Κύριος, δτι Ή βασιλεία τού θεού έηίς 
υμών έστιν καί» δτι Πάς ό αϊτών Λαμβάνει, χαί 
ό ζητών ευρίσκει, καϊ τιρ κρούοντι άνοιχησεταν 
ώς κα\ τδ λαβείν τδ ποθούμενον, κα\ τδ εύρείν τ4 
ζητούμενον, κα\ τδ έντδς τών έπιθυ μου μένων γενέ
σθαι, έφ' ήμίν είναι δταν βουλώμεθα, κα\ τής ημετέ
ρας έξηρτήσθαι γνώμης. Τ 1) κατά τδ άκόλουθον συγ-
κατασκευάζεται, κα\ τδ έξ εναντίου νοούμενον, 
κα\ ή πρδς τδ χείρον 0οπή, μηδεμιάς έξωθεν βιαζο-
μένης ανάγκης έγγίνεται, άλλ* δμού τδ έλέσθαι ύ 
κακδν, υφίσταται, τότε είς γένεσιν παραγενόμενδν, 
δταν έλώμεθα* αύτδ δέ έφ' εαυτού κατ* ίδίαν ύπό-
στασιν έξω προαιρέσεως, ούδαμού τδ κακδν ευρίσκε
ται κείμενον. Έκ δέ τούτων ή αύτοκρατής τε κα\ αυτ
εξούσιος δύναμις, ήν ένετεκτήνατο τή φύσει τών αν
θρώπων δ τής φύσεως Κύριος, σαφώς έπιδείκνυτα·., 
διά τοΰ πάντα τής προαιρέσεως τής ημετέρας ήρτή-
σθαι, εΓτε αγαθά, εΓτε χείρονα · τήν δέ θείαν χρίαν 
άδεκάστω κα\ δικαίω ψήφω τής κατά τήν ήμετέριν 
πρόθεσιν έπομένην, εκείνο νέμειν έκάστφ, δπερ αν 
έαυτφ τις παρεχόμενος τύχη· τοίς μίν, καθώς φτ-
σιν ό *Απόστολος, καθ* ύπομονήν έργου άγαθοΰ δόςαν 
κα\ τιμήν ζητοΰσι, ζωήν αίώνιον · τοίς δέ άπειθούσι 
μέν τή άληθεία, πειθομένοις δέ τή αδικία, όργήν χι\ 
θλίψιν, κα\ πάντα δσα τής σκυθρωπής άντιδόσεύ; 
έστιν ονόματα. "Ωσπερ γάρ τά ακριβή τών κατόπτρων 
τοιαύτας δείκνυσι τάς τών προσώπων έμφάαεις, 
οΤά περ άν τά πρόσωπα ή , φαιδρά μέν τών φαιδρυ-
νομένων, κατηφή δέ τών σκυθρωπαζόντων · κα\ 
άν τις αίτιάσαιτο τήν τοΰ κατόπτρου φύσιν, εί σχν-
θρωπδν έμφανείη τδ άπεικόνισμα τοΰ πρωτοτύπου βιϊ 
κατηφείας συμπεπτωκότος· ούτω κα\ ή δικαία τού 
Θεού κρίσις ταίς ήμετέραις διαθέσεσιν έξομοιοΰται, 
οίά περ άν τά παρ* ημών ή , τοιαύτα ήμίν έχ τών 
Ιδίων παρέχουσα. Αεϋτε, φησ\ν, οί εύΛογημένοΐ' 
κα\, Πορεύεσθε, οί κατηραμένοι. Μή τις άνάγχη 
τών έξωθεν έπί τούτων έστ\ν, τοϊς δεξιοίς μέν τήν 
γλυκείαν φωνήν, τοίς δέ άριστεροίς τήν σκυθρωπην 
άποκληροΰσα; Ούχ ούτοι μέν δι* ών εποίησαν, έσχον 
τδν έλεον, οί δέ τφ πρδς τούς ομοφύλους άπηνώς Ιχειν, 
απηνές έαυτοίς τδ θείον εποίησαν; Ούκ ήλέησε τδν 
τφ πυλώνι προσταλαιπωροΰντα πτωχδν, ό ταίς τρυ-
φαις διακεχυμένος πλούσιος, διά τοΰτο έαυτφ ά*»* 
κόπτει τδν έλεον, έλεηθήναι δεόμενος, κα\ ούκ άχουί-
μενος· ούχ δτι ζημίαν έφερε μία £αν\ς είς τήν μεγάλη 
τοΰ παραδείσου πηγήν, άλλ* δτι ή τής ελεημοσύνης στα· 
γών άμίκτως έχει πρδς τήν άπήνειαν. Τίς γάρ κοινω
νία φωτϊ Λρδς σκότος; Ο/α, φησ\ν, άνσχείρη ό άτ-
θρωχος, τοιαύτα καί Θερίσει* δτι ό σπείρων είς τήν 
σάρκα, έκ τής σαρκδς θερίσει φθοράν* δ δέ σπεί
ρων είς τδ πνεΰμα έκ τοΰ πνεύματος θερίσει ζ&ψ 

Luc. χνι ι , 21 " Matlh. νι , 7, 8. " Hebr. ι ι ι , 7. a» Mallb. xxv, 34, 41. 
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αέώνιον. Σποράν οιμαι τήν άνθρωπίνην ε'ναι προ- Α sibi praecidil, misericordia implorata non auditus; 
α ί ρ ε σ ι ν θέρος δέ τήν έπι τή προαιρέσει άντίδοσιν. 
Πολύχους δ τών αγαθών στάχυς, τοις τοιαύτην έλο-
μ^νοις σποράν * επίπονος ή άκανθολογία τοίς ακαν
θώδη σπέρματα καταβαλλομένοις τώ βίψ. Χρή γάρ 
στάντω; αύτδ θερίσαι τινά, οπερ έσπειρεν, κα\ ούκ 
Ι στ :ν άλλως. 

non quod gutla una de magno paradisi fonte 
dempla damnosa esset, sed quia mlsericordia» 
siilla commisceri alque communicari cum inbu-
manitale non potcst. Qticeemm lucicommuniocum 
tenebrisest »«'*. Qualia, inquit, seminaverit homo, 
ialia metet; quia qui seminat in carnem, ex carne 

nieret corruplionem; at qui teminat in tpmtum, ex ipiriiu melel vitam (elernam*\ Semenlem esse 
arbilror hominis destinalam voluntatem;messem vcro voluntali atque proposito convenienlem compen-
saiionem et reiribittioncm. Fccunda gpica bonorum esl iis qni ojusmodi senientem sibi elegerinl; labo-
riosa spinarum colleclio esi iis qui spinosa in vilam semina dejecerinl. Oportet enim plane metero 
qicmque id qtiot seminavcril, ac fieri aliler nou polest. 

Μακάριοι ol έΑεΊ\μοτες, δτι. αύτοϊ έΛεηθύσοτ- Dcaii misericordes : quoniam ipsi misericordiam 
rui. Τίς άν διεξέλΟοι λόγο; ανθρώπινος τδ βάθος τών D tomeqnentur* Quaenam oralio humana profunditn* 
Ιγκειμένων νοημάτων τψ λόγψ; Τδ γάρ απόλυτον tem inieilecluum qui bis verbis contiuenliir, ex-
τ ε κα\ αόριστον τής φωνής δίδωσί τι κα\ πλέον τών 
είρημένων περιεργάζεσθαι, τδ μή προσθείναι τίνες 
είσΙν είς ούς ένεργδν είναι προσήκει τδν έλεον · άλλ' 
Απλώς είπείν δτι Μακάριοι οί έΛεήμονες. Τάχα γάρ 
•ήμίν τοιούτον τι διά τών είρημένων ό λόγος αίνίττε-
τ α ι , ώς άκολουθείν τψ μαχαρίφ πίνθει τήν τού ελέους 
διάνοιαν. Και γάρ έκει μακαριστδς ήν, δ τδν τήδε 
βίον έν πένθει ποιούμενος, κα\ ένθα μοι δοκεί τήν 
Γσην ό λόγος ύποσημαίνειν διδασκαλίαν. Ός γάρ ϊτ\ 
τών αλλότριων διατιθέμεθα συμφορών, δταν τινές 
τών επιτηδείων ήμίν άβουλήτοις τισ\ συνενεχθώσι 
λυπαις, ή πατ£ψας οικίας έκπεπτωκότες, ή ναυα
γίου περισωθέντες γυμνο\, fl πειραταίς, ή λησταίς 
υποχείριοι γεγονότες, ή δούλοι έξ ελευθέρων, ή * 
αιχμάλωτοι έξ εύδαιμόνων, ή άλλο τι τοιούτον άντι-
λαβόντες κακδν, οί τέως έν εύκληρία τιν\ τδν βίον 
εξεταζόμενοι. Ώς τοίνυν έπ\ τούτων αλγεινή τις γίνε
ται ταίς ψυχαίς ήμων ή συνδιάθεσις · τάχα πολύ μάλ
λον έφ' ημών αυτών εύκαιρον άν είη τήν τοιαύτην 
άνακείσθαι διάνοιαν έπ\ τή παρ' άξίαν τού βίου βολή. 
"Οταν γάρ λογισώμεθα, τίς ή λαμπρά ημών οικία 
ής έκπεπτώκαμεν * πώς ύπδ τοίς λησταίς γεγόναμεν 
πώς τψ βυθψ τού τήδε βίου καταβυθισθέντες άπεγυ-
μνώθημεν · οίους καί δσους δέσποτας άντ\ τής ελευ
θερίας τε κα\ αυτονόμου διαγωγής έπεσπασάμεθα · 
πώς αδ μακαριστδν τής ζωής θανάτψ κα\ φθορ$ 
διέκοψα με ν άρα δυνατδν, εί ταύτας λάβοιμεν εννοίας, 

ponerc possil ? Naui absoluia pariler atque indeO-
nila vox occasionem praebct eliam aliquid amplius, 
quaro ca quaemodo dicla sunt cxquirendi, coquod 
non adjccit qui sint adversus quos repraesentari 
miscrieoadiam conveniat, sed simpliciter dixit : 
Heaii misericordes. Forsitan enim nobis aliquid 
ejusmodi scrmo per baec lalenter innuit, ut scnten-
lia misericordi» beaio luclui consentanea s i l : nam 
cl illic bealus babebalur, qui pracscntem viiam in 
luclu iransigit, et hic mibi senno videtur eanidcni 
doclrinaro indicarc. Ut cnim in alienis aflicimur ca-
lamitalibus, cum necessariorum nostrorum ami-
corum aliqui in improvisa qusedam incomraoda in-
cidcriut, vel asdibus palernis ejecti, vel cx naufra-
gio midi servaii, vel in polcslalem'praBdonum el 
latronum redacli, vcl servi ex Hberis facli, vel ca-
plivi ex forlunalis et bcalis, vel cum aliqua alia 
simiii calamiiatc prospera eorum forluna commu-
tata, qui paulo aule in aliqua feJicilate atque com-
nioditale vilae conspicui e ran l : ut igitur acerba 
quiedaiu in aniinis noslris, dum hiscondolescimus, 
cxsistil aflectio niutua ; forlasse mullo magis in no-
bis ipsis opportunum fueril ejusmodi menlis in -
stilnere afleclionem ac disposilionero, propler eam, 
quae practer dignilatetn in v i u nostra conlingil, rau-
lationero. Cum enim reputaverimus qua3 sit splen-
dida illa nostra sedes unde excidiraus, quomodo 

άλλοτρίαις συμφοραίς προσασχολείσθαι τδν έλεον, κα\ j n poteslaleoi lalronum \enerimus, quomodo ίιΓ 
ούκ αυτήν έλεεινώς τήν ψυχήν διατίθεσθαι, λογιζο-
μένην ά τε εΤχεν, ών τε έκπέπτωκεν; Τί γάρ τής 
αιχμαλωσίας ταύτης έλεεινότερον; 'Αντ\ τής έν τψ 
παράδεισο) τρυφής, τδ νοσώδες τούτο κα\ έπίπονον 
χωρίον έν τή ζωή κεκληρώμεθα* άντί τής άπαθείας 
εκείνης, τάς μυρίας τών παθημάτων άντειλήφαμεν 
κήρας · άντι τής υψηλής εκείνης διαγωγής, κα\ τής 
μετά τών αγγέλων ζωής, τοίς θηρίοις τής γής συνοι-
κείν κατεκρίθημεν * τού αγγελικού τε καί απαθούς 
τδν κτηνώδη βίον άνταλλαξάμενοι, τούς πικρούς τής 
ζωής ημών τυράννους, τούς λυσσώντας καί άγριαίνον-
τας δέσποτας, τίς άν ^αδίως αριθμώ περιλάβοι; Πι-
κρδς δεσπότης ό θυμός· τοιούτος άλλος ό φθόνος · τδ 
μίσος, τδ καθ* ύπερηφανίαν πάθος, λυσσώδης τις κα\ 

profundo bujus saeculi demei si nudati simus, 
quales et quam mulios pro eo quod liberc et ad 
arbiirium noslrum vilaui dcgebamus, dominos asci · 
vcrimus, quomodo beatiludinem vilae morte al-
que corruptione iiUerrupenmus: nunquid G6ri po-
lest, sibas cogilauones sumpserimus, ut niisfcri-
eordia in alienis calaroiutibus occupala sit, et nou 
anirous circa seipsum miscrabililcr aflicialur, rc-
putans qu33 et habeat, et quibus cxciderit ? Qui.l 
enim bac captfvitate niiserabilius ? pro eo ut ala-
mur i*i paradiso, bucmorbis ctlaboribus obnoxium 
prsedium in vita sorliti ct adepti auraus ; pro i!la 
impalibililale, iniinilas passionum ct afilictioiiuiii 
sonc&inviccm acc^pimus ; pro illa sublirai conver-

I I Cor. v i , \ \ , " G a l . i v , G, 
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meliorem parCchi accipiuntur, prorsus est aliquid, Α τι τών έν κακία θεωρουμένων. Εί δέ παντδς του 
quod ex conirario intelligalur. Si igitur non omnia 
cum justitia considerarenlur, fieri non possel ut 
quod relinquerelur, bonum esset; non euim ali-
quis dixeril slullam juslitiam, aul audacem, aut 
incontineniem aut aliud quidquam eorum, quae 
pcr viiiosilatem considerantur el inlelliguniur. Quod 
si ratio jusliliae ab omnibus, qusecunque in pejo-

χείρονος αμιγής ό τής δικαιοσύνης λόγος έστ\ν, απαν 
έν έαυτψ πάντως τδ άγαθδν περιείληφεν · άγαθδν δέ 
πάν τδ κατ* άρετήν θεωρούμενον. Ούκούν πάσα αρετή 
τψ ονόματι τής δικαιοσύνης ενταύθα διασημαίνεται, 
ής τούς πεινώντας τε κα\ διψώντας μακαρίζει ό Λό
γος, τήν πλησμονήν αύτοίς τών έπιθυ μου μένων ε ξ 
αγγελλόμενος. 

rem partem accipiuntur, vacua, pura alque inlegra eel, universuni in se bonum plane complexa est : 
bonum aulem esi quidquid per virlulem consideratur et inldligtlur. Ergo omnis virtus hic nomine 
juslitiae signiCcalur, quain esurienles et silientes Verbum bealos judical, salielalem eorum qitae 
expelunlur, promiuens. 

Beati cnim, inquit, esurieuiei et silienles jutii- Μακάριοι γάρ, φησ\ν, cl πεινώττες καϊ διγώττες 
liam, quoniam ip&i salurabuntur. Quod auiem di- την δικαιοσύιηχτ , δτι ανζοϊ χορτασθήσοτζαι. 
citur ejusmodi quaaidam scnlenliam continere vide- Τδ δέ λεγόμενον τοιούτον μοί τινα νούν έχειν δοκεί· 
tur : Nihil earum rerum quibus voluptalis gralia Β Ουδέν τών καθ* ήδονήν έν τψ βίψ σπουδαζομένων 
studelur in boc saeeulo, operam danlibus saliela- πλήσμιον γίνεται τοϊς σπουδάζουσιν , άλλά, καθώς 
lem afferl, sed , ut alicubi per aenigmata atque 
iavolucra verborurn Sapientia d i c i l , Dolium perfo-
ralum eit occupalio circa voluplates, quo seniper 
seduio infundentes, irritum el inexplicabilem quein-
dam infinilumque laborem oslenlanl, qui bis rebus 
sludent, gcmper quidem aliquid in fundum cupidi-
talis infundemes, ac quidquid ad voluplatem facil , 
superinjicienles, ad eatietatcm vero cupiditaleni non 
deducenles. Quis animadvertit ad avaritiae lerminum 
pervenlum csse per i d , quod accesserit avaris id 
quod qua?rebant ? quis bonoris insana cupidine ca-
ptus, ambilionig finein fecit, assecutus ea, quae 
expetebat? jam vero qui voluptatein explevil acro-

φησί που δΓ αίνίγματος ή Σοφία· Πίθος τετρημέτος 
έστϊγ Ί\ περϊ τάς ήδονάς άσχοΛΙα · ψ πάντοτε κατά 
σπουδήν έπαντλούντες , άπλήρωτόν τινα κα\ άνήνυ-
τον έπίδεικνυνται κόπον οί περ\ ταύτα σπουδάζοντες, 
έγχέοντες μέν άεί τι τψ βυθψ τής επιθυμίας, κα\ τδ 
πρδς ήδονήν έπεμβάλλοντες, είς κόρον δέ τήν έπι
θυμίαν ούκ άγοντες. Τίς έγνω τής φιλαργυρίας δρον, 
διά τού προσγενέσθαι τοίς φιλαργυρούσι τδ σπουδα-
ζόμενον ; Τίς δοξομανών έληξεν, έν τψ τυχείν ών 
έσπούδαζεν ; ό δέ τήν ήδονήν έκπλήσα; έν άκροάμασιν 
ή θεάμασιν, ή τή περί γαστέρα κα\ μετά γαστέρα 
μανία κα\ λύσση · τί εύρεν έκ τής άπολαύσεως αύτψ 
ταύτης περιγενόμενον ; Ού πάσης ηδονής είδος της 

amalibus spectaculisve, aul insanis el furiosie ven- C σώματος έκπληρουμένης δμού τψ προσπελάσαι 
παρίπταται,ούδέ πρδςτδ βραχύτατον τοίς άψαμένοις 
αυτής παραμενούσης; Τούτο τοίνυν τδ ύψηλδν δόγμα 
παρά τού Κυρίου μανθάνομεν, δτι μόνη ή κατ* άρε
τήν ήμίν έγγινομένη σπουδή πάγιόν τί έστι κα\ έν-
υπόστατον. Ό γάρ τι τών υψηλών κατορθώσας, οΓον 
σωφροσύνην, ή μετριότητα, ή τήν πρδς τδ θείον εύ-
σέβειαν, ή άλλο τι τών υψηλών τε κα\ ευαγγελικών 
διδαγμάτων, ού παροδικήν έφ* έκάστψ τών κατορθω
μάτων κα\ άστατον τήν εύφροσύνην έχει, άλλ* ένιδρυ-
μένην κα\ διαμένουσαν , κα\ παντί συμπαρατεινομέ-
νην τψ τής ζωής διαστήματι. Διά τ ί ; "Οτι ταύτα μέν 
έξεστι διαπαντδς ένεργείν, καί ουδείς έστι καιρδς έν 
παντ\ τψ τής ζωής διαστήματι, τής αγαθής κόρον 

iris sladiis, aut iig rebus sectandis, quae ventrera 
plenum consequi eolent: quid sibi ex eo, quod his 
rebus frui alque potiri l icuit, superesse depreben-
dil? Annon omnis ?oluptaiis species, qua? cor-
pore percipiiur, siiuul alque appropinquavit, prae-
lervolal, ne brevissimum quideni tempus apud eos, 
qui illara a l l iger i i i l , inanens ? Hanc igilur subli-
loem, certam stabilemque senlentiam a Doraino d i -
scimus, quod soluin virtutis studium in nobis ex-
eistens, slabilis, fixa, firma , consislensque quae-
dam res sit. Nam qui aliquid ex rebus sublimibus 
assecutus est, verbi gratia, coniineniiam, lempe-
raniiam, modesliam aul moderaiionem, aul piela-
tem erga numen divinum, aul illam quampiam ex D έμποιών ενεργείας. "Η τεγάρ σωφροσύνη κα\ ή καθα-
tublimibus pariter et evangelicis doclrinis, nou 
iransiloriam el temporariam ob unumquodque eo-
r u m , quse consecutus est, et insiabilem laeiiliani 
babet, sed constantem, perroaneutem, et omni 
epalio viuc durantem. Quare? quia hxc quidera 
«emper licet agere, ac nulluiu est teiuporis pun-
^lum in omni vitae spatio, quod bona3 actionis in-
generet satielalcm. Nam ci continenua et puritas 
flnimi el in omni bono conslantia, el vitatio mali, 
donec aliquis virlulem sibi proposilain habel, sem-
per exercenlur, et una cum actione et exercila-
lione scse producenlem et durantem betiliam ha-
benl. In iis autein, qui absurdis cupidilatibus ar-
dcnt, eiiamsi semper aniraa eorum specict lasci-

ρότης, κα\ τδ έν παντί άγαθψ άμετάπτωτον, κα\ τδ 
πρδς τδ κακδν άκοινώνητον άε\ ενεργείται, έως άν 
τις πρδς άρετήν βλέπη, κα\ συμπαρατεινομένην έχει 
τή ένεργείφ τήν εύφροσύνην. Έπ \ δέ τών ταίς άτό-
ποις έπιθυμίαις έκκεχυμένων, κάν διαπαντδς αύτοϊς 
ή ψυχή βλέπη πρδς τδ άκόλαστον, άλλ* ούκ άε\ τδ 
ήδεσθαι πάρεστιν. Τήν τε γάρ περ\ τήν βρώσιν 
λιχνείαν δ κόρος έστησεν, κα\ ή τού πίνοντος ηδονή 
συγκατεσβέσθη τή δίψη, κα\ τά άλλα κατά τδν αύτδν 
τρόπον κα\ χρόνου τινδς χρήζει, κα\ διαλείμματος, 
ώστε μαρανθείσης άπδ τής ηδονής κα\ τής πλησμο
νής, πάλιν άνακληθήναι τήν τού ήδύνοντος δρεξιν. Ή 
δέ τής αρετής κτήσις, οίς άν άπαξ βεβαίως ένιδρυθή, 
ού χρόνψ μετρείται, ούτε κόρψ περιορίζεται * άλλά 
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πάντοτε τοίς κατ' αυτήν ζώσιν ακραιφνή τε κα\ νεα- Α viam el incontinenliam, altamen non semper gau-
ράν, κα\ άκμάζουσαν τών Ιδίων αγαθών παρέχει τήν 
αΓσθησιν. Διδ τοΓς ταΰτα πεινώσιν, ό θεδς Αδγος τήν 
πλησμονήν επαγγέλλεται · πλησμονήν έξάπτουσαν 
κόρω τήν δρεξιν, ούκ άμβλύνουσαν. Τοΰτο ούν έστιν, 
δ διδάσκει έκ τοΰ υψηλού τών νοημάτων δρους δια-
λεγδμενος, τψ μηδενΐ τοιούτφ τήν έπιθυμίαν ημών 
προσασχολείν, ού μηδέν πρόκειται τοίς σπουδάζουσι 
πέρας, έν οΤς ματαία τε κα\ ανόητος έστιν ή σπουδή· 
καθάπερ τοίς τή κορυφή τής εαυτών σκιάς έπιτρέ-
χουσιν,' οΤς ό δρόμος έπί τδ άνήνυτον φέρεται, είς 
εκείνο άεΐ ταχέως τοΰ διωκομένου ύπεξιόντος τψ έπι-
τρέχοντι · άλλ' εκεί τρέψαι τήν δρεξιν, έν οΤς ή 
σπουδή κτήμα τοΰ σπουδάζοντος γίνεται. Ό γάρ τής 
αρετής έπιθυμήσας, κτήμα Γδιον ποιείται τδ άγαθδν, 

dere licet. Nam ct avidilalem cibi immoderatani 
satietas sietit, ei bibeittis voluptas una cum siii 
exstinguiuir, caeleraque ad eumdem modum et 
teinpore aliquo opus babenl et intervallo, ut ex-
stinctus a voluptale et salielale rursus revocetur 
ejus quod delcclat et placet appelilus. Ac virluiie 
possessio quibuscunque semel brmiler insederit, 
non temporis subjacet mensurae, non salielale ler-
minatur, sed seniper purum, sincerumque ei re-
centem, ac vigenlem secundum se viventibus sen-
sum suorum bonorum prebet. Quamobrem iie qui 
ba2c esuriunt, Deus Verbum explelionem promitlit: 
explelionein, inquam, quae satietate accendat, non 
bebetet appetiium. Hoc igitur est quod docet ab 

έν έαυτψ βλέπων δ έπεθύμησεν. Μακάριος ούν δ πει- Β excelso intellectuum monle sermocinans, nempe 
νάσας τήν σωφροσύνην · έμπλησθήσεται γάρ τής 
καθαρότητος. Ή δέ πλησμονή, καθώς εΓρηται, ούκ 
άποστροφήν, άλλ' έπίτασιν ποιεί τής ορέξεως, κα\ 
συναύξεται άλλήλοις κατά τδ Ισον αμφότερα. Τή τε 
γάρ επιθυμία τής αρετής ή τού έπιθυμηθέντος κτή-
σις έπηκολούθησεν · κα\ τδ έγγενόμενον άγαθδν άπαυ-
στο\ τήν εύφροσύνην τή ψυχή συνεισήνεγκεν. Τοιαύτη 
γάρ ή τοΰ άγαθοΰ τούτου φύσις έστ\ν, ώς μή έν τψ 
παρόντι μόνον καταγλυκαίνειν τδν απολαύοντα, άλλ' 
έν πάσι τοίς τοΰ χρόνου μέρεσιν ένεργδν παρέχειν 
τήν εύφροσύνην. Καί γάρ ή μνήμη τών ορθώς βε-
βιωμένων ευφραίνει τδν κατορθώσαντα · καί ή έν τψ 
παρόντι ζωή , δταν δι' αρετής διεξάγηται, κα\ ή τής 

ut ad nullam ejusmodi rem, cupiditateni nostram 
applicemus, cujus nullum expelentibus proposilus 
est finis, in quibus et vanum, el inutile studium 
esl: quemadmodum in iis qui verlicem uiubrae 
SU33 cursu insequuntur, quorum cursus ferlur in 
iniinitum, et inexplicabile, eo sempcr celeriier 
elabenle, eo quod pelitur, quo cursus insequentis 
contendit, sed ut ad eas res appetitum converta-
mus in quibus per studium ceria possesslo siu-
denti acquiritur. Nam qui ad virluiem aspirat, 
rem propriam acquirit, bonum quod expelivit in 
sese cernens. Beatus est igitur qui esuril continen-
tiam ; iniplebitur enim puritale. Repletio autem, 

άντιδόσεως προσδοκία, ήν ούκ άλλην είναί τινα ύπο- Q sicut diclum esl, non aversationem ei fastidium, 
λαμβάνω, ή αυτήν πάλιν τήν άρετήν, ή κα\ έργον sed intenlionera el vehemeiitiam efficit appetitus, et 
έστ\ τών κατορθούντων, κα\ γέρας έπί τοίς κατορθώ* ex aequo ulraque simul inter sese augenlur. Nani et 
μασι γίνεται. studium et affeclionem virtulis rei affeclatae acquisitio 
consequitur; et innaluro bonum assiduam perpetuamque laetitiam simul in animam infert. Talis enim 
bujusboni nalura est, ut non in prsesenlia modo fruenlem demulccal aique delectet, sed in omnibus 
lemporis partibus laetitiaro repraesenlet. Nam et vilae recte transaclse meinoria, eum qui id assecuius s i t , 
et praesens vita,dum per virtutem tra.isigitur,et exspectatio retribulionis et remunerationig delectat, quam 
remunerationem non aliam quamdam esse puio, quam ipsam rursus virtulem, quae et opus recte facien-
l ium est, et pramium recle factorum exsislit. 

Εί δέ χρή τίνος καί τολμηρού καθ άψα σθαι λόγου · 
δοκεί τάχα μοι διά τοΰ κατά τήν άρετήν τε κα\ δικαιο
σύνην λόγου έαυτδν προτιθέναι τή όρέξει τών άκουόν
των δ Κύριος · δς έγενήθη ήμίν σοφία άπδ θεού, δι
καιοσύνη τε κα\ άγιασμδς, κα\ άπολύτρωσις, άλλά 
και άρτος έξ ούρανοΰ καταβαίνων, καί ύδωρ ζών · ού 
διψήν ομολογεί Δαβ\δ έν τινι ψαλμωδία, τδ μακαρι-

Cseteruin si etiam aliquem audacem actingere 
sermonem oportet, forsitan per virtatis ei justi l ia 
menlionem seipsuiQ audientium appelitui propoiiere 
mibi Dominus videlur : qui factue est nobis sapien-
tia a Deo, et justiiia, et sanctiticatio, et redemptio, 
qniuetiain panis de coelo descendene et aqua v i -
vens : quam sitire sese David in quodam psalmo 

στδν τούτο τής ψυχής πάθος τψ θεψ προσφέρων, έν D confiletur, hunc bealum affeclum animae Deo offe-
οίς φησιν · Έδίψησετ ή ψυχή μου πρδς zbr θεδτ 
zdr Ισχυρότ, zbv ζώτζα · πόζε ήξω καϊ όρΟήσο-
μαι τφ προσώπφ ζοΰ Θεου; "Ος μοι δοκεί τή δυνά-
μει τοΰ Πνεύματος προπαιδευθε\ς τά μεγαλοφυή 
ταύτα τού Κυρίου διδάγματα, κα\ τήν πλησμονήν 
τής τοιαύτης ορέξεως έαυτψ προσειπείν. Έγώ γάρ, 
φησίν, έτ δικαιοσύνη όφθήσομαι ζφ προσώπφ σον, 
χορζασθήσομαι έτ ζφ όφθήταίμοι τήτ δόξατ σον. 
Αύτη ούν έστι κατά γε τδν έμδν λόγον ή αληθής αρετή, 
τδ αμιγές τοΰ χείρονος άγαθδν , περί δ πάν νόημα 

rens bis verbis : Silivit anima mea ad Deum illnm 
validum, viventem; quando veniam et apparebo in 
eonspeetu Dei " ? Qui David mibi videlur virtute 
Spiritusbas magnificas Domini doclrinas jam ante 
edoclus, eiiam expletionem ejusmodi appetitus sibi 
prsedixisse. Ego eniro, inquit, in justilia apparebo 
in conspectu tuo, taliabor videndo gloriam luam ··. 
Haec igitur, ut mea quidem opinio fert, vera virlus 
est, bonum qtiod cum malo permislum noa eet, 
circa quod omnis intellectus eorum, quae in prs-

M Psal. XLI , 3. M Psal. x v i , i o . 
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etantiorem partem accipiuntur, deprebendkur et Α τών πρδς τδ κρείττον νοουμένων καταλαμβάνεται 
percipitur ipse Deus Verbuin, virlus quae coelos 
t e i i t , ul Habaeuc exponit, ac recte qui hanc Dei 
justiiiam esuriunt, beatt judicantur. Nam revera, 
qui Dominum guslavit ,· ut psabnodia dicit n , hoc 
est, qui in sese Deum recepit, expletur eo quod 
el eilivil, et esurivii, juxta promissionem ejus, qui 
d i x i l : Ego et Pater veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus videlicei, Spiritu sancto prius in -
babitante. Ua mihi videtur etiam magnus ille Pau-
lus, qui arcauos illos paradisi fructus degustavii, 
et plenus eorum quae guslavU, et semper esuriens 
esse. Elenim repleluni se esse ejus, quod deside-
rabatur, fatetur, dum dic i t : Vivit autem tit me 
Chrislus et tanquam esuriens, semper praeieriiis 

αύτδς δ Θεδς Αδγος, ή τούς ουρανούς καλύψασα αρετή, 
καθώς δ Άμβακουμ διεξέρχεται, κα\ καλώς οί ταύτην 
τού θεού τήν δικαιοσύνην πεινώντες, "έμακαρίσθησαν. 
Τψ δντι γάρ ό γενσάμενος τον Kvplov, καθώς ή 
ψαλμωδία λέγει, τουτέστιν, δ έν έαυτψ δεξάμενος τδν 
θεδν , πλήρης γίνεται ού έδίψησέν τε κα\ έπείνασεν, 
κατά τήν ύπόσχεσιν τού είπδντος · δτι Έ γ ω χαϊ ό 
Πατήρ έλενσόμεθα, χαϊ μονήν παρ* αύτφ χοιήσο-
μεν,τοΰ αγίου Πνεύματος δηλονότι προενοικήσαντος. 
Ούτω μοι δοκεί κα\ Παύλος δ μέγας δ τών aizoppήτων 
εκείνων καρπών τών έκ τού παραδείσου άπογευσά-
μένος, κα\ πλήρης ών έγεύσατο είναι, κα\ άε\ πει-
νών. Κα\ γάρ πεπληρώσθαι τού ποθούμενου ομολογεί 
λέγων · Ζή δέ έν έμοϊ Χριστός · κα\ ώς πεινών άε\ 

omissis ad ulteriora aspirat, dum d i c i t : Non quod ® τοίς έμπροσθεν επεκτείνεται λέγων · Ούχ δτι ήδη 
έλαβον ή ήδη τετεΑείωμαι, τρέχω δέ Ινα χατα-
Λάβω. Δεδόσθω γάρ ήμίν κατ* έξουσίαν ύποθετικώς 
είναί τι λέγειν, δ ή φύσις ούκ έχει. Καθάπερ γάρ έπ\ 
τής αίσθητής βρώσεως, εί μηδέν περιττωματικώς 
τών είς τροφήν λαμβανομένων έξεποιείτο, άλλά τδ 
δλον είς προσθήκην τού σωματικού ύψους άνελαμ-
βάνετο, είς πολύ άν ύψος έπήρθη τά σώματα, τής 
καθ* ήμέραν τροφής R»' εαυτής έπαυξούσης τδ μέγε
θος · ούτως ή δικαιοσύνη εκείνη , κα\ πάσα ή μετ* 
αυτής αρετή, επειδή ούκ εκποιείται έσθιομένη κατά 
τδν νοητδν τής βρώσεως τρόπον, υψηλότερους άε\ 
ποιεί δι* εαυτής τούς μετέχοντας, πάντοτε τή παρ* 
εαυτής προσθήκη τδ μέγεθος αύξουσα. Ούκούν εί νε-
νόηται ήμίν ή μακαριστή πείνα, πάσαν τήν άπδ κα-

' κίας πληθώραν έμέσαντες, πεινάσωμεν τήν δικαιο
σύνην τού θεοΰ, ίνα κα\ είς πλησμονήν αυτής έλθω-
μεν, έν Χριστψ Τησοΰ τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

jam ceperim, aut jam perfectus $im; eurro autem, 
ut assequar, et comprehendam Detur enim nobis, 
ut ad arbitrium noslrum aliquid exempli gratia 
esse dicamtig, quod in rerum nalura non habetujr. 
Quemadroodum enim in sensibili cibo, si nihil 
eorum, quae nutrimenti causa sumiintnr, pro ex-
cremento ejiceretur, sed tolum ad adjeclionem 
corporeae proceritalis assumeretur, quolidiano nu-
trimento per sese adaugente magnitudinem, m 
midiam proceritatem corpora excrescerent et at-
tollerentur; itidem illa justitia, et omnis una cum 
ea virtue, quoniam secunduin eum, qui mente per 
eipilur, in cibi modum comesta non egeritur, al-
tiores semper per sese participanles efficit, sui 
aemper adjeciione magniludinem augens. Quocirca 
8i a nobis inlellecta est illa beala fames, omni 
viiiosilatis redundanlia per vomilum rejecta, esu-
riamus justiliam Dei, ut etiara ad explelionem et 
satietatem ejus perveniamus, per Ghrislum Jesum Dominum nosirum, cui gloria in saecula saeculo-
rum. Amen. 

ORATIO V. 
Beati mitericorde$, quoniam ipsi misericordiam 

consequentur *e. 
Forsitan aliquid tale est id quod per quaradam 

visionem Jacob per aenigma edoclus esl, cum sca-
lam a terra ad altitudinem coeli pertinenlem, et 
Deum super ea stantem vidisset 1 9, quale nimirum 
nunc etiam nobis doctrina beaiitudinem facit, quae 
seinper ad sublimiores intellectus per eam ascea-
dentes erigit et extoUit. Nam et illic opinor vilam 
cum virtute conjunctam patriarchse per epeciem 
scalae elfingt atque informari, ut et ipsc disceret, 
et posleris traderet quod aliter ad Deum erigi 
aique extolll non licet, nisi quis semper superna 
conliiealur ac speclet, ac sublimium rerum desi-
derio continemi lenealur, ut non conientus sit in 
iis, quae recte jam fecerit, et consecutus sit, ma-
nere, sed in darono ponal si superiora non atlin-
gat et assequatur. Et hic igilur aliarum alias ex-
cipientium beatiiudinura altitudo eflicit, ut ipsi 

ΑΟΓΟΣ Ε'. 

Μακάριοι ol ελεήμονες, δτι αύτοϊ έΛεηθήσυνται. 

Τάχα τι τοιούτον έστιν, δ διά τίνος οπτασίας δ 
Ιακώβ δι* αίνίγματος έπαιδεύθη, κλίμακα Ιδων άπδ 
γής έπ\ τδ ούράνιον ύψος διήκουσαν, κα\ τδν θεδν 
έπ* αυτής έστηριγμένον, οίον δή νΰν καί ήμίν ή διά 
τών μακαρισμών διδασκαλία ποιεί, άε\ πρδς τά ύψη-
λότερα τών νοημάτων τούς δι' αυτής άνιόντας έπ-
αίρουσα. Κα\ γάρ έκείτψ πατριάρχη τδν κατ* άρετήν 
οΤμαι βίον τψ είδει τής κλίμακος διατυπούσθαι, ώς 
άν αυτός τε μάθοι κα\ τοίς μετ* αύτδν ύφηγήσαιτο, 
δτι ούκ έστιν άλλως πρδς τδν θεδν ύψωθήναι, μή άει 
πρδς τά άνω βλέποντα, κα\ τήν τών υψηλών έπιθυ
μίαν άληκτον έχοντα, ώς μή αγαπάν έπ\ τών ήδη 
κατορθωθέντων μένειν, άλλά ζημίαν ποιείσθαι, εί 
τοΰ υπερκειμένου μή άψαιτο. Κα\ ενταύθα ούν ύψος 
τών έπ* αλλήλων μακαρισμών αύτψ προσεγγίζειν τψ 
θεψ παρασκευάζει, τψ αληθώς μακαρίψ, κα\ πάσης 
έπεστηριγμένψ μακαριότητος. Πάντως δέ , ώς τψ 
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ϊοφψ ΒΛ σοφίας, κα\ διά χαθαρότητος τφ καθαρψ Α I>eo appropinquetur, qui vere bealus et supcr 
τροσεγγίζομεν, ούτω κα\ τψ μακαρίψ διά τής όδοΰ omnem bealiludinem constiCuttis el firinatus esi. 
;ων μακαρισμών οίκειούμεθα. θεοΰ γάρ ως αληθώς Proreus autem, u l sapienli per sapienliam et per 

puritatem puro appropinquamus, ita bealo quoque 
per viara bealitudinura conciliamur. Dei enitn re-
vera propria beatitudo est: quamobrem eliam Ja-
cob super ejusmodi scalam Deum sLelisse narravit. 
Igilur participalio bealiludinum nihil est aliud, 
nisi Deilalis communicatio : ad quam per ea, quae 
dicuntur, Dominus nos subducit. 

Videtur ergo mibi per eam, quae ad consequen-
tiam proposita est, beatiludinis exposilionem, a l i -
quo modo Deum facere eum, qui et audiat et i n -

γχρ, φησίν, ol ελεήμονες, δτι αυτοί έΛεηθήσονται. g telligat sermonem. Beaii enim, inquit, mi$ericor-

διον ή μακαριότης εστίν · διδ κα\ έπεστηρίχθαι τή 
:οιαύτη κλίμακι ό Ιακώβ τδν Θεδν διηγήσατο. Ή 
yjv τών «μακαρισμών μετουσία ουδέν άλλο, εί μή θεό-
:τ.τος κοινωνία έστ\, πρδς ήν ημάς ανάγει διά τών 
αγομένων ό Κύριος. 

Δοκεί ούν μοι θεοποιεϊν τρόπον τινά διά τής είς τδ 
χκόλουθον προκειμένης τού μακαρισμοΰ ύφηγήσεως, 
εδν άκούοντά τε καί συνιέντα τοΰ λόγου. Μακάριοι 

Οίδα πολλαχοΰ τής θείας Γραφής, τψ ονόματι τοΰ 
ελεήμονος τούς αγίους άνδρας τήν θείαν δύναμιν 
προσκαλούμενους · ούτως δ Δαβίδ έν ταίς ύμνψδίαις· 
»ύτως Ίωνάς έν τή καθ* έαυτδν προφητεία· ούτως δ 
μέγας Μωύσής έν πολλοίς τής νομοθεσίας κατανομά-
^ειτδβείον. Εί ούν πρέπουσα τψ Θεψ ή προσηγορία 
τοΰ ελεήμονος · τί άλλο κα\ ούχ\ θεόν σε προσκαλείται 
γενέσθαι ό λόγος, οίονε\ μορφωθέντα τψ τής θεότητος 
Ιόιώματι; Εί γάρ ελεήμων δ Θεδς παρά τής θεοπνεύ-
στου Γραφής ονομάζεται · τδ δέ αληθώς μακαριστδν, 
fj θεότης έστί · φανερδν άν εΓη τδ έκ τοΰ ακολούθου 
\κχ>ύμενον, δτι κάν άνθρωπος τις ών ελεήμων γένηται, 
Γης θείας άξιοΰται μακαριότητος, έν έκείνψ γενόμε
νος, ψ τδ ΘεΓον κατονομάζεται. Ελεήμων ό Κύριος 

des, quoniam ipsi mitericordiam consequentur. Scio 
in roultis locis divinae Scriplura* noroine miseri-
cordis sanclos virofc divinam potenliam appellare: 
sic David in Psalmis, sic Jonas in sua prophetia, 
ita magnus Moyses in niullis locis suae sanctionis 
nominat numen divinum. Si ergo misericordis ap-
pellatio Deum decet, ad quid aliud te sermo hor-
tatur, nisi ut deus fias, tanquani formatus tt in-
signitus propria nota deitalis ? Nam si Deus mise-
ricors a divina Scriptura nominalur , quod aulem 
vere beatura judicandum sit, id deilas es l : per-
spicuum fueril quid ex consequeuli intelligatur, 
videlicel, si vel ex bominibus aliquis exsisiat, qui 
misericors sit, bealiludine divina dignus babeatur, 

KUX δίκαιος, καϊ ό θεδς ημών έλεεΐ. Πώς ούν ού C quippe cum id assecutue si l , quo uumen divinum 
μακάριον εκείνο κληθήναι κα\ γενέσθαι τδν άνθρω
πον, φπερ δ Θεδς έκ τοΰ ποιείν ονομάζεται; άλλά τό 
μέν ζηλούν τά μείζονα τών χαρισμάτων, συμβουλεύει 
5ιά τών ίδίων λόγων κα\ ό θειος Απόστολος * ήμιν δέ 
σκοπός έστιν, ούχ δπως άναπεισθείημεν τών καλών 
5ρέγεσθαι (τοΰτο γάρ αυτομάτως έγκειται τή άνθρω
πίνη φύσει, τδ πρδς τδ καλδν έ π ι ^ ε π ώ ς έχειν) · άλλ' 
5πως άν μή άμάρτοιμεν τής τού καλοΰ κρίσεως. Έν 
Γούτω γάρ μάλιστα τψ μέρει πλημμελεΐται ημών ή 
ζωή, έν τψ μή δύνασθαι ακριβώς συνιέναι τ ίτδ φύσει 
«αλδν, κα\ τί τδ δι' άπατης τοιούτον ύπονοούμενον. 
ΕΙ γάρ γυμνή προέκειτο ή κακία τψ βίψ, κα\ μή τινι 
*αλού φαντασία προσκεχρωσμένη, ούκ άν ηύτομόλησε 
προς αυτήν τδ άνθρώπινον. Ούκούν συνέσεως ήμΐν 

denoininatur : Misericors Dominus et juslug, el Deut 
nosler tniserelur10. Qui ergo non bealum esl illud ct 
fieri et vocari horainem, quo De.us , ex eo quod 
facit, denominatur ? Verum affectare quidem dona 
majora in suis ecriptis suadet eliam divinus Apo-
stolus i l , Dobis autem id agendum est, nun ut in 
animum inducamus appetere res bonas et bone-
slas (boc enim sponte insitum est buman* na-
turae, u l ad honestateui propensa eit), sed ne er-
remus et fallamur in judicando atque discernendo, 
quid bonum et honestum sit. In bac enim maxime 
parle vjta nostra peccat, nempe in eo quod plene 
intelligere non poteet, quid natura bonum et ho-
nestum sit, quid falso tale putetur: nam si nulla 

(ρεία, πρδς τήν τού προκειμένου 0ητού κατανόησιν, D vite proposiia malitia nequitiaque, et non bonesli 
1>ς άν διδαχθέντες τδ άληθινδν τού έγκειμένου νοή
ματος κάλλος, κατ 1 αύτδ μορφωθείημεν. "Ωσπερ γάρ 
ή περ\ τδ Θείον ύπόληψις, έγκειται μέν πάσι φυσι
κώς τοίς άνθρώποις · έν δέ τή αγνοία τοΰ αληθώς 
ίντος Θεοΰ, ή περ\ τδ σπουδαζόμενον γίνεται δι-
ιμαρτ ία (οΤς μέν γάρ ή αληθής Οεότης έστ\ σεβάσμιος, 
fj έν Πατρ\, κα\ Υίψ,κα\ άγίψ Πνεύματι θεωρούμενη· 
>1 δέ πρδς άτοπους ύπονοίας έπλανήθησαν, έν τή 
«τίσει τοιούτον ύπονοούντες · κα\ διά τοΰτο ή έν όλίγψ 
εής αληθείας παρατροπή, τή άσεβεία τήν πάροδον δέ-
5ωκεν)·ούτω κα\ έπ\ τοΰ προκειμένου νοήματος, εI 
μ ή καταλάβοιμεν τήν αληθή διάνοιαν, ούκ έν όλίγψ 

quadam imagine obducta alque decolorata esset, 
genus bumanum ad eam non transfugisset. Quo-
circa intelligentia atque prudentia nobis est opue 
ad propositi dicli cognilionem, ut edocti, quae git 
vera insiti intelleclus pulchritudo, ad eam forme-
mur. Quemadmpdum enim opinio deNumioe divina 
naluraliter quidem insita est omnibus bomiaibus, 
eed ignorantia ?eri Dei peccatur. circa id quodcoli-
tur ( nam alii quidem venerantur Yeram deUatem, 
qua? ei in Palre, el Filio, et Spirila sancto consi-
deratur; alii ^ero ad absurdas opiniones delapsi, 
in creatura tale quid esse suspicantur : aique id-

M Peal. cxiv, 5. 1 1 I Cor. xn, \ aqq. 
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circo cum in re exigua a verilale aberratwn essct, Α γένοιτο άν ήμιν ή ζημία τής αληθείας καρασφαλεΐ-
impieUli aditus patefaclus esl): eodemmodo se res σιν. 
babet in proposito intellectu, nisi veram senlentiam perceperimus et assecuii fuerimus, Π Ο Β in re 
exigua nobis a vcrilate aberrantibns damnum acciderit. 

Quid igitur misericordia esi, et circa quam rem 
exercetur ? ct quomodo beatus est is, qui invicem 
accipit quod dal ? Beati eniro, inquil, misericordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequentur. Jam vero 
quae quidcm prima facie occurrtt, alque in prom-
plu est dicti sententia, ad mutuam charitatem et 
compassionem condolentiamque hominem invitat, 
propler inscqualiialem et vartetatem viiae negotio-
rum non omnibus eadem fortuna, quod vel ad d i -
gnitatem, vel ad conslitulioncm et cullum corporis, 
vel ad reliquas facullates altinet, in vita ulentibus. 

Τί τοίνυν έστ\ν ό έλεος, κα\ περ\ τί ενεργούμενος; 
Κα\ πως μακάριος ό άντιλαμβάνων, δ δίδωσιν ; Μα
κάριοι γάρ, φησ\ν, οί έΛεήμονες, δτι αύτόϊ kJisr\-
Οήσονται. Ή μέν ούν πρόχειρος τού £ητού διάνοια, 
πρδς τδ φιλάλληλδν τε κα\ συμπαθές προσκαλείται 
τδν άνθρωπον, διά τδ άνισο ν τε κα\ άνώμαλον τών 
τού βίου πραγμάτων ού πάντων έν τοις δμοίοις βιο-
τευδντων, ούτε κατά τήν άξίαν, ούτε κατά τήν τού 
σώματος κατασκευήν, ούτε κατά τήν λοιπήν περιου-
σίαν. Μεμέρισται γάρ ώς τά πολλά, διά τών εναντίων 
δ βίος, δουλεία κα\ κυριότητι, πλούτω κα\ πενία, δόξη 

Scindilur enim vita plemmque in conlraria, servi- g κα\ ατιμία, σαθρότητι σώματος κα\ ευεξία, κα\ πάσι 
tute et dominatione, divitiis et paupertate, gloria 
ct ignominia, infirmilale vilioque corporis et bona 
valeludine, et omnibtis talibus divisa. Ut igitur ea 
pars, cui decst, ad eamdem commoditatem perveniat 
cum ea, cui quid superest, et suppleaiur id quod deest, 
ob eo qnod redundat, misericordiam adversus te-
nuiores el inferiores hominibus praescribit; naro nisi 
tnisericordia animum ad ejusmodi motum etaoUive-
rit , non poterit alioqui quis in animum inducere et 
impelli, ut in calamilale proximum snblevei: ex 
contrario enim, videlicet inhumanitate, misericor-
dia imelligitur. Ut igitur ferus, saevus el immitis 
appropinquanlibus inaccessus est, ita qui et mise-
ricors est, et incommodis proximi condolescit, af-

τοΓς τοιούτοις διασχιζόμενος. 'Ος άν ούν είς Γσον έλ-
0οι τώ πλεονεκτούντι τδ ύστερούμενον, κα\ άναπλτ-
ρωθείη τδ λειπόμενοντψ περισσεύοντι, νομοθετεί τοις 
άνθρώποις έπ\ τών καταδεεστέρων τδ έλεον. Ού γάρ 
έστιν άλλως πρδς θεραπείαν τής συμφοράς τού πέλας 
δρμήσαι, μή έλέου τήν ψυχήν πρδς τήν τοιαύτην δρ
μήν έκμαλάξαντος · έκ γάρ τού εναντίου τή άπηνεία 
νοείται δ έλεος. *Ως ούν δ απηνής τε κα\ άγριος, απροσ
πέλαστος έστι τοις έγγίζουσιν · ούτως δ συμπαθής 
τε κα\ ελεήμων, κατακιρνάταί πως τή διαθέσει πρδς 
τδ δεδμενον, έκείνψ τψ λυπουμένω γενόμενος, δ επι
ζητεί ή άνιωμένη διάνοια. Κα\ έστιν δ έλεος, ώς άν 
τις ορψ περιλαβών έρμηνεύσειεν, εκούσιος λύπη έπ' 
άλλοτρίοις κακοίς συνισταμένη. 

feclione quasi contemperatur cum eo, qui vel aliqua re opus habet, ad id sese dolenli atque solli-
cito accommodans, quod mens anxia molesliisque circumventa requirit. Ac misericordia, ut tam ali-
quis deflnilione comprehensara inlerpretari et explicare possit, volunlaria trislUia est, quae conQa-
tur ob incommoda aliena. 

Quod si non plene, quid per eam intelligatur, C Εί δέ ούκ ακριβώς τήν διάνοιαν αυτού παρεστήσα-
expressimus ; forsitan alia ralione magis dilucide μεν * τάχα άν άλλψ λόγψ διερμηνευθείη σαφέστερον. 
ac plaidus explicari poesit. Misericordia est erga 
eos, qui ob res aliquas tristes ac moleslas sese 
discruciant, cum dileclione conjuncta aflectio. 
Quemadmodum enim inburoanitas et feritas ab 
odio causam et originem habent: sic ex dilectione 
quodammodo misericordia enascilur : nec aliunde 
cxsisieret, nisi ex bac. Ac si quis plene misericor-
diae proprietatem exquisiverit, intentionem et vehc-
inentiam invcniet diligendi affeclionis cum affectu 
trisliliae commistain. Nam participalionem quidem 
bonorum omnes simitiler appetunt,et amici, e t ini-
mici ; al ul incommodorum, et rerum tristium atque 
acerbarum parlicipes esse velint, eorum duntaxat 

Έλεος έστιν έπ\ τών δυσφορούντων έπί τισιν άνιαροις 
άγαπητική συνδιάθεσις. Ώσπερ γάρ τδ απηνές τε κα\ 
θηριώδες, άπδ τού μίσους τάς άφορμάς έχει * ούτως 
έκφύεταί πως τής αγάπης ό έλεος, ούκ άν γενό-
μενος, εί μή έκ ταύτης. Καί εΓ τις ακριβώς εξετά
σει ε τδ τού έλέου Ιδίωμα, έπίτασιν εύρήσει τής 
άγαπητικής διαθέσεως, τψ κατά τήν λύπην πάθε; 
συμμεμιγμένην. Ή μέν γάρ τών καλών κοινωνία 
πάσιν δμοίως, κα\ έχθροίς, κα\ φίλοις σπουδά-
ζεται * τδ δέ τών ανιαρών κοινωνεΐν έθέλειν , μό
νον Γδιον τών τή αγάπη κεκρατημένων εστίν. Άλλα 
μήν πάντων ώμολόγηται τών κατά τδν βίον τούτον 
έπιτηδευομένων ή αγάπη τδ κράτιστον είναι. 'Επί-

proprium est, qui dileclione tenentur ; atqui ex ^ 'τασις δέ αγάπης δ έλεος. Κυρίως άρα μακαριστός. 
omnibus rebus, quae per vilam coluntur et exer-
cenlur, constat rem praesiantissimam t*se dile-
etionem. Dilectionis autem intcniio atque incre-
mentum misericordia est. Est igitur proprie beatus 
exislimandus, qui in tali affectione animam occu-
patam babet, utpote qui summum virlutis fastigium 
contingat. Ac nemo in solis materiis illam virmtem 
spectet: sic enim non cujusque bominis esset 
ejusmodi rci successus, praelerquam ejus, qui opes 

δ έν τή τοιαύτη διαθέσει τήν ψυχήν έχων, ώς τού ακρό
τατου κατά τήν άρετήν εφαπτόμενος* κα\ μηδείς έν μό-
ναις ταΐς ύλαις τήν άρετήν θεωρείτω · ούτω γάρ αν 
ού πάντως εΓη κατόρθωμα τδ τοιούτον, πλήν τού δύνα-
μίν τινα πρδς εύποιΐαν έχοντος· άλλά μοι δοκεί δικαιό
τερο ν έν προαιρέσει τδ τοιούτον βλέπειν. Ό γάρ θε-
λήσας τδ άγαθδν μόνον, κωλυθείς δέ πρδς τδ καλόν, 
τψ μή δύνασθαι, κατ' ουδέν έλαττούται της ψυχής 
διαθέσει, τοΰ διά τών έργων τήν γνώμην δείξαντος. 



1«53 DE REATITU DINIBUS. ORATIO V. mt 
"Οσον μένουν κέρδος έστί τώ βίψ, εί πρδς τοΰτδ τις Α aliquasbaberet ad benefaciendum : qninimo milii 
εκλαμβάνει τοΰ μακαρισμοΰ τήν διάνοιαν, περιττδν άν 
εΓη διεξιέναι, φανερών δντων καί τοις κομιδή νηπίοις, 
τών έκ της συμβουλής ταύτης τψ βίψ κατορθουμέ
νων. ΕΙ γάρ πάσι καθ' ύπόθεσιν ή τοιαύτη τής ψυχής 
έγγένοιτο πρδς τδ έλαττού μενον σχέσις, ούκέτ' άν 
εΓη τδ ύπερέχον, κα\ έλαττούμενον ούκέτι πρδς τά 
εναντία τών ονομάτων δ βίος διενεχθήσεται · ούκ 
άνιάσει πενία τδν άνθρωπον ού ταπεινώσει δουλεία* 
ού λυπήσει ατιμία * πάντα γάρ έσται πάσι κοινά* κα\ 
ίσονομία κα\ Ισηγορία τώ βίψ τών ανθρώπων έμπο-
λιτεύεται · εκουσίως τοΰ πολιτεύοντος πρδς τδ λεί
πον έξισουμένου. Εί δέ τοΰτο γένοιτο, ούκέτ' άν ύπο-
λειφθείη τις άπεχθείας ύπόθεσις* άργδς δ φθόνος* 
νεκρδν τδ μίσος * ύπερόριος ή μνησικακία, τδ ψεύδος, 
ή άπατη, ό πόλεμος* (άπερ έγγονα πάντα τή τοΰ ^ 
πλείονος επιθυμία εστίν.) Εκείνης δέ τής άσυμπα-
θοΰς διαθέσεως έξορισθείσης, συνεκβάλλεται πάντως, 
οΓόν τινι πονηρά £ίζη, τά τής κακίας βλαστήματα. 
Τή.δέ τών πονηρών υπεξαιρέσει ό τών αγαθών κατά
λογος άντεισέρχεται, είρήνη καί δικαιοσύνη , κα\ 
πάσα τών πρδς τδ κρείττον νοουμένων ακολουθία. Τί 
τοίνυν άν είη μακαριστότερον, τδ ούτω τδν βίον 
Ιχειν, ούκέτι μοχλοίς κα\ λίθοις τήν άσφάλειαν τής 
ζωής ημών πιστευόντων, άλλ' έν άλλήλοις ήσφαλι-
σμένων; "Οσπερ γάρ ό απηνής τε καί θηριώδης, 
δυσμενείς έαυτψ τούς τής άγριότητος πεπειραμένους 
ποιεί · ούτως έκ τοΰ εναντίου , εύνοι άπαντες τψ 
έλεοΰντι γινόμεθα, φυσικώς τοίς μετέχουσι τοΰ έλέου 

sequius e.t verius esse videlur hujusmodi virtutem 
ex studio atqne voluniale aeslimare. Nam qni 
bonum voluntate duntaxat in animo sibi proposuit 
ac destinavit, sed inopia, quominus id quod lio-
nestum est sequatur, prohibilus est, animi desti-
natione nihilo inferior est eo, qui per opera 
volunialem suain ostendit. Jam vero quantum vitee 
lucrum et commodum sit si quis sentenliam 
beatitudinis in hanc partem accipial, supervacuum 
fuerit exponere, cum vel admodum simplicibus et 
imperilis manifeslse sint eae quse ex hoc consilio 
τ ί ι« conllci commoditates possint. Nam si, verbi 
gralia, omnibus ejusmodi animi affectns adversm 
inferiores innatus esset, non amplius fueril, quod 
vel prastet, vel inferius s i l : non amplius in diversa 
nomina vila diduceiur; non molesta homini patj-
perias e r i t ; non servitus deprimet; non ignominia 
anget; omnia enim omnibus erunl comraunia; 
aequilibritas et aequabilis tributio ju r i s , lum in 
faciendo, tum in dicendo in vita bominum exerce-
bilur, cum is, cui quid superfuerit, cum eo, cui 
defuerit, sponte sna se exaequct: quod si accideret, 
nulla amplhis immiciliariim materia relinqueretur : 
cessaret invidia ; mortuum odium ; exiorris in -
juriarum tenax memoria; mendatium, fratis, 
bellum (quse omnia soboles atqne propago plus 
habendi cupidilalis sunl) sublata essent. Illa autem 
incompatibili condolcntiasque experle aflectione 

τήν άγάπην έντίκτοντος. Ούκοΰν έστιν ό έλεος, ώς γε Q exterminata , una plane ejicientur, veluli cum 
δ λόγος ύπέδειξεν, εύνοίας πατήρ, αγάπης ένέχυρον, 
σύνδεσμος πάσης φιλικής διαθέσεως * τής δέ ασφα
λείας ταύτης, τί άν έπινοηθείη κατά τήν ζωήν όχυ-
ρωτερον ; "Ωστε είκότως δ Λόγος μακαρίζει τδν ελεή
μονα, τοσούτων αγαθών τψ ονόματι τούτψ έμφαινο^ 
μένων. Άλλά τδ μέν βιωφελή τήν τοιαύτην συμβου
λήν είναι, παντός έστι μή άγνοήσαι* έμοί δέ δοκεί 
πλέον τι τών έκ τοΰ προχείρου νοουμένων, τή τοΰ 
μέλλοντος έκλήψει δι' άπο^ήτων παραδηλούν ή 
διάνοια. Μακάριοι γάρ, φησίν, οί έΛεήμονες' δτι αυ
τοί έΛεηθήοΌνται · ώς ύστερον άποκειμένης τοις 
έλεούσι τής κατά τδν έλεον άντιδόσεως. 

prava quadam radice, etiam viiiositalis germina. 
In locuni autem exemptorum malorum succedct 
bonorumcaterva, pax, et jusiilia,omnisque eorum, 
qnae in meliorem parlem intelligimtur, comitatus 
aique sequela. Quid igitur niagis bealum fuerit 
judicandum, quam si ita vivatur, ut non amplius 
veclibus ei lapidibus viiae nostrae securiias creda-
tur, sed mutuis officiis muniti simus? quemadmo-
duni enim immitis et efferalus infensos et inimicos 
effecit eos, qui feritalem atque saivitiam ejus 
experti s in t : sic ex conlrario miserentl omnes 
benevoli eflicimur, misericordia parlicipantibus 

dileclionem naturaliter ingenerante. Ergo misericordia, ut deflnitio quidero ostendit, benevolentiae 
mater est, dilectionis pignus, vtnculum omnis amicse aflectionis: hac vero eautione atque sccu-
ri late, quidin vita firmius et tuttus excogitari possil? Itaqtie merito Verbum , misericordem bealum 
judicat, cum tot in boc nomine bona appareant. Gaeterum quod boc quidem consilium \ilae non 
inul i le s i t , cujusvis est haud ignorare : mibi autera aliqaid ampliiis, quam ea, qua» prima fror.te 
intelligtintur, expressione temporis futuri sentenlia per arcana innuere videtur. Beali enim, inquit, 
misericordes, quoniam ipti misericordiam eomequentnr; quaei in postemm recondita miserantibus 
misericordiae rerouneratione. 

Ούκούν ώς άν οΤοί τε ώμεν τήν εύληπτον ταύτην D Ergo prouipoterimusomisso boc facili intetlectti, 
7ta\ έκ τοΰ προχείρου τοίς πολλοίς ευρισκομένη ν qui prompte primoque aspectu a vulgo percipitur, 
καταλιπόντες διάνοιαν, πρδς τδ έσώτερον τοΰ κατα-
πετάσματος διακύψαι,τψ λόγψ κατάτδ δυνατδν έγ-
χειρήσωμεν. Μακάριοι οί εΛεήμονες, δτι αύτοϊ έΛεη-
θήσοτται. Έστι μέν ούν τι κα\ δογμάτων ύψηλότε
ρον έν τψ λόγψ μαθείν δτι πάντων αγαθών τάς 
άφορμάς δ κατ' είκόνα έαυτοΰ ποιήσας τδν άνθρωπον, 
τ|5 φύσει τοΰ πλάσματος έναπέθετο, ώς μηδέν ήμίν 

ad velum inlerius, ralione pro ^iribus prospic^re 
conemur. Beati miserieordes , quoniam tpsi mise-
rieordiam conseqnenlur. Jam vero certam siabilem-
qnesentcnLram qitamdam et sublimiorem doctrinam 
per hxc verba discere licet; quod niminim is qui 
juxta sui imaginem hominem fecit, omnium 
bonorum materias atque subsidia in oatura aui 
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operis dcposuerit, u l nulla res bona atque honesia 
exlrinsecus in nos se ingerat et insinuet, sed in 
potestaie nostra sit, ut habeamus, quod velimus, 
tanquain ex cella quadam penuaria, ex nalura 
bonum promeiiles ; per singularia enim et parti-
cularia de universalibns docemur, quod non alia 
ralione poiiri quis possit eorum, quae cupit, nisi 
ipse sibi bonum largiatur: quamobrem Dominus 
alicubi dicit ad auditores Regnum Dei intra vos 
e$t; el, Quicunque petit% accipit: et qui qucerit, 
invenit; el pulsanti aperietur"; ut el accipieudi 
quod desideretur, et inveniendi quod quaeratur, 
el inlroeundi quo cupiamus, penes nos potestas 
s i t , et a nosiro pendeat arbilrio, cum velimus. 
Unde per consequens simul probatur etiam id 
quod cx conirario intelligitur, quodnimirum etiam 
inclinatio atque propensio in malum nulla neces-
silale exlrinsecus expelleute innascilur, sed shnul 
alque sumpserimus, malum subsistit, luncin rerum 
naiuram proveniens, cum sumpserimus; exira vero 
deslinaiam animi voluntaiem ipsum per sese ma-
lum secundum propriam substantiani nusquam silum 
rcperitur. Ex his auleni libera, plena, suramaque 
potestas, quam in natura Doininus naturae fabri-
calos est, aperte demonstratur : proplerea quod 
omnia, sive bona, sive mala sint, ex nostra libera 
volunlaie dependent; el quod diviniim judicium 
incorrupta justaque sententia sequens ea, qua 
juxta propositum nostruro commissa ac desiguaia 
sinl, cuique iribuit id quod quis sibi ipse forte 
praslilerit : his quidem,qui, ut inquit Apostolus", 
perseverantes in bono opere gloriam el honorem 
quxrunt, \itam aeternam; iis vero qui veritati non 
oblemperant, sed injuslitiaj morem gerunt,iram,af-
fliciionem et omnia quaecunque nomina ad acer-
bam et tristem periinenl relribulionem. Quemad-
modum enim artis exactae, proba, vera certaque 
apecula, tales vultuum ostendunt efligies, quales-
cunque ipsi vullus sint, hilares quidem alacrium, 
demissi autem, obscuri et inamoeni moorentium ac 
telricorum; nec speculi naturam aliquis culpare 
possit, si tctra et inamoena repraesenlata fuerit 
efligies, principali forma propter moerorem colla-
psa : iia justum quoque Dei judicium nostris af-
feclionibtis assimilalur : qualiacunque a Dobis com-
missa fuerini, tales nobis de suo prabens retribu-
liones. Venite, i n q u i i " , benedicti; e t : Ite, male-
dicti. Ecqua necessitas externa in his est, quae ad 
dexteram quidero collocatis jucundam, ad sinislram 
vero slanlibus acerbam vocem altribuat? An non 
bi quidem propter ea qua3 fecerunt, misericor-
diain conseculi sunt, i l l i vero, idcirco quod ad-
versus proximos, et populares immiles, et inhu-
mani fuerunt, saevura et immite sibiipsis divinum 
numen reddiderunt ? Dives ille diffluens deliciie 
alque luxuria, roendici advestibulum abjecti alque 
afflicti roisertus non est; idcirco misericordiam 

" Luc. xvu, 21 1 1 Matth. vi , 7, 8. *· Hebr. xn, 

„ των καλών έξωθεν έπεισκρίνεσθαι, άλλ' έφ' ήμίν εί
ναι δπερ βουλόμεθα, οίον έκ ταμείου τινδς προχειρι-
ζομένους τδ άγαθδν έκ της φύσεως* άπδ μέρους γάρ 
περ\ τού παντδς διδασκόμεθα, δτι ούκ έστιν άλλως 
τινά τών κατ* έπιθυμίαν τυχείν, μή αύτδν έαυτώ τδ 
άγαθδν χαριζόμενον διό φησί που πρδς τούς άκούον-
τας δ Κύριος, δτι Ή βασιλεία τον θεον έντές 
ύμων έστιν καί, δτι Πάς ό αϊτών Λαμβάνει, καί 
ό ζητών ευρίσκει, καϊ τφ κρούοντι άνοιγήσεται-
ώς κα\ τδ λαβείν τδ ποθούμενον, κα\ τδ εύρεϊν τδ 
ζητούμενον, καί τδ έντδς τών έπιθυμουμένων γενέ
σθαι, έφ' ήμΤν είναι δταν βουλώμεθα, κα\ τής ημετέ
ρας έξηρτήσθαι γνώμης. Τ 1 ) κατά τδ άκόλουθον συγ-
κατασκευάζεται, κα\ τδ έξ εναντίου νοούμενον, δτι 

^ κα\ ή πρδς τδ χείρον (5οπή, μηδεμιδς έξωθεν βιαζο-
μένης ανάγκης έγγίνεται, άλλ' δμού τδ έλέσθαι τδ 
κακδν, υφίσταται, τότε είς γένεσιν παραγενόμενον, 
δταν έλώμεθα · αύτδ δέ έφ' εαυτού κατ* ίδίαν ύπό-
στασιν έξα> προαιρέσεως, ούδαμού τδ κακδν ευρίσκε
ται κείμενον. Έκ δέ τούτων ή αύτοκρατής τε κα\ αυτ
εξούσιος δύναμις, ήν ένετεκτήνατο τή φύσει τών αν
θρώπων δ τής φύσεως Κύριος, σαφώς έπιδείκνυται, 
διά τοΰ πάντα τής προαιρέσεως τής ημετέρας ήρτή-
σθαι, είτε αγαθά, είτε χείρονα · τήν δέ θείαν κρίσιν 
άδεκάστω κα\ δικαίω ψήφω τής κατά τήν ήμετέραν 
πρόθεσιν έπομένην, εκείνο νέμειν έκάστψ, δπερ δν 
έαυτψ τις παρεχόμενος τύχη* τοίς μέν, καθώς φη
σιν δ Απόστολος, καθ' ύπομονήν έργου αγαθού δόξαν 
κα\ τιμήν ζητοΰσι, ζωήν αίώνιον · τοίς δέ άπειθούσι 

; μέν τή άληθεία, πειθομένοις δέ τή αδικία, όργήν κα\ 
θλίψιν, καί πάντα δσα τής σκυθρωπής άντιδόσεώς 
έστιν ονόματα. "Ωσπερ γάρ τά ακριβή τών κατόπτρων 
τοιαύτας δείκνυσι τάς τών προσώπων έμφάσεις, 
οΤά περ άν τά πρόσωπα ή , φαιδρά μέν τών φαιδρυ-
νομένων, κατηφή δέ τών σκυθρωπαζόντων κα\ ούχ 
άν τις αίτιάσαιτο τήν τοΰ κατόπτρου φύσιν, ε Ε σκυ-
θρωπδν έμφανείη τδ άπεικόνισμα τοΰ πρωτοτύπου διά 
κατηφείας συμπεπτωκότος* ούτω κα\ ή δικαία τού 
θεοΰ κρίσις ταίς ήμετέραις διαθέσεσιν έξομοιούται, 
οίά περ άν τά παρ' ημών ή , τοιαύτα ήμίν έκ τών 
Ιδίων παρέχουσα. Αεύτε, φησ\ν, οί ευλογημένοι' 
κα\, Πορεύεσθε, οί κατηραμένοι. Μή τις ανάγκη 
τών έξωθεν έπ\ τούτων έστ\ν, τοίς δεξιοίς μέν τήν 
γλυκείαν φωνήν, τοίς δέ άριστεροίς τήν σκυθρωπή ν 

ί αποκλήρου σα; Ούχ ούτοι μέν δι* ών εποίησαν, έσχον 
τδν έλεον, οί δέ τψ πρδς τούς ομοφύλους άπηνώς έχειν, 
απηνές έαυτοίς τδ θείον εποίησαν ; Ούκ ήλέησε τδν 
τψ πυλώνι προσταλαιπωροΰντα πτωχδν, ό ταίς τρυ-
φαίς διακεχυ μένος πλούσιος, διά τούτο έαυτώ απο
κόπτει τδν έλεον, έλεηθήναι δεόμενος, κα\ ούκ άκουό-
μενος* ούχ δτι ζημίαν έφερε μία 0αν\ς είς τήν μεγάλην 
τού παραδείσου πηγήν, άλλ' δτι ή τής ελεημοσύνης στα· 
γών άμίκτως έχει πρδς τήν άπήνειαν. Τίς γάρ κοινω
νία φωτϊ Λρδς σκότος; Οΐα, φησίν, άνσπείρη ό άν
θρωπος, τοιαύτα καϊ θερίσει· δτι ό σπείρων είς την 
σάρκα, έκ τής σαρκδς θερίσει φθοράν* ό δέ σπεί
ρων είς τδ πνεΰμα έκ τοΰ πνεύματος θερίσει ζωήν 

. " M a l l b . xxv, 3 i , 41. 
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αιώνων. Σποράν οίμαι τήν ανθρωπίνων ε'ναι προ- Α sibi praecidil, misericordia implorata non fluditus; 
α ίρεσ ιν θέρος δέ τήν έπ\ τή προαιρέσει άντίδοσιν. 
Πολύχους δ τών αγαθών στάχυς, τοις τοιαύτην έλο-
μένοις σποράν * επίπονος ή άκανΟολογία τοις ακαν
θώδη σπέρματα καταβαλλομένοις τώ βίψ. Χρή γάρ 
πάντως αύτδ θερίσαι τινά, δπερ έσπειρεν, κα\ ούκ 
Ιστιν άλλως. 

nan quod gulia mia de magno paradisi ionl<-
dempla damnosa esset, sed qitia misericordiai 
slilla commisceri atque communicari cum inhn-
manilale non poiesl. Qvceenim tucicommuuiocum 
lenebrisest »»·ν Qualia, inquit, seminaverit homo. 
4alia melet; quia qui seminat in earnem, ex came 

nte'ei corruplionem; αί qui teminat in spiritum, ex spiritu melel vitam teUrnam'*. Semcntem esse 
arbilror hominis desiinatam voliinlalem ;messem vcrp volunlali alque proposilo convenienlem compen-
salionem el retribulioncm. Fecunda spica bononim est iis qui cjusmodi sementem sibi elegerint; labo-
riosa spinarnm colleclio esi iis qui spinosa in viiam semina dejecerinl. Oporlel enira plane mctero 
qicmque id qtiol seminavcrit, ac fieri alilcr non potest. 

Μακάριοι ol έΛει'ιμοτες, 6TL αυτοί έΛεηθησοτ- Dcati misericordes : quoniam ipti misericordiam 
ται. Τίς άν διεξέλθοι λόγο; ανθρώπινος τδ βάθος τών Β consequentur. Quaenam oralio humana profundiln-
έγκειμένων νοημάτων τψ λόγψ; Τδ γάρ απόλυτον lem inlellecluuro qui bis verbis conlinenlur, ex-
τε κα\ αόριστον τής φωνής δίδωσί τι κα\ πλέον τών 
είρημένων περιεργάζεσθαι, τδ μή προσθείναι τίνες 
εΙσΙν είς ούς ένεργδν είναι προσήκει τδν έλεον · άλλ' 
απλώς ειπείν δτι Μακάριοι οί έΛεήμονες. Τάχα γάρ 
ήμΐν τοιούτον τι διά τών είρημένων ό λόγος αίνίττε-
ται , ώς άκολουθείν τω μακαρίψ πίνθει τήν τού ελέους 
διάνοιαν. Και γάρ έκεϊ μακαριστός ήν, ό τδν τήδε 
βίον έν πένθει ποιούρενος, κα\ ένθα μοι δοκεί τήν 
ίσην ό λόγος ύποσημαίνειν διδασκαλίαν. Άς γάρ έπί 
τών άλλοτρίων διατιΟέμεΟα συμφορών, δταν τινές 
τών επιτηδείων ήμίν άδουλήτοις τισ\ συνενεχθώσι 
λυπαις, ή πατρρας οικίας έκπεπτωκότες, ή ναυα
γίου περισωΟέντες γυμνοί, ή πειραταίς, ή λησταίς 

ponerc possil ? Nam absolula pariter atque indeG-
nila vox occasionem praebet eliam aliquid amplius, 
quam ea quaemodo dicla sunt cxquirendi, coquod 
non adjccil qui sinl adversus quos repraesentari 
miscrieoadiaro convemat, sed aimpliciter dixit : 
Beati miicricordes. Forsitan enim nobis aliquid 
ejusmodi scrmo per baec latenter innuit, u l senten-
tia misericordise bcaio luclui consentanea sil:nam 
cl i 11 ίο beatus habebalur, qui prxscntem vium in 
luclu Iransigit, el bic mibi senno videlur eamdcm 
doclrinam indicare. Ul cnim in alienis aflicimur ca-
laimlalibus, cum necessariorum nostrorum ami-
corum aliqui in improvisa quaedam incomraoda in« 

υποχείριοι γεγονότες, ή δούλοι έξ ελευθέρων, ή ^ ciderinl, vel sedibus palernis ejecti, velex naufra 
αίχμάλωτοι έξ εύδαιμόνων, ή άλλο τι τοιούτον άντι-
λαβόντες κακδν, οί τέως έν εύκληρία τινί τδν βίον 
έξεταζόμενοι/Ως τοίνυν έπ\ τούτων αλγεινή τις γίνε
ται ταίς ψυχαίς ήμων ή συνδιάθεσις · τάχα πολύ μάλ
λον έφ* ημών αυτών εύκαιρον άν είη τήν τοιαύτην 
άνακείσθαι διάνοιαν Ιπ\ τή παρ' άξίαν τού βίου βολή. 
"Οταν γάρ λογισώμεθα, τίς ή λαμπρά ημών οίκία 

έκπεπτώκαμεν · πώς ύπδ τοίς λησταίς γεγόναμεν 
πώς τψ βυθψ τού τήδε βίου καταβυθισθέντες άπεγυ-
μνώθημεν · οίους κα\ δσους δέσποτας άντ\ τής ελευ
θερίας τε καί αυτονόμου διαγωγής έπεσπασάμεθα * 
πώς \b μακαριστδν τής ζωής θανάτψ κα\ φθορφ 
διεκόψαμεν άρα δυνατδν, ει ταύτας λάβοιμεν εννοίας, 

gio nudi servali, vel in polestalem'prttdonum et 
lalronum redacli, vel servi ex liberis facti, vel ca-
ptivi ex forlunatis ct bealis, vel citm aliqua alia 
simili calamiiale prospcra eorum forluna commu-
taia, qui paulo anle in aliqua TeJicilate alque com-
modilate viUc conspicui erant: ut igitur acerba 
quredam in aniiuis noslris,dum biscondolescimus, 
cxsislil afleclio nmtua ; forlasse multo magis in no-
bis ipsis opportunum fuerit eju&roodi nwntis in-
sliiuere afleclionein ac disposilionero, propter cam, 
quae pracler dignitatem in vila nostra contingil, mo-
lationem. Cum eniin reputaverimus qiue sil splen-
dida illa noslra sedes unde excidimus, quomodo 

άλλοτρίαις συμφοραίς προσασχολείσθαι τδν έλεον, κα\ jy in pote&lalem lalrouum vencrimus, quomodo ia' 
ούκ αυτήν έλεεινώς τήν ψυχήν διατίΟεσθαι, λογιζο-
μένην ά τε εΤχεν, ών τε έκπέπτωκεν; Τί γάρ τής 
αιχμαλωσίας ταύτης έλεεινότερον; *Αντ\ τής έν τω 
παράδεισο) τρυφής, τδ νοσώδες τούτο κα\ έπίπονον 
χωρίον έν τή ζωή κεκληρώμεθα · άντ\ τής άπαθείας 
εκείνης, τας μυρίας τών παθημάτων άντειλήφαμεν 
κήρας · άντι τής υψηλής εκείνης διαγωγής, κα\ τής 
μετά τών άγγέ)^ον ζωής, τοίς θηρίοις τής γής συνοι-
κείν κατεκρίθημεν · τού αγγελικού τε καί απαθούς 
τδν κτηνώδη βίον άνταλλαξάμενοι, τούς πικρούς τής 
ζωής ημών τυράννους, τούς λυσσώντας κα\ άγριαινον-
τας δέσποτας, τις άν ραδίως αριθμώ περιλάβοι; Πι-
κρδς δεσπότης ό θυμός· τοιούτος άλλος ό φθόνος · τδ 
μίσος, τδ καθ' ύπερηφανίαν πάθος, λυσσώδης τις κα\ 

profundo bitjus saeculi demetsi nudati simus, 
quales et quam mulios pru co quod libcre ct ad 
arbiirium noslnim vilam dcgebamus, dominos asci · 
verimus, quomodo beatitudinem vilae morle at-
que corruplione interruperimus: nunquid Geri po-
lest, sihas cogitatione* eumpserimus, ut niistri-
cordia in alienis calaraiialibus occupata sit, el nou 
animus circa seipsum miscrabililcr aflicialur, rc-
pulans quae et habeai, et quibus cxciderit? Qui.l 
enim bac capliviute miserabilius ? pro eo ut ala-
mur IM paradiso, bucn^orbis ctlaboribus obnoxiuiu 
priedium in viia sortili ct adepli 5umus ; pro iila 
impalibiliiale, iniinilas pa&sionum cl aiQictionum 
sonc&inviccm accopimus; pro illa sublirai conver-
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P A T R O L . G P . X L I V . 40 



4239 S. GREGORll NYSSENI 1260 

aaiione, viiaquc communi cum angidis, ad viven- Α άγριος τύραννος · ώς αργυρωνήτων κατατρυφών ό 
cum cum feris lerrestribus damnati sumus, an-
gelica paritcr et impatibili viia, cum pecuaria be-
slialique permutata : quis numcro facile compre-
bendere possit acerbos viiae iiostra tvraiinos, fu-
renics et saevienles dominos ? acerba doniina ira-
«undia ; altera talis invidia est; odiuro, superbiae 
Vitium, furiosa quyedam ac soeva tyranniscst; lan-
quam pecunia redemplis insultans atqne illudens 
libidinosa cogitatio est, quae absurdis el vitiosis pa-
riier atqitc impuris ministeriis naluram mancipat 
atque addicit: quae vero tanta lamque iminensa 
acerbitas est, quam avaritiae tyrannis non superet 
alque prsecedat, quse miseram animam in servitu-
tem redacUin semper inexplebiles et insatiabiles 

ακόλαστος έστι λογισμδς, ό πρδς τάς εμπαθείς τε 
κα\ ακάθαρτους υπηρεσίας έξανδραποδίζων τήν φύ
σιν * ή δέ τής πλεονεξίας τυραννίς, τίνα ού παρέρχε
ται πικρίας ύπερβολήν ; Ή τήν άθλίαν δουλωσαμένη 
ψυχήν, αεί τάς άπληστους αυτής επιθυμίας πληρούν 
αναγκάζει, πάντοτε δεχόμενη κα\ ουδέποτε πληρου-
μένη · οΤόν τι πολυκέφαλον θηρίον, μυρίοις στόμασι 
τή άπληρώτψ γαστρ\ τήν τροφήν παράπεμπαν· ft 

ουδείς ποτε τού κερδαίνειν γίνεται κόρος· άλλά τδ 
άε\ λαμβανόμενον, ύλη κα\ ύπέκκαυμα τής τού πλείο
νος επιθυμίας καθίσταται. Τίς τοίνυν τδν δύστηνον 
τούτον βίον κατανοήσας ανηλεώς κα\ άπηνώς πρδς 
τάς τοιαύτας συμφοράς διατίθεται; Άλλ' αΓτων τδ 
μή έλεείν ημάς αυτούς έν αναισθησία τώχ, κακών 

suas cupidilalcs cogit explere , quas cum semper είναι * οΤόν τι πάσχουσιν oi έκ μανίας παράφοροι, ών 
accipit, tum nunquam iroplelur, veluli multiceps 
quaedam fera oribus innumeris inexplebili ventri 
cibum iransmitlciis : cui nulla unquam lucrandi sa-
tielas exsistit; sed id quod semper accipilur, ma-
teries alque incilanieiilum plus babendi cupiditatis 
l i l ? Quis igilur bac infelici ae misera vita consi-
derala at ^ue perpcnsa, ejusmodi calamitates et i n -
commoda non iuiseratur, non bumauo more afll-
cilur et cominovelur? Nam idcirco nosmelipsos 

ή υπερβολή τού κακού, κα\ τήν αίσθησιν ών πάσχουσι 
προσαφήρηται. Εί τοίνυν τις έαυτδν έπιγνοίη, οίος 
τε πρότερον ή ν , κα\ οίος έπι τού παρόντος εστίν 
φησ\ δέ που κα\ ό Σολομών, δτι 01 εαυτών έχιγνώ-
μονες σοφοί· ουδέποτε ελεών δ τοιούτος παύσεται, 
τή δέ τοιαύτη τής ψυχής διαθέσει κα\ ό θ|είος έλεος 
κατά τδ είκδς ακολουθήσει. Διό φησιν · Μακάριοι οί 
έΛεήμονες, δτι αύτοϊ έΛετ\0ήσονται. 

non nmeramur, quia eensu malorum caremue: 
quale quiddam furore correptis accidit, quoruro iiisuperabile malum eiiam scnsuin corum qiuR pa-
tiuntur insuper adeniit. Si quts igitur aeipsum agnoverit, qualis el prius essct, et qualis in presenii 
sit (ait enim etiam Salomon alicubi, quod qui seipsos cognoscunl et scnitantur, sapientes sint), is 
itunquam desinel miserari : talem auiem animae affectionem ctiani divina nimirum misericordia consc-
jfuetur. Quainobrem ait : Deali mteericordes, quoniam ipsi nmericordiam consequentur.' 

Ipsi, non a l i i : per boc enim nonien declaralur, ut C Αύτο\ ούχ\ έτεροι · έν τούτω γάρ σαφηνίζει τδ 
si qtiis dicat : Bealum est haberc curam ccrporis δνομα, ώς άν εί τις λέγει, Μακάριον έστι τδ έπι-
sanitatis. Nam qni curam babel, ipse in sanitaie 
vivet: ila misericors bealus estbabendus, quoniam 
fruclus misericordioe proprium onuin misericor-
dis exsisiil, sive juxla nunc repertam a nobis 

-rattonem dicta intelliganlur, sive etiam juxta eam 
quae ante discussa atque explicala est, de eo dico, 
qui in alienis calamitatibus animi condolenliam et 
compassionem osleridil : simili enim utrumque ra -
tione bonuin e$t, et seipsum, juxia modo dictam 
ralionem, miserari, et condolescere infortuniis 
atque calamilatibus proxiraoruni, propterea quod 
jitslum Dei judieium hominis adversus inferiores 
ct tenuiores propensam voluntatem in supreimr po-

μελείσθαι τής σωματικής ύγιείας. Ό γάρ έπιμελού-
μένος, αύτδς έν ύγιεία βιώσεται · ούτως ό ελεήμων 
έστ\ μακαριστδς, δτι ό καρπδς τού έλέου ίδιον κτήμα 
τού έλεούντος γίνεται · είτε κατά τδν νύν ήμίν ευρε
θέντα λόγον είτε κατά τδν προεξητασμένον, τδν έπ\ 
τών αλλότριων λέγω συμφορών δεικνύντα τής ψυχής 
τήν συμπάθειαν · άγαθδν γάρ ομοίως έκάτερον, τό τι 
έαυτδν έλεείν κατά τδν είρημένον τρόπον, καί τδ συμ-
πάσχειν ταίς δυσπραγίαις τών πέλας· διότι τδ δίκαιον 
τής θείας κρίσεως, τήν έπ\ τών καταδεεστέρων τού 
άνθρωπου προαίρεσιν , έπ\ τής ύπερεχούσης δείκνυ-
ται εξουσίας· ώστε τρόπον τινά έαυτοΰ δικαστήν είναι 
τδν άνθρωπον, έαυτώ τήν ψήφον έν τή τών υπηκόων 

leslale demonalrat, ut homoquodammodo sui ipsius D φέροντα χρίσει. Επειδή τοίνυν πεπίστευται, καί 
judex ait, sibi ipse senlenliam ferens in subdilorum αληθώς πεπίστευται, πάσαν παραστήσασθαι τήν άν-
causis judicandis. Quoniam igitiir creditur et vero 
credilur fulurum esse ul omnis bumana nalura i r i -
bunafi Cbristi sistalur, i i l recipiat quisquepcr cor-
pus prsemia paria iaclis, sive bonuiu, sive malum 
quis feceiit (dicam forsrtan etiam aliquid auda-
cius), si iieri polest ul arcana parilcr et visum ef-
fagieniia ratione comprehendamus, etiani nunc 
bealam eorum qui misericordiam consequuniur, 
remunerationem animadverlere licel. Nam quae 
advcrsus eos qui per boc sseculum in vtia miserW 
cordiam exbibenl exsistit in animis bominum 
benevolenLia, ea nimirum iu perpetuum manet 

Ορο)πίνην φύσιν τψ βήματι τοΰ Χριστού, ίνακομίσηται 
έκαστος τά διά τοΰ σώματος , πρδς ά έπραξεν, είτε 
άγαθδν, είτε φαΰλον τάχα κα\τολμηρδν ε ί π ε ί ν εί δυ
νατόν έστι τά άπό^όητα κα\ αθέατα λογισμψ λαβείν, 
κα\ ήδη τδ μακάριον τής άντιδόσεως τών έλεουμένων 
κατανοήσαι. Ή γάρ έγγινομένη ταίς ψυχαίς εύνοια, 
πρδς τούς τδν έλεον έπιδεικνυμένους, παρά τδν βίον 
έν τή ζωή είσαε\ κατά τδ είκδς παραμένει τοϊς μετ-
εσχηκόσι τής χάριτος. Τί ούν είκδς έν τώ καιρώ της 
εξετάσεως, εί έπιγνωσθείη παρά τών εύ πεπονθότων 
ό ευεργέτης, δπως διατεθήσεται τήν ψυχήν έπ\ ταίς 
εύχαρίστοις φωναίς επ\ θεού πάσης τής κτίσεως εύ-
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φημούμενος; τ Αρά τίνος άλλου μακαρισμοΰ προσδεη- Α apud eos qui illius graiue atque oilioii parlicipes 
θή σεται, δ έν τοσούτψ θεάτρω έπί τοις άρίστοις άνα-
κηρυττόμενος; Τδ γάρ παρείναι τους ευ πεπονθότας, 
ή τοΰ Ευαγγελίου διδάσκει φωνή, έν τή πρδς τους 
δικαίους κα\ τή πρδς τους αμαρτωλούς τοΰ βασιλέως 
κρίσει. Πρδς αμφότερους γάρ τφ δεικτικψ χρήται, 
οίονεΐ δακτύλιο τδ ύπερκείμενον γνωρίσας· Έφ% 

δσον έΛοιήσατε Μ τούτων τών άδεΛφών μου τών 
έΛαχίστων. Τδ γάρ Τούτων είπείν, τήν τών εύπε-
πονθότων παρουσίαν ενδείκνυται. 

fuerint. Quid igilur, si bciielaclor in tempore in -
quisitionis agnitus sit ab iis qui beneGcio cjus usi 
fuerinU quomodo verisimilc est eum, dum jurun-
dis el gratis vocibus coram Deoomniscrcalure ex-
cipielur atque celebrabilur, aniino afleclum i r i ? 
nunquid aliqua alia beatiludine insuper opus ba-
bebit, qui in tani freqtienli tbeatro ob rcs opiimas 
quasi pra?conis voce celebrelur? nam quod adsint, 
qui beneficium acceperint, docel Evangclii vox, 

ubirex ci justis el peccatoribus rcspondet. Ad utrosque enim demonstralivis verbis ulitur, tanquam 
digilo indicans subjectum : Quatenus fccislis uni ex Ins fratribus meis minimis*1. Per boc enim, quod 
dixit , £x bis, eorum quibus benefacturo fuent prxsenliam oslendit. 

Νύν μοι λεγέτω δ τήν άψυχον ύλην τών χρημάτων Dicat nunc i n i b i , qui inaniinam pecuniarum 
προτιμών τής μελλούσης μακαριοτητος· Ποία χρυσίου i j materiam futurae beatitudini pracfert , Qiiis auri 
λαμπρότης τοιαύτη; Τίνες τών πολυτίμητων λίθων 
αύγαί ; Τίς έξ ενδυμάτων κόσμος τοιούτος, οίον εκείνο 
τδ άγαθδν ή έλπ\ς υποτίθεται; "Οταν δ βασιλεύων τής 
κτίσεως έαυτδν ανακάλυψη τή άνθρωπίνη φύσει, έπί 
τού υψηλού θρόνου μεγαλοπρεπώς προκαθήμενος, 
δταν όφθώσι περ\ αύτδν αί αναρίθμητοι μυριάδες 
τών αγγέλων, κα\ δή δταν έν όφθαλμοίς γένηται πάν
των άπό^ητος τών ουρανών βασιλεία, κα\ άναδει-
yjDij πάλιν έκ τοΰ εναντίου τά φοβερά κολαστήρια · 
έν μέσω δέ τούτων πάσα ή άνθρωπίνη φύσις, τών 
άπδ πρώτης κτίσεως καί μίχρι τής τού παντδς συμ
πληρώσεως γεγονότων, φόβψ τε κα\ έλπίδι τών μελ
λόντων έστήκη μετέωρος, τή έφ 1 έκάτερα τών προσ
δοκώμενων έκβάσει κραδαινομένη πολλάκις * κα\ τών 

splendor ejusmodi? qui preliosorum lapidum 
fulgores ? quis indumentomm ornalus talis, qualc 
bonum illud esse spes suggerii atque proponit, 
cum rex creatura in sublimi solio glorire magnifice 
prsesidens, bumanae naturae sese revelaverit, et 
conspiciendum praebuerit, cuin circum ipsum 
innumerabilcs angelorum visae fuerinl legiones, 
alque adco cuin in oculis omnium fuerit arcanura 
el ineffabile illud regnum coelorum, ac rursus ex 
contrario demonslrata fuerinl lerribilia illa sup-
plicia, in nicdio vero horum omnis bominum 
nalura qui a prima creatione usque ad rcrum 
universarum consumraationeiu nati fucrint, tum 
metu, tum spe fuluroruin slet suspensa atque 

αγαθή συνειδήσει συνεζηκότων άπιστούντων τψ μέλ- C sollicila, in utramque partem evenlus exspecla-
λοντι, δταν έτερους ίδωσιν, ύπδ τού πονηρού συν-
ειδότος, είς τδ σκυθρωπδν εκείνο σκότος, ώσπερ ύπό 
τίνος δημίου καθελκομένους; Έάν ούτος έν εύφήμοις 
τε κα\ εύχαρίστοις ταίς παρά τών εύπεπονθότων 
φω^αίς, λαμπρδς τή πα^ησ ία τψ κριτή, παρά τών 
Ιργων προσαγάγηται · άρα κατά τδν ύλώδη πλούτον 
εύκληρίαν έκείνην είναι λογίσεται; ΤΑρα δέξεται άντ\ 
τών αγαθών εκείνων δρη πάντα κα\ πεδία, κα\ νά-
πας , κα\ θάλασσαν, είς χρυσδν αύτψ μεταποιηθέντα 
γενέσθαι; Ό δέ ακριβώς σφραγίσι κα\ κλείθροις, 

. χα \ σιδηροδέτοις πύλαις, κα\ όχυροίς κρυπτηρίοις 
τδν μαμωνάν κατακρύψας, κα\ πάσης εντολής τδ 
άποκείσθαι αύτψ συγκεχωσμένην έν τψ κρυπτψ τήν 
ύλην προτιμότερον κρίνας, έάν έπ\ 
έπί κεφαλήν κατασύρηται · πάντων 
χα\ άνήμερον προφερόντων, τών κατά τήν ζωήν ταύ
την πεπειραμένων, κα\ λεγόντων Μνήσθητι δτι 
άχέΛαβες άγαβά σου έν τή ζωή σου* συναπέκλεισας 
έν τοίς όχυρώμασι τοΰ πλούτου τδν έλεον, κα\ κατ-
έλιπες υπέρ γής τήν εύσπλαγχνίαν ούκ έκομίσω 
πρδς τδν τήδε βίον τήν φιλανθρωπίαν · ούκ έχεις δ 
μή έσχες· ούχ ευρίσκεις δ μή άπέθου· ού συνάγεις 
δ μή έσκόρπισας· ού Οεριείς ών ού κατεβάλου τά 
σπέρματα· άξιον σοι τής σποράς τδ θέρος·· πικρία ν 
Ισπειρας, δρέπου τά δράγματα·, τδ ανηλεές έτίμη-
σας, έχε δπερ ήγάπησας · ούκ είδες συμπαθώ ς · ούκ 
όψθήση έλεεινώς. Περιείδες θλιβόμενον, περιοφθήση 

liune saepe Ireniens, alque cliam iis qui cum 
bona conscientia vixcrinl fulurum rei evenlum 
suspectum babenlibus, cuin alios viderinl a prava 
conscienlia in borridas illas ac telras lenebrae, 
lanquam ab aliquo carnifice trabi? Si bic, faustis 
paritcr ac gralis ab iis qui beneficia tcceperint 
edilis vocibus alque acclamalionibus, Gducia ope-
nmi magnificus ac splendidus judici so sislat, 
nunquid siinilem ac parem malerialibus divitiis 
felicitatem ac beatiiudiiiem illam esse exislimabil ? 
nunquid nionles omnes et campos, el saltus, et 
mare in aurum Iransraulala pro illis bonis sibi ccdi 
ac Iradi pacturus sil? Ille vero qui diligenler 

τ\ τδ σκοτεινδν πύρ ^ «gaiaculis et clauslris, ferratisque poriis et tulis 
i)v αύτψ τδ άπεινές condiloriis mammonam absconderit, el omni 

inandalo antiquiiis magisque curandum duxcrii, 
ul materia sibi in occullo delossa atque congesta 
cssel: si is, inquam, pracceps in lenebrosiiin illum 
ignem dclrudatur , omnibus iis qui per banc vitam 
expcrti fuerinl sarvitiam et inliumanitatem ci 
objicientibus el dicenlibus : Memenlo quod receperi* 
bona lua in vita lua " : conclusisti simul in muni-
roenlis diviliarum misericordiam, el reliquisli supcr 
terram niiscrandi aflcctum; non portasli ad boc sa:-
culum liumanitaicm ; non habes quod non habuisli; 
nou inyeiiis quod non deposuisli; non colligis quod 
non disporsisii; non oietcs quorum non dejecisti 

« Mallh. xxv, 10,45. M L"C. xvi, 25. 
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sentma; digna semcnlis tibi mcssis; accrbitalcni Λ άπολλύμενος. "Εφυγες τδν ελεον, φεύξεταί σε ό έλεος· 
seminasli, colligc manipulos; coluisti immisericor-
iliam, babc quod dilcxisti; non aspcxisli quemquam 
condolenlcr,non aspicicris cum miscralioue; despe-
xisli cum qui aflligerclur, despicicris dum peribis; 
fugisli misericordiam, fugici lc inisericordia; abo-
minalus es cl fastidisli cgcutim, fasiidiel ic qui pro-
plcr lc egenus fui t ; si bacc aique sin.ilia dicanlur, 
ubi aurum? ubi splendida vasa, splendida supcllcx? 
ubi pcr signacula tbesauris adbibita caulio ? ubi 
ad nocturnas cxcubias ordinali canes, advcrsus 
insidiniucs armorum apparaius ? in codicibus per-
scripia nominum aunolalio ? quid baec ad flelum cl 
slridoreiu dentium?quis illuminabil tcncbras? quis 
cxslinguel flammam? quis aveilel vermcm nun-

έβδελύξω τδν πτο>χδν, βδελύξεταί σε δ διά σε πτω-
χεύσας. Εί ταύτα και τά τοιαύτα λέγοιτο, πού τδ 
χρυσίον; Που τά λαμπρά σκεύη; Πού ή επιβεβλη
μένη τοις θησαυροίς διά τών σφραγίδων ασφάλεια; 
Πού οί τα?ς νυκτεριναίς φυλακαΤς έπιτετευγμένοι 
κύνες, κα\ πρδς τούς έπνβουλεύοντας τών δπλισν 
παρασκευή; Ή έν τοις βιβλίοις άναγεγραμμένη 
σημείωσις; Τί ταύτα πρδς τδν κλαυΟμδν και τον 
βρυγμδν τών οδόντων; Τίς καταυγάσει τδ σκότοτ; 
Τις κατασχέσει τήν φλόγα; Τίς αποστρέψει τδν άτε-
λεύτητον σκώληκα; Ούκούν νοήσωμεν, άδελφολ, τήν 
τού Κυρίου φωνήν, έν όλίγψ τοσαύτα περι τών μελ
λόντων παιδεύουσαν και γενώμεθα έλεήμυνες, ίνα 
γενώμεθα διά τούτο μακάριοι, έν Χριστψ Τησοΰ τώ 

quam morienlem ? Quocirca considcremus ct in- Β Κυρίψ ημών, ψ ή δόξα κα\ τδ κοάτος είς τούς αΙώνας 
iclligamus, iralres, vorem Domini, lam niulta τών αίώνων. Αμήν. 
paucis verbis dc rcbus fuluris docenlem : et ciliciamur misericordcs, ul idcirco beati fiamus, pcr 
ilbrisiuni Jesum Dominum noslrum, cui gloria el imperium, in ssecula s»culorum. Ainen. 

OIUTIO V I . 
Beati puro corde , quoniam ipsi Dcnm videbunl. 

Quod acciderc verisimilc cst iis qui cx aliquo alto 
vcrlicc montis in vaslum aliquod pelagus dcspiciunl, 
id mcnli meae accidit ab excclsa voce Domini, 
tanquanide aliquo cacuniine nionlis, ad incxplica-
bilcm inlclleiluum dcspcclanli piofundilatcm. 
Qiicmadmodum cnim in multis Iocis niaritinsis 
iiionlem vidcrc liccl circa eain parlem qua niaie 
spcclat, quasi dimidium abscissuin, et a veitice ad 
protundum usque direclo abrasum, cujus in supe-

ΑΟΓΟΣ cp. 
Μακάριοι cl καθαροί τί\ καρδία, δτι αυτοί τδν 

θεύν δψονται. 
"Οπερ παθειν είκδς. τούς έκ τίνος υψηλής άκρω-

ρείας είς αχανές τι κατακύπτοντας πέλαγος, τούτο 
μοι πέπονθεν ή διάνοια, έκ τής υψηλής τού Κυρί',υ 
φωνής, οίον άπδ τίνος κορυφής δρους , είς τδ άδιεξί-
τητον τών νοημάτων βλέπουσα βάθος. Καθάπερ γάρ 
έν πολλοίς τών παραθαλασσίων εστίν ίδείν δρος ήμί-
τομον, κατά τδ παράλιον μέρος άπδ κορυφής έπι 
τδ βάθος δι' ευθείας άπεξεσμένον, ού κατά τδ άνω 
πέρας άκρα τις προβεβλημένη πρδς τδν βυθδν έπι-

riorc parte cacunien quoddam projcctum profundo νένευκεν · δπερ ούν παθεΐν είκδς , τδν άπδ τής τον 
imininel; quod igiuiraccidere vcrisiinilcesl ei, qui a 
lali tanlajque aliitudiiiis spccula in profundum mare 
despicial, itidein mibi nunc animus quasi verligine 
Jaboral in magna bac Domini voce suspensus : 
Beali puro corde, quoniam ipsi Deum videbunt 
Deus spcctaculo propositus esl iis qui cor expur-
gatum babuerint. Deum nemo vidil unquam, ul ma-

* gnus inquil Joannes *°: conGrmat aulem eam sen-
lenliam eliam illa sublimi nicnte Paulus, qui di · 
x i l : Qttem nullus hominutn vidil, neque videre po-
le*tkl. Haee esl illa ISRVIS, abrasa aiquc prxrupla 
pelra, quse nullum in sesc iniellecluum sustenta-
ineniuiu et firiuamcnlum ostendit: quam eliam 
Moyses itidem inaccessam in suis dccretis pronun-

αύτης σκοπιάς, έκ πολλού τού ύψους επί τήν έν τώ 
βάθει διακόπτοντα θάλατταν ούτω; ίλιγγ·.ςί μου νύν 
ψυχή, έν τή μεγάλη ταύτη τού Κυρίου φωνή γενο
μένη μετέωροςβ Μακάριοι cl καθαροί r/J καρδία, €η 
αυτοί xdr θεϊν δέονται. Θεδς πρόκειται τοίς τήν 
καρδίαν έκκαθαρΟείσι τδ θέαμα, θεδν ουδείς έώρακε 
πώχοτε, καθώς φησιν Ιωάννης ό μέγας * έπιψηφίζει 
δέ και Παύλος ό ύψηλδς τήν διάνοιαν,είπών · οτι mOr 
ειδεν ουδείς ανθρώπων,ούτε Ιδεΐν δύναται. Αύτη^ 
έστ\ν ή λεία και απότομος πέτρα, ή μηδεμίαν έφ* 
εαυτής τών νοημάτων βάσιν υποδεικνύουσα, ήν και 
δ Μωύσής ωσαύτως άπρόσιτόν τοίς καθ' έαυτδν 
δόγμασιν άπεφήνατο, ώς μηδαμού δύνασθαι προσδη-
ναι ημών τήν διάνοιαν , πάσης αντιλήψεως άπο-

liayil , υΐ nusquam iuciis nosira adirc possit, quid- \ ) ξυσθείσηςδιά τής αποφάσεως. Ουκ έστι γάρ , φησ\ν. 
quid enitcns apprebendere, qaove sesc sublevare 
poleril pcr illam sententiani abraso ; JSon esl enitn, 
inquit, qui Dbmnum videbil, el vivet Alqui 
Mdere D.?um, vila scnipilerna csl. Hoc aulem 
Hcri non posse, ut Deus videalur, coluninae 
fnlci Joannes et Paulus el Moyses oflirmant. Vidcs-
nc verliginem , cnm qua una Irabilur animus ad 
profundilatem coruni qux in bac oralione consi-
dcrantur? Si Dens est vita, qui non videl Deuin, 
vilam non vidct Quod Dcus vidcri non possit, lum 

όστις δέεται Κύριον, καϊ ζήσεται. Αλλά ^μήν 
αιώνιος ζωή τδ ίδείν έστι τδν θεόν. Τούτο δέ ά-
μήχανον οί στύλοι τής πίστεως, Ιωάννης κα\ Παύλος 
κα\ Μωσής διορίζονται. Όρας τδν ίλιγνον, ψ ψυχή 
πρδς τδ βάθος τών έν τψ λόγψ θεωρουμένων συν-
έλκεται; ΕΙ ζωή ό θεδς, ό μή ίδων αύτδν, την ζωήν 
ού βλέπει; τδ μή δύνασθαι ίδείν θεδν, οί θεοφόροι 
τών προφητών τε κα\ αποστόλων διαμαρτύρονται. 
Είς τί τοίς άνθρώποις ή έλπ\ς περιΐσταται; Άλλ' 
υποστηρίζει καταπίπτουσαν τήν ελπίδα δ Κύριας, 

8 9 Mallb. ν , 8. Joan. ι, 18. " I Tim. νι, 16. ·» u Exod. xxxm, 20. 
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Καθάπερ έπ\ τοΰ Πέτρου έποίησεν, κινουνεύοντος Α propbclae, lura aposloli divino spmlii ducli atle-
βυθισθήναι, πάλιν έπί στε^όοΰ κα\ αντιτύπου στή-
αας τού ύδατος. Εί τοίνυν έλθη και έφ' ημάς ή τοΰ 
Λόγου χειρ, και άστατούντας έν τφ βυθψ τών θεωρη
μάτων, έπι θατέρου νοήματος καταστήσειεν, έξω τού 
φόβου γινόμεθα Ισχυρώς τοΰ χειραγωγοΰντος ημάς 
Λόγου περιδραξάμενο^ Μακάριοι γάρ, φησ\, καθα
ροί τή καρδία, δτι αυτοί τον θεύν δψονται. 

siantur. In quas anguslias spes hominibus rcdigi» 
tur ? Verum sublevat alque suslenlat Dominus la-
bcsceniem spem. Queniadmodura in Pelro fecit: 
qnem pcriclitanlem ne submergcrctur rursus in 
solida alque resislenli vestigiis aqtia .coliocavii k \ 
Si igitur etiam ad nos manus Verbi adroota fuerit; 
et insiabiles in profundo speculaiionum in alicr* 

ulro intellectu conslitueril, extra melum erimus , firmiier quasi inanu ducens no3 Verbuiii ainplexi-
Beati euiin, inquit, qui puro corde prcediti sunt : quoniam ipsi Deum videbunt. 

Ή μέν ούν επαγγελία τοσαύτη, ώς παριέναι τδν Promissio quidem ccrle tanla est, u l stipcn l 
άκρότατον τής μακαριότητος δρον. Τί γάρ άν τις cxlremum lerminum beatiludinis. Quid enini aliquis 
μετά τδ τοιούτον άγαθδν, άλλο ποθήσειεν, πάντα post bonumejusmodi aliud desideraveril, cum omnia 
έχων έν έωραμένω; Τδ γάρ ίδείν ταύτδν σημαίνει babeat in co queui viderit? Nam videre, in usu 
τώ σχείν έν τή τής Γραφής συνήθεια · καθάπερ τ δ , Scriplurae, idem signilicat qaod habere : quemad-
"Ιδοις τά αγαθά ΊερουσαΛήμ, άντ\ τοΰ Εΰροίς, ^ modum illud, Videas bona Jerusalem * e, iden» quod 
τού λόγου σημαίνοντος· καί τ δ , Άρθήτω ό άσε- invenias, significanle verbo. Et : Tullaiur impius, 
€ής, Ινα μή ϊδη τήν δόξαν Κυρίου, διά τού μή ne videat gloriam Domini u , per non videre, non 
ίδειν, τδ μή μετασχείν τού προφήτου δηλούντος. 
Ούκούν δ τδν θεδν ίδών, πάν δπερ έστ\ν έν αγαθών 
καταλόγω, διά τοΰ ίδείν έσχε, τήν άτελεύτητον 
ζωήν, τήν άΐοιον άφθαρσίαν, τήν άθάνατον μακα
ριότητα, την άτελεύτητον βασιλείαν, τήν άληκτον 
εύφροσύνην , τδ άληθινδν φώς, τήν πνευματικήν κα\ 
γλυκείαν φωνήν,τήν άπρόσιτόν δόςαν,τδ διηνεκές άγαλ-
λίαμα, τδ πάν αγαθόν. Τδ μέν ούν κατ' ελπίδα προ
κείμενον έν τή μακαριότητος έπαγγε/ία, τοιούτον τε 
κα\ τοσούτον. ΈπεΙ δέ ό τρόπος τού ίδείν διά τού 
καθαρδν γενέσθαι τή καρδία προδέδεικται · έν τούτψ 

participem esse propbeta signiiicanle. Ergo qui 
Deum vidi l , quidquid in bonis numeralur, per boc 
quod vidit, adeplus esl, vitam sine fiuc, seternani 
incorrupiibililaiem, iinmurlatem beatiludinem, 
regnuin sine fine, lactiiiam conlinentem, vcruni 
lumcn, spiritualero el dulcem vocem, gloriam in-
accessam, perpeluam cxsullalionem, omnc denique 
bonum. Enimvero quod in promissione bealhudmi» 
pcr spem proponitur, tale ac tanlum esl; sed 
quoniam anle demoitslralum est, niodum \idendi 
Deum confici per boc, si quis puro cordc e\6titcril: 

μοι πάλιν ίλιγγι# ή διάνοια, μή άρα τών αμήχανων c in l»oc rursuiu mcne mea quasi vcrligine corrcpta 
τε κα\ υπερβαινόντων τήν.φύσιν ημών, ή καθαρότης 
τής καρδίας εστίν. Εί γάρ δια τούτο ό θεδς όράται· 
Μωσζς δέ και Παύλος ούκ ίδον, τδ μήτε αύτδν, 
μήτε άλλον τινά δύνασθαι ίδείν διωρίσατο, αδύνατον 
έοικέ τι είναι τδ τψ μακαρισμψ νύν ύπδ τού Λόγου 
προκείμενον. Τί ούν ήμίν τδ κέρδος έκ τοΰ γνώναι 
πώς ό θεδς όράται, εί τδ δυνατδν τή έπινοία μή 
πρόσεστιν; "Ομοιον γάρ τδ τοιούτον, ώσπερ άν εί 
τ ι ς μακάριον είναι λέγοι τδ έν ούρανψ γενέσθαι · δτι 
έκεϊ κατόψεται τά έν τψ βίψ μή καθορώμενα. Εί 
γ ά ρ τις ήν μηχανή τής έπί τδν ούρανδν πορείας 
διά τού λόγου προδεικνυμένη * τδ μαθείν δτι μακα
ριστδν έστι τδ έν έκείνψ γενέσθαι, χρήσιμον άν ήν 
ι ο ι ς άκούουσιν. "Εως δ' άν τδ κατά τήν άνοδον άμή-

sestuat, ambigondo annc purilas cordis sil cx iis 
rcbus quae neque eflki possunt, et naluram noslram 
superanl et excedunt. Nam si per banc Dcus vidc-
t u r , Moyses auiem ct Paulus non viderunl pcr 
boc quod neque ab sese, neque ab alio quoquam 
Deuni videri posse aflirinaul, ea qtia? nunc a Verbo 
bealiiudini proponilur, res ejusmodi csse videtur, 
quae effici alque repraesentari non pobsit. Quid igi-
tur lucri nobis accedil ex co, quod cognoviinus 
qua raiione Dcus videatur, si vires rei excogilalae 
non adsunt ? id enim siinile esl, ac si quis dicercl, 
beatuin esse iu coelo versari, quoniam illic con-
gpicuiiilur ca, qua? jn boc saeculo non coiispiciun-
lur. Nam si aliqua ralio expedieodi ilineiis in coe-

χανον ή , τί φέρει κέρδος ή γνώσις τής μακαριότη- D lum per sennonem pramonslrarelur, utile audicn-
τος τής ούρανίας, λυπούσα μόνον τούς μεμαθηκότας, 
οίων διά τδ αδύνατον τής ανόδου άποστερήμεθα; Τ Αρ' 
ούν έξω *εής φύσεως ημών ό Κύριος έγκελεύεται, 
κ α \ υπερέβη τά μέτρα τής άνθρωπίνης δυνάμεως 
τ ώ μεγαλείφ τού έπιτάγματος; Ούκ έστι ταΰτα. 
Ούτε γάρ πτηνούς γενέσθαι κελεύει, οΤς τδ πτερδν 
ο ύ κ ένέφυσεν, ούδε ύπδ ύδωρ ζήν οίς τδν χερσαίον 
<άπεκλήρωσε βίον. Εί ούν έν πασι τοίς άλλοις πρόσ
φορος έστι τή δυνάμει τών δεχόμενων δ νόμος, καί 
©ύδέν υπέρ τήν φύσιν βιάζεται · και τοΰτο πάντως 
έ κ τού ακολούθου νοήσομεν, μή άπ' ελπίδος είναι τδ 
δ.ά τού μακαρισμοΰ προδεικνύμενον. Άλλά και τδν 

tibus csset didicisse quod bealuni sit in coelo ver-
sari. Quandiu aulem ascensus expeditus non csl, 
quid, eraolumenli afifert cognitio coelestis beatilu-
dinis, angens dunlaxat el male babens nos edoctos 
qualibas rebus privati simus, et propter asccnsura 
impedilum careamus? Nunquid igitur ad id, quod 
naluram noslram exccdit, Dominus hortalur, ci 
supcrat modum bumanarum Tiriuni magnificcnlia 
praecopli ? Non ita se res habel. Ncquc enim vo-
lucres fieri jubet, quibus alas non produxit: ncqne 
aub aqua vivcrc, quibus terresirero vilam aesigna^ 
vit. Si igilur lcx in aliis omnibus accipicnliuiu 

Maltb. iv, 30. Κ Λ Psal. cxxvn, 5. M Isa. xxvi, 10, juxta LX^C. 

file:///idendi


1*67 S. GREGORIl NYSSEM 1268 

vinbus conveniens est, el ad nullam reni quae Α Τωάννην, και τδν Παύλον, -κα\ τδν Μωσέα, καί εί 
eupra naluram sit cogit, ctiam boc prorsus cx eo 
quod consenlaneum est intelligemus, non despc-
randum videlicel csse id quod per bealiludinem 
praemonstratur, sed el Joannem, et Paulum, ci 
Moysen, et si quis alius illorum similis est, non 
excidisse bac sublimi beaiiludine, quai ex conspe-
clione Dei aceedit, neqne illum qui d i x i l : Tiecon-
dita est mihi juslitite corona, qnam reddet mihi ju-
stus judexk9

t neqwe cum qui recubuil snper peclus 
Jesu 4 9 , neque ouni qui audivit a vocc divina, 
Cognovi te prwter omnes M . Si ergo non ambigilur, 

. quin i l l i qui conleniplalioncm Dei supia vires esse 
ρ aedicuverunt, bcati sinl, bealiludo aulein ex con-
speclione Dei cxsistit, ntque Deum videre contin-

τις άλλος κατ* εκείνους έστ\, μή έκπεπτωκέναι τ?4ς 
υψηλής ταύτης μακαριότητος, τής έκ τού ίδειν τδν 
Θεδν προσγινομένης, μηδέ τδν είπόντα, οτι Απόκει
ται μοι ό τής δικαιοσύνης στέφανος, δν αποδώ
σει μοι ό δίκαιος κριτής, μήτε τδν έπ\ τδ στήθος 
άναπεσόντα τού Ιησού, μήτε τδν άκηκοότα παρά 
τής θείας φωνής, δτι Έγνων σε παρά πάντας. Εί 
ούν εκείνοι, παρ* ών υπέρ δύναμιν ή τού θεού κατα-
νόησις είναι κεκήρυκται, μακαριστοί εΐναι οΐ>κ άμ-
φ«.βάλλονται · ή δέ μακαριότης είς τδ ίδείν τδν θεόν 
έστ.ν, τοΰτο δέ έκ τοΰ καθαρδν τή καρδία γενέσθαι • 
άρα ούκ αδύνατος τής καρδίας ή καθαρότης, δι* ής 
έστι γενέσθαι μακάριον. Πώς ούν έστι κα\ τους 
κατά Παύλον αληθή λέγειν φήσαι, υπέρ τήν δύναμιν 

g i l , si quis puro*corde sit, ccrte purilas cordis, Β ημών υποφαινομένους είναι τήν τού θεοΰ κατανόη-
per quam bcalum fieri l icel, non est ex iis rebus σιν, κα\ τήν τοΰ Κυρίου φωνήν μή άντιδογματίζειν 
quai confici non possunt. Qui igilur dici polest έκείνοις, έν καθαρότητι όφθήσεσΟαι τδν θεδν ύπι-
quod el i l l i qni cum Paulo coolemplationem Dei σχομένην ; 
siipra vires esse pronunlianl, vera dicanl, et Domini vox illis non adversctur, quae Deum per puri-
talem cordis conspectum ir i pollicetur ? 

Yidelur mibi baud alienum esse, si de bis rebus 
paucis digrediendo primum quacdam proponamus, 
qua? tanquam iirma atque nullius probalionis egen-
lia sumamus, ui commode no^is circa rem propo-
eitam speculalio proccdal. Divina nalura, quidquid 
ipsa landcm per se secundum essentiam est, supe-
rat omnem comprebendendi ralionem alque soler-
liam, quippe qusc conjecturales rationes et excogi-
tationes rcjiciat, repcllat, aspernetur et non ad-

Δοκεί μοι καλώς έχειν περ\ τούτου χρή να ι δ:ά 
βραχέων πρώτον λαβείν, ώς άν καθ 1 δδδν γένοιτο 
ήμίν περι τδ προκείμενον ή θεωρία. Ή θεία φύσις 
αυτή καθ* αυτήν δ τι ποτέ κατ' ούσίαν έστι, πάσης 
ύπέρκειται καταληπτικής έπινοίας, απρόσιτος κσΛ 
απροσπέλαστος ούσα ταίς στοχαστικαίς έπινοίαις, 
κα\ ούπω τις άνΟρώποις πρδς τήν τών έκλήπτων 
κατανόησιν έξεύρηται δύναμις • ουδέ τις έφοδος κα-
ταληπτική τών αμήχανων έπενοήθη. Διδ καί 'Ανεξ-

miltat, ac nulla adhuc inter homines facullas ad Q ιχνίαστονς τάς οδούς αύτοΰ ό μέγας ονομάζει \Απδ-
comprebensibilium animadversionem et cognitionem 
invenia est, nullaque ratio, nullum compcudium, 
nulla via, nullus apparalus, nullum inslrumenium 
excogitatumest, quo res incxplicabiles compreben-
daniur. Quapropter magnus ille Aposlolus ανεξι
χνίαστους, id esl omni invesligaiione superiores, 
sive iropervesligabiles vias ejus nominat **: slgniO-
cans per ea verba, cogilationibus inacccssam esse 
illam riam quae ducil ad nalune divinae cognilio-
nem. Quasi nullus adbuc eorum qui vilae cursum 
ante confecerunt aliquod vesligium vcl signum 
cognilioni ircpresserit, quo signo excogitaretur et 
perciperetur rcs quae superat omncm eognitionem. 
Talis autom secundum natiiram curo sil is qui su-

στολος, σημαίνων διά τοΰ λόγου τδ_άνεπίβατον εΤναι 
λογισμοϊς τήν δδδν έκείνην, ή πρδς τήν γνώσιν τής 
θείας ουσίας άγει · ώς ούπω τινδς τών προωδευκότων 
τδν βίον ίχνος τι καταληπτικής έπινοίας σημαινό
μενου τή γνώσει τού υπέρ γνώσιν πράγματος. Τοιού
τος δέ ών κατά τήν φύσιν δ υπέρ πάσαν φύσιν, άλλω 
λόγψ κα\ δράται κα\ καταλαμβάνεται ό αόρατος τε 
κα\ απερίγραπτος. Πολλο\ δέ οί τής τοιαύτης κατα
νοήσεως τρόποι. "Εστι γάρ κα\ διά τής έμφαινομέ-
νης τψ παντ\ σοφίας, τδν έν σοφία πάντα πεποιη-
κότα „ στοχαστικώς ίδείν. Καθάπερ και έπ ι τών 
ανθρωπίνων δημιουργημάτων όράται τρόπον τινά τ3 
διανοία δ δημιουργδς τοΰ προκειμένου κατασκευάσμα
τος, τήν τέχνην τψ έργω έναποθέμενος. Όράται δε 

perat omnem naluram, alia ralione et videtur et D ούχ ή φύσις τοΰ τεχνητέ ύσανχος, άλλά μόνον ή 
percipitur, qui et videri et comprehendi non po-
le$t. Multi autem swni modi talis contemplationfs 
et cognitionis. Licet enim per eam quae in uni-
verfto apparet sapientiam, conjectando, ceruere eum 
qui omnia cum sapientia fecit. Queroadmodum 
etiam in operibus ,bunianis mente cernilur afiquo 
rnodo arlifex proposilac cujusque struciura3, quippe 
qui artem in opcre condiderit. Cernilur aulem non 
natura arlificis, sed scicnlia duntaxat artiiiciosa, 
quam anifex in opere expressam reliquit. Eodem 
etiam modo cum ad ornatum qui in creatura con-

τεχνική επιστήμη, ήν ό τεχνίτης τή κατασκευή έν-
απέθετο. Ούτωκα\ πρδς τδν έν τή κτίσει βλέποντες 
κόσμον, έννοιαν ού τής ουσίας, άλλά τής σοφίας τού 
κατά πάντα σοφώς πεποιηκότος άνατυπούμεΟα. Κάν 
τής ημετέρας ζωής τήν αίτίαν λογισώμεθα, δτι ούχ 
έξ ανάγκης, άλλ* έξ αγαθής προαιρέσεως ήλΟεν 
είς τύ κτίσαι τδν άνθρωπον, πάλιν κα\ διά 
τούτου τοΰ τρόπου καθεωρακέναι λέγομεν τδν 
θεδν, τής άγαθότητος ού τής ουσίας έν περινοία 
γενόμενοι* ούτω κα\ τά άλλα πάντα, δσα πρδς 
τδ κρείττον τε κα\ ύψηλότερον ανάγει τήν έν-

4 1 I I Tim. ιν, 8. " Joan. χχι, 20, •· Exod. χχχιπ , 17. »« Rom. χι, 33. 



mo 
sotav, θεοΰ κατανόησιν τά τοιαΰτα 
ζομεν, έκαστου τών υψηλών νοημάτων τδν θεδν 
ήμΐν είς δψιν άγοντος. Ή γάρ δύναμις κα\ ή 
καθαρότης, κα\ τδ ωσαύτως έχειν, καί τδ αμιγές 
ιού εναντίου, κα\ πάντα τά τοιαύτα θείας τινδς κα\ 
δψ^ήν εννοίας έντυποί ταίς ψυχαϊς τήν φαντασίαν. 
Ούκούν δείκνυται διά τών είρημένων, πώς χαί δ 
Κύριος αληθεύει, δφθήσεσθαι τδν θεδν τοίς καρδίαν 
ίχουσι καθαράν έπαγγειλάμενος · κα\ δ Παύλος ού 
ψεύδεται, μήτε έωρακέναι τινά τδν θεδν, μήτ* ίδείν 
δύνασθαι διά τών οικείων λόγων άποφηνάμενος. Ό 
γαρ τή φύσει αόρατος, όρατδς ταίς ένεργείαις γίνε
ται, έν τισι τοις περι αύτδν καθορώμενος. 

DE BEATITUDINIBUS. ORATIO VI . 

κατονομά- Α spicitur respicimus , noiro qu&riam in aniiuo 
nostro informatur non essenliae, sed sapientiae ejus 
qui res universas sapicnter fecit. Quin eiia.n si 
noslrae vilae causam consideraverinius, quod iiuu 
ex necessilate, sed ex bonse voluntalis deslinatioce 
ad creandum homiuem inolus sit, rursus eliain por 
liunc modum Deuro a nobis visum cl animadvcrsum 
esse dicimus, cum non naluram, sed bonilaieni 
comprcbenderimus. Eodem niodo caetera quoque 
omnia, qux cogilationem erigunt ad considoraiio-
neiu ejus quod et prseslat et excellit, el mcltus ac 
superius est quasn caelerae res : lalia oinuia con-
templalionein eyt cognitionem Dci noniiuainus, una-

quaque sublimi cogitalioue alque consideraiione Deum nobis in conspeclum adducente. Nani ei 
potentia, et puritas, et eodem niodo sese babere, el cuin conlrario permislum non esse, ac talia om-
»ia divinse cujusdam et subliinis opinionis et nolionis visum et imaginalionem animis irnprimunt 
atque informant. Jgitur per ea qua3 raodo dicta sunt oslendilur, quomodo et Dominus vera d i n l 
qui pollicitus esl Deum ab iis qui cor purum babcant conspeclum ir i , ct Paulus" non meiilitur, 
qui in stiis scriptis dicii , quod Deum neque viderit quisquam, neque videre possit. Nam qui natura 
invisibilis est, dum per quasdani, quae circa ipsuni animadverltintur, proprietalcs cerniiur, efficicnliis 
el actionibus visibilis atqtie conspicuus fit. 

Άλλ' ού πρδς τοΰτο βλέπει μόνον τού μακαρισμοΰ Β 
ή διάνοια, τδ έκ τίνος ενεργείας τδν ενεργούντα 
δύνασθαι τοιούτον άναλογίσασθαι · γένοιτο γάρ άν 
ίσως κα\ τοίς τοΰ αίώνος τούτου σοφοίς, διά-
τής τού κόσμου εύαρμοστίας ή τής υπερκείμενης 
σοφίας τε κα\ δυνάμεως κατανόησις. Άλλ* έτερον 
μοι δοκεί ή τοΰ μακαρισμοΟ μεγαλοφυία τοΓς 
δυναμένοις δέζασθαι κατιδείν τδ ποθούμενον, τήν 
συμβουλήν ύφηγείσθαι · τδ δέ μοι παραστάν νόημα δι' 
υποδειγμάτων σαφηνισθήσεται· Αγαθόν τι κατά τδν 
άνθρώπινον έστι βίον, ύγίεια τοΰ σώματος· άλλά 
μακάριον ού τδ είδέναι μόνον τής ύγιείας τδν λόγον, 
άλλά τδ έν ύγιεία ζήν. ΕΙ γάρ τις εγκώμια διεξιών 
τής ύγιείας τήν νοσώδη κα\ κακόχυμον αίροίτο τρο
φήν · τί τών εγκωμίων τής ύγιείας άπώνατο ταίς ap-

Venim non ad boc solum bcaliludinis sciilcniia 
gpeo.tal, u l ex quadam efficacia aiquc operalione 
eum qui operelur talem esse aniniadvertere atque 
exisiimare possimus ( forsitan cnim eliam sapienli-
bu? liujus saeculi per aptitudinein alque concinni-
lalem mundi supeniae sapieniiae atque potentise 
aiiimadversio coguilioquc contingcre possit), sed 
aliud mihi raagniftcenlia beaiitudinis iis qui capere 
et animadvertere possint id quod desideralur,nempe 
consilium iradere atque suggerere videtur; porro 
consideratio alque intellectus, qui mihi in nienlem 
venit per exempla atque sirailitudines declajrabilur. 
Bonum quoddam in vita bumaoa sanilas corporis 
est, sed beaium est, non modo scire ralionem sa-
nitalis, verum in sanilale vivere. Nam si quis iau-

|5ωστίαις έπιτριβόμενος ; Ούτω τοίνυν νοήσωμεν καί g des sanitatis persecutus cibum sumat qui matos 
τδν προκείμενον λόγον, δτι ού τδγνώναί τι περ\ θεοΰ 
μακάριον ό Κύριος εΐναί φησιν * άλλά τδ έν έαυτφ 
σχείν τδν βεόν. Μακάριοι γάρ οί καθαροί τή καρ
δία, δτι αύτοϊ τδν θβδν δψονται. Ού γάρ μοι δοκιί 
ώς άντιπρόσωπον τι θέαμα τδν θεδν προτιθέναι τφ 
κεκαθαρμένφ τδν τής ψυχής όφθαλμόν · άλλά τούτο 
τάχα ή τού £ητοΰ μεγαλοφυία ήμίν υποτίθεται, δ κα\ 
ττρδς έτερους ό λόγος γυμνότερον παρίστησιν, έντδς 
υμών είναι τήν βασιλείαν τοΰ θεού ειπών ίνα διδαχ-
Οώμεν, δτι ό πάσης τής κτίσεως καί εμπαθούς δια
θέσεως τήν εαυτού καρδίαν άποκαθήρας, έν τφ ίδίφ 
κάλλει τής θείας φύσεως καθορά την είκόνα. Καί μοι 
δοκεί δι' ολίγων ών εΐπεν, τοιαύτην,συμβουλήν περι-
έχειν δ Αόγος · δτι, ΤΩ άνθρωποι, οσοις έστί τις επι
θυμία της τοΰ δντως αγαθού θεωρίας, έπειδάν άκού-
σητε υπέρ τούς ουρανούς έπήρθαι τήν θείαν μεγαλο-
πρέπειαν, κα\ τήν δόξαν αυτής άνερμήνευτον είναι, 
κα\ τδ κάλλος άφραστον, κα\ τήν φύσιν άχώρητον · 
μή εκπίπτετε είς άνελπιστίαν τού μή δύνασθαι κατ
ιδείν τδ ποθούμενον. Τδ γάρ σοι χωρητδν, τής τοΰ 

bumores el morbos generef, quid buic, dum niorbis 
conlkitur, laudes sanilatis prosunl ? Eodem igilur 
modo propqsilam quoque orationem intelliganms, 
quod non cognoscere aliquid de Deo Doininus bea-
tum esse dicat, sed in sesc Deum babere. Beati 
enim puro prcedili corde, quoniam ipsi Deum vide-
bunl Non enim roibi videlur quasi cx adverso 
spectandum Deum proponere ei qui animac oculum 
babuerit expurgatura, sed forsitan boc nobis ma-
gniflcentia dfcti suggerit quod etiam ad alios ser-
mo aperlius e^primit, ubi dixit, Inlra vos esl re-
gnum Dei " : ut doceamur quod qui cor suum ab 
omni creaturaf atque viliosa afleclione cxpurgavii, 
in sua ipsius pulchriludine divinne natursc imagi-

D nem inluctur. Ac mibi videtur Verbum, paucis 
quoc dixit, ejusmodt consilium complccli : Ο vos 
bomincs, quibus inest aliqua cupidilas conlcm-
plandi id quod verc bonum esl, cum audiverilis 
divinam majestalem supra coelos clalam et exalta-
lam, gloriam ejus incxplicabilom, pulcbriludineiu 

# 1 1 Tim. νι, 16. 9 3 Maltb. v, 8. 5 1 Luc. xvii , 21. 
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iiieiiabilem esse, naluram compreheadi ac percipi Α θεού κατανοήσεως μέτρον έν σοί έστιν. Ουτω τοΰ 
non possc, ne prolabamini ad dcsperalioneiu, qua 
non possilis inlucri quod desideralis. Nam quod a 
le capi cl compreliendi polosl, Oei conlemplalionis 
i;i le modus est, quippe cuin is qui le fonnavit, 
tale bonum slatim ila nalurac quasi inessenliaverit, 
sive consubsianliaverit et incorporaverit; lu i cnira 
fabricalioni et conslitulioni Deus suse nalurae bo-
norum simulacra simililudinesque et quasi imiia-
inenla impressit el infortnavil, veluli ceram quam-
dam sculplili figura praefornians et lingens. Sed 
viiiositas divinam imaginem referenli signo cir-
cumfusa, bonuin turpibus velamentis obduclum et 
occultalum inutile l ibi fecit. Si igilur diligenli el 
accurata vita sordes cordi illilas el obductas rursus 
ablueris.resplendcbil in le divina pulcbritudo. Quem-
admoduni in ferro fieri solet, cum id quod paulo 
anle nigrum erat, per colem detracla rubigine, 
splendores quosdam in se ad solem refulgens ct 
nitores edil, ita lionio quoque inlernus, quem cor 
Dominus nominat, cum sordes rubiginosas, quae 
proptcr pravum siium in forma cflloruerunt, ab-
elerserit, rursus cum oiiginali et principali forma 
r/imililudinem recuperabit, ac bonus erit. Nam 
quod boni simile, bonum prorsus cst. Ergo qui 
seipsum vidct, in scipso quod desiderat intuelur: 
atque ita bealus fil, qui corde puro pnedilus est, 
quoniam dum suam puritatem inluclur, «per inia-
ginem, formam principalem aniniadvenit. Quem-

πλάσαντός σε τδ τοιούτον άγαθδν εύΟΰς τή φύσει κα-
τουσιώσαντος. Τών γάρ τής Ιδίας φύσεως αγαθών ό 
θεδς ένετύπωσε τή σή κατασκευή τά μιμήματα, οΤόν 
τινα κηρδν σχήματι γλυφής προτυπώσας. Άλλ' ή κα
κία τώ θεοειδεϊ χαράκτηρι περιχυθείσα άχρηστα 
έποίησε σοι τδ άγαθδν ύποκεκρυμμένον τοις αίσχροις 
προκαλύμμασιν. Εί ούν άποκλύσειας πάλιν δι* επι
μελείας βίου τδν έπιπλασΟέντα τή καρδία σου £ύπον, 
άναλάμψει σοι τδ θεοειδες κάλλος. "Ωσπερ έπ\ τοΰ 
σιδήρου γίνεσθαι πέφυκεν, δταν δι* άκόνης τοΰ ίού 
γυμνωθή,ό πρδ ολίγου μέλας* αύγάς τινα; έφ' εαυτού 
πρδς τδν ήλιον στίλβων και λαμπηδόνα; έκδίδωσιν 
ούτως καί δ ένδον άνθρωπο;, δν καρδίαν ονομάζει δ 
Κύριος, έπειδάν άποξύσηται τδν ιώδη £ύπον τδν διά 
τοΰ πονηρού εύρώτος έπανθήσαντα τή μορφή, πάλιν 
άναλήψεται τήν πρδς τδ άρχέτυπον όμοιίτητα, κα\ 
άγαθδς έσται. Τδ γάρ άγαθψ δμοιον, άγαθδν πάντως. 
Ούκούν δ έαυτδν βλέπων, έν έαυτψ τδ ποθούμενον 
βλέπει* καί ούτω γίνεται μακάριος δ καθαρδς τή 
καρδία, δτι πρδς τήν Ιδίαν καθαρότητα βλέπων, έν 
τή είκόνι καθορα τδ άρχέτυπον. "Ωσπερ γάρ οί έν 
κατόπτρψ όρώντες τδν ήλιον, καν μή πρδς αύτδν τον 
ούρανδν άποβλέψωσιν άτενές, ουδέν έλαττον όρώσι τον 
ήλιον έν τή τοΰ κατόπτρου αυγή, τών πρδς αύτδν 
αποβλεπόντων τού ηλίου τδν κύκλον ούτω, φησ\, καί 
ύμείς, κάν άτονήτε πρδς κατανόησιν φωτδς, έάν Ιτζ\ 
τήν έξ αρχής έγκατασκευασθεϊσαν ύμίν χάριν της 
είκόνος έπαναδράμητε, έν έαυτοίς τδ ζητούμενον 

idinodum enim i i qui in spcculo solcm vident, ~ έχετε. Καθαρότης γάρ, απάθεια, κα\ κακού παντδς 
i l i n m c i si Γ<\ 11 • n ι • >\c* ι • rkt ί ΐ ν ι ο s\/> • • 11 ο »\ηη Λ Λ Ι Ι Ι Ι Ι Α . Ι Ι Ι • · Μ Λ*ι Λ .· Λ Λ _ >(__ Λ <·_ 1*. F I —.Τ.. — _ -~ ί 1 cliamsi cceluni ipsum fixis oculis non conlueanliir, 

iiibilo secius in splendore speculi solem vident 
quaro i l l i qui ipsum oiLcm solis inluciUur : i l a , 
inquit, eliam vos, etianisi vircs vobis non suppe-
tant ad contemplandum ct ammadvertendum lutnen 
inaccessum, si ad eum qui ab initio in vobis con-
slilutus est imaginis decorcm ac gratiam reversi 
fuerilis, in vobis ipsis quod qua?rilis babclis. 
Puritas enim et viliorum aflectuumque vacuitas, el 
ab omni malo alienalio deilas est. Si igilur bsec 
in ic sunt, Deus prorsus in le esl. Cum igilur ab 

άλλοτρίωσις ή Οεότης εστίν. Εί ούν ταύτα έν σοί έστι, 
θεδς πάντως έν σοί έστιν. "Οταν ούν αμιγής πάσης 
κακίας, καί πάθους ελεύθερος, κα\ παντδς κεχωρι-
σμένος μολύσματος, δ έν σο\ λογισμδς ή , μακάριος 
εί τής όξυωπίας, δτι τδ τοίς μή καθαρθείσιν άθέατον, 
έκκαθαρθε\ς κατενόησας, κα\ τής ύλνκής άχλύος των 
τής ψυχής ομμάτων άφαιρεθείσης* έν καθαρά τή 
τής καρδίας αιθρία τηλαυγώς βλέπεις τδ μακάριον 
θέαμα. Τοΰτο δέ έστι τ ί ; Καθαρότης, ό άγιασμδς, ή 
άπλότης, πάντα τά τοιαύτα τά φωτοειδή τής θείας 
φύσεως απαυγάσματα, δι* ών ό θεδς όράται. 

onini viiiositate pura, ab afleclu ac vilio libera alque ab omni inquinalione sejuncla in tc ratio fue-
ri t , bcatus cs pcopler acumen alque clariludinera visus, quoniam id quod cflugit visum eorum qui 
non ftierint purgali, ipsc expurgalus animadverlis, ac materiali caligine ab oculis antmi dempta, per 
puram cordis screnilatem bcaium spcclaculum clare cernis. Hoc autem quid esi? sanctimonia, 
purilas, simplicitas, omues ejusmodi lucidi divinae naturse splendore.s, per quos Deus videlur. 

Verum quod bxc quidem ila se babcant, ex Hs D Άλλά τδ μέν ταύτα ούτως Ιχειν έκ τών είρημένων 
quce dicla sunl non dubilamue. Scd quod ab iniiio ούκ-άμφιβάλλομεν. Έ τ ι δέ ήμίν ό λόγος τδ έξ αρχής 
\ι\ dubio poncbalur, adbue in cadcm pcrplexitalc 
ficrmo relinquit. Ut enim is qui in coclum evasil, 
parlicipatione fruilur cocleslium miraculonim, scd 
asccndendi modus impeditus cilicit ul nibil nobis 
prosint ea de quibus nihil conlroversiae esl: ita ex-
Murgalionc cordis bealiludinem exsistere non dubi-
taiur, scd quoroodo quis cor ab inquinamenlis 
oxpurgare possit, eadem prorsus quap in ascensu 
in coelum apparet diiliculias cssc vidclur. Qu» 
igitur «cala Jacob ? qualis invcnietur igneus currus 
ad similitudincm rjus qui proplielam Eliam in 

άπορηθέν έπι τής αυτής αμηχανίας βλέπει. Ώ ; γάρ 
ό έν ούρανω γενόμενος, έν μετουσία τών ουρανίων 
θαυμάτων εστίν · ό δέ τής ανόδου τρόπος αμήχανος, 
ών ούδ'εν .ήμίν τών διωμολογημένων κέρδος ποιεί* 
ούτως έκ τού καθαρθήναι τήν καρδίαν, τδ μακάριον 
γενέσθαι ούκ άμφιβάλλεται · τδ δ' δπως άν τις αυτήν 
τών μολυνθέντων άποκαθάρειεν, ίσον άντ*.κρύς είναι 
δοκεί τής έπ\ τδν ούρανδν αναβάσεως. Ποία τοίνυν 
κλίμαξ τοΰ Ιακώβ; ποίον εύρεθήσεται πύρινον άρμ* 
καθ* ομοιότητα τού τδν προφήτην ΤΙλίαν πρδς ούρα
νδν άνυψώσαντος, ψ πρδς τά άνω Οα »ματα ή χχροί» 



1x73 DE BEATITUDINIBUS. OBATIO VI . 1274 

ημών έπαρΟείσα,τδγήΐνον τοΰτο βάρος αποτινάζεται; Α coeluin evexit, quo ad supcrna miracula ccr no-
slrum ereclam, lerrcum lioc pondus cxcutiat?Nam Εί γάρ τις έν περινοία γένοίτο τών αναγκαίων τής 

|υχής παθημάτων, άπορον οίήσεται κα\ άμήχανον τήν 
τών συνεζευγμένων κακών άναχώρησιν. Εύθυς έκ πά
θους ήμίν ή γένεαιςάρχεται, κα\διά πάθους ή αύξησις 
τρόεισιν, κα\ είς τδ πάθος ή ζωή καταλήγω, καί άνα-
χίχραταί πως τδ κακδν πρδς τήν φύσιν, διά τών έξ 
άρχης παραδεξαμένων τδ πάθος, τών διά τής παρα-
χοής είσοικισαμένων τήν νόσον. "Ωσπερ δέ τή δια
δοχή τών έπιγινομένων καθ' έκαστον είδος, τών ζώων 
ή νύσις συνδιεξέρχεται, ώς ταύτδν ε!ναιτδ γενόμε
νον κατά τδν τής φύσεως λόγον, τοΰ έξ ού γέγονεν · 
ούτως έξ άνθρωπου άνθρωπος γίνεται, έξ εμπαθούς 
εμπαθής, έξ αμαρτωλού τοιούτος. Ούκούν συνυφίστα-
ται τρόπον τινά τοις γινομένοις ή αμαρτία, συναπο 

si qttis necessaiias animi afftcliones el viiia cogi-
latione exacte comptexus fucril, aique perpendtfril, 
ntilla via, nulla ruiiotie, nulla machinatioitc fiuri 
possc putabit, ul conjtincta mala moveanlur. Pro-
tinus a passiono, ab aflcciione, a perlurbatione, ab 
sngritudine nativiias noslra orditur, cl pcr passio-
ncin ct affeelionem ad incrcmenltim progrcdiltir, 
et in passione ct aflcclu vita noslra dcsinit: alquc 
commistum quodammodo nlalum cum naiura csi, 
pcr eos qui anliquiius passionem, vitiuui, c i aflo-
ctutn admiso unl, qui per inobedienliam mot buui 
invexerunt cl inlroduxcrunl. QiKimadinodiini aulcm 
succcssione atque continuatione subiude nascen-

τιχτομένη τε κα\ σ*ναύξουσα, καί τψ τής ζωής δρω ^ lium per quamque specicm animaliiim nalura si 
συγκαταλήγουσα. Άλλά δυσεπίτευκτον ήμίν εΐναι 
τήν άρετήν, μυρίοις ίδρώσι κα\ πόνοις, σπουδή κα\ 
χι μάτι ο μόγις κατορθουμένην, πολλαχή παρά τής 
θείας Γραφής έδιδάχθημεν, τεθλιμμένην κα\ διά στε
νού προιούσαν τήν όδδν τής βασιλείας άκούσαντες, 
^λατείάν τε κα\ κατάντη κα\ έπίδρομον, τήν διά κα-
χίας τδν βίον έπ\ τήν άπώλειαν άπάγουσαν. Ού μήν 
χαβόλου άμήχανον τήν ύψηλήν ζωήν, ή Γραφή διωρί-
σιτο, ή τοσούτων ανδρών έν ταίς Ιεραίς βίβλοις εκ
θεμένη τά θαύματα. Άλλ' επειδή διπλής ούσης τής 
διανοίας έν τή τοΰ Ιδείν τδν θεδν επαγγελία · μιάς 
μεν τού γνώναι τήν τοΰ παντδς ύπερκειμένην φύσιν, 
ετέρας δέ τοΰ άνακραθήναι πρδς αύτδν διά τής κατά 
τήν ζωήν καθαρότητος · τδ μέν πρότερον τής κατα-

mul tradtictiur el propagalur, ut juxta ralioncm 
naturae quod naluin fuerit idcm sit cum co undc 
nalum esl: ilidem ex hominc homo nascimr, ex 
obnoxio vitiia, perlurbalionibus, ei afleclionibus, 
iisdcm obnoxius, cx peccatore pcccalor. Ergo una 
cunr nascenlibus aliquo niodo peocatum exsislit, 
simnl et nascenset augcscens, et cum termino vilai 
una dcsinens. Veruin asseculu nobis difficilem e&se 
virlulem, immensis tt infinitis sudoribtis ct labo-
ribus, sludio atque defatigationc vix parabilem, iu 
nnillis locis c sacra Scriptura didicimus, arclum, 
et per angustias porreclum iler rcgui audicntcs, 
lalain vcro, dcclivcm et expcdilam viam qucc per 
viliositatein et nequitiani vttam in pcrniciem ad-

>οζσεως είδος άμήχανον είναι ή τών αγίων φωνή δι- C d u c i i . Non tamcn nnlla plaiic ralione toniici el ex-
βοίζεται · τδ δέ δεύτερον ύπισχνείται τή άνθρωπίνη pediri posse siiblimem vilam Scriplura affirnial, 
φύσει διά τής παρούσης διδασκαλίας ό Κύριος είπών, qnne lot virorum in sacris libris miracula exposuit. 
Μακάριοι cl καθαροί τή καρδία, δτι αυτοί τόν Θεδν Sed cum dup!cx sil in promissionc videndi Dcum 
Ιψονται. inlelleclus: unus quideni cognoscendi naluram 
univcrsilati in siipcrnis praVtdcnlctn , altrr vero, per puritatem vila3 cum Oeo quasi contemperandi ct 
conjongendi: priinam quideiii contcniplaiionis spcciem impediiam cssc, el conftci non posse, sancto-
nun vox declarat, sccuudam vero* per pnrsenicin doclrinam hunianae nalurae Dounhus promill i t , 
cum dicit, Dcati pvro corde, quoniani ipsi Deum videbunt. 

Τδ δέ δπως έστι καθαρδν γενέσθαι; διά πάσης σχε- Porro quomodo punim lieri liceal, id per omnem 
wv τής ευαγγελικής διδασκαλία; ίς-στί <χοι τδ τοι
ούτον μαθείν. Τοι; γάρ εφεξής έπιδραμών παραγγέλ-
μισι, σαφές εύρήσεις τδ τής καρδία; καθάρσιον. Είς 
δύο γάρ διελών τήν κακίαν, τήν τε 0:ά τών έργων, 
χιι τήν έν νοήμασι συνισταμένην, πρότερον μέν διά 
τού αρχαίου νόμου, τήν διά τών Εργων φανερού μένην 
άδικίαν έκόλασεν, νυνί δέ περ\ τδ έτερον τής αμαρ
τία; είδος βλέπειν τδν νόμον έποίησεν, ού τδ έργον τδ 

propcmoduni cvaiigclicam doctriuam libi discere 
l i ce i ; nam si erdine dcinceps posiia pneccpla per-
curreris, manifcslum cordis purificatorium remc-» 
dium dcprcbcndcs. Cura enim vilium et ncquitiam 
bifariain divisisset, ejusque unam spcciem posuis-
set, quas pcr opcra designalur, alleram, quai cogi-
lando concipitur, prius qnideui pcr anliqnam le-
gem eam qu;c per opcra proditur ncquiliam pu-

πονηρδν τιμωρούμενος, άλλ' δπως άν μηδε τήν αρχήν ^ nivit, nunc vcro ad allcram pcccali spccicm legem 
γ:νοιτο προμηθευμένος. Τδ γάρ τής προαιρέσεως 
ές-λείν τήν κακίαν, έκ πολλού τοΰ πεοιόντος έστιν 
άλλότριον τών πονηρών Εργων τον βίον έργάσασθαι. 
Πολυ·χερούς δ· κα\ πολυειοούς τής κακίας ούσης, 
έχάστίρ τών άπηγορουμένων ιδίαν τήν διά τών παρ-
αγγελμάτων Οεραπείαν άντέθηκεν. Καί επειδή πρό-
χ::ρον ώς έπ\ πολύ παρά π^ντα τδν βίον τδ κατά 
τήν όργήν έστιν ά£4όώστημα, έκ τού μάλλον επικρα
τούντος τής θεραπείας άρχεται, τδ άόργη'τον έν πρ(ό-
το:ς νομοΟετήσας. Έδιδάχθης, φησ\, παρά τού άρχαιο-

spcclarc facil, non improbmn facinus puniens, sed 
ul ne prorsus quidem malum cxsislal prospicicns 
ct cavens. Nam cx animi deslinala volunlatc ne-
quiliam cximcre, cst cx iuagna superfluiiale viiam 
a sccleslis facinoribtis eiTicere alienam. Porro ciim 
in mullas parlcs multasque spccies vilioeitas dedu-
cla sit , uniciiique earura rcriun quae velit» sunt 
pcr prscccpla, proprium opposuil rcmcdium alquc 
nn alioncm. Ac quoniam iras morbus per omncm 
vtlam plcru iiiquc in promptu alquc in proclivi cst, 
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ab eo q fiod magis oblinet ac dominalur, curatio- Α τέρου νόμου, τδ Μή φονεύσαι, νυν μάθε τδ χο»ρίσα 
nem orditur, irae vacuilatein sanciens in pritnis. 
Didicisli, inquit, anliqua lege, non esse caedem fa 
ciendam 8 1 : nunc disce irain adversus proximos 
el popularcs ab anima scgregandam e$se * · . Non 
cnim penilus irasci veluil (licet cnim ob bonuni 
noniuiiiquam uli tali animi impelu), sed ob nulluni 
bonuin adversus fralicm ira aliquando concitari, 
id praicepluni cxslinguit ac lollit . Quicunque 
enim, inquil, irasciiur fralri suo teinere, nullaque 
ratione. Nam adjectio diclionis temere, oslendit 
leinpestivum et oppouuuum esse sa?pe iracundiae 
usum, cnm vindkaudi pcccati causa efferbueril is 
affecius. Ha;c irae specics Pliineeso Scripturae lesli-
monio assrgnatur, C U I D caide deltiiquenltuin miiias 

τής ψυχής τήν κατά τών ομοφύλων δρ^ήν. 0 
γαρ καθόλου τήν όργήν άπείπεν - έστι γαρ κα\ ϊι 
καλψ ποτε τή τοιαύτη τής ψυχής χρήσασθαι όρμϊ| 
άλλα τδ πρδς τδν άδελφδν δργιστικώς ποτε σχείν έίΐ 
μηδεν\ άγαθψ, τούτο ή παραγγελία κατέσβεσεν. Πα 
γάρ ό δργιζόμενος τψ άδελφψ έκ τού ε ίκή . Ή γά 
προσθήκη τού είκή, δείκνυσι τδ εύκαιρον πολλά*/; 
τής τού θυμού χρήσεως, δταν έπί κολάσει τής άμαρ 
τίας ζέση τδ πάθος. Τούτο τδ είδος τής οργής τ< 
Φηνεές δ τής Γραφής λόγος προε μαρτύρησε ν , δτε τί 
σφαγή τών παρανομούντων τήν κατά τού λαού κινη 
θεΐσαν άπειλήν τού θεού ίλεώσατο. Πάλιν μεταβαίνω 
τή θεραπεία πρδς τά διά τής ηδονής πλημμελούμεν3 

και τής μοιχείας τήν άτοπον έπιθυμίαν εξαιρεί τή 
Dei ajversus plebein comsuoli placavii 5 7 . Deinceps ® καρδίας διά τού παραγγέλματος ν Ούτω κα\ τά καθ 
ad ea qnae pcr voluptatcm delinquunlur, curando 
Uansit, ct adullerii pelulanlem el imporlunam cu-
piditalem per inlerdiclum ex corde lol l i l . lia sigil-
lalim eliam otnnia invenies in sequenlibus corri-
gere Dominum, adversus unainquamque viliosiuiis 
ei nequiliae speciem sanclionibus obsisteulem. Pro-
hibcl injuria pugnam lacessere, ac manus afferre 
per boc,quod ne propulsare quidem injuriam per-
nulrit. Exlerniinat avaritia3 vilium per boc, quod 
bnperal ut uon modo paliamur nos exui, sed id 
eiiain quod nobis reliclum fueril» adversario con-
cedamus. Medctur tinriditalt jubens nos morlis 
csse contcinptores. Et in sumroa per uiuimquod 

έκαστον πάντα εύρήσεις, έν τοϊς εφεξής διορθούντ; 
τδν Κύριον, προς έκαστον τών τής κακίας είδών ταί 
νομοθεσίαις Ιστάμενο ν. Κωλύει τδ άρχειν άδίκω 
χειρών, διά τδ μηδέ άμύνεσθαι συγχωρήσαι. 'Γπερ 
ορίζει τδ κατά πλεονεξίαν πάθος, διά τού πρδς τί 
άποδύνεσθαι τψ άφελομένψ, κα\τδ ύπολειφθέν προχ 
τάξαι. θεραπεύει τήν δειλίαν, καταφρονητικώς πρδ̂  
τδν θάνατον έχειν έκκελευόμενος, Καί δλως δΓ έκα
στου τών παραγγελμάτων, εύ ρήσεις άροτρου δίκη\ 
τδν άροτριακδν λόγον, τάς πονηράς τών άμαρτιώ* 
ρίζας έκ τού βάθους τής καρδίας ημών άνορύσσοντα, 
δΓ ών έστι τής ακανθώδους καθαρθήναι καρποφορίας. 
Ούκοΰν δΓ αμφοτέρων ευεργετείται τήν φύσιν, ο!ς τδ 

que inicrdicluin reperies in modum aratri inciso- Q τ 0 άγαθδν επαγγέλλεται, οΤς τε τήν πρδς τδ προχεί 
rem sennonem pravas peccalorum radices cx io— 
timo corde nostro eflbdere, quibus interdictis a 
spiaosis fructibus licet expurgari. Ergo pcr utrum-
que nalurain dcmerelur, quod et bonum promillit, 
et ad quamque rem proposilara suggerit uobis do-
clrinam. Quod si laboriosum sludium bonarum rc-
rtiui csse pulas, compara rem cum vita conlraria, 
ar, repcries quanlo nialilia ncquiliaque laborio-
sior cl molcslior sit, si uon ad prsesenlia, sqd ad 
fulura respicias. Najn qui gcbennae menlionem 
audivcrit, is non amplius cum Iabore et sludio se a 
voluplatibus cum pecoalo conjunctis abstiucbil ; 
sed solus mclus cogitalioni injectus ad expellen-
duin viiia suificict. Enimvero baud incoimnodum 
fueril ammadverso quod lacilum subaudilur, ve-
bemcr.liorein debinc concipcre cupiditaiem. Nam 
si beali sunt, qui ptiro corde piaedili sunl, miscra-
biles omnino sunt, qui menlem sordidatam babcnl, 
quoniam faciom atlversarii inlucbuntur. llcmque, 
si ipsa divina eifigios imprimilur vhie cum virlulc 
conjtim ta?, pcrspicuum est quod vita viiiosa for-

m a ac facics adversarii exsisiit. Jam vcro si sccun-
dum diversas consideraliones Oeus quolibel eoruni 
vocabulcram quae circa bonum iiilclligunlur, co-
giinminalur, luincn, \ i l a , iiicorruptibililas, cl q«a> 
cunquc cjus gencris sunl, prorsus, υχ advci so, id 
quod cuiquc lioruin opposilura cst nequiliiC inveii-

μενονδ.δασκαλίανήμιν υποτίθεται. Είδε επίπονος τών 
αγαθών σπουδή σοι νομίζεται, σύγκρινον τψ έναντίω 
βίψ και εύρήσεις δσον έπιπονωτέρα εστίν ή κακία, 
εί μή πρδς τδ παρδν, άλλά πρδς τδ μετά ταύτα £λέ-
ποις. Ό γάρ γεέννας άκουσας; ούκέτι πόνψ τινί και 
σπουδή τών κατά τήν άμαρτίαν ηδονών χωρισθήαε-
ται · άλλ' άρκίσει μόνος ό φόβος τοις λογισμοις έγ-
γενόμενος, έξορίσαι τά πάθη. Μάλλον δέ καλώς Ιχ:ι 
τψ σιωπωμένψ συνυπακουόμενον κατανοήσαντας, οψ>· 
δροτέραν εντεύθεν τήν έπιθυμίαν λαβείν. Εί γάρ μι-
κάριοι οί καθαρο\ τή καρδία, έλεεινο\ πάντως οί κατ· 
εκτυπωμένοι τδν νούν · δτι πρδς τδ τοΰ αντικειμένου 
πρόσωπον βλέπουσιν. Καί εί αύτδς ό θείος χαρακτήρ τω 
κατ 1 άρετήν έντυποΰται βίψ, δήλον δτι ή κατά κακίαν 

D ζωή μορφή κα\ πρόσωπον τού αντικειμένου γίνεται. 
Άλλά μήν εί κατά διαφόρους έπινοίας ό θεδς έκάστω 
τών κατά τδ άγαθδν νοουμένων επονομάζεται, φώς, 
κα\ ζωή, κα\ αφθαρσία, καί δσα τού τοιούτου γένους 
εστίν * πάντως έκ τού αντιστρόφου, τδ έκαστου τούτων 
άντικείμενον, τψ τής κακίας εύρέτη όνομασθήσεται, 
σκότος κα\ θάνατος κα\ φθορά, καί δσα τούτοις 
ομογενή κα\ ομόφυλα. Ούκούν μαθόντες, διά τίνων 
ή τε κακία κα\ δ κατ' άρετήν μορφούται βίος, εξου
σίας ήμίν πρδς έκάτερον τούτων κατά τδ αύτεξο -̂
σιον της προαιρέσεως προκειμένης, φύγωμεν τήν του 
διαβόλου μορφήν, άποθώμεθα τδ πονηρδν προσω*τ:ίο''· 
αναλάβωμεν τήν θείαν είκόνα, γενώμεθα καθαροί »3 

> e E x o d . x x , 3 . " Maltb. ν, i * 8 1 Nuai. H V , I sjq. 
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χαρδία, ίνα γενώμεθα μακάριοι, τής θείας είκόνος Α tori allribuclur, lenebrae, mors, corruplio, el quae-
ίνήμίν μορφωθείσης, διά τής καθαράς πολιτείας, έν cnnque ejusdem cum Uis gcneris et nalura; sunl. 
Χριστψ Τησοΰ τψ Κυρίω ημών, ώ ή δδξα είς τους Quocirca cum didicerimus quibus rebus et nequi-
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. ' tia et cum virtute vita conjuncta formcnlur ct 
insigniantur, proposila nobis, juxla liberum animi arbUrium, in ulram parlem velimus der.linandi 
poieslate, fugiamus formam diaboli, dcponamus pravam persooam, resnmamiis divinam imaginem, 
limue puri corde, ut efliciamur beali, divina in nobis imaginc pcr punim vitue inslilulum impressa, 
per Chrislam Jesum Dominum noslrum, cni gloria in saicula saeculorum. Amcn. 

ΛΟΓΟΣ Z'. 
Μακάριοι cl είρηνοχοωΐ' δτι abzol vlol Θεοΰ 

χΑηθήσοτται. 
Τής ίεράς τοΰ μαρτυρίου σκηνοπηγίας, ήν κατά 

τον έν τω δρει παρά τοΰ θεοΰ δειχθέντα τύπον δ νο
μοθέτης τοις Τσραηλίταις κατεσκευάσατο, πάντα μέν 
άγιά τε κα\ Ιερά καθ* έκαστον ήν, δσα τψ π : ρισχοι-

ΟΒΛΤΙΟ V I I . 
Beati pacifici, quoniam ipsi filii Dei vocabuntur M . 

S;»cri tcslimonii labcrnaculi, quod legislalor juxta 
demonstratam sibi in monte a Deo formam Israe-
litis fabricatus est, omnia quidem ct sancta el sacra 
sigillatim eraut, quaccunqiie scptis inlrinsecuscon-

νίσματι κατά τδ έντδς περιείληπτο * τδ δέ ένδδτατον Β linebantur; ad intiinQm aulem in bis parlem accc-
cv τούτοις άδυτόν τε καί άβατον ήν, "Αγιον αγίων 
λεγόμενον · όεικνύσης, οιμαι, τής έπιτατικής ταύτης 
ονοματοποιίας, τδ μή κατά τδ όμότιμον τοίς άλλοις 
μετέχειν κάκεϊνο τής άγιότητος · άλλ' δσον διέφερεν 
τοΰ κοινού κα\ βέβηλου τδ άφιερωμένον κα\ άγιον, 
τοσούτον εκείνο τδ άδυτον τών περ\ αύτδ αγίων ίερώ-
τερόν τε κα\ καθαρώτερον είναι. Οίμαι τοίνυν έγώ 
χστά τδν αύτδν τρόπον, τών έν τώ δρει τούτψ προ-
δειχθέντων ήμΐν μακαρισμών, πάντα μέν ίεράτε κα\ 
άγια καθ* έκαστον είναι, δσα προλαβών δ θειος κατε-
σκεύασε λδγος · τδ δέ νΰν τή θεωρία προκείμενον, 
άδυτον ώς αληθώς καί "Αγιον αγίων είναι. Εί γάρ τδ 
ίδείν τδν θεδν ύπερβολήν έν τψ άγαθψ ούκ έχει, τδ 
υίδν γενέσθαι θεοΰ υπέρ πάσαν εύκληρίαν πάντως 

dere ac penelrare ias non erat, eaque Sancla san-
ctorum dicebatur; indicanle, opinor, -bac ampliG-
caliva nominis formalione, quod ea pars non ctiam 
pari cum cseteris condilione particcps sanclilalis 
esset, sed quanttim diiTcrrel a communi atquc pro-
fano consecralum el sanclum, lanto illa pars inac-
ccssa, quovc adire ac peuelrare fas non cral, san-
ciis, quibus circumdaia eral, sacrior ei purior cs-
set. Ad eumdem igilur moduin ex bis quae nobis in 
boc monle praemonstratae suut bealiiudinibus, ar-
bilror ego omnia quidem sacra ac sancta sigillalim 
qu&cunque superior divinus scrmo composuit et 
afllrmavit : quod autcm nunc coutemplationi alque 
commenlaltoni proposilum est, άδυτον, id esl, ift-

έστίν · ποία γάρ βημάτων έπίνοια; τίς έξ ονομάτων C accessum revera ac Sancluin esse sanclorum. Nara 
σημασία τής τηλικαύτης επαγγελίας τήν δο)ρεάν 
περιλ-δψεται; "Οπερ άν τις τή διανοία νοήση, υπέρ 
εκείνο πάντως έστί τδ δηλούμενον · έάν άγαθδν, ή 
τίμιον, ή ύψηλδν όνομάσης τδ κατά τδν μακαρισμδν 
τούτον δι' επαγγελίας προκείμενον, πλέον ή κατά τήν 
έμφασιν τών ονομάτων έστ\ τδ δηλούμενον · ύπερ εύ
χήν ή επιτυχία, υπέρ ελπίδα τδ βώρον, υπέρ τήν 
φύσιν ή χάρις. Τί έστιν άνθρωπος ώς πρδς τήν θείαν 
φύσιν κρινόμενος; Τίνος είπω τών αγίων φωνήν, δΓ 
ής εξευτελίζεται τδ άνθρώπινον ; κατά τδν Αβραάμ 
γή κα\ σποδός * κατά τόν Ήσαΐαν χόρτος · κατά τδν 
Δαβ\δ ουδέ χόρτος, άλλ' έοικδς χόρτψ. Ό μέν γάρ 
λέγει, Πάσα σαρξ γ/ρτος' ούτος δέ φησι· "Ανθριο-
χος ώσεί χόρτος · κατά τδν Εκκλησίαστήν ματαιό
της · κατά τδν Παΰλον, ταλαιπωρία. Οίς γάρ έαυτδν 
δ Απόστολος κατωνόμασεν, τούτοις άπαν κατοικτί-
ζεται τδ άνθρώπινον. Ταΰτα ό άνθρωπος · δ δέ θεδς 
τί; Πώς είπω τδ τί, δ μήτε ίδείν δυνατδν, μήτε άκοή 
χωρήσαι, μήτε καρδία λαβείν ; Ποίαις φωνάίς έξαγ-
γεί/ω τήν φύσιν; Τί εύρω τοΰ άγαθοΰ τούτου έν τοίς 
γινωσκομένοις υπόδειγμα ; Ποίας καινοτομήσω φω-
νά;, πρδς τήν τοΰ άφράστου τε καί άνεκφωνήτου ση-
μασίαν; "Ακουσα τής θεοπνεύστου Γραφής μεγάλα 
περ\ τής ύπ:ρκειμένης φύσεως διεξιούσης · άλλά τί 
ταύτα πρδς αυτήν τήν φύσιν; "Οσον γάρ έγώ έχώρουν 
δεξασθαι, τοσούτον εΐπεν δ λόγος, ούχ δσον έστ\ τδ 
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si videre Dcura ab nulla re supcrari potcsl iu bono, 
lilium Dei fieri omnem plane superat fclicitalem : 
quscnam enim verborum excogitatio , qurcnam ei 
nominibus conflala signiflcalio lanlae promissionis 
donum complecletur? Quodcnnque vebcmenliore 
mentis intentione aliquis cogilaverit, supra i l lud 
prorsiis est id quod signifioalur : si bonum, vel 
cbarum, et bonorandum, vcl sublime nominaveris 
id quod juxta beatitudinem hanc pcr promissio-
ncm proposilum est, a n i p l i u s q i K i m pro signilicalionc 
illorum nominum declaralur : superat volum pro-
sp*r successus cl felicitas quae conscquilur : supra 
spem donum, supra naluram gralia est. Quid est 
boino si cuni divina natura compareiur ? cujusnam 

^ sanclorum profcram vocem, per quain genus bu-
manum cxlenualur? secnndiim Abrabainuni terra 
ac c in is" ; secumlinn Isaiam lenum ; secundum 
Davidem nc fenuin quidcm, sed sbnile feno est. 
Nam illc qttidcm dicit : Omni$ caro fenum 6 0 ; bic 
vcro ail : llomo quati fenmn*1 ; sccundum Eccle-
siastem, vanilas*' ;secundumPaulum miscria es l" . 
Quibus enim seipsum Aposlolus verbis denominat, 
bis* univcrsum genus bumanuin miseralur. Haec 
bomo : Dcus autctn quid esl? Quomodo dicam 
quid, cujus ne vidcndi quidem, nec atnibus perci-
picndi, ncquc cordc coiuprcbondendi potc&taseslt 

«» Ps. xxxvi, 2. e t Eccle. i , 2. 4 8 I Cor. i 9 . 
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quibus vocibus enunliabo naiuram? quod bujus Α δηλού μενον. Ής γάρ ol άναπνέοντες τδν ά ίρα κατά 
boni inter ea quae nota sunt exemplar et simili-
tudinem iqveniam? quas novas formabo voces ad 
significandum id quod el ineflabilc el inexplica-
bileest? Audivi divinan Scripturam magna de 
superna natura exponentcm, sed quid bxc ad 
ipsam naluram? Quanluiu enim cgo poleram ca-
pere, tanhim Scriptura dixi l , non quanlum est id 
quod signilicaliir. Ul eirini corum qui respirando 
aerem ad se irabuut, quisque pro ea quaj in ipso 
est caparilale, alius plus, alhts vcro minus aeris 1 

nssumit, non lamen is qui mulluni in se deiinet 
aerem, (olum intra sese elemeotum redegil, sed el 
is cx loto quanium polerat sumpsit, el lotitm nou 
babet: ila sanctae quoque Scripturae dc Deo scr-

τήν έν έαυτφ έκαστος εύρυχωρίαν,'δ μέν πλεϊον, δ 
δέ έλαττον τού αέρος άνέλαβεν · ού μήν ό πολύν έν 
έαυτφ κατασχών τδν αέρα, άπαν τδ στοιχείον έντδς 
εαυτού πεποίηται, άλλά κα\ ούτος έλαβεν έκ τού όλου 
δσον ήδύνατο, κα\ τδ δλον εστίν · ούτως καί αί τής 
αγίας Γραφής θεολογίαι, αί παρά τών τψ άγίψ Πνεύ
ματι Οεοφορουμένων ήμίν έκτεθείσαι, πρδς μέν τ6 
ήμέτερον τής διανοίας μέτρον, ύψηλαΐ κα\ μεγάλα·. 
κα\ υπέρ πάν είσι μέγεθος · τού τε αληθινού μεγέ
θους ού προσαπτόμεναι. ΤΙς έ^ιέτρησε, φησί, τίν 
ούρανδν σπιθαμή, καϊ τή γειρϊ τδ ύδωρ, καϊ πά
σαν την γήν δρακί ; Όράς τήν μεγαλοφυΐαν τού τήν 
άφραστον διαγράφοντος δύναμιν; άλλάτί ταύτα πρδς 
τδ δντως δν ; Μέρος γάρ τοι τής θείας ενεργείας έν 

mones, qui nobis ab iis qui sanclo Spirilu afUali Β ταίς τοιαύταις μεγαληγορίαις, δ προφητικδς ένεδεί-
erant cxposili sum, ad noslrse mentis quidem mo-
dum sublimcs ct magni sun i , atqueadeo superant 
omnem magniludinetn, scd vcram magniludinera 
non assequunlur. Qitis cmlnm, inquit , palmo d i -
mensus est, el manu aquam, et omnem terram 
pugno ? Vidcsne magnifica verba describentis inex-
pucabilem polenliam? Sed quid bacc ad id qaod 
rovera esl? Nam parlem aliquam divinaB eflicieniiae 
talibus magnificis vcrbis serino propbelicus indi-
cavit: ipsam vero potentiarn unde efiicieulia exsi-
slil (ne quid dicam dc nalura unde polenlia pro-
ccdil), ncqnc diccndo exprcssil, neqtie cxpressurus 
fueral: quin eliam sernionc reprcbeudil cos qui 
quibusdam conjccluris diviuum Numen quasi ad 

ξατο λόγος · αυτήν δέ τήν δύναμιν άφ' ής ή ενέργεια, 
ίνα μή είπω τήν φύσιν, άφ'ής ή δύναμις, ούτε ειπεν, 
ούτε έμέλλησεν · άλλά κα\. καθ άπτεται τψ λόγω τών 
στοχασμοΐς τισι τδ θείον άπεικονιζόντων, ώς έκ προσ
ώπου τοΰ θεοΰ τδ τοιούτον διεξιών · Tln με ομοιώ
σατε ; λέγει Κύριος. Τήν ίσην δέ συμβουλήν και 6 
Εκκλησιαστής τοίς ιδίοις έγκατατίθεται λδγοις, Μη 
σπενσης έξεγεγκειν£>ήμαχρόχροσώπουτονθεοϋ · 
δτι ό θεδς έν τφ ούρανφ άνω, καί σύ έπϊ τής γης 
κάτω · δεικνύς, οίμαι, διά τής τών στοιχείων πρδς άλλη
λα διαστάσεως, δσψ τφ μέτρψ ή θεία φύσις τών λογι
σμών γηΐνων ύπερανέστηκεν. Τούτψ μέν τοι τώ τοι
ούτο/ κα\ τοσούτψ πράγματι, δ ούτε ίδείν έστιν, ούτε 
άκούσαι, ούτε λογίσασθαι, δ άντ' ούδενδς έν τοίς ούπ 

umbrando cxprimutit, atquc cffingunl, lanquam ^ λελογισμένος άνθρωπος, ή σποδδς, δ χδρτος, ή ματαιό
της, οίκειοΰται, είς υιού τα£ιν παρά τού θεού τών 
δλων προσλαμβανόμενος. Τι τής χάριτος ταύτης έστιν 
εύρείν είς εύχαριστίαν έπάξιον; Ποίαν φωνήν, ποίαν 
διάνοιαν, ποίαν ένθυμήσεως κίνησιν, δΓ ήν τήν τής 
χάριτος ύπερβολήν ανυμνήσει; έκβαίνει τήν έαυτοΰ 
φύσιν ό άνθρωπος, αθάνατος έκ θνητού, και ές επική-
ρου ακήρατος, και έξ εφήμερου άΐόιος, κα\ τό δλον 
θεδς έξ άνθρωπου γινόμενος. Ό γάρ θεού υίδς γενέ
σθαι αξιωθείς, έξει πάντως έν έαυτώ τοΰ πατρδς τδ 
αξίωμα, κα\ πάντων γίνεται τών πατρικών αγαθών 
κληρονόμος · ώ τής μεγαλοδωρεά; τού πλουσίου Δεσ
πότου ! ώ τής πλατείας παλάμης ! ώ τής μεγάλης 
χειρός! ήλίκα τών άπο4δ4όήτων θησαυρών τά χα-

cx pcrsona Dci talia verba profcrcns : Cui me a$-
timilastis ? dicil Dominus Idem vcro consilium 
Ecclesiastes quoque in suis ponil sermonibus : Ne 
fesliues a/fcrre verbum ante faciem Dei. Quoniam 
Deus in ccelo supra, et lu initrra w/ra M , e e : oslen-
dens, opinor, pcr elcnienlorum ab invicem dislan-
tiam, quantopcrc divina natura tcrrcnas superct 
cogilationes. Iluic tamen tali ac lanlnc rci , quam 
ueque videre, neque audire, neque ralione perpen-
dcre licct, is qui pro nihilo in rebus universis 
rcpulalus est bomo, 'qui cinis, qui fenum, qui va-
nitas cst, concilialur, alquc in locuin filii assuiui-
lur a Deo rcrum univcrsarum. Quai graiiarum 
adio buic boneiicio par inveniri potcst ? quai vox, ^ ρίσματα ! Είς τδ όμότιιχον έαυτψ σχεδδν τήνέξάααο 
quse sentenlia, quis cogilalionis molus, quibus in-
supcrabilc benelicium cclcbrelur? Exccdit bomo 
suain ipsius nalurain, immorlalis cx mortali; cx 
fragili aiquc caduco, inlcgcr el incorruplus ; ex 
diario atque tcmporario, sempilernus; in suinma, 

τίας άτιμωθείσαν φύσιν ύπδ φιλανθρωπίας άγ^'. 
Εί γάρ δπερ αυτός έστι κατά τήν φύσιν, τούτου τήν 
οικειότητα τοίς άνθρώποις χαρίζεται· τί άλλο, ή 
ούχι όμοτιμίαν τινά διά τής συγγενείας κατεπαγ-
γέλλεται; 

deus ex boniine cvadens. Nam cum dignus babitus sit, qui filius Dei fiat, dignilatcm pairis in scse 
prorsus babebit, atque oimiiiim palcrnorum boiiorum baircs exsistit. Ο divilis Doiniui magniii-
cam largilionem! U largam et ubcrcm palmaui! Ο magnani iiiaiium! quaula arcaiioriim Ibcsaurorum 
sunl dona? In parem propemodum atque ipse csl bonoris condiiioiicin Jiunianilale ad luclus, uaiu-
ram propter peccalum iguominia notala:u alipic dcboncslalain recipit. Nam si cjus quod ipse osi 
propinquitatem cl neccssiludinem liominibus larghur, nunqmJ aliud alquo parcm quarud.uu houoni 
Cuudiiiuncin pcr cogiiatioucm pollicclur? > 

* v Isa. X L , \% ·»··* Ei-dc. v, i . 
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Το μέν ουν έπαθλον τηλικοΰτον · ό δέ «Ολος τίς ; Α Ac pracinium quidcm ecrlanunis lantum esl : 
ur; ε:ρηνοποιή:η , φησ\ , τή τ ή ; ύποθεσίας χά-

ptrs στεφανωθήση. Έμο\ δοκεί κα\ τδ έργον έφ' ψ 
τον τοσούτον μισΟδν επαγγέλλεται έτερον δώρον είναι. 
Τί γάρ είς άπόλαυσιν τών κατά τδν βίον σπουδαζομέ
νων τής είρηνικής έστι τοις άνθρώποις γλυκύτερον 
·νωής; οτιπερ άν είπης τών ηδέων κατά τήν ζωήν, ειρή
νης χρήζει τδ είναι ήόύ. Είγάρ πάντα εΓη, δσα κατά τδν 
£:οντετίμηται, πλούτος, ευεξία, γαμέτη, παίδες, οικία, 
γονείς, υπηρέτα»., φίλοι· γή, θάλασσα, τοίς οίκείοις 
έκατερα πλουτίζουσα · παράδεισοι, Οήραι, λουτρά, 
^λαΐστραι, γυμνάσια· τρυφητήριά τε καί ήβητή-
ρια · και πάντα, δσα έστ\ τής ηδονής εφευρήματα* 
προσκείσθω τούτοις τά ηδέα θεάματα, και τά μουσικά 
ακροάματα · κα\ εί τι άλλο δΓ ου τοίς τρυφώσιν δ 
£ίος ήόύνεται. Εί ταΰτα μέν είη πάντα, τδ δέ τής 
ειρήνης άγαθδν μή παρή, τί κέρδος εκείνοι, πολέ
μου τών αγαθών τήν άπόλαυσιν έπικόπτοντος; ούκοΰν 
ή είρήνη αύτη τε ήδείά έστι τοίς μετέχουσι, καί 
τάντα καταγλυκαίνει τά έν τίρ βίψ τιμώμενα. Άλλά 
καν τινα συμφοράν κατά τδ άνθρώπινον έν είρήνη 
πάθωμεν, άγαθψ τδ κακδν συγκεκραμένον βάον τοίς 
πεπονθόσι γίνεται ' πολέμου δέ τήν ζωήν συνέχοντος, 
αναισθητοΰμεν τρόπον τινά πρδς τάς τοιαύτας τών 
λυπηρών άφορμάς. Υπερβάλλει γάρ ταίς άλγηδόσι 
τά καθ* έκαστον ή κοινή συμφορά. Κα\ ώσπερ οί 
ιατροί περι τών σωματικών λέγουσι παθημάτων, εί 
ίύο κατ' αύτδν έν έν\ σώματι πόνοι συμπέσοιεν, τοΰ 
υπερβάλλοντος μόνου τήν αίσθησιν γίνεσθαι · λαν-

certamcn vero quo«l ? Si fueris paciiicus, inquit, 
adopiionis decore coronaberis. Milii cliam opus 
ipsuin propler quod Unlam mercedem pollicelur, 
allerum donuiu esse videlur. Quid enim bominibus 
ex iis rebus quibus frui aique poliri sludent 
vila pacifica dulciuscsl? QiiQdcunque nominavc-
ris cx iis rebusquae res in viia suaves et jucun-
dx sunl, pace opus bab<H ad boc ul jucuiidum 
sil. INam si omnia suppclant, quae; unqwe in vita 
magnifiunt alque in prelio sunl , divitiae, (>ona 
valeludo, uxor, l iber i , domus, parenics , mini-
slr i , amici: lcrra, mare, propriis proveutibus ct 
boc cl illa ditans : borli amoiui, vcnaliones, lava-
cra, palapstrai, gymnasia : loca deliciis cl volupiali-
bus capiendis exercendaeque pubi destinata, at-
que omnia quattunque voluptatis inventa sunt: 
buc adjicianlur jucunda speclacula, atque nntsica 
acroamata, ac si quid eet aliud per qnod dclicias 
seclanlibus vila suavis exsistit : si ba?c quidam 
omnia suppelant, pacis VQJO bonuni non adsit, quod 
illarum rerum lucrum est? quid illa prosunt, bcllo 
quominus bonis fruainur impcdiente? Ergo cuni 
ipsa pax iruenlibus jucunda est, lum omnia qus-
canque in vila colunlur, expeluniiir, et in preiio 
sunl, dulcia eflicil alquejucmida. Quin ctiam si qtia 
niore bumano nobisr in pacc calaniiias accidat, 
bono malum conlempcralum levius ac tolcratu fa-
cilius, quibus accidit, exsistit; bello vero vilam 

Οανειν δέ τ;ως τού έλάττονος κακού τήν άλγηδόνα, r premcjile, sonsu quodammodo adversus ejusmodi 
- · i . « . s - 1 - 1 «, ι η , τή επιβολή τοΰ επικρατούντος έκκλεπτομένην· ούτω 

τά τοΰ πολέμου κακά τοίς άλγεινοϊς υπερβάλλοντα, 
^ρδς τάς ιδίας συμφοράς άναισθήτως έχειν τούς καθ' 
τχαστον παρασκευάζει. ΕΙ δέ πρδς τήν τών κακών 
τών ιδίων αίσθησιν άποναρκά πως ή ψυχή, τοίς κοι-
ν-ΐς τοΰ πολέμου κακοίς έκπεπληγμένη, πώς τών 
ηδέων αίσθησιν έξει; Πού δπλα κα\ ίπποι, κα\ τε
τηγμένος σίδηρος, κα\ σάλπιγξ ηχούσα; κα\ φάλαγγες 
τοίς δ^ρασι φρίσσουσαι, κα\ ασπίδες συνερειδόμεναι, 
7αι κράνη τοίς λόφοις φοβερώς έπινεύοντα, συμ
πτώσεις, ώθισμο\, συμπλοκαΐ, μάχαι, άνδροκτασίαι, 
;νγα\, διώξεις, οίμωγαΐ» αλαλαγμοί, γή τοίς αίμασιν 
όγραινομένη, νεκρο\ πατούμενοι, τραυματίαι κατα-
ΪΞίπόμενοι, κα\ πάνταδσαέντοίςπικροίς έστι τού πο 

acerbarum rcrum casus caremus. Communis coim 
calamilas dolore superat incommoda eingulorum. 
Ac quemadmodum mcdici dc corporis incommodii 
dicunl, cum duo simul in uno corpore morbi con-
currerint, solius cxsuperantis sensum exsislere, ac 
latere quodammodo mali inferioris dolorein, im-
mensa alque insuperabili magniujdiiie praevalenlig 
celalum; ilidem incommoda belli exsupcramia -
aeerbiialeiu cfliciunt, u i proprias calamilales bo-
imnes singiriares non seniiant. Quod si ad pro-
priorum incoramodorum sensum aniimis quodam-
lnodo lorpet coinmunibus belli ma^is consternatus, 
quomodo voluplatis sensu fruelur? ubi arma ct 
equi; ubi ferruni acutum et tuba Sonans; ubi 

λίμου συμπτώμασιν; άρα ό έν τούτοις ών σχέσει ποτέ D pbalanges hastis inborrescenles, et scuta coba^-
^ρδς τήν τού εύφραίνοντος μνήμην τδν λογισμδν ύπο-
χλίναι; Εί δέ που και ύποδράμοι τήν ψυχήν μνήμη 
τών ήδιστων τινός · ούχι προσθήκη γίνεται συμφοράς 
έν τω τών κινδύνων καιρψ ή τών φιλτάτων ύπόμνησις 
τδν λογισμδν ύπελθούσα; Ούκοΰν δ μισθόν σοι διδούς, 
εί τών κατά πόλε μον κακών χωρισθείης, δύο σοι κε-
/ίρισται δωρεάς. "Εν μεν γάρ έστι δωρον τδ έπα-
θλον · έτερον δέ δώρον αύτδς ό άθλος. "Αστε κα\ εί 
μηδέν τώ τοιούτψ κατ* ελπίδα πρόσκειτο, αυτή δΓ 
έαυτήν ή είρήνη πάσης άν ήν τοίς γε νούν έχουσι 
προτιμότερα σπουδής. Έν τούτψ τοίνυν έστι τήν 
τής φιλανθρωπίας ύπερβολήν έπιγνώναι, δτι τάς 
άγαθάς άντιδόσεις, ού πόνοις και Ιδρώσιν, άλλ' εύπα-
^ίαις τρόπον τινά κα\ 0υμηδίαις κεχάρισται* είπερ 

renlia sculis; ubi galeac cristis ad ierrorem com-
posilis Dulaules; ubi conflictus, iinprcssioncs, ma-
nuum conserliones, praelia, ca?des, fugas, persecn-
liones, gemitus, ululatus; ubi lcrra sanguiuc ma-
de l ; morlui conculcaulnr el obterunlur, saucii 
derclinquuntur, alque omnia fiunt quaicunque in 
aspcro bello accidere solenl? nunquid in liis rebus 
occupato otiuin unquain eri l , cogitalionem ad rei 
alicujus jucundan recordaiionem convertendi Τ quod 
6i quaitdo aiiimum subeat cliaiu alicujus rei jticun-
dissima3 mcmoria : nonnc rcrordalio cbariftsimo-
rmn in lempore periculi cogitalioncm subiene, 
accessio calamitalis fit? Ergo qui merceden tibi 
proponil, si ab incomniodis betli (e absiinuert^ 
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duo tibi dona lar^Uur. Nam uniim quidem donum Α τδ κεφάλαιον τών εύφραινόντων ή είρήνη έστ\ν, ί{ 

est ipsum prxnrium certaminis, arllerum vcro ipsum τοσαύτην έκάστω παρείναι βούλεται, ώς μή μόν< 
certamen. Ilaquc si nulla ci rei etiam spes propo- αύτδν έκαστον έχειν, άλλ' έκ πολλού τοΰ περιόντ< 
sila essel, ipsa propler sc pax cordatis quidem κα\ τοίς μή έχουσι νέμειν. 
boininibus prae cseteris rebus omnibus cupide cxpelenda atqne aniplectenda essel. Per hoc igit i 
insuperabilein magiiiludinem liuuianilalis agnoseere licet, quod bonas remunerationes non labori 
bus ac sudoribus, sed deliciis et animi obleclalionibus qnodamn.odo largitur; si modo exbilarantiui 
rerum caput est pax, quam lam imiliam cuique suppetere viilt, ul non niodo quilibet »pse cain Iia 
bcat, scd ex niulla superfltiilale non babcntibus quoque impertialur. 

Beaii cnim, inquil, pacifici. Esl auicm pacificus Μακάριοι γάρ, φησ\ν, οι elpr\voxoiol. Ειρηνοποιέ 
is qui pacem alteri dal; at nemo praebcrc alteri 
possil id quod ipse non babcat. Vult igilur lc 
priorem essc plenum pacis boiiomm, deinde vcro 
piaebere iiidigenlibus ejusniodi boni. Nec vcro 

δέ έστιν δ είρήνην διδού; άλλω· ούκάν δέ τ ις έτέρι 
παράσχοιτο, δ μή αύτδς !χει. Βούλεται τοίνυν πρό'ί 
ρον είναι σε πλήρη τών τής είρήνης καλών, ει( 
ούτο>ς όρέγειν τοίς ένδεώς Ιχουσι τοΰ τοιούτου κτ^ 

liitnis curiose niibi oratio iu profundo latentem β ματος. Κα\ μή λίαν τήν διά βάθους θεωρίαν περιερ 
speculaiionem exquirat. StiiTioit cnim nobis ad boni 
acquisilionem eliam is qui in promptu est intel-
lectus. Beali pacifici. Mullorum morborum cura-
lioucm scrmo exiguo remedio praslat, per colle-
eiioncm banc et vocem generalein singularia ac 
spccialia comprebendens. Qtiid sil pax primuni 
coiisideremus. tQuid aliud quam cum dilectione 
conjuncta advcrsus popnlarem et proximuin affe-
ctio niulua? Quid igiltir est i d , quod dileclioni 
ex adverso intelligatur? odium, ira, excandescen-
tia, invidia, injuriarum lcnax mcmoria, simulalio, 
calamilas alque clades bclli. Yidesne adversus 
quol et quales morbos quasi praemuniens reme-
diuni una sit vox? Nam pax ctiiquc cnumeratorum 

γαζέσθω δ λόγος· αύταρκες γάρ ήμίν είς άγαθο 
κτήσιν, καί τδ πρόχειρον νόημα. Μακάριοι οί είρη 
γοποιοΐ. Πολλών ά^ωστημάτων Οεραπείαν ό λόγο 
έν όλίγψ χαρίζεται, διά τής περιλήψεως ταύτης κα 
γενικωτέρας φωνής έκπεριλαβών τά καθ* έκαστον 
Τί έστιν ή είρήνη πρώτον νοήσωμεν. Τ ί άλλο, : 
άγαπητική τις πρδς τδ όμόφυλον συνδιάθεσις; τί ού 
έστι έξ εναντίου τή αγάπη νοούμενον; Μίσος, όργή 
θυμδς, φθόνος, μνησικακία, ύπόκρισις, ή κατά πόλε 
μον συμφορά. Όράς δσων κα) οίων ά^ωστημάτω^ 
άντιφάρμακόν έστιν ή μία φωνή; *Η γάρ είρήνι 
κατά τδ ίσον έκάστω τών είρημένων αντικαθίσταται 
κα\ άφανισμδν ποιεί τού κακού τή εαυτής παρουσία 
Ώς γάρ ύγιείας έπιλαβούσης ή νόσος εξαφανίζεται, 

inalorum ex aequo rcptignal et advcrsatur, suique C x o ^ φωτδς φανέντος ούχ υπολείπεται σκότος* ούτω. 
prsesenlia abolitionem mali prae.stat. Ul enim su-
pervenienie sanilale, morbus evanescit, ac luce 
apparcnle, tenebrae non relinquunlur: ila cum pax 
apparueril, solvunlur omnia quse ex conirario 
tonflantur incommoda. Uoc vero quantum sit bo-
num, nibil opinoF opus essc persequi oralione; lu 
ipse per le repula alque pcrpendc qttalis sil viia 
^oruin qui muluis odiis alque suspicionibus labo-
raul, quoruro occitrsus quidem alque congrcssus 
infausti, abominabilia autem atque deteetabilia 
ipsis inter se omnia : ora ilem voce carenlia; 
oblolus aversi; aures ad vocem odio prosequenlis 
ct odio babili oblurala? ; quidquid allerulrt eorum 
cbarum esl, id alteri invisutn : alque ex fonlrario 

κα\ τής είρήνης έπιφανείσης, .λύεται πάντα τά έ) 
τοΰ εναντίου συνιστάμενα πάθη. Τούτο δέ δσον έστι> 
άγαθδν, ουδέν οΐμαι χρήναι δ:εξιέναι τώ λόγω αυτός 
σύ κατά σεαυτδν έπιλελόγισαι, οίος ό βίος τών άλλή« 
λους δΓ υποψίας κα\ μίσους έχόντο^ν, ών δυσάντητοί 
μέν αί συντυχίαι, βδελυκτά δέ αύτοίς τά άλλήλωι 
πάντα· άφθογγα δέ τά στόματα, κα\ άπεστραμμένβ 
τά βλέμματα · κα\ άκοή πεφραγμένη τή τού μισούντο^ 
και μισούμένόυ φωνή. Πάν δέ φ&ον έκατέρψ αυτών, 
δ τψ έτέρψ μή φίλον κα\ έκ τού εναντίου πάν ίχ' 
θρδν, κα\ πολέμιον, δ τψ δυσμενεί καταθύμιον.'βσπερ 
τοίνυν τά ευώδη τών αρωμάτων, της ίδιας εύπνοίζς 
τδν παρακείμενον αέρα πλήρη ποιεί* ούτω σοι βού
λεται κατά περιουσίαν πλεόναζε ιν τής είρήνης τήν 

quidquid iiiimicum cl boslile, id adversario alque D χάριν, ώστε τδν σδν βίον θεραπείαν είναι τής άλλο-
iniiuico gratum el acceplum cst. Ut igilur aromata 
boni ac suavis odoris fragranlia sui proxinium 
aera replent, ita l ibi ox superibia copia abundare 
graliani pacis vult, ui lua vila alieni morbi me-
dela sit. Quaitliim aulcm id bomini s i l , exaciius 
cognoveris, si cujusqne eorum, qui cx inimica vo-
luntaie iu animo exsistunt morborum calamilalcs 
porpemlas. Quis affeclus el vitia irae diguc expo-
sueril? quac oraiio liirpitiidinem ejusmodi morbi 
dcscribei? Vides eorum qui a dwmone vexantur 
aflectiis in iis qui ab ira vicli sunt apparere. Be-
pula ad invicem comparala, tum quac iralis, tuiii 
quae a daemone correptis accidunt alquc conlin-
gunt, ccqua sit in bis diffcrenlia. Sanguinc suflusi 

τρίας νόσου. "Οσον δε τδ τοιούτον έστιν άγαθδν, άκρ'·-
βέστερον άν έπιγνοίης, έκαστου τών έκ τής δυσμε
νούς προαιρέσεως έγγινομένων τή ψυχή παθημάτων 
τάς συμφοράς λογιζόμενος. Τίς άν διεξέλθοι στρδς 
άξίαν τής οργής τά πάθη; Τίς υπογράψει λόγος τήν 
άσχημοσύνην τής τοιαύτης νόσου ; Όρας τά τών δα:· 
μονώντων πάθη τοίς ύπδ θυμού κεκρατημένοις επι
φαινόμενα. Λόγισαι παράλληλα τοΰ τε δαίμονος 
τοΰ θυμοΰ τά συμπτώματα, κα\ τίς έν τούτοις ή δια
φορά. Ύφαιμος κα\ διάστροφός τών δαιμονώντων 
όφθαλμδς, παράφορος ή γλώσσα, τραχύ τδ φθέγμσ» 
οξεία κα\ ύλακιυδης ή φωνή. Κοινά ταΰτα κα\ του 
θυμοΰ κα\ τοΰ δαίμονος, κλόνος κεφαλής, χειρών 
ίμπληκτοι κινήσ:ις, βρασμδς δλου τοΰ σώματος, 
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^-caTOt πόδες, μία τών δύο νοσημάτων ή δ:ά τών Α ac distorli eorum qui a dxmonio vexantitr oculi 
·>εχ>ύτων υπογραφή. Τοσούτον μόνον πάρήλλακται 
α Ό έτερου τδ έτερον, δσοντδ μέν έκούσιον είναι κα-

τδ δέ άβουλήτως προσπίπτειν οΓς άν έγγίνεται. 
δε κατ* Ιδίαν όρμήν έν συμφορά γενέσθαι, τού 

r o t p i γνώμην παθείν , δσονέλεεινότερον; Κα\ τήν 
Ι^ΛΡ έκ δαίμονος νόσον δ ίδων πάντως ήλέησε· τήν δέ 
3C θυμού παραφοράν, όμού τε εΐδεν κα\ έμιμήσατο, 
> ;μ ιαν έκκρίνων τδ μή ύπερβάλλεσθαι τ φ καθ* 
at-υτδν πάθει τδν προνοσήσαντα. Καί δ μέν δαίμων 
Γττρεβλών τού εμπαθούς τδ σώμα, μέχρις εκείνου τδ 
:ατ.κδν Γστησι, κατά τού αέρος είκή δ ια^ίπτων τού 
« μ η ν ό τ ο ς τάς χείρας · νόδέ τού θυμού δαίμων, ούκ 
εργάς ποιεϊτάς κινήσεις τού σώματος. Έπειδάν γάρ 

ιχρατήση τδ πάθος, κα\ ύπερζέση τδ περικάρδιον 

sunt : lingua praeceps, aspcra loquela, acuta ac 
lalraiui siinilis ?ox. Communia ba?c lum irae tum 
daemoni, quassaiio eapitis, manmim -siolidi molus, 
concussio et quasi aeslualio corporis tolius, pedes 
inslabites, una utriusque morbi per ejtismodt 
accidenlia descriptio esl. Tanlum duntaxal allc-
rum ab allero variat, qtiod unum quhlem volunta-
rimn mahim esl, alterum absque volunlale ipso-
rum accidil in quibus cxsistit. At quaiiio mise-
rabilius est, si praeler animi senlentiam alicui 
quidpiam accidal, quam si proprio impetu in cala-
milalem incidat?ac morbiim quidetn ex daemone 
acdidentem si quis animadverierii, non polesl non 
miscrari : ex ira vero provenientem vecordiam si-

εΤμα τής μελαίνης χολής, ώς φασιν, έκ τής θυ- ^ mul alque vidil , imilalur, damno sibi ducons, si 
suo toorbo non superaverit eum qui prior spgrotare 
coeperit. Ac da?mon quidem torquens obnoxii cor-
pus, ultcrius malum non extendit quam ul in ae-
rem fruslra furenlis manus disjicial: iracundiae 
vero daeuioii non irritos corporis efficit niotus. 
Cum enim perlurbalio pravalueril, el sanguis circa 
cor supra modum efferbueril, nigra Lile, ut aiunt, 
ex iracunda afleclione per lolum corpus diflusa, 
lunc prse coarclaiione vaporum inlcrnorum omnia 
seiisuuin vasa circa caput in angustum redigun-
tu r ; oculi quidem ullra palpebrarum limlles pro-
Irudunlur, sangttinco quodam ac draconico oblutu 
ift id quod offendil, inlcnti : viscera autein anbe-

χ*όδους διαθέσεως άπανταχή κατασπαρείσης «τψ 
ι*ί>ματι, τότε ύπδ τών ένδοθεν συνθλιβομένων ατμών, 
«χενοχωρείται πάντα τά περ\ τήν κεφαλήν αισθητή
ρ ι α · δφθαλμο\ μέν ύπδ τήν τών βλεφάρων περιγρα-
ρήν εξωθούνται, ύφαιμόν τι κα\ δρακοντώδες πρδς τδ 
•.^πούν ατενίζοντες · άσθματι δέ τά σπλάγχνα συνέ
χεται · διοίσουσι δέ κατά τού αύχένος αϊ φλέβες, κα\ 
ί; γλώσσα παχύνεται · κα\ ή φωνή στενούμένης τής 
αρτηρίας εκουσίως οξύνεται · κα\ τά χείλη τή ύπο-
σπορ^Γτής ψυχράς εκείνης χολής πήγνυται κα\ περι-
μ:λαίνεται, κα\ δυσκίνητα γίνεται πρδς τήν κατά 
«φύσιν διαστολήν κα\ έπίμυσιν, ώς μηδέ τδν πτύελον 
έν τώ στόματι πλεονάζοντα* περικρατείν δύνασθαι, 
άλλά συνεκβαλείν τοϊς £ήμασι, τού βεβιασμένου Q litu coarctantur alqnc premunlur, iutumescunl in 
«?6όγγου τ^ν άφρδν παραπτύοντος. Τότε τοίνυν κα\ 
τάς χείρας έστιν ίδείν άνακινουμένας £πδ τής νόσου, 
κιΐ τούς πόδας ωσαύτως * κινείται δέ τά μέλη ταύτα, 
^κετι μάτην , καθάπερ έπ\ τών δαιμονώντων γίνε
ται, άλλ* έπ\ κακφ τών άλλήλοις διά τής νόσου συμ-
πλεκομένων. Ευθύς γάρ πρδς τά καίρια τών αίσθη
τηρίων αί δρμα\ τών αλλήλους πληττόντων γίνονται. 
Είδε που προσεγγίσει έν τή συμπλοκή τδ στόμα τφ 
σώματι, ουδέ οί οδόντες άπρακτοι μένουσιν, άλλ' 
έμφύονται θηρίου δίκην οΤς άν έμπελάσωσι. Κα\ τίς 
h τά καθ' έκαστον είποι κακά, δσα έκ«τοΰ θυμού 
τήν γένεσιν έχει; Ό τοίνυν κωλύων τήν τοιαύτην 
άσχηρΛσύνην , είκότως άν μακαριστός τε κα\ τίμιος, 
ix τής μεγίστης ευεργεσίας όνομάζοιτο. Εί γάρ ό 

collo vense; lingiia eflBcitur erassa; vox, in angu-
slum redacta arieria, sponte sua redditur acuta; 
labia suffusione frigid» illitis bilis quasi concre-
scunt et congelantur, obnigrescunt atque lorpe-
scunt ad naluralcm dislinctionem et occlusionem, 
ut ne salivam quidcfn iu ore redundantein coitti-
nere possint, sed una cum vcrbis emiUant, coaoio 
sono spumam simul exspuenle. Tunc igilur et 
manus el pedcs itidem prae morbo movcri videre 
liccl. Movenlur autcro baec membra non jam am-
plius fiustra, qucniadmoduin fil in iis qui a dae-
monc vexanlur, sed in perniciem eorum qui inler 
se per morbum confligunt. Protinus enim adver-
sus sensoria ictibus opportuna se inviccm pulsan-

^ωματικής τίνος αηδίας χωρίσας τδν άνθρωπον, τί- D liuni impelus feruntur. Quod si forte os in con-
μιος διά τής τοιαύτης εύποιΐας έστί· ποσω μάλλον 
I τήν ψυχήν τής νόσου ταύτης έλευθερώσας, ώς ευερ
γέτης τού βίου παρά τοίς νούν έχουσι νομισθήσετα».; 
Όσον γάρ κρείττων ή ψυχή τοΰ σώματος , τοσούτφ 
τιμιώτερος τών τά σώματα θεραπευόντων ό τάς 
γυ/άς έξιώμενος. 

flictu corpori appropinquaverit, ne denlos quidein 
oliosi manent, sed ferae in modum iis qux inva-
serint iubxrescunt. Et quis singulalim omnia 
raala, quae ex ira proveniunt, enumcrare possit? 
Qui igilur pruliibet cjusmodi lurp:tudiiiem, ob 
maxiinum bcnelicium jure bcatus el bonorandus 

Qoujinabilur. Nam si is qui aliqua corporea molcslia boniinein libcraveiit bonoralus ob fjusinodi 
bentllcium est, quanlo magis is qui ajiiinum ab boc morbo liberavcrit, pro bcnefactore viue a cor-
dalis bomiuibus babebitur? Quanto enim animus 
medelur,iis qui corpora xurant, bonorandus est. 

Ka\ μηδεις οίέσθω τών έκ τοΰ μίσους ενεργούμε
νων κακών, τήν κατά τδν θυμδν άηδίαν οίεσθαι με 
/ιλεπωτάτην είναι. Δοκεί μοι τδ κατά τδν φθόνον 
u\ τήν ύπόκρισιν πάθος πολλφ χαλεπώτερον τοΰ 

corpore pra?slan(ior est, lanlo magis qui aminis 

Ac nemo arbitretur me \rx injucunditatem eo-
rum nialorum, qua3 ex odio designanlur, gravjssi-
mam et alrocissimam puiare. Yidetiir enim mibi 
inviduc aiquc simulationis vitium memorato raortv 
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mulio gravius esse, quanlo occultum malum eliam Α μνημονευθέντος είναι* οσψ καί δεινότερον τοΰ πρ^ 
aperlo alrocius est. Elcnim ex canibus eos magis 
caveiuua, quorum neque lalralus iram praesigni-
i ica l , neque ex adverso incursus esl, sed mili p j -
riler ac mansucto babilu non pnevidenles neque 
circumspicienles nos observant: tale esl invidia? 
alqtie simulalioiiis viiium in iis quibus inlrinsecus 
quidem in piofundo cordis odiurn vcluli ignis qui-
dam laleulcr nulrilur, cxlernus vcro vullus ad 
aniiciliae simulationem effingilur. Qucmadmodum 
auteni ignis, si sub palcis occullalus sit, inilio 
quidem proxima qua?,qiie cremando corrumpit, 
flamma vero palam non editur, sed fumus quidem 
gravis el acris odoris inlrinsecus violenler coarcla-
tus evolvilur, quod si aliquem flalum perrneanlem 

δήλου τδ κεκρυμμε*νον. Και γάρ τών κυνών τούτου 
πλέον διευλαβούμεΟα, ών ούτε ύλακή τδν θυμδν ποί 
μηνύει, ούτε κατά τδ πρόσωπον Εφοδος, άλλ' εύπράι 
τε κα\ ήμερο) τω σχήματι τδ άπροόρατόν τε κα 
άπερίσκεπτον ημών έπιφυλάττουσι · τοιούτον έστ 
τδ κατά τδν φΟόνον ν.ολ τήν ύπο'κρισιν πάθος, οί 
ένδοθεν μέν έν τώ βάθει τής καρδίας τδ μίσος, οΤό 
τι πύρ κατά τδ λεληθδς ύποτρέφιται, τδ δέ φαινό 
μενον τή ύποκρίσει κατασχηματίζεται πρδς τδ φί 
λον. "Ωσπερ δε εί πύρ άχύροις ύποκρυφθείη, τίω 
μέν ένδοθεν διασμύχει τή καύσει τά παρακείμενα 
φλδξ δέ κατά τδ φαινόμενον ούκ έκδίδοται, άλλ: 
δριμύς τις καπνδς βιαίο>ς ένδοθεν συνθλιβόμενο 
διεξέρχεται · εί δέ τίνος τύχη διαπνοής, τότε εί 

nactus fueril , lunc in claram pariter et apertam Β λαμπράν τε κα\ έκδηλον άνα^ιπίζεται φλόγα· ούτι 
και ό φθόνος διεσθίει μέν ένδοθεν τήν καρδίαν, πυ 
ρδς δίκην ο:ον άχυρων πεπιλημένον τινά χημώνα 
κα\ κρύπτει μεν ύπ' αίσχύνης τήν νόσον, ού μή 
δυνατός έστιν είς τδ παντελές έπικρύψασθαι · άλλ 
οίον τις καπνδς δριμύς έκ τού φθόνου πικρία τα 
περι τδ σχήμα συμπτώμασιν ένδιαφαίνεται. Εί δέ τι; 
συμφορά τοΰ φθονουμένου προσάψαιτο, τότε φανεροί 
τήν νόσον, έν ευφροσύνη τε καί ηδονή τήν εκείνο·, 
λύπην ποθούμενος. Κατηγορείται δέ τά κρ»πτά το; 
πάθους, 2ως άν λανθάνειν δοκή, διά τών 9*νερύ\ 
τεκμηρίων περ\ τδ πρόσωπον. Τά γάρ έπιΟανάτιί 
τών απεγνωσμένων σημεία, ταύτα τού διά φθόνοι 
έκτετηκότος πολλάκις γίνεται, οφθαλμοί ξηρο\, κατ-

flammam excilalur : itidem invidia quoque cor 
quidem veluii palearum quemdam acervum conden-
saium ignis in modum peredil et absumit; ac mor-
bum quidem prae pudore occullat, non lamen pe-
nilus iii perpeiuum abscondi polcst, scd veluti 
fumus quidani gravis el acerbus, aeerbilas invidix 
in iis quae circa babitum accidunl apparel. Quod 
si qua calamilas cutn cui invidelur invascrit, 
tmic illius dolorem voluplate alque lseiilia excipiens 
niorbuin pfodii. Indicanlur aulem occulla morbi 
Qtala, quandiu lalere videtur, per apcrta signa fa-
ciei. Quac cnim desperalorupi lelalia signa sunl , ea 
sxpeuumcro in co qui invidia conlabescit exsi-
gliiul. Oculi ar idi , inlra palpebras labidas ct extc- ^ εσκληκδσιτοίς βλεφάροι; έγκοιλαινόμενοι,δφρύςσυμ' 
nualas recedenles ; superciliuin contraclum ; ossa πεπτωκυία , όστέα τών σαρκών έν τ ' π ψ διαφαινό 
loco carnium iranslucenlia. At quaenam morbi 
causa esl ? Quod frater nimirum , vcl propinquus 
ol neccssarius, vel vicinus in animi tranquillilale 
ac laniUia vivit. 0 novas injurias ! Crimini dare, 
quo l non adversa forluna conflictclur ille cujus 
rfbus scciiiidis dolel; non ex co quod ab illo acce-
peril aliquid incommodi injuriam aesiimans, scd 
quod illc sine cujusquam injuria, cx animi *sui sen-
lcrilia vival , el in robus jucundis verselur. Quid 
passus es, infelix? libentcr dixcrim ad cum. Qua 
accepla injuria exlabcscis, acerbis oculis succcs-
sus prosperos invidens vunni ? Quid habcs, quod 
de eo conqueraris ? quod crimini des ? si ille cor-
pore decorus, si eloquentia ornalus , si genere su- D νησιν ; Ei περίβλεπτος τοίς πολλοίς έξ ευεργεσίας 

ό-
μενα. "Η δέ αίτία τής νόσου τίς ; Τδ έν άθυμία ζήν 
άδελφόν, ή οίχείον, ή γείτονα."Ο καινών αδικημάτων! 
"Εγκλημα ποιείσθαιτδμή δυστυχεΤνέκείν^ν,ου ταίς ε> 
πραγίαις άλγύνεται* ούκ έξ ών αυτός τι πέπονθε παρ' 
αύτοΰ κακδν τήν άδικίαν κρίνουν, άλλ* έξ ών εκείνος 
άδικων ούδεν, έν τοίς καταΟυμίοις έστί. Τί πέπονθας, 
ώ δείλαιε ; πρδς αύτδν είποιμι άν · άντ\ τίνος έκτε-
τηκας , πικρώ τώ όφθαλμώ τάς εύπραγίας ύποβλέ-
πων τοΰ γείτονος; Τί έγκαλείν έχεις; Εί ευπρεπής 
εκείνος τφ σώματι; Εί λόγφ κεκόσμηται; Εί τώ 
γένει τδ πλέον έχει; Εί τίνος αρχής έπιβάς λαμπρδς 
έπ\ τής αξίας όραται ; Εί χρημάτων αύτφ τις εύ-
πορία προσγέγονεν ; Εί σεμνδς έν λόγοις διά τήν φρό-

perior esl, si aliquo magislralii inilo splendidus ac 
magniiicus in dignilalc conspicilur, si aliqua pccu-
niarum ei copia accessU, si propter prudcnliam 
in verbis ejus auclorilas inesl, si propler bcnefi-
cium a niulliludine obscrvalur, si ob liberos sibi 
placet, si uxorc dclectalur, si ox rcdilibus atque 
proventibus domus splendide alquc magnilice v i -
vendo clarescit, cur h.tc libi lanquam cuspides 
tclurum in cor incidunl; complodis palmas, digi-
los complicas ; cogilaiionibus angcris ; cx inlimis 
prsecordiis doloris significanlia ducis suspiria ; iu-
JMC.undus tibi rediluum alqne provcnlniim fruclus ;. 
acerba mcnsa ; focus subirislis; paralai ac faciles 
aiures obt r^ctanlibus ei qui sccunda forluna ula-

εστίν; Ει παισ\ν έπαγάλλεται; Ει γαμετή ευφραίνε
ται ; Εί ταίς τοΰ οΓκου ?:ροσόδοις λαμπρύνεται; Διά 
τί σοι ταύτα καθάπερ ακίδες βελών κατά τής καρ
δίας έμπίπτουσι; Συγκροτείς τάς παλάμας* τους 
δακτύλους συμπλέκεις* αδημονείς τοις λογισμοίς* 
βύθιόν τι κα\ όδυνηρδν ύποστένε?ς · αηδής σοι ή τών 
προσόντων άπόλαυσις · πικρά ή τράπεζα · κατηφής 
ή αιτία* έτοιμον τδ ούς προς τήν τοΰ εύπράττοντος 
διαβολή ν. Εί δέ τι τών, δεξιών λέγοιτο , βίβυσται ή 
άκοή πρδς τδν λόγον. Και ούτω τήν ψυχήν διακείμε
νος, τί περιστέλλεις τή ύποκρίσει τήν νόσον; ΙΙώς 
σοι τδ τής φιλίας πρόσωπειόν διά τής κατεσχηματια-
μένης εύνοιας έπιμορφίζεται ; Τί δεξιοίς ταίς εύφή-
μο:ς προσηγορίαις , χαίρειν και ύγιαίνειν έγκελευό· 
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μένος, τά εναντία δι' άπο^ήτων χατά ψυχήν έπ- Α tur. Quod si aliquid dexiri ac fausii dicatur, clau-
ερωμένος ; Τοιούτος ό Κάιν, ό τή ευδοκιμήσει του 
'λβελ έπιλυσσήσας * δ φθόνος μέν ένδοθεν τδν φόνον 
Ινεκελεύετο, ή δέ ύπόθεσις δήμιος γίνεται* φίλον γάρ 
τι καί προσήγορον ύπελθών σχήμα, τής τών γονέων 
συμμαχίας πό(*{&ωθεν αύτδν έπ\ τδ πεδίον προήγα-
γεν · βιθ' ούτως έξεκάλυψε τψ φόνψ τδν φθόνον. Ό 
τοίνυν τήν τοιαύτην νόσον έκβάλλων τής άνθρωπίνης 
ζωής, κα\ εύνοία τε κα\ είρήνη, συνδέσμων τδ όμό-
ουλον, κα\ είς φιλικήν όμοφωνίαν τούς ανθρώπους 
έγων, άρ' ούχ\ θείας δντως δυνάμεως έρι ον ποιεί, τά 
μέν κακά τής άνθρωπίνης φύσεως περιορίζων, άντ-
ιισάγων δέ τήν τών αγαθών κοινωνίαν; Διά τούτο 
ώδν θεού τδν είρηνοποιδν ονομάζει, δτι μιμητής 
γίνεται τού αληθινού θεού, δ ταύτα τή ζωή τών αν
θρώπων χαριζόμενος. 

sae sermoni sunl aures. El cum ita animatus sis, 
cur simulatione morbum obvolvis ? quomodo ami · 
cilire persona per ficlam benevolentiara in le for-
matur? cur faustis appellalionibus excipis, salvero 
ac valere jubens, conlraria in animo clam impre-
cans ? Talis erat Cain , qui idcireo, quod Abel pro-
baretur atque placerct, in rabiem et furoreni ver-
sus esl: invidia quidcm inlrinsecus ad eaedem hor-
tabalur, simulatio vero carnifex erat; amicuni enini 
quemdani, mitem ac benignum vullum fingens, pro-
cul ab auxilio atque prasidio parentum illum iu 
campum produxit: atque ila deinde cacde invidiam 
delexil. Qui cjusmodi igiiur niorbum e.jicit ex vila 
humana, ac benevoienlia parilcr ac pace colligat 

Β eos, qui genere conjuncti sunl, et ad amiciliam 
aique concordiara bomines reducit, an non divinae revera potenlix opus facit, mala quidem ex bu-
uana natura expellens, pro iis aulem bonorum communionem introducens ? ldcirco iilium Dei pa-
eificum nominat, quocKveri Fi l i i imitator exsislit, qui liaec hominum \\ix largilur. 

Μακάριοι τοίνυν ol ειρηνοποιοί^ δτι αυτοί vlci 
θεού κΛηθήσονται. Τίνες ούτοι; Οί μιμητα\ τής 
θείας φιλανθρωπίας, οί τδ ίδιον τής θείας ενεργείας 
ίτλ τού ίδίου δεικνύντες βίου. Αναιρεί καθόλου κα\ 
είς τδ μή δν περιίστησιν, δ τών αγαθών ευεργέτης 
χαι Κύριος , πάν δσον έστί τού αγαθού έκφυλόν τε 
χα\ άλλότριον. Ταύτην νομοθετεί κα\ σοί τήν ένέρ
γειαν, έκβάλλειν τδ μίσος, καταλύε ιν τδν πόλε μον, 
άφανίζειντδν φθόνον,έξορίζειντήν μάχην, άναιρείντήν 
ύπόκρισιν, κατασβεννύειν ένδοθεν τήν ύποσμύχουσαν 
Ιντή καρδία μνησικακίαν άντεισάγειν δέ άντ\τούτων, ̂  
όσα τή υπεξαιρέσει τών εναντίων άντικάθτ)ται. Ός 
γάρ τή τού σκότους υποχωρήσει τδ φώς έπιγίνεται, 
ούτω κα\ άνθ' έκαστου τούτων, δ τοΰ πνεύματος καρ-
•τδς άντεισέρχεται, αγάπη, χαρά, είρήνη, χρηστότης, 
μαχροθυμία , άπας ό τψ Άπρστόλω κατειλεγμένος 
τών αγαθών αριθμός. Πώς ούν ού μακάριος δ τών 
θείων δωρεών διάνο με υ ς ; Ό μιμητής τών τοΰ θεοΰ 
χαρισμάτων; Ό τή θεία μεγαλοδωρεά τάς Ιδίας 
έξομοιών εύποιίας; Τάχα δέ ού πρδς τδ άλλότριον 
άγαθδν μόνον δ μακαρισμδς βλέπει * άλλ' οίμαι κυ
ρίως είρηνοποιδν χρηματίζειν, τδν τήν έν έαυτψ 
στάσιν τής σαρκδς κα\ τοΰ πνεύματος, κα\ τδν έμ-
φΟλιον τής φύσεως πόλεμον είς είρηνικήν συμφωνίαν 
άγοντα, δταν μηκέτι ένεργδς ή δ τοΰ σώματος νόμος 

Beali igilur pacifici, quouiam ipsi filii Dei voca-
buntur, Quinam smii hi? Imiiatorcs bumanilalis 
divinx, qui id quod proprium divinae eflicienli» 
est, in sua viia ostendunt. Tollil el ad nibilum rc-
digit bonorum largilor ct Dominus quidquid exlra 
naturam boni, el a bono alienum est: hoc eliani 
tibi praescribil opus a officium, ejicere odium , Ω · 
nire bcllum, abolere invidiam, exlcrminare pu-
gnara, tollere simulalionem, exsiinguere intrinse-
cus in corde urenlem ct incendentem injuriaruni 
nicmoriam tenacem, conira vero in locum eoruni 
introducere qua-cunque subductis conlrariis ex ad-
verso consistunt. Ut enim rccedentibus lettebris 
lux succedit, iia eliam in locum borum cujuslibct 
spiritus fructus succedit, dilcclio , gaudium, pax, 
benignitas, animi lenitas, universus ab Apostolo 
bonoruro numerus collectus. Quomodo igilur non 
beatus est divinomm donoruin disiributor ac dis-
pensalor ? imitator Dei munerum ? qui divinam 
munificentiam sua beneficeniia exaequat ? Forsilan 
aulem non altenum dunlaxai bonum beatiludo spc-
ctat, sed opinor proprie pacificum appellari, qui 
eam, quse intra ipsum est, sedilionem carnis et spi-
ri lus, atque inteslinum natura bellum ad pacificam 
concordiam el consensum adducit, ubi corporis 

δ άντιστρατευόμενος τψ νόμψ τοΰ νοδς, άλλ* ύποζευ- D lex , quaB legi mcnlis repugnat, non amplius exer-
χθε\ς τή κρείττονι βασιλεία υπηρέτης γίνεται τών 
θείων έπιταγμάτων. Μάλλον δέ μή τοΰτο νομίσωμεν 
συμβούλευε ιν τδν λόγον, τδ έν δυάδι νοείσθαι τών κατ-
ωρθωκότων τδν βίον * άλλ' έπειδάν έξαιρεθή τοΰ έν 
ήμίν φραγμού τδ μεσότοιχον τής κακίας, εΤς οί δύο 
τή πρδς τδ κρείττον άνακρίσει συμφυέντες γίνονται. 
Επειδή τοίνυν απλούν τδ θείον κα\ άσύνθετον, κα\ 
έτχημάτιστον είναι πεπίστευται, δταν και [έπι], τδ 
άνθρώπινον διά τής τοιαύτης είρηνοποΛας, έξω τής 
κατά τήν διπλήν συνθέσεως γένηται, καί ακριβώς 
ιίς τδ άγαθδν έπανέλθη, απλούν τε κα\ άσχημάτιστον, 
χχ\ ώς αληθώς έν γενόμενον, ώς ταύτδν είναι τψ 
χρυπτψ τδ φαινόμενον, κα\ τψ φαινομένψ τδ κεκρυμ-
μένον * τότε αληθώς κυροΰται ό ρίακαρισμδς, κα\ λέ-
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cebilur, scd subjugala meliori regno, ministra d i -
vinorum praecoptorum exsislet. Quinimo ne existi-
memus Sermoncm consulere, quod nimirum in 
numero binario consideranda atque accipienda sit 
viia eorum, qui recte egerint, el rem Iw-ne gesse-
r in t , sed ubi interstilium viiiosilate cx ea quoe in 
nobis est, ssepe exemplum fuerit, duo i l l i conlem-
peralioite cum meliori coalescentes unus exsislunt. 
Quoniam igiiur simplex et non composiium essc 
diviiium numen, et efllngi alque simulari non po^se 
creditur, cum bumanuin quoque genus dnplae com-
posiiioni per talcm paciilcaiioneni exemptum fue-
r i i , ac plene ad bonum revcrleril, simplex pariicr 
ci ab affeclionc atque simulatione vacuum, ac re* 
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v^ra unum eflectam, ut idem cum abscondito sit , Α 
id quod apparel, ct vice vcrsa, abscondilum cum 
apparcnle ; tanc vere confirniatur ac rala bealitudo 
l i l , ac tales proprie filii Dei dicunlur, beati judicali 
gloria in saeeula saeculorum. Amen. 

ORATIO V I I I . 
Beati qui persecutionem patiunlur propler juttitiam: 

quoniam eorum est regnum coelorum. 
Ordo quidem sublimis disciplinarum doctrinae 

presentem dicii commenlationcm ad octavum gra-
dum duci i : ego vero haud alienum esee dico, si 
primura illud raiione alque oratione considerelur, 
quid sit apud Propbetam octavae myslerium *Yqua3 
duobus psalmis praponilur: quid etiam purifica-
lio, sanctioque circumcisionis: quae utraque ut Β 
oclavo die observarenlur, lege cautum eral. For-
silan aliquid cognatum habet bic nuinerus cum 
ociava beatitudine: quae tanquam vertex omnium 
bealiiudinum in summo gradu boni ascensus po-
sita est. Nam et illic prophela rcsurrectionis diem 
pcr oclavae involucrum et aenigma designat, el 
purificatio coinquinali hominis rediium ad natura-
lem purilalcm oslendil, el circumcisio mortuarum 
pellium, quas posi inobedientiam vila nudali in-
dueramus, indicai abjectionem: et bic octava bea-
litudo reslilulionem in coelos continet eorum, qui 
in serviliitem quidem delapsi eranl, sed rursus ex 
scrvitule ίη regnum revocati sunt. Beati entm, in-
quit, qui persecuthnem patiuntur propter me: quo- ^ 
niam iptorum etl regnum ccelorum · · . Ecce ftnis et 
eventus divinorum cerlaminum, el propler Deum 
susceplorum periculorum, laborum remuneraiio, 
sudonim praemium : quo regnum coelorum atbletas 
consequunlur. Non aniplius circa rem instabilem ac 
mutationibus variantem felicilatis spes oberral. 
Nam lerrenus locus esl iis, quae allernaiione va-
riautur ac mulaiilur; de iis vero quae per coelum, 
el moveutur, et apparent, nihil tale judicamus, ut 
non eodem modo nimirum ac simililer sese habeani, 
scd serie atque ordine consequentiaque suum quo-
que cursum omnia, qu» ciica coelum sunt, per-
agunt. Vides igilur excellentiam doni, quod non io 
iis, quae mutantur, niagniludinem dignilatis lar-
gitur, ne qui imitalionis mctus bonam speni lurbet; D 
sed cum regnum caelorum dixit, oslendit id donum, 
quod nobis sub spe propositum esl, non esse mu* 
labile, sed semper eodem niodo sese babere. 

Ex jara dictis autem, quae mibi cum dubitatione 
quaerere in meniem venil, haec sunl: priraum qui-
dem cur eum, qui spiritu paupcr sil , in cumdem 
locum, quo eos, qui propler ipsum perseculionem 
paliantur, recipiens, parem ulrisque reniuneratio-
nem proponat ? (Quoriim enim praemium idem est, 
boriun mmirum etiam cerlamina paria sunl.) Deinde 
vero qui flat, ul discretos dextros a sinislris invi-
ians ad regoum coelorum, alias ejusmodi lionorie 
causas assigoei? Nara cum illic et condolcntiam, 
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γονται κυρίως ol τοιούτοι υΙοΙ Θεοΰ , μακαρισθέντες 
κατά τήν έπαγγελίαν τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρί
στου , ψ ή δόξα είς τους αιώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 
per promissionem Domini noslri iesu Cbrisli , cui 

ΛΟΓΟΣ Η'. 
Μακάριοι ol δεδιωγμέτοι ένεκεν δικαιοσύνης * δτι 

αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. 
Ή μεν τάξις τής υψηλής τών μαθημάτων διδασκα

λίας, έπ\ τδν δγδοον άγει βαθμδν τήν παρσύσαν τοΰ 
0ητοΰ θεωρίαν * έγώ δέ καλώς έχειν φημλ πρώτον 
εκείνο κατανοήσαι τψ λόγψ , τί τδ της δγδδης παρά 
τψ Προφήτη μυστήριον, τής έν δύο ψαλμωδίαις προ-
τεταγμένης · τ ί δέ δ μακάρισμδς, καί ή της περιτο-
μής νομοθεσία, κατά τήν όγδόην αμφότερα τψ νόμψ 
παρατηρούμενα. Τάχα τ"ι συγγενές ό άριθμδς ούτος 
πρδς τήν όγδόην έχει μακαριότητα · ήτις ώσπερ κο
ρυφή τών μακαρισμών πάντων έπ\ τού ακρότατου 
κείται τής αγαθής αναβάσεως. Εκε ί τε γάρ δ Προ
φήτης τήν άναστάσιμον ήμέραν τψ τής ογδόης αίνί-
γματι διασημαίνει, ΧΛ\ δ καθαρισμός τήν έπ\ τδ κα
θαρόν τε κα\ κατά φύσιν έπάνοδον τού μολυνθέντος 
άνθρωπου ενδείκνυται, κα\ ή περιτομή τήν τών νε
κρών δερμάτων άποβολήν ερμηνεύει, ά μετά τήν 
παρακοήν τής ζωής γυμνωθέντες ένεδυσάμεθα * καί 
ενταύθα ή ογδόη μακαριότης, τήν είς τούς ουρανού; 
άποκατάστασιν έχει τών είς δούλε ία ν μέν έκ πεσόν-
των, έπ\ βασιλείαν δέ πάλιν έκ τής δουλείας άνακλη-
θέντων. 

Μακάριοι γάρ, φησιν, οί δεδιωγμένοι ένεκεν έμον' 
δτι αυτών έστιν ή βασιλεία τών ουρανών. Ιδού τδ 
πέρας τών κατά Θεδν αγώνων, τδ τών πόνων γέρας, 
τδ τών Ιδρωτών έπαθλον · τδ τής έν τοίς ουρανοί; 
βασιλείας άξιωθήναι. Ούκέτι περ\ τδ άστατόν τε χι\ 
άλλοιούμενον ή τής εύκληρίας έλπίς διαπλανάται. Ό 
γάρ περίγειος χώρος τών τρεπομένων τε κα\ άλλοιον-
μένων έστί · τών δέ κατά τδν ούρανδν φαινομένων 
τε κα\ κινουμένων, ουδέν τούτων έπιγινώσκομεν, ώς 
μή κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως έχειν, άλλ* είρμΰ 
κα\ τάξει κα\ ακολουθία πρδς τδν ίδιον δρόμον πάντι 
κατά τδν ούρανδν διεξέρχεσθαι. Όράς τοίνυν τής 
δωρεάς τήν ύπερβολήν ; δτι ούκ έν τοίς τρεπομένοις 
τδ μέγεθος τής αξίας χαρίζεται, ώς άν εί τ ι ς μετα
βολής φόβος τάς χρηστοτέρας ελπίδας παραλυπ*;-
σειεν' άλλ' ουρανών μεν βασιλείαν ε ίπών , δε ί χνε 
τδ άμετάβλητον κα\ άε\ ωσαύτως έχον τής κατ* ελ
πίδα προκειμένης ήμίν δωρεάς. 

"Ο δέ μοι διαπορείν έκ τών είρημένων επέρχεται, 
τούτο έστ ιν πρώτον μέν , δτι τψ πτωχεύσαι τξ 
π*;εύματιτοίς ένεκεν αύτοΰ διωχθεϊσιν, είς Γσον άγεη 
έκατέροις τδ γέρας προστίθησιν. TQv γάρ τδ έπαβ-
λον τδ αύτδ, τούτων-δηλαδή κα\ οί αγώνες ίσοτ 
έπειτα δέ πώς τούς δεξιούς άπδ τών ευωνύμων δια· 
κρίνος, προσκαλείται πρδς τήν τών ουρανών βα«* 
λείαν, άλλας τής τοιαύτης τιμής τάς αιτίας λέγων; 
Τδ γάρ συμπαθές τε κα\ μεταδοτικδν κα\ φιλάλληλοι 
έκεϊ προφέρω ν, ούδαμοΰ μέμνηται ούτε τής πν&υμ» 

*Τ Psal. xvii ct ι ι . ·· Matth. ν , 10. 



DE BEATITUDINIBUS. ORATIO VIII . 

τικής πτώχειας, ούτε τής ένεκεν εκείνου διώξεως - Α el facullatum communicationcm, el inuluum amo-
καίτοι πολύ δοκεί κατά τδ πρόχειρον τής διανοίας 
σ π ' αλλήλων ταΰτα διακεκρίσθαι. Τί γάρ κοινωνεί 
τδ πτωχεΰσαι τψ διωχθήναι; "Η ταΰτα πάλιν τίνα 
συμφωνίαν έχει πρδς τά τής άγαπητικής συμπαθείας 
αποτελέσματα ; Έθρεψε τις τδν δεόμενον, ή τδν γυ-
μνδν περιέβαλεν, ή στεγητδν όδιτην έδεξιώσατο, ή 
άσθενοΰντι καί κατακλείστψ τήν ένδεχομένην θερα-
πείαν προσήγαγεν * τί ταΰτα πρδς τδ πτωχεΰσαι κα\ 
διωχθήναι κοινδν έχει, κατά τδν τοΰ επιτηδεύματος 
λόγον; Ούτος άλλοτρίας συμφοράς θεραπεύει · εκεί
νων δέ έκάτερος, δ τε πτωχεύων κα\ ό διωκόμενος, 
τών θεραπευόντων προσδέεται, άλλά τδ πέρα; έπί 
•πάντων ίσ<ίν. Όμοίως γάρ είς ούρανδν άγει τδν πτω
χεύσαντα τψ πνεύματι, και τδν ένεκεν αύτοΰ διω 

rcm proferat, nequc spiiilualis egestatis, nequc 
propler ipsum perscculionis usquam liiemioncm 
facit. quanquam multum liacc secundum eum in-
lellectum, qui prima fronie occurrit, ab invicc:n 
disjuncla esse videnlur. Quid eniin panpertas com-
mune habel cum perseculione, aut bis rursus quid 
convenit cum dileclionis el condolenliae affcclibus ? 
Cibum indigenli aliquis subminisiravil, aul nudum 
veslivit, aul teclo viatorem recepil, aul aegrolui» 
el in carccrem coujecluiu co, quod licuit, oflicio 
prosecutus est : quid baec ratione sludii et officii 
cum egestaie el perscculione commune babenl? 
bic alienas calamilates cural, aliena incommoda 
sarcil el sanai; illoruin aulcm uterque lam egenus, 

Λ - - - * - ' » 1 » ρ ' *-— 0 ~ . . ^ w , 

χθέντα, κα\ τούς τδ συμπαθές έπιδειξαμένους πρδς τδ " quam perseculienem patiens officium prseslantibus δμόφυλον. Τί ούν φαμεν πρδς ταύτα; "Οτι έχεται αλ
λήλων τά πάντα πρδς τδν ένα σκοπδν συννενευκότα 
κα\ συμπνέοντα. "Η τε γάρ πτωχεία πρδς μετανάστα-
σιν εύκολος, κα\ ή φιλοπτωχεία τής πτωχείας ούκ 
ηλλοτρίωται. Άλλά μοι δοκεϊ καλώς έχειν πρότερον 
τδν παρόντα λόγον άναζητήσαι · εΐθ' ούτω τήν έν τοϊς 
έξητασμένοις συμφωνίαν κα\ τδν νούν έπισκέψασθαι. 

opus babenl, sed finie in omnibus par. Pariler 
cnim in cceluin ducit el eum, qui paupcr spiriiu 
fuerit, et eum qui propler ipsum perseculionem 
passus sit, ct cos, qui condoleniiam crga proxiroos 
prasliterinl. Quid igilur ad baec dicimus ? nam oni-
nia inler scse cohaerent, ad unum illum quasi sco-
pum conversa alque conspirantia. Elenim egcstas 

pulsu facilis, et benigniias in pauperes el egenos a pauperlate aliena non cst. Vcruin baud incom-
uiodum esse mibi videtur, praesenlem prius invesligare orauonem, alque Ua deinceps dcspicere atque 
considerare, quinam insit in iis, quae quaesila sunt, intellectus atquc consensus. 

Μακάριοι ol δεδιωγμένοι ένεκεν δικαιοσύνης. 
Πόθεν δεδιωγμένοι, κα\ παρά τίνος; 'Ο μέν ούν 
πρόχειρος λόγος τδ τών μαρτύρων ήμίν ύποδείκνυσι 

Beati qui perseculionem paiiuntur propter justi-
tiam. Unde perseculionein patiuulur et a quo? A l -
que ea quidem, qiKc in protnplu rat io est, mar-

στάδιον , κα\ τδν τής πίστεως δρόμον ύποσημαίνει. lyrum nobis siadium osundil, ac fidei cursum de-
» 1 1 J f i . v t . / . /»Λ».^Λ»ΙΛΜ Ι.ΑΓ. I . A I ! U A . » . A X — r Λ -·>» ^ « t ~ i W . ! _ . · . 1 - J -Ή γάρ δίωξις, τήν σύντονον τοΰ τρέχοντος περί τδ 
τάχος σπουδήν ερμηνεύει · μάλλον δέ καί τήν έν τψ 
τρέχειν νίκην ύποσημαίνει. Ού γάρ έστιν έτέρως 
νικήσαι τρέχοντα, μή κατόπιν καταλιπόντα έαυτοΰ 
τδν συντρέχοντα. Έπε\ ούν δ τε πρδς τδ βραβείον τής 
άνω κλήσεως τρέχων, καί δ διά τδ βραβείον διωκό
μενος παρά τοΰ εχθρού, επίσης έχουσι κατά νώτου, 
ό μέν τδν διαμιλλώμενον, δ δ* τδν διώκοντα · ούτοι δέ 
είσιν οί τδν τοΰ μαρτυρίου δρόμον άνύοντες, έν τοϊς 
υπέρ τής εύσεβείας άγώσι, διωκόμενοι κα\ ού κατα
λαμβανόμενοι · έοικε τδ κεφάλαιον τής κατ' ελπίδα 
προκειμένης μακαριότητος , οΤόν τινα στέφανον έν 
τελευταίοις προτεθείκέναι λόγοις. Μακάριον γάρ ώς 
αληθώς τδ ένεκεν τοΰ Κυρίου διώκεσθαι. Διά τ ί ; 

signat. Nam perseculio currentis veheinens studiuni 
celerilalis signiflcai. Imo vero etiaro in currendo 
vicloriam iudicat; non enim aliter currendo quis 
vincere pntest, nisi posl se reliqueril eum, qui si-
mul currit. Quoniam igilur el is qui ad prcemium 
supernae vocaiionis currit, et ig qui propler prae-
imum ab inimico exagilalur, pariler a lergobaben», 
ille quidem de praemio simul cerlaulein, bic vero 
perseqnenlem (bi auleni sunl, qui martyrii cur-
sum, in ccriaininibus pro pieiate susceplis, confi-
ciunl, quos inimici quidem persequunlur, se\ non 
assequunlur) , videtur capul et summam in spt! 
propohita? bcatitudinis, vcluti coronain quamdam 
in poslremis proposuisse verbis. Nam revera bca-

*Ότι τδ παρά τοΰ κακού έκδιώκεσθαι, αίτιον έν τψ JJ lum est propler Doininuin pali persecutioncm. 
άγαθψ γενέσθαι καθίσταται. Ή γάρ τοΰ πονηρού 
άλλοτρίωσις, τής πρδς τδ άγαθδν οίκειώσεως αφορμή 
γίνεται · άγαθδν δέ καί παντδς άγαθοΰ έπέκεινα, 
αύτδς δ Κύριος, πρδς δν ανατρέχει ό διωκόμενος. 
Ούκοΰν μακάριος ώς αληθώς, ό συνεργώ τψ έχθρψ 
πρδς τδ άγαθδν χρώμενος. Επειδή γάρ έν μεθορίψ 
κείται τοΰ άγαθοΰ κα\ τοΰ χείρονος ή άνθρωπίνη 
ζωή, ώσπερ δ τής αγαθής τε κα\ υψηλής ελπίδος 
άπολισθήσας, έν τψ βαράθρψ γίνεται · ούτως δ τής 
αμαρτίας άπψκισθείς, και τής φθοράς αλλοτριωθείς, 
δικαιοσύνην τε κα\ άφθαρσίαν μετέρχεται. "Ωστε τής 
παρά τών τυράννων γινομένης κατά τών μαρτύρων 
διώξεως , τδ μέν εΐδος κατά τδ προχείρως φαινό
μενον, άλγεινδν είναι τή αίσθήσει · δ δέ σκοπδς τών 

Quare? quia a malo cxagitari, causa boni adipi-
sccndi fit ; nam abalienalio alque vilatio mali, 
boui conciliationis occasio fit: bonum auleni et 
siipra omne bonum ipse Dominus est, ad qiieiu 
ciirsu conlendit, qui perseculionem palilur et ngi-
tatur. Ergo revera bealus esl, qui inimico ad bo-
nura ulilur adjulore. Quoniam enim in confniio 
boni et mali bumana vita posita esl, sicul is, qui a 
sublimi spe delapstis est, in baralbro versatur: iia 
qui a peccato remolus, el a corruptionc alicnatus 
esl, ad juslitiam parilcr et incorruptibilitatem ac-
ccdil. Uaque perscculionis, qua marlyres a tyran-
nis agiiaulur, epecies quidem proui prima fronle 
appirct, sonsui accrba csse videtur, sed id quo 
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spcctanl ea quae fitint, omncm bcatiliiuiiiem superat. 
CommOdius atitein fuerjt nos pcr exeinpla aiquc 
eiinililudines seulenliam animadvcrlcrc cermonis. 
Quis ignorat, quanlo gravius cl moleslius csse 
judicelur, insidiis peli, quani diligi? hoc tamcn 
quod molestum esse vi.lelur, s.vpe eliam fclicilaiis 
pcr hanc viiam causa muhis cxsislil, quale de Jo-
scpho Scriplura indical, qui a frairibus insidiis 
pclilus, el ab illorutn convictu atque coulubernio 
mnolus, per vendilionem rcx eorum, quorum in-
sidiis pelilus eral, designalus cs l : forsilan ad lan-
tam dignitatcm non progressorus, nisi invidia per 
insidias illag ilcr ad rcgnum patefecissel. Quemad-
iiiodum igilur si quis fuluri scienlia praedilus Jo-
sepbo praedixissct, insidiis pclilus bealus eris 

Α γινομένων, υπερβαίνει πάσαν μακαριότητα. Κρείτ
τον δ* dv εΓη δι* υποδειγμάτων ημάς τοΰ λόγου κατ-
ιδείν τήν διάνοιαν. Τίς ούκ οιδεν, όσψ τοΰ άγαπάσθαι 
τδ έπιβουλεύεσθαι χαλεπώτερον κέκριται; Τοΰτο μέν· 
τοι πολλάκις τδ δοκούν χαλεπδν, κα\ τής κατά τδν 
βίον τούτον εύκληρίας πολλοίς αίτιον γίνεται, οίον 
περ\ τοΰ Ιωσήφ ό λόγος ενδείκνυται· δς έπιβουλευ-
θε\ς παρά τών αδελφών, κα\ τής μετ' αυτών συν-
διαγωγής άπελαΟε\ς, διά τής πράσεως βασιλεύς αν
εδείχθη τών έπιβεβουλευκότων, ούκ άν ίσως προελ-
Οών έπ\ τδ τηλικοΰτον αξίωμα, μή τοΰ φθόνου διά 
τής επιβουλής εκείνης τήν βασιλείαν όδοποιήσαντος. 
"Ωσπερ τοίνυν εί τις τοΰ μέλλοντος τήν γνώσιν έχων, 
προείπε τω Ιωσήφ, ότι Έπιβουλευθε\ς μακάριος Ιση, 
ούκ άν έκ τοΰ προχείρου πιΟανδς έδοξε τώ άκούοντι, 

priraa fronle crcdibilia dicere audieoli, et ad id Β π ρ 0 ς τ 0 παραχρήμα λυπηρδν δρώντι · ού γάρ άν 
quod in praesenlia acci1>iim est, respicienli, non 
videreltir (non enim fleri posse pularet, ut mali 
proposili bonus designaretur eventus):ita nimirnm 
cliam bic cum persecutio, qua fideles a lyrannis 
agilantur, mullutn juxla sensum acerbitalis babeat, 
efiicii, ut ab iis qui carni paulo magis obnoxii 
sunl, ea qua» per res asperas el acerbas ipsis pro-
posila csl, rcgni spes baud facile admiltalur alque 
probelur. Sed Dominus nalurse vilio despcclo prae-
dicil infmnioribus, qualis laboriosi cerlaminis 
cvenlus sil , ul spe regni tcmporaliuni rerum ad-
vcrsarum sensum facilc devincant. Idcirco magnus 
illc Slepbanus gaudel lapidibus undique pctilus, 

ώήθη δυνατδν εΐναι κακής προαιρέσεως άγαθδν άνα-
δειχθήναι τδ πέρας · ούτω δή κα\ ενταύθα ό τών τυ
ράννων τοίς πιστοίς επαγόμενος διωγμδς, πολύ κατά 
τήν αίσθησιν τδ άλγεινδν έχων, δυσπαράδεκτον ποιεί 
τοίς σαρκωδεστέροις τήν διά τών αλγεινών αύτοίς 
προκειμένην τής βασιλείας ελπίδα · άλλ' δ Κύριος τδ 
σαθρδν ύπεριδών τής φύσεως, προαναφωνεί τοίς 
άσθενεστέροις, οΤόν έστι τής αγωνίας τδ πέρας, ίνα 
τή τής βασιλείας έλπίδι τήν πρόσκαιρον τών αλγεινών 
αίσθησιν ευκόλως καταπαλαίσωσιν. Διά τοΰτο χαίρει 
ό μέγας Στέφανος κύκλω καταλιθαζόμενος, κα\ οΤόν 
τινα δρόσον ήδείαν προθύμως τψ σώματι δέχεται τάς 
επαλλήλους τών λίθων νιφάδας, κα\ εύλογίαις τους 

ac vcluli suaTcn» qnemdam rorem crebros lapidum μιαιφονούντας αμείβεται, μή στήναι τήν άμαρτίαν 
iclus, in modum fluccorum nivis incidenlium, cor-
pore cupide excipit, ac benediclionibus nefarios 
Itomicidas prosequilur, pro bis ipsis ne peccatum 
boc eis imputarclur, orans, quoniam el proniissio-
nem audivcral, et spem cum iis, quae apparebanl, 
cougruere et convenirc videbal. Namcum audisset 
eos, qui prepler Doimnum perseculionem passi 
csscut, in regno coelorum versaturoe esse, dum 
pcrseculioneui paterclur, vidit id quod sperabalur: 
currenii enim ci per confessionem, quod speraba-
tur, oslenditur, coelum aperlum, divina gloria ad 
cerlamea currcntis de supramundanis partibus 
despcclans, ille ipse, qui in cerlaminibus alhlelae 
teatimonio celebralur. Nam praesidenlis certamini 

τούτοις αύτοίς έπευχόμενος · επειδή κα\ της επαγ
γελίας ήκουσε, κα\ τήν ελπίδα τοίς φαινομένοις ειδε 
συμβαίνουσαν. Έν βασιλεία γάρ ουρανών τούς ένεκεν 
τοΰ Κυρίου δεδιωγμένους άκουσας γενέσθαι, είδε τδ 
προοδοκώμενον, έν ψ έδιώκετο. Τρέχοντι γάρ αύτψ 
διά τής ομολογίας, τδ έλπιζδμενον δείκνυται, ούρανδς 
άνοιγόμενος, ή θεία δόξα πρδς τδν αγώνα τού τρέ
χοντος έκ τής ύπερκοσμίου λήξεως κατακύπτουσα, 
αύτδς ό έν τοίς άγώσιν ύπδ τοΰ αθλητού μαρτυρού-
μενος. Έ γάρ τού άγωνοθέτου στάσις τήν πρδς τίν 
άγωνιζόμενον συμμαχίαν παραδηλοί δι' αίνίγματος, 
ώς άν διά τούτου μάθοιμεν τδν αύτδν εΐναι καί τδν 
διατιθέντα τούς άθλους, κα\ τδν κατά τών αντιπάλων 
τοίς ιδίοις άγωνισταίς συνιστάμενον. Τί τοίνυν άν 

staiio per amigina atque verborum involucruin, D είη μακαριώτερον τού διά τδν Κύριον δεδιο»γμέ-
auxilium, quod cerlanli ferebatur, significat, ut νου , ψ υπάρχει συναγωνιστήν τδν άγωνοθέτην 
per boc discamus euindem esse ct eum, qui cerla- έχειν ; 
mina ordinct aique disponat el eum qui cum suis cerialoribus et athletis contra advcrsarios con-
sislat. Quid igilur bealius fuerit eo, qui propter Dominum persecutionem palialur, cui licct in cer-
taminc adjutorem cerlaminis pr&sidcm liabere? 

Neque enim facile est, aique baud scio an eliam 
prorsns iicri non possit, ul rebus per hanc vilam 
jucundis, qua? apparenl, aliquis praeferai bonuni 
quod non apparct, iit facilc vel acdibus expclti, 
vel ab uxore et liberis, a fralribus, sororibus, pa-
rcnlibus ct aequalibus aegregari, et omnium quae 
per vilam jucunda ac suavia sunt, expers esse ma-
l i l , nisi ipse Dominus eum, qui juxla proposilum 
vocalus fuerit, ad bonuin adjuvcl. Quem enim prac-

Ούδέ γάρ τών εύκολων έστιν , τάχα δέ κα\ καθ-
άπαξ αδύνατον, τών κατά τήν ζωήν ταύτην ηδέων τδ 
μή φαινόμενον άγαθδν προτιμήσαι τών φαινομένων, 
ώστε ^αδίως έλέσθαι τινά, ή τής οίκίας έξοικισθήναι, 
ή γαμέτης και παίδων, αδελφών τε κα\ γονέων, κα\ 
όμηλίκων, και πάντων τών κατά τδν βίον ηδέων έξω 
γενέσθαι, μή αύτοΰ τού Κυρίου συνεργοΰντος πρδς 
τδ άγαθδν τψ κατά πρόθεσιν κλητψ γεγονότι. "Ον 
γάρ προγινώσκει, καθώς φησιν ό Απόστολος, τούτον 
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καί προορίζει, κα\ καλεί, κα\ δίκαιοι, κα\ δοξάζει. Α noscit, ut inqtiii Apostolus, bunc et pradeslinat 
Επειδή τοίνυν συμφύεταί πως ή ψυχή διά τών σω
ματικών αισθήσεων πρδς τά ηδέα τοΰ βίου, καί τή 
εύχροία τής Ολης διά τών δφθαλμών έπιτέρπεται, καί 
τή άκοή πρδς τά ηδέα τών ακροαμάτων τήν £οπήν 
έχει, τή τε δσφρήσει κα\ τή γεύσει κα\ τή άφή, 
καθδ πέφυκεν οίκείως Ιχειν έκαστη συνδιατίΟεται. 
Διά τοΰτο οΤδν τινι ήλω πρδς τά ηδέα τοΰ βίου τή 
αίσθητική δυνάμει προσκολλωμένη, δυσαποσπάστως 
έχει τούτων, οΤς συνεφύη προσκολληθείσα, κα\ κατά 
τάς χελώνας κα\ τούς κοχλίας οΤδν τινι όστρακίνο) 
καλύμματι ένδεδεμένη δυσπόρευτός έστι πρδς τάς 
τοιαύτας κινήσεις, δλον συνεπισυρομένη τοΰ βίου τδ»/ 
άχθος. Διδ καί ευάλωτος γίνεται ή ούτως έχουσα τοίς 
διώκουσι πρδς δημεύσεως άπειλήν, ή ζημίαν, ή τίνος 

el vocat, ct juslificat, et glorifical*». Quoniam igi-
tur aniraa pcr corporeos sensus quodammodo co-
alescil cum voluptalibus vilae, ac per oculos bono 
nialcrix colore deleclatur, et auribus facilis alquc 
propensa esl ad jucundas audilioncs : itemqne ol-
factti, gustalu, laciuquc, prout cuique hururo sen-
sumn convenire, et naiura accommodatum esse 
sulcf, una afficilur, idcirco veluli clavo quodani 
ecniiendi vi ad vilre volupUUcs aflixa, difticuller ab 
his, quibus adlioeresccn^coalucrif,. avelli solet, et 
in modiim tesiudinum el coclilearum veluti lesta-
cco quoclam tcgumenlo illigata, impedila ac tarda 
esl ad ejusinodi ir.olus, quippe lomm simul ira-
bens vilae pondus. Quamobrcm cum Ua sesc ba-

αλλου τών κατά τήν ζωήν ταύτην σπουδαζομένων, Β beat, eliam prcbensu facilis persequentibus exsi-
εύχερώς ένδιδοΰσα κα\ ύπόχειρος γινομένη τφ διώ-
χοντι· άλλ' έπειδάν δ ζών λόγος , καθώς φησιν ό 
Απόστολος, ό ένεργδς και τμητικδς υπέρ πάσαν μά-
χαιραν δίστομον, έντδς γένηται τού αληθώς παρα-
δεξαμένου τήν πίστιν, καί διατέμη τά κακώς συμ-
πεφυκότα , κα\ τά τής συνήθειας δεσμά διακόψη · 
τότε, καθάπερ τι άχθος τή ψυχή συνδεδεμένον τάς 
κοσμικά; ήδονάς, οΓόν τις δρομεύς τών ώμων άπο-
σεισάμενος, κούφος κα\ εύσταλής τδ τών αγώνων 
στάόΊον διεξέρχεται, χειραγωγψ πρδς τδν δρόμον 
αύτφ τώ άγωνοθέτη χρώμενος. Ού γάρ δσα κατέλι-
πεν βλέπει, άλλ' δσα μετέρχεται· ουδέ πρδςτδ κατό
πιν ήδύ τον όφθαλμδν επιστρέφει, άλλά πρδς τδ προ-

stit, ad bonorum publicalionis minas, aul accepto 
damno in aliqua alia recxiis qusc per banc vilain 
cxpelunlur, facile conccdcns et submiUcas sese pcr-
scquenti: sed ubi vivus sermo, ulinquit Aposlolus7*, 
eflicax et omni gladio ancipilc acuiior pcnetrave-
r i l ineum, qui vere iideiTvsusceperil, el dissecuerit 
ea, quaemale coaluerint, et consueludinis vincula 
ruperi l ; lunc, cum (anquam pondus iHiimac con-
nexum mundanas voluplates vcluli cursor quidam 
ab humeris excusserit, levis et expedilus ccrtami-
num sladium percurril, ipso cerlaminum pr.psbie, 
duce et adjutore utens ad cursum. Non cnini spc-
ctal ad ca quse reli(|uil, sed qua? pctll ; ncque ocu-

κ£ίμενον άγαθδν Γεται · ουδέ τή ζημία τών γήινων Q lum converlil ad id quoJ a lergo jucundum est, 
mk V/· nlfrrtl, Λ 1 1 X <*><.\ « * » « κ £ < · · Ol.vil ^O.ILA... . ' . . . . — *v . 1 MMn wv«v.«! f . . rt. ΙΙΛΙ>ΙΙΙΙ1 nAnlull/]!l · IIA/1MA /11 ΟΙ — άλγύνεται, άλλά τφ κέρδει τών επουρανίων άγάλλε-
ται, διά τούτο πάν κολαστηρίων είδος, ώς άφορμήν 
και συνέργειαν τής προκειμένης χαράς, έτοίμως δέ
χεται · τδ πύρ, ώς τής ύλης καθάρσιον · τδ ξίφος, ώς 
διαιρετικόν τής πρδς τά ύλώδη και σάρκινα τοΰ νού 
συμφυΐας· πάσαν πόνων τε κα\ άλγημάτων έπίνοιαν, 
ώς τού πονηρού δηλητηρίου τοΰ κατά τήν ήδονήν 
άντιφάρμακον ούσαν, προθύμως δέχεται. Καθάπερ οί 
περιττωματικο\ κα\ χολώδεις , έτοίμως σπώσι τής 
πικράς άντιδόσεως, ώς άν δι' εκείνης τδ νοσοποιδν 
αίτιον άποκλυσθείη * ούτω δέχεται ό παρά τοΰ εχθρού 
διωκόμενος κα\ πρδς τδν θεδν φεύγων, τήν τών αλ
γεινών είσβολήν, σβεστήριον ούσαν τής καθ* ήδονήν 
ενεργείας · ούκ έστι γάρ ήσθήναι τδν άλγυνόμενον. 

sed ad propositum bomtm conlendit : ncque dam-
no rerum lerrenarum contristatur, sed lucro coc-
leslium laHatur; proplcrea omne suppliciorum gc-
nus lanquam subsidium el auxilium proposili gau-
dii baud cunctanter excipii el admill i l : ignem tan-
quam nialeria purificatorem; gladium tanquani 

. diremplorcm conjunctionis, qua mer.s cum mate-
rialibus el carnalibus coaluit : alque in summn, 
omncs ct dolores el labores, quicunque excogilari 
possunt, lanquara medicamentura noxjo \oluplalis 
veneno adversans, cupide alque paralo animo su-
scipil. Qucmadmodum enim biliosi, quiquc super-
fluis bumoribiis abundanl, amara rcmcdia baud 
gravalc sorbcnt, u l per illa causa morbi cilicicns 

Έπειούν δι' ηδονής είσήλθεν ή αμαρτία, διά τοΰτο D expurgelur : i U qui ab iniinico agilalur, el ad 
εναντίου πάντως έξελαθήσεται. Ούκοΰν ol διώκοντες-
διά τήν είς τδν Κύριον όμολογίαν, καί τά δυσβάστα
κτα τών κολαστηρίων έπινοοΰντες, ιατρεία ν τινά ταίς 
ψυχαίς διά τών πόνων προσάγουσι, ταίς τών αλγεινών 
προσβολαίς τήν καθ' ήδονήν θεραπεύοντες νόσον. 
Ούτω δέχεται τδν σταυρδν ό Παύλος · τδ ξίφος Ι ά 
κωβος · τούς λίθους Στέφανος · τδν έπι κεφαλήν 
άνασκολοπισμδν ό μακάριος Πέτρος · πάντες οί μετά 
ταύτα τής πίστεως άγωνισταΐ, τάς πολυτρόπους τών 
κολαστηρίων ιδέας, θηρία, βάραθρα, πυρκαίάς, τάς 
τών κρυμών πήξεις, τάς τών πλευρών άποσαρκώσεις, 
τάς τών κεφαλών περικυκλώσεις, τάς τών ομμάτων 

Deum fugit, excipil reruin accrbarum ct adversa-
rum impetum, ul qut vim babeat volupiatis ef-
iicaciam exslinguendi : non enim gaudcrc polest 
qui doict. Quoniam igilur per voluptaleni inlravit 
pcccatum, per contrarium prorsus expellclur. Ergo 
qui persequuntur eos qui Dominum eoniilenlur, 
el loleratit diiTicilia tormenta atquc supplicia o.\-
cogiiant, rcmcdium quoddam anitnis per dolores 
adbibcnt, violculis rcrum asperarum admolioni-
bus voluplalis morbum curantcs. Ua crucem Pau-
lus excipit; gladiuin Jacobus; lapidcs Siepbanus, 
cnpilc dcorsum verso crucifixioncm bcalus Petrcs; 

M Uom. vui, 30. 7 0 liebr i v , \* 
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ouines qui hos seculi sunt fidei athlelac ^arias tor- Α άποβολάς, τάς τών δακτύλων άποκοπάς, τάς τ ώ ν έφ* 
mentorum et suppliciorum spccies, bcstias, bara-
Ihra, rogos el ilammas, frigoris concrcllones ct 
congelationes, carniuin ex latcribus et coslis lacc-
raiiones et avulsioncs, capita clavis midiquc eon-
fixa, oculorum amissiones, digilorumabscissiones, 
corpoiis per crura in ulrainque parlcin disruptio-
nes, per fanicm excruciaiiones et confectioncs : 
l.rcc atque ejusniodi omuia, lauquam pcccali cxpia-

έκάτερα τοΰ σώματος διά τών σκελών βήξεις, τάς διά 
τοΰ λιμοΰ τηκεδόνας, πάντα ταΰτα κα\ τά τοιαΰτα ώς 
καθάρσια τής αμαρτίας οί άγιοι μετ* ευφροσύνης 
προσίεντο, ώς άν μηδέν Γχνος τή καρδία διά τής 
ήοονής έγγινδμενον ύπολειφθείη, τής αλγεινής ταύ
της κα\ δριμείας αίσθήσεως πάντας τούς καθ' 
ήδονήν έγγινομένους τή ψυχή τύπους έξαλει-
φούσης. 

lioties sancli i i l i cuui keliiia admiltebant, ne quod \csligium cordi per voluplaleni impressum relin-
jiiftreiur, acerbo alquc doloroso boc scnsu omnia pcr vobiptatem aninue impressa vestigia delenle. 

Beali igilur qui perseculionem pntiuntur propter Μακάριοι τοίνυν ol δεδιωγμένοι ένεκεν έ^ιον. 
me. Uoc aulem lale esl(ut eiiam allcram ralioncm Τούτο δέ τοιοΰτδν έστιν ( ώς άν κα\ τδν έτερον λδγον 
cognoscamus el considcremus) ac si quis sanilali κατανοήσωμεν), ώς εΓ τις τή ύγιεία λδγον δοίη , 
factillalem ac poteslatcm dicendi dedissct, dicercl είπη άν κάκείνη· δτι Μακάριοι ol άπδ τής νύσου κε-
etiam ϊIΙα : Beali a morbo liberaii propter me, β χωρισμένοι ένεκεν έμοΰ. Ή γάρ τών λυπηρών άλλο-
iiatn gravium cl molcsJarum rerum alicnalio effi- τρίωσις, τδ έν έμο\ γενέσθαι τούς ποτε νενοσηκότας 
c i l , υΐ in ine verscnlur, qui aliquando segrolavc-
rimt. Ita vocem excipiamus, quasi ipsa vita nobis 
ojusmodi bealitudinem proclamel : Beali quos 
mors persequilur propter me; quasi lux dicai : 
Beaii quos persequuntur tenebrse proplcr nie. Si-
mililer eliam justitia, sanclimonia, incomiplibi-
lilas ct inlegrilas, bonitas el oinnis intcllcclus et 
mcntis conceplus ex iis qux% in mcliorem partem 
ci inlclligiinliir el dicuiilur. Dominus igitur, proul 
intelligilnr, ila tibi dicere existimetur : Beatus 
est, quicnnque ab omni re conlraria pcllilur et pro-
bibetur, a corrupliouc, a lenebris, a peccalo, ab 
injuslilia, a fraude et avaritia, ab unoquoque eo-

παρασκευάζει. Ούτως άκούσωμεν τής φωνής, ώς 
αυτής τής ζωής ήμιν τδν τοιοΰτον μακαρισμδν έμ -
βοώσης. Μακάριοι οί δεδιωγμένοι ύπδ τοΰ θανάτου 
ένεκεν έμοΰ · ώς τδ φώς λέγοι · Μακάριοι οί δεδιω
γμένοι ύπδ τοΰ σκότους ένεκεν έμοΰ. Όμοίως και ή 
δικαιοσύνη, κα\ άγιασμδς, κα\ ή αφθαρσία, κα\ ή 
άγαθότης, κα\ πάν νόημα τών πρδς τδ κρείττον νοου
μένων τε κα\ λεγομένου. Ό Κύριος ών, καθδ νοεί
ται, κατ* έκείνό σοι λέγειν νομιζέσθω · δτι Μακά
ριος έστι πάς ό παντός εναντίου πράγματος άπελαυ>-
νόμενος, φθορά:, σκότους, αμαρτίας, αδικίας, πλεον
εξίας, έκαστου τών διαστελλομένων τοις κατά τήν 
άρετήν λόγοις πράγμασί τε κα\ νοήμασι. Τδ γάρ Ι ςω 

ruin quac virtulis raiionibus opponuntur, lum fa- C τών κακών γενέσθαι, εντός έστι τών αγαθών κατα-
clis, lu:u cogitalionibus ; nam cxlra mala vcrsari, 
csl inlra bona rcdaclnm ct constitulum esso. 
Qui facil peccaium, inquit Dominus, servus peccali 
esi11. Ergo qui descivit ab co cui servierit, liber-
latcm, quod ad stalum el dignilalem altinet, usur-
pal. Porro suuuna libertalis species est, sui juris 
ac poleslatis csse faclum, regia vcrodignilas supra 
se non babct ullam lyrannid am. Ergo si sui juris 
est is qui a,peccato alienus est; ac rogni pro-
prium est, merum imperium, sunimaque ac plcna 
nullius allerius arbilrio alquc dominio obnoxia po-
tcslas : consequenler beatus judicalur, qui a malo 
pcllitiir, ac pcrscculioncm palitur : quippc illa pcr-
scculione regiam dignilalem ei concilianlc. Ne do-
lcamus igitur, ct a?grc foramus, fraires, lcrrcnis 
nos cxpclli atquc probiburi : nain qui Iiinc migra-
verit, in coRlcsli regia diversatur. Duo baec in crea-
tura rcrum universarmn sunt elemenla, babila-
lioni ralionaHs natur^ altributa, coelum et lcrra. 
Locus eoniip, qui pcrcarnem vilam sorliti sunt, 
lerra; ccelum aulein incorporeorum est; necessc 
ost igitur, vitam nostram prorsus alicubi esse : 
iiisi cx lerra pulsi et ejccli fucrimus, in lcrra pror-
sus manemus : si binc abierimu3, in coelum tradu-
cemur. Yides quo ducai bcalitudo, pcr id quod 
irislc et accrbum vidclur, lanli boiti l ibi concilia-

στήνσι. «Ό ποιών τήν άμαρτίαν, ιφησ\ν δ Κύριος, 
< δούλος έστι τής αμαρτίας.» Ούκοΰν ό άποστάς ίρ 
έδούλευσεν, έλευθεριάζει τω άξιώματι. Τδ δέ άκρό
τατον τής ελευθερίας είδος, τδ αύτεξ'.ύσιόν έστι 
γενέσθαι. Ή δέ τής βασιλείας αξία ύπερκειμένην 
εαυτής τινα τυραννίδα ούκ έχει. Ούκούν εί αυτεξού
σιος έστιν ό τής αμαρτίας αλλότριος · Εδιον δέ βασι
λείας έστί τδ αύτοκρατές τε και άδέσποτον * ακολού
θως μακαρίζεται ό άπδ τοΰ κακού διωκόμενος, ώς 
τής εκείθεν διώξεως τήν βασιλικήν άξίαν αύτφ 
προξενούσης. Μή ούν άχθεσθώμεν, αδελφοί, τών γήι
νων άπελαυνόμενοι. Ό γάρ εντεύθεν μεταστάς, έν 
τοίς κατ* ούρανδν βασιλείοις αύλίζεται. Δύο ταύτα 
έστι στοιχεία έν τή τών δντων κτίσει, προς διαγωγήν 

^ τής λογικής φύσεως μεμερισμένα, ή γή τε κα\ ό ου
ρανός. Τόπος τών διά σαρκδς είληχότων τήν ζωήν, ή 
γή · δ δέ ούρανδς τών ασωμάτων. Ανάγκη τοίνυν 
πάντως ειναί που τήν ήμετέραν ζωήν, έάν μή διω-
χθώμεν άπδ τής γής, τή γή πάντως έναπομένομεν · 
έάν εντεύθεν άπέλθωμεν, έπ\ τδν ούρανδν μετοι-
κισθησόμεθα. Όράς είς δ τι φέρει δ μακαρισμδς διά 
τού δοκοΰντος λυπηρού τοΰ τοσούτου σοι άγαθοΰ γινό
μενος πρόξενος; "Οπερ νοήσας, φησ\ κα\ δ Α π ό 
στολο:, δτι ΙΙάσα παιδεία πρδς μέν τδ παρόν ob 
δοκει χαράς είναι, a.Ua Λύπης · ύστερον δέ καρ
πδν είρηνικδν τοίς δΓ αυτής γεγυμνασμένοις άπο-
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ο.δωσι δικαιοσύνης. Ούκούν τών προσδοκώμενων καρ- Α Irix cxsislens? Quod cum ciiam Aposlolus anim-
πών άνθος, ή θλίψις εστίν. Διά τδν καρπδν ούν,κα\ 
τ& άνθος δρεψώμεθα · διωχθώμεν ίνα δράμωμεν · 
δραμόντες δέ ούκ είκή δραμούμεθα, άλλά πρδς τδ 
βραβείον ημών τής άνω κλήσεως ό δρόμος Ιστω * 
οΟτω δράμωμεν, Γνα καταλάβωμεν. Τί τδ κατα-
λιμβανόμενον; Τί τδ βραβείον; Τίς δ στέφανος; 
Ού μοι δοκεί άλλο τι εΐναι παρ' αύτδν τδν Κύριον 
έκαστον τών έλπιζομένων. Αύτδς γάρ έστι κα\ 
άγωνοθέτης τών άθλούντων, κα\ στέφανος τών νι-
χώντων * εκείνος ό διανέμων τδν κλήρον · εκείνος δ 
άγαθδς κλήρος · εκείνος ή αγαθή μερίς · εκείνος δ τήν 
μερίδα σοι χαριζόμενος* εκείνος ό πλουτίζων · εκείνος 
ό πλούτος, ό δεικνύς σοι τδν θησαυρδν, κα\ θησαυρός 
σοι γινόμενος· ό είς έπιθυμίαν σε τού καλού μάργα-
ρίτου άγων, κα\ ώνιός σοι τψ καλώς συμπορευομένψ 
προκείμενος. "Ινα ούν εκείνο κτησώμεθα, ώσπερ έπ' 
αγοράς, ών έχομεν άντικαταλλάσσωμεν ά ούκ Ιχομεν. 
Μή λυπηθώμεν τοίνυν διωκόμενοι, μάλλον δέ κα\ εύ-
φρανθώμεν, δτι διά τδ διώκεσθαι άπδ τών τή γή τι
μίων, πρδς τδ ούράνιον άγαθδν συνελαυνόμεθα, κατά 
τδν έπαγγειλάμενον μακάριους είναι τούς δεδιω-
γμένους ένεκεν αυτού · δτι αυτών έστιν ή βασιλεία 
τών ουρανών, χάριτι τού Κυρίου ημών Τησοΰ Χρι
στού · δτι αύτψ έστιν ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

per id, quod pellimur ab iis, quoe in terra habenlur in pretio, ad coeleste 
cundum eum, qui promisit beatos fore eos, qui propter ipsum agiiali, 
sint : quoniam illorum sil regnuui coelorum, gratia Domini nosiri 
impermm est in saecula saeculorum. Amcn. 

adverlisscl, Ontnis, inquil disciplina in prae-
sentia quidem non cum gaudio, sed cum trisiiiia 
conjuncia esse videtur, sed poslea fruclum paci-
iicum jusliliae reddic iis qui per ipsam fuerint exer-
chal i , proindc fructuum, qui speranlur, flos, af-
flictio esl. Propter fructum igitur etiam florem de-
ccrpamus : agitemur ut curramus, currentes au-
tcra non fruslra curramus ; sed ad pracniium su-
pernse nostrae vocaiionis cursus dirigatur: ita cur-
ramus, ut assequamur. Quid esl id,quod consequi-
mur? quodnam est illud premium? quaenam illa 
corona?Non vidctur mibi aliquid aliud esse quod-
libet eorum quae speranlur, praelerquam ipse Do-
minus. Ipse enim est praeses moderalorque ccrtan-
lium,el corona vincenlium : ille esl qui dividil hae-
reditatem; illc bona haeredilas est, ille bona por-
l i o ; ille est, qui t ibi portionem largi lur; iile est, 
qui ditat; ille ipse divitiae, qui et oslendii tibi 
tbesaurum, el Ihesaurus t ib iexsis l i l ; qui cl cupi-
dum te bonae margarita? reddit, et venalis t ibi 
rccte ncgotianli roercanlique prostal. Ul igilur 
illum adipiscaimir(sfcul rn ioro fil) iis, quae habc-
mus, comparemus id quod non habemus. Ne con-
trisiemur ergo cum agitamur et persecuiionem 
patimur; quinimo potius eliam laetemur, quoniara 

bonura compellimur, se-
persccutionemque passi 

Jcsu Cbris t i , quoniaro ei gloria cL 

" Hebr. ιιι, H . 
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ΕΙ QUI SIBI SLBJEC1T ΟΜΝΙΑ ». 

Genltano Herveto ivlerprete. 

Omnia quiden Doraini eloquia suut eloquia Α 
casta el pura, sicul dicil Proplieta \ quando insiar 
purgationis argenli, qua3 fil igne, mens expurgata 
ab omni hacrelica opinione, liabet eloquiorum ve-
ritalis proprium et convenicntem, et qui esl secun-
dum naluram, splendorem. Anie omnes atiiem 
oportet alleslari splendorem esse et puritalem in 
dogmalibus sancli Pauli. In paradiso enim iniiia-
lus in arcanorum cognilione, et Christuin babens 
in se loquentem, ea loquebalur quan consenianeum 
est eum loqui qui eruditus fuit a taii magislro, 
nempe sub Verbo duce et dociore. Quoniam aulem 
mali cauponalores aggrediuntur divinum argenlum 
eflicere reprobum, mislione baerelicorum el adul-
lerinorum sensuum verbi splendorem obscurantes, 
et mystica Apostoli sensa, vel non intelligentes, Β 
vel raaligne assumentes, ad defendendam suara 
maliiiam alirabunl, diccntes ad evertendam Uni-
gcnili gloriam sibi dictum illud opitulari aposto-
lictim, Tunc subjicietur Filius ei qui sibi subjecit 
omnia, tanquam ea dictio servilem oslendai bumi-
lilatcm: ea de causa visum est necessarium di l i -
genler examinare hoc dictum, ul ostendamus vere 
purum argentuin apostolicum, ab omui sordido et 
baeretico sensu separalumel minime misluni. Sci-
mus ergo in usu sanclae Scripturae banc vocem 
inulla babere significala, et non semper iisdem 
tongrucre sensibus, scd nunc quidem boc signifi-
care, rursus vero aliud indicare, ut, Servi, inquit, 
siiis dominis sint subjecli. Ει de natura experle 
raiionis, quod boinini subjecta sit a Deo, Propbcta C 
i uq i i i l : Omnia tubjeculi sub pedibus ejus 3 . Iletn 

Πάντα μέν τά λογία του Κυρίου λόγια έστιν άγνά 
τε κα\ καθαρά, καθώς φησιν δ Προφήτης, δταν κσθ* 
ομοιότητα τής περ\ «δν άργυρον έν πυρ\ γινομένης 
καθάρσεως, πάσης αιρετικής ύπολήψεως έκκεκα-
θαρμένος δ νους, τών λογίων τήν οίκείαν 8χη και 
κατά φύσ'.ν τής αληθείας αύγήν. Πρδ' πάντων δέ 
οίμαι δείν τοΤς τού αγίου Παύλου δόγμα σι πάσαν 
προσμαρτυρείν λαμπηδόνα κα\ καθαριότητα, διότι 
έν τψ παραδείσψ μυηθείς τών άπο^όήτων τήν γνώ
σιν, κα\ λαλούντα έχων έν έαυτψ τδν Χριστόν, 
τοιαύτα έφθέγγετο, ά είκδς τδν έκ τοιούτου διδασκά
λου πεπαιδευμένον φθέγγεσθαι, ύπδ καθηγεμόνι τε 
κα\ διδασκάλψ τψ Αόγψ. Επειδή δέ οί πονηρο\ κά-
πηλοι άδόκιμον έπιχειρούσι ποιείν τδ θείον άργύριον, 
τή μίξει τών αίρετιχών τε κα\ κιβδήλων νοημάτων 
άμαυρούντες τού Αόγου τήν λαμπηδόνα, κα\ τά 
μυστηριώδη τού Αποστόλου νοήματα, ή μή συνιέν-
τβς, ή κακούργως πρδς τδ δοκούν έκλαμβάνοντες, εις 
συνηγορίαν τής κακίας αυτών έπισύρονται, λέγοντες 
πρδς καθαίρεσιν τής τού μονογενούς Θεού δόξης τδν 
άποστολικδν αύτοίς συμβάλλεσθαι λόγον, δς φησιν, 
δτι Τόνε ύποταγήσεται ό ΥΙός τφ νποτάζαντι 
αύτφ τά πάντα, ώς δουλικήν τινα ταπεινότητα τής 
τοιαύτης λέξεως έμφαινούσης · τούτου χάριν άναγ-
καίον έφάνη δΓ επιμελείας έξετάσαι τδν περ\ τούτου 
λόγον · ώστε δείξαι καθαρδν αληθώς τδ άποστολικδν 
άργύριον, πάσης (δυπαράς τε κα\ αίρετικής εννοίας 
κεχωρισμένον κα\ άνεπίμικτον. "Εγνωμεν τοίνυν έν 
τή χρήσει τής αγίας Γραφής, πο.λύσημον ούσαν τήν 
τοιαύτην φωνήν, κα\ ού τοίς αύτοίς άε\ έφαρμοζομέ-
νην νοήμασιν, άλλά νύν μέν τούτο σημαίνουσαν, 
πάλιν δέ τδ έτερον ένδεικνυμένην οίον, 01 δούλοι, 

1 I Cor. xv, 28 sqq. » Psnl. n , 7. 3 Psal. v m , 8. 



m IN ILLUD, TUNC IPSK FILIUS SUBJIGIETUR, ETG., ORATIO. 430G 

φτ(σ:, τοίς ιδίοις δεσπόταις ύποτασσέσθωσαν. Κα\ Α dc bello eubaclis d i c i l : Subjecit populot nobis, et 
περ\ τη<, άλογου φύσεως, δτι τφ άνθρώπφ ύποτέ-
τιχται ύπδ του θεοΰ, δ Προφήτης λέγει • Πάντα 
ύχέταξας ύποκάτω τών ποδών αύτου. Κα\ περ\ 
τών διά πολέμου χεχειρωμένων φησίν Υπέταξε 
Λαούς ήμιν, καϊ έθνη ύπό τούς πόδας ημών. Τών 
τε αύθις δΓ έπιγνώσεως σωζομένο>ν έπιμνησθε\ς, ώς 
έχ προσώπου του Θεοΰ λέγει τδ, Έμοϊ ά^ΛόφυΛοι 
νχετάγησαν φ δοχεί πως οίχείον είναι τδ έξητασμέ-
νον ήμίν τψ πρώτψ χα\ έξηκοστψ ψαλμψ, διά τοΰ, 
ΟΰχΙ τφ Θεφ ύποταγήσεται ή ψυχή μου; Έ π \ 
πασι δε τούτοις έχείνο τδ παρά τών έχθρων ήμίν 
προφερόμενον έκ τής πρδς Κορινθίους Επιστολής, 
οτι Τότε αυτός ό ΤΙός ύποταγήσεται τφ ύπο-
τάξαντι αύτφ τά πάντα. Επειδή τοίνυν έπ\ πολλά 

Qentes tub ptdibut nottris \ Et rursus meniionem 
facicng coruin qui eervantur per agnitionem, dieit 
tanquam loquens ex Dei persona : JftAt alienigfnas 
subjecti tuni·, adeo ut videatur roaxime convenire 
id quod a nobis est examinaUim in psalmo sexa-
gesimo primo : Nunquid Deo tubjicielur anima 
tnea ? Accedit his omnibus illud quod nobit objici-
tur ab inimicis ex Epislola ad Gorinthios, nempe : 
Tunc el tpu Filiu$ snbjicietur ei qui sibi subjecii 
omnia. Quoniaro ergo est mulliplex bujus voris e>i-
gnilicatio, bene erit, s i , cum unumquodque eorum 
pcr 30 dislinxerimus, agnoscamus cuinam gigniO-
cato subjcctionis conveniai diclio Apostoli. Dicimus 
ergo quod in bis quidem qui bello redacti sunt in 

νοήματα φέρεται τής φωνής ταύτης ή σημασία, κα- Β poleslalem eorum qui vicerunt, subjectionie signi-
λως άν έχοι έκαστον τούτων έφ' έαυτοΰ διελομένους 
εττιγνώναι, πρδς ποίον τής υποταγής σημαινόμενον 
ή τοΰ Αποστόλου 0ήσις ο!κβ.ίως έχει. Φαμέν τοίνυν 
οτι έπ\ τών μέν διά πολέμου τή τών κεκρατηκό-
των δυναστεία κεχειρωμένων, τδ ακουσίως τε κα\ 
χατηναγκασμένως ύποκύψαι τοίς νενικηκόσι, τδ τής 
υποταγής ενδείκνυται σημαινόμενον. ΕΙ γάρ τις τοίς 
ιίχμαλώτοις προσγένηται δύναμις, ελπίδα τοΰ ύπερ-
σχήσειν τών κεκρατηκότων ύποδεικνΰσα, πάλιν εαυ
τούς άντεγείρουσι τοίς κρατήσασιν, ύβριν κα\ δνειδος 
τδ τοίς έχθροίς ύποτετάχθαι κρίνοντες. Τά δέ άλογα 
τοίς λογικοίς είσιν υποχείρια καθ' έτερον τρόπον, 
τψ ελλιπώς έχειν τήν φύσιν αύτοίς τοΰ μεγίστου 

licatum indicat inviium et coacium se submillcre 
ei a quo victus esl. Si enim captivis aliqua acces-
serii potentia, spcm osiendens futurum ut sint su-
periores iis qui ipsos vicerunt, adversus dominos 
rursus insurgunl, ut qui probrum et dedecus exi-
stiment quod sint subjecli inimicis. Bruta autcm 
alio modo sunt subjecta animalibus ratione praedi-
lis, nempe quod eorum naturae desit niaximum 
bonum, videlicet ralio. Q110 fit ut necesse *it id 
quod cst iuferitis, esse subjectum ei cui obti-
gerunt ampliores et meliores naturs doles. Qui 
aulcm ex legitima aliqua consequentia jugo tenen-
tur servitulie, eiiamsi aequalis sit eorum natiira, 

των αγαθών, τουτέστι τοΰ λόγου. Ός ανάγκην είναι Q cum lamen legi non possint resistere, referunlur 
τφ πλεονεκτοΰντι κατά τήν εύκληρίαν τής φύσεως 
ύι^τετάχθαι τδ έλαττούμενον · οί δέ έν τψ ζυγψ τής 
δουλείας διά νομίμου τινδς ακολουθίας κεκρατημένοι, 
xiv έν τή φύσει τδ δμοτίμον έχωσιν, άλλ* ούν πρδς 
τδν νόμον άντισχείν ού δυνάμενοι δέχονται τών υπο
χειρίων τήν τάξιν, τψ άπαραιτήτψ τής ανάγκης 
πρδς τήν ύποταγήν εναγόμενοι. Τής δέ πρδς τδν 
θεδν γινομένης ήμίν υποταγής δ σκοπός έστιν ή 
βωτηρία, καθώς παρά τής προφητείας έμάθομεν, ή 
φησιν, Τφ Θεφ ύποτάγηθι, ή ψνχή μου* παρ' 
αύτφ γάρ τό σωτήριον μου. "Οταν τοίνυν προφέρη-
τιι παρά τών εναντίων ήμίν ή τοΰ Αποστόλου 
φωνή, ή τδν Υίδν ύποταγήσεσθαι τψ ΠατρΙ λέγουσα, 
άκόλουθον άν είη κατά τήν διεσταλμένην τής τοιαύ 

in ordinem subjectorum, ut qui necessitatc inexcu-
sabili deducanlur ad subjeciionem. Nostrae autem 
Deo subjectionis scopus est nostra salus, sicut di-
dicimus a propbelia, quae dicil , Deo tubjecla eslo, 
anima meay apud iptum enim ett talutare meum ". 
Quando ergo ab adversariis nostris nobis objicitur 
vox Aposioli, quae dicit Filium subjiciendum essc 
Patri, conscqucns fueril, distincta bujus vocis si-
gnificatione, eos interrogare, ad quodnam subje-
ctionis aspicientes signiflcalitm, banc vocem er.i-
siimanl convcnire Deo unigenilo. Sed est perepi-
ςιιυπ), quod nullo ex diclis modis dicent se inlel-
ligere Fi l i i subjeclionem. Neque enim cum essel 
inimicus bello venit iri polestatem hoslis sui, ut 

της φωνής σημασίαν ερωτών αυτούς πρδς ποίον ση- D aul sperel aut studeal se posse aliquando insur-
μαινόμενον τής υποταγής όρώντες ταύτην έφαρμό-
ζειν οίονται δείν τψ μονογενεί θεψ τήν φωνήν. Άλλά 
δήλον, δτι κατ* ουδέ να τρόπον τών είρημένων τοΰ 
Υιού τήν ύποταγήν έροΰσι νοείν. Ουδέ γάρ έχθρδς 
ιον διά πολέμου γέγονεν υποχείριος, ώστε πάλιν 
ιύτψ τήν κατά τοΰ κρατούντος έπανάστασιν δΓ ελ
πίδος τεκα\ σπουδής είναι, ούτε ώς έν τή τών αλόγων 
ό λόγος διά τής τοΰ αγαθού ελλείψεως άναγκαίαν έν 
τή φύσει τήν ύποταγήν έχει, ώς πρόβατα καί κτήνη 
κζ\ βόες πρδς τδν άνθρωπον Ιχουσιν, ουδέ καθ' ομοιό
τητα τών αργυρωνήτων, ή οίκογενών άνδραπόδων 
νόμψ δεδουλο)μένος αναμένει δΓ εύνοιας, ή χάριτος 

gere* adversus dominum. Sed nec tanquani inier 
brula, per boni defectum, in nalura necessariam 
babet subjeclionem, ut oves et bovcs et pecora 
subjiciuntur bomini. Sed neque ul pecunia empti 
sem, aut domi nali vcriMe, lege serviens exspectat 
unquam fultirum, ul vel domini clemcntia vel 
gralia ipsc liberetur a jugo servitutis. Sed neqiie 
saluiis scopo sibi proposito dixerit quiequam Denm 
unigcnitum Patri esse subjeclum : ut ea ratione 
instar hominum sibi a Deo procuret salutem. Nam 
m mulabili quidem natura, qua3 commiiuicatione 
ac participationc bonum adipisciiur, neccsse e?t 

• P s a l . x L v i . 4. · Psal. L IX, 10. · Psal. t x i , 2 . 
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i i l Deo sil subjeciio, proplerea quod binc nobis Α τοΰ ζυγού" ποτε γενέσθαι τής δουλείας ελεύθερος. 
*Αλν ουδέ χατά τδν τής σωτηρίας σχοπδν είποι τις 
άν τδν μονογενή Θεδν τψ ΠατρΙ ύποτάσσεσθαι, ώς 
διά τούτου καθ' ομοιότητα τών ανθρώπων τήν σω-

boirorum provenil parlicipaiio; in immulabili au-
lem cl inalterabili naiura locum non babel subje-
ctio, iu qua consideratur oronc bonum nomen et 
inlelligenlia, nempe aeternitas, incorruplio, beaii-
ludo, semper similiier et eodem roodo se habere, 
et neque melius, neqoe delerius posse fieri. Nam 
neque in bono admillit accessionera, neque pro-
pensionem ad id quod est deterius, id, a quo lan-
quam a fonle ad alios emanat salus, non opus 
babet alio quod ipsi det salutem. 
άφθαρτον, τδ μαχάριον, τδ άεΐ ωσαύτως έχον, τδ 
Ούτε γάρ προσθήχην έν τψ άγαθψ επιδέχεται, ούτε τήν πρδς τδ χείρον £οπήν, 
τήν σωτηρίαν, ούκ αύτδ τού σώζοντος ένδεώς έχει. 

Quoduam ergo jure dicenl ei compelere eorum 
q c » proprie dicuntur significari a subjectione? 
Inventum est enim ea quae sunt examinata, procul 
abesse ul proprie inlelligantur et dicantur de Deo 
unigenilo. Quod si etiam addendum est illud ge-
nus subjeclionis, quod dicit Evangelium secun-
dHm Lucam% nempe quod subjecius fucrit paren-
libus ad duodecimum annum progressus Dominus, 
ne iKud quidem conveneril Deo vero, et qui est 
anle ssecula u l vero suo patri dicatur esse subje-
clus. Nam illic quidem qui tenlatus fuit per omnia 
ad eimilitudinem noslram absque peccaio 8, voluii 
eiiam procedere per aetates noslrae naturae. Et 
quomodo cum esset infans infantilfem accepit c i -
bum, butyrum et mel comedens ; ila ctiam cum Q φαγών ούτω κα\ 
proccssisset ad adolescenliam, non recusavil id κατάλληλόν τε κα\ 
quod buic aelati erat congruens ac conveniens, 
futurus saeculo exemplum modeslia*. Quoniaui enim 
in aliis hominibus imperfecta est in bis inlelligen-
tia, et opus erat juventuti ut deducerelur per per-
fectiora ad id quod est melius; proplerea qui aalus 
erat duodecim annos, matri subjicitur, u l osten-
deret quod id quod per profeclum perflciiur, 
priusquam veniat ad perfectionem, recle suscipit 
subjeclionem, ut quae ad bonum deducal. Qui est 
aulem semper perfeclus in omni bono, neque pro-
feclum neque diminutionem ex se potest suscipere, 
propterea quod non sil indtgens ejus nalura ; nequc 
poesit minui, curuara subjicialur, non possent di 

τηρίαν έαυτψ παρά τού θεού πραγματεύεσθαι. ΈιΛ 
μέν γάρ τής τρεπτής φύσεως τής διά μετουσίας έν 
τψ άγαθψ γινομένης, αναγκαία έστ\ν ή πρδς θεδν 
υποταγή, διά τδ εκείθεν γίνεσθαι τών αγαθών ήμίν 
τήν κοινωνίαν · έν δέ τή άτ ρίπτω κα\ άναλλοιώτψ 
δυνάμει ή υποταγή χώραν ούκ έχει, έν J πάν άγα
θδν δνομά τε κα\ νόημα θεωρείται, τδ άΐδιον, τδ 
μήτε κρείττον, μήτε χείρον γενέσθαι δυνάμενον. 

δ τοις άλλοις πηγάζει 

Ποίον τοίνυν ευλόγως φήσουσιν έπ ' αυτού κυρίως 
νοείν τδ τής υποταγής σημαινόμενον; Ηύρέθη γάρ 
τά έξητασμένα πάντα μακράν απέχοντα τού κυρίως 
έπ\ τοΰ μονογενούς θεοΰ κα\ νοείσθαι κα\ λέγεσθαι. 
Εί δέ χρή κάκείνο τδ τής υποταγής είδος προσθείναι, 
δ φησι τδ κατά Αουκάν Εύαγγέλιον, δτι rIIr ύπο-
τασσόμενος τοις γονεϋσιν είς δωδέκατότ χροεΛ-
Θών έτος ό Κύριος, ουδέ εκείνο άρμόζοι άν έτΛ 
τοΰ προαιώνιου τε κα\ αληθινού πρδς τδν αληθινών 
έαυτοΰ πατέρα λέγεσθαι. Έκει μέν γάρ δ πεπειρα
μένος κατά πάντα καθ' ομοιότητα χωρ\ς αμαρτίας 
έδέξατο κα\ διά τών ηλικιών προελθείν της 
φύσεως ημών. Κα\ ώσπερ παιδίον γενόμενος, τήν 
βρεφικήν τροφήν προσήκατο, βούτυρον κα\ μέλι 

είς μειράκιον προελθών, τδ 
πρέπον τή τοιαύτη ηλικία ού 

παρητήσατο, τύπος ευταξίας τψ βίψ γινόμενος. 
Επειδή γάρ έπ\ τών άλλων ανθρώπων ατελής έν 
τοις τοιούτοις έστ\ν ή διάνοια, κα\ χρεία τή νεότητι 
διά τών τελειότερων τής πρδς τδ κρείττον γινομένης 
χειραγωγίας · τούτου χάριν δ δωδεκαετής τή μητρι 
υποτάσσεται, ίνα δείξη δτι τδ διά προκοπής τέλειου· 
μενον πρ\ν είς τδ τέλειον φθάσαι, καλώς τήν ύπο
ταγήν, ώς χειραγωγδν πρδς τδ άγαθδν, καταδέχεται. 
Ό δέ άε\ τέλειος έν παντί ,άγαθώ, κα\ μήτε προκο-
πήν μήτε μείωσιν δυνάμενος έφ' έαυτοΰ καταδέξα-
σθαι, διά τδ άπροσδεές τής φύσεως αύτοΰ κα\ αμείω
το ν, υπέρ τίνος υποτάσσεται, ούκ άν είπείν έχοιεν οί 
πάντα λέγοντες άπερισκέπτως. "Οτι γάρ διά σαρκδς 

cere qui omnia dicunt inconsiderate. Nam quod eo [> τή άνθρωπίνη συναναστρεφόμενος φύσει, έν τή παι-
lemporc, quo in carne cum bumana versabatur na-
tura, in aetate pucrili per ea quae agebat, quasi legc 
juvenluti obedientiain sanciebat, binc patet, quod 
ad perfectam aetatem progressus, jam noo am-
plius a malris potestate pendebat. Illa enim ipsum 
borlanle io Gana Galilae» ut guam osieuderel po-
lenliani io nuptiali epulo, el usum vini largirelur 
convivio, egentibus quidem non rccusavit gratifi-
cari ; malernum aulem consilium, ut quod minime 
in tempore adhiberetur, rejecit, dicens, Quid mihi 
et libi, mulier * ? Nunquid etiara hanc meam sela-
lero regeie vis? an nondum mea venil bora, quae 
prseUi aetati ut impcrel el sit sui juris? Si crgo 

δική ηλικία ένομοθέτει, δΓ ων έποίει, τήν ύποταγήν 
τή νεότητι, δήλόν έστιν έκ τοΰ πρδς τδ τέλειον τής 
ηλικίας αύτδν προελθόντα μηκέτι πρδς τήν τής μη-
τρδς έξουσίαν βλέπειν. Προτρεπομένης γάρ αύτδν 
εκείνης έν Κανά τής Γαλιλαίας δείξαι τήν δύναμιν, 
έν τψ λείποντι τή πανδαισία τών γάμων, κα\ τήν τού 
οίνου χρείαν τή ευωχία χαρίσασθαι, τήν μέν χάριν 
τοίς δεομένοις παρατχείν ούχ ήρνήσατο, τήν δέ μη-
τρψαν συμβουλήν, ώς ούκέτι κατά καιρδν αύτψ προσ 
αγομένην άπεποιήσατο, ε ι π ώ ν Τί έμοϊ καΧ σοϊ, 
γύναι; Μή κα\ ταύτης μου τής ηλικίας έπιστατεΐν 
έθέλεις ; Ούπω ήκει μου ή ώρα ή τδ αύτοκρατές παρ
εχομένη τή ηλικία κα\ αύτεΕούσιον; Εί ούν έν τή δ;ά 

Τ Luc. π , 51. · Hcbr. ιν, 15. · Joan. π , 4. 
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φίς ζωή τδ καθήκον τής ηλικία; μέτρον τήν τής j 
Εννησαμένης ύποταγήν άποσείεται· τίνα χώραν 
ρι υποταγή έν τή τού δεσπόζοντος * έν τή δυνα-
τ-ίχ αυτού τού αίώνος, ούκ άν τις είπείν έχοι. "Ιδιον 
ip τής θείας καί μακαρίας έστ\ ζωής, τδ πάντοτε 
»τώ αύτω δια μένειν, καί τήν έξ αλλοιώσεως μετα-
βί.ήν μή προσίεσθαι. Έπε\ ούν δ έν άρχή ών Λόγος 
μονογενής θεδς αλλότριος έστι παρακοπής πάσης 

al αλλοιώσεως, πώς δ νΰν ούκ έστι μετά ταΰτα γί-
ΚΓ. ; Ού γάρ ώς άε\ ύποτεταγμένου τοΰ Υίοΰ φησιν. 
Απόστολος, άλλ' ώς πρδς τφ τέλει τής τοΰ παντδς 

«μπληρώσεως μέλλοντος ύποτάσσεσθαι · καίτοι εί 
βλδν ή υποταγή, κα\ άξιον περ\ θεού λέγεσθαι, 
£>ς νύν άπέστη τοΰ θεοΰ τδ καλόν ; Επίσης γάρ 
ώντως άμφοτέροις καλδν, τφ τε ύποτασσομένφ 
Γαρ, και τώ τήν ύποταγήν τού "Πού δεχομένφ Πα- ^ 
Ιρί. Λείπει τοίνυν έν τφ παρόντι κα\ τψ Πατρ\ κα\ 
$ Γίψ τδ τοιούτον καλδν, κα\ δ μή έσχεν πρδ τών 
ιίώνων μήτε ό Πατήρ, μήτε δ Υιδς, τοΰτο έπ\ συμ-
ώηρώσει τών χρόνων καί τψ ΠατρΙ κα\ τψ Υίφ 
*ρο:γενήσεται, τοΰ μέν υπομένοντος τήν ύποταγήν, 
frj δέ προσθήκη ν τινά κα\ έπαύξησιν τής έαυτοΰ 
Ιέξτς διά τούτο λαμβάνοντος, ήν έν τψ παρόντι τέως 
fcx !χει. Ποΰ τοίνυν έν τούτψ τδ άναλλοίωτον; Τδ 
fip μετά ταΰτά τι γενόμενον, νΰν δέ μή δν, ίδιον 
ΐτ; τρεπτής έστι φύσεως. Είτε ούν καλδν ή ύπο-
κ?ή, χα\ νύν είναι προσήκει πιστεύειν τώ θεψ τδ 
Βλόν είτε άνάξιον έπ\ τοΰ θεοΰ τδ τοιούτον, ούτε 
r3v, ούτε άλλοτε. Άλλά μήν φησιν δ Απόστολος 
flb ύποταγήσεσθαι τδν Υίδν, ουχί νΰν ύποτετάχθαι. ̂  

ΤΑρα πρδς άλλον τινά σκοπδν βλέπει ό λόγος, κα\ 
ε^όω τής τών αίρετικών κακονοίας έστί τδ τοΰ δ νό
ρμας σημαινόμενον; Τίς ούν δ λόγος; Τάχα διά τής 
«μψράσεως τών τψ μέρει τούτω συγγεγραμμένων 
μιλλον άν τις κατίδοι τδ νόημα. Επειδή γάρ αγωνι
ο ύ ν πρδς τούς Κορινθίους ένεστήσατο λόγον, οί 
*ήν μέν είς τδν Κύριον παρεδέξαντο πίστιν, τδ δέ 
ή ; αναστάσεως τών ανθρώπων δόγμα μΰθον φήθη-
«ν λέγοντες· Πώς εγείρονται οί νεκροί; Καϊ 
«c/w σώματι έρχονται; οίς πολυτρόπως καί πολυει-
ίύς μετά τδν θάνατον είς άφανισμδν περιήλθε τά 
«ίματα, ή διά σήψεως τών σαρκοβόρων, ερπετών, 
νυχτών, πετεινών , τετραπόδων άναλωθέντα ; διά 
τ^το πολλούς αύτοίς παρέθετο λογισμούς, πείθων 
μή τή εαυτών δυνάμει τήν τοΰ θεοΰ παρισάζειν, 
μήΟ" δσον άνθρ υπω άμήχανον, και έπί θεού τδ ίσον 
οίεσθαι, άλλ* έκ τών γνωρίμων ήμίν υποδειγμάτων 
το μεγαλείον τής θείας εξουσίας άναλογίζεσθαι · κα\ 
<6τω προτίθησιν αύτοϊς τήν περί τά σώματα τών 
κερμάτων θαυματουργίαν τών άεΐ καινοτόμου μένων 
'.·?) τής θείας δυνάμεω;, καί ώς ούκ ήτόνησεν ή τού 
βεού σοφία μυρία σωμάτων είδη κατά τδ πάν έξ-
TJKIV, λογικών, άλογων , έναερίων, χερσαίων, καί 
τών κατ* ούρανδν ήμίν προφερομένων, τού τε 
t ίου καί τών λοιπών αστέρων, ών έκαστον θεία 
ι^νάμει γενόμενον, τού κα\ κατά τήν άνάστασιν 
μή άν άπορήσαι τδν θεδν ημετέρων σο>μάτων ημάς* 
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i Ίη vila quae est in carne, jnstus el compctens aetacs 

modus genitricis exculit subjettionem, q u e m locuni 
habeat subjectio in viia illius, qni in virlute sua 
saeculo dominaiur, nemo dicere p o s s i t . Proprium 
est ac peculiare divina? atque bealae viiae, in eodem 
semper manerc, nec admitlere mulationein quae fit 
ex alteratlone. Cum ergo quod erat in principio 
Verbum unigenitus Dei Filius alienus ab omui 
profcctu et alteratione sit, quemadmodum flet post-
ea quod non est nunc? Non enim boc dbit Apo-
stolus, qiiod Filius semper siisubjectus, sed quod in 
fine consummationis universitalis subjectus sit fu-
lurus. Atqui si bonum est subjcciio, et res digna 
quae de Dco dicatur, q u o m o d o illud a Deo nunc 
abosl bonuni ? Est c n i m ex aequo bonum ambobus 
et Filio q u i subjicitur, ct Palri qui Fil i i suscipit 
subjectionem. Decst ergo in praesentia et Patri ct 
Filio tale bonom, et q u o d non babcbal anle saecula 
ncque Pater, neque Filiu% boc in lemporum com-
pleroento aderil et Palri et Filio, boc quidem subeunte 
subjeclionem, i l l o auleai sux gloriae per boc a c c i -
pienle accessionem et incremenlum, q u o d non 
babet in praescniia. Ubi ergo in eo cst, n o n esse 
allerabile? nam q u o d fii postea, nunc autem n o n est, 
proprium mutabiiis natunc. Si ergo bonum esl 
subjcctio, nunc quoque quod b o n u n i esi, Deo esee 
credendum est. Siu aulem boc indignum esl q u o d 
de Deo dicatur, neque nunc est, ucquc unquani 
alias. Atqui dicit Aposlolus Filium Deo el Palri 
tunc esse subjiciendum, n o n nunc esse subjecium. 

Nura ergo ad aliquem alium scopum aspicit Apo-
stolus, et a pervcrsa hxrelicorura inlelligcnlia ro 
molum est significatum n o m i n i s ? Qusenam esl ergo 
ratio? Fortasse si siinul dicantur qu* in hacparte 
gimul scripta sunt, sensus magis perspici poierit. 
Quoniam enim adversus Corinlbios objurgatorium 
et conientiosura sermonem instituerat, q u i lidem 
quidem in Dominum susceperant, do resurrectione 
autem hominura doctrinam censebant esse fabu-
lam, dicentes : Quomodo excitantur mortui ? quali 
veniunt corpore*' , quibus roullifariam multisque 
modis corpora post morteio deleta sunt el inlerie-
runt, aut per putredinem, aut per carnem voran-
lia, replilia, nalatilia, volucria, el quatuor pedcs 
babenlia animalia consumpta sinl? proptcrca eis 
multas atlulit rationcs, u l iiec euai potentiae po-
lenliam Dei assimilarent, nec q u o d ab bomine 
nulla ralione fieri poiest, id uec a Deo siimliler 
fieri posse existimarent, sed ex n o b i s n o t i s exem-
plis Dei poteslalis repularont magnitudinem : et iia 
eis adducit admirabilem seminuni in corpora ope-
ralionem, q u x semper a divina renovantur potestate, 
cl quod divin» sapienlise n o n defuit poiestas inve-
niendi in universitaie innuiuerabilta corporum ge-
nera, raiione pnedilorum, brutorum, aeroorum, 
lerrestrium, ei eorum quaB a nobis cerminiur in 
caelis, neinpe solis ct (^eierarum stcllarum, q u o r u i B 
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unumquodquc divina ortum virtute, cst cvidcns a r - Α άπόδίίξις γίνεται. Εί γαρ τα δντα πάντα ούχ I 
gumentum in corporum nostrorum rcsurrectione 
modura ac ralionem Deo minime defuturam. Nam 
si qu&cunque sunt, non ex aliqua subjecta materia 
ad eam formam qua coiispiciuntur, Iraducta sunt; 
sed divina voluntas fuit materia et essemia reruui 
ab opifice crealarum: niulto magis fieri poiest, ui 
quod jam est, rursus in propriaro flguram reduca-
lur, quam ut quod non erat a principio, ad sub-
slanliam veDiat el essenliam. Cum ergo in iis quae 
ipsis priue dixerat, oslendissel, quod primo bomine 
in terrara per peccata resoluto, ct proplerca tcr-
restii nominalo, consequens esset, ul non sccus 
aique ille, i i quoque fierent qui ex illo duxeranl ori-
ginem, ul qui omnes cx co loti essent lerresires el 
iiiorlales : necessario subjttnxii eliam secundam 
consequcnliam, per quain bomo rursus ex inortali 
reformalu.r ad iinmorialilatem, simili modo dicens, 
in nalura bonum fuisse ingeneratum ex uno in 
omnes difTusum, sicul et malum diiTusum iui i pcr 
umim, simul cum successione poslerorum dilata-
tum. Usus esi auiem liis verbis, dc bac re dogma 
confirmans. Primus, inquif, homo ex terra lerrenm, 
stcundus autem e cotlo. Qualis terrenus, tales el ler-
reni. Et qualis coelettis, tales et coelettes. Et sicut 
portavimus imaginem lerreni, ila portemus etiam 
imaginem coeletti$. Cum bis ergo et similibue ratio-
n ibui confirmasset resurrectionem, et per alia 
inulia baeretir.os syllogismis et colleciis rationibus 

τίνος υποκείμενης ύλης προς τδ φαινόμενον μετ 
εσκευάσθη,άλλάτδ θείον θέλημα ύλη χαι ουσία τώ 
δημιουργημάτων έγένετο· πολύ μάλλον δυνατδν εινίΐ 

κατασκευάζειν τδ ήδη δν είς τδ Γδιον σχήμα πάλ: 
έπαναχθήναι, ή τδ έξ αρχής μή δν είς ύπόστασίν τ 
χαί ούσίαν έλθείν. Δείξας τοίνυν έν τοις στρδς αύτον 
λόγοις, δτι τού πρώτου άνθρωπου είς γήν διά τη 
αμαρτίας άναλυθέντος, κα\ διά τούτο χοΐκού κληθήι 
τος, άκόλουθον ήν κατ* εκείνον και τούς έξ εκείνοι 
γενέσθαι πάντας χοΐκούς καί θνητούς τούς έκ τοί 
τοιούτου φύντας, άναγκαίως έπήγαγεν κα\ τήν δευτΙ 
ραν άκολουθίαν. δΓ ής άναστοιχειούται πάλιν έκ τοί 
θνητού πρδς άθανασίαν δ άνθρωπος, δμοιοτρόπω 
λέγων, τδ άγαθδν έγγεγενήσθαι τή φύσει έξ ένδς εί 
πάντας χεόμενον, ώσπερ κα\ τδ κακδν δΓ ένδς εί 
πλήθος έχέθη, τή διαδοχή τών έπιγινομένων. Τούτοΐ| 
δέ κέχρηται τοίς £ήμασι, τδ περ\ τούτου δόγμα κατ* 
σκευάζων. Ό πρώτος, φησ\ν, άνθρωπος έκ γής ycl 
κός, ό δεύτερος έξ ουρανού. Οϊος όχοϊκός, τοιοΐζο 
καϊ οί γοΐκοί · καϊ οίος ό επουράνιος, τοιούτοι κοι 
οί επουράνιοι. Καϊ καθώς έφορέσαμεν τήν είκόνι 
τού χοϊκού, ούτω φορέσωμεν καϊ την είκόνα τοι 
επουρανίου. Τούτοις τοίνυν κα\ τοίς τοιούτοις λο 
γισμοίς κρατύνας τδν περ\ τής αναστάσεως λόγον, xa 
διά πολλών έτερων τούς αίρετικούς τοίς συλλογισμοί, 
συμποδίσας, έν οΤς άπεδείκνυεντδν άπιστούντα τή τώ 
άνθρώπο>ν άναστάσει, μηδέ τού Χριστού προσδέχεσΟχ 
τήν άνάστασιν, διά τής τών συνημμένων άλλήλοι 

quasi illaqueasset, in quibus ostendebat eum qui C πλοκής κατασκευάσας τδ έν τοίς συμπεράσμασ:] 
non credit morluoruro resurrectioncm, nc Cbrisli 
quidem adtnittere resurrectioncm, per connexoruni 
muiuam inler se invicem conuexionem, inevitabilem 
molilur conclusionem, sic dicens: Si non ett re-
surreclio mortuorum, nec C/iristut resurrexit. Si 
Chrislu* aulem non remrrexti, inanit est eliam 
twtlra in ipsum fides. Nain si vera cst proposilio, 
quod Cbristus surrcxil a mortuis, oporlet eliam 
oninino hoc coonexum esse vcrum, nempe raor-
tuorum csse resurrcciionem. Per singularem enim 
dem nstralionem idquoquequod est universe, si-
mul demonstratur. El contra, si quis universe falsum 
esse dicat, mortuorum esse resurreclionem, nec 
quod est in eingulari omnino veruni invenietur, 

άφυκτον λέγων, δτι ΕΙ άνάστασις νεκρών ονΐ 
έστιν, ουδέ Χριστός έγήγερται. ΕΙ δέ ό Χριστή 
ούκ έγήγερται ματαία καϊ ή είς αυτόν πίστις έστί 
Τής γάρ προτάσεως αληθούς ούσης, δτι Χριστδς h 
νεκρών έγήγερται, καί τδ συνημμένον τούτψ πάντω 
αληθές είναι χρή, τδ νεκρών είναι άνάστασιν. Τή γ ί | 
μερική αποδείξει κα\ τδ καθόλου συναποδείκνυται 
Κα\ τδ έμπαλιν εί τις τδ καθόλου ψεύδος είναι λέγοι 
τδ νεκρών είναι άνάστασιν, ουδέ τδ έπί μέρους πάν 
τως αληθές εύρεθήσεται, τδ τδν Χριστδν έκ νεχρώ 
έγηγέρθαι. Τδ γάρ καθόλου αδύνατον ουδέ τινι δυνα 
τδν έσται πάντως. Άλλά μήν τούτο τοίς παραδεξα 
μένοις τδν Αόγον πιστόν έστι καί άναντφόητον, οτ 
Χριστδς έγήγερται έκ νεκρών, άναγκαίως έν τη με 

nempe Cbrislum surrexisse a morluis. Nam si uni- ^ ρική τής άναστάσεο>ς τού Χριστού πίστει κα\ ή καθ 
verse fleri non potest, nec alicni omuino potest fieri. 
Alqui iisqui Yerbum susceperunt, hoc est credibile, 
dc quo nulla est penitus conlroversia, quod Chri-
stue resurrexil a inoriuis: necessario ergo in sin-
gulari fide resurrectionis Cbrisii, credibilis quoque 
erit fides qua? est universe. Curo crgo eos ad dogma 
suscipicndum sic coegisset syllogislice, ex eo quod 
dixerit, Si non est (nam id quod uuiverse non est, 
ue in aliquo quidem esse polest, si cum auiem 
credimus resurrexisse, ejus rci fldes probal uni-
veream bominum resurrectionem), cumque i l l i ora-
l o n i , qua bvijus dogmalis universa concludilur 
conilrmalio, hoc adjecisset, quod eicul in Adam 
omncs nioriunlur, ila ctiam in Chriblo omucs vi-

όλου τδ πιστδν έξει. Ούτοι τοίνυν αυτούς συλλογιστι 
κώς πρδς τήν παραδοχήν τού δόγματος συναναγκά 
σας, έκ τού είπείν, δτι ΕΙ μή έστιν f τδ γάρ καθόλο 
μή δν, ουδέ έν τινι δυνατδν εΐνα: · εί δέ τούτο 
έγηγέρθαι πιστεύομεν, τής καθόλου τών άνθρώπω 
αναστάσεως ή περ\ τούτου πίστις άπόδειξις γίνεται) 
κα\ προσθε\ς εκείνο τψ λόγψ, ψ πάσα ή περ\ τοί 
δόγματος τούτου κατασκευή συμπεραίνεται, τδ,*Όσπε| 
έν τώ 'Αδάμ πάντες άποθνήσκουσιν, ούτως κα\ έν τ^ 
Χριστώ πάντες ζωοποιηθήσονται· σαφώς έκκαλύπτε 
τδ περ\ τούτου μυστήριον, πρδς δ τι βλέπει έν τοί 
εφεξής, διά τίνος αναγκαίας ακολουθίας πρδς τδ πέ
ρας τών έλπ·.ζομένων διευθύνων τδν λόγον. 
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*U δέ σκοπδς τών γινομένων ούτος έστιν. Έκθή- Α Hic esl aulem scopus et inslitutum eorum quae 
mv. δ* πρότερον τή έμαυτοΰ λέξει τήν διάνοιαν 
BLV γεγραμμένων · εΤΘ' ούτω προσΟήσω του 'Απο-
ra7w τδν λόγον τδν τή παρ' ημών προεκτεθείση 
Μι έφαρμοζόμενον. Τίς ούν δ τού λόγου έστ\ 
«ο-δς, δν δογματίζει έν έκείνψ τώ μέρει δ θείος 
Άι&τολος; "Οτι ποτέ πρδς τδ μή δν ή τού κακού 
j-ιις μεταχωρήσει, παντελώς έξαφανισθείσα τού 

κα\ πάσαν λογικήν φύσιν ή θεία τε κα\ άκή-
ριτος άγαΟότης έν εαυτή περιέξει, μηδενδς τών παρά 
ΓΛθεού γεγονότων τής βασιλείας τού θεού άποπί-
ικντος, δταν πάσης τής έμμιχθείσης τοίς ούσι κα-
ώς οΤόν τίνος ύλης κιβδήλου, διά τής τού καθάρ
ια πυρδς χωνείας άναλυθεισης, τοιούτον γένηται 

δ παρά τού θεού έσχε τήν γένεσιν, οΤον έξ αρχής 

dicunlur. Exponain autem prius mea dictione sen · 
sum eorum quae scripta sunt, et deinde addam 
sermonem Apostoli cunvcnienlem senlenliae a no-
bis prius cxpositae. Quisnam est ergo scopus verbi, 
cujus in ca panc dogma iradit divinus Apostolus? 
Quod aliqunndo ad nibilum transibil mali natura, 
plene et perfecte dcleta ex rerum essentia; divi-
naque ct ab omni inlerilu alieua bonitas in se 
conlinebit omnem naluram ratione praeditam, nullo 
ex iis qui a Deo facli sunt excidente a regno Dci, 
quando omni vitio quod rebus fuerat immistuin 
tanquam aliqua materia, per ignis purgatorii con-
sumpto fusionem, omne quod a Deo ortum lia-
buit, tale factum fuerit, quale erat ab iniiio, 

ξ>, δτε ούπω τήν κακίαν έδέξατο. Τούτο δέ γίνεσθαι ^ quando nondum susceperat vilium. Hoc autemdicit 
liyst ούτως· Έγένετο, φησιν, έν τή θνητή τε και 
Ιτιχήρω τών ανθρώπων φύσει ή καθαρά κα\ άκήρα-
Β»τού Μονογενούς θεότης. Έκ πάσης δέ τής άνθρω-
«ίης φύσεως ή κατεμίχθη τδ θείον, οίον απαρχή 
twwj κοινού φυράματος ό κατά Χριστδν άνθρωπος 
ί^πη, 6Γού προσεφύη τή θεότητι πάν τδ άνθρώπινον. 
Ή3ΐδή τοίνυν έν έκείνψ πάσα κακίας φύσις έξηφα-
MTJ, δς άμαρτίαν ούκ έποίησεν, καθώς φησιν ό προ-
ΨΡ£, Ουδέ ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι αύτου, 
^νηφανίσθη δέ μετά τής αμαρτίας έν τψ αύτψ 
& ό επακολουθών αυτή θάνατος ( ού γάρ έστιν άλλη 
ενάτου γένεσις πλήν αμαρτία )· αρχήν έλαβεν άπ' 
lcivoy δ τε τής κακίας άφανισμδς, κα\ ή τοΰ θανά-

s'ic fieri: Fuit, inquit, in morlali el iuteritui obnoxia 
bominum natura, pura et ab inlerilu aliena Unigc-
niti divinitas. Ex onjni autem humana natura, cui ad-
mista fult divinhas, veltili priinitioc cominunis con-
spersionis is qui in Clirislo est boino conslitil, pcr 
quera divinitati universa adnala et adjuncla fuit 
humanitas. Quoniam ergo in illo delela fuit universa 
natura vi t i i , qui peccaium non fecit, sicut dicit pro-
pbcta, Nec inveniuseti dolutxn ore ejus * · , simul au-
tem cum peccato deiela quoque fuit qua3 cx coerat 
et ipsum sequebalur mors (non csl enim niortis 
alia generalio quam peccalum): ab illo accepil in i -
tium et vitii deletio, el morlis dissolutio, deindc ei 

χιτάλυσις, είτα ώσπερ τις τάξις επετέθη διά Γ quod flebat, per quamdam consequenliam, veluli 
tWft- AWM^ >CW«.~ —."\ . . . . . . . . j£... . r p \ . . X . i _\ s _ « n i i i i l n r v . /\rAr\ f n W ο #1 ϊ A n l ·ι ο Π Ι Ι Λ Ι Ι A n i m H A . Κ Λ Π Ι Α Λ Λ r/% ΐηος ακολουθίας τψ γινομένψ. Τδ γάρ άε\ κατά τήν 
ν» ΐγαθού ύπόβασιν μάλλον άφεστώς τού πρώτου, ή 
^τεχέστερον εύρισκόμενον, δπως άν αξίας τε κα\ 
^ίμεως έκαστον έχη, ούτως επακολουθεί προάγοντι. 
β&:ε μετά τδν έν τψ Χριστψ άνθρωπον, δς έγένετο 
**ιρχή τής φύσεως ημών δεξάμενος έν έαυτψ τήν 
θεότητα, δς κα\ απαρχή τών κεκοι μη μένων έγένετο, 
*Λ πρωτότοκος έκ τών νεκρών, λύσας τάς ώδίνας 
ftj θανάτου · μετά τούτον τοίνυν τδν άνθρωπον, τδν 
*ϊΟολου τής αμαρτίας κεχωρισμένον, κα\ καταργή-
«ντα έν έαυτψ τοΰ θανάτου τδ κράτος, κα\ πάσαν 
'^ού αρχήν τε κα\ έξουσίαν κα\ δύναμιν καταλύ
ε ι , εί τις κατά τδν Παΰλον εύρεθείη τδν ώς ήν 
βνιτδν μιμητήν τοΰ Χριστού γενόμενον έν τή τοΰ 

quidam ordo fuit adjectus. Quod enim per boni decre-
mentum seniper longius recessil a primo, aut quod 
invenimus propinquius , proul est uniuscujusque 
dignitas et potestas, ila sequitur id quod praecedil. 
Quamobrem post eum qui esl in Ghrislo hominem, 
qui fuit primitise noslrae naturae, suscepla in se d i -
vinitate, qui fuit etiam primiliae eortiin qui dormie-
runt, et primogenitus ex mortuis, solutis mortlt 
doloribus; post bunc ergo bominem qui fuit a pec-
caio omnino separalus, et vim moriis in se ipso 
deslruxit, et omne ejus impeiium vimque el po-
testatem fregil et abolevit, si quis inventue faerit 
sicut Paulus, qui Christi, quoad ejus fieri poluit, 
fuit imitalor, a malo se abalienando, is in tempore 

"ixoO αλλοτριώσει, ό τοιούτος τή απαρχή κατόπιν ο adventus pone sequelar primiiias. Et rursus, boc 
^χολουθήσει έν τψ τής παρουσίας καιρώ. Κα\ πάλιν, 
*ϋτο λέγω δέ καθ' ύπόθεσιν, δ Τιμόθεος , άν ούτω 
tyj), δ καθώς οίος τε ήν μιμησάμενος έν έαυτψ τδν 
^ίσχαλον, ή τις τοιούτος έτερος, κα\ ούτω καθεξής, 
tot διά τής κατ* ολίγον τοΰ άγαθοΰ ύφέσεως τών άε\ 
ίφολαμδανόντων κατόπιν ευρίσκονται, έως άν είς 
αίνους ή ακολουθία τών επομένων φθάση, έν οίς τοΰ 
exou πλεονάζοντος έλάττων ή τοΰ κρείττονος εύρί-
^fai μοίρα · κατά τήν αυτήν άναλογίαν παρά τών 
'-' χχχία τδ έλαττον εχόντων τής ακολουθίας έπ\ τούς 
Προέχοντας έν τω κακώ τήν τάξιν τών πρδς τδ κρείτ* 

1 1 Isa. LI I I , 9. 

dico exempli causa, Timolheus, qui, qnantum po-
toit, doctorem suum est imiiatus, aut aliquis alius 
ejusmodi, et sic deinceps quicunque duni paulatim 
boni remissio et diminutio fit, inveniunlur eos ponc 
sequi, qui semper prxoccupanl ei praecedunt, donec 
subsequenlium series ad illos pervenerit, in quibus 
malo abundante invenitur minor pars ejus quod 
csl melius; eadem proportione ac convenieotia ab 
iis qui in vitio niinus habent, consequenlia, ad eoa 
qui in malo prscellunt facienie.ordinem eorum, qui 
in mclius redigunlur, donec ad exlrenium linem 
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raali, boni progrcssus vitium abolendo pervenerit. Α τον άναλϋόντων ποιούσης, έως αν έπι τδ ακρότατοι 
Quod quidem est spei finis, ut bono niUil relinqua-
tur contrarium, sed oronia permeans divina virlus, 
ex rebus omnino morlem delcat, anle eam prius 
sublalo peccato, a quo, sicul dictum est, regnum 
babuit inors in bomines. Omni ergo mala potestale 
at principaln in aobis dissolulo, ncc ulla affectione 
naturse nosirae amplius dominanle, omnino necesse 
est, u l nullo alio dominatum tenente, omnia subji-
rianlur ei poteslali quae omnibus iniperal. Doi au-
tem subjectio est perfccla etomni ex parle absoluU 
a malo abalienatio. Quando ergo instar primilia-
rum oranes semoli fuerimus a vitio, titnc tota na-
larae conspersio commista cum primiiiis, el eiTecta 
tinum continuum corpus, boni tantum in se susci-

τού κακού πέρα; ή τού αγαθού πρόοδος φθάση, τήι 
κακίαν έξαφανίζουσα. "Οπερ δή τέλος τής ελπίδα 
έστ\ν, ώ ; μηδέν ύπεναντιον τών αγαθών περιλειφθή-
ναι, άλλά διά πάντων τήν θείαν ζωήν διεξελθούσαν 
έξαφανίσαι καθόλου έκ τών δντων τδν θάνατον, προ-
αναιρεθείσης αυτού τής άμχρτίας, άφ' ής, χαθώ; 
εΓρηται, τήν βασιλείαν κατά τών ανθρώπων δ θάνατος 
έσχεν. Πάσης τοίνυν πονηράς εξουσίας τε κα\ άρχή; 
έν ήμίν καταλυθείσης, κα\ μηκέτι μηδενδς πάθου 
τής φύσεως ημών κυριεύοντος, ανάγκη πάσα μηδενδ; 
κατακρατούντος έτερου, πάντα ύποταγήναι τ ^ έπ1 

πάντων άρχει, θεού δέ υποταγή έστιν ή παντελή 
τού κακού άλλοτρίωσις. "Οταν ούν κατά μίμησιν τή 
απαρχής έξω τού κακού πάντες γενώμεθα, τότε ολο< 

piet principaluro ; el ftic universo corpore noslrra Β τδ φύσεως τή απαρχή συμμιχθεν, κα\ έν κατά τδ συν 
nature contemperato cum divina et ab inierilu 
aliena nalura, illa Fi l i i quae dicitur subjectio fit 
per nos, cuin qu» in ejus corpore recte se gerit 
subjectio, ad eum referalur, qui gratiam subjectio-
nis in nobis esl operatus. 

εχές σώμα γενόμενον, τού αγαθού μόνου τήν ήγε 
μονίαν έφ' εαυτού δεξεται* κα\ ούτω παντδς τού τή 
φύσεως ημών σώματος πρδς τήν θείαν τε κα\ άκή 
ρατον φύσιν άνακραθέντος, εκείνη ή τοΰ Υιού λεγο 
μένη υποταγή δΓ ημών γίνεται, τή* έν τψ σώματ 

αύτοΰ κατορθωθείσης υποταγής είς αύτδν αναφερομένης, τδν έν ήμίν τήν χάριν τής υποταγής ενεργή 
σαντα. 

Hic est ergo sensus dogmatis a magno Paulo 
iraditi, ut noe existiraamus. Tempue est aulem 
afferendi ipsa verba Pauli, quae sic habent: Sicut 
enim in Adam omnet moriunlur, ila in Christo omncs 
vivificabunlur. Vnusquisque aulem in suo ordine. 
PrimiticB Chri$ius. Deinde qui sunt Chrisii in ad-
ventu ejus, Deinde finit, cum tradiderit regnum Deo 
et Patri, quando evacuaveril omnem poleslatem et 
tirtuiem. Oporlet enim eum regnare, donec posuerit 

Ή μέν ούν διάνοια τών ύπδ τοΰ μεγάλου Παύλοι 
δογματισθέντων, ώς γε ύπειλήφαμεν, αύτη· χαιρδ; 
δ* άν εΓη κα\ αυτά παραθέσθαι τοΰ Αποστόλου d 
βήματα έχοντα ούτως* "Ωσπερ γάρ έν τφ 'Λ£ά/ 
πάντες άποθνήσκονσιν, ούτως καϊ έ* τφ Χριστή 
πάντες ζωοποιηθήσονται. "Εκαστος δέ έν τψ !δ>\ 
τάγματι. 'Απαρχή Χριστός. Έπειτα οί τον Χρι< 
στον έν τή παρουσία αύτον. Εϊτα τό τέλος, δται 
παραδιδφ τήν βασιλείαν τφ θεφ καϊ Πατρϊ, δταί 

omnet inimicos tub pedibut ejut. Postremus inimicus C κατάργηση πάσαν αρχήν καϊ έξονσίαν καϊ δύνα 
destruetur mon. Omnia enim tubjecit $ub pedibus 
ejus. Cum auiem dicat quoa omnia subjecerit, tine 
dubio prmter eum qui subjecit ei omnia. Cum autem 
ei tubjecerit omnia, tunc ipse quoque subjicielur ei 
qui ei iubjech omnia, ut *it Deus omnia in omnibus. 
Aperte enim in eo quod postremo dictum est, ipsis 
verbis ostendii, fulurum ut non amplius consislat 
vitium, dicendo Deum esse in omnibus, ulqui cui-
libet sit omnia. Esl onim perspicuum, lunc verura 
fulurum quod Deus sit in omnibus, quando nulluin 
inaluni in rebus conspectum fuerii. Non est erim 
consentaneum ut Deus sit in malo. Quamobrem 
aul non erit in omnibus, quando in rebus aliquod 

μιν. άει γάρ αυτόν βασιλεύειν, έως άν Οή τοί{ 
εχθρούς ύπδ τούς πόδας αυτού. Έσχατος έχθί^{ 
καταργείται ό θάνατος. Πάντα γάρ ύπέταζετ vxt 
τούς πόδας αυτού. "Οταν δέ εϊπη δτι πάντα ι \ τ£ 
ταξεν, δηλονότι έκτος τού ύποτάξαντος αύτφ τι 
πάντα, "Οταν δέ ύποτάξη αύτφ τά πάντα, τόπ 
καϊ αυτός ύποταγήσετοη τφ ύποτάξαντι αύτφ τι 
πάντα, ϊνα ή ό θεός τά πάντα έν πάσιν, Σαφώ^ 
γάρ έν τψ τελευταίω τών είρημένων τδ τής κακία; 
άνύπαρκτον τψ λόγψ παρίστησιν, έν τψ είπείν ν 
πάσι γίνεσθαι τδν θεδν, πάντα έκάστψ γινόμενον 
Δήλον γάρ δτι τότε αληθές έσται τδ έν πάσι τδν θεδ< 
είναι, δταν μηδέν κακδν ένθεωρήται τοίς ούσιν. Ο; 

malum fueril reliquum , aul si vere eum in omni- γάρ δή val έν κακψ τδν θεδν εικός έστι γίνεσθιι 
ι , . · ι Λ Λ Π "(Λ « ~ Λ « . i . . — 2 Κ 2 Α Λ Α 2 > bus esse oportel credere, simut oslendilur cum ca 
quam de ipso babemus, flde nullum esse malum. 
Non polest enira fieri ut Deus sit in malo. Deuni 
nuteni omnia esse iis quse sunl, oslendit eam quue 
a nobis speralur, vilam esse simplicem et unifor-
mem. Quod enim non amplius per roulla ct varia 
instar vitae praesenlis, quaerenda et comparanda 
sil nostra viia, bis verbis ostendil, quod Deus no-
bis sit omnia, qua) buic vitaB videntur necessaria, 
cum per quamdam analogiam ac conveoienliam 
unuroquodque suraalur ac percipiatur ad divinius . 
adeo ut et Deus sit nobis cibut, ut Deum est co-

βστε ή ούκ έν πάσιν έσται, δταν ύπολειφθή τ : κακί 
έν τοίς ούσιν * ή εί αληθώς έν πάσι χρή πιστεύει-
αύτδν είναι, τδ μηδέν κακδν είναι τή περ\ τούτο· 
πίστει συναποδείκνυται. Ού γάρ έστι δυνατδν ένκα/.ο 
τδν θεδν γενέσθαι. Τδ δέ πάντα γίνεσθαι τδν θε^ι 
τοϊς ουσι, τδ απλούν κα\ μονοειδές τής έλπιζομένη^ 
ήμίν ζωής ύποδείκνυσι. Τδ γάρ ^μηκέτι διά πολ).ώ> 
κα\ ποικί)»ων καθ' ομοιότητα τοΰ νΰν βίου τήν ζωή\ 
ήμΐν συνερανίζεσθαι, τψ λόγψ τούτψ παρίστησιν, ~> 
πάντα ήμίν τδν θεδν γίνεσθαι, δσα τή ζωή ταύτΐ] 
αναγκαία δοκεί διά τίνος αναλογίας έκαστου μετα-
λαμβανομένου πρδς τδ θειότερον · ώστε κα\ βρώσιν 
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εΐναι τδν Θεδν ήμΐν, ώς είκδς βρωθήναι θεδν, καί , 
πόσιν, ωσαύτως ένδυμα τε κα\ σκέπην, αέρα, τδπον, 
πλούτον, άπδλαυσιν, κάλλος, ύγίειαν, Ισχύν, φρόνη
σιν, δόξαν, μακαριότητα, κα\ πάν δσον έν τή αγαθή 
κρίνεται μοίρα, ού έπιδεής ή φύσις έστ\, πρδς τδ 
θεοπρεπές αναγόμενης της σημασίας τών είρημένων. 
Ώς διά τούτο μαθείν, δτι ό έν τψ Θεψ γενόμενος 
πάντα έχει έν τώ εκείνον έχειν. Ουδέν δέ έτερον έστι 
τδ έχειν τδν Θεδν, ή τδ ένωθήναι θεψ. Ούκ άν δέ τις 
άλλως ένωθείη μή σύσσωμος αύτψ γενόμενος, καθώς 
ονομάζει ό Παύλος* οί γάρ πάντες, τψ έν\ σώματι τού 
Χριστού συναπτόμενοι διά τής μετουσίας, δν αυτού 
γινόμεθα σώμα. "Οταν ούν διά πάντων έλθη τδ 
άγαθδν, τότε δλον αυτού τδ σώμα ύποταγήσεται τή 
ζωοποιψ εξουσία, κα\ ούτως ή τού σώματος τούτου 
υποταγή αυτού λέγεται είναι τού Υίού υποταγή, τού ] 
άνακεκραμένου πρδς τδ ίδιον σώμα, δπερ έστ\ν ή 
Εκκλησία* καθώς φησι πρδς τους Κολοσσαεϊς δ 
Απόστολος, ούτωσ\ λέγων τψ £ήματι· Νύν χαίρω 
Ιν τοΐς παθήμασί μον, καϊ άνταναπληρώ τά 
υστερήματα τών υπέρ Χριστού Θλίψεων έν τή 
σαρκί μον, υπέρ τού σώματος αυτού, δ έστιν ή 
Εκκλησία · ής έγενόμην διάκονος κατά τήν οίκο-
νομίαν. Κα\ πρδς τήν Κορινθίων Έκκλησίαν φησίν · 
ΎμεΤς έστε σώμα Χριστού, καϊ μέλη έκ μέλους. 
Σαφέστερον δέ τοίς Έφεσίοις τδ περ\ τούτου παρα
τίθεται δόγμα, δΓ ών φησιν, δτι ΆληΟεύοντες δέ 
έν αγάπη, αύξήσωμεν είς αύτδν τά πάντα, δς 
έστιν ή κεφαλή ό Χριστές, έξ ού πάν τδ σώμα 
συναρμολογούμενον καϊ συμδιδαζόμενον διά πά
σης αφής τής έπιχορηγίας κατ' ένέργειαν έν ( 
μέτρφ ένδς έκαστου μέρους τήν αύξησιν τού 
σώματος ποιείται είς οίκοδομήν εαυτού έν αγάπη* 
ώς διά τών άεΐ προστιθεμένων τή πίστει έαυτδν τού 
Χριστού οίκοδομοΰντος. "Οξ τότε παύσεται έαυτδν 
οικοδομών, δταν είς τδ ίδιον μέτρον φθάση ή τού σώ
ματος αυτού αύξησίς τε καί τελείωσις, καί μηκέτι 
λίπη τψ σώματι τδ δΓ οίκοδομής προστιθέμενον, πάν
των έποικοδομηθέντων έπ\ τψ θεμελίψτών προφητών 
τε κα\ αποστόλων, κα\ προσθεμένων τή πίστει, δταν, 
καθώς φησιν ό Απόστολος, καταντήσωμεν οί πάν
τες είς τήν ενότητα τής πίστεως καϊ τής έπιγνώ-
σεως τού ΤΙού τού θεού, είς άνδρα τέλειον, είς μέ
τρον ηλικίας τού πληρώματος Μού Χριστού. ΕΙ 
τοίνυν κεφαλή ών αύτδς, τδ εφεξής αύτοΰ σώμα 
οικοδομεί, διά τών άε\ προστιθεμένων συναρμολογών 
κα\ συμβιβάζων τούς πάντας είς ά πέφυκεν έκαστος 
κατά τδ μέτρον τής ενεργείας, ώστε ή χείρα, ή πόδα, 
ή όφθαλμδν, ή άκοήν, ή άλλο τι γενέσθαι τών συμπλη-
ρούντων τδ σώμα, κατά τήν άναλογίαν τής έκαστου 
πίστεως, ταύτα δέ ποιών έαυτδν οικοδομεί, καθώς 
είρηται· δήλον άν εΓη διά τούτων, δτι έν πάσι γινό
μενος, είς έαυτδν δέχεται πάντας τούς ένουμένους 
αύτψ διά τής κοινωνίας τού σώματος, κα\ μέλη τοΰ 
ιδίου σώματος ποιείται τούς πάντας, ώστε είναι πολλά 
μεν μέλη, έν δέ σώμα. Ό τοίνυν πρδς έαυτδν ημάς 
ένώσας, καί ήμίν ενωθείς, κα\ διά πάντων έν πρδς 
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i medi consenlaiieuro, et polio, simililcr et indumen-
tum, tegumenlum, aer, locus, divitise, deliciac, pul-
chriiudo, sanitas, robur, prudeniia, gloria, beali-
tudo, et quidquid inler bona censetur, cujus eget 
nalura, ad id quod Deum decet, eorum quse dicla 
sunt reducla significalione. Adeo ul per hoc disca-
mus, quod qui esl in Deo, omnia babet, quod illum 
habeat. Nibil aulem aliud esl habere Deum, quam 
Deo esse unitum. Non alias autem uuiri potest quis-
piam,quamsi sil ei concorporalie, u l uominal divus 
Paulus. Omnes enim uni Chrisii corpori conjuncli 
per participalionem efliciraur unum ejus corpus. 
Quando ergo bonum per orauia pervaeerit, lunc to-
tum ejus corpus viviiicae eulijicieitir poteslali, el 
eic hujus corporie subjectio dicitur esse subjeclio 

I ipsiue Fi l i i cum euo corpore contemperafi, quod 
quidem esi Ecclesia : sicut Apostolus dicil ad Co-
loesensee : Nunc gaudeo in pattionibu* mei$, et ad-
impleo ea quce deiunt afflictionibus pro Chritto t/i 
carne mea pro corpore ejut quod est Eccletia : cujm 
faclus sum ego minister secundum dispensationem ". 
El ad Ecclesiam Corintbiorum : Vos, inquit, uti$ 
corpus Christi, et membra ex membro " . Aperlius 
aulem de eo dogma exposuit Ephesiis, cuui d i c i l : 
Yeracet in charitate, cretcamus in illo per omnia, 
qui est caput Chrittus, ex quo totum corpus com-
pactum et connexum per omnes uibminislrationcs 
secundum operdtionem iit mentura unintcujusqut 
membri, augmentum facit eorporis tn (cdificalionem 
$ui in charitate" ; uipoie quod per eos qui ftdei 
semper adjiciunlur Chrislus seipsum aedificet. Qui 
lunc desinet seipsum aedificare,quando ad propriam 
meiisuram pervenerit ejus corporis augmcnlum et 
perfectio, et nihil amplius defueril corpori per 
sediliciura quod adjicitur, omnibus supeniediflcalie 
guper fuiidamenttiro apostolorum et propbeiarum u , 
et fldei adjectis, quando, u l dicil Aposlolus, oc-
currerimui omnes in uniiatem fidei et agnitfoni* 
Filii Dei, in virum perfectum, ad menturam alalit 
plemtudinit Christi". Si igttur cum sit ipsecaput, 
quod est deinceps suum corpus aedifical, per cos 
qui semper adduntur, compingens et conneciens 
omnes ad ea ad quae natus esl unusquisque , se-
cundum raensuram operationis, ut sil vel manus, 
vel pes, vel oculus, vel auris, vel aliquid aliud ex 

* iis qiue complent corpus, conveniemer proporlioni 
uniuscujusque fidei, baec antem iaciens seipeuni 
sedificat, eicut dicium ^s t : per baec est perspicuum 
quod cum fuerit in omnibus, in teipsum suscipll 
omnes sibi unitos per coojmunicaiionem corporis , 
el onines facit membra sui corporis, adeo u i sitit 
quidem multa niembra, unum vero corpus. Qui 
ergo nos eibi uni i t , el nobis est unitus, et per 
omnia nobiscum unum cflectus, omnia nostra sua 
eflicit propria. Noslrorum autein bonorum gumma 
est et eaput, Deo esse subjecium, quando universa 
creatura sibi fuerit consonans , et omne gcnu ei se 
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iuflexerit, coelestium et lerrenorura, et inferorum, Α ημάς γενόμενος, τά ημέτερα οίκειούται πάντα. Κε-
et oronis lingua confessa fuerit, quod Dominus est 
Jesus Cbristus ; tuuc cum omnis crealura ununi 
corpiie fuerit effecta, et omnia per obedienliam in-
ier se tnvicem ei conjuncta et coaliia fuerinl, ad 
be refert sui corporis Patri obedientiam. 
τότε πάσης τής κτίσεως έν σώμα γενομένης, κα\ πάντων διά τής υπακοής μετ* αλλήλων έν αύτψ 
φυέντων, τήν του ίδίου σώματος πρδς τδν Πατέρα ύποταγήν είς έαυτδν αναφέρει. 

φάλαιον δέ τών ημετέρων αγαθών ή πρδς τδ θείον 
έστιν υποταγή, δταν ομόφωνος πάσα ή κτίσις γ έ ν η 
ται πρδς έαυτήν, κα\ πάν αύτψ γόνυ κάμψη, έπου· 
ρανίων καί επιγείων, κα\ καταχθόνιων, κα\ π£σα 
γλώσσαέζομολογήσεται δτι Κύριος Ιησούς Χριστός* 

συμ· 

Nemini aulem id quod dicilur videalur alienum. 
Nam nos quoque id quod fil per nostrum corpug, 
per quamdam consueludinem animae ascribimus. 
llle enim qui ob agri fertilitalem suam alloquiiur 
animam, dicens : Comede, bibe, et ioslare ι β , re-
pleiionem carnts refert ad aniroam. Ita illic quoque 
ecclesiastici corporis subjectio refertur ad cum 
qui inhabital in corpore. Et quandoquidem omne 
quod factum est, in ipso servatur, cxplicatur autero 

Μηδε\ς δέ ξενιζέσθω τψ λεγομένψ. Κα\ γάρ χα \ 
ημείς τδ διά τού σώματος ημών γινόμενον κατά τ ινα 
συνήθειαν τή ψυχή λογιζόμεθα* ώς διαλεγόμενος 
εκείνος τή ίδία ψυχή έπ\ τή ευφορία τής χώρας , οτι 
Φάγε καϊ πίε, χαϊ εύφραίνον , τήν τής σαρκός π λ η 
σμονήν είς τήν ψυχήν αναφέρει. Ούτω κάκεί ή τού 
εκκλησιαστικού σώματος υποταγή αναφέρεται είς 
τδν ένοικούντα τψ σώματι. Κα\ επειδή πάν τδ γενό
μενον έν αύτψ σώζεται, ή δέ σωτηρία διά τής ύ π ο -

salue per subjectionero, sicut nobis intelligendum Β ταγής ερμηνεύεται, καθώς ή Ψαλμωδία νοεϊν ύποτί-
siatuil Scripiura Psaiinorum, consequenter in hac 
parle discimus ab Aposlolo credere, nibil esse 
cxlra eos, qui serventur. Hoc autem significat 
oralio per mortis subversionem ct subjectionem 
Filii,proplerquodba3C inler seconcurrunt, nempe 
ul et tandeni aliquando mors non sit, et omnes 
in vita versenlur. Yila aulem cst Dominus, pcr 
quem conienienler ei quod dicit Apostolus, uni-
vcrso ejus corpori adilus fil aJ Patrcm, quando 
tradideril rcgnum Deo nostro et Pairi. Corpus 
autem ejus, sicul saepe dictum est, omnis esl bu-
mana nalura, cui est admisius. Propler bunc ipsum 
autem sensum noininalur Dominus a Paulo, me-
diator Dei el bominum Nam qui est in Palre, ^ 
et versatus est inter bomincs, in boc implet suam 
intercessionem quod onines sibi univerit, et per 
eeipsum Palri, eicut dicil Dominus in Evangelio 
ad Palrein verba faciens, Sicut tu, Pater, in me, et 
ego in te, ut ei ipsi unum sint in nobis * · . Per boc 
enim aperte oslendii, quod nobis sibi unilis, qui 
est in Paire, per se efilcit noslram cum Palre 
conjunclionem. Sed et qua deinceps sequunlur in 
Evangelio, convenhint cum iis quae dicla sunt, 
nempe, Gloriam quam dedisli mihi, dedi eis 1 9 . 
Suam enim, u l puto, bic dicit gloriam Spiritum 
sanclum, quem dedit diecipulis per insuffialionem. 
Neque entm possunt aliler uniri qui sunt a se 
invicem disjuncii, nisi unitale Spirilus simul in 

θεται, ακολούθως τδ μηδέν έξω τών σωζόμενων είναι 
πιστεύειν, έν τψ μέρει τούτψ τού Αποστόλου μαν
θάνομεν. Τούτο δέ τή τού θανάτου καθαιρέσει κα\ τ § 
τού Υίοΰ υποταγή διασημαίνει δ λόγος, διότι συμβαί
νει ταύτα πρδς άλληλα, τό τε μή εΐναί ποτε τδν θά
νατον, κα\ τδ πάντας έν ζωή γενέσθαι. Ζωή δέ ό Κ ύ 
ριος, δΓ ού γίνεται, κατά τδν άποστολικδν λόγον, 
παντ\ τώ σώματι αύτοΰ, ή προσαγωγή πρδς τδν Πα
τέρα, δταν παραδιδψ τήν βασιλείαν ημών τψ θ ε ώ 
κα\ Πατρί. Σώμα δέ αύτοΰ, καθώς είρηται πολλάκις, 
πάσα ή άνθρωπίνη φύσις, ή κατεμίχθη. Δ Γ αύτδ δέ 
τοΰτο τδ νόημα καί μεσίτης θεοΰ κα\ ανθρώπων 
ώνομάσθη παρά τοΰ Παύλου δ Κύριος. 'Ο γάρ έν τψ 

, Πατρ\ ών, κα\ έν άνθρώποις γενόμενος, έν τούτψ 
1 πληροί τήν μεσιτείαν, έν τψ έαυτψ πάντας ένώσαι, 

και δΓ έαυτοΰ τψ Πατρ\, καθώς φησιν έν τψ Εύαγ
γελίψ ό Κύριος, πρδς τδν Πατέρα τδν λόγον ποιού
μενος* Καθώς σύ, Πάτερ, έν έμοϊ, χάγώ έν σο), Ίνα 
ούτω κάκείνοι έν ήμΐν έν ώσιν. Σαφώς τοΰτο π α ρ 
ίστησιν, δτι έαυτψ ημάς ένώσας δ έν τψ Πατρ\ ων 
δΓ έαυτοΰ τήν πρδς τδν Πατέρα συνάφειαν ημών απερ
γάζεται. Άλλά κα\ τά εφεξής τοΰ Ευαγγελίου συν
άδει τοίς είρημένοις · Τήν δόξαν ήν δέδωχάς μοι, 
δέδωκα αύτοΐς. Δόξαν γάρ ενταύθα λέγειν αύτδν οί
μαι τδ Πνεΰμα τδ άγιον, δ έδωκε τοίς μαθηταϊς διά 
τοΰ πρόσφυσηματος. Ού γάρ έστιν άλλως ένωθήναι 
τούς άπ' αλλήλων διεστηκότας, μή τή ένότητι τοΰ 
Πνεύματος συμφυομένους. ΕΙ γάρ τις Ανενμα Χρι-

vnam conjungantur naturam. Si quit enim Spiri- D στον ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν αυτού. Τδδέ Πνεΰμα 
tum Ckristi non habet, ts non ett eju$ , f . Spiritus 
autem cst gloria, ut alibi dicit Palri, Clorifica tne 
gloria quam habui apud te ab iniiio, antequam mun-
dut et$etu. Deus enim Verbum, qtii ante mundum 
gloriara Patris habebat, postquam in ultimis diebus 
caro factus esl : oporlebat autem camero quoque, 
per conteniperalionem cum Verbo, illud eflici quod 
cel Yerbum ; flt aulem accipiendo id quod ante 
mundum habuii Verbum; id aulem erat Spirilus 
sauclus. Neque enim aliud est ante saecula, praeter 

ή δόξα έστί, καθώς φησιν έτέρωθι πρδς τδν Πατέρα, 
Αόξασόν με τή δόξη ήν εϊχον άπ" αρχής παρά σοϊ 
πρδ τού τδν κόσμον είναι. Ό γάρ θεδς Αόγος δ 
πρδ κόσμου έχων τήν τοΰ Πατρδς δόξαν, επειδή έπ ' 
έσχατων τών ήμερων σαρξ έγένετο * έδει δέ και τήν 
σάρκα διά τής πρδς τδν Λόγον άνακράσεως εκείνο 
γενέσθαι, δπερ δ Λόγος εστίν* γίνεται δέ έκ τού εκείνο 
λαβείν, δ πρδ τού κόσμου εΐχεν ό Λόγος. Τοΰτο δέ ήν 
τδ Πνεΰμα τδ άγιον · ουδέν γάρ άλλο προαιώνιον, 
πλήν Πατρδς κα\ Υιού κα\ άγιου Πνεύματος · διά 
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τοΰτο κα\ ενταύθα φησιν, οτι Τήν δόξαν ήν δέδω- Α Patrem et Filium et Spirilum sanclum : proplcrea 
bic quoque dicil , Gloriam quam dedisti mihi, dedi χάς μοι, δέδωκα αύτοϊς, ίνα δΓ αυτής έμο\ ένω-

βώσιν κα\ δΓ έμοΰ σοί. 
Ίδωμεν δέ κα\ τά εφεξής έν τψ Εύαγγελίψ προσ

κείμενα- "Ινα ώσιν έν καθώς ημείς έν έσμεν. Σύ 
ε> έμοϊ, κάγώ έν αύτοίς, δτι έγώ καϊσύ έν έσμεν, 
Ίνα ώσι τετεΧειωμένοι εΙςτδέν.Ίαντα γάρ ουδεμιάς 
έπεξηγήσεως οίμαι χρήζειν πρδς τδ συναρμοσθήναι 
τφ προκειμένψ νοήματι, αυτής φανερώς τής λέξεως 
τδ περ\ τούτων δδγμα εκτιθέμενης. Ίνα ώσιν έν9 

καθώς ήμεΊς έν έσμεν. Ού γάρ έστι δυνατδν άλλως 
τους πάντας έν γενέσθαι, καθώς ημείς έσμεν έν, εί 

πάντων τών άπ* αλλήλων αυτούς διαμεριζόντων 
χωρισθέντες, ένωθείεν ήμίν οίτινές έσμεν έν · ίνα 
ώσιν εν, καθώς ημείς έσμεν έν. Τοΰτο δέ πώς γίνε-

eii* ut pcr ipsam mihi esecnt unili , ct pcr me tibi. 
Videamus autem ea quoque qua? deinccps pro-

posita sunt in Evangelio : Ut sint unum ticut no$ 
unum sumus. Tu in tne, et ego in tp« i , quoninm ego 
et tu unum sumus, ut sint in umtm perfecti '*. Hacc 
enim exislimo 11011 egero ulla exposilione, ad hoc 
ut sensui proposito congruanl, cmn ipsa dictto de 
his dogma aperte exponat. Ut shu unum, ticut nos 
unum sumus. Neque enim aliter fleri potest, ut 
omnes unum fiani, sicut nos unun) guutus, nisi 
separali ab omnibus qua* ab invicem illos dividunl, 
nobis fucrint uniii, nl siul UIIUITI, quemadmodum 
nos tinum stimus. Hoc aulem quouiodo fil, ut ego 

ται, οτι έγώ έν αύτοίς; Ού γάρ έστι δυνατδν έμέ ^ sim in eis? Non potest cnini ficri ul ego solus eim 
γενέσθαι μόνον έν αύτοίς, άλλά πάντω; κα\ σέ, επειδή 
έγώ καί σύ έν έσμεν κα\ ούτως γενήσονται τετε-
λειωμένοι είς τδ έν, οί έν ήμίν τελειωθέντες· ημείς 
γάρ τδ έν. «Τήν δέ τοιαύτην χάριν φανερώτερον δια-
ςημαίνει τψ εφεξής λόγω ούτως είπών, δτι Ήγάχη-
σας αυτούς καθώς έμέ ήγάπησας. Ει γάρ δ Πατήρ 
αγαπά τδν Υίδν, έν δέ τψ Υίώ πάντες γινόμεθα οί 
£ιά τής είς αύτδν πίστεως σώμα αύτοΰ γινόμενοι, 
ακολούθως ό τδν Τίδν έαυτοΰ αγαπών άγαπφ κα\ 
τοΰ Υιού τδ σώμα ώς αύτδν τδν Υίόν. Ημείς δέ τδ 
?ώμα. Ούκοΰν φανερδν διά τών είρημένων γέγονε τδ 
Αποστολικδν νόημα, δτι πάσης ανθρωπινής φύσεως 
τήν γινομένην τοΰ δντος έπίγνωσιν τε καί σωτηρίαν 

in eis, scd omnino tu quoquc, quandoquidcin cgo 
el In uiitun snmiis; ct ila fieitl in unum perfecti, 
qiii in nobis perfecli fuerinl: nos enim ununi su-
mus. Ilanc aulcin graliam apetlius significal per id 
quod deinceps dicUur,nempe:#i7*xi*Js eo$, sicut me 
dilexitli··. Si autem Palcr diligit FiHuni, eumus au-
tcm omnes in Filio, qui per fidem in eum ejus cor-
pus etticiinur, consequenier qui Filium siinm d i l i -
git, eliam corpus Filii diligil ul ipsum Filium. Nog 
aulem illud guimig corpns. Per ca ergo qurc dicla 
gimt fit perspiciiiis sensue aposlolicus, nempe qyod 
pcr eam, qua Palri Filius subjicilur, snbjectionem 
gignificetur cognitio, qua eum qui revera est agno-

ή τού Υίοΰ πρδς τδν Πατέρα υποταγή διασημαίνει. ^ scel omnis bumana nalura, el salug i p r d t i g . Fiet 
aulem id quod diciiur clarius etiam ex qaibiisdam 
aliis sentenliis apostolicis. ex quibns imius Pauli 

Σαφέστερος δέ γένοιτ' άν ήμΐν δ λόγος κα\ έξ έτερων 
τινών αποστολικών νοημάτων, έξ ων ένδς έπιμνησθή-
εομαι μόνου, τάς πολλάς τών μαρτυριών ευλάβειας, 
τού μήείς πλήθος έκτεΐναι τδν λόγον, παραιτήσαμε-
νος. Φησ\ γάρ που τών έαυτοΰ λόγων δ Παύλος, δτι 
Χριστφ σννεστανρωμαι · ζώ δέ ούκέτι έγιο, ζή 
δέ έν έμοϊ Χριστός. Ούκοΰν εί μηκέτι δ Παύλος ζή 
δ τω Χριστψ συσταυρωθεις, άλλ* ό Χριστδς έν αύτψ ζή, 
πάν τδ παρά τοΰ Παύλου γινόμενον τε κα\ λεγόμενον 
είκότως είς τδν έν αύτψ ζώντα Χριστδν αναφέρεται. 
Και γάρ τά βήματα τοΰ Παύλου παρά τοΰ Χριστού 
λαλείσθαί φησιν* ό ε ί π ώ ν "£Γ δοκιμήν ζητείτε τον 
έν έμοϊ ΧαΧούντος Χριστού; Κα\ τά ευαγγελικά 
κατορθώματα ούκ αύτοΰ φησιν είναι, άλλά τή χάριτι 

meminero, consullo mitlla vilaits Lcsliraonia, ne 
prolixior fial oratio. Oicil enim alicubi in iis qua» 
scripsil Paulus, Cum ChrUto $um crucifixut: vivo 
autem jam non ego, vivit vero in me Clirislus 9 k . Si 
ergo non amplius vivil Paiilus qui cum Cbrislo est 
crucifixus, sed in eo vivit Christus; quidquid a 
Paulo fit et dicilur, merilo referlur ad Cbrislum 
qui vivil i n ipso. Verba enim Pauli dicil a Chrislo 
dici, qui d i x i t : An quwrith experimentum Christi 
in tne loquenli$u ? Bonasquoque acliones non dicjt 
essc suas, sed eas altribuit graiia? Cbrigli quaB i n 
ipso habitat. Si ergo qui in ipso vivii Christus, et 

τού Χριστού τή οίκου ση έν αύτψ άνατίθησιν. Εί τοί- D operari el loqui quse sunl illius ex consequcnti dici-
νυν δ έν αύτψ ζών Χριστδς ένεργείν τε χα\ φθέγγε-
σθαι τά εκείνου κατά τδ άκόλουθον λέγεται, πάντων 
δε άποστάς δ Παύλος τών πρότερον επικρατούντων, 
δτε ήν βλάσφημος κα\ διώκτης κα\ υβριστής, πρδς 
μ{νον τδ άληθινδν άγαθδν βλέπει, κα\ τούτψ έαυτδν 
ποιεί εύπειθή κα\ ύπήκοον άρα κα\ ή υποταγή 
τού ΙΙαύλου ή πρδς τδν θεδν γενομένη , είς τδν έν 
αύτφ ζώντα τήν άναφοράν έχει, δς κα\ λαλεί έν τψ 
Παύλω τά αγαθά, κα\ εργάζεται · αγαθών δέ πάντων 
κεφάλαιον ή πρδς τδν θεόν έστιν υποταγή. "Ο δέ έπ\ 
τοΰ ένδς εύρεν δ λόγος , τούτο κα\ πάση τή κτίσει 
τών ανθρώπων ευλόγως έφαρμοσθήσεται, δταν, κα-

tur , relietis aulcm omnibus quae prius dominalum in 
ipso oblinebanl, quando eral blagphenuig el persecu-
tor, contumeliosusque el insolens Paulus ad solum 
boiiura aspicil, et ei sc reddit obedientcm et morigc-
rum : annon Pauli qtiae Deo facta cgt gubjectio, 
refertur ad eum qui in ipso vivi l , el qui in Panlo bona 
loquiluret operalur?Bononim autem oinnium sum-
ma ebtDco esse subjcctum.Quod aulem in uno i n -
venil oratio, boc jure accommodabilur univcr^ae bo-
ininum creatiirae, quando, sicut dicit Dotuinus, m 
unherso mundo pradicatum fuerit Evangelium 1 T.Nam 
cum omnes veterem exiierinl bomiiiem, cum ejiw ac-

" Joan. xvn, 21 sqq. ·· lbid. 23. 
xvi, Maith xxvii i . 19. 
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lionibus cl concupisccnliis, cl in se Dominum sus-
ccperinl, ncccssario qui in eisvivit , qux ab illis 
fiuitt opcralur bona. Omniitm aulcm bonorum 
summa est salus quae Πι in nobis per alienaito-
nem a nialo. Alqui non alia ratione fieri potcst 
ui a malo separcniiir, qnam si per subjectionem 
Deo fucrimus conleniperali : ilaque ipsa quoque 
Deo subjeciio refertur ad enm qui vivit in nobis. 
•Nain si quid pulcbrum esl et boncstum, est ejus; 
«Ί si quid est bonum, ab ipso est, ait quidam ex 
propbeiis. Qnoniam ergo si bomim esl et honesliim 
subjeclio, cam illius esse esl oslcnsnm : ejus quoque 
boniim csl oninino a quo esl universi boni iialtira, 
i i l dicil propbcta. Ncmo aulem aspiciens ad com-
inunein subjectionis nominis abiisioncm nomen 
aspemelur ei abroget. Sulet eiiim magni Pauli sa-
pientia libere uli verbis ad id quod sibi vidclur, ol 
propriae cogilationis connexioni adaplare vcrbornm 
eignificaliones, elianisi ad aliquas alias inenlis 
conccpliones usum diclionum ferat consueludo. 
Nam undenam sumplus estnsus tiujus diciioois, 
Seipsum exinanivit t e , el, Glorialionem meam ntmo 
exinaniel aut evacuabit et illud , Exinaniia tst 
ftdes 3 0 , et, Ne crux Christi exinaniatur vel evacue-
tur 3 1 ? Ex quonam nsn h&c adsunipsil ad ca qn« 
scripsit? Quis auten; eum judicat dicentem, Vo* 
citpien$u, per quod indicat affeclum dilectionis? 
Unde aulem a fastu et superbia alienam indicavit 
cbarrlalem, proplerea quod π ο η agal perperam " ? 
Liligiosa aulem el ad ulcisccndum propensa con-
lentio ab eo significaliir verbo έριθείας, cum sil 
oinnibus mamrestum , quod ex lanificio lioniinalur 
έριθος, el quod in lanas conferiur sludium, noinine 
έριθείας solemus signiiicare : altamen elymologiam 
frigidain jubens valere Paulus, per quas vull di-
etiones qtiem vult sensum ostcndil. Nam mulla 
eliam alia, ab iis qui diligenler exquirunt ct exa-
minant, inveniri polerunt in vcrbis Apostoli, quae 
uon serviunt usui consueludinis, sed quadam pro-
pria menlis conceplione libere ab ipso proferunlur, 
minime adverlentc consueiudinem. Ila etiam hic 
quoque significaluin sulijectionis aliud a Paulo cst 
ctcogitaltim, diversum ab iis quae communiler in-
lelligtintiir. 

Quod dicimus mttein probalur, quod neque q u » 
in hac parte csl subjcctio ininiicorum quorum me-
m i n i i , neccssiialem babel et violentiam involun-
tariam, quomodo dixerint, qui scrviunt consue-
tudini , sed apcrle in co, nomine subjeclionis salus 
expouilur-: bujus aulem rei esl arguinenlum, qui/d 
in hac parte a Paulo sit distinclum nomen inimi-
clliaruin in duas signilicaliones. Nam ex inimieis 
atios qnidein dijcit esse subjiciendos, alios vero dc-
lendos. Delebilur quidem qui ex nalura inimicus, 
ncrope mors, et quod circa eam versatur peccali 

θώς φησιν ό Κύριος , έτ ήαντΧ τφ χόσμφ τό Εύαγ
γέλιον γένηται. Πάντων γάρ άποθεμένιυν τδν π α -
λαιδν άνθρωπον συν ταις πράξεσι κα\ ταΐς έπ ιθυ 
μίαις αύτοΰ , κα\ δεξαμενών έν αύτοίς τδν Κύριον, 
άναγκαίως δ έν αύτοΐς ζών ενεργεί τά αγαθά τά παρ* 
εκείνων γινόμενα. Τδ δέ άκρότατον τών αγαθών π ά ν 
των ή σωτηρία , ή διά τής τοΰ κακού αλλοτριώσεων 
ήμΐν γινομένη. Άλλά μήν ούκ έστιν άλλως τοΰ κ α 
κού χωρισθήναι, μή τώ θειο διά της υποταγής άνα -
κραΟέντας · άρα κα\ αυτή ή πρδς τδν θεδν υποταγή 
είς τδν έν ήμΐν ζώντα τήν άναφοράν έχει. ΕΓ τι γ ά ρ 
καλδν, αυτού · κα\ εΓ τι άγαθδν, παρ* αύτοΰ, φησί τις 
τών προφητών. Έπε\ ούν καλόν τε κα\ άγαθδν ή 
υποταγή , ανεδείχθη εκείνου , κα\ τούτου τδ άγαθδν 
πάντο)ς παρ' ού παντδς άγαθοΰ φύσις, ώς δ τοΰ 
προφήτου λόγος. ΜηδεΊς δέ πρδς τήν κοινήν κ α τ ά -
χρησιν τοΰ τής υποταγής ονόματος βλέπων αθετεί τ ω 
τδ δνομα. Οίδε γάρ ή σοφία τοΰ μεγάλου Παύλου 
«ρδς τδ δοκούν κεχρήσθαι κατ* έξουσίαν τοΐς £ ή -
μασ*ι , κα\ τώ ίδίψ τής διανοίας είρμψ προσαρμό
ζει ν τάς τών όημάτων έμφάσεις, κάν πρδς άλλας τ ί
νας εννοίας ή συνήθεια τήν κατάχρησιν τών λέξεων 
φέρη. Έπε\ πόθεν είληπται αύτψ ή τοΰ Έχένωσεν 
εαυτόν χρήσις · κα\ τδ , Καύχημα μου ουδείς κε
νώσει ' κα\ τδ, Κεκένωται ή πίστις· κα\, "Ινα μη 
κενωθή ό σταυρός τον Χριστού; Έκ ποίας ταύτα 
χρήσεως είς τδν έαυτοΰ παρεδέξατο λόγον; Τίς δε 
κρίνει αύτδν είπόντα, δτι Ίμειρόμενος υμών, δι* ή ς 
λέξεως τήν άγαπητικήν ενδείκνυται σχέσιν ; Πόθεν 
δέ τδ άνυπερήφανον τής αγάπης , διά τής μή π ε ρ -
περεύεσθαι λέξεως ένεδείξατο; Ή δέ εριστική κα\ 
αμυντική φιλονεικία , πώς τψ τής έριθείας παρ ' αυ
τού σημαίνεται (δήματι, φανερού πάσιν δντος , οτι 
έκ τής έριουργίας ή έριθος έκ τής γραφής ονομάζε
ται , κα\ τήν περ\ τά έρια σπουδήν τψ ονόματι τής 
έριθείας σημαίνειν είώθαμεν · άλλ* δμως χαίρειν 
έάσας ό Παύλος τάς ετυμολογίας ψυχράς, δι* ών βού
λεται λέξεων δ βούλεται παρίστησι νόημα. Κα\ γάρ 
κα\ άλλα πολλά τοίς ακριβώς έξετάζουσιν εύρεθείη 
άν έν τοίς λόγοις τοΰ Αποστόλου, μή δουλεύοντα τή 
χρήσει τής συνήθειας , άλλά κατά» τινα ίδιότροπον 
έννοιαν έπ' εξουσίας παρ* αύτοΰ προφερόμενα μηδέν 
επιστρεφομένου πρδς τήν συνήθειαν. Ούτω τοίνυν κα\ 
ενταύθα τδ τής υποταγής σημαινόμενον άλλο τι παρά 

, τάς κοινάς εννοίας ύπδ τοΰ Παύλου νενόηται. 

Άπόδειξις δέ τοΰ λόγου , δτι ούτε ή έν τψ μέρει 
τούτψ τών παρ' αύτοΰ μνημονευθέντων έχθρων υπο
ταγή τδ κατηναγκασμένον τε κα\ ακούσιο ν έ χ ε ι , κα
θώς άν είποιεν οί τή συνήθεια δουλεύοντες , άλλά 
σαφώς έπ ' αυτών ή σωτηρία τώ ονόματι τής υποτα
γής ερμηνεύεται · τεκμήριον δέ, τδ διεστάλθαι κατά 
τδ μέρος τοΰτο ύπδ τού Παύλου τδ τής έχθρας δνομα 
είς διπλήν σημασίαν. Τών γάρ έχθρων τούς μέν ύπο-
ταγήσεσθαι λέγει, τούς δέ καταργηθήσεσθαι. Καταρ· 
γηθήσεται μέν ούν δ τή φύσει έχθρδς, τουτέστιν ό 
θάνατος , κα\ ή περ\ αύτδν τής αμαρτίας άρχη τε 

Μ Pbil. ι ι , I «· I Cor. ι χ , 15. »· Rora. ιν, 14. 1 1 1 Cor. ι , 17. " l Thess. ι ι , 8 . *» 1 Cor. 
χ ι ι ι , 4. 
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χαι εξουσία κα\ δύναμις. Ύποταγήσονται δέ οί καθ* Α imperium visque cl polcstas. Subjicientur aulerr. 
Ιτερον λδγον έχθροι του θεοΰ λεγόμενοι, οί άπδ τή 
βασιλείας πρδς τήν άμαρτίαν αύτομολήσαντες f ων 
κα\ έν τψ πρδς Τωμαίους μέμνηται i<5yq», ε ίπών, 
ότι ΕΙ γάρ εχθροί δντες κατηΛΛάγημεν τφ Θεφ. 
Τήν γάρ ένταΰΟα ύποταγήν εκεί καταλλαγήν ονομά
ζει , έν νόημα δι'έκατέρου τών ονομάτων ένδειξάμε-
νος τήν σωτηρίαν. *Ως γάρ έκ τής υποταγής τδ σω
θήναι προσγίνεται, ούτω κα\ έν έτέρω φησ\ν , δτι 
ΚαταΧΧαγέντες σωΰησόμεθα έν τή ζωή αντον. 
Τούς μέν ούν τοιούτους εχθρούς ύποτάσσεσθαι λέγει 
τψ θεψ >.α\ Πατρ\ , τδν δέ θάνατον , κα\ τήν περι 
αύτδν αρχήν μηκέτι έσεσθαι. Τούτο γάρ ενδείκνυται 
ή τού Καζαργιχθήσεται λέξις · ώς διά τούτου γενέ
σθαι δήλον, δτι τών μέν κακών ή δυναστεία είς τδ 

qui alia ralionc Doi dieuntiir inimici , qui a regno 
transfugertint ad pcccalum : quoruin ctiam nieini* 
ni l in cpistola ad Homanos, dicens : Si enini cun 
inimici essemut, Deo reconcUiali sumus n . Nam 
quod hic subjeciionein, illic iiominal rcconcilia* 
lioiiem , per iilriiuique nonien unam indicans seu-
tentiain, ueinpe salulcm. Quoinodo enim ex subje* 
clione accedil salus, ila eliain alibi dicitquod Uc -
conciliati talvi erimu* in vita ejus Alque cjns 
modi quidcm inimicos dicit subjici Dco et P.ilri 
moricm aulcm et quod in ipsa est imperium noa 
amplius fuiurum. Hoc cnim ostendit diclio, De-
lebitur aut exinanietur, ad.o ul ex lioc sit perspi-
cuiun, quod malorum quidcm poienlia omnino 

παντελές έξαρθήσεται* οί δέ διά τής παρακοής έχθρο\ Β tollciur : qui autem proplcr inobcdicntiam vocali 
τού θεού κληΟέντες , ούτοι διά τής υποταγής φίλοι 
τού Κυρίου γενήσονται, δταν πεισθώσι τψ λέγοντι, 
δτι Υπέρ Χριστού πρεσβεύομεν, ώς τον Θεού πα-
ραχαΛονντος δι ημών, δεόμεΟα υπέρ Χριστού, 
χαταλ.Ιάγητε τ φ Θεφ · και κατά τήν γενομένην έν 
τψ Εύαγγελίψ ύπόσχεσιν, ούκέτι έν τοίς δούλοις ύπδ 
τού Κυρίου , άλλ' έν τοίς φίλοις καταλλαγέντες άρι-
θμηθήσονται. Τδ δέ , άει γάρ αύτδν βασιΛεύειν, 
εως άν Οή τονς εχθρούς ύπδ τούς πόδας αυτού, 
εύσεβώς , ώς οίμαι, παραδεξόμεθα , τδ άριστεύειν 
αύτδν διά τού βασιλεύειν νοησαντες. Τότε γάρ παύε
ται τής άριστείας ό δυνατδς έν πολέμψ , δταν άφανι-
σθή πάν τδ τψ άγαθψ άντικείμενον, δταν πασαν τήν 
εαυτού βασιλείαν συναγαγών προσαγάγη τψ θεψ κα\ 

sunl Dei iniinici, i i per subjcclionem Dei iienl ainid, 
cum fidcni adbibuerint diecnli : Pro Chrislo lega-
tione fungimur, lanquam Deo per nos hortante, ro-
gamus pro Cliristo, reconciliamini Deo ci conve-
nienier promissioni qu» facta esl in Evangelio, 
rcconciliali non amplius numerabuiilur inler ser-
vos, sed inter amicos. Ulud aulem, Oporlel enim 
eum regnare, donee posuerit inimico* sub pedibns 
suis, pie, ut arbilior, accipicnuis, si pcr rcguarc 
inlellexerhnus eum fortissime se gerere. Tuuc 
enim sc forlissitne gerere desinil qui potcns in 
bello, quando delelum fueril quidquid bono advcr-
saitir , quarido universo regiio coaclo, Deo et Pali i 
obluleril el secum uuiverit universa. Ipsum cnim 

Πατρ\ , πρδς έαυτδν ένώσας τά πάντα. Τδ γάρ πα- C p a l r i i r a i i e r e regnuro, hunc habci sensum, oinncs 
ραδούναι αύτδν τψ Πατρ\ τήν βασιλείαν, ταύτόν ίστι 
κατά τήν διάνοιαν τώ παραγαγείν τούς πάντας τψ 
θεώ , δΓ ού έχομεν τήν πρδς τδν Πατέρα *. Πάντων 
τοίνυν τών ποτε έχθρων ύποπόδιον τών ποδών τού 
θεού γενομένων έν τώ οέξασθαι τδ θείον ίχνος έν 
έαυτοίς, κα\ τού θανάτου καταργηθέντος (μή γάρ 
δντων τών αποθνησκόντων, ουδέ ό θάνατος έσται πάν
τως ) , τότε έν τή πάντων ημών υποταγή , ήτις ούχ\ 
δουλική νοείται ταπεινότης, άλλά βασιλεία και αφθαρ
σία, κα\ μακαριότης , δ έν ήμίν ζών ύποταγήσεσθαι 
τψ θεψ παρά τού Παύλου λέγεται, ό τδ άγαθδν ημών 
δΓ εαυτού τελειών, κα\ ποιών έαυτψ έν ήμίν τδ εύά-
ρεστον. Ταύτα κατά τδ μέτρον τής διανοίας ημών, 
έκ τής μεγάλης τού Παύλου σοφίας, δσον έχωρούμεν, 
έν τψ μέρει τούτψ κατενοήσαμεν, δείξαι βουλόμενοι 
τψ [τδ] μή έπεσκέφθαι τούς τών αιρετικών δογμάτων 
προστάτας τδν τού Αποστόλου σκοπδν, πρδς δν βλέ
πων τδν παρόντα λόγον πεποίηται. Εί μέν ούν αυτάρ
κης σοι γέγονεν ή έπ\ τψ ζητήματι τούτω πληροφο
ρία διά τών είρημένων, είς τδν θεδν άνακτέον τήν 
χάριν. Εί δέ τι κα\ λιπείν σοι φαίνοιτο, δεξόμεθα έν 
προθυμία λείποντος άναπλήρωσιν, είπερ ήμίν παρά 
σού τε γνωρισθείη διά τού γράμματος , καί παρά 
τού αγίου Πνεύματος φανερωθείη διά τών ευχών ημών 
ή τών κρυφίων φανέρωσις. 

ad Deuu* adducere, pcr qucm in uno spirilu babc-
iiiυs acccssum ad Palrem. Cutn crgo omncs, qui 
aliquando Dci inimici, facti fuorint scabclluin pe-
dum Dci, eo quod in se divina suscepcrint vesiigia, 
et inors fucrit deleta (nani si non sint qui nio-
rianlur, ne mors quidem cr i l omnino), Uinc itt 
omnium, ut opinor, subjeclione, quse non scrvilis 
aliqua inlelligilur bumililas, sed regnum el incor-
rupiio, et felicilas, qui in nobis vivit, a Paulo d i -
cilur Dco subjiciendus, qui bonum noslrum per se 
perficit, et facil in nobis id quod esl ipsi gratum ct 
acceptum. Haec pro noslri ingenii modulo, ex 
magni Pauli sapicntia, quanluni capere poluimus, 

ρ bac in parle excogitavimus, volenles oslcndere 
bxrclicomm dogniaium principes Aposloli scopuni 
inininie considerassc, ad quem inluens hivc dixi l . 
Si crgo per ea quae dicta sunl in bac qua?slione, 
libi fuil salisfaclum, Deo agenda? sunl gratiae. 
Quod si quid videtur adhuc deesse, prouipto el ala-
cri animo suscipiemus ejus quod deesl supplemen-
tum, si tu id scriplis nobis declaraveris, ct a sanclo 
JSpiritu per preces noslras occullorum facta fucrii 
manifestaiio. 

u Rom. v, 10. " Ibid. »· U Cor. v, 90· 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΓΡΗΓΟΡΤΟΥ ΝΥΣΣΗΣ 
ΠΕΡΙ ΤΟΤ, ΤΙ ΕΣΤΙ ΤΟ, 

ΚΑΤ ΕΙΚΟΝΑ ΘΕΟΥ ΚΑΙ ΚΑΘ' ΟΜΟΙΩΣΙΝ. 

E J U S D E M S . G R E G O R I I H Y S S E N I 

DE Ε Ο , QUID S1T, 

AD JMAGINEM DEl ΕΤ AD S1MIL1TUD1NEM. 

Frontone Ducceo interprete. 

Qui condilain a Deo vultus sui pulcbiitiidincin , 
cerlissitnc voluut cognoscere, non alia, opinor, ra-
lionc propiiam imagincnt formamque faciei con-
leiuplari possunl, quam muiidissitiii cujtjsdam spe-
culi opcra, cui spedem oris sui admovenlcs, 
in eo cl pcr ipsum inlus formam quamdam, vdul 
ox semulalione repraeseiitalam ad imaginciu et si-
militudinero suam, clare inlucnlur. Et nos igitur 
tanquam in speculo quodam conversis ad divinam 
spirilalis solis radium oculis , inde manifeste 
adumbralam speciem, forniam et imagincm i l lhis , 
quod in natura noslra esl ad imagincm srmililudi-
nenique Dci, disr amus. Esl enim, est, inquam, ul 
mihi quidein videlur, bom'mis crealio et structura 
formidabilis atque ad iulcrprclandum difficilis, 
mullaque et rccondila Dei exprimit in se mysieria. 
El queir.admodum oculi natura facilc quidem ea, 
quae sunl exira se, percipil, seipsam vcro suam-
que qualitaiera non poleet capcrc: sic ct omni 
bumanae menlis oculo visu cogniluquc difficilis 
est ralio nosira creatioitis. Postquam cnim sim-
pliccm maximeque spirilalein virluiuni inTisibUium 
inunduii) Crealorabsolvil, ei posl illum hunceliam 
uiaieiialem ct aspectabilem cx quatuor elemenlo-
rum corporibus eonQatum, tuoc a i l , Ftuiamu$ ho-
minem ad imaginem et similitndineni nostram *\ et 
animal eondil quasi mixlum quemdam imindum 
duobus mundis eognalunj, cx incorporea el im-
murlali et inconuplibili anima, et ex ntaleriali 
oculi&que subjeclo corporc, ex quatuor elementis 
composilo coagiuenlalum et junciUHi. Quo faclo 
rur&us ait Scriplura : Et fecit Deus hominem, ad 
imaginem Dei fecil illum : Deum vero dicit Patrcm 
vi Filium ct Spiritum sanclum. Ac mullae quidem 
diversaeque scnlentiae de boc argumcnto ab enarra-
loribus sunt diclx. Quidam cniin facullalem inipe-
randi ct principatum bominis illud ad imaginem et 

Oi τήν εαυτών άπλανώς του προσώπου βεόκτιστον 
ωραιότητα κατανοεί ν βουλόμενοι, ούκ άλλως πως τήν 
οικεία ν είκόνα κα\ τού προσώπου τδν χαρακτήρα 
ένοπτρίζεσθαι δύνανται άλλ' ή διά τίνος καθαρωτά-
του έσόπτρου , έν ψ τήν οίκείαν τής δψεως είκόνα 
προσεγγίζοντες, έν αύτψ κα\ δΓ αυτού όρώσι τρανώς 
ένδον άντίμιμόν τινα χαρακτήρα κατ* είκόνα κα\ καθ' 
όμοίωσιν εαυτών. Ούκούν κα\ ήμεί; ώσπερ έν έσό-
πτρψ τιν\ πρδς τήν θείαν ακτίνα τού ,νοεροΰ ηλίου 
άτενίσαντες, εκείθεν έναργώς τδ άποσκίασμα κα\ 
τήν μορφήν κα\ τήν είκόνα τού κατ* είκόνα κα\ καθ' 
όμοίωσιν τής ημετέρας καταμάΟωμεν φύσεως. Έστι 
γ ά ρ , έστιν , ώς έμοί γε δοκεί , ή τού άνθρωπου κα
τασκευή φοβερά τις κα\ δυσερμήνευτος, κα\ πολλά 
κα\ απόκρυφα έν αυτή μυστήρια Θεού έξεικονίζουσα. 
Κα\ ώσπερ ή τού οφθαλμού φύσις τά μέν έκτδς 
εαυτής ευχερώς κατανοεί, έαυτήν δέ κατανοήσαι 
όποίά έστιν ού δύναται · ούτω παντ\ όφΟαλμω ανθρω
πινής διανοίας δυσθεώρητος κα\ δυσκατάληπτος δ τής 
ημετέρας δημιουργίας λόγος καΟέστηκε. Συντελέσας 
γάρ δ Κτίστης τδν απλούν κα\ νοερώτατον τών αορά
των δυνάμεων κόσμον, μεθ* δν κα\ τδν ύλικδν τούτον 
κα\ όρώμενον, τδν έκ τεσσάρων στοιχείων συγκείμε-
νον, τότε φησ\, Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ% είχόνα 
ήμετέραν χαϊ χα& όμοίωσιν, κα\ ποιεί ζώον, ώσπερ 
τινά μικτδν κόσμον συγγενή τών δύο κόσμων , έξ 
ασωμάτου κα\ αθανάτου κα\ άφθαρτου ψυχής, και 
έξ υλικού κα\ δρωμένου τετραστοίχου σώματος συγ-
κείμενον. Ούτινος γενομένου πάλιν φησίν ή Γραφή, 
δτι Καϊ έποίησεν ό θεός τόν άνθρωπον, χα? «-

1 χόνα θεον έποίησεν αυτόν · Θεδν και λέγει τδν Πα
τέρα κα\ τδν Γίδν κα\ τδ άγιον Πνεύμα. ΠολλαΙ ρ̂ ν 
ούν κα\ διάφοροι γνώμαι περ\ τούτου τοίς έξηγηταίς 
έ^ήθησαν. Οί μέν γάρ τδ άρχικδν κα\ εξουσιαστικά 
τού άνθρωπου τδ χατ* είχόνα θεον χαϊ ομοίωσα 
εΐπον, έτεροι δέ τδ νοερδν κα\ άόρατον τής ψυχηί· 
"Αλλοι τδ άφθαρτον και άναμάρτητον , δτε γέγονβν ό 

» Gen. ι, 2G, 
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Αδάμ · έτεροι προφητεία ν αύτδ είρήκασι περί τοΰ Α tmililudinem esse dixerunl; alii rero eam condi-

R 

βαπτίσματος. 
quod incorruptiblis el a peccalo imniunis essct, cum edilua fuit in 
isttiil esse dixerimt de baplismo. 

'Εσχατον δέ πάντων ώσπερεί τψ έκτρώματι ώφθη 
χαμοί Ι νια περί τούτου ειπείν* καί πρώτον γε πάν
των εκείνο ζητήσαι άξιον, τ δ , τί δήποτβ μή μάλλον 
τούς νοερούς κα\ άθλους, κα\ ουρανίου ς , καί πλη-
οιοθέους αγγέλους ώνόμασεν δ θεδς κατ' είκόνα καί 
καθ' όμοίωσιν αύτοΰ; Κα\ γάρ κα\ τδ άρχικδν κα\ 
έξουσιαστικδν πάσης τ ή ; γής , κα\ αύτοΰ τοΰ άνθρω
που αυτοί έχουσι, μάλλον δέ υπέρ τδν άνθρωπον. 
Όμοίως κα\ τδ άφθαρτον, κα\ τδ άΰλον, καί τδ άόρα
τον, και τδ καθαρδν , καί πάντα δσα άλλα εγκώμια 
περί τού Αδάμ είποις, ύπερβαλλόντως είσ\ν έν τοις 
νοεροίς'καΐ ούρανίοις τών ασωμάτων χοροίς. Ούκοΰν 
τι βαθύτερον ήμίν τών προκειμένων τδ χατ%εΙκότα 
τού άνθρωπου αίνίττεται. Ού γάρ μίαν τινά είκόνα 
καΊ όμοίωσιν θεοΰ δ άνθρωπος κέκτηται, άλλά και 
δευτέραν , κα\ τρίτη ν έξεικονίζων ώσπερ έν έσόπτρψ 
τιν\και σκιαγραφία τυπική, ού φυσική, τής τρισυπό
στατου θεότητος τδ μυστήριον ού μόνον δέ, άλλά καί 
τήν ένανθρώπησιν τοΰ ένδς τής αγίας Τριάδος θεού 
Αόγου σαφώς προγραφών. Κα\ τάχα κατ* είκόνα μέν 
έστι γυμνή ή ψυχή τής θεότητος, καθ' όμοίωσιν δέ 
τής τού Αόγου σαρκώσεως τδ σύνθετον τής ημών 
ψυχής κα\ τού σώματος. Μάλλον δε έπ' αυτήν τήν 
αρχήν τοΰ λόγου άναδράμωμεν, εκείθεν ώσπερ έκ τί
νος βαθύτατης πηγής πρώτον ζητού ντες τδ , τί δή-
ποτε μή καθ 1 ομοιότητα τών λοιπών λογικών, ήγουν 
τών αγγέλων, ή πάλιν κατ* Ισότητα τών έμψυχων 
ζώων ομοιότροπους τάς προπατορικός κα\ κορυφαίους 
ημών ό θεδς υποστάσεις , τού 'Αδάμ λέγω κα\ της 
Εύας, κα\ τού προίλθόντος έξ αυτών υίοΰ πεποίηκεν; 
Αλλά τδν μέν 'Αδάμ άναιτίως κα\ άγεννήτως ύπ· 
έστησε, τδνδέ δεύτερον αύτοΰ άνθρωπον τδν υίδν γεν-
νητόν · τήν δέ Εύαν ού γεννητώς, ουδέ πάλιν άναι
τίως , άλλά ληπτώς , ήτοι έκπορευτώς έκ τής ουσίας 
τού άναιτίου 'Αδάμ έξελθοΰσα ά ^ ή τ ω ς ούσιώσης \ 
Κα\ μήπως άρα τρείς αύται τών πρωτογόνων κεφα-
λα\ πάσης τής άνθρωπότητος ομοούσιοι υποστάσεις 
κατ* είκόνα τινά , ώς Μεθοδίψ δοκεί, τυπικώς γεγό-
νασι τής αγίας καί ομοουσίου Τριάδος; τού μέν 
άναιτίου καί άγεννήτου Αδάμ τύπον κα\ είκόνα 
έχοντος τοΰ άναιτίου καί πάντων αίτιου παντοκρά-

lioiiem animae, ut sil epifilalis el invisibilis; alii 
lucem Adam; alii ^propbetiara 

Poet omnes autem lanquam aborlivo visum est 
et mihi de hac re nonnulla verba facere, atque im-
priims illuil quaerere opere pretium esse , quaitam 
landein causa non spirilales potius el ab onini ma-
leriae concrelione sejunctos ac coelesles, Deoquc 
proxinios angelos appellarit Deus ad imaginem ct 
siimlitudincm suam crcatos. Eienim principatum 
atque imperium in terrain universam alque io bo-
niinem ipsum oblinenl i l l i , imo eliam amplius quam 
bonio. Pari ralione immortalem esse, a inalcria 
eegregamm, invisibilem et purum, aique omnia, 
quaede Adamo dixeiis , exccllemius insunl spiri-
lualibus et coelestibus incorporearutn menlium cbo-
ris. Quidpiam igitur profundius nobis, quaiu prima 
fionte pateat, illud ad imaginem, quod csl in bo-
niine, obscure indicat. Non enim uuaro quamdam 
imagincm ac siiuililudiiiem Dei possidel in se bomo, 
sed et aecundam , et tertiam , lanquam in speculo 
qnodam el adumbrala elfigie ficiilia el typica , non 
pbysica, Divinilalis, inqua sunt tres personae, my-
glerium exprimens; neque vero id solum, sed et unius 
ex sanrla Trinitale Dei Verbi incarnalioncin pnB-
nmiliat. Ac foilasse ad imaginem qiiidem esl Divi-
nitatis nuda anima, ad siinilitudinem aulein incar-
nalionis Verbi isiud auimae uostnfi corporisque 
compositum. Veruin ad ipsum oralionis principium 
recnrramus, atque inde tanquaro ex allissimo 
quodain fonle, prinium deducamus, quid causai 
s i t , cur non ad simililtidinem caterorum ralioua-
lium, nimirum angelorum, aut nirsus pari ratione, 
qiM pradilas sensu auimanles, eodemque modo 
aflecias, prtncipes gcneris noslri ac primarias pcr-
sonas, Adami inquam el Evae, flliique ex ipsis pro-
creati in lucem edideril ? sed Adamum quidem einc 
causa et generatione comlideril , secundum vero 
ab ipso bominem Aliinn per gcneralionem ; Eva 
autcm non per generationem, neqtte rursus sine 
causa vel principio , sed per sumptionem sive pro-
cessionem cx Bubslanlia Adami causa carentis incf-
fabili ratione progres&a naluraio accepcril? An vero 
etiam baec tria primorum parentum capita lotius 

τορος θεοΰ καί Πατρός * τοΰ δέ γεννητοΰ υίού αύτοΰ ^ bumanae naturae, personae coneubslanlialcs ad iiua 
είκόνα προδιαγράφοντος τοΰ γεννητοΰ Υίού καί Αό-
^ου τού θεοΰ · τής δέ έκπορευτής Εύας σημαινούσης 
τήν τού αγίου Πνεύματος έκπορευτήν ύπόστασιν ; 
Διδ ουδέ ένεφύσησεν αυτή δ θεδς πνοήν ζωής, διά τδ 
τύπον αυτήν είναι της τού αγίου Πνεύματος πνοής 
και ζωής, καί διά τδ μέλλε ι ν αυτήν δΓ αγίου Πνεύ
ματος δέξεσθαι θεδν τδν δντως δντα πάντων πνοήν 
κα\ ζωήν. "Οθεν Ιστιν Ιδέσθαι κα\ θαυμάσαι δτι ό 
μέν άγέννητος 'Αδάμ, άλλον άγέννητον ή άναίτιον έν 
άνθρώποιςούκ Ισχεν δμοιον, ώσπερ ουδέ ή εκπορευτώ 
Εύα , ώς τύποι αληθείς υπάρχοντες τοΰ άγεννήτου 
Πατρδς κα\ τού αγίου Πνεύματος* ό δέ γεννητδς υίδς 
πάντας ανθρώπους, γεννητονς υίούς όντας, αδελφούς 

ginem quamdam, ul Mclbodio visum est, sanctac el 
consubsianlialis Trinitatis figuralc sunt faclae? sic 
ut Adamus quidem, qui sine causa et ingenilusesl, 
figtiram et imaginem gerat cjus , qui causam t t 
principium non babel,estque omnium eausa, omni-
potcnlis scilicel Dei el Patris ; filius autem, qui ge-
nilus est, genili Filii ac Dei Verbi delinearit intagi-
nem el adumbrarU; Eva denium, quse in lucera pro-
cedendo sit ediia, Spiriiue sancli personam ex pro-
cessione ortaro desiguarit ? Quamobrem neque vilae 
llalura in eara Deus insufllavil, quod sancti Spiritus 
flalus vitacque figura esset ipsa , quodque pcr Spt-
rilum sanclum Dcum, qui oniuhim vcre ^piritus csi 
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e\ vita, essei exceplura. Unde inlueri licet ac mi- Α ομοίους έσχεν ώς κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν τυπικήν 
rari quod Adam quidem, qui genitus ιιοη erat, 
alium inler hoirines siniilem non babucril, qui in-
gcnilus essei, aul sine principio : ul neque Eva 

-quae ex processione or(a erai, ulpote qui verae figti-
r « Palris ingenili el Spirilus sancli cssent : filius 
autem qui genilus eral, omues homines t qui geniii 
fllii eranl, similcs fratres habueril; ul qui ad ima-
ginem et shnilitudinem lypicain essel Christi gcniti 
F i l i i , qui faclus est liomo primogenitus sine semine 
ίη multis iratribus * 5. Quod si ita non s i l , neque 
bac raiione exponi oporleal illud ad imaginem, cur, 
quseso, non qualuor, aut diue aul plures orlae sunt 
priinorum parenlum personae, quae variatas habe-
renl suas hyposlalicas proprieiates, ingenitum in -
quam essc, geniium esse, el ex processione pro-
diisse, sed tres el ΙΙΦ solae? Habes igiiur ad ima-
ginem et similitudinem typicam Irinitatem in uni-
tate in tribus personis; sequilur deinceps ul inlel-
ligas eliam in trinitale unilalem. Quo vero paclo 
id optime intcrnoscere possis, audi ex quodam e 
sapienlibus , qui le adhorlatur, ilaque alloquitur : 
Si Doum vis nosse, prius teipsum nosce ; ex lua 
consliluiione, ex lua slruclura, inquit , ex iis qu.c 
intra lcipsum eunt, eum agnosccs. Ingredcrc inle-
rius in lcipsum, respice lanquam in specolo quo-
dam in anima tua , discerne ejus condilionem , et 
teipsum ad imaginem et siniililudinem Dci faclum 
videbis. Nominc carcns cl ignola spirilahs el iminor-
lalis animsR luae substantia ad imaginent et similitu-
dinem lypicam nomine carcnlis et incogniti alque 

υπάρχων Χρίστου τοΰ γεννητοΰ Υίοΰ, δς έγένετο ά ν 
θρωπος πρωτότοκος άνευ σποράς έν πολλοίς αδελφοί ς. 
Εί δέ μή οΟτω, μηδέ κατά τοΰτο τδ κατ1 είκοτα, τ ί 
δήποτε μή τέσσαρες , ή δύο ή πλείονες υποστάσεις 
τών προπατόρων γεγόνασι παρηλλαγμένας έχουσα ι 
τας ύποστατικάς αυτών Ιδιότητας ; λέγω δή τδ άγέν-
νητον κα\ τδ γεννητδν , κα\ τδ έκπορευτδν , άλλά 
τρεις κα\ μόνας; Ούκοΰν έχεις κατ' είκόνα κα\ καθ" 
όμοίωσιν τυπικήν τριάδα έν μονάδι έν τρισίν ύπό
στα σε σι ν · άκόλουθον σε λοιπδν μαθείν κα\ μονάδα 
έν τριάδι. Πώς δέ τοΰτο καλώς διαγνώναι δυνή ση, 
άκουσον τίνος τών σοφών σοι παραινοΰντος , κα\ λέ
γοντος · Εί βούλει γνώναι Θεδν, προλαβών γνώθι 
σεαυτόν έκ τής σαυτοΰ συνθέσεως, έκ τής σαυτοΰ 

Β κατασκευής , φησίν , έκ τών έντδς σεαυτοΰ. Είσιθι 
ύποδύς έν σαυτψ , διάβλεψον ώς έν έσόπτρω τιν\ έν 
τή ψυχή έαυτοΰ, διάκρινον τήν ταύτης κατασκευ,ήν, 
και δψει.σεαυτδν κατ' είκόνα κα>. όμοίωσιν θεοΰ τ υ γ -
χάνοντα. Ανώνυμος σου κα\ άγνωστος ή νοερά κα\ 
αθάνατος τής ψυχής ουσία κατ' είκόνα τυπικήν τοΰ 
ανωνύμου κα\ άγνωρίστου κα\ αθανάτου Θεοΰ καθ-
έστηκεν. Ούτε γάρ θεοΰ, ούτε ψυχής λογικής ούσίαν 
Ιγνο> τών έξ αίώνός τις γεγενημένων ανθρώπων. 
Ζωοποιδς καί συστατική κα\ προνοητική ή ψυχή 
υπάρχει τής τετραστοίχου τοΰ σώματος φύσεως, κατ* 
είκόνα θεού τού προνοητοΰ πάσης τετραπέρατου καυ
τής άνω κτίσεως. Λιόπερ ούτε τδν τοΰ θεοΰ τόπον 
έγνωμεν ένθα κατοικεί, άλλά μόνον πιστεύομεν , δτι 
πάντη έστ\ν , ούτε μήν τδν τόπον τής ψυχής ένθα 

^ οίκεί έν σώματι, έπιστάμεθα* άλλά μόνον οίδα με ν 
immorlalis Dei est condita. Nam neque Dei, ncque δτι έν τψ παντί σώματι έστι κα\ ενεργεί, 
animae ralionalis substauiiam ullus bominum, qui a saecuio fuerunt, unquam novit. Habet cnim vivif l -
candi ac consliluendi providenliaque regcndi corporis vim anima, ciijns natura ex quatuor consial 
elcmentis, ad iaiagincm Dei providcnlis ac praesidis totius cx qtialuor elcmenlis conflala3 , et coclesiis 
illius o.realur». Quocirca nequc locum noviuuis in quo babilal Dcus, sed omnino esse eum tamum 
credimus; neqnc adeo locum anima?, in quo babilat in corpore , scimus , sed boc lantum novimus 
eam in lolo corpore esse et operari. 

Habel et aliud quidpiam anima lua, quod esl ad 
imaginem Dei , qnod nimirum diversam babcat a 
reliquis omnibus rebus creatis substanliam : e l , 
quod omnibus, in quibus consistit ba?c iniagu el 
frimililudo, mirabilius est, quod neque rationes 
exsistcnlise Oci, neque quomodo animae nosirye 
subslantia ad exsislentiam producla s i tcl prodeat, ^ ανθρώπινος νους καταλαβέσθαι δύ\ 

"Εχει σου και έτερον τι κατ* είκόνα θεοΰ ή ψυχή^ 
λέγω δή τδ έτεροούσιον αυτήν είναι πάσης της κτ ι 
στής φύσεως. Τδ δέ πάντων παραδοξότερον τοΰ έν 
ήμίν κατ* είκόνα έκείνό έστιν, δτι ούτε τής τού θεού 
υπάρξεως τούς λόγους, ούτε μήν τήν τής ψυχής ήμων 
ούσίαν, πώς είς ύπαρξιν πέφυκέ τε καί παραγίνεται 

ναται. "Οθεν οί ταύ-
comprebeiidere mens bumana postit. Unde accidil, 
ttt qui perperam asseculos se eam esse docuerunt, 
adeo lapsi sunt : qui nimirum e coelis animas in 
corpora dcmitti dicunl, alii vero cnm corpore ipsas 
incipere, exsisiere a Deo creatas aiunl; alii demum 
bominem aulumaiil, quod ad imaginem Condiloris 
sii iactus, facullatem animam generandi cum coilu 
bal)ere; alii ex ulraque parte maris et feminae ani-
imm proseminari iradunt, quemadmodum cum 
lapis aliquis el ferrum collisa fuerint, et inflamma-
tione ignis gignilur. Alquc hi quidem volunt intra 
cxiguum conceplionis corporis momentuin pioduci 

την καταλαβεΐν κακώς δογματίσαντες ούτω προσέκο-
ψαν οίτινες έξ ούρανοΰ φάσκουσι τάς ψυχάς έν τοίς 
σώμασι καταπέμπεσθαι * οί δέ συν τψ σώματι φασιν 
αύτάς είς ύπαρξιν έρχεσθαι ύπδ θεοΰ δημιουργούμε
νος* έτεροι δέ τδν άνθρωπον λέγουσιν ώς κατ* είκόνα 
δντα τοΰ Δημιουργού, γεννητικδν είναι συν τή σπορ^ί 
κα\ τής ψυχής· άλλοι έξ αμφοτέρων τών μερών τού 
άδενος κα\ τής θήλεός φασι τήν ψυχήν άποτίκτεσθαι, 
ώσπερ λίθου τινδς κα\ σιδήρου προσκρουσμένων, κα\ 
τή πυρώσει τδ πΰρ άπογεννώντων. Κα\ οί μέν φασ\ν 
αυτή τή ακαριαία £οπή τής συλλήψεως τοΰ σώματος 
κα\ τήν ψυχήν ύφίστασθαι· οί δέ τή τεσσαρακοστή 

Rom. νιιι, 2ί). 
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ήμερα μετά τήν σύ/ληψιν φέροντες τινα, ώς οίονται, ^ animam : i l l i vero quadragesiaio posl conccpiioaem 
νομικήν περί τούτου σύστασιν καί ot μέν όμοούσιον 
αυτήν τών αγγέλων έφαντάσθησαν, οι δέ κάτω, οί δέ 
έν τψ αέρι, οί δε έν τψ παντ\ ώ ; θείαν τινά σεεptst-
ναι ούσίαν. Διδ κα\ σώματι έ νουμένη κα\ ώς κατ 1 

είκόνα θεού ούσα, κα\ τούτο ζωοποιούσα, απαθής μέ
νει τών σωματικών παθών κα\ φθορών τών τού σώ
ματος, μήτε δρώμενη, μήτε έρμΥ,νευομένη, μήτε κα
ταλαμβανόμενη τή φύσει, ούτε τψ είδει, ού σχήματι, 
ού μορφή, ού ποιότητι, ού ποσότητι, ούχ υπάρξει, 
ού συστάσει, ού κάλλει. "Οθεν καί φησ; την ψυχήν εν 
τψ Συμποσίψ ό Μεθόδιος άμήχανον κα\ άδιήγητον 
κάλλος έχειν, κα\ τούτου χάριν ώσπερ ζηλοτυπ^ίσΟαι 
και έράσθαι αυτήν ύπό τών εναντίων πνευμάτων, ώ ; 
κρείττονα αυτών τών νοερών περικειμένην μορφήν. 

dic, deque ea re tanquam aliquaui lcgis sanclio-
ncin, ul puianl, fcrunl. Nonnulli rursus ejusdoai 
cum angelis eam esse subsiantiae somniaruat, alii 
cliain inforius, alii in aerc,alii in univeiso taiiquaui 
diviaaui quamdam uaiuram circumbe. Quaproptor 
el corpori uaila, cum ad imagiaeia DeisiL, liccl 
illud viviiicel, a corporcis omnibus morbis ac vitiis 
ct corrupliouibus corporis mancl immunis, ueque 
videri, neque explicari, ifeque coaiprcbeadi nalura 
polcsi, aeque specic, non loraia, non qualiiaie , 
iion quaiilitalc, uoa exsislentia, 11011 su uclura, nou 
pulcbriludiue. ijcireo ot anitaaai inquil Melho-
diusin ^yiaposio iiamcasa quadam cl iucnarrabu 
pulcliritudine pollerc, quam ob causam quadam 

Πάσα δέ ή περ\ αυτήν άκαταληψία κα\ ασάφεια κα\ Β zelotypia el aiaore ίιι eam flagrarc spirilus advei-
άδηλία, ουδέν έτερον αίνίττεται εί μή τδ κυρίως καί 
αληθώς είκόνα αυτήν εΐναι τού ακατάληπτου θεού. 
"Οθεν πάντα τα κατ' αυτήν άγνοούντες , έκ μόνων 
τών έν τω σώματι ταύτης ενεργειών τήν ύπαρξιν 
αύτης πιστού μέθα* καθά κα\ τδν θεδν έκ τών έν τή 
ορωμένη κτίσει αυτού ένεργημάτο>ν τήν αυτού βέ
βαιου μέθα ύπαρξιν. Άλλά γε δή έπ' αύτδ τδ καιριώ-
τατον τού κατ 1 είκόνα κα\ καθ' όμοίωσιν έλθωμεν, 
δπως κατά τάς υποσχέσεις δείξω με ν τδ μοναδικδν τής 
έν Τριάδι θεότητος. Ποίον δέ έστι τούτο; εύδηλον δτι 
ή ημετέρα πάλιν ψυχή, κα\ ό ταύτης νοερδς λόγος, 
κα\ ό νούς, δντινα δ Απόστολος πνεύμα προσηγό-
ρευσεν, δτε διακελεύεται αγίους ημάς είναι τή ψυχή 

sarios, ulpole qua? pnuslan.iori quaiu ipsi , liccl 
spirilales cl ialelligeates s i i t l , foriua sit prxdila. 
Qaod veio percipi cogiiosciipie ιιυα poiesl, auliius 
allerius rci esl aigmnealuai , quaiu illam veie ac 
piopric iucompiciiciisibihs l)ci esse iaiagiaeni. 
Uade cum oninia, qua; iasual, igaorciaus, ex su-
lis ejus in corporc operationibus ejus exsisLciiliam 
comprobamus, qiieinadiiioduiii cl Deuai ex. ejus ia 
bac sub oculos cadeule crcalura operatiuaibus ejus-
que exsUlealiaiu couiirmaaius. Veruaiuibi»\eiu 
ad ipsa hujus uiyslcrii , ad iaiagiaeai el siiaililudi-
nciu , pcnelralia progrediaiaur, u l , sicul pol iki l i 
saiaus, uaiialcia Divinilalis ia Triailaic deiaoaslre-

καΐ τψ σώματι και τψ πνεύματι. 'Αγέννητος μέν γάρ ^ aius. Quai laadeai illa sual? Νοιι ubscuruui ost ao-
πάλιν έστ\ν ή ψυχή κα\ αναίτιος, είς τύπον τού άγεν
νήτου κα\ τού άναιτίου θεού κα\ Πατρά,· ούκ άγέν-
νητος δέ δ νοερδς αυτής λόγος, άλλ* έξ αυτής γεννώ
μενος ά ^ ή τ ω ς κα\ άοράτως κα\ άνερμηνεύτως καί 
άπαΟώς. 'Ο δέ νούς ουδέ αναίτιος έστιν, ουδέ άγέν-
νητος, άλλ1 έκπορευτδς παντί διατρέχων κα\ τά πάντσ 
διασκοπών, κα\ άοράτως ψηλαφών κατ' είκόνα κα\ 
όμοίωσιν τού παναγίου καί έκπορευτού Πνεύματος, 
περ\ ού είρηται, δτι Τύ Πνεΰμα, πάντα έρευνφ, καί 
τά βάθη τού θεού. Ούκ έστιν έκπορευτή ή ψυχή έως 
ού έστιν έν τψ σώματι, έπε\ εί έκπορευτή ήν, άρσ 
άν καθ' ώραν άπεθνήσκομεν. Ούκ Ιστιν άγέννητος ό 
λόγος ημών, έπεί άλογοι τίνες κα\ κτηνώδεις ύπήρ-
χομεν. Τδ δέ παραδοξότερον τών παραδόξων τούτων 

slram utique ipsaai rursus auiaiaai essc cl iatelie. -
tualc verbum ejus , ac iuciiieat, quaai Apus ulus 
spiriluiu appeliav.l 3 0, cuia aos saaclos csscaaiiua el 
corpore et spiiiiu jubel. Elcaiai rtirsus auiiaa csl 
ingenila el causa carctts ad exciapluiu iagcaili ct 
causa carealis Dci Patiis; . 1 iaiellcctuule vcrbiua 
ejas noa esl lngeuilaai, sed%ex ip a iacflabili, ia 
visibi l i , iaexplicubili ralioac ac siae passioac ge-
niluai ; taens aulcni ncqac causa carcl, neque c.̂ l 
ingenila, sed cx processiouc orla undiquaque disiur-
rens el cuncla despicieas el iavisibiiilcr porliacUus 
ad imagincni et siiaililudiaoai saaciissiaii et pcr 
processioaeai orli Spirilus,dc qao diclum esl, Spiri-
lus omniaicrutaturteliamprofumlaDei^.Nonex pru-

έκείνό έστιν, δτι ψυχήν μέν άπλήν τινα έχομεν, ομοίως ρ cessioneorla esl aaima quaadiu esl ia corpure. Wara 
κα\ νούν μοναδικδν, κα\ άσύνθετον • λόγον δέ διπλούν 
έχοντες τδν αύτδν τήν γέννησιν κα\ ένα κα\ άμέριστον 
φυλαττόμενον. Γεννάται γάρ ό λόγος έν τή καρδία 
γέννησιν τινα άκατάληπτον και άσώματόν, κα\ μέ
νει ένδον αγνώριστος , και γεννάται δευτέραν γέν
νησιν σωματικήν διά χειλέων, και τότε τοίς πάσι 
γνωρίζεται* τής δέ γεννησαμένης αύτδν ψυχής ού 
χωρίζεται, ίνα διά τού λόγου τών δύο ημών γεννήσεων 
σαφώς τάς δύο τού θεού Λόγου γεννήσεις κατ' είκόνα 
κα\ όμοίωσιν μάθωμεν. 

s\ ex processione essel, ia singulas buias aiorere-
niur. Noa est iageailuai vcrbuai noslruai, aliuquia 
aajtae quiedaai el brulai pciudcs essciaus. Quud 
autein oamiuai mirabilium niaxiiuc esl adaiirabilts 
illud esl, quod animaia qaidcai uaaai ci siinpiucai 
babeuius , sin.iliter ci taealcin aoaai aiiniaicquc 
coaiposilam, vcrbum auleui duplcx , cl aamn laiaca 
ac geaeralioae idcai cl iadivisma C<MIS» rvaliua. 
Gcaeramr ia cordc verbuai gcacralionc quadaai 
incoaiprcbeasibili alqac iacorporca, uiaaolque iu-

tas iacogDiluia, ac secuada gcncralioac corporca per labia geacralur, luacquc ouiaibus iaaolescil; 
scd ab aaiaia laaiea quax ipsum gcnuil, aoa aveliilur, ut per duplicem verbi noslri gcne.aliuaoyi m;\-
wtestc duas Dci Vcrbi geaciaiioacs sccundum imagiucui c! siaiililudineai ediscamus. 

, ρ I Cor, v i i , 54. " I *or. n , 10. 
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Gonilus enim eel invisibili ct inexplicabili atque Α Γεγέννηται γάρ άοράτως καΛ άνερμηνεύτως κοΛ 
inconiprelicnsibili ratione ex Palre ante sa3€ula, 
oralqne incogniius lanquaro in anima quadam apud 
Palrcm, quousqnc tanquam ex corde quodain ex 
sacra Virgine, sine corruptione, sinc semine, secun-
dum carnein generalus cst, mundoque se prodidit, 
nibil ab occulia Dei geniloris paterna subslantia 
scparatus. Itaque in immorlalis et inlelleclu prse-
dilac aninift nostrse substanlise unilate, laiiquam in 
imagtne, tres quaidam bypostalicse proprietates 
ostensx sunt, animx ncinpc condilio, qux ingcnita 
cst, verbi aulcm generalio, et spirilus sivc nienlis 
proccssio. Ego vero audaclcr profiteor et confiden-
ter asscvero ac dico, secundum banc iimsibilem 
iriuUalis animae consideralionem dixisse divinum 

άκαταλήπτως έκ Πατρός πρδ τών αιώνων. Και Ι;ν 
άγνωστος ώς Ιν τινι ψυχή προς τδν Πατέρα, Ι ω ^ 
ώσπερ έκ καρδίας τινδς της αγίας Παρθένου άφθόρο*ς 
κα\ άσπδρως γεγέννηται κατά σάρκα, κα\ ενεφανίσθη 
τψ κδσμψ, μή χωρισθείς τής πατρικής κρυφίας ού -
σίας τού γεννήτορος θεού. "Ωστε δέόεικτάι έν τ ψ 
μοναδικψ τής αθανάτου ημών κα\ νοεράς ψυχικής 
ουσίας έν είκδνι, τρεΓς τίνες ύποστατικα\ ιδιότητες, 
άγεννησία ψυχής, κα\ γέννησις λόγου, κα\ έκπόρευ-
σις πνεύματος, ήγουν τού νοός. Κα\ καταθα^ώ κ α \ 
αποτολμώ, κα\ λέγω δτι κατά ταύτην τήν άόρατον 
τριαδικήν τής ψυχής θεωρίαν, εΐπεν δ θείος Απόστο
λος τδν άνθρωπον είναι κατ* είκόνα θεού τού αοράτου. 
Είδε μή ταύτα ούτω, διά τί μή μάλλον διμερής τ} 

Apostolum boinincm ad invisibilis Dei imagiitein el Β τετραμερής ύπδ θεού γέγονεν, άλλά τριμέρειάν τ ί ν α 
similiiudinem essc. Hacc ni ita sinl, cur, qusBso, 
non disperlila vcl quadripartila condiia esl a Dco, 
sed unam babel Irium parliuui el indivisam atqtie 
incoufusam copiilam anima noslra ad imaginem sa-
crosancla: el consubslaiilialis ac vivificac Trinitalis, 
lla ui , s>i iia loqtii fas sit, in bomine, ac preserlim 
in justo, omirs plcnitudo divinilatis inhabkcl ly-
pice, at uon physice, quoJammodo obscurc adiun-
brans Douui in Trinitate ? Quamobrcm Iriparlilam 
camdem rursns aniinam nostram alia quadani ra-
tione csse sapicnles profani slaluerunl, cum eain 
asscrucrunt concupisccndi facultatcs, raliocinandi 
nlque iraseendi babere, ut per concupiscendi qui-
dem facullatcm charilalc cum Deo conjungaiur, 

κα\ μόνην έχειάσύγχυτον ή ημετέρα ψυχή, κατ' είκόνα 
τής αγίας κα\ όμοιουσίου [ομοουσίου] κα\ ζωοποιού 
Τριάδος, ώστε, εί θέμις είπείν δτι κα\ έντψ άνθρώπω, 
κα\ μάλιστα τώ δικαίω, κατοικεί πάν τδ πλήρωμα 
τής θεότητος τυπικώς, άλλ' ού φυσικώς, σκιαγραφών 
άμυδρώς πως τδν έν Τριάδι θεόν; "Οθεν κα\ τρ ίμερη 
πάλιν αυτήν τήν ήμετέραν ψυχήν καθ* έτερον τ ινα 
τρόπον οί έξω σοφο\ είναι ώρίσαντο, έπιθυμητιχδτ 
αυτήν φάσκοντες έχειν και λογιστικδν κα\ θυμικδν, 
δπως διά μέν τού έπιθ'»μητικού πρδς τήν τού ΘΞΟΪ 

άγάπην συνάπτηται, διά δέ τού λογιστικού τήν π α ρ ' 
αυτού γνώσιν κα\ σοφίαν είσδέχηται, διά δέ τοί 
θυμού πρδς τά πνεύματα τής πονηρίας άντιτάττηται, 
κα\ έν τούτοις πάλιν αύτοίς τοϊς τρισ\ τδ κατ' είκόνα 

por facullaleni aulcm raliocinandi scientiam ab ipso C θεού διαγράφουσα. Τρισ\ γάρ τρόποις δ έν Τριάδι 
cxtipiai ct sapienliam , per vim demum irasccndi 
iiequilhi! spiriiibits possit obsisterc, atquc in bis 
iribiis etiam i l l u l ad imngincin Oei adumbrel cl cx-
primat. Tiibus ciiiin modis Deus in Trinitale ircs 
parlcs administral el regit, cl coclcslia nimirum, et 
terrestria, alqtie sublerranea, viititte quadainCon-
diloris, sua providenlia, ac judicis auclorilale : 
siquidem omnia, qua; Dcus cxsequilur, uno ex bis 
iribus modo perflcit, aut Unquam condilor, aut ut 
providens, aul ut casligaos. Et virluiis quidem con-
cJendi quae in Dco est, imaginem exprimit qusc in 
anima est concupiscendi facultas; cupidilas enim 
ad aclionem impeltit : virlulis atilem providendi 

θεδς τρία μέρη διοικεί κα\ διέπει, κα\ τά επουράνια 
λίγω, κα\ τά επίγεια, κα\ τά καταχθόνια, τή δημιουρ
γική αύτου δυνάμει κα\ τή προνοητική κα\ τή κρ ι 
τική· κα\ πάν γάρ δ θεδς διαπράττεται, καθ* ένα τών 
τριών τούτων τρό:των αύτδ κατεργάζεται, ή δημιουρ
γών, ή προνόου μένος, ή παιδεύων. Κα\ τού μέν δη 
μιουργικού τού θεού τδ κατ' είκόνα έστι τδ τής ψυχής 
έπιθυμητικόν · ή γάρ επιθυμία είς πράξιν άγει* τού 
δέ προνοητικού αυτού πάλιν σύμβολον τής ψυχής τδ 
λογιστικδν τού δέ παιδευτικού τδ θυμικδν καθέστηκε 
σύσσημον. Κα\ Γσως Γδιον μέν τής ψυχής ή επιθυμία. 
Πρδ γάρ πάσης λαλιάς τά νήπια έμψυχα γενόμενα 
ευθέως ορέγονται τού μαζού κα\ τού ύπνου· τδ δέ 

syinbolum esl in anima vis raliocinandi; virluiis ^ λογιστικδν εύδηλον δτι τού λογικού τυγχάνει ίδιον τδ 
δέ θυμικδν περ\ τδν νούν συνίστασθαι πέφυκεν, δν 
κα\ ταράττεται δ παρά φύσιν θυμούμενος. ΕΓ τις τοί
νυν τδ πώς κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν θεού ό άνθρωπος 
βούλοιτο μαθείν, ταΰτα ψηλαφάτω, έν τούτοις κα\ τοϊς 
τοιούτοις άδύτοιςτών νοημάτων είσίτω, κα\τήν εαυτού 
κατασκευήν τής φύσεως διασκοπείτω τήν της νοεράς 
ψυχής· άπανταλεπτώς τε κα\ ίσχνώς μανθανέτω τά ταύ
της μέρη, τά μέρη τών μερών, τούς λόγους, τους τρό
πους κα\ προόδους, τάς ενώσεις, τάς διακρίσεις, τδ ταύ
της μονοειδές, τδ τριμερές, τδένιαίον, τδδυικδν, τδ 
τριαδικδν, πώς καί μία έστί, κα\ έν τρισΐ θεωρείται, 
κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν θεοΰ μονάς έν τριάδι, κα\ 
τριάς έν μονάδι τυπικώς γνωριζομένη. "Οτι γάρ κα\ μί* 
έστ\ τή ουσία, κα\ ού μία τή θεωρία τών εαυτής με-

demum castignndi far-.nllas irascendi indiciuin et 
nota constiluta esl. Ac fortasse propria quideni est 
animx concupiscentia : prius enim quam ullo mo<!o 
fari possinl infantcs, ubi animali fuerinl, iibcra quam-
primum appetunt, ct ad sommim inclinanlur; fa-
collas autem raliocinandi, dubiutn non est, qtiin ad 
rationis vim proprie referalur. Irascendidenique vis 
in ipsa mcutc consistere naluraliler solet, quae in eo 
eliam, qui praeter iialuram irascilur, pcrlurbalur. 
Si qnis crgo qiiomodo ad imagiuemaisimililudinein 
lioi faclns silbomo, disccre cupiat, ba3e traclrl, in 
b « r et Lujugmudi adyla conlcn»plat»onuiii ingre-
diaiur, et animae suae iiilellcclu pranditx conslilu-
tioncm cotisiderct, omnes cjus parlcs accuralc, si-
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(ών, έδήλωσ* σαφώς ό ειπών, ΨαΛώ τφ πνεύματι, \ gillnlim minuleque perscrutetur, ac partes parlfbm, 
ρΧωχαϊ τφ roP προσεύχομαι τφ πνεύματι,προσ
άγομαι καϊ τφ rot. Μάλλον δέ σαφέστερον ημάς 
δίδάσκουσι ταύτην τήν έν ήμίν κατ* είκόνα τυπικήν 
teoO τριάδα τινές τών ανθρώπων, έκ τίνος πολλάκις 
αιτίας ψυχήν μέν έσθ' δτε έχοντες, νούν δέ ή λδγον 
μ έχοντες · έτεροι δέ πάλιν ψυχής κα\ λδγου εύπο-
ροΰντες, νού δέ καθ* όλου άπορούντες · άλλοι πάλιν 
vwv κα\ ψυχήν έχοντες, τού δέ λδγου έστερημένοι. 
Όθεν κα\ ή τών νηπίων φύσις, ώς έκ σκότους είς 
φως τικτομένη κα\ προσερχόμενη, ευθέως τήν μέν 
ψυχήν φανεροί έχειν είς τύπον τού Θεού και Πατρδς, 
δυνάμει μέν νοερά ν ούσαν, κα\ έν αυτή έχουσαν τδν 
Μγον, κα\ τδν νούν κατά πρόβασιν δέ προκύπτοντος 
ΧΙ\ αύξοντος τού σώματος δεύτερον εμφανίζει τδν 

ralioaes, modos el piogrcssus, conjuncliones, et 
disliaclioues, slactim ejus uaiformcro, ac Iriparli-
tam divisionein, ftingularem conditionem, ditplicein, 
tripliceiuqtie; quomedo et tma stl ct in tribus cer-
nalur, ad imaginem et siniilitudincm Dei unitas in 
trinilatcel triuilas in iinitale, lanquam Hgura desi-
gnata ei osiensa. Unani eniin illaui csse seciindiim 
cssenliam, et non unam,si parles cjus consideren-
lur, manifeste docuil qui dixit, Psallam $piritu9 

psailam et tnente; orabo tpirilu, orabo et mente 
Imo eliam iiiulio niaaifesiius hanc trinilatein ad 
imaginem Oci in nobis liguraiam ex corporeis qtiU 
busdam causis saepeitumero nobis bomincs quidatn 
demonstranl, qui nonniinquam animain quidem ba-

Wyov, καί τούτον ούκ αθρόως ουδέ εξαίφνης, άλλά Β bent, menlem aulem vel sermoncm non babeut; 
τρούελλίζουσα, κα\ οιονεί σκιαγραφούσα καί προμη- alii Tero rursus el anima etsermonc pradtli, nienle 
ν^σα τήν τού Λόγου διά σαρκδς γέννησιν κα\ τού autem penilus desliluli; alii rursus menlem et *ni -
«0 δηλούται ή παρουσία, δτε είς άνδρα τέλειον προ- mam babent, sermone vero privaii sunl. Unde et 
ι % τδ νήπιον. iafantium natura, lanquam e lonebris in luo.ein partu 
dla, e vcsiigio quidem animam sc babcrcosleudil, qu» ia iigiiram Dei el Patris poteslale quidem in-

Ullcclu pradila est, el in seipsa sermonem habel ac meulem, cum progressu aulem et sensim cre-
se nic ac proveclo corpore sennonem deindo maiiifeslat, et bunc non coafestiia et rcpente fusum, 
seo prins balbiiticndo, et quasi adumbrans ac prenunlians generalionein Verbi per carnem : menim 
w<» praesenlia declaralur cuni in virum periecliiui infans eras»erit. 

Sed dicet aliquis : Quid baec ad institutam dc bo-\λλά τί, φησι, ταύτα συντείνει είς τήν προκειμέ
νων τού ανθρώπου ύπόθεσιν ;Κα\ πάνυ μέν, ώ άνθρωπε, 
Ιά τούτων μανθάνομεν τδν τρόπον τής τού Θεού, 
w/ιερ έν τινι σώματι, έν τώ κόσμω φανερώσεώς τε 
*α αναδείξεως, και πώς κατά πρόβασιν ή ημετέρα 
ϊ^σις τδ τής/Γριάδο; έπέγνω μυστήριον. Συνελήφθη 
fip ύπδ τοΰ σπόρου τού πονηρού ώσπερ έν γα στ ρ ί 
"tvi τής πλάνης δ άνθρωπος, έν σκοτεινοϊς κ*\ έν 
ocii θανάτου καθήμενος · είτα είς φώς θεογνωσίας 
ύ^ερ νήπιος έν άρχή προερχόμενος, διά τής τοΰ 
Λμου χειραγωγίας έδείχθη έμψυχος, έπιγνούς τδν 
Πατέρα κα\ Θεδν έν έαυτφ μέν έχοντα, καθάπερ κα\ 
ήψνχή, ένούσιον τδν Λόγον κα\τδ Πνεΰμα. Μή χω-
ροΰντα δέ τδν άνθρωπον ota πολλήν γνώμης άσθέ-
ε̂ιάν τε κα\ νηπιότητα τήν τοΰ λόγου κα\ τοΰ νοΰ 

?ινίρωσιν, ίνα μή είς πολυθεΐαν διά θεοσεβείας έξ-
Λισθήση, εΐτα τοΰ χρόνου προκόπτοντος έσοφίζετο 
Άοιπδν, ώσπερ νήπιον αύξανόμενον ή ημετέρα τού 
κόσμου φύσις, καθάπερ άπδ ψυχής τίνος διδασκο 

minc disputalioacia altincnl? Valde vcro, homu, 
cx liis intelligimus, qno landem paclo se Deus, lan-
qiiam in corporc quodam, in mundo manifcstum 
reddidcrit alque prodideril,-qaaqiie ralione pede-
tcnlim nalura nostra myslcriuni Trinilaiis agno-
vorit. Esl eaim concqUus vi semiais cujusdam mali 
lanqaam in ulrro quodani pravaricaiionis boiao, 
in lenebrosis el in uuibra morlis sedens : di-inde 
cum in cognilionis Dei lucem tanquam infans ab 
initio progrcssus esset, pcr legis direclionein anima-
lus elieclus est, cum Paireiu ac Dciuu agnosceret, 
ιιι se quid«m habentem, sicul el aiiima, subslaniia 
co juiiclum Verbuin el Spirilum. Iloininem veio, 
cuai propler nimiani judicii iinbecillUateia nou ca-
percl maaifesialioneni verbi ct nienlis, nc specie 
diviai culias prolaberetur inmullorum deorumeul-
luin, lempore procedentc crndiebai lanqnam iafan-
taliiai crescealein haBc noslra muadi nauira, vclat 

μένη ύπδ θεού και Πατρδς έπιγινώσκειν άμυδρώς, D ab aniiaa quadain edocla a Dt?oel Palre, ui obscure 
ύσπερ διά τίνων ασαφών ψελλισμάτων, τών προφη
τικών διδαγμάτων τήν πείραν, καί προφοράν, κα\ 
έκιφάνειαν τοΰ ένουσίου κα\ απόκρυφου τού Πατρδς 
Αόγου. Μεθ' ά ψελλίσματα, λέγω δή Μο)σαίκά καί 
προφητικά τοΰ λόγου αινίγματα, προελθόντος τρα-
νως κα\ ένάρθρως, ώσπερ έκ τίνων χειλέοιν τής 
παρθενικής νηδύος τοΰ τελείου τοΰ θεοΰ Λόγου, γνω-
pijn λοιπδν μετά τούτων κα\ διά τούτου τδ εντελές 
πλήρωμα αυτής τδ τριαδικδν ή άνθρωπίνη τοΰ κό
σμου φύσις, ώσπερ νούν τινα δεξαμενή τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον, ούκ έκ τών έκτδς μεταβατικώς έν αυτή ενδή
μησαν, άλλ' έκ τών έν;δς εαυτής, τουτέστι, τής ψυ-

cognosceret, el velut ex quibtisdam miniis claris 
balbulienlislinguaevocibus expropbeticisdocunen-
tis exilum et orlaia aU|ue apparitioiiem subsiaaiia-
lis el occulti Palris YerbL Posl quas balbuliciilis 
voces, Mosaica, iaquam, et propbelica verbi a?ni-
gmaia, cunt prodiis^et clare et ani< ulate, laaquam 
ex labiie quibusdam ex ulcro virgineo perfet-ium 
Verbuia Dei, tiiin perfectaai tripliceia plcailudineui 
guaia cum ielis, et per islud notam deiaceps eflicit 
buinana mtindi nalura,dum tanquaiii aienlcia quaai-
dam Spiritum sanrtiiiii excepil, ιιοιι quasi a rebus 
cxicrais traasilu facto in ea diverlcntem, sed ex 

M I Cor. xiv, 15. 
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inlerioribus suis parlibus, Iioc csl auimx el vcrbi, Α χής τοΰ λόγου, ήγουν του Πατρός κα\ του Υίοΰ 
•ive Pairis c lF i l i i manifcstaiuin ipsi, nonrei crealae 
more, neque advenlilio modo, alque ui rem divcrsi 
generis, sed esscnlialiter, ex innata ipsius el con-
nalurali bypostaiica exsislentia, conjunctum sub-
stantiae sux verbum aniina produccns, et spirilum 
profundens cjusdem nalurae cum sua menle [non 
quod aritcquatn baec exsisiant, in corpore vcrselur, 
sod quod eodem lempore cum illis exsisiai, el sub-
slaniiae sil ciun illis cjusdcm] ; ac vcluli quoddam 
corpus ea, quoe incorporea est, partes suas incor-
poreas et ipsas ejusdem sccum naluroe babens, a 
qnibtis tanquam figuris quibusdain expriinitur el 
eflornialurac consliluitur illa, quae omnem formam 
et speciem excedil, quae lanquain lialilum.quemdam 

αυτή φανερωθέν, ού κτιστώς, ούδ* έπεισάκτως, ούδ' 
4λλογενώς, άλλ' ουσιωδώς έκ τής έμφυτου αυτής καΥ 
συμφυούς υποστατικής υπάρξεως ή ψυχή τδν ένού-
σιον αυτής λόγον άποτίκτουσα, κα\ τδ όμοφυές αυτή 
τού νού πνεύμα προβάλλουσα , κα\ ώσπερ τι σώμα ή 
ασώματος τά συνασώματα αυτή μέλη συμφυή έχουσα, 
δι* ών ώσπερ τύπων χαρακτηρίζεται καί μορφούται 
κα\ συνίσταται ή υπέρ μορφήν κα\ σχήμα υπάρχουσα, 
ώσπερ πνοήν σωματικήν τινα Ιχουσα τδ πνεύμα τοΰ 
νοΰ, κα\ ώς ζωήν τδν σύζωον αυτή λόγον φέρουσα · ών 
κατά στέρησιν ούτε είναι ούτε γνωρίζεσθαι ή κατ' 
είκόνα κα\ όμοίωσιν θεοΰ ψυχή λογική καί νοερά δύ
ναται · δπως διά τούτο>ν τών έν αύτη μάΟωμεν κα\ 
παιδευΟώμεν, ώςούτε Πατήρ, ούΟ1 Υίδς προύπήρχον 

corporeum babel spiriliim mentis, ct lanquam vilani & τοΰ παναγίου Πνεύματος · άλλ' ώσπερ έπ\ τής ψυχής 
άμα ψυχή λογική, άμα συν αύτη δ λόγος έν αυτή, και 
άμα, κα\ συνάμα έν αυτή τδ πνεΰμα τδ ζωτικον κα\ 
συστατικδν κα\ συμπληρωτικόν· ούτως άμα Πατήρ, 
άμα θεδς Λόγος συν Πατρι, άμα Υίδς συν Πατρ\, 
συνάμα τδ Πνεΰμα συν Υίψ κα\ Πατρί. Εί δέ χι·>ρί-
ζεις κα\ αποστερείς τδν λόγον έκ τής ψυχής, άλοτός 
σου λοιπδν ή ψυχή * ίνα διά τούτου τού κατ' εικόνα 
θεοΰ μάΟης. δτι έάν άρνηση τδν θεδν Λόγον, λέγων 
μή είναι σύν τψ θεψ καί ΠατρΙ, άλογον λοιπδν καί 
κτηνώδη κηρύττεις τδν θεόν · κα\ έάν χωρίσης τδ 
Πνεΰμα έκ τού θεοΰ, νεκρδν λοιπόν τινα κα\ ού ζώντα 
λέγεις θεόν · ει φιλοσοφείν περ\ τοΰ κατ* είκόνα καί 
όμοίωσιν θεοΰ βούλει, ούτω φιλοσόφησον, ούκ έκ τών 
έκτδς, άλλ' έκ τών εντός σου τδν κρυπτδν θεδν γνώ-
ρισον έκ τής έν σο\ τριάδος , τήν Τριάδα έπίγνωΟι 
δι' ένυποστάτων πραγμάτων · υπέρ γάρ πάσαν άλλη ν 
νομικήν κα\ γραφικήν μαρτυρίαν βεβαιότερα αύτη 
και πιστότερα. 

vcrbum cum ipsa vivens, quibus privala neque esse, 
neque agnosci quae ad imaginem ct simililudinem 
Dei facla esl aniina ralionalis alque inlellcclti prae-
dila potcsl; ul nimirum per haec, quse in ipsa stint, 
discamus el erudiamur, quo pacto noque Patei* ue-
que Filius anlc sanclUsirntim Spiriltuii exslilcrint; 
sed qtiemadadmodum in anima, sinuil alque aniina 
raltoualis, simul quoque ciini ipsa, qux* in ipsa esl, 
ralio scu verbum, el pariier cum ipsa vivificus spi-
riius, qnique constiluendi et coniplectendi vim 
babel : iia et siinul ac Paler, simul eliain Deus 
Verbum cnm Palrc, simul quoquc Spiritus ciim 
Filio et Palre. Sin aulcin dividis cl scparas ratio-
nem ab anima, irralionalis deinceps rcmanel aiiima ^ 
lua, ul scilicet cx boc quod ad iinaginem Dei osl, 
inlelligas le, si D*um Verbuin ncgaris, dixerisque 
cum Deo el Patre non esse, rationis experlcm ac 
belluinum pra»dicaliinim Deiim. Si vcro Spiriluin a 
Deo sejunxens, lum fieri ul morluiim qucindain, non vivciilem asscras Doum; si pbilosophari deco, quod 
csl ad imaginem et simililudinem Dei, volucris, ila pbilosopiiarc, non ex rebus exlcrioribus, sed cx iis 
quafi inlra ie suiit, Deum abdilum libi cognituiti rcdde cx ca quw in lc ipso csl IrinUatc, Triniiatein 
agnoscc ex rebus in te exsisienlibus : boc quippe quuvis alio ex legoaul Scripluia pelilo Uriuius esi &c 
(Ide dignius teslimonium. 

Elenim banc unam ob causain lale aniinal oon-
didit Deus : quandoqnidem in nuindo pradicau-
duttt crat mysterium Τι initalis adeo explicaiu d i l -
flcile, quodquc comprcbendi non polcsl, ul in 
leipso babeas, qui ad imagiocm similiiudinemque 
Dci crealuses, imaginem ct siiuililudinein cl flgu-
ras el cxempla sancla? Triuilal is : ut cum oculos 
ad aninia? condilionem convcrlcris, non jam am-
plius in mysterio Trinilatis ambigas dispulcsvc, 
ncque dicas amplius, cl curiose scniteris in bxc 
verba: Si Trinitas est Deus, quomodo esl unilas? 
si vero unus csl, ut dicitiir, quomodo esl Triniias? 
el si Filius esl Vcrbum, quomodo ficri potest ut 
non minus quam gcnilor prolcs priucipio carcal? 
si cx Palre est Spiiilns, quoroodo non est genilus, 
scd procedens? aut mrum prius produxit Paler, 
Filiuni an Spirilum ? si vcro utnimque simul, an 
fraicrniias Deiialis et geminorum parlus esl in 
Trinilatc? quo vero paclo in incorporeis, cl innnu-
bliibus, ct inimulabilibus gcnei alionis ci proccssio-

Διά γάρ ταύτην κα\ μόνην τήν αίτίαν τοιούτον 
ζώον ό θεδς κατεσκεύασεν; επειδή Ιμελλεν εν κόσμψ 
κηρυχΟήνσι τδ τής αγίας Τριάδος μυστήριον, ώς δυσ-
ερμήνευτόν τε κα\ άκατάληπτον * ινα εχης έν έαυτώ 
ό κατ* είκόνα καί όμοίωσιν θεού, τήν είκόνα κα\ 

^ όμοίωσιν κα\ τούς τύπους κα\ τά παραδείγματα τής 
αγίας Τριάδος * ίνα είς τήν είκόνα τής ψυχικής κατα
σκευής βλέπων μηκέτι διστάσης έν τω τριαδικψ μυ-
στηρίψ· μηκέτι είπης καί περιεργάζη λ έ γ ω ν Ε: 
Τριάς έστιν ό θεδς, πώς έστι μονάς; εί δε εΤς έστιν, 
ώς λέγεται, πώς Τριάς; κα\ εί Υιός έστιν ό Λόγος, 
πώς γέννημα δυνατδν είναι συνάναρχον τώγεννήτορι; 
κα\ εί έκ Πατρός έστι τδ Πνεύμα, πώς ούκ έστι γεν-
νητδν, άλλ'έκπορευτόν; ή ποίον προήγαγε ν ό Ηχτή^ 
πρότερον, τδν Υίδν ή τδ Πνεΰμα; Εί δέ τά αμφότερα 
άμα, άρα άν άδελφοΟεΤα κα\ διδυμοτοκία έστιν έν τή 
Τριάδι; πώς δέ καί διαγνωσόμεΟα έπι τών ασωμάτων 
κα\ ακινήτων κα\ άμεταστάτων τδ διάφορον γεννή
σεως κα\ έκπορεύσεως ; πώς οε κα\ δυνατδν ομόδοξοι 
είναι τδ γέννημα τ ψ γεννήτορι ; Οέλων δε άρα τί:'>-
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χενδ Πατήρ ή μή Οέλων ; Τίς οέό μάρτυς, δτι μιάς Α nis diversilalcai dignoscemus ? quo ifein paelo 

fieri polcsl, ut eadcm digailaie nc gloria sil pro-ώσίας δ Πατήρ, κα\ δ ΤΙδς, και τδ Πνεΰμα; καί εί 
«λεία ύπόστασίς έστιν ό θεδς κα\ Πατήρ, κα\ εί 
τελεία ύπόστασις δ Λόγος τοΰ θεοΰ, κα\ εί τελεία 
ΓΛλιν ύπόστασις τδ Πνεΰμα τοΰ θεοΰ, τίς μή λ έ γ ε ι 

δτι καί δ νους τοΰ θεοΰ ο υ κ έστιν άλλη ύπόστασις θεία 
θεοΰ, κα\ δ βραχίων άλλος θεδς, και ύπόστασις θεοΰ 
έτερα ό δάκτυλος ; ομοίως κα>. ή δεξιά κα\ τά λ ο ι π ά 

sivra τά λεγόμενα μέλη θεοΰ έν τή θεία Γραφή ; "Ινα 
jd) τοίνυν ταΰτα λέγης καί διαλογίζη, είς άπερ οί 
ιίρετικο\ προσκόψαντες κα\ λογισάμενοι έπεσον, 
*:»ίησέ σε ό θεδς κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν τής έαυ
τοΰ τριαδικής υπάρξεως, τριάδα τινά τυπικήν όμοού-
σιον μονάδα γνωριζομένην, έν ή καλώς αποβλέπων, 
καλώς ώς έν έσόπτρω τινί κα\ τύπω εύρήσεις πάντα 

les qua genilor? an vcro volensgenuilPaler, an no* 
lens? Quis porro leslis esl unius esse substaaliae 
Patrem el Filium et Spiriuim sanclum ?et si per-
fecla csl subsistenlia Deus el Pater, el si perfccla 
subsislcnlia esl Yerbiim Dei, cl si perfecta rtirsus 
est sabsisiealia Spiriius Dei, qnis non dixerii men-
lem Dei non esse aliam subsislealiaai Dei divinam, 
et brachiuai aliuin Deuin, et siibsislcniiam Dei ;d-
teram digitum ? pari ralione qtioque dexleraai, el 
reliqua oiunia qaae ia sacris lilleris Dci niembra 
memoraniur? Ul igilur isla non dicas ac sermoci-
ncris, in quae bierelici oflenJcntes el ralioeinanles 
lapsi suni; ad imagincm el siaiiliiudiaem Irinas sa;ti 

τά περ\ θεοΰ εύσεβώς κηρυττόμενα · λέγω δή τδ ̂  exsislealia? le creavit Deus, iigiiralam quamdaui 
τριαδικδν τών υποστάσεων, τδ μοναδικδν τής φύσεως, 
τδσύγχρονον, τδ άδιαίρετον, τδ άκατάληπτον; τδ 
άσχημάτιστον, τδ άθεώρητον, τδ άγέννητον, τδ γεν-
νητόν, τδ έκπορευτδν, τδ δημιουργικδν, τδ προνοητι-
κδν, τδ κριτικδν, τδ άψηλάφητον, τδ άσώματόν, τδ 
άφθαρτον, τδ άνώλεθρον, τδ άθάνατον, τδ αίώνιον, τδ 
άνερμήνευτον, τδ ώραιότατον, κα\ συντόμως είπεϊν, 
πάντων τών έν τή θεότητι λεγομένων εύσεβώς, τούς 
τύπους κα\ τάς είκόνας, κα ιτά άποσκιάσματα εύρή-
σεις έν τή ψυχή σου σκιαγραφούμενα. Κα\ διά τοΰτο 
εΓρηται ύπδ τοΰ θεοΰ τ δ , Ποιήσωμεν άνθρωπον 
xer' είκόνα ή^ιετέραν, καϊ καθ' όμοίωσιν. 

trinitalem consubstaulialein uniialem manifos'a-
tam, in quam inluens, tanquam in spcculo ac iigura 
quadam oplimc qii&cunque dc Dco pnicdicanlur, 
invenies, subsislealiaruai iiiiniru:u sive persona-
runi triaitaiem, et unilaleai natarai, ct quod aequa-
les sinl tempore, quod invisibilgs, quod incompre-
beasibiles, quod efilngi non possint, neque speclari, 
ilemque ul alia ingenila sit, alia genila, alia pro-
cedens, ilemque vim creandi babeanl, provideatix' 
rcrum el judicandi facuUalem, conlreclari non pos-
sinl, corpore careanl, corruplioais expertes sint 
el inleritus, immorlales el aeleraa», ncqne explicari 

possinl, et praeslaatissimae siat pulchi iludine, alque ut paucis coniplectar, omnium, qaae in Divini-
Ue res pie dicuolur, figuras el imagines alque adumbrata lineanienla in anima ila depicla compc-
ries : alque idcirco diclum esl a Dco : Faciamus homintm ad imaginem el ad tintilUudinem nosiram. 

'Αλλά ταΰτα ol αίρετικο\ κα\ οί νΰν άπιστοι ούκ 
έγνωσαν, ουδέ διενοήθησαν. Εί γάρ καλώς κατ* εί-
x4va κα\ όμοίωσιν άνθρωπου έσκόπησαν, ούκ άν περί 
ύ μυστήριον τδ τριαδικδν έδίστασαν, ούκ άν φυσι-
χαις άποδείξεσι τδ υπέρ φύσιν ύπέβαλον. Ούκ άν 
^σχοτίσθησαν λέγοντες, αδύνατον είναι θεδν τρισ-
οπόστατον Τριάδα. Εί τδ κατ* είκόνα εαυτού έμαθεν 
Άρειος, ούκ άν έτεροούσιον τοΰ Πατρδς τδν Λόγον 
έδίδαςεν. Εί τδ κατ* εικόνα εύσεβώς έσκόπησε Μακε-
^νιος, ούκ άν κτίσμα τδ Πνεύμα τδ άγιον έφασκεν · 
έλλά τυφλωθέντες ταύτα πεπόνθασι τοίς ένδον έν τφ 
Χίλπω εαυτών τδν μαργαρίτην έχουσι, τούτον δέ άγνο-
frjfft, κα\ έν τή άβύσσφ αύτδν πλανώμενοι έπιζητοΰ-
«ιν. "Ορα γοΰν δτι ού μόνον εν πράγμασι τυπικώς τδ 
ΧΛτ'είκόνα θεοΰ ημετέρα ψυχή κέκτηται, τυπικώς 
^Υω, ούκ ίσοφυώς. Πώς δε τούτο ; Εύθέυκ τδ λεγό-
μδνον ποιήσω σαφές. Άπερίγραπτον είναι τ-V; θεδν 
Ηατέρα, ομοίους κα\ τδν Υίδν κα\ τδ άγιον Πνεύμα 
ι^στεύομεν · διδ ώς απεριόριστοι φεραλλήλους καί 
αλληλένδετους και τάς οικείας προσηγορίας έχουσιν. 
Έπάν γάρ όνομάση Πατέρα, πρόδηλον δτι Υίού αύτοΰ 

τινος έμήνυσεν έμφασιν. Πώς γάρ άνκαι κληθήσεται 
Πατήρ μή γνωριζομένου Υίού; Όσαύτως κα\ έπάν 
*ίπη Πνεΰμα, θεδν έδήλωσε · Πνεύμα γάρ ό θεός, 

φησιν ή Γραφή. Είτα έλθέ άπδ ταύτης τής άγιας 
Τριάδος έπ\ τήν είκόνα αυτής, τ ή ν εν ή μ ί ν λεγω ένδον 
ύηάρχουσαν τριάδα, κα\ δψει και τάς τρεις προσηγο-

C Verum hiec lircretici atquc liujus lcmporis infi-
deles nescierunl neque iiilcllexerunl. Nam siil lud, 
ad iinaginem el siniililudinein, rile cousiderassenl, 
in mysterio Trinilatis non hxsilassenl, neque phy-
sicis demonslralionibus id quod naluiam superat 
6ubJ2cissenl: non obieuebrali csseul diconies, Fieri 
non polesl ul Deus in iribus persouis sit Trinilas. 
Si quod in sc erai ad imagiucin cognovissel Arius, 
divcrsx a Palre subslaniiie Yerbura esse non do-
cuissct. Si illud, ad imagiueai, pie considerassci 
Macedouius, nunquam Spiriluin sanclum crealuram 
esse dixissel: sed excxcali non aliier sunl aiT/cli, 
alque il l i qui in sinu inargahlum babent, ipsiim 
aiileiu non noverunt,el in profundo niari vagaudo 
pcrquirunl. Aniinadvcrte igilur, u l uon mudo iu 

Q.rebus secundum figuram anima noslra IV i ima-
ginem iu se cxprcssam babeai, scciindum figu-
ram, inquaiu, non ad ;cqualilalcni nalurai. Quo 
vcro id pacto ? Goiilinuo i d , quod dixi , dccla 
rabo. lncirciiaiscripliiin esse Dcuai Palreai , pa-
rilerqae Filiuia el Spiriluai saaclma crcdiaius: 
quaproplcr ut iafiaili relalas ialer sc ac niu-
luo aexas el proprias babeat appeUalioiics. Ubi 
eaim quis Palreai aomiaavorit, ccrlaai uliqao 
cst euai Filii cujaspiam sigaificalioacia inlalisse. 
Quomodo caim Ptilcr appellabiiar aisi FiliasHiaia 
ialelligatur ? Pan ratione ubi dixcril Spirilaai, 
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Spiihus enim esl Deus ut ίη- Α ρίας αυτής φεραλλήλους χαι ηνωμένος υπάρχουσας. 

Γ 4 3 
Deuiii indicavil 
quit Scriptura. Progredcredeiiidcab hacsancta T r i -
nitatead ejus imagincm, trinilalem, inquam, qxuv in 
nobisest inluscxsistens, alqtieila tres qnoqne ipsius 
appdlalioiies inter se relaiasei unitasdeprebendes. 
Cum enim ilixeris animam raiionalem ac menle 
pradilam, vidclicet cl ralionein et mentem signi-
fiVasti, cumque raiionem nominaris, omnino eliam 
animani ralionalem, qua? bujus cst genilrix, indi-
casli; simililcr el ubi meiilem dixeris, plauectiam 
animam el raiionctii signilicasli. Cujus cniin alio-
quin erit mens, nisi animce et ralionis ? Aiqtie id-
circosicul relaiaui el ase muluo pcndenlcm babcnl 
appellalionem, ila oomiuunem el individuam lia-
bcnl e^senlialem eiTicacilaiem. Una eiiim et similis 

Έπάν γάρ εϊπης ψυχήν λογικήν κα\ νοεράν, εύδηλον 
βτι κα\ λόγον κα\ νουν έσήμάνας · και έπάνδνομάσης 
λόγον, πάντως δτι κα\ τήν λογικήν ψυχήν τήν τούτου 
γεννητικήν έδήλωσας. Ωσαύτως και έπάν είπης νούν, 
έκ παντδς τρόπου δτι κα\ τήν ψυχήν και τδν λόγον 
έδήλωσας. Τίνος γάρ κα\ έσται νούς εί μή ψυχής καί 
λόγου; Διά δή τούτο ώσπερ φεράλληλον κα\ άλληλέν-
δετον έχουσι τήν προσηγορίαν, ού™ κοινήν κα\ άδιαί-
ρετον έχουσι κα\ τήν ουσιώδη ένέργειαν. Μία γάρ 
κα\ όμοία ή ενέργεια ΪΤατρδς, κα\ Υίοΰ, κα\ αγίου 
Πνεύματος, μία Ισχύς, καί μία δύναμις, μία θέλησις, 
μία γνώμη. "Οσα γάρ άν πράττοι ό Πατήρ, αχώρι
στος έστι κα\ συμπράκτωρ κα\ ό Τίός · κα\ δσα αν 
επιτελή ό Υίδς, ή τδ πανάγιον Πνεύμα, συνεργεί 

Palrts et Fili i el Spirilus sancli eflicacilas, una B πάντως αδιαιρέτως δ Πατήρ· ουδέ γάρ δ Υίδς δίχα 
virlus, una pilcnlia, iiua volunlas, uua sententia. 
Uuxcunque siquidcm feceril Paler, iudivulsus co-
operalor csl et Fi l ius; et qtuecunque peiTecerit 
Filius aut Spirilus sanclus, ouinino cooperalur 
indivise Paler; neque eiiim Filius sine Palre a 
se ipso per se soluS quid faeil, ncque ullo modo 
Paler sinc Filio ct Spiriiu sancio, nec rursus Spi-
ritus sine Filio el Patre quidpiam opcratur. Agc 
nunc dcinccps ab exemplaribus ad clligicin, quae 
csl ad iinagiiicm el shnUiludinciii Dei in anima 
nostra, te converlc, lumque unam ac similem in 
nobis opcralioncm videbis. Nam ncc anima sine 
ratione quid pnestal, neque sinc anima ratio, ncque 

Πατρδς άφ' εαυτού καθ' έαυτδν ποιεί τι, ουδέ ό 11α-
τήρ' πάντως χωρίς τού Υίού και τού Πνεύματος, 
ούτε πάλιν τδ Πνεύμα άνευ τοΰ Υίού κα\ Πατρδς ερ
γάζεται τι. Δεΰρο λοιπδν πάλιν άπδ τών πρωτοτύπων 
έπ\ τδν τύπον τδν κατ* είκόνα θεοΰ κα\ καθ' όμοίω-
στν τδν τής ημετέρας ψυχής, κα\ δψει μίαν κα\ όμοίαν 
τήν ένέργειαν έν ήμίν. Ούτε γάρ ή ψυχή δίχα λόγου 
επιτελεί τι, ούτε ό λόγος δίχα ψυχής, ούτε μήν ό νους 
πάλιν καθ' έαυτδν χωρ\ς τής ψυχής κα\ τοΰ λόγον 
κατεργάζεται τι, διά τήν όμοφυή καί συμφυή καΛ 
άλληλένδετον αυτών κοινήν δύναμίν τε κα\ ένέργε»ιν. 
τήν κατ' είκόνα κα\ όμοίωσιν θεοΰ. ΕΙ δέ λέγεις μοι, 
δτι ουδέν καθ' έαυτήν ενεργεί ή ψυχή χωρ\ς τοΰ σώ-

adeo mcns rursus sine aniina et rationc sola quid ς ματος, ήδη τοΰτο καί ημείς προειρήκαμεν, δτι xal 
" έν τούτω κατ' είκόνα κα\ καθ' όμοίο>σιν ούσα διά της 

ύλης όρωμένηςτάς αόρατους αυτήν δείκνυσι δυνάμεις* 
πλήν δτι κα\ χωριζόμενη τοΰ σώματος ή κατά φύσιν 
καθαρά ψυχή κα\ ουσία, τότε μάλιστα διορατικωτέρα 
κα\ άπλή. και άπαρενόχ)ητος, κα\ φωτεινότερα ευρι
σκομένη, κατ' είκόνα κα\ καθ* όμοίο>σιν θεού άληθέ-
στερον δύναται π^οσαγορεύεσθαι καί εΐναι. ΕΙ δέ, ώς 
είκδς, διαπαίζει τά είρημένα δ δι* εναντίας, ώς μή 
δείςαντας ημάς τρείς κυρίοις άπηρτισμένας έπ\τής 
ψυχής υποστάσεις κατ' ισότητα τής παναγίας Τριά
δος, μανθανέτωό άφρων, δτι κατ' είκόνα έστ\ν ή ψυχή 
τυπικήν τινα, κα\ ού κατ* ισότητα τής άγιας Τριάδος* 
πλήν κα\ έπ\ τής θεότητος, εί μή φοβερόν έστι τδ 
είπείν, τοπικήν διαίρεσιν κα\ έπιγεγραμμένην διά-

exsequitur : quod ojusdem nalurac shmilque natani 
ac devinclam babeanl inier se commuiicm virlulem 
et efficacilatem, quac est ad imagiricin cl similiui-
diuem Dei. Qnod si niibi objicias, ii ihil per se ani-
mam absqtie rorpore operari, jaui id nos qiioque 
antc diximus : in boc nimirum iilani etiain fa-
ciam ad iniaginem el sitniliiudineni pcr inatcriam 
subjectam oculis facullales suas dcinonslvare, qua? 
sub aspectum non cadunl; lainetsi cutn a corpore 
scparata esl nalura sua pura anirna et subslanlia , 
tum maxime ad perspicicndiim idouca el simplex 
et sedala lucidiorque iiiveula, verins ad imagiuem 
el siiitilitudinem Dei facla appcllari polesl cl esse. 
Quod si ea, quas dicla sunl, ul conjicerc l icel , 
irrideal adversarius, quod Ircs subsislenlias vel D στασιν έξ αλλήλων έχειν τδν Πατέρα άπδ τοΰ Υίον, 
porsonas proprie absolutas el pcrlcclas iu aninia 
ad spqnalitaicm sanctissima» Trinilalis non deuioii-
stravcriiiius, discat stolidus ille nosiram animain 
ad imaginem quamdam lypicam esse factam, non 
ad acqualilatem sancla: Trinilal is , quin efiam el in 
Diviniialo, nisi forle nimis iiisolons sit dicere, 
distinclioitem quamdam localein ol assignalam di-
slamiam a se invicem baberc Palreni a F i l io , et 
Spirilum sanctum ex ipso: ne prxlereas bor cliam 
ad simililudincm luam cuni Dci imagine explican-
dain, quod, inquam,cx bac corporali vcrbi cx labiis 
gcneraiione, virius ct sapienlia el prudcntia , cl 

κα\ τδ άγιον Πνεύμα έξ αύτοΰ · μή παραδράμης είς 
τήν κατ* είκόνα σου πρδς θεδν όμοίωσιν μηδέ τούτο, 
λέγω δή δτι διά τής τοΰ λόγου σωματικής έκ χειλέων 
γεννήσεως ή αρετή κα\ ή σοφία, κα\ ή φρόνησις, 
κα\ ή δύναμις, κα\ τδ βάθος, κα\ ή γνώσις τής ψυχής 
σου, κα\ τοΰ νοδς τοίς πάσι γνωρίζεται και δημο
σιεύεται · δηλούντος σο* κα\ τούτου τοΰ υποδείγματος 
κατ1 είκόνα κα\ όμοίωσιν ύπάρχειν θεοΰ. Διά γάρ ή ς 
κατά σάρκα γεννήσεως του θεοΰ Λόγου έφανερώθη έν 
κόσμψ ή αρετή κα\ ή δύναμις, κα\ ή γνώσις, κα\ ή 
σοφία, και πάντα τά λοι πά αγαθά τοΰ Πατρδς κα\ τον 
αγίου Πνεύματος. 

4 1 Joan. ιν , 21. 
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poUiitia ct profuadilas anima» Unc ac meaiis omaibus ianotcscil ac divulgatur, cuin lioc qnoque 
tiiii exemplo dcclarelur eam ad iniagineiu el simililudinem Dei creatain esse. Elenim per Dei 
Verbi geiterationem secundum carncm virtus et potentta, et scicntia, el sapiealia, caeteraqne oin-
nia Pairis et Spiritus san«Oi bona in niundo nianifesta suut reddila. ' 

Ό ρ α γάρ πόσα κα\ οία του λόγου, ε ί ; τύποντούθεού Α Vide cnim qiianta qnaliaque sint verbi, Sn figu-
Αόγου,έν κόσμψ τά κατορθώματα, κα\ πώς διά λόγου τά ram Dei Vcrbi , in tnundo praclara facinora, qua-
«αντα δημιουργούνται κα\ συνίστανται · λόγω υπέστη
σαν άγγελοι· λόγφ τδν Δημιουργδν γεραίρουσι· λόγωτά 
έρώμενα γεγόνασι · λόγψ ή κτίσις φωτίζεται * λόγψ τά 
Ιντα έγνώσθησαν λόγο) μόνψ έξεφάνθησαν* λόγωέδεί-
χΟησαν τά πέρατα · λόγψ τδνΚτίστηνγεραίρομεν · 
λόγψ θεογνωσία κεκήρυκται · διά λόγου τδν θεδν έπ-
ίγνώκαμεν · διά λόγου τά πάντα συνίστανται · καί 
άσπερ τδ άλαλο ν νήπιον άνόητόν έστιν άνθρώποις 
ίχρι τής διά χειλέων του λόγου γεννήσεως, ούτω διά 
της τού θεού Αόγου κατά σάρκα γεννήσεως πάσα ή 
άλογία παρήλθε τής ημετέρας φύσεως, τού θεού Αό
γου δηλώσαντος τρανώς τή κτίσει τδν Πατέρα κα\ 
:ο άγιον Πνεύμα. "Οθεν ώς θεότμητος ημών ή ψυχή 

qaexalioae pcr verbiun omnia condanlur et con-
slituaulur: verbo producli sum angcli; verbo con-
celebrani Conditorem; verbo qiiae sub aspectum 
cadtini esse ccfipenmi; tcrbo illuminalur crealura; 
verbo quaecunque sunl innoluerunt; solo verbo in 
lnoem ediia suni; verbo producla sunl elementa ; 
verbo Crealorem collaudainus ; veibo Dei cognitio 
promulgata est; pcr verbum Deum agaoviraus; 
per verbam conslilula sunl omnia ; queaiadmoduui 
nuilns infans brultis est ac sitie menle apud bo-
mines, quousque verbum labris gemieril, ita per 
Dei Verbi generalioneni in carne oiimis brulalilas 
nalura noslrce delela cst, cmn Deus Verbuni Pa-

ούδε αποστέλλεται είς διακονίαν μετά τήν άπαλλαγήν Β Ircm suiim crcalurae palam et Spiriluin sanclum 
τού σώματος, καθώς οί άγγελοι αποστέλλονται. Επειδή 
εκείνα μέν είσι λειτουργικά πνεύματα · αί δέ τών 
έγίων μάλιστα ψυχα\ κατ' είκόνα θεού δεσποτικά 
πνεύματα. Εί γάρ κα\ ήλάττωται ό άνθρωπος μετά 
τήν παρακοήν βραχύ τι παρ* αγγέλους, διά γούν τής 
θ:οΰ Αόγου καθ* ύπόστασιν ενώσεως έν αύτψ μείζον 
τι γεγένηται · δ γάρ ποτε κατ* είκόνα θεού νύν γέ
γονε τ δ άμα θεψ · και ό πρίν μεταληπτικδς της είκό-
ης θεού γέγονε μεταδοτικός τής εαυτού είκόνος · 
αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

revelassel. Quocirca, uipoleexDeo decerpla,aostra 
anima ne post exceswim quidem e corpore in in i -
nisterium laitl i lur, sicut angeli ipsi miltunlur 4 1 : 
quando quidem spiritus adminislralurii saat i l t i , 
auima», vcro, sanctorum praecipue, ad imaginem 
l)ei dominalorii sunt spirilus. Elsi eniiii minutus 
cliam iueril boino posl prxvaricalioncia paulo mi-
nus ab angelis, lamen per unigenili Dei Yerbi se-
cundum hyposta&iin unionem in ipso majus quip-
piam cet factus. llle siquidem, qui ad intaginern 

bet quoiidam erai faclus, quiddara jam conjuiiclum cum Dco faclus est, el qui prius imaginis 
Det particeps reddiltis fui t , imaginis suae commuaicatoi* cst factus. Ipsi gloiia in sxcala. Amen. 

·* Hebr. v n , U . 

VARIORUM NOTJE. 

1N L I B R U M DE H O M I N I S O P I F I C I O 
JOANNES LEWENKLAIUS. 

Cum an(c cccc annos (n) prope eit bic Gregorii 
eommeniarius in Lalinum sermoaeai conversus, 
forlasse non nemo causas avct instilutae novae con-
tersionis iatelligere; tacileque has a me requirit. 
Ego vero breviler ila rem oninem l ibi , lector, ape-
riam, ul iteque me adductum utlo animi inorbo, 
explosis aliorum laboribus, mea voluisse reponere, 
sis cxistiinalurus; el libt*nter, uli spero, nonnul-
Imii me prelium operas fccissc bac in cotiversione 
fassurus. Cuui essem nuper apud Joanneai Jicobuia 
Gryitstnn, quetn bonoris causa nomino, forle in 
ornalissima tpsius bibliothcca librum hunc Gregorii 
reperi,qui fuisset aliqtiando Sinionis Gryiuci, cujtis 
eiiain in eo utanu qua&dam nolala cernebanltir. 
Ilaquc iuiiii cupide htinc perlcgenti, inaxiniamquc 
vtlupl: tem ex ipsa lectionc capieuli, coepii aucior 
esse, nt eum de sermone Graeco in Laliiiura con-
vtrlp.em. Parui noa iaviie, piu*sertim quod miri-

(aj lino millfi ac pau!o plurce. 

fice mihi cum rcrum explicalio prpeclarissiiaarum , 
tain dicendi cliaracter cximius ptacereat; molcs-
teque adeo fcrebam, librnm talem vnlgo notioreai 
non esse, qai scmel taalum de Aldi officina ante 
annos triginta prodiissel: cum maxhnain ex eo 
cl sacranna Lilterarum, et artis medicinae, el plii-
losopbia? de nalura reraia studiosi capcre utiliia-
teai possint. Nihil tuni nobis conslabal, essefne 
coaversus ia Lalinuai seraioaem, necne ; qttod si 
eliaia verum faleri debeo, neinineai adliuc in eo 
inlerpretaado laborasse credebaiaus : idque pro-
plerea, quod pubtice vix noius es^Kt, nisi (pialemis 
inter opera Gregorii reccnsotur. Verma cniai v<*ro 
Basilcaia cam rediissem , ialellcxi de Joanae Opn-
rino lypo^rapbo, de litteraria repablica prjecl iro 
inullis jam annis nwreati, esse ia Episcopiana oal-
ciaa Grcgorii aoslri opcra, qtiae qiiidein exsiare 
pulareniur, ediia universa. Ilorum dcinde calalo-
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gum tum inspoxisscm, repcri liunc etiam commen-
tariuai, quem in Lalinum sermonem Dioaysius qui-
dam (a) Iranslulissel. Eegi ialerprelalionem hujus 
capide, qaodjaai decrevissein labore meo superse-
dere. Sed cnim tialam abesl, lcctor, ιιι ab insli-
titto ute Dionysius revocaril, ul cum vel paiiluiu 
progressns essem , amaiadveilercai niagis eliam 
milii elaboraaduai , ne boito iliesamo liuerala* sa-
pienliae siudiosi diulias carcront. Nani uli philoso-
pliiis ille princeps aiebat,esse suas scbolas el 
ακροάσεις, qaas appcllabal, edilas, ei non edilas : 
sic vidcbaai Gregoriiaa conversuai esseel non con-
versuai, iino, si vcrum dicrre veliin, indigne foeda 
pollitlmii barbaria planeque perversiim. Addila est 
Joan. Couonis epislola, scripla aule annos ( nisi 
iallor ) sexaginla, qua se coaversioacai banc noa-
nibil emendasse quibusdain in locis profilelur, id-
que de Iragaiealo Gryeco, eam si leges, facile inlel-
liges, me iniquuui censorem laboris alieni non esse. 
Alque ul gusium queaidaai percipere quivis possil 
qaalis baic sii inlcrprelalio Dionysii, brevissiaie 
locum unitiii ci alleruin allingam : de quo vel infra 
nicdioci iialem Gracis lilteris erudiii siatuere pos-
sial, ecqux faerii in Dionysio Graecae linguac perilia. 
Psain ducliores si cjus conversioncm inspicianl, 
haud dubie prouuiHiabuiit, una, quod dicilur liiura 
tulli erraia uuinia posse. Non longe abiero, in ipso 
lemmalc primi capiiis verba sunl Gregorii : Διήγη-
σις περί τών προγεγονότων τής του άνθρωπου γενέ
σεως. Id Laline, sic opinor dixeris : Narratio de 
iis qua* hominis ortum prwcessere. Dionysius haec : 
Expositio eorum quw prius in hominis formaiione 
peracta monslranitir. Ιιι capile 15 , Gregorius ail : 
οία ήν τά βασίλεια κατά τήν τών Ιεροσολύμων πόλ»ν· 
Quam praclara Jerosolymis erani palatia ? Diony-
»ius, qui aescirel quid iuler τά βασίλεια el τάς βα
σιλείας inleressel, verlil : Qualia regna eranl in 
urbe Jcrosolyma. Ne larnen qnis cx :slimel lioc lor-
lassis iucuria libra> ioruin irrepsissc, bis eliam 
dciaceps repclilur, πού τοίνυν εκείνα τ ά βασίλεια; 
hionysius, Ubi igilur illud regnuni? et paulo posl, 
τή τούτων καταστροφή συνηρειπώθη και τά βασί
λεια, quod ilidein ille sic coavcrlit : Et cum eorum 
iubverswne regnum quoque esL destruclum. Deni-
que ne loiigiim faciani, coasiderel lccior inlerpre-
lalionem exlieaii lemmalis. Natr. cum cjus bscc siut 
verba, θεωρία τις ίατρικωτέρα περί τής τού σώματος 
ημών κατασκευής δι' ό/ίνων · bioaysius sic cxpres-
sil , ul vel de boc uno perspicere qais possil, qualis 
baberi labor ipsius debcaleiiain posl adbibiiam a 
Conone, viro caiteroqui docio, ul apparet, Ihnani. 
De bona. inquil, corporis conslilutione sive habitudine 
contemplalio medicinalis. Gregorius auleai co loni-
male siguilieal, se in eilremo libello suo brcviler 
proposiiuium quanidani allius ex ipsa irediciua 
repelilaai siructune corporis buniani coalemplaiio-
neni. H«c indicare libuil, non quo velerem iitlcr-
pretoin, mure itunc nintio apud quusdam opere 
rereplo, traducercin; sed candide i-uin leclonbus 
coiniuunicarein, quibus causis adduclus reiexere 
nou dubiiaverim , qiiod is ante quatuor saecula, 
densissimis oninem doctrinai elcganliam tenebris 
obiegetitibus, molilus essel. Enimvero reiii ipsam 
aggrediar; boc esl, de quibusdam boc in l o m -
ineiitario locis leclores adnionebo. Proocmium Gre-
gorii ad Pelrum fralrem, Laline visiiin baclenus 
lion est, qitod sciam; nam conversionem btijus, ad-
jimciain intei prelationi DionysianaB equidem mil-
lam vidi. De epigtammalis quod dicani aliud nibil 
cst, nisi me phora duodeiribus, qua3 Aldinum 
cxiinplar babel, voluisse lanlum converlere, quo-
rum primuin faclum est versibus senariis iambieis 
(uliquideia auclor voluissc vidolur) per profecto 
incplis, r.aia ralioaem peduia ia eis observaUia 

nullam cssc, cuivis palet erudi lo . Factitarunt ejus 
geaeris carmiua Gncri posleriores, batid scio au 
noa μιξοβάρβαρα, quoraia qui copiaai volet, qua> 
ral apud Zezaia ia Cassaadra? Lycopliroais enarra-
lioiie. Alieruai Nicclac sci iptiiin versibns eleganiius. 
Cattenini qaod adjeoUua cral disl ichon , • omisi 
prorsas, quampiaai haud dubic auclor ejas sc pra? 
claruui ia gcacre novo carminis iaveaieado posui.sse 
p a i a v c r i i , qai de mci quideai judicii srnUMitia 
mnllo fact^rus o.rwi aiclias, si ad pristinas pan-
geadi canniais loges ar.conuaodaluai aliquod epi-
grainma coadidisscl. Hoc vcra hujusaiodi esl: 

Ννσσαέων άγαχΑεποΊο τόδε χρήγμσ, 
Άτρεκέως άγορενον τήνμερόχων τετρακτύ%\ 

Voluil signifieare, confoctain l i b n m i hanc esso 
ab Gregorio iater Nysseaos l i las i r iss i iao, qui pra?-
clare qitalernioaeai hoaiiais enarrei. Vcrsas ipsos 
appellavil έλεγειοηρώους έκ τού εναντίου. Iuuiue sic 
oos lcgi v o l u i t , iacboalos a voc.e posirema, duabus 
lamen primis in coliocalioac praecedente diclioia-
bus Iraasposil is: 

Ύετρακτϋν μερόπων τήν άτρεκέως αγορενοΥ, 
Πρήγμα τόδε τοϊο Νύσσα**ων άγακΛεΊ. 
Scd de bis salis. Ne laaien pro eis cjeclis nihil 

rcpnnerelur, Theodori Prodoaii vcrsas subslimi, 
quibas, aisi ia l lor , a2qai leciores^inagis dclcclabtin-
tur, qaaaqaaia ot ipsi eo leaiporc facli s ia l , qiio 
jata velus elcgaalia doclrinse miruai quai i lum in 
Graicra degeaeraverai. 

Oe bis verbis apparet bujus l i b r i , coaliiuia cx-
teroqui serie scripii, ia capila disliactioaes facias 
illas qaidcai essc ab auclore; sed subjeclas prooe-
ntio, siculi nos ciiaai fecinuis. Ea vero qaasi lem-
aiaia cerlis deiadc locis inserla qaibasd.ua ab aliis 
esse, taulla iadicio sanl . Nam c l Graeco in exeni-
plari alitcr collocaulur aique i u Lalina Dionysii 
edifioac, qai scculns csl disiiaclioaeai l ibrorum, 
qaibasipse usas esi, et inulta peiperam sunlposila 
i;uu3 referri adalia loca del>ebaal. In lemaiale tap. 
24, qaaidaai sustuli, nain adjecia eraal IKUC verba. 
ώς άν τις κα\ τών έςωθεν προσαχΟείη πιστεύσαι τή 
Γραφή περ\ αναστάσεως διδασκούση · Imc esl, llatl 
eliam aliquis ab Ecclesiai doclrina alienus (uaui 
bos cxleros Grxci ibeotogi vocabaal) adducaiui, 
ut Liiteris sacris de re&urreclione docentibui ftdem 
habeat. Videbaai ailiil in hoc capi e lale proponi, ai-
qitceliaia haec tefereada essead capulquod proxiaie 
coaseqaihir. Dionysium deiade aauaadverli fecissc 
idein qaod cgo statueram. la leaia)ai€ capilis iO, 
qaod d i c i l u r , μίαν και τήν αυτήν ψυχή τε κα\ σιί>-
ματι τήν αίτίαν τής υπάρξεως είναι : pulavi recle 
cl perspicue vuct i in , αίτίαν, per eaai rtjddi, qu« 
Grseciscst άρχή, nobis principium, aaai usurpanlur 
ba? piOiaiscae a phiiosopbis i n dispaiatioaibus 
bujusaiodi ; aoster eliaai Gregorius iafra in ipsa 
dispulalione ail, μίαν αύτψ κα\ κοινήν τής συστάσεως 
τήν αρχήν ύποτίΟεσθαι, si quis tol . i in loci senlcn-
liani dil igealer c.onsiderabil, ideni aiccura slaluet. 

Col. 159 B. Sed ubi nobis Anom. Pro Anomceis. 
apud Dionysium Euaomiani leguntur, ideai uiraque 
lcclione siguiiicanle. Naai Eaaoaiiani eliain Ανό
μοιοι dicebaalur, quod dissimilem Palri Filiumesse 
doccbaal. Tradit boc exiinius Nazianzeni Gregoni 
intcrpres Elias, Creiae meliOpolilaaus, ia enarraiione 
oratioais adversus Euaomiaaos, qaata Gregorius 
προδιάλεξιν appcllavit. Quia vero aecdura publico 
.visusesl is Eliae comiaenlarius (b)9 ulilis profcclo ei 
elegaatissitaus, quo aiiriUce Naziaazcai subliuiis 
lam veibis quam sealenliis oralio i l l u s t r a lu r ; pla-
cei ipsius verba boc i n loco poacre, quae lucein. 
(al opiaor) aliquaai legentibus bsec aflerenl. Προς 
Εύνομιανούς, i n q i i i i , cxplicaas orationis argumen-
tuai, δ λόγος, τούς τής αίρέσεως Εύνομίου, τοΰ δια-
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(υ) Gogaomealo Exiguus. Vide Patrolugife Lalirje tom. LXVU. 
{b) Exsla; in cdilioae aoslra Maziaazeni. Vide loip. XXXVI Patr. Grarcm* 
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έΥξαμένου τήν αιρεσιν Άετίου τοΰ Σύρου, κα\ προσ-
θήκαις βλασφημίας ταύτην αύξήσαντος, και έν Κυ-
ζίκω έπισκοπήσαντος. Άρειανδς δέό \Αέτιος * τού
τους τούς Εύνομιανούς κα\ Άνομοίους λέγουσι, και 
Έξουκοντίους · διότι άνόμοιον τψ Πατρ\ καί ές ούκ 
5ντων δ ι α ^ ή δ η ν έδογμάτιζον τδν Γίόν, haec ilie. Qui-
bus signilicare vnluii, Gregoriifin scripsisse ora-
lionem lianc ad Eunomianos, scctatores vidclicel 
Eunomii. Fuissc aulem Eunomium Aetii Syri suc-
cessorem in propagatioae docirinx impiae cl ab-
surdae , quaai etiam cxseerandis opinionibus ad-
aiixerit, eumdeia Gyzicena? urbis anlislitem fuisse ; 
Aetiiun autem Arii fuisse discipulum; al<iue hos 
tainomianos eliamappellatosesseAnomoeos,etExu-
iouiios, propiereaquodFiliumPalri dissimilem esse, 
dvque nibilo orlttm, niattileslo traderent. Quae omnia 
vera esse palcl dc ipsius Gregorii verbis, nam Eu-
nomiauos reprebendeiis, qui coalroversias de do-
ciriaa EcclesiaB coram impiis in judicium deduce-
renl, i n q u i l : Τί γέννησιν ακούει θεού, κα\ κτίσιν, 
χα\ θεδν έξ ούκ δντων, κα\ έτερα δ πικρός τών λε
γομένων ακροατής; Quaaiobrem, ail, vcl generaiio-
nem Oei , vel cliam creationem , vel onuin ipsius 
de nibilo, et caetcra, audil aoerbus bis ipsis in 
rcbus arbiicr? qaibus verbis significal Eunoinianos 
usos fuisse, quolies de Filio Dei dissererenl. Habes 
igiiur breviler iadicalam a nobis rationcm, lcclor, 
quamobrein ct in Gtvecis libris Anomoei, et in con-
vcrsione Dioaysii, Eunomiani recie legalur. Eliam 
quulein ipsum cum Gregorio nos, si vilam faculla-
lesijue Deus Opi. Max. coiwesserit, propedieni ex-
liibiiuri smaus, atruiaque Laline loquenlem studio 
ct industria noslra, quin cl Gregorii qiuedam 
liaclenos noa visa, in luceia boni publici causa 
proferemus. 

Col. 143 0. Dehis entm verbis. Pro vocabulo ζωτι
κήν, quo vivendi vis sigailicatur, aniniadverii ataiiu 
exaraiis in libris posilum esse σωματικήν δύνα-
uiv. Id indicanduiu esse pulabam, quanquam ipse 
ieclionem piiorci» probarem. Gregoriusquidem ipse 
non mullo post vocal τελείαν έν σώματι ζωήν, quod 
librt scripti leclionem roaliriaare videlur. 

Col. 146 A. Ex quo illce temper. Ριο είς προσθή-
χην τών τρεφομένων, liber aiaiiuscripliis babebal 
τψ τρεφομένω, ιιοιι iiicoinmode: quando referri boc 
ei ad τδ καταλληλον, et ad προσάγουσα potest. 

Ibid. Semus lamen. Pro κα\ τδ κατ' αΓσθησιν ol-
χονομήσαι. Libcr idem manuscriplus babcbal οικο-
ν^μεισυαι. 

IbiU. C. Licet luec de Apost. Quod exsiare dicit 
Ujdc Pauli verba in Epistola ad Epbesios, si piofe-
i luui ab ipso esl Gregorio, μνημονικδν σφάλμα pu-
lari debet; sin a librariis γραφικόν. Nam reperiun-
tur l»a?c in Episiola :ul Tbessaloaioeascs atlera, i:a-
pile quinlo. Dionysius ver l i l : Nam et Apostolum 
tale aliquid cognoscimus intimare,ubi pro Thessalo-
nicen&ibus orans ail. 

Coi. 150 G. Tanquam plecirum. Ad verba πλήκτρου 
δίκην, adjecla vox eral in libro iiianuscriplo οργα
νικού, reclene, an secus dispiciat qui volei; nam 
DOS uotas soluimiiodo .qiiasdam adjicere decrcvi-
mus, non itilegras oitinium explicaiiooes, quas oc-
currunu 

Ibid. "Ωσπερ έν συνψδία τινί. Ha?c verti , muluo 
coniensu : diversam ab Aldina, ipsaque etiam manu 
cxarata edilione scripluram seculus: heec enim ha-
bebal ώσπερ έν συνόδψ: Aldina vero έν συνοδία, pro 
<|uo συνψδία reslilui, quando sic legeuduiii esse 
verba Grcgarii cselcra declarant, si quis ea diligen-
liue cousiilcrel. 

ibid. D. Tibice similem. Mcaluin libiaB consimilem 
dixi, t|ui Graicis csl αύλοειδής, quod vocabuluiu boc 
loco nposui, cum iu ediiionc Aldina legereiur τδν 
αύλδν δή, liberaulem matiuscriplus opiiiionem meani 
coniprobard. Vocabuluin proxime huc antecedtMis 
χυκλοτέρως relinui, cuin iu iiiaiitiscriplo legcrclur 
χυκλοτερείς, sentculia proisus eadeui. 

Coi. 151 Α. Quod colum vocanl. Pro ήθμόν, q»io<l 
cotum vcrli, scriptum erat iu libro manuexarato, τοΖς 
περ\ τδν ίσθμδν χόνδροις, hoc est carlilaginibus qua> 
siinl circa islbmuni : sic aulem appellanl inlcriora 
versus giiitur oris loca Gra?ci, suinpla voce hac ab 
iis lcrraium regionibus, qme qnasdam anguslias 
babeni, proiendcnle se intor maria duo (piodam 
quasi lerr&colio : siculi fit iu isibmo Corintbiensi: 
eslque adeo intor duo maria ίσΟμός, quod lerras 
imer frelum, m Siculum, ul Uellespoiuicum, ut 
Rospbdranum, c%iera. Ulnnn vero vooabulum re-
clius hoc loco relinealur, dispinant, qui volenl, ex 
analomicis : iuibi salis est, itidicasse scvipluraui 
vettTem. Quod aulem eodnin boc loco legitur γεγω-
νοτέραν τήν ήχήν απεργάζεται, ιιι eo pro τήν ήχήν 
legeualur in manuscnpto libto αυτήν, quod referri 
videlur ad φωνήν, idcm ulraque lcclione signili-
canle. 

Col. 151 B. Si grave molestumque. Legebalur in 
Aldina cditionc, Είςτδ βαρύ τε κα\ έπίπονον τής κατά 
τήν βρώσιν λατρείας τοις χείλεσι τήν χρείαν τοΰ σώ
ματος έπορίζομεν, qua3 cuin csse corrupla vidcrem, 
pro είς snbslimi noslra jn edilioue εί, i»l aiilc τήν 
χρείαν addidimus πρός * ul jam plaua sil sentenlia, 
quam in conversione expressiruus. 

Ibid. C. Mentis oppiduta. Cum lcgerelur in Λ . -
dina edilione, κατά τήν τού νού πόλιν, pro κατά re-
posui καί, quod nnimadverlerem mendis pluriims 
apud scriplores Graecos occasioncib prxbuisse di i -
clus clcganles lillerarum, quibus non magno spa-
lio liltcrae phisculae interduia coaiprebendaatur. I)e 
hoc vir aiaxima doclriaa el huaianilale Guillclaius 
Gaalenis, qaein al amicaai pnecipauai beaevo-
lenlia: caasa aoaiiao, amlia exlreiao in Arisiide 
sao nolavil. 

Col. 154 B. Menti insinuata. Cuai in cxemplari 
Aldino cssel, Είσοικιζόμενον, ή γεΰσις, ή δσφρησις, 
ή άκοή, πολλάκις δέ ή άφή,και ή δψις, ιιοιι dubiiayi 
locuni depraxaluinsicemeiidarc, iit lcgereai: ή γεύ
σει. ή όσφρήσει, ή άκοή, πολλάκις δέ και τή άφή, κα\ 
τή δψει: quoil probaluios honiinos orudilos coaiido. 

Ibid. D. Per sensum divers. Lcgebainr aiiiebafr, 
δταν αίοθητικαΤς δυνάμεσι, pro qiio reslilui : δ έν 
αίσθητικαις δυνάμεσι. Iloc eniiii ipsa Terborum scn-
lentia posialal; cliaai Dioaysius ita legil. 

Col. 158 G. Quem ab isthini. Ilunc locam, ducfus 
cl conjecliiris el ralioaibas, sic reslilai, cum aa-
tea legeremr, έπ\ τδν ήθυ-οειδή · pro «ριο, ίσθμοειδή 
reposui. Esl aaiem paulo eliata aale sigaiiiraluai 
ia aanolalioae Gol. 151 A, pro ήθμόν, scriptuta ia 
libro maau exarato faisse, ισθμόν, cap. 9. Quapro-
pler tdcm arbilror accidisse ia buc ioco. Est 
eaim ea vcrboruai Gregorii seaiealia, gasintam 
iieri per nervonua surcalos, qni a meaiagc prolVcli 
per cervicis vertebras laadeni ad os tieferaiUar. 
Naia qai fieri polcsl, a l ia ήθμώ sive colo fiat gti-
sUlus, qui sunl musculi circa coluai ? Quod, nisi 
veheiaealer fallor, liagua guslalus csl organiiia : 
sunl auieia liagua? radices ia ίσθμψ, qaaproplor 
ortos a cerebri membraaa sarcalos aerveos muscii-
lis in ίσθμψ iaseri palanduin est, ilaqne giislataai 
iieri. Sed ba:c aiedicis, prxscrliiaque pcritis disci-
pliasc quaai άνατομικήν vocaal, reliaquo. lafra au-
lem" reposui, νοτερδν άτμόν, ex libro aianusertplo, 
uduai baliiuin, pro νοσερόν, quod esl ia ediiis. El 
non malto post, pro βάσιν, lcgebalur μύσιν; quod 
inulaadmu taiaen non pulavi. 

Col. itiU C. Somno laxalum. Pro λύσιν έμποιεί 
διά τοΰ ύπνου, liber maauscriplus babcbat, επι
νοεί, quae leclio niilii quideai non iaconnaotla visa 
est, retiiiiii taiaen Aldiaam. 

ibid. Cum sol radios. Pro δταν έπιλάμψη, l«»gA-
balur ia libro manuscripto έπιθάλψη, milii* quiueia 
vidciur eilicacitas, ui ila dixerim, major ia buc 
esse, qaaia in έπιλάμψη. Ει Gregorias nosler in 
exlrcaiu capite, noa procul a priacipio, verbo δια-
θάλπειν usas est, cuin ail, tres iu pitinis esse ia-
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cultates vilae nostrne lanquam adminislras, qttaruni 
prima calore sno cuncta διαθάλπει, etc. 

Jbid. I). Paulaiitn evap. Relinui leclionem lihri 
Aldiui, έξατμιζόμενοι διαφυρούνται, pa&sim se per-
mitcenl; quauqtiam slal i icmu, redius in libro 
iuanii exaralo legi διαφοροΰνται, hoc esl $para:un-
tur. Paulo posl legiliir, μηχανικής μολύβδινης, 
pro tjiio ex bbro manuscriplo resiilui, μηχανής 
μολύβδινης. 

Ibid. Sensu in corpore. Pro άτρεμούσης έν τω 
σώματι τής αίσθήσεως, liher maniiscripliis ήρεμού-
σης halwbal sonsu <»odem, paulo posl συνδιεξιούσης, 
pro συνδιεζιοΟσαι * quod seculus sum. 

Col. 167 A. lnreclum extendalur. Pro δι' ευθείας 
άποτείναι,νρΐυβ ille, quem dixi, liber habebat άπο-
κριθήναι. Et paulo posl, pro άποληφθέντος, άπολει-
φθέντος, quod indicare volui, qiianquam neutrum 
probarein. 

Ibid. C. Licet hoc quoque. Cum antea legerelnr, 
τεκμήριον δέ τδ, και έν τόποις τε κα\ άαηχάνοις πολ
λάκις δοκείν είναι, κα\ έτερα, rcposui lociionein g«*-
nuiiiam, τεκμήριον δέ τδ, κα\ έν άτόποις, καί έν 
άμηχάνοις πολλάκις, etc, atljulus ιιι hoc nianifcsla 
libri veleris scriplura. 

Ibid. D. Ilaque mt/it. Aldini libri cnm haberent, 
φημί δέ τής κατά τδν νουν κα\ τήν αίσθησιν ενερ
γείας, admoiiult nie liber inauusi riplus cssc lc^en-
diim, ταίς κατά τδν νουν κα\ τήν αίσθησιν ένεργειαις, 
de qito plana ei pcrspicua scnlentia eolligilur, ani-
IIIO sccimdinn facullatei pracstantissinias quie-
scenle, seiiindiim uioulis iiinitrmn elseiisuitm aciio-
nos, solam partein itlam, quae iiiitricudi vim babct, 
nobis donntciilihiis oiliciitiu facere. Quod quidem 
iia esse, uti Grcgorins Iradidtl, quanquam probari 
de pliilosopborum libris cliam possel : lamiui 
omissis boruni testimoniis eleganlissimos pocta? vc-
leris Petronii Arbtiri versus polius recitandos pu-
tavi, «ι ιι ι tiupor aiiliquis in scbedis invenli, ei a G. 
Cantero piolali sunl . 
Somnia quce menies ludunt voliiantibus umbris, 
Non delubra deum, nec ub athere nuniina miltunl: 
Sed sibi quisque facil: nam cum proslrata topore j 
Laiigueni membra, quies et mens sine pondere ludunt. 
Quidquid luce fu\l% lenebris agit: oppida bello 
Qui quatil, et flammit miserandas scevil in urbts, 
Tela videt, ver*atque acies, et funera regum, 
Atque exuudantet perfuso sanguine campos. 
Qui causas orare toieni, lcgetque, forumque, 
El pavido cernunt inclusum corde iribunal. 
Condil nvarus opes, defossumque invenil aurum. 
Venator $altu$ canibus qualil, eripit unlis, 
Aui premit eversam perilurus naviia puppim. 
Scribit antalori merelrix: dat adultera munut: 
Et cauis in $omm$ leporis vestigia lalrat. 
In nociis spaiio mi$ervrum nulnera durant. 
Ilisoe in versibus, lector, plane roiundis et prae-
clare lactis, vides idem dici, quod Gregorius ira-
didit. Naui quod nosler aii , qitiesccre praslautig-
simas animi per somnuni facullales, quibus solis 
proleclae a prudcnlla, inlegrasque menlis actiones 
sint tribuendse, id Pelronius sic exlulil , ut dicat 
inenlein quielemque per sontitum sine pondere 
ludere. Pro perfuso auiem sanguine, potius esse le-
^endum profusu, exislimo. Et versus penuUimus, 

canis in somnh Uporis vestigia lalrat. 
senlentiam habci non plane diversam ab ea, quse 
esi iu versu Theocrileo, in Idyllio ad hiop^ianlum: 

πάσα κύων άρτως μαντεύεται. 
omncin caniculam in somuiis sibi quasi valicinando 
paues polliceri. De quo ipso patet, oflici a parle in 
nobis lalionis experte insomnia, caeteroqui nobis 
cum aiiiiuaiitibus raiione carenlibus communia 
non forenf. 

lbid. Per vimanimi. Gum essel in edilis libris, 
i-τ.ζρ αυτή διά του ανημυνευτικοΰ τής ψυχής είδους 

ένετυπιάθη. scculns atictoritalem Hbri velerls manii-
scripti, pro αυτή rcposui αύτιρ * quod rcferendnm j 
esse ad τδ θρεπτικδν, facile quivis intelligit. 

Ibid. Sed confusis. Aldinis in libris cum legere-
tiir , άλλά πεφορημέναις τισΐ κα\ άκολοΰθοις άπάταις 
περιπλανιόμενος, idque vitio ιιοιι carere perspice-
reiu : con&ullo iibro manuscriplo, inveni legendom 
esse πεφυρμέναις τισ\ κα\ άκολούθο'ις άπάταις, elc. 
Est auiem lacilis l i l lera υ in ο commnlalio: sicut 
apparet dc iis eliam, miac supra signiiicavi de boc 
ipso verbo. et in cap. 4, nou procul a fine, ύποκεί-
σθαι τήν δλην habel Aldina editio, cum legendain 
omnino sit την υλην. 

Col. 470 €. Simul menlenu Rclinni Iccttonen A l -
dinam, lamelsi pro ήρεμουντος συγκαταπαύεσθαι, 
logerclur in velere libro ήρεμούντι συγκαταπαύε
σθαι. 

Ibid. iVow elcganter. Aldini libri liabcnl, ού κατ* 
άριθμδν προάγει τδ μέλος* pro quo reposui vocein 
iiiulto magis huic ioco conveuientem, quam i i i 
libro manuscriplo reperi, ού κατά £υθμδν προ
άγει, elc. 

Jbid. D. Vetamentis. Rel niti lecltoncni Aldinam, 
προκα>ύμμασί τισιν άμφιβδλοις έπινυσταζουσα. L i -
1Η»Γ auteui velus babcbal, προκαλύμμασί τισιν αναμ
φίβολο ι ς έπιδιστάζουσα : quam lcclioncm anno-
lare volui, IHMI indicata sculentia mca ; vcrbum qui-
dem διστάζειν HcsYcbiiis inierprelalur, διχονοεϊν, και 
απορεί ν κα\ άμφιέάλλειν. 

Col. 171 ί>. Contentama. Καταλλήλω τώ πάθει, 
erat in libro velcro sciipttiin : quod relinui. Edili 
liabent, καταλήλλως. 

Col. 174 A. Quod igitur.~Qicep αμβλυνθεί σης ύπδ 
τής νδσου τής νήψεως ή φύσις έπασχεν. \η bia ver-
bis νήψεως vorabuliini sigiiiiicntionein liabct συν
έσεως, vel νουνεχείας, deduclum a vcrbo νήφειν. 
Nain sobrii niaxime sapituus : cum τδ νήφειν sit 
άρθρον φρενών, secuudum illud έπιχαρμείον, quod 
ad Quinium Fr. M. Gicero recilal. Iiaque eic d« 
vorlm ad verbimi lociis hic sonnt : Quod igiiur 
bebetala per vim morbi intelligenlia uamras acci-
di l , etc. 

Col. 178 A. Prope α vita. Retinui lectionero p r i -
slinam , ώς ού πό^δω τής φυσικής ταύτης, ctc., 
quod eoriini nalura prope a viia illa reruiii natura-
liuin absil. Iloc taineu indicare volui, me hoc loco, 
et supra in cap. 8 ammao,veriissc, Dionvsium 
φυσικήν ζωήν, qua3, ul Gregotrua ail , περ\ τά αυτά 
θεωρείται, htlerprelatum esse surciilarem, qtiapro-
pter cogilarc coepi , anne legerit φυσικήν ζωήν, νί-
lam planlis convenicntem? Tameisi ue hoc quideni 
ignorem, pbilosophos cseleros eliam naturalein ani-
mam dicore, qua3 in planlis exsistal. 

Ibid G. Eliam extfritu. Cuin in Ajdinis libris 
legeretur, ού γάρ* περιλαμβάνεται τά ασώματα περι
λαμβάνει τι, quam iniinma facla inulaiione, qu«nl 
sic legi debere non dtibitarem. 

Ibid. D. Τούτων ούκ. ln lemmale, pro τούτω ούκ 
δντων reposui, τούτων ούκ δντων cimi ha?c non shit 
in exemplo principe, videlicel in Deo; postulat buc 
verborum 8«iiilenlia. 

CoL 179 D. Idcirco rnrsus. Pro ήτις άρα γένοιτο 
χειραγωγία, sicul bactemis legcbalur, reposui εΓ 
τις άρα, scnsu plano, et cuivis perspicuo. 

Col. 482 A. invtniemut. Pro εύ ρίσκομεν, reslitiri 
εύρήσομεν. Leviusculum boc, S«KI itidicandutii la-
nien putavi: ul itihil mc leuicie loco vcluli movi^se 
toctor inlelligeret, quaaiumvis non tnagni nionienti 
esse videreiur. 

Col. 186 G. Idcirco per hane. Ul esset lectori 
magis aliquanlo perspicua oralionis sentcntia, libc-
rius converli hunc locuui, luculenltiis, δ τις enim, 
quod bis positum bic a Gregorio esl, cum sit δει-
κτικόν. lauliiiiideiu valel atque άτομδν τι, quemad-
niodum dialeclici loquuiitur. Nam cum in aliquera 
inlucns, bunc kioiiiinem dico, non spcciem iuiel-
ligo, scd indiTiduum. Sic ergo Gregorius nu*icr 
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« l , verba isth«c inlclligenda, Faeiamu* hominem ad 
inaginem nostram (Gen. i , 26) : iiiinimni de tota 
ipecie, non de Adamo, qui est, δ τις άνθρωπο;, boc 
est individuum. Feci hoc eo ltibenlius, quod vide-
rent haec confuse el sine ralione a Dionysio reddita. 

Ibid. D. Non enim imago. Aldina edilio habel,£v 
τινι τ ώ ν καθ* αυτήν θεωρουμένων , pro quo legen-
dum censui τών καθ ' αυτόν, non uni alicui con-
cessa ost liomini peculiariter. El paiilo post, ante 
πασιν ωσαύτως, coilocavit parliculam δτι, quae desi-
deralititur. 

Col. 187 B. Equidem hac. ΡΓοώστις ποτέ ών, re-
s i i iu i δστις, quac vox ad λόγος refertur, sensu mani-
festo. 

CoL 190 B. Eademigitur. In Aldina edilione le-
g^lur, ούτος άν κα\ έπ\ τών βραχύ τι, etc. Ego vero 
ούτος commulavi ίιιδ αύτδς, id quod referri debet ad 
πλεονασμού τρόπος, quae verba praecedunl, alque ita 
eiiam verti. 

Col. 191 A. Jn quibus dttpl. Aldina editic babet 
διαγλύφους μορφάς pro διγλύφους μορφάς· sicenim 
necessario legendum est. 

Col. 194 A. Ab hacenim. Diuturnam irati aniroi 
acerbiiatem dixi, quo vocabulmn μήνις exprime-
w m . Nam hoc Gra?cis έπί μόνον χόλον siguifical, ι ι ι 
Didymus tradidit. Eustalluus eliam παράτδ μένειν 
T o c e m ipsam deducil, hoc est, a durando. Dislin-
gnit cnim ha;c tria , μήνιν, όργήν, et θυμδν , μήνιν 
aii esse μόνιμον όργήν, παρά τδ μένειν · irani du-
rabilem, ut iia dixfrim, et quae non faclle exsiin-
fu i i t i r , diciam a durando, όργήν esse iradil δρεξιν 
άντιλυπήσεως , παρά τδ όρέγειν μονιμώτερόν τι δή-
λούσαν ή θυμός, hoc est, eese libidinem ulcisccndi 
sese, vicissimque inferendtt injuriae, diclam ab όρέ
γειν, quod valet appelere. Significare autem per-
iirbaiionem durabilioren, quam v quae per vocem 
βυμός inlclligilur. Nam θυμδν dici παρά τδ θύειν, δ 
έστιν δρμάν, commoveri snbilo, ul sit θυμός qnasi 
^a^oc ,quos igni f lce lurxh^^ καΐζέσις περικαρδίου 
αίματος, lioc esl, commotio ei quidam veluli fervor 
satiguiuis cordi vicini. Idem patet de libello Defini-
tionum Gregorii Nazianzeni, qucm bacienus nou vi-
wm publice, in lucem (Deo juvante) proferemus. 
Sic eniin ille vcrsibus iambicis, quibus co in libello 
usus esi, θυμός deliniit, ct όργήν. 

θνμός μέν έστιν αθρόα ζέσις φρενός. 
%Οργή δέ θυμός εμμένων, ό δ* είς κακών 
Μνήμην Λοχών τε, μνησικακία τυγγβνει. 

Est fervor animi subilus iracundia. 
Sed ira durabilior hac : addas tui 
Si damna et insidias, fiet μνησικακία. 

Dcnique Gregorius nosier hoc eliam significavit, 
CMIII θυυόν appelial ώκύμορόν τι, qurddain nimirum 
iRoutenianeiim, et cilo evanescens instar bullae. 

Col. 195 D. Momenlaneum. Cum in libris Aldinis 
legeretur τήν παροδικήν κα\ άπό^ητον ταύτην τρο
πήν, non cobaercre verba haec animadverlebatn : 
ilaque pro άπό^ητον reposui απόλυτον, quod est 
i flueudo factum, sicut infra Gregorius in exlremo 
capile IISIIS esl cjusdem originis vocabulo έπί£-
£υτος ύλη, aliunde afllucns maleries. 

Col. 196 B. Exitium occultefit. Legebalur in Al -
diiia editione, έγκεκρυμμένην έχοντα τήν διαφοράν, 
t\ Dionysius etiam sic legeral. Vertit entm permi-
slain diilerenliam. Ego vere non dnbilavi ab uiro-
que disseniire, ac pro διαφοράν reelituere δια-
φΟοράν. Nain paulo aute dixit Gregorius noster, έν 
τψ βάθει τδν δλεθρον οΤόν τινα δόλον έγκεκρυμμένον 
έχουσα. ln fundo mali pernicies est veluli qtiaedam 
fraus lalens. Quod igilur ibi est δλεθρος, id boc 
loco esi διαφθορά, senteniia ipsa plana et perspi-
cua. Vilia, inquit, omnia prima vice videntur cx-
peienda , cum exilium occulienl. El oon multo 
post, ipsum boc διαφθοράς vocabulum rursue usnr-
pavil, ού (nimirum τού κακού) τήν γνώσιν, θανάτου 
χα\ διαφθοράς αρχήν γίνεσθαι. Mali dicit cognitio-
ttem, qua3 iiat per experieniiam, causam iuilium-

PATROL. GR. X U V . 

que monis et intcritus esse. Scd enim sails hoc 
jam arbiiror esso doclaratum. 

Co/. 202 D. Holundi corporis. Lihci hoc loco 
discrimina unibrarum, quas epbaerica sive rotunda 
corpora efliciunt, oculis subjicere, quo verba Gre-
gorii sint ils aliquando clariora, qui excrcitati mi-
nus in pbilosopbia sunt. Aut corpus sphaericum lu-
cem emiitcns, oppoeilo corpore spha?.rico solido et 
non .pdlucido, sive quod διαφανές non est, minus 
esl; aul par, aut majtts. Si minus, umbram efficit 
ejusniodi, qusR propter corpus solidum minorcm 
diamelron babebit: quoque recedet ab illo longius, 
eo fiel amplior cum orbis umbra, tum ejusdem d i -
meliens. Si aequalia suni utraque corpora, aequalis 
eliam ipsis eril umbra. Si denique tnajus eril luci-
dum corpus, umbra ininor etiam opaco corpore, 
diametruni cjus quod auinel, jacielur. Sed cnim 
anlcquatn baec singula flguris propositis in plano 
dcclarem, fuerit operae prelium, Ibeorema quod-
dam deinonslrando a nobis quasi constitui, quo 
percepto erunt ca3lera deinceps facillima. Esl au-
lc;n bujnsmodi : Omne sphasricum corpus, a quo 
lux spargitur, illustrai corpus ilidem sphaerioum, 
se minus plus quaai dimidia parte, etc. Reiiqu* 
omissa sunl. 

h\ vo quidem, quod ait Gregorius κατά νώτου τδ 
σκότος κωνοειδώς κατακλείεσθαι, lenebras a tergo 
coni itistar claudi : sic intelliges κατά νώτου, ac si 
diccrel, ca ex parte, qua parte nos umbra cooperti 
contiuemur. Nam ul bomo inluiturus aliquid, veriit 
ad id partoin corporis anleriorem : sic existimaio, 
lerra?. partcm , quam sol respicit, anteriorcni; 
aversam vero a sole, quasi quodda*ui ejus tergum 
esseu 

Col. 203 A. Ut rursus in luce. Aldina editio cor-
rupla boc loco esl, verbis neque collalis reclc, na-
que disliitclis ; sic enim babct : Πάλιν έν φωτ\ 
βιοτεύσομεν κατά τδ άπειροπλάσιον, ώς πρδς τδ τής 
κακίας μέτρον, etc. Ego vero sic ea collocavi ei 
distinxi : Πάλιν έν φωτ\ βιοτεύσομεν, ώς κατά τδ 
άπειροπλάσιον πρδς τδ τής κακίας μέτρον, efc. Iia -
que tocuni bunc etiam sura interprelalus. Dionygint 
quidem monsira verboriiro babei, qu% me non in -
telligere faieor. Sic enim reddidil : Bursus versf-
mur in lumine per scucula nullii compreltensa lermi-
m«, veluii mensnram umbrce bonorum superexcel-
lenlem substanliam. Scquenlis in capitis lemmaie 
pro χρόνον τισ\ περιόδοις, reposui χρόνων · capilis 
autem iniiio, άλλά τδ τής ακολουθίας, etc. parlicu-
lam τδ supervacaneam sustuli. 

Ibid. D. Nam Adamus. Γήϊνον πλάσμα, Adam ah 
Adamah, lerra, eam sic diciam volunl a rubedine; 
rubram enim csse in oriente. Quin et sanguis ca-
dein lingua dictus a colore rubro. v 

Col. 207 D. Deu$ es exercit. *0 θεδς τών δυνά-
μεων, reddidi libens, qui Deus es exerciiuum. Nam 
in lingua principe, de qua suni bâ c conversa, vt>-
cabulum usnrpalum, nisi fallor, signiiical copias 
et exercitus, sicut et Graecum δυνάμεις saepe άντ\ 
τών στρατιών sumitur. Annotavil boc Theodorelus 
tion procul ab inilio libelli gui, quem appellavit 
θείων δογμάτων έπιτομήν, ubi de Dei nominibus 
Hebraicis agil. Eum cum nonnulUs aliis Tbeodoreti 
scripiis cum anno supcriore convertissem, amisi 
nescio quo falo, subreplum nebulonis cujusdam 
furlo, qui in cbarlis diligf.nler compaclis aliqtiid 
CRse nummorum suspicalus erat. Aderat tum mihi 
vir dociissimus Theopbilus Petri F. Dasypodios 
Argenliuensis, L L . prolyles, qui eane casuin hunc 
permolesle ferebal. Naiu forie me Basileam iier fa-
cieoiem benevolentiaa causa deducebat, cum de 11-
lorum librorum editione cogiiarem : quos jam nntea 
illuslri domino Georgio Erpachii comili promise* 
ram. S e d b « c 

Demui protervh in mar$ Crelicum 
Vortarc ventis 
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ut a'rt eleganlissimus poeta; potitisqire iu id in -
cumbamus, ut alia signiiicatione sludium noslrum 
erga comitem sapientissimum, et ordinis sui facile 
principem, eliam erudilione doclrinae, declare-
mus, in tiuo forlunari conalum animi noslri a Deo 
Optimo Maximo pelimue, et furUinatum i r i confi-
dinitjs. 

Coi. 210 B. Nunquam appurentibns. Liber Aldinus 
habebat, είς τδ μή έκ φαινομένων τά βλεπόμενα γε-
γονέναι, ninurum corruple. Facilis auiem emenda-
lio cam cx sensu, luni Aposloli verbis, legendum 
enim : Έκ των μή φαινομένων τά ρλεπόμ. 
γεγον., etc. 

Co/. 215 Α. Et eieganliam. Pro eo quod est in 
edilionc Aldina, τδν έκφανισμδν τοΰ κάλλους εκεί
νου , nialui legere , τδν άφανισμόν : cujus vocis vim 
Graece docii ituelligunt. Eiiam non mullo posl, 
inilio sexii el vicesimi capiiis, ileruin ab Grcgurio 
est usurpata, cuin ail : Αρχαίων νεκρών τδν άφανι
σμόν. Elegans autem bic locus est, in quo recle 
reipublicai Judseorum eversio, qtine sub Vcspasiano 
acTiloimpp. accidit, ad probandum resurreclionem 
ex mortuis fore, producimr. Nam Doimmis ipse 
lmic stalim subjicil valiciuium eversionis τής καθ
όλου, cura qua judiciuin de genere bumano cx 
niorie resuscitato conjungetur. Quod si illis even-
lus respondil (el respondil omnino, quemadmodum 
bisioriarum monumenta Leslaiitur), m i i i i r u m et 
proximum vaticiniuin exitus coinprobabit, sed baec 
extra, quod aiunt, oleas. Verum abduxii nie lon-
gius cogilalio dc vi vocis αφανισμού, quaB aplissi-
ine gonlis bujus exKio declarando congruit. SiP.i-.u-
iis eniin lolig jam quindecim ne vesligium quidein 
reipublicae ipsurum apparuit, adeo abolila sunt 
omnia inque uibilum redacla. 

Col. 222 Λ. Prodigio. Libri Aldini babent, δι* εν
εργέ στ έ ρου θαύματος, efficaciore miraculo. Ego scri-
psisse Grcgorium non uubUo, δι* εναργέστερου θαύ
ματος, iltuslriori miraculo : ilaque bac in editione 
locum bunc legi volui. Quin et Diouysius eodem 
modo lcgit; vertil enim, Manifeslo miraculo. Sunt 
ea3dem voces cliatn infra iuler se permutalae, sicuti 
guo loco notabilur. 

Ibid. D. Commigrantes. Πρδς τήν ζωήν αναλύον
τας, converii, rursus in vilam commigrantes. Aique 
boc loco facere non possuiu, quin quae bujus verbi 
vis sit osXendam; arbilror aulem, Graca? iinguae 
studiosis operam meam nou ingratam futuram esse. 
Duo suiU apud Graecos vocabula, καταλύε ιν cl άνα-
λύειν, quorum diversa est siguiGcalio. Nam κατα-
λύειν, signilicalionem inler alias eleganlcm babet, 
aliquo diverlere. Plularcbus Poplicoia, nisi fallor, 
δπου κατέλυον οί πρέσβεις, quas in aedes legali d i -
verteranl. Godex Plularchiamis ad manum nou eral, 
ealeroqui locum qua'sivisscm, exisiimo lameu esse 
haic ipsius in Poplicola verba, quo loco de Vindicio 
servo narrat. Ilinc et κατάλυσις, vocabulmn ini l i -
lare, de quo Hcsycbius in voce σταθμοί, et κατά
λυμα pro καταγωγίω diversorio usui palur. Uistoria 
eacra in comiimnioralioue de orlu secundum hu-
mauam iiaiuram Gbrisli : Non erat focus έν τω 
καταλύματι, m diversorio (Lv.c. n, 7 ) . Άναλύειν 
conlra significat, de loco migrare, in quo fueris : 
eive ανακάμπτεiv, ut ait Elias Greiae anlietes, quo-
dain loco verbum boc explicans. Sic inlerprelari 
verba Paulina Pbil. Melanclitb. solebat, έπιθυμίαν 
έχων είς τδ άναλΰσαι κα\ είναι συν Χριστώ · cum 
singulari desiderio tenear migrandi, ut stm cum 
ChrUto. Eleganter profeclo : nam sic Grseci loquun-
tur. Indicabo locum lanlum unum, ne longius le-
clorem detineam. Atbenaeus in libro, si recte me-
nd^it Αειπνοσοριστών m , dixit hac sijjnilicatione, 
άναλύειν έκ τοΰ δείπνου, abire de convnio. Nosler 
quidem Gregorius codem modo vocem lianc cepii, 
ιιοιι boc lanlum loco, ged etiam aliis. ln cap. 14, 
sub (inem : Είς φθοράν αναλύσει τήν κίνησιν ' 
Vcrgcl motus tpsiu* ad interiium. Quia etiaia id 

quod boc locodixit, πρδς τήν ζω^ν άναλύειν, paulo 
posl quasi explicat verbo έπανελθεϊν, quod valcl 
rcdire, έξ αυτών τών έπ\ ζωήν έξ αναστάσεως έπαν-
ελθόντων. Didicimus lioc eliam ab iis, inquil , <μιί 
per resurrectioiiein in vitam redierunt. Et in <*a-
pile eequenli, cum dixisset, τήν γήν πρδς τήν γήν 
άναλύεσθαι, lerram ad terram reduci : subjet-it, 
άλλά κα\ τδν αέρα προσχωρείν τφ δμοφύλω * $ed el 
aerem ad ret sibi coynaiat seconferre, quibus in 
verbis vides τδ άναλύεσθαι explicari per προσχωρείν. 
Eadem signilicaiione Gregorms el έπαναλύειν usnr-
pavit in cap. 27. El nomen orlum a verbo άνάλυσις, 
pro rcdiiu sive ανακάμψει, ut Elias inlcrprelauir, 
earunideui reruni ad slaium prislinum, in cap. 
prox. sequenle, ilemque 27. Veruni modus έν ταίς 
σχολικαίς παρασημειώσεσι ταύταις aliquis eslo. 

Col. 223 Α. Valere jmsis. Ulrumqiie opinor rccte 
legilur, el έρ^ώσθαι φράσαντες, et Ι ^ ω σ θ ε · siciili 
Lalina cliam in lingua, valere jubere, et valedicere. 

Col. 22G G. Quis obsccro. Verbis bisce, τ ί ς πόνος 
τή θεία δυνάμει κωλύσαι τών οικείων τήν συνδρο
μή ν ; boc est. Quis labor diviii(t poieslati fuerit co-
gnatorum concursum impedire ? IIis crgo verbis men-
dum subesse opinor. Dionysius cerie neganlem 
paniculam inseiuit, divhia poleslaie non prohi-
benle. Quanquain ipsius eiiain conversiu sic est 
confusa boc loco, ut colligi de ea sensus nullus 
queal, quod nisi vidissem apud ipsuin verbuin pro-
bibere, suspicari quis poluisset, pro κωλύσαι, le-
gendum άνύσαι sensu non incommodo. Si animus 
ipse quod sibi cognalum est colligit, quanto inagi* 
Deus eOiccie polesl, ul in resurreciione quod suum 
estquisque recuperel? Sed enim coosideranda haec 
aliis relinquo. 

Cum ait, Qui de principiis scripserunt, intelligit 
Origenem Leonidx F. quem plerique Gra»ci, inque 
bis Mcepliorus, fere κακόφρονα vocaul : credo 
propterca, quod pravaruin quarumdam absurda-
runi(|ue opinionuui auclor exslileril. Scripsit Ori-
genes libruin Περϊ άρ/ων, De Chrislianse rcligionis 
principiis, ui ego quideui lilulum buuc intelligo; nain 
libros non legi, quanquam exsient eliainnum. Inler 
c^eleros errores hujus fuit cl is quem Gregorius 
noster bic praiclare refulavii, *περ\ προύποστάσεως 
τών ψυχών, orlus ex scbolis el dispulalionibus l'la-
lonicis. Sic enini scripsil Elias Crelensis anlisles, 
Nazianzeni inlerpres, cujus etiam vcrba libel bic 
ponere. Ούτος, inquit de Pialone, κα\ τδ περ\ προ-
ύπάρξεως ψυχών δόγμα προπεφλυαρημένον έκράτυνε, 
μεταβαίνειν άπδ τούδε σώματος ληρών είς έκεινο, καί 
αύθις είς έτερον, κα\ περιόδους τοιαύτας τελείν κατά 
άναλογίαν τών ιδίων αμαρτημάτων, ldem Plalo do-
ctrinam absurdam, quw animos anle corpora tradit 
exsislere, accepiam ab aliit cotnprobavil. Anhtios 
nimirum de atiit corporibus in alia migrare, ac pro 
deliclorum suorum mtiorumque ralione circuilut 
hujusmodi ciliut tardiusve absolvere. Haclenus Elias: 
qui quodabaliis doctrinani baucaccepisse Plalouein 
ail , iutelligenduni est de Pylbagora, el illius sc-
ciatoribus, quos ul audiret Plalo, in Ualiam navi-

Sasse dicilur. llaec pulabam tdcirco addenda, quod 
ionysium non inleilexisse locum bunc videbam, 

imo ne id quideiu quod diceret. Sic enim reddidil: 
Qui anle no$ de piincipatibus dispulanles, veluli 
quamdam pesliltnliam prolulerunl, quod in ctnvtr-
salione propria animce exsittant. 

Col. 254 B. Eorum vero qui. Legebatur hoc loco 
in libris edilis ab Aldo, τών δέ γεννεωτέραν τού 
σώματος τήν ψυχήν είναι λεγόντων, quae verba cuin 
esse corrupla viderem, sic ea restitui. Τών δέ 
γενεωτέραν (quanquam malim simpliciler exlriia γε 
partcula, τών δέ νεωτέρα ν) τοΰ σώματος τήν ψυ
χήν, e lc , quibus jara in verbis aperla esl, plauaque 
senlenlia, Gregorii eliain inslilulo conscnlanea, 
nam explosis Platonicis ct Origenicis inepiiis, qui 
aniuiuni corpore priorem esse lra"debam, ait se al-
lerius eliaoi pariis coolutaiionem menie prxcepxaai 
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faberc, nimirum illorum qui ortu posteriorem ani-
mum corpore slamebant. 

Col. 235 B. Prius reipsa. Retinui leclionem A l -
dini excmplaris, προύπάρχειν ή προγίνεσθαι * quan-
quam veleres aliler legisse animadverlerim, nimi-
rum προύπάρχειν ή έπιγίνεσθαι. Ut sit scnlenlia 
bujusmodi : ciim nihil horum allero vel in nalura 
priiis exsistai, vel poslerius orialur, alque hic sen-
sus mibi quidem non displicet. Animadverli pri* 
miim hnc, eum Dionysii conversionem inspexis-
wn. SiiiU enim illius verba : Nihil ante subsistere 
in nalurce ralwne, vel post accidere dicimut. 

Col. 235 C. Α naiura insita. Libri ediii babent, ττίς 
έγκειμένης φυσικώς πρδς τήν ένέργειαν, ταύτης μεθ-
υταμένης. Hic priinmn dislinciionis nolam post 
ένέργειαν stisluli, deinde ταύτης mutavi in αυτής · 
ilaqne sensus htc eiTicitur : Non exlerna facullas 
ingrediiur, sed facuUas insita corpori a natura, ad 
actiones suas accedit. 

Ibid. D. Sed ab animato. Edilio Aldina sic babel: 
αλλ* έξ έμψυχου κα\ ζώντος, κά\ διά τούτδ φ α μεν εύ-
ΐογον είναι κα\ μή νεκρδν κα\ άψυχον, elc. Qualer 
vides conjiinctionem κα\ non magno inlervallo re-
peti, bis recle, bis prave, rationeque plane aliena 
ab Gregorii noslri eleganlia. Quamobrem sic fuisse 
ab ipso haec scripla non dubito, άλλ' έξ έμψυχου κα\ 
ζώντος · διά τούτο φα μεν εύλογον είναι, μή νεκρδν 
xx\ άψυχον οίεσθαι, etc. Acciiralc .singula si quis 
consideraverit, cunvqux anlecedunt, lu.m qua3 con-
seqouniur, idem mecum siatuet. 

Col. 238 D. Oraiioneillust. Cum edili Aldinis typis 
libri babeant, λόγου παντδς ένεργέστερον, ego legere 
malo έναργέστερον διηγείται, expltcat evidenliut 
splendidinsque el UUtstrius eliam libi natura effec-
ifanum animi in corpore varietatem, quam ulla pos-
uioralio. Equidem non nego, posse locuin eliam 
hic esse voci ένεργέστερον. Sed nescio qui fiat, 
ut polius allerum illud usurpalum ab Gregorio 
siatuaro. Tradunl oralores, inque bis Hermo-
genes, ornamenttim in oralione praeclarius nullum 
esse, quam si quaedam in ea sil ενάργεια. Nullain 
Tero nostrer ait Gregorius oralionem lam εναργή 
fingi posse, quam non cxsuperet ualura i(i eliec-
tionura animi varit lale deiuonslranda. llabes sen-
icntiam meam , lecior : lu libi quod arriserit 
deiigiio, quando sua cuique sponsa, ut est in pro-
rerbio. 

Co/. 239 D. Ne ulla in re. Recte, nisi plane fal-
)or, hunc locum reslilui. Nam cum in Aldinis libris 
legerelur, ώς είς μηδέν τής έξωθεν φωνής έπιδύ-
σεσθαι, ούτος γάρ τών πνευαατικών προβάτων ό 
νόρος καθώς φησιν δ Κύριος τό, e lc , sic ea mutavi,v 

ώς είς μηδέν τής έξωθεν φωνής έπιδείσθαι (ούτος γάρ* 
τών πνευμ. e lc , altera παρενθέσεως nola posl νο-
efin φωνής, qua scquitur, collocala. Nam έπι-
έύεσθαι prorsus boc loco non conveniebat, cui ad-
modum est lilleris similis vox έπιδείσθαι, atque 
eii im similior έπιδεύεσθαι, quae idem signiftcat. 
Senienlia quidcm aperla est, quam in conversione 
expressimus, omiesam ab interpreie veleri. Quod 
autem ait, idcirco non debere nos bominum, qui 
vero in terris Dei coeia comprehensi non iuerunt, 
monumcnta desiderare, quia scripiura sit, Oves 
weae vocem meam audiunt (Joan. x, 27) : potesl id 
quidem defcndi, sed mullo praeclarius a quodain 
existnno dictum esse scriplore ecclesiasiico, τδ κα
λδν δπου άν ποθ' εύρεθείη, τής αληθείας ίδιον είναι · 
Quod bonum είΐ, ubicunque landem reperialur, debere 
veritati* proprium censeri. Galenus certe preclarc 
de bis commentalus est, cujus illa vox egregia, 
bymnym se Deo naturae auclori bac ipsa in com-
mentalione pangere. Inlelligil auiem Galenum Gre-
gorius, cum ait, quosdam, quem ad usum corporis 
membra facta sinL, indagasse el explicassc. Nam 
antecessit ille Gregoriuin non mullis annis; vixit 
eaim Galenus, M . Antonino Aug. imperanle, iilo ni-

minim sseciilo, quod ct prlncipem lidcralutn, et 
uiaximam erudiioruin in omni disciplinarum genere 
copiam babuit. Memiuit Galeni Nazianzenus in ora-
tione de Caesario fralre funebri; ac Tbcodorcius 
eliam, Gregorii noslri fcre a?quali9. 

Col. 243 A. Tnstar marinor. Qui sint θαλάσσιοι 
πνεύμονες, non inielligo, nisi quod pificis gcmis 
csse suspicor. 

Ibid. G. Qtue cum milu. Relinui lectionem, quam 
in libris Aldinis repcri, άμα νεύματι γινομένη, quae 
cum nutu i i l . Dionysius anlem sic verlil, ut appa-
reat, eiiin haud dubie legisse, άρ.α νοήματι: expres-
sil CQiiu,Gum inlclleclu proveniens. Reclius Laiine 
dixeris, άμα νοήματι γινομένη, Quae fltcum cogni-
tiono, quod sic inlelligo, laniam essc in palpebra-
mni molu celerilatem, quanla rupniis sit in cogi-
lando. Alque lioc vcrum esse, patet oliam de verbis 
Nazianzeui, quaa inoralione περ\ θεολογίας, prolixa 
illa et admirabili, exslant. Μόνω τφ βούλεσθαι όμού 
κινείται ή δψις, κα\ ταύτδν τών πάσχει. 

Col. 246 C. Ε vicino pulm. Έκ τού παρακείμε
νου πνεύμονος. Sic enim legere malui, quam έκ τού 
παρακειμένου πνεύματος. 

Col. 247 R. Pmcipuum. Quod Lalin^ dixi prsci-

fiuum, Grasce csi κυριώτατον. Sic eniin legcre ina-
ni, senlenlia loci lanlum non boc manifeslo requi-

rente. Aldina vero ediiio καιριώτατον habet: quod 
plane buc non quadrat. Esl cnim καίριον, quod nos 
letale dicimus, ut καίριος πλττγή, vulnus lelale, elc. 

Col. 247 D. Quanto enim. Quanto magis ignesctl, 
Graece dicilur : δσψ Ιμπυρον διά τής γείτ. γίν. 
θερ. etc. Seuteniia, lector, aperla esl el perspicua, 
voce έμπυρον, quasi rursus anliquam in possessio-
nem missa, unde vi allerius erat ojecLa. Nam in 
edilione Aldina legitur άπειρον, pro έμπυρον. Est 
ei j ion infrequens apud Gra3cos τού απολύτου, άντΛ 
τού συγκριτικού θέσις* boc esl, positivns gradus 
pro comparaiivis, uli Ioquunlur grammalici, usur-
pari; sicul bic έμπυρον dici vides, pro δσφ έμπυ-
ρώτερον γίνεται. 

Col. 250 Β. Principium et radix. Αρχήν τινα και 
^ίζαν, sic enim lego, non αρχική ν τινα, queinadmo-
dum est in iis libris qui suni expressi lypis. Decla-
rant hoc vcrba slalim subjecta, περί τήν έτέραν 
αρχήν. Non conveniebal boc principium altcri vil;e 
principio arciiore per vicinilalem loco conjungi. 

Ibid. D. De terrea statua. Terream slaluam, τδν 
γήΐνον ημών ανδριάντα. Libri Aldini vilium inani* 
feslum babent, τών γήινων ^μών. 

Col. 251 Α. Musculorum. Quod in edilione Aldina 
esl μυών άρχαίς, musculorum principiis, retinui. 
Dionysius autein veriit, Medullarum principiis. Iia-
que legisse ipsum pro μυών, quod est nosiris in 
libris, μυελών, neceese est. Quod an reciius buic 
luco convenial, dispiciat qui volet. Mibi sat esl boc 
lectori obiler indicasse. 

Col. 251 G. In junco odor. Έν σχοίνφ, sic enim 
legendum censeo, non έν σχίνω, quemadmodum est 
in libris edilis. Nam cur lenliscuin Gregorius CUIH 
lauro conjiingcrel, ac inler ε ύπνο α numeraret, ntm 
video. Σχοίνος aulem juncus esl odoralus : de quo, 
si voles, Dioscoridem constile, prinii in libri ca-
pite 18. Paulo posl cum scripluui essei, κα\ δ τού 
μύλου χυλός, reposui, τού μήλου, nani de mali suc-
co Gregorius toquilur. 

Jbid. Purpureum. Τδ πορφυραίον τής υακίνθου βα
φής, sic eiiim lego, vel της ύακινθίνης βαφής. A l -
dina edilio babet ύακίνθης βαφής, prave. 

Cot. 255 G. Quasi perfecla. Atdinis in librtg le-
gebaiur, δτι μή τελεία έν τούτοις, e ic , quas cuia 
csse viderem iransposila, mulavi collocalionem iia, 
ut legatur : μή δτι τελεία έν τούτ·> nou quod pcr-
fecta sit in ejusmodi rebus anima, etc. 

Haec habui, lecior, qua? tccum hoc temporc com-
municarein. Tuumerit, oplimam inparlemqualem-
qualem animi mei conaluni ac studium inierpre* 
l a r i ; quod' ut facias opto> facluruinquc conildo. 
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Laudanda sane est opera, qtiam in hoc Nysseni 
libro nova interprelalione illustrando posuit mipe-
rus interpres, sed majorem a lectoribus graliam 
iniissel, si quibus in locis aut de niendo suspeclus, 
ant mulilus Grsecus texlus videbalur, ad autiquio-
reni interpretem recurrere gravalus non essei, ne-
que tam sinislram de illo concipere opinionem vo-
luisset. Non enim anle annos lanlum quadiingen-
tos, ut perperam scripsit, aucloris librum in La-
linum sermonem converiil Dionysius Homanns, 
cognomenlo Exiguus. sed anle niille ac paulo plu-
res, boc cst altero a morle Gregorii saiculo, eum, 
ul lesiatiir Beda libr. De scx wlalibus mundi, Pa-
ecbales cireulos scripseril anno Dominicse incarna-
lionis laxxxn, a quo el illos incboavil. Is fuil annus 
Diocleiiani CCXLVIII, post consulalum Laropadii el 
Orcsiis, quo eliani codex Jusiiniani orbi promul-
galus est : ncqtio lam densis sevi sui tenebris ob-
Fcssam babnil inenlem, ui non aliquando felicius, 
qtiain novi islius Evangelii praecones aul niyslae 
sanclorum Palrum seusum perspectum habiieril. 
Poluii igilur lam vetus interpresemcndaliorc Graeco 
libro ui i , cujus leciionem ex vcsligiis inlerpreta-
tionis Latinse pervestigaudam merilo admonet vir 
clarissimus Jacobus Billius lib. Ob&ervationum 1, 
cap 37, eumque, δεύτερον πλουν nobis esse debere, 
ul antiquiores ejusmodi interpreles verbum vcrbo 
studiosc rcddenies consulamus. Quamobrem ne boc 
quoque damni faceret leclor, el in quibus locis 
claudicasse nova baec inlerprelalio viderelur, ea vc-
teris supplemento fttlcirelur, faciendum nobis ccn-
suinuis, u l de iis lectorcm admoneremtis, deque 
illis Scriplura? senleiiliis, quarum ad fonlem digi-
lum ille non intendissel: cujusmodi esl illa in exor-
dio libri pag. 4 i , Μικρός δλος άν ό κόσμος χρημά
των έφάνη, desunipla ex cap. xvu Proverbiorum 
Salomonis, cujus verstii 40 subjiciunlur ista in 
Complulensi el Planltniana edilionib., τού πιστού 
δλος ό κόσμος τών χρημάτων, τού δέ απίστου ουδέ 
δβολός. Fidelis lolus ornalus pecuniarum, at infide-
lis neque obolus. Aplius e Graeco expressil Hierony-
mus in cap XLV Ezecbielis, Ejns qui fidelis e*t, 
totus mundus diviliarum : illiu* autem, qui infidelit 
esty neque obolusy et Aijibrosius lib. t DeJaabczp. 8, 
Fideli lotus mundus diviUarum, e l tn psal. X L V I I I , 
ISou habent divitias infidi, non po&sessioncm. Fideli 
enim totus mundus possessio e$t. 

Col. 123 G. Ephcopi Nysseni. Prima editio Lati-
nae inlerprelalionis Dionysii, qiiie prodiil an. 1537, 
Colonia» ex oflicina Melcbioris Nuvciani, bunc t i -
lulum pracfercbal: Gregorii epUcopi JSyssenidecrea-
tione hominit liber. At in quibusdam codicibus 
mauuscriplis cum Parisiensibus, tum Auguslanis 
aliorum operum ejusdem auclorisliluloadditurαρχι
επισκόπου. Leuvenclaius eiiam in epitome Vjtaeejus, 
quam buic opcri piaelixii, Nysseno quidcm apud 
Csesaream piincipem Cappadociae urbem, Gregorio 
vero cognomenloTheologo gubernandie apud novam 
Romam EcclesiaB curaiu utrique cum titulo palriar-
cha? decreiam fuisse a concilio Gonsianlinopoliiano 
oecumenico n tradidii (a): queni errorem incmstare 
voluit Js, Gaeaubonus, et extraordinario metropo-
leos honore decoralam fuisse Nyseatn urbem finxiC 
duum locorum palrocinio nixus. Prior est in Epi-
ttota ad Flavianum, ubi sub (inem ita loquilur: Ei 
κατά τήν ίερωσύνην τδ αξίωμα κρίνοιτο, Γση παρά 
της συνόδου κα\ μία γέγονεν αμφοτέρων ή προνομία, 
μάλλον δέ ή φροντίς τής τών κοινών διορθώσεως, έν 
τφ τδ Γσον έχειν. Quod ti ex taccrdolio dignuat asti-

manda venil, par el idem α synodo concessum w l r i -
que privilegium est, vel potius cura emendalionis pn-
blicce. idque in eo qnod jure pari esse jussi sumus. 
At haec ile synodo provinciali possunl inlelligi, in 
qua uterquc fuerat cpiscopus ordiualus, non de se-
cunda oecumenica, quae profeclo, si quod privi lrghii i i 
civitali Nyssx tribuisset, bac nimirum adbibila 
cautione illud temperasset, quam et pritna syno-
dus Nicscna expressil can. 7, cum Jerosolymilan:im 
sodem voluit τιμάσθαι σωζόμενου τή μητροπόλει τού 
αξιώματος. Salva tamen metropoli sua digniiate, cjuae 
profeclo salva non fuissel, si pari jure scdes u t ra -
que esse Nyssae el Cmsareae jussa esset. Aller IOCMIS 
apud Socralem esi lib. v, cap. 8, ubi de episcopis, 
qui Gonslanlinopoli conveiieranf, agii, καί π α τ ρ ι ά ρ -
χας κατέστησαν διανειμάμενοι τάς επαρχίας, ώστε 
τούς υπέρ διοίκησιν επισκόπους ταϊς ύπερορίοις έκ-
κλησίαις μή ύπερβαίνειν. Disperiilis proviuctis patri-
archas consliluunl, deciduntque ul nullus ephcoyus 
relicta sua dioece&i ad cxterna* Ecclesias demigrarel; 
lum addit Thracia pairiarchatum obvenisse Neclario, 
Ponticce vero dioecesis patriarchalum Helladio C(t-
sared Cappadocice post Basilium epitcopo, Grrgorio 

iralri Basilii Nyssce el Olrelo Melitina*, contigissc. 
fondum videlicct in ecclesiastico ptilvere adeo se-

se exercuerat Casaubuinis, u l ad leclionem to-
mi IV (6) docliss. el illuslriss. cardinalis Baronii 
pervenisset, cx quo discere poluissel balluciiialuin 
esse Socralem ac pcrpeiain inicllecta sanciione 
imperaloris Tbcodosii, quam exbibet titulus codi-
cis Tbeodosiani I , De fide catholica 1. m , liaec dc 
instiiulis patriarchalibus protulisse : Sozomcnum 
vero felicius cx ejusdem cdicli sentenlia non ad 
dislinguendas provincias, sod ad dignosccndos vere 
calbolicos volnisse id ab imperatore esse sanciluin, 
νόμον έθετο παραδοθήναι τάς πανταχού Εκκλησίας τοίς 
έν ύποστάσεσι τριών προσώπων ισοτίμων καί τήν αυ
τήν όμολογούσι θεότητα, τούτοις δέ είναι τούς κοινω-
νούντας τώ Νεκταρίφ έν Κωνσταντίνουπόλει, legem 
edidit, ut kcctesia* ubivis gentium collcclce illis com-
milterenlur qui in substantiis Irium personarum ea-
dem dignitate prwditarum unam el eamdem confite-
reutur divinitalem; hos porro esse qui congruereni 
in fide cum Neclario Conslantinopolitano, in/Eqypio 
cum Timotheo Alexandriuo, in Orientalibus tcclt-
siis cum Diodoro Tarsensi et cum Pelagio Laodi-
censi, in civilatibus vero Ponii cum Helladio Cata-
riensi, ciun Gregorio Nysstv , el Otreio Meliitnm 
episcopo. Al esl inaudilum in una eademque diexesi 
plures fuisse palriarcbas ; qui potuil igilur unius 
dioecescos Orienlis duobus episcopis Tarsensi et 
Laodiceno, praBleiilo Anliocbeno, Ponlicas ilcm dioR-
cesis patriarchalus iribus episcopis Cappadoci, 
Caesariensi, Nysseno, et Melilincnsi obvenire? Cerle 
in Nolilia quain Leuvenclaius ipse cuin JtireGraeco-
Romano vulgavil, ex disposilione Leonis imperal. 
cognomenCo Philosopbi, pag. 90, sic efferlur τάξις 
προκαθεδρίας τών ύπδ τδν άποστολικδν θρόνον Κων
σταντινουπόλεως τελούντων μητροπολιτών, κα\ τών 
ύπ' αυτούς επισκόπων α. τφ Καππαδοκίας, α'. ό Νύσ
σης, θ'. ό Καμουλιανών, γ/, ό τών Βασιλικών θερμών, 
δ'. ό Κισσού, ε'. ό'Εαΐσσων. ς-'. ό Σοριάδος, C* ό'Αρα-
θίας, η'. ό τών Αίπολίων. Ordo prmidenliie tnetro-
politanerum qui subtunt apo&tolico throno Conslan-
tinopotis, et subjeclorum eis episcoporum : 1. iVyj-
senus; 2. Gamulianorum; 3. IUgiarum Thermarum ; 
4. Citsi; 5. Evansorum; 6. Seriadi$; 7. Arathice; 
8. sEpolwrum. ln veleri codice provinciali, queiu 
niiper edidii vir eruditissinius Aubertus Miraeua, 
sub sede Autiochena metropoles plures enumerao-

(a) In noiU ad epist. Nygs. ad Eustathiam. (b) P. 38, Dtim. 77. 
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l t r , qunrum prlma eslTyrus, secunda Tarsus ; 
faisum igitur est ad illa usque lempora quibus bae 
Naitia». sunt editae vel Nyssam melropoteos, velMeli-
linara, vel Tarsum patriarchalus lionore ftiissedeco-
r.itas, cum nec ex Noliiia Leonis Pbilosophi, neque 
t\ ea quam regnanle Andronico Palaeologo edilam 
profert Tbeodori Balsamonis Nomocanon, id con-
siet, uec inler illas reperialur Nyssa, quae novo ac 
poslerioris asvi proprio more τής αρχιεπισκοπής ar-
cbiepiscopalus litulo absqtie ulla in episcopos juris-
dictione sunt ornatse, quasque idem jus Graeco-Ro-
manum evbibet. 

Col. 160 G. Catidiores spargii. Dionysius alher, 
infusa imbribusiterra cum radiis solis fota (uerii; 
legil nimiruin, ut scriplum exbibet alius codex 
calamo exaraius. quod testatur Leuvencl. διαθάλψη, 
non έπιλάμψη. Utitur eodem verbo alibi pag. 12δ, 

, ών ή μέν διαθάλπει τδ πάν τή θερμότητι. Quarum 
qnte prinia e$t, calore $uo cuncla fovet. 

Col. 161 A. Mentoque uvulam. Γαργαρεώνας ver-
l i l fauces Dionysius, hunc locum sic efferens : men-
tum quidem deorsum ad fauces quadam concavatione 
penrahit. Proprie tamen γαργαρεών Latinis gur-
gulio esl, sive caro fungosa oblonga, a palato juxia 
nariuni meaUis in os propendens, superioii parle 
latior, inferiori vero in iiiodum pyraniidis acuta, 
qnae ad vocis modulalionem facit, unde el πλή
κτρον, plecltum dicilur. Eam Plinius lib.n,cap.37, 
uvam appollat. Quod inter eat uvae nomine ullimo 
drpendet palato, homini tanlum est. In quein locum 
annolat Dalecampius, tam pariem gurgulionem po-
tius appellari: uvam autem morbi nomen e$$e. Julius 
Pollux lib. ιι, num. 22 : Γαργαρεών εί νοσήσας 
φλεγμαίνοι καί είς ωχρότητα μετατραπή, σταφυλή 
καλείται. Gurgulio si cegrolus intumescdt et in pal-
lorem conoertatur, uva vocatur. Aetius tainen Ami-
denus, meditus et ipse celebris, lib. v iu , cap. 40, 
docel gurgulionem ei columellam vocari, et uvam, 
quo nomine accipienda esl quxdam in eo affeciio, 
cum scilicet uva? acino simile summum gurgulio-
nis apparet. Licel igilur apud medicos nva solain 
affeciionem aut morbum ex inflanimalione gur-
ffulionie nalum significel, apud alios tamcn auclores 
nanc camdem paricm corporis secundum naturam 
se habentem gurgttlionein, coliunellain, uvam, et 
uvulain conslat appellari, quemadmodum et apud 
Arislolelcra lib. ι De liisloria animalium> cap. 11, 
legimus eamdcm coluniellam, si inlumescal et in-
flannnelur, σταφυλήν, ii,vam vocari, licet inler medi-
cos id ab Arcbigene diclum reprebendal Galenus 
lib. vi De morbis κατά τόπους, quod non quamvis 
inflammationem vel afleclionem, sedeam qua laxior 
ex influxione redditus sil inferna partecrassior gur-
gulio, a medicis uvam appellandam esse conlendat. 

Col. 191 A. Pottquam more. Non boc proprie so~ 
nani Grcca, ecd vox 0οώδης id signiikal, quod 
alibi melius expressil interpres infra, στήναι τήν 
|5οώδη του χρόνου κίνησιν. Fluxu$ ille lemporis motu 
quiescerel: ila quoque fluxam el caducam hanc 
essc generalionem nic innuit. Dionysius seripsit 
hoc loco : Vere namque jumento similis factut #«f, 
qui hane animalem generationem in sua natura su$-
eepit. Hoc tamen alibi dixit eliam Nyssenus col. 
203 B , ubi meminil τοΰ τής γεννήσεως είδους, δι* 
ού γεννάται τά άλογα, ζωοδεστέρας γενέσεως. 

Col. 194 D. Idcirco swpe. Malo interpuncta sunt 
is la ; collocanda enira esl disiinclio posl vocem, 
pr#$lantia. Dionysius verlit, ldcirco plerunque con-
tingit ut munera divina ignoret nostra rniseria, pul-
eherrimas imagini fcedittimam faciem pa$$ioni$ ob-
ducent: nam perlui baliones aniini sive passiones, 
qnaa ex contubernio corporis oriuntur, τά πάθη 
σαρκός appellat. 

Ibid. Quod ti quem. Άπιστείσθαι ποιεί τδν άν
θρωπον. Quod $i quis animi morbti obnoxiut carni-
que dedUui efficil, ut hominem divina pulchrUudine 
txornalum eue non creda); Dionysius cueuteni au-
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clorismeliusquamLeuvenclaius expresseral. Nam $1 
viliosus quiique vel carni dediius non sinitde homint 
crediyquod $itdi»inapulchritudinedecoralus. $ed ille. 

Col. 195 C. Vescimini. Locus est Proverbior. v i , 
5 : Φάγετε τδν έμδν άρτον, καί πίετε οινον, δν έκέ-
ρασα ύμίν. Coniedite paneni meum, et bibite vinum, 
quod mitcui vobis. Apud Isaiam aulcm boc tanlum 
lego, αντλήσατε ύδωρ μετ' ευφροσύνης · Haurite 
aquam eum gaudio, oap. xn, 5. At Iseliliam bibcre 
alibi dixit, cap. xxv, 6: έπ\ τδ δρος τοΰτο πίονται 
εύφροσύνην, super montem islum bibenl lcctitiam. Hic 
eiiam pro μεγαλοφωνίας, aptius Tortassc legcrclur 
μεγαλοφυίας, horiatur eo$, qu\ sublimilatem vocis 
ejus exaudire possent. Solenl enim Palres bunc prq-
pbelam μεγαλόφο>νον appellare: Gregorius Nazianz. 
orat. ιιι. p. 50 : Καιρός γάρ μοι τά αυτά τψ μεγα-
λοφωνοτάτψ τών προφητών Ησαΐα συμφθέγξασθαβ, 
Tempus est ut iisdem verbis utar, quibus Isaias vocis 
sublimitate prophetas omnes anlecellent. Joan.Cbry-
soslomus bomil. in locum Act. ix : Saulus adhuc 
spirans, ό γάρ μεγαλοφωνότατος Ησαΐας , δ τών 
παραοόξων δψεων θεωρός. iVam lsaias, qui sublimi-
tate vocis cwteris anlecellit, qui mirabilium itlarum 
speclalor visionum fuit. 

Co/. 198 B. iVam uterque delicias. Pro τρυφής 
legisse videlur Dionysius τροφής, dum vertit, Ulri-
que enim liujus cibi unam graliam professi sunt. 
Dixerat enim anlea, τήν παροδικήν ταύτην τροφήν. 
Sic ergo essel interprelandum : riam vteraue cibi 
concem unum beneficium urbilralur verum iilud bo-
num, paulo post, Dux viue* Grace est, ό άρχηγδς 
τής ζωής, quod editionis Vulgalaa verbis Laline a 
Dionysio converlitur, auctor vllcs, Actor. m , 15: τδν 
δέ άρχηγδν τής ζωής άπεκτείνατε · Auctorem tero 
vitw interfecistis. 

CoL 207 Π. Qu<e mullis etiam. Non hoc vult Gre-
gorius mullis nos saeculis pnecessisse pairiarcbag, 
sed utilur verbis Apostoli ad Hebrseos x i , 13, a 
Vulgatae anclore sic expressis, sed α longe eas ad-
spicienlet, et *alulante$,et confitentes, quia peregnnL 

Col. 210 A. Quasi ante capere. Dionysius verlit, 
debemus conservaiionis oplimas studiis xnhcerenlei, (u-
tura* grutice anliquilatem ipsam venerabilem (equani* 
mUttr opperiri.&cu ne hic quideni cxpressil vim verbi, 
προεμπορεύεσθαι, quod ad merila operum nosiro» 
mm tuenda valet plurimum, qua? solet Scriplura 
cum negotialorum et irapezilarum arie compararc, 
qui lucrum aliquod acquirunt. Sic locutus esl Gre-
gorius Nazianz., oral.20, De Basilio, pag. 326 : Βα
σιλείαν εύρατο μείζον τοΰ έργου τδ πάρεργον έμπο-
ρευσάμενος * Regnum invenit, plutque Ίη ea re quam 
obiler agebai, quam in ea, quce prircipute ipti curm 
eraly lucri fecit. Hicergo sic inlerprclari poles,rfcio 
vivendi ralione [uluram illam gratiam mullo ante 
$ibi acquirere. 

Col. 211 G. Perinde oeternum. Non dixit άΐδιον, 
sed άγέννητον, quod idem hoc loco valel quod άγέ-
νητον, increatum, non condUuml Dionysius scri-
pserat: Qui materialem causam juxta ingeniti ratio-
nem, sic enim corrigetidum, bonce nalurce cocequart 
contendit. Hoc est, aeque increaium vult esse illud 
materiale principium, atque ipse creator esl in-
creatusr Hic locus comparatus cum allcro germano 
suo in dispuiatione de anima cum sorore Macrina 
non mediocriler illuslrabilur, ac vicissim juvabit, 
si illic quoqiie legatur, suffraganle pra3sertim codicc 
ms. illustriss. cardinalis Bonzii, pa«. 671: "Ητις 
υλική φύσις έξω τής θείας ουσίας άντεξαχθήσεται τψ 
Θεψ κατά τδ άγέννητον τή άίδιότητι τοΰ δντος παρ-
ι σου μένη. Anl aliqua nalura materiali* exira dtoi-
nam essentiam introducetur, et cum Deo comparabi-
tur, sic ut cum iempiternUnte eju» qui e$l, raliont 
proprietatis ingeniii adaquetur. Idem«eliam de Ma-
nicbaeis ab eadem menle Gregorius Nazianz., oral. 
l . De FUio. pag. 569 : Ούκ αν μέν συγχωρήσαιεν 
είναι μόνου Θεοΰ τδ άγέννητον οί κα\ τήν δλην κα\ τήν 
ίδέαν συνεισάγοντες ώς άγέννητα. Atqui solim Μ 
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xmgemtum esse tninime coneenerbit, qui materxam 
qnoque el formam ut ingemlas induxerint. Patilo ante 
in eadem oralkme, idem Nazianzeuus, τδ άγέννητον, 
τδ άναρχον χαΛ μή έκτισμένον, ingenitum, quod 
princrpio carel, el increatum e$l, et Juslinus in 
tohorlalione ud Grcecos , pag. 16, τους γεννητούς 
ή δημιουργητους γινόμενους, gcnitos sive condi-
los nasceules. Auguslinus De hwresibus ad Quod-
vultdeum, iste duo prineipia't inler $e diversa alque 
adversa, endemque ivterna el coeelerna, hoc esl semper 
(uisse composuit, el refuial banc haeresim, lib. i , c. 3, 
ContraJulianum Pelagian. el Epipbanius liaeres. 66. 

Col. 218 C. Publico in concilio. Harciv, 22 : Εί 
venil quidam de arcliisynagogit. Merilo sane repre-
liendit Seb. Caslelliouein Beza in iv Mailh. quod 
συναγωγήν collegium verlal, cum anguslioris sit 
siguiiicuiionis, el quia faclum cral peculiare boc 
ltomen Ecclesiis Juda?orum. Idem eliam in xvi 
Mallh. scribens, έκκλησίαν ail melius Laline reddi 
ecclesiam, quod coimnunis loquendi consuoiudo fc-
ceril, ut pro cociu eorum accipiaiur, qui Cbrislum 

{>!()Γιlenlur ; ei in responsione ad euuuiem Gaslel-
iouein arguii illum quod paganoruni vocibus sa-

cras Litleras profanatet, neuiincmque jam judicii 
bominem ait noit coborruisse cuiu bealus illos 
ai>gelos audirel in genios esse Iransformalos. At 
qui CKleris baec vilio verlil , suo se calculo daninal, 
tmn iion modo Vuigat» Latinae auctorem saepe 
suggillei lanquam ininus Lalinilalis siudiosum, 
scd ab Ecclesiae subinde sanctorumque Palruiu 
loculionibus, et quod capitale luagis esi, ab eorum 
plaeilis ac dogmalibus quam longissime discedat. 
j£que obscurum el inepium esl illad col. 221 B, 
Έν φωνή αρχαγγέλου. Per vocem divinorum nunlio-
rum priiicipis, v. col. 221 C, πρδς πίστιν τής ανα
στάσεως, ad persuatiunem de jesurrcclione, ei iiiira 
έκκλησίαν, Dei coeium, cum usilalis apud Cbrislia-
nos vocibus, arcliangdi, fxdex cl Ecclesia, fuisscl 
ulcndum, quandoquidcm apud paganos eliam in sa-
cris nefas iu i l a lcccptis formuiis cuDceplisquc 
aucerdolura verbis reccdere. 

Cot. 230 B. De principiis scripsermit. Carpil et 
suggillat boc loco Dionysium Leuveucl. quod bacc 
>ia sil interprelatu&, ut non inlellexisse videatur, 
quoddicerel; sed immodesiiamejusagnilio propria*, 
itisciliae repressisscl, si vel ipsos Origenis libros 
LMine couvcrsos a liinine salulare voluissel. Nani 
ei in ipsa prafaiione sic ail : htos exigis, ut tnler-
preler, id e$l, περ\ άρχων, quod vel de princtpii$ vel 
de poteitatibus dici potest, quo minus debuil tnirari 
novus inlerpres ila scripium fuisse a veleri, de prin-
cipalibus dtspulanies; lamelsi, cumdical Pampbilus 
inarlyr in Apologetico in illis libris osleudi qua3 
Hini illa quae niaiiifeste ecclesiastica ptaedicaiioue 
iradita sini, el quae sint quse non aperte dciiniun-
lur , de principiis poiius Cbristiande lidei illic agi 
probabilius esl. Pro δήμον aulem lcgil Dionysius, 
λοιμόν, viliosum codiceui nactus, quam ob cau-
satn verlit, pestileniiam, sed bac voce niagna 
<|uaidam inlelligitur niulliludo quam in dispuia-
uone de resurrectione ctim Macriua vocai έθνη 
τινά τών ψυχών, nationes quasdom ammarum. El 
iiltistrari adinodum poiest ex islo locus ille, prae-
cipue si lerlium quemdam inlerprelaniein adhibea-
musin consilium, qui Jusiiniani imperaloris librum 
ftive Iractalum vertil , edilum inler episiolas ponli-
ticum,quae quinlam synodum generalem praecedunt, 
ct utraque lingua exbibelur lom. U edil. Romanae, 
pag. 635. In eo quippe magna pars capilis hujus libri 
Nysseniani cilalur, et ad revincendos Origenis erro-
res, cum mullis aliisprofertur. Ac primum illud έν 
Ιδιαζούση πολιτεία Jusliniani liber alilor exiulil, 
δήμον έν Ιδιαζούση πόλει," inlerpres d ix i l , veluti 

iuemdam populum in propria urbe anle tubstitisse, 
leuvenclaius, quamdam natiovem seorsum quadam 

in republica exsittere. In disputatione vero cuin Ma-
€nna, έθνη τινά τών ψυχών έν ίδιαζούση τ».ν\ πολι

τεία βιοτεύοντα, Sifanu^ rc r l i l , nattonc* qnasdam 
anrmarum eme ponanl τη peculian quadam civiiaie 
vivenies. Reclius tamen, opinor, Diony9ius hoc loc» 
d ix i t , quod in conversatione propria ammar ix-
sistauty boc esl separafae a corporibiis degant, 
u l paulo posl dixi l , col. 229 D, έν ιδία τιν\ κατα-
στάσει προβιοτεύειν, proprio qnodam ή» slatu yfrere, 
et col. 232 Β, άποσπασθείσα τής ύψηλοτέρας πολιτείας 
ή ψυχή,< animus de condtiione ac Hatu excelsiore de-
jecius, eicol. 233 Β, έφ' εαυτών βιοτεϋειν, quod per-
perain Leuvencl. inter se degcre, Dionysiits recie, 
apud %e% Jusliniani inlerpres optime, σιιί vhere anh-
ma$ $eparata$ ante corpoream vitam asseverat. Hie-
ronymus bis suffragalur, citjns haec verba siiiit 
tfpist. 61, ιιι Joannem Jerosolym., dum Origenis 
errorcsenumeral: Quod in hoccorpore quasi in car-
eere sunl animcv religatw, ei anteqnam homo fieret 
inter ralionabiles crealurot in cwlestibus tommoraur; 
el rursus posl aliquol paginas, Quarimus utrum 
animce, anlequam platmareiur Adam de terra, pro-
prium slatum hubuerint, vixerint, morluee sinl atque 
subslilerint. 

CaHerum quod ad hanc προΟπαρξιν animanim 
attinet, in libris, qui nunc Laline lantuin edi i i , 
boc lanlnm legimus lib. ι el vn, anima non cum 
corporibu* facta, $ed extrinsecus probatur interta, 

?|uia nimirum, ul ail Hieronyrn. episi. 54, mulla 
uerunl a Rulino interprele sublracia, q u « apertam 

ejus impielatem inotistrare poluissent. A l in ilh> 
eodem Justiniaiii traclatu proferunlur Gm>ce, pag. 
655, περ\ τής προύπάρξεως ψυχών , De ammurum 
prcecxsistentta, έξ ιδίας αίτίας τών μή προσεχόντων 
έαυτοις άγρύπνως, γίνονται τάχιον ή βράδιον ι^τα-
πτώσεις. Εχ propria culpa minime sibi vignanler 
altendertlium fiunt cilhts aul serius delapsione*. 

Col. 231 G. Nam t i landem. Aptius Dionysius, 
Mali namque stalio viriulis est initium. Jus l in ia» . 
inlerp. : Vbi etdm malUia sislilur, mccedit impelus 
ad virtultm : atqni virlus in irralionalibus nulla i«J, 
vcl si malis ila, Maii enim cessalio, conversionu ad 
virtutem initium est. Siquidem, ul ailUoratius lib. 
i , ep. 1, vers. 41, 42 : 

Virius est vilium fugere, et sapieniia prima 
Sttdlitia caruisse. 

Cleobuli apapbthegma est, αρετής έστιν οίκείβν 
κακίαν μισείν. 

Col. 232 Α. Περϊ της μετετσωματώσεως. In Ira-
clatu Jusliniani legimus in l«xlu μετεμψυχώσεως, ίη 
inargine μετενσοψατώσεως» lnterpres velus, qua; de 
animorum ex aliis in alia corpora* migratione pr#-
diia sunt. Usus est priori voce Pamphilus H I Apo-
logia pro Origene scribens nonam criiiiinalioneiu 
inler ea quie illi inipingebaiitur banc esse, et uJii-
inam quae cum omni iiiiamalione dispergitur, μετ-
ενσωματώσεως, id csl, quod bumauas animas in 
mula animalia, vcl scrpoiues, vel pecudes asseral 
Iraiismtilari per morlem. Posieriorem usurpai Hie-
rouymus cpisl. 39, ad Aviium, ubi allalis Origenis 
verbis subdil : Heec dicens perspicue μετεμψύχω-
σιν PythagorcB Platonisque defendil. Eamdem ani-
marum traHsmigrationem appellal etiam Πυθαγορι-
κούς μύθους, Pyibagoricas labulas. Aristoieles Jib. ι 
De anima, cap. 4. Ibid. pro θάμνος έφυ, legitur apud 
Justinian. κα» θάμνοις έφοίτα , inlerpr. et fuisse 
arbusculam. Ga?lerum apud Juslinianum emendan-
dum est ex boc loco, παρά τδν άΐδιον κα\ άσώμα
τόν, pro άΐδίων κ^ν ασωμάτων. 

Col. 238 D. Ad te ipsum re$p. Dionysius fidelius 
expressit verba Scriptun«. Aiiende temeiipsum. sicui 
*il Moses, el quasi in libro sic historiam operationit 
animrn perleges. Deuleronomii iv, 25, ail Moyscs, 
πρόσεχε σεαυτώ, κα\ φύλαξον τήν ψυχήν σου σφόδρι, 
μή έπιλάθη πάντας τούς λόγους. AUende libi ίρει, el 
custodi animam tuam valde : nequando obihiuam 
omnium verborum. Ilabuil el bomiliam de liis verbii 
Movsis Basiiius Magiuis, in qua sic eliarn ea ex-
poiii t , ul Iraier ipsius bjc noster auclor , πρόσεχε 
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σεαυτω, τουτέστι πανταχόθεν σεαυτδν περισκόπει·· 
άχοίμήτον έχε πρδς τίιν σεαυτοΰ φυλακήν τδ τής ψυ
χής ομμα . Auende libt ipsi\ hoc eii teipsum omni ex 
parte cotlustra, el circumspice, anima: ocutum ac 
tdertem tui ipsius custodiam habeio pervigilem tt 
momnem. El post pauca, πρόσεχε σεαυτφ, τουτέστι 
τξ ψυχή σου, ταύτην κατακόσμει. Έςέτασον σαυτδν 
τίς εί . ' Γνώθι σαυτοΰ τήν φύσιν, δτι θνητδν μέν σου 
τδ σώμα, αθάνατος δέ ή ψυχή. 

Co/. 243 Α. Marinorum. tjui sinl l i i marini pul-
mones scire se negat I<euncl. : disccre poluii ex 
Arisloiele (eslacea generisesse aniinalia ; sic eniin 
lib. v , cap. 15, De Imtoria animdlium, κσ\ οί καλού
μενοι πνεύμονες αυτόματοι. Qui pulmoues αυρβΙΙαη-
lur sponte proveniunt. PHnius lib. ix,c. 46, Gregorio 
sufiragaiur de iisdem agens: teslisenim ail, quibus-
dain siliceis nullum esse sensum, multis eaiudem 
nalnrain quae fmceis, ut pulmonibus et slellis, ct 
lib. x v i i i , ι·. 35, Pulmones mariniin pelagoplnrimum 
iierum hiemem porlendunt. Posiremo Diuscorides 
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lib. n , c. 36, Πνεύμων πρόσφατος-λεανθεΓ ποδαγριών-
τας καί χυμεθλιώντας ωφελεί καταπλασσόμένος. Ρο-
dagris pernionibusque utililer illinilur conciiut rc-
cens marinus pulmo; in quem locum annotal Mar^ 
cellus Vergilius interpres eos fruticum magis 
babere naturam quam piscium, el in eorum ceitsu 
atque ordine polius babendos qiuea veleribus Grae-
cis ζωόφυτα a medio inler plantas et animalia 
babilu dicla sutit. 

Col. 251 A. Injunco. Nibil necesse fuit, opinor, 
receptain lecliouem immutare, έν δάφνη κα\ έν 
σχοίνω, et in lentisco: poluil enrm Gregorius inler 
εύπνοά δένδρα , lcntiscum numerare , cum ille ipse 
Dioscorides, quein pro junco odoralo Leuncl. cilat, 
l ib. i , c. 77, lentiscum tradat, στόματος εύωδίαν 
ποιειν διαμασσωμένην, commanducatam suavitalem 
oris commendare, et ex eadem arbore nasci resinam 
quae inde lenliscina et inasiiclie diciiur, quae sil καί 
εύθρυβής κα\ ευώδης, el friabilifc et odorala. Vide 
etiam PliniuiD lib. x in , cap. 20. 

VARIORUM NOTiE. 

I N L I B R U M D E V I T A M O S I S 

F R O N T O D U C J E U S . 

Qua diligeniia, qua fide Georgius Trapezuntitrs, 
•ir alioqui doclissimus et natione Graecus, in sau-
cionim Palrum inlerprelaiione versaius fueril, cuin 
imtllas sa*penumero- periodos in unius membri 
compendium redigeret, alias omitlerel, aul suisad-
rtitamenlis inlerpolaret, nisi ex diserlissimi Jacobi 

» Billii in Damascenum, Jac. Grynaei in Eusebium, 
f l aliorum in Cyrillum caHerosque doctores obser-
taiionibus didicisse lectorem arbitrarer, lam mul-
lis i n locis lacunas a nobisindicari explendas, aut 
lectoris cursiim inlerpellari tot nntis ne insolens 
fiderelnrel importunum, reformidarem. Moluimus 
lamen opus lam eximium praclaris sentemiis mu-
ul.<tum jacere, sed parlim ex editione Lugdunensi 
apud Batavos, parlnn ex codice ms. Y. c. Joan. 
Vulcobii Bellopratensis abbalis, quse majoris mo-
menli esse videbanlur, qua correximus, qua Grae-
cis vocibus adjunctis illuslravimus anle annos de-

' cetn, cum bujus auctoris edilio Latina Luteliae in 
tucem prodirel, el nunc adjtingendas Gracco-La-
buas Nolas istas recognoscere conati sumus, licel 
Uii praeesse per otiuin non licerel, el simul suscepto 
Cbrysoslomianae inlerpretationis pensum absolvere, 
Jongum sane fuisset el superflui laboris omnia loca 
indicare, qu£ ad Grseci codicis fldem emendata et 
inl4>gra inlerprelatione suni expressa, quac banc 
rdiiionem cum anliquioribus comparanli lacileoc-
current, sed iibi vel cilala Scriplur« verba minus 
cum Septuaginta vcrsione Graeca conTeniunl, vcl 
similibus aliorum Palrum sententiis illustranda 
visa sunt, bis eam in rem brevibus scboliis leclo-
rum studio censuimus obsequendum. 

Col. 299 B. l / ( modeitm. lnlerpresedideral, Mi IUBC 
tenectus modestia luce mandala suscipiat, majore* 
obedieniia in te profecto vires habebil, cum wlas 
tua notlro exemplo magis roborata fueril. Videlur 
legisse cum Lugdunensi edil.: Παιδοτριβηθείσης σοι 
τής νεότ. ιιοο u l babuil ms. Vulcob. omisso σο\ 
παιδοτριβηθείσης τής νεότητος. Ilaque bic scriben-
dum, juvemus tua fuerii erudita. 

lbid. E. Planum id Ua [aciam. Subjiciebanlur 
bis quaedam ab inlerprele, quoritin senlenliam ne-
que liber excussus, neque ms. Vulg. agnoscit, i d -
circo ilta suaiulimus. Cum perfectum dicalur, quod 
finemsuum atque terminum iia consecutum e*t, ut 

{ uihil $ibi de$U9 nihil deficial. Sed in hi$ quidem quat 

$en$u perdptuntur9 certis quibu$dam terminis conti-
nentur omnia, ut verbi eauta in quanto lam conti-
nuo quam discreto propriis quibu&dam terminii omnu 
mensura concluditur. 

Co/. 303 A. Sufficiel ut sit. Aberravil a recto i t i * 
nere inlerpres, quia far.em non vidit , τήν τοΰ πυρ
σού ψυχήν πλήρωσα ι. Neqtie enim isia verlit, quae 
videiur legisse. atqiie imitando expressissc Micbael 
Psellus libro Be operatione rf(f'monum, pag. 92 : Μή 
σύ μοτ τής αληθούς εξηγήσω τ ριβου, καθάπερ πυρσδς 
έπ\ θαλαττίας σκοτομήνης αναφανείς. Sic enim 
emendaiidum eum locitm censeo. Nisi tu me veram 
in viam reduxisses, tanquam fax ift pharo ad discn-
tiendum maris illuni nocle calighlem affulg$nt. 

lbid. B. Neque Sion ut. Trapezuntius conlra men-
lem auctoris, Nec Sion ί//α, Dei domicilium deter-
minatus quidetn locus esty ut Uttera sotiare videlur. 
Asseril nimiruni domicilium esse Dei Sion , quod 
nrgat Gregorius, quemadmodum et negavit notum 
esse in sola Judaea Deum David psal. LXXV,2: Γνω
στός έν τή Ιουδαία ό θεός. Notus in Judsea Deus, 
et psal. cxxxi, 13: 'Ηρετίσατο αυτήν κατοικίαν έαυ
τφ. Elegit eam in habilatiomm sibi. 

Col. 304 G. Mammillam alienig. lmmitlaYimu*, 
fluod scripserat Trapezunlius, tnammillam omnino 
fastidien$t et corrigendum monuimus θηλήν. Scri-
bi l enim Josepbus lib. ι ι , cap. 5, non quamvis 
maimmllam , sed iEgyptiannii tauliim nutricuia 
aversaium esse Moysen infantem, ideoque Mariain 
sororem ejus regie iiliam monuisse, ut Hebraam 
aliquam acccrserel,lumque matrem ejus adduclam: 
Μή προσιεμένου δέ αύτοΰ τήν θηλήν, άλλ' άποστρα-
φέντος, κα\ τούτ' έπ\ πολλών ποιήσαντος, είπε· Μάττιν, 
ώ βασίλισσα, ταύτας έπ\ τροφή τοΰ παιδδς μετακαλή 
τάς γυνναικας, αΐ μηδέν πρδς αύτδν συγγενές έχου-
σιν. Quo ηοη admittente mammam, $ea aver*antef 

idque cum alia post aliam adduceretur, Nihil aaw, 
regina, inquil, dum nuirice$ infanli adhibe$ alteni 
generis mulieres. 

CoL 507 B. Sed fallaeiam. Haec in compendiotn 
redegcrat inlerpres, noh sine dispendio sensus au-
ctoris. Sed qui ex virga Moyti vere animatu$ eref, 
magorum virgas, re ligna, visus deceptione dracones 
facile devoravit. Tunc consentieutes. Sed praesligias 
et speciem oculis appareniem inlerpretatio noetra 
clanus exprimit, cui suffragaiur et Tertollianus Dt 
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anitna cap. 57. Solent dxmones phantasmata pras-
$taret et corpora fingere, quibus exteriores oculos 
circumvenianl. Corpora enim mdebanlur Pliaraoni et 
JEgyptiis magicarum virgatum dracones, sed Moysis 
terilas mendacium eorum devoravit, et apud Justi-
num qiw?st. a<l Orlhodox. 26 : Τών δαιμόνων φαν-
τασάντων τάς δψεις τών όρώντων τδν μή δφιν όραν 
ώς δφιν. Dcemonum operalione speclanlium ocules 
pra>siigii$ decipieniium, ut, serpens qui non es*et, 
tanquam urpentem cernerenl. 

Col. 510 A. Ut spede. Orniscrat bic multa inler-
pres, quae lamen adjerisse operae preliuin fuit, 
u l constarel exislimasse Gregoriuin a Moyse admo-
niios fuisse Judaeos, ul ab iEgypliis specie commo-
dalionis accepta vasa secuin auferrent : quod ad 
cam quxslionem pertinet, quam traclat S. August. 
)ib. xxi i . c. 72, conlra Fauslum, num Deus jus-
seril Hebraeos, ut ab jEgypiiis commodato vasa 
peloreiH. Et forte secundum tuas volunlales, inquil, 
tnngis permissi sunt facerehta, quamjussi: sed eis 
Deus permmiontm $uam per famulum suutn Moysen 
innole&cere voluit, quando mandavil ut diceret, ut 
ab jEgypttis uibi commodanda pelerent, quce aufer-
reni. Exponit causam et aequitatem pnecepii Pliilo 
Judaeus lib. De vita Moysis, Πρώτον μέν ών παρά 
πάντα τδν χρόνον υπηρέτησαν άναγκαίον μισθδν κο-
μιζόμενοι, ε{τα υπέρ ων κατεδουλώθησαν έν έλάττοσι 
κα\ ούχ\τοίς ίσοις άντιλυπούντες. Primum ul d\u-
lurni laboris necetsariam compensalionem recipe-
ren', deinde tti pro acceplis lempore quo servierant, 
injitrih si non pro merito, aliquid tamen damni re-
penderent. El Nicetas in Scholiis ad orat. 42, Na-
zianzeni De Paschate , Ούκ ήν δέ αδίκου κρίσεως 
ουδέ κατά τήν ίστορίαν κελεύσαι τούς πλείστα μο-
χθήσαντας σκυλεύσαι τούς Αίγυπτίους, άλλά καί 
σφόδρα αδέκαστου κριτού άξιον είναι τής τροφής άπο-
λαύειν τδν έργάτην θεσπίζοντος. fieque vero iniqui 
judicii erat, ne qutdem secundum hisloriam imperare 
t i* qui diulurnis laboribu$ ufllicti fueranl, ul jEgy-
ptios tpoliarent, sed admodum eiiam integri at-
que incorrupli jttdicis wquum e$$e pronuntiantis, nt 
operarius alimenlo frualur. 

Col. 511 B. Ablala amaritndine. Trapezuntius 
cdidcral, ablala putredine. Rcs narratur Exodi xv, 
23, ύδωρ έκ Με^όάς πικρόν, aquam de Merrlta ama-
ram. Trr lu 11 iamis adversns Judteos, 15, Lignum, 
quo Moyses aquam amaram indulcavit. Yocem He-
braicam MtppaLXX inlerprelati sunlNumer.xxxm, 
8, πικρίαι. 

Col. 312 D. ΓΟ άγροικικώς. Haec non agnoscil 
intei prelatio Trapezuni. ei videniur olere glosse-
ma, nec suo loco posita : siquidem concinnius es-
eei. κατά τδ σχήμα τού κορίου σπέρματος, δ aypot-
κικώς λέγεται κολίανδ. Sed ut apud AthenaBum 
lib. ιι suspicanlur quidam legendum κισσύβιον λέ
γεται έπ\ συνόδου άγροικικής, Cissybium^ dicitur in 
conventu rusiicorum, quod ei quadrel ligneum po-
culum; iia peculiariter inler rusiicos usurpaiain 
esse vocein τού κολιάνδρου, indicabil bic locus, 
qucmadmodum ct Arislopbanis Eqtiilum scbolia-
sles scribii suo tempore dictum fuisse κολίανδρον, 
qtiod ab illo poeta diciiur κορίαννον. Galenus item 
ail velustiores Graecos nominasse κορίαννον, quod 
locentiores onines κόριον appellant. Sic apud Hip-
p icratem legimus lib. ιι De victus ratione, κορίανον 
θ-ρμδν κα\ στατικόν, Coriandrum calidum et sUten-
di vim habens. Yidemus lamen apud LXX satis an* 
liquos auctoies Exodi xvi, 14, voceni κόριον usur-
pari, λεπτδν ώσε\ κόριον λευκόν, tubtile ut corian-
drum album, itemquc Exod. xvi , 32, et Numer. 
I I , 7, ώσεί σπέρμα κορίου έστί, quasi temen est co-
riandru Dioscorides lib. m , c. §4, a Graecis κόριον, 
vel κορίανον vocari Iradil, ab iEgyptiis δχιον. ab 
Afris γοίδ, quod suiTragalur el favel iis dui l in -
guam Puuicaiu oriundam volunl esse ab Hebraea, 
quneia coriandruro appeliat. 

Cot. 514 A. E$t in hac hhtoriu. Legcbatur an-

lea, trantformabalur, prcelerquam die sabbati. Nan 
cum hcec dies. Eaiendandum in Greco ex varia Ic 
clione marginis, τή περ\ τής τροφής ταύτης, est ir 
hisloria de cibo isto quiddam aliud mirabile : p a n k 
post sublalo profano diei Veneris nomine τ ο Ρ.ι-
rasceves subsliluimus, quod el apud Graecos et in 
Lalina vuigata relmelur. Redcgeral hic multa in 
compendiuni inierprcs, non sinc sensus auctoria 
dispendio. 

ibid. D. Cum aulem eodem. Hic quoque muUa 
fuerant omissa, ut illud de pane coeliius misso. de 
ministerio nubis interdiu nocluquc exbibilo, et 
alia quibus germana sunl illa apud Gregorium 
Tbeologum Basilii Magni conlubernalem, qui Nys-
seno germanus fuit, orat. 3, adversus Juliannm, 
Στύλος νεφέλης έπισκιάζων ημέρας, στύλος στυρδς 
φωτίζων νυκτδς, κα\ δδηγούντες αμφότεροι · Λρτος 
ύόμενος έν έρήμψ, δψον έξ ουρανού πεμπόμενον, ό 
μέν τή χρεία σύμμετ^ς , τδ δέ κα\ υπέρ τήν χ ρ ε ί α ν 
υΒωρ έκ πέτρας τδ μέν έκδιδομενον, τδ δέ γλυκαινό-
μενον. Nubis columna interdiu obumbrans, ignis co-
lumna noctu tplendorem afferem, alque ambas iter 
pratmonstrantes : panis in deserto pluvice inslar /"«-
sus, opsonium e ccelo missum, ille necestilaii corre-
spondens, hoc etiam snpra necessilatem impertiium : 
aqua e petra partim manans, parlim ednlcata. 

Col. 315 B. Cum ctolitus. Aut aliter legeral, aut 
ba?c male inlellexerat interpres duin ederet, cum 
sonitus desuper veluii bnccinas disrumpere nubjecta 
tocorum spatia viderelur, nec apie dtcilur ar l icula-
tus sonilus, sed vox. 

Ibid. D. JSam divinv. Haec in editione Graca 
Raphelcngii quadralo inclusa inserebantur l e x i u i 
ex codice R. in quibus emendandum ex ms. Y . , 
πρδς γάρ τδ άδυτον, et παρεισδύς : adjecta sunl 
eliam Laline conversa iulerprelalioni Georgii Tra-
pezunt. 

Col. 319 A. Leges accipit. Trapez. leges posuit, 
quasi legisset, νομοθετεί, ei paulo posl ve r l i l , sn-
perlnimeraliavariis coloribns, quibus lentorium orna-
batur, ac insuper auro disiinxil. Alqui ιιοητήν σκηνήν, 
vel τδ έπίσπαστρον, tentorium, sed τδ καταπέτασμα 
velum, cum superhumerali, de quo Exodi x x v m , 8, 
Κα\ τδ ύφασμα τών έπωμίδων έσται έκ χρυσίου κα
θαρού κα\ υακίνθου κα\ κοκκίνου διανενησμένου κα\ 
βύσσου κε κλωσμένης/Ε ί conlextus superhumeratium 
erit ex auro, et hyacinlho, el purpura, et coccino re-
lorlo, et by$so neta, sicul et ae velo Exodi xxvi , 5 1 . 
Et facies velum de hyacinlbo, etc. 

Ibid. D. Uneinoi quoque. Omiserat interpres, 
quibus superhumeralia conneclunlur, πόρπας enira 
recle coujecil legendum non πόρτας Margunius 
episcopus Graecus : sic enim appellat hic Mucior, 
quas άσπιδίσκας dicit Scriptura Exod. xxvut, 13, et 
ασπίδας, κα\ ποιήσεις άσπιδίσκας έκ χρυσίου κα
θαρού. S. Augusl. Qiuesl. in Exod. 115, aspidiscas, 
alii uncinos vertunt, vulgala fibulas, I Machab. x, 
89, ΆπέστεΛεν αύτψ πόρπην χρυσήν, Misit ei fibu-
lam auream. Pagninus palas, sed et fibulas nos 
posse inlerpretari falelur. Vide infra col. 590 C. 
Addidil bic mterpres, et catenulas smaragdos, quem-
admodum et in loco Exodi sequilur, κα\ ποιήσεις 
δύο κροσσωτά έκ χρυσίου, et facies duai catenulas 
ex auro : sed in texlu Gregorii nulla vox csi q\;x 
calenulas signiiicet. 

Jbid. B. Fimbriarum. Ha?c addila sunt e Gr?eco : 
caaierum Uieronymus epist. 128, ύποδύτην verlii 
mbuculam, et ita lunicam liyacinlbinain appcllai : 
κοσύμβων fit mentio Exodi xxvm, 39, κα\ κόσυμβοι 
χιτώνων έκ βύσσου, ei nodi tunicarum ex by&so, vcl ul 
alii verlunl, el fxmbriie, qui el κοσυμβωτούς έσθήτας, 
vesles ftmbriatas intelligunl. S. August. Quaest. 1 U , 
teslalur quosdam Laiine reddidisee ICxodi xvm, 4, 
κοσυμβωτόν, lunica cum cornibus, quod honestius 
pularunl, quam sidicerent cum cirris, qui bene dis-
po*i.'i ornamento e$se vestibui $olent. Tauien ad 
fiuibrias bi cirri possent refcrri, tjuibus ora vesliuoi 
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ornatcr; nam ot Hcsychius κοσυμβωτόν exponit 
χροσσωτόν tiiiibrialtiiii, et Pollux κόσυαβον , pro 
nodo criuium accipit, quos referunt funbriae. Yide 
infra col. 390 G. Porro quod sequilur de capitis 
yitta, sic expresserat Trapezunt., Jn his erat lamina 
et capulium Ponlxficxs, ubi quid capulii nomine sibi 
relit, non video. Gregorius scripsil τδ μέτωπίδιον 
Εέταλον, laminam fronti iniposilam, de qua ba?c 
pnecipiunlur Exodi xxvm, 5b, Κα\ ποιήσεις πέτα* 
λον χουσοΰν καθαρδν, κα\ έσται έπί τοΰ μετο'>που 
Ααρών, Εί facxes, laminam auream puram, el ertl 
tuper fronte Aaron. Hierunymus quidem epist. 128, 
capilium appellal partem veslis sive tunicse qua 
collo induitur aperla?; sed hoc illud esi, quod LXX 
Tocant περιστόμιον Exodi xxvui, 32. S. August. 
Qucett. 118 in Exod. perislomium vocavil, id est 
qua caput ejiciatur. Aliud sonal capitium apud Var-
ronem, nimirum muliebre tegumentum, sive quo 
pecttis vinciebatur. Rursus omiserat bic inlerpres 
ea verba quae pracedebani jam notata, ηβηιρβ,ήτε 
αυτής κεφαλής ταινία ύακινθίγη πάσα, Tum capilit 
villa, quce tota fuil hyncinlhiua : de qua uiiuiruni 
agitur Exodi xxvm, 37, apud LXX, Κα\ έπιθήσεις 
αύτδ έπ\ υακίνθου κεκλωσμένης, Et impones eam 
tuper hyacinihum torlam. Vulgala Lalina el Hiero-
nymiis epist. citaia viUam byacinChinam appellanl, 
ul hic Gregorius ταινίαν, sed ea voce loiam ipsam 
tiaram videlur indicare. 

lbid. D. Nec humano. In editione Raphol. leclio 
fuii e margine retrabenda, Ουδεμίας άνθρωπίνης 
συνεργεί ας είς τδ μέν. Nam liacc oinnia fueranl ab 
inlerpreto omissa. 

| CoL 322 A. Cumque sua irac. Haec quoque sup-
| prcssa fuerant, quorum sententia exprimilnr Exodi 
I xxxii, 14, Κα\ όργισθε\ς θυμψ Μωΰσής έ^ ιψε τάς 
| δύο πλάκας. Ει iralus ira Moyses projecit dnas /α
ϊ bulas. lta Pbinees Nuiner. xxv, 11, quia zelo com-

molus est adverstis fornicatorem, irain Dei dicilur 
a iiliis Israel averlisse. Pscl. cv, 50, Sietil Phinecs, 
ei placatil. 

Col. 323 A. Sicut Moyses. Paulo durius fuit, quod 
pro bis subjcceral inierpros, tum Moyscs qvoque 
visus esi propler perfidiam dubitasse : aliud eitim est 
perfidum, aliud incrcdulum esse, Numeror. xx, 12; 
Quia non credidisti$ mihi, ul sanctificareiis me co-
ram fiiiis Israet. Unde Hieron. in Zacbariae cap. ι ι : 

ι Propter aqxiam contradictionis Moy&es et Aaron 
! condemtiali txtnl, ne terram repromhsioms intrarent, 

et S. Augtisl. in Psal. cv : Dubiianler enim petram 
percussxi. Hinc o/feudit, hinc audire meruit, ul «ιο

ί rerelur, ne intraret in terram>promi8$ionis. Pertur-
buius erxim murmure populi infidelis non lenuit fidu-

! riam, qualem debuit. 
Col. 526 A. Eorum qui anle. Ha?c omissa a Tra-

pezunl. reslituimus : at in Graco legebal Υ. προ-
ί ιλακότων, non προλωλεκδτων. 

Jbid. Β. Ut e conlra. Ediderat Trapezunt., Ut 
aperlce essent divxnaiiones : at Gregorius propb. ap-
pellat, ul ferl varia lectio margiiiis edil. Rapbeleng., 
ώς προφητείας άντικρυς είναι. Addidimus ex cod. 
Υ. posl ενεργείας hsec verba έκ θείας έπιπνοίας, lla 

^ S. August. Quwsl. 48, in Nunier. de hoc ipso Ba-
I laam : Deinde ire permissus esl dicere, ul .jam per 

ipsum propheiia clarissima proferreinr. Nam omnino 
! p:rmi$$ns non esl dicere quod volebat, sed quod vir-

tuie Spirilus cogebatur, el Terliilliaiius iv in Mar-
cionem 28, ttalaam propheta stmul spiritu impleba-
lur non ad quam veneral malediciiotiem, ted quam 
ilii ipta hora Spirilus suggerebat, benedictionem pro-
nuntiabat. 

Gol. 329 Α. Βιάσηται. In edil. Graeca Rapbcleng. 
subjiciebatur asteriscus tacunam bic esse indicans, 
quam additie ex cod. Y., bis verbis explevimus, K i -

I 6(οτψ πρδς τδ αή γενέσθαι βώθιον τδν τώ ^είθρψ δο
θέντα κατασφαλίςονται. Addidimus eliam irUerpre-
talioni Lalina3, Si quando viue neceaitate bona pi-

I gnora coqantur fluctibus vitw hujus exponcre, κιβο;-

τδν vero arculam verlerc maluimus, quam flscellam, 
quod non ex virgulis, sed έκ σανίδων, cx asseribus 
illam compingat, ul Exodi xxv, 10, κα\ ποιήσεις κι-
βωτδν μαρτυρίου, inlot preiantur, el facies arcam 
tesiimouii. Porro LXX Exodi u, 3, Οήκην nppel-
lant illud vasctilum, in quo positus fuil M.oyses, 
boc eet ihecam sive arculam, ut in Complutensi et 
Plantiniana edii. legilur : at in Yalicana θίβιν, ?pud 
Gyrilluin θήβην. Interpres Origenis genus tegminis 
essc doccl ex virgis, aul ex papyro coniextum, vel 
eliam ex arborum corlice fonnatum. Scholiaslae 
Graeco in Nolis Flaminii Nobilii est arca ex papyro. 
V(ix Hebra?o ΓΟΠ in boc solo Exodi loco venitur 
GΓdeceθί6η,innluUisaliisGeneseosκι6ωτδς,inqιιibus 
de arca Noeagiiur,quaeex asseribuset ipsa confecta. 

Col. 330 A . Lacrymh parcat. Quae sequunlur, 
usque ad finem pcriodi adjecimus e Gra?co excuso 
expressa, el paulo posi nomine doctrinx exteriori* 
inlellige τήν έξωθεν φιλοσοφίανρ1ιί1οΒορΙιί3ηι pagano-
rum. Cailerum pro, in filium adoptaverit, bic nielius 
verles illud υποβαλλομένη τδν υίδν, fifium sibi enp-
posueril, boc est uiiquam ΰποβο/ιμαΐον, el suppo-
siiitiuni parlum eibi iribui voluerit. Nam qui per 
adoplionem vel per adrogalionem asciscilur filius, 
gradum liberorum obtinei cum a parcnle in cnjus 
eral potesiaie, in jure cediiur, aut cura sui jtsris 
sil , in alicnam se poiestalem tradil ab alio genilus, 
al supposilitius sivc subjecius filius ul loquilur 
Jui i sco i i su l tMS 1. u De Carbon. edicio lanquam ab 
ipso patre generalus, aul a matrc parlu edilus sup-
ponilur, iiiide crimcn supposiii partus 1. x, cod. ad 
legem Gorneliam De fatm; Eusebius lib. ix De 
praparat. evang. cap. 3. Ex Artapano veteri hislo-
rico tradil Merrin Palmanoiha reg. flliam, Στείραν 
ύπάρχουσαν ύποβαλέσθαι τινδς τών Ιουδαίων παι
διών τούτο δέ Μώυσον δνομάσαι, quod Trapez. verlil , 
Puerum, quoniam Ipsa non pareret, Jhdceum fldo-
plaase, quem Judcci Moyten appellant. Al emendans 
inlcrprelaiionem Grynseus sic edidil : Ilanc auiem 
slerilem exsistenlem, subjeci&se quemdam Judieorum 
infaniem, eumque Moysen appellassc. Pbilo Ju-
daeus De tita Mosis, Τίδν ποιείται, τά περί τδν 
δγκον τής γαστρδς τεχνάσασα πρότερον, ίνα γνήσιος, 
άλλά μή υποβολιμαίος νομισθή, Facit filium supposi-
tilium, qua' jam aute mulkbrx arte fxnxeral $e gravx-
dam, ut nativus pularetur, rxon asciiitius. Sic igilur 
inlelligendum esi iilud Juslini in Exhorial. ad Gra>~ 
cos p. 8 : Διά τδ ύπδ θυγατρδς βασιλέως εις παιδδς 
οίκειώσθαι χώραν, quod a regis filia in fllii locutn 
fuerit adoptalus, vel polius, in Gtii locum ascilus, 
et ut ait Ezecbielus poela apud Clemenlem Alex. 
Slrom. 1, educalus, ώς άπδ σπλάγχνων έών, perxnde 
qunsi ex visceribus ipsim edilus fuxsset. Hinc luccm 
acoepit etiani alier Nysseni locus col. 305 Α, ευθύς 
οίκειώσασθαι είς υίόΰ τάξιν άναληφθήναι. 

Ibxd. Β. Atque inutilia. Haec inscruimus buic 
periodo, qua in compcndium redegil interpres ea, quae 
iribus expresseral Gregorius, ob ca qu;« eeauuu-
tur in Graic. col. 529 C, Κα\ ατελεσφόρητοι πριν είς 
τδ φώς έλθείν τής θεογνωσίας άμβλίσκονται. Sic de 
pbilosopbis semil Glemens Alexand. 8 Strom. : Ol 
φιλόσοφοι τών Ελλήνων Θεδν όνομάζοντες, ού γινώ-
σκουσι, μή σέβου σι, κατά θεδν τδν θεόν. 

Gol. 530 Ο. QXHB Judaica. Restiluta sunl hsrc ab 
inlerpreie subtracia usque ad illa verba, atque Moy-
sen imiialur. Eos nimirum casligal, <ρο·<· » L ait 
Hieronvmus epist. 84, Tolos postxdet Tullius, qui 
Plautum sumunl in matxus. El si qnando Prophelas 
legere cocperirxt, sermo horrel incultus, Ciceroniatti 
derxiqne potius quam Cliristiani tocandi sunl. 

Col. 331 G. Deus autem est. Quae sequunlur usqne 
ad Hla, ne a sieilis defluxa, inlcrpretis verbis ad-
jecla suni, in quibus alludilur ad illa loca Jo^n. 
xiv, 6: Egosum via, veritaset vita; Joan. T H I , 12: Ego 
sum lux mundi. Tbeodoretus etiam quapstione 6 in 
Exodum vigionem illam signiftcasse vult unigeni-
tuui Dei Filinm buiiiauilatem noslram assumenlem. 
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et rirginalem nterum inbabiiantem, immactitaiam 
gcrvatunini matris virginitatem; idem Beroardus 
serm. De beata Virgine. 

Col. 535 Β. Τδάναυξές. In edit. Graca Rapbeleng. 
frgcbalur p. 75 , τδ άναμερές, reposuiinus, quod 
babuit codex V., el conjecil interpreteni legisse vir 
doclus, τδ .άναυξές, τδ άμείωτον. ldeoque Juslinus 
Quwst. H 5 ad Orlhod. recte dicil, Τέλειον δέ άκρως 
τδ καθ' δτιοΰν προσθήκην ή αΰξησιν μή δεχδμενον, 
Perfectum autem summe est, quod re nulla pror&us 
accessionsm vel incrementum recepit. 

Col. 554 A. Pellium amictus. Qui alibi sa?pe mulla 
sublraxit, hic de suo quiddam addiderat Trapezun-
tius, amictus peliiceus, ac tenestris et sordidus passio-
tmm (cstus; possunl tamen non incommode perlurba-
liones boc amiclu pelliceo designari. Sic Ambrosius 
De Isaac et anima : Talis Moyses cui dicilurjSolve 
ealceamenlum pedum tuorum, ut vocaturuspoputum ad 
Dei regnum prius carnis exuvias deponeret, el nndo 
spiritu vesiigioque ntenlis %ncederel% el tib. De fnga 
sirculi cap. 5, Solve vincula s(rcuiit relinque calcea-
meninm, quod lerremmi est. 

Col. 555 D. Hoe esl verbum. Interpres aliud for-
iasse legil, cuni scripsil, In manu retinen$, fidei 
videlicel en&em, quo $erp. ttxc videntur ad illum 
Aposloli locum referenda Roman. x, 8, Τοΰτ* έστι 
τδ £ήμα τής πίστεως, δ κηρύσσομεν, Hoc est verbum 
fide\% quodprcedictnnus, el I . adTiniotb. iv, 6, Έν-
τρεφόμενος τοις λόγοις τής πίστεως, Enutriius ver~ 
bis fidei. Paulo posl adliaesil mendum ex ms. ex quo 
eJilio Rapbeleneii expressa, κα\ άπόβυσον, corri-
gonduni ex V., ακρόβυστον. 

Col. 538 B. Sed et materialem. Aberant ab inler-
prelaiionc isla, quse lainen a rei veritale miuime 
finnl aliena. Siquidem ex antiquis pbilosopbis inulli 
T>cinn esse corporeum iradiderunt, ul docel 
Aristot. 4, Physic. tex. 52, ct Eusebius De prayar. 
emng. lib. ιν, c. 6, ut Tbales, qui mundum esse 
Dcum, Sloici arlifu iosum igtiem, Anaximenes ae-
riuin, Xcnocrates coclesli corpore, Epicunis bit-
luano simili pnndilum asserebanl, de quibus Ci-
cero ι De nalura deorum. 

lbid. B. Uipole Iwrum. Quid legeril Trapezam-
lins non video, sed lon;;e abiil ab aucloris ineiitc, 
cujus ba?c verba sunl tam in excnso quam in ca-
lamo cxaralo libro , quae expressimus loco corutn 
quae ediderat il le, horum dogmatum pariu tanquam 
non divino, et ab Ecclesia Chri&tiana aiieno eisul-
tam. 

CoL 339 A. Horum aulem. Hic quoque multa 
fueraul ab interprele oniissa , qua» rcstiiuiimis ex 
libro excuso a Rapbcletig. in quo lameu correximus 
illud αίσθήσεις των αύτοεκτέρων ct subsliluimus in 
cjus locum αίσθ. ανεκτότερων. 

Col. 342 Α. Fratres enim. Prior locui est 
Proverb. xvn , 17, qui de bonis fralribus inlel-
Jigendus, έπ\ τών χρηστότερων pogterior de m a -
Hs, έπι τών εναντίων, de conlrariis Jereiniae ix , 
4 , Omnis frater mpplantaiione supplantabil, ul e 
Gra?co veilit llieronymus: alquo ila melius ex-
primilur Hebraistnus , ex quu Vulgala supplan-
tans supplanlabil; nam el apud Suidam , πτέρνη 
cs l , δ δόλος κα\ ή επιβουλή. Vox eliam IIcbraRa 
i p y qua usus esl Jeremias non modo πτέρνη 
caleaneum9sed et πτερνισμός · verlilur psal. X L , 10, 
supplantatio , et IV neg. x, 19 , Ίηου έποίησεν έν 
πτερνισμω, Jeu fecil in suppluntatione, quod rcddit 
Laline vulgata. Jehu faciebal lioc insidio&e. 

Ibid.C.Tanquam acie, intcrpres, lanquam aurum 
igne, sic doloribus coniprobati. Alqui non ab auro, 
sed a ferro siinililudinem auclor vel melapboram 
suinit, dum verbo utiiur, στομοΰσΟαι* nani στομώσαι 
σίδηρον est candens ferruin in aquam frigidaui im-
mergcre et roborare; στόμωμα, ferrum, eujus acies 
cbalybe roborala est: qua voce utilur Scriplura 
ICcciesiastici χχχι, 31, Κάμινος δοκιμάζει στόμωμα 
έν βαφή · Fornax probat acicm fcrri in tinctura, 

Vulgata, ferrum durum. Comparationem ex hac me-
(aphora lexil Gregorius Nazian. oral., 2, in Julian., 
καί τώ διωγμώ (δώσαντες τάς ψυχάς είς εύσέβειαν, 
κα\ ώσπερ σίδηρον θερμδν Οδατι τοις κινδύνοις στο-
ιιώσαντες · Peneculionibm animas ad pietatem το-
borantes, ac periculis, ut aqua calens ferrum obdu-
rante*. 

Cot. 545 B. Utitur insidiis. Non ul antea ex 
Trappzuniie , utilur viis , quasi essel όδοΤς. Sic et 
Auguslinus lib. xxu, c. 18, l)e cmt. Dei, expressit 
illud Epbes. ι ν , 14, πρδς τήν μεθοδείαν τής πλά
νης , αα machinationem erroris; Vulgaia , ad ctf-
cumventionem erroris. Allerum locum hic cilalum 
ila quoque veriit Terltil. v, in Marcionetv, 18: In 
qua stemus ad machinationes diaboli, ex Apost. 
Epbes. νι, 1, στήναι πρδς τάς μεθοδεΓας τοΰ διαβό
λου , stare adversu$ insidias diaboli. 

lbid. D. Quod $i falsum. Toia haec periodti9 ad-
diia esi inierpretalioni, cujus sentenlia consonat 
iis quse paulo ante dixi i , deinde facile singula tpe-
culabimur, qtiod est Grsece δυνατδν τοις καθ* έκα
στον έφαρμόσαι τδ νόημα. Potesl simjulis sensus 
accommodari, qui nimiriim gencralini esl exposidts. 

Col. 347 A. Quod aulein isla. Trapezunlius edide-
rnt, Quod vero induratum adeo tyrannum fuisse di-
cilur, nou te pertttrbet, tieque idcirco nequitiiv sua 
pomas evamse ipsum putes, quoniam poientia quast 
coaclut peccaret : simile namque. At inlererat 
leclorum scire, qna ralione probarct auctor Piia-
raonem ex neccs*iiate non peccasse. Siinilcm pro-
ferl Hieron. ep. 150, qua3St. 10, 5i hoc ila ett , el 
pro volunlate sua miseretur Israeli, el indurat Pka-
raonem : ergo frustra queritur atque causaiur nos 
vel bona non fecisse, vel fecis&e mala; cum in po-
teslale ipsius *il e! voluntate absque bonis et malis 
operibus vel eligere aliquem vel abjicere. Cleiuens 
iiem Alexand. ι Sirom. Οΰθ* αί τ ιμα\ , o00% αί κολά
σεις δίκαιαι, jij) τής ψυχής έχούσης τήν έξουσίαν τής 
ορμής κα\ αφορμής, άλλ' ακουσίου τής κακίας οΰσης. 
JScc honores nec supplicia justa xunt, si aniwa non 
liabeat liberam polestalem el abslineudi, $ed *il vi 
tium involunlarium. Porro initio sequonlis paginaj 
suppresseral exposiiionem loci Apostoli inlerprcs, 
qui esl Ronu i , 16, Tradidit eo$ Deus in passioues 
igtwminid; nam et alibi solel liaec i^stimonia Scri-
pturaa copulare, ut hom. ιι tn Eccl. p. 588, ubi de 
bac ipsa liberlate arbilrii agiuir. 

Cot. 350 B. Quod «t postquam. Horum loco alia 
scripseral interpres. Quod si postquam triduo 
Aigyplii tenebris laborarunt, adapertU per pctvilen-
tiam Gcuiit illico viderunl, non injuria, prccsertim 
cum palpabiles HUe lenebra: tam verbo, quam se:uu 
peccati ac iynorantia teuebris convemant. Ilanc α 
peccato liberlalem nostram α Crucifixo factam une-
braaque iqnoranlice morte ac rewrrectione ipsius rt~ 
pulsas ab hisloria significala crediderim maxime 
cum ibi Moyses pro jSgyptiis qui sensilibut tenebris 
laburabant, ei hic Clirntui pro peccaloribus qui de-
liclorum tenebris obfuscautur manus extenderil. At-
qui non iEgyplionim oculos per poenilenliam aper-
los fuisse, dicil Grcgorius, sed iigurani eos fmsss 
illorum , qui per poeniientiam visum mcnlis reci-
piunl per agn tlonem Gbrisli ad virlulcm a vilio 
iraducii. Reliqua de Gbrisli coinparalione cum ' 
Moyse, quod uterqiie manus exienderit, ab inter- ' 
preie paraphrasUe potius inimus obeunte quam 
inlci prelis, S4int adjecla. Quamobrcm baud luto 
saiis ejus lide nixus quispiam illud τουτέστι καθώς 
πολλάκις είπαμεν τών κακώς ζώντων κα\ τήν έκτα-
σιν τών χειρών τοΰ Χρίστου μή προσκυνούντων, 
margini editionis Lugduno Balava2 adjccit. unde 
poslea in lextuin inepsit , licet a manuscriptis 
abessct, et videreiur boc polius ab inlerprcle nunc 
muiilaule nunc dilalante senlcnlias aucloris assu-
lum. l l ic lamen addcnduni posl illa verba, palpa-
biles i l l * lenebra^, quod ab eo pireleruiissum csl, 
$icut tiarral hisloria, καθώς φησιν Ίστορία. 
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Col. 354 A. Arle ipsos extractos. Trapezunl. Arle 

tpsos tn culem nt appareanl traxerit. Non animadver-
lii solilos veteres medico^ per qusedam εμετικά φάρ
μακα, qnce vomHum provocarenl, slnmacluim aegro-
ruin pravis ag^estis humoribus oncratum levare.Pli-
niuslib.xxvi.cap 3, OaimiavitAsclepiades vomiliones 
\unc supra tnodum frequentes, el iap. 8 l)e Tithymati 
succo agens : bibunt eum ut purgent vomilione, et 
alvo soluta , alias stomacho inutilem. Unde apud 
Ciceronem lib. χ ι ι ι , cp. 50 ad Aitxcum, uneius est, 
accubuit, εμετική ν agebat. Et solebaiU singulis 
mensibus Hippocralis lempore έμετικήν agere,. vo-
mittiqiie stoinacbum levare , quibus valetudo cura 
eral ; nt ejns indical liber De salubri dxceta. 

Ibid. D. Dexierce vel. Scripseral Trapez. nesciunt 
ad dexiram aut sinislram declinare: pulatis fortasse 
alludi ad illud Deuleron. n , 27 : Non declinabimus 
neque ad dexteram neque ad sitiisiram, cum usur-
pcniur polius verba Jonae proph. ι ι ι , 2 , Οίτινες 
ούκ έγνωσαν δεξιάν αυτών , ουδέ άριστεράν , quod 
Vulgala dixi l , Qui non sciunt quid sit inter dex-
leram et sinUlram. 

Col. 355 G. Sed igni ut conligit. Elsi properabat 
inlerpres qnoque, non debuil lamen ca praierire, 
quae de ossibus non comminuendis, deque eeleri-
lale adbibenda fuerant a Gregorio expressa, de 
qutbus agilur, el cap. x n , 46, Exodi. Paulo post 
Uiam in locum eorutn qiue de percgrini aul vialo-
ris babitu sequuntur ibid. D. subsliiucral quaedam 
c!e nomine Piiasc vcl transilus a sensu aucioris 
aliena. Quare palet eiiam α nomine (transitum enxm 
comestwnem illam appellavil) quid illis rerum iw-
xulucrit volueril significare. 

Col. 558 D. Uoc est ossa verbi. Sic enim emen-
dandum , ul oliiu admonuimus , cum priimim bas 
Nolas edidimus : at Trapez. scripserai : AUiora te 
non qnwras, id e$t, noli ossa Christi conlcrere; non 
tnim eges scientia ipsorum. lla quidcni Vulgata 
L-.il. Ecelcsi. ι ι ι , 22, Altiorate ne qutvtierh, et for-
tiora tene scrutatus (ueri* ; edilio Vaiicana , Χαλέ-
πώτερά σου μή ζήτει, κα\ Ισχυρότερα σου μή εξ
έταζε * Diffxciliora te ne qucesierts, el fcrliora te ne 
icrulatus (ueris. Apud Theodoretuni lib. i , cap. 4, 
llistorioe citat Alexander episc. in rp. gnaK Ka\ 
υψηλότερα σου μή εξέταζε* El sublimiora te ne icr i i -
tris. Apud Cyprianum ι ι ι , Tesiim. 55: Alliora le 
ne quasieris, et fortiora le ne scrutatus fueris. lllud 
porro quod seqnitur, non enxm est libi opxis occulto, 
est ex eodeui cap. vers. 25. Sed Vulgaue Laiinae 
verbis ui i necpsse non fu i l , cuni e Grajco Nysseiii 
b.*ec verleret Trapezunt. 

Col. 359 A. Quod prazcepto Moyu*. Hscc quoque 
n ullis egregiis senlenliis muiilavil inierpres, quas 
e Graeco restiluiir.us, el nonnullas conlrarii plane 
sensus in locum earum substitueral, iVo» quia 
pretia magiuB longaque servitutis exigendu pularel; 
non enim in mendacio exigenda eranl. lmo δοκείν 
τισιν εύλογον είναι τδ έργον, ail, τά μισθώματα παρά 
τών Αίγυπτίων είσπράττεσθαι. Tale quid Terlul-
iianus ι ι , in Marcion., 20. Reposcant jEgypiii de 
ilebrceis vata aurea el argentea: contra Hebrcei mu-
luas petiliones inttituunt atlegantei argenlea; contra 
Hebrai tnuiuas peliliones instituunt allegantes *ibi 
quoque suorum nomine mercedes resliiui oportere 
tllius operari(c serviluiis pro laterinis deduciis, pro 
civilatibus el vitlit wdificatis. Aucust. idem contra 
Fauslum libr. xxu, cap. 7 : Quia absurdum est si 
j£gypiii ab Hebrccisjtomiues inique dominanles ab 
hominibus liberh , quorum eliam mercedis pro eorum 
tain durit et iujusiis laboribus fuerunt debitores, 
rebu$ lerrenis privari meruerunt ? Idcm pluribus 
conlirinal illud de genlilium doclrina Cbrislianis 
ampleclenda lib. ι ι , De docir. Christ., c. 140, ct 
Socrat. lib. ι ι ι , cap. 14. 

lbid. G. Transferre jubemur. Hic merito incla-
mare Virgilianum iliud poLuimus : fratrem m de-
ure, fraier. Nara cuin a Sozomeno lib. v, hitt. cap. 

17, Nicepboro lib. x , cap. 2 5 , et aliis lanquam 
eximium quoddatn exemplar inter cos, qui gcnli-
lium disciplinis erudili ad Ecclesiam illiislraodara 
sc contulerunl, celebrelur Basilins, nefas erai eum 
a Greg; germano praBtermilti. Ac Sozomenus qui-
dem a i l : "Οτι Βασίλειος τε κα\ Γρηγόριος οί Καπ-
παδόκαι παρευδοκιμοΰντες τούς τότε ρήτορας · Βα-
silium et Cregorium Cappadoces omnibus illius wla-
tii rheloribus laudem prccripientes, Juliani impcra-
toris animum oiTondisse, vel potius, ut melius ver-
t i l inlerpres Nicepbori, ejus iempori$ oralores louge 
tuperantes , ne iis lantiim qui in scholis dorebant 
pra?ferrt videanlur. Aug. vcro lib. n De doclrma 
Chrhitana , cap. 40, cum jEgypliorum opibus con-
fcrcns disciplinas genlilium videlur ba?c qu% ab 
inlerprele fuerant suppressa legisse: Nonneaspi-
cimus quanlo auro el argento el veste su/farcinalu* 
exierit de AZgyplo Cyprianu$ doctor suavistimus, et 
martyr bealissimus, quanto Laclaniius , quanto 
Victorinm , Optatus, Hilarius ? 

Col. 362 G. Lapis est hand. Hic lapis exciderat 
ex funda inlerpretis , vel eum consulto praeiermi-
serat: sic eniiu scripseral: iVomie (juasi hasta tre-
mem irm impetus esi? Nonne quasx effrenaliequi? 
A l Graeca sine inierrogationis nola exhibei eliam 
manuscriptus, ex quo resiituimus vocem , θυμώ-
δης, qua3 aberal ab editione Rapbeleng. Annoiavit 
boc loco David Hceschelius, σφενδόνη την et σφεν-
δονίτην legi apud Lucianum, illnd etiam apud Dio-
dorum Siculum, Xipbilin. et Tbemeslium , apud 
Joan. Cbrysost. etiara in lib. De sacerdolio σφεν-
δονιστήν. Trislataruin mcnlio iU Exodi xiv, 7 : 
Κα\ έλαβεν εξακόσια άρματα εκλεκτά κα\ τριστάτας 
έπ\ πάντων · Et accepxl sexcentos currus eleclos et 
duces super omtxes; Vulgaia Lat. Et duces tolivs 
exercilut, et IV Reg., ν ι ι , 2 , κα\ άπεκρίθη b τρι-
στάτης , Vulgata , retpotxdens unus de ducxbui : nec 
aliud sonal vox Hebraia,IlieiOnymus in xxm Ezc-
cbiclis. Duce8 et magistralus , sive IrUtatas, quos 
tios principes princxpum xnterpretati sumus. De qui-
btii et in Exodo legimus, electos ascensores tristala*. 
Exodi xv. 4. Peculiarem tamen Graecae vocis nolio-
nem explicat Scboliastes Graecus cx Origene el 
Nysseno , in Gatena in canlicum Moysi doccns, 
conira bpsies babtiisse anliquos magnos currus, 
adoo ut ircs homiiies caperenl, rQv ό μέν ήνιόχει, 
ό δέ ύπερήσπιζεν, δ δέ έμάχετο· Quorum unus au-
rigce officio fungebalur, aller protegebat, tertius 
pugnabal, vel unus quidem auriga eral, a/ti vero 
certabani. Inlerpres Origenis Ixomil. 6 in Exodutn 
verleus, eleclos ascensores, videtur legissc αναβα
τ ά ; , ubi el τριστάτας , lernos statores reddit 
Exodi xv, 3, ubi cum curribus jungiiniur , el pro-
babilius esl eos asccnsores curruum polius quam 
singularium equorum fuisse. 

Col. 366 A. Ab hit fit. Gorrigendum, ab his fieri 
videmus: sic enim scribi jusseramus, expuncla 
inlerprctatione Trapezunlii; quas membrum istud 
a praecedenleperiodo divulseral boc modo :Obtem-
perat eliam Moy&i divincc majeitalh cultor, qxiod 
nunc qnoque. Eadem veiba legunlur Exodi xiv,31 : 
Έπίστευσαν τψ θεψ κα\ Μωύσή τψ θεράποντι αυ
τού* Et credxderunt DCJ ct Moysi tervc ejtis. Cilatur 
in earodem sententiaui htc locusab Albanasio Alex. 
in libro ad Serapioncm, De Spirxlu tancto, p. 355: 
Έάν δέ άκούσωσιν τής Γραφής λεγούσης έν _τή Έξ-
όδψ, Και έπ'στευσαν τψ θεψ κα\ Μωύσ§ τψ θερά
ποντι αυτού, άρα συναοιθμήσουσι τώ θεψ τδν Μωύ-
σήν, κα\ μετά τδν θεδν ού νοήσόυσι τδν Υίδν, άλλά 
μόνον τδν Μωύσή ν ; Quod si audxant Scrxpluram in 
Exudo dicenlem : El crediderunl Deet el Moysi ejxis, 
num recensebuiA cum De* Mosem, et post Deum 
non itxtelligent F\liumt aed Mosem solxim ? Ua su|>-
plendam banc vocem ulique censeo. Addendum 
paulo posl interpretis verbis, $acerdoiibus tuis 
jxtxta dicium Apoiloli obediunt et subjacent. Hcbr. 
x iu , 17 : Obediie prcrpoiili* vctfris et mbjacete ei*. 

ι 
i 
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Co/. 367 Α. Fonlxbut Apost. Addidimus, ae $ub 
umbra palmarum requievit, is jam ad suscipiendum 
Deum fil idoneut. Lapis enim. Quae expressa e 
Gncco lextu Rapli. apud quem mendose anlea άνα-
παυσόαενος legebalur, non nt in Vat. άναπαυσάμε-
νος. Meminit aniea seplnaginia palmarum , q u « 
invenla? swil in Elim Exodi xv, 27. 

Jbi I. G. Novit enim. Trapezunlius legisse vide-
tnr, άλλά κα\ λυμαίνεσθαι, vel quid tale, dum ver-
t i l : Nam cum sit panis , ignorat labefieri , sic in 
ca*nem verti: vel certe seripstt, non ignorat lac 
fieri, ul ul sit, allndil Greg. ad illud Apostoli Jlebr. 
v. 12 : Facti estis quibus lacte opus sU , non lolido 
eibo; et Rom. xiv, 2, Qux aulem infirmus cst, olus 
manducal. Eroendandiim in Grsecis apud Grcg. ex 
vesiigiis interprctalionis τφ προσφερομένω. 

Col. 369 C . Τδ δέ έκ τον έναντ. Defuisse in 
excuso qusedam olim moniteram hi Notis, ila re-
sliluenda ex cod. V. : T6 δέ έκ τοΰ εναντίου νοού
μενον παρασκευή ούτε έστιν, ούτε λέγεται· τήν γάρ τών 
αγαθών στέρησιν ούκ άν τις είκδτως παρασκευην, άλλ' 
έκπτωσιν δνομάσειε. Paulo posl addidimus baec ab 
imerprele omissa, Paralut exercims dux, ac deinde 
belli dat tesseram. Sic enim loquunlur et LXX Ju-
dicum x i i , 6 , Είπατε δή σύνθημα, dicite lesseram% 

et II Machab. v m , 23, Κα\ δούς σύνθημα θεοΰ 
βοηθείας' Et dalo sigxxo adjxttorxi Dei. II Macbab. 
χ ι ι ι , 15: Δούς δέ τοίς περ\ αύτδν σύνθεμα θεοΰ 
νίκης * Et dalo tigno sui$ Dei victoricu. S.gnuni 
inlcllige lcsseram, nam ut apud poelam, ALII. vn, 
Yers. 637 : 

It bello tessera signum. 

CoL 371 B. Verum enim. Trapezuntius quid lc-
gerit, conjice ox bis quae suslulimus : Vertim enim 
tacerdolium concessce sibi grali<z auxilio utens, t>en-
tum legis, etc. Porro videiur apiceni paulo post 
appellare transversam lincam liltcris appiclain si-
milem iis quas liUeraruni tiiulos dicimus,qiioiiiodo 
etiam Didyinus anlennam κεραία ν vocari docel, et 
Plutarcbus in Numa , κεραίας γραμμής , apices li-
nece, quod quidquid eminet ul corriu in anima-
libus κεραία dicalur. Apices luieraruin apnd Gel-
liumdici puiant quidam accentuuni nolas lib. χιιι, 
cap. 29, sed fallunlur : at licet jllae apud llebraos 
non esscut aclale Cbrisii, ut neque puncla vocalium, 
Granci tamen Patres apicum nomine iransversas 
quasdam nolas lilleraruin intellexenini, unde Theo-
phylai lus in ν Malihsei, 18: Alii autem iola et api-
cem decem legis prcecepta dicunt, alii autem crucetn, 
nam crucis iola esl recium lignum et apex trans-
versum. 

Co/. 375 A. Si quis vero Moyses. Trapez. com-
pendiosus, Si quis vero Moytes esl, polerit etiam 
aiius ascendere, sonitu$que lubarum magis ascen-
dendo majores senlxre. hi ms. V. legebalur , γένοιτο 
άν καί έπιπολή τής ανόδου. Ubi fortasse corrigen-
dum έπιπολύ, ut apud Herodiaiuun lib. ν ι ι : Έπ ι -
πολύ τής πόλεως διώκοντες οί στρατιώται προύβη-
σαν. Persequenles muiles longe inlra urbem sunt 
progre&si. 

Col. 376 G. Κατασαλεύονται. Emendandum est 
ex nis. V. καταλεύσονται lapidabiinlur. Exodi enira 
x i x , 13 4egimus: Έν γάρ λίθοις λιθοβολιθήσεται · 
Omnit qui leligeril montem lapidibus lapidabilur . 
Paulo post, pro έγγίνηται ms. V. babuil έγγίνεται 
el conslanler cum excuso γνώσις τής εύσεβείας, 
non τής αληθείας, ιιΐ prai se ferebai interprelalio 
vulgala. 

Col. 378 B. Quam qui intravil. Ibec verba deleri 
jusseram, qu;e supersunt cx hac interprelalione 
Trapezunlii inaaca cl obscura, quam qui inlruvit, 
qui per caliginem didicit, ut fial firmior hccc sen-
Uniia. Exo. xx , 21 , scriplum esl, ήλθεν είς τδν 
γνόφον, venit ad caliginem, el cap. 19, 9: έν στύλω 
νεφέλης, tn columna nttbis, ubiVulgala Lal. in cal:-
fiuc nubi*. Diclio Hcbraca, qua ulilur boc loco, 

verlitnr bic a LXX, νεφέλη, et Exodi x i v , 2 0 , 
γνόφος. Et rursus quod esl cap. xx iv , 16; Έ κ 
μέσου νεφέλης, Vulgata rcddil, de medio caliginum 

Col. 379 A. Deus tuba. Scripseral Trapezunt. 
Ccelum luba desuper : nec aliter ms. V. έσάλπισεν 
ό ούρανδς άνωθεν, at in excuso libr. p. 10, sic erat, 
14, έσάλπισεν ό θεδς άνωθεν quae propius acredunt 
ad ZacliariiK verba c. ιχ, 14, Κα\ Κύριος ό θεδς έν 
σάλπιγγι σαλπιεί, el Dominus Deus in luba 
canel. Cf% etiam psalmi xvn, 14, vel Ecclesiaslici 
XLVI, 21,Έβρόντησεν έξ ουρανού δ Κύριος. Intonuit 
de coeto Dominus. 

Ibid. B. Column<B annce. In ms. V. sic interpun-
gcbanlur isla, στύλοι χρύσεα βάσεσιν άργυραίς έρη-
ρισμένοι, καί κεφαλαίς ωσαύτως άργυραΐς έπιπρε-
ποντες πάλιν έτεροι, Coiumna* aurece basibus argen-
tei$ inhcerentes, quce capiia pariter argcnlea condeco-
rant, vel quce capilibus pariter argenteis sunt insi-
gnes: alxce rursus columnce. Tamelsi, ut verum falear, 
nondum nobisoccurrilin bacdescriptionelabernacuii 
columna aurea cum capile ac basi argenleis, aut ar-
ffentea cum capite ac basi rereis. Ilabes qutdem 
Exodi xxvi, 21, βάσεις αυτών αργυράς, bases carutn 
argcnleas, quas enim tabulas Vuigala Lali. στύλους, 
columnas vocanl Sepluaginla, ct rursus Exo. x x v i , 
32, in Vulgata legimus : Quatuor columnw deauratcc 
capita tiabebanl aurea, et baset argenteat. Ilem apud 
LXX : Έ π ί τεσσάρων στύλων άσηπτων κεχρυσωμέ
νων χρυσίψ,κα\αί κεφαλίδες αυτών χρυσαί κα\ βάσεις 
αυτών άργυραί. Sxiper qualuor columnas imputri-
biles deauralas auro, et capitnta eorum aurea, et 
bases earum argexxleae. Atque hae sunt forlassis co-
lumnai quas non κεχρυσωμένους στύλους deauratas, 
sed χρυσούς, aureas appellal. Stinl prtrlcrca Exodi 
x x v i , 27, aliae columnae qua3 bascs «reas babent, 
sed capila aurea, non aerea, eic. x x v u . 17, columnae 
alrii basibus aeneis sunt imposila?, scd capiiibus 
argenleis, non aereis decoralae. 

Col. 579 D. Priori parl. luterprcs edidcral, Priori 
paiU sanclaeranl;occulttv veropartx a'que recoixdhie 
Sarxcta $aiictorum. Prior pars tabernaculi diciiur a 
Septuaginta τδ άγιον, sanclum a Vulgala Lat. $an-
ctuarium, Exodi x x v i , 55, poslei ior vero τδ *Αγ:ον 
τών αγίων, Sanclum sanctorum, et ila vocalur in 
Penlaieucbo: al lib. Ul.Regum νιιι, 6:Είσφέρουσιν 
οί Ιερείς τήν κιβωτδν είς τδν τόπον αυτής είς τά "Αγια 
τών αγίων * Inferurxt sacerdoles arcum χιχ locum 
sxium, ift Sancla sanciorum. Utrobique vox Hebraea 
Codech quae sanclum, vel sanclilalem siguilic.t 
verlitur τδ άγιον, vel τά "Αγια, ilemque I I . Parali-
pom. ιν, 22, el in Epist. ad llebracos idcirco legi-
mus, c. ix. 3, Ή λεγομένη "Αγια τών αγίων , quod 
dicitur Sancta sanciorutn. Vulgala sancluarium ali-
quando dixit, el Pagninus ex Hcbra^o, Sanctum ct 
Sancium sanclorum ; al fidus inlerpres utramque 
appellaiioncm, si possit, non debel confundere, vel 
unam pro allera subslilucre, vide infra coi. 387. 

Col. 382 D. Proplereaquod. Haec abcrani ab inlcr-
prelalione, quse cou^eiiliuiil cuin iisqua? docel Apo-
stolus ad Hebraeos x, 20 : Διά τοΰ παραπετάσματος, 
τοΰτ* έστι τής σαρκός αύτοΰ · Per velamen, id est, 
carnem suam. llaque inerilocidinoiieDl quidaiu qua-
druplicem illam maleriam, ex qua voluni templi 
comex^um erat, quatuor elementa designasse. Hie-
ronyinus epist. 128 : Quatuor colores ad qxtaiuor 
elementa referurxtur, ex quibus universa subsisiuui : 
bys*u$ lerrai deputalur% quxa ex terra gxgnxlur; pur-
pura rnari, quxa ex ejus cochleolis tingitur;ihyacin-
ihus aeri propler coloris $imxliiudinem; coccut igni 
et wtheri. Vide Origenem homil. 13 in Exodum. 

Col. 381 G. Luler eral. Trapezunt. Talxs urna 
erat Joannes, lavatx$ itx Jordane ad pxniteniiam Λο-
mxnet. Baptismus Joannis dicilur baptisinus poeni-
ienlia1, ut dislingualur a baplismo Gbristi, qui di-
citui' baplisunis adoptionis. Basilius in exborialione 
ad baptismum: Ιωάννης έκήρυσσε βάπτισμα μετα
νοίας, κα\ έξεπορεύετο πρδς αύτδν πάσα ή Ιουδαία· 
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Κύριος κηρύσσει βάπτισμα υίοθεσίας, καί τ ίς 'τών 
ιΐς αύτδν ήλπικότωνούχ ύπακούσεται; Εκείνο είσαγω-
γικδν τδ βάπτισμα, τούτο τελειο>τικόν Joann. baplx-
smum poiniteniioi prcedicabal, el ad eum Judaa omnis 
accedebal. Dominus baplismum adoptionis filiorum 
prcedxcal; quis iyilur eorum qui sperant in eum% non 
obedieit Iniliatorium eral itlud bapti&ma, hoc vero 
perfeclorium. Joan. Chrysoslomus hom. 1 t / Matlh. 
Λείξας, δτι τδ εαυτού ουδέν πλέον έχει το,ύ πρδς μετά-
νοιαν αυτούς άγαγε ί ν ού γάρ είπεν ύδατι αφέσεως, 
άλλά μετανοίας τίθησι, κα\τδ αυτού, τδτής άφατου δω
ρεάς γέμον * libi mumnihil amplius quiaquam habere 
nionslravit, quam ut eo$ duceret ad pceniteniiam ; 
non enim dixil in aqua remissxonxs, sed pwniteutiw; 
tum demum ponil eiiam Clirittx baptisma ine/fdbUium 
donorum liberalxtate cunmlalum. 

lbid. Aulwa vero quce. Lcgisse videlur Trapezun-
tius, τάς δέ αύλάς, dum venil, Alria vero quas tn-
ter se complicata, sic Exodi xxvi i ,9 :Ka\ ποιήσεις 
αύλήν τή σκηνή , Et facies alrium laberuaculo; scd 
iu excuso ot ms. V. erat, τάς δέ αυλαίας, αί δια τής 
μετ' αλλήλων συμβολής τήν σκηνήν. Alludit ad illud 
Exodi xxvi, 3 : Κα\ πέντε αύλαίαι έσονται έξ αλλή
λων συνεχόμεναι, ή έτερα έξ ετέρας· El quinque au-
iaa erunt mutuo conjuncla, alterum ex attero, el v, 
5. κατά συμβολήν τής δευτέρας , juxta copulalionem 
lecundoe. Aulaea cum Augusliuo Quast. ιιι Exodum 
maluimus dicere, quaiu cbrlinas, ul habet edilio 
Anluerpiana ex Yulgala Lal. qtiod apud Calonem et 
Phnium , et similes auclorcs Lalinos coilinse pro-
prie vasa piumbea polius soncut, vel aerea, vel 
eliam tripodaa quam vela aul lapelas. lnvalueral 
lamen bic usus vocis jaiii inde a lempore Auguslini, 
cujus baee vcrba sunl, qu&bi. 174 tn Exodum .Αυ
λαίας qua$ Gnvci appellant, Lalini aulwu perhibenl, 
(juas curlinas vulgo vocant. Non ergo decem alria fieri 
xuisil, .sicut quidam negligentes inlerpretali suut: tion 
enim aulas, sed aulwas dixil. Yeruni lixc postrema 
Grajce polius scribenda sunt : nou eiiim αύλάς, sed 
αυλαίας, Iuterpres Origenis Iwmil. 9 itx Exodum in 
boc cum Trapczunlio lapsus est. 

Col. 587 A. Quce carnem. Haec omiscral inlcrpics, 
quibus eonim coufirnialur senlenlia qui lociim i l -
lum Aposloli I Cor. ix, 27, non alilcr exponunl et 
baiic ipsaiu corporis macerationem illis suatlcre 
coiitendunt. Naiu in quibusdani exemplaribus ve-
luslis legiiur, ύποπιέζω μου τδ σώμα, dcfectuin ορ-
priino corpus ineum, in aliis ύποπιάζω, lividum 
reddo. Sed et apud Glenientem 3 Stromatum, et 
apud Gregor. Nazianz. oral. conira Eunomianos, et 
Joan. Cbrysosl. nostnim homil. 6 ad Aniiociieno$ 
legiliir, ύποπιέζω, pa. 96 edil. Morell. Τούς ιδρώτας 
τής αρετής ύπο^νοντες, κατά τδν Παύλου λόγον, ύπο-
πιέζοντες τδ σωμα κα\ δουλαγωγούντες· Sudoies uir-
<utii iustinentes secundum Pautum corpus casligan-
tes, el in $erviluiem redigenies. Origenes de bis ipsis 
caprarum pilis el bysso. hom. 15 in Exud.: Macero 
corpus meum , et in servitulem subjicw. Sic ergo est 
offeireel byssumretorlam, caruem ubhiineniia, vigiliis 
ei meditaiionum tabore con/icere : offeruninr et pili 
caprarum. Pilus vero species est emor(ua,ex$angui$ 
el exanimis. llanc qui oFeri oaiendil in se sensum 
peccati jam moriuum. 

Jbid. B. Subucula. Trupcinnl. ediderat, in quo 
esl iunica et peciorale. Vox ύποδύτης, reperiiur 
Exodi xxviu, 31 : Και ποιήσεις ύποδύτην ποδήρη 
δλον ύακίνΟινον Ει facies iunicam lalarem lolatn 
hyacinthinam, quain ci ποδήρη soluin appellavil eo-
dtiin capile v. 4. Quam auleiu hic Gregorius Yocat 
έπενδύτην in Exodo pulo dici έπωμίδα allerain 
veslem poniificis, sive epbod. Nam Hieronymus 
lestalur Aquilam el Tbeodolioncm appellasse έπέν-
δυμα, quod LXX dixurmil έπο>μίδα, htiperhumerale, 
sed corrigeiidus esl locus ex codicibus manuscii-
plis, quos vidimus, el ciiavimus in Nolis ad Epi-
slolas llieroiiynii episl. 128 : Septuoginlu έπωμίδα, 
kd cst, iuperliiimeruie appellanl, Aquila έπένδυμα. id 

esl $upervesiimentum9 no$ ephod suo ponimu$ nomxne* 
Theodorelus qnoque in I . Paralipomen. cl alibi 
monet Aquilam verlisse, τδ έφούδ έπένδυμα. Eadem 
vox reperilur et apud eumdem Hieronymum epist. 
30, ubi perperam lnnicae inferiori ac lalari Ir ibui-
lur, quai polius ένδυμα simpliciler est dicenda, 
quamobrem ex iisdem codicibus iia resliluendus 
esl locus ilie, quod *cxlxcet ένδυμα, et quod llehrceo 
termonc vocalur Mail subleriorem tunicam, έπένδυμα 
vero, xd e$t% έπωμίς, qxwd Hebraxce dicitur ep/tod f 

superiuspallxum sigtxxfxcel. Glemens demuin Al<'xan-
drin. 5 Siromat. p. 235 edit. Florent.: Φασ\ δέ καί 
τδ ένδυμα τδν ποδήρη τήν-κατά σάρκα προφητεύειν 
οίκονομίαν Axuixl aulem indumentum,ve8tem,inquam, 
talarem, pradicere carnis suscepice dxsperxsalwnem. 
Hicronyinus ibidem ύποδύτην ve r i i i , subuculam , 
epist. scilicel 428, quem bic secuti sumus , poicst 
et luftica sublcrior, sive inTerior appellari. 

lbid. Et vitta. Inlerpivs, et txara cum lamxna SM-
per eam. Atqui dislingueuda est villa liyaciiitliiiia 
a tiara, siquidem legiiuus Exodi xxviu. 57, pra^cipi 
de lamina aurca : Lxgabxsnue eam vxtta Ixyaciniltina, 
et erxt $uper txaram. Ua quidcm Vulgala La l . , at 
LXX : Και έπιθήσεις τδ πέταλον έπ\ υακίνθου κε-
κλωσμένης, κα\ έσται έπ\ τής μίτρας· Εί impones 
lanmxam super hyacinthum tortam* eterxt super mi-
tram. Itaque mirum sane videri potest quod cst 
apud Tbeodoreluin qxtwst. 60 irx Exodum capili im-
posilam fuisse κίδαριν, id esl iniulain, quie cnpluin 
repraeseniabat, et frontcm lexisse ταινίαν, quam 
Sepluaginta mitram appellaverunt : siquidem He-
bra3a diclio*psra Sepluaginta in Exodo minc κίδαρις 
nuuc μίτρα verliiur, nusipiam ταινία vitia , al c i -
daiis ιιυιι esl vitla, scl revincius ta3iiia viitave ro-
tundus pileotus, Hieronymus episl. 28 : Qxtartxim 
genus e$l vexihnentx rotundum pxleolum qxiati tplux ra 
media sil dxvxsa, el pars tma potxalurin eapUe : hoe 
Grwci el noitri τιάραν, nontxulli galerum vocaut. 
ΡΟΓΙΌ itlcin Hieronyinus ibidem docet in ipso Ra-
lionali fuissc δήλωσιν, id esl mauifeslalionem, quam 
forlasse Trapezunlius indicium veriit, non judtcxum, 
sed Gregorius noslcr ταινίαν, villain, bic appellat 
lotuiu ipsuin galcrum sive cidarim ui anlea, col. 
319 G. 

Col. 394 A. Atqueex ore, Expunximus, qua? adjc-
ceral inlcrprcs, ciim in Graico sensus eorum ιιοιι 
invenireiur. Omnh enxm circa sxmulacra error e 
viia homxtxum ablalus est, nec amplius nostrorum 
principum pxelale α pio credenlium ore debxlus, qxii 
Christiana freli laudali&sima pro(essxone xmpietati 
tervienlxa xdolorum lempla deleverunt. Myslice expo-
nii boc loco Gregorius itlud Exodi xxxn, 20 : Vt-
tulum conirhit usque ad pulverem, quem sparsxt in 
aquam et dedii ex eo potum fxim hraet. 

Ibid. D. Si quxs est. lia quidem Vulgala Lal . scd 
ad verbum e Grxco, essel, Si quxt ad Domxtxum, 
venxal ad me. In Gomplulensi el PlaiUiniana edi-
Ιίοηβ,εί τις προς Κυρίου. Si qui$ α Domxxw; ai iu 
Vaiicana cl Basilicnsi, nl babet Gregorius omissa 
conjunclione, τίς πρδς Κύριον; nec aliier Auffiisli-
nus iu libro Loculxon, de Exodo : Quis ad Dotui-
num? 

Col. 3 9 5 D. Implevisiis. Sic ad verbum maluimus, 
quam cum Traprzunlio, consecrastis manu$ vestras, 
ui babeleliam Vulgaia, Exodi xxxn, 29 ex Hebraco : 
nec aliud sonal verbuui Hebraicum, quod nonnun-
quani a LXX vertilur πληρούν, ul II Paralipom. 
xxix, 31, ubi eliam Vulgala, Implettis manus vestras, 
nonminqiiam τελειούν, ul Exodi xxix, 10: Τελειώσεις 
τάς χείρας Ααρών Consecrabis matxu$ Aarotxis, Vul-
gala, lmtiabis. Sed Uebraisnius e Graeco inlerpre-
tanti conscrvandus ( t i i l , quod el fecil Hieronyiims 
dum Scriplurani secmidum LXX citat Epxsl. ad 
Geruntix jilxa$ : Impleslxs hodie manus veslra* />o-
mirxo. 

Col. 397 A. Nam $x rerum. Ha"C addimns inler-
preialiopi, quibus alludil ad iilum Pauli tocuia 
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I I Gorinlb. m , 3, Sed in tabulis cordis carnalibus, 
el l Gorinth. n, 10, Spiritus omnia scrutaiur, eiiam 
profutida Dei. Posl pauca supplevimus quod deerat 
in exouso pag, 125 edil Rapbeleng. έπε\ δέ προσέ-
πεσε τής αμαρτίας ό ήχος, el pro έξ οΓνου αρχόντων 
emendavimus, έξοινου φδόντωνβχ cod. ms. V. quo-
modo eliam legisse videlur inlerpres. Poluil tamen 
allera leclio relineri, lanquam ex ipso texlu Exodi 
xxxu, 17 : Φωνήν έξαρχδντων οΓνου εγώ ακούω* Vo-
cem prwcinentium vinum ego audio. Est enini ver-
bum musicorum. έξάρχειν, ul 1 Reg. xxix, 5 : Τ φ 
έξήρχον έν χοροϊς · Cui exordiebanlur vel pra:c\ne-
bant in choris, ila ui Gregorio sit, έξ οΓνου άρχειν 
idem quod έξάρχειν οΓνου, Vulgala d i x i l , Vecem 
canlanlium ego audio. 

Col. 402 A . Ad majora consurgat. Ut appareat, 
quo sint isla referenda , non esl abslinendum ab 
ipsis Apostoli verbis, desiderio impulsa sese ad ea 
quoe priora sunt, extendat% ul ait Aposlolus, et sem-
per ad altiora pervolet. Philippens. m , 14, τοις δέ 
έμπροσθεν επεκτεινόμενος, αα ea vero quce sunt 
priora exlendens meipsum. 

CoL 405 C. Sed fluctuuns. Locus esl Epbes. ιν, 
14 , κλυδωνιζόμενοι καί περιφερόμενοι παντί άνέμω 
τής διδασκαλίας, fluctuanies, et circumferimur 
pmni venlo doctrinafi. Trapezunt. scripseral : sed 
luobili* atque fluctuans cogitationibus variis oppres-
tu$ et conquassnlus is nunquam, eic. 

Col. 407 G. Hoc e*t post Dominum. His Iruncala 
eral liaec periodus, in qua et locuni illum in Gr&co 
emondavimusex ms. V., Γσον έστί τώ κατόπιν αύτδν 
τού θίού είναι. Legis praeceplum iisdem verbis cun-
cipilur apudLXX. Deiilercm. x iu , 4 . Όπ(αωΚυρίου 
τού θεού υμών πορεύεσθε* Post Dominum Deum 
vestrum ambulale, quod Vulgala Lat. Dominum Deum 
veslrum sequimini, Porro binc eliam videri potest 
suum illud hausisse praceptum philosopbus, de 
quo Glemens Alexand. 2 Strom. j>. 168 : Ό "Αβραάμ 
έπορεύθη καθάπερ έλάλησεν αύτφ ό Κύριος. Εντεύ
θεν άρυσά με νός τις τών παρ 1 Έλλησι σοφών, τδ, "Επου 
θεφ , άπεφθέγξατο* Abralium ambulavil sicut loculus 
eil ei Dominus. Cum hinc hau&issel quidam ex Grie-
corum sapienlibm, illud dicium proiulit, Deum se-
quere. Gilaiur in eamdem senlenliam bic locus 
Deuleronomii 4 Slrom. p. 255, sed ab iulerpreie 
Scriplure caput nolaluin non est: Ακόλουθοι δ' 
οίμαι και θεραπευταΊ θεού πάντες οί ενάρετοι* Sunt 
autem, ut opinor, Dei seciatores et cullores omnes , 
qui virlute *unl prmlilu 

Col. 410 G. Vultures. Legebalur anlea : Milvos 
cadaveribm posct, eipretiosis unguentis emori aiunt. 
Milvus proprie ικτΐνος e$l Grrccis, γύψ vullur : 
alqui liou de vulluribus etiatu narralj Clemens 
Alexand. I I Padag. cap. 8, eos unguenla odisse: 
Μή λάθωμεν, ώσπερ οί γύπες τά μύρα βδελυττόμε-
νοι, ή οί κάνθαροι. Τούτους γαρ £οδίνω χρισθέντας 
μύρφ τελευταν λέγουσι · Ne forte sicui vullures ab 
unguentis abhorreamus, aut sicul scarabei: llos enini 
rotarum unguento delibulos mori inquiunt. Qui locus 
eorum sculeiiliar. stiflVagalur, qui apud Pliniuni 
l ib. xi Historicp cap. 53, sic legiml, vullures, qui 
alios odores appelunt, unguenlo quidem necantur, 
scarabei ru$a. idem Arisloieles in mitabilib. auscul-
tat.; Theophraslus De odoribus; Palladius in Vita 
Chrysosl. ei Pli^tarchus in lib. conira Epicurum, 
Μύρα και θυμιάματα δυσχεραίνε ιν ώς κάνθαροι καί 
γύπες , unguenla el tuffiiu* canlharorum et vultu-
rum more aversari, el in Compendio de absurdis 
Stoicorum Scarabeos ait τδ μύρον άπολιπείν, τά δέ 
δυσώδη διώκε ι ν : unguentis omi$*i$, male oteniia 
uctari. 

Cul. 411 D. Specimen autem. Adjecimus isla verbis 
interprelis, qui et hic verierat, Jetum tero audiens 
racemum ex ligno pendeniem, qnasi hoc de Domino 
noslro Jesu Cliristo, ac non polius de Jesu Nave F. 
si?e iosue sil inlelligenduin. Hisloria exploratorum 
legilur Numeror. ΧΙΙΙ, M, de sanguine uvae quod 

eslin Vulgaia Lat. Deuteron. xxxu, 14, aptid L X X : 
Καί αΤμα σταφυλής έπινον οίνον * Ut sunguinem iivce 
biberent vinum. 

Col. 414 Λ. Nam qui postquam. Hic multa e r a n t 
ανακόλουθα in tnlerprelaiione Trapezuntii, qu;e 
resliluimus : sed usus tamen fuil cniendaiiore c o -
dice Grxco cum scripsit lapsi, bonorum privaliotie 
ac doloris perpessione in deserlo eovdemnentur, i p i a s i 
essel, τφ λιμψ κα\ τψ χωρισμψ τής τών αγαθών ·χετ -
ουσίας,' non ul habel edilio Raphel. ρ. 138, e l u>s. 
V., τψ λιμώκαΐ τών λογισμών τής τών αγαθών. I l a -
quc allera leclio in altera edilione Grxca e r i t a n i -
plectenda. 

Ibid. Nam hic quidem. Trapezuntii in terpre ia l io-
nem Ua deformaral Ivpograplioium incuria, u l a>pud 
eum legerelur : Etenim ut asserit hteioria, serpeuti-
bus ipsit lurpi* illa cupidiias imminebat; serpentes 
quippe venenoso mor&u homines invadebanl. S imi i e in 
senlenliam babes sub finem paginae: Ή τών άτότεων 
επιθυμία τούς θανατηφόρους δφεις έκ τής γής έπιστεόΐ-
ται · illicitarum rerum cupiditas ex terra morlifero* 
serpenles immitiit. 

Col. 415. Docet igitur. Ab inlerprele hoc l a n l n m 
expressum cst : Doccl igiiur meo judicio hi$ hisio» 
ria, finem supercilii, alque superbiie definitioneni 
sio edicere. Imelligil Nyssenus, innuitque s i ipp l i -
ciuin Dalhan, Core el Abhon, quod nanalur Λ'Μ-
meroTy xvi, 31, Dimpta est terra *ub pedibus eorum. 

Col. 418. Tabernaculo uppos. Προτίθησι τώ θ υ 
σιαστή ρίψ. Sic eral ιιι excuso et ms. V. unle ultare 

iosuit, vel si nialis, προστίθησι, apposuit allarL 
.egimus tamen Nuinerorum xvn, 4, virgas non in 

ailari, sedin tabernatulo posiias fuisse: Κα\ θήσεις 
αύτάς τή σκηνή* Εί pones eas ίη tabernaculo. A n i -
bros. in Apnctrtyps., c. 2 : Ipsa eliam virga tit ία -
bernaculo floruit, nucesque produxit: qnia in taber-
naculo Ecclesicc postea Velus Tetlamenium flores 
spiritalium sensuum prolulit. Esl ergo Nysseni μντ>-
μονικδν αμάρτημα. 

Co/. 419. Cautenalam. Traprzunt., Hnjus C O I I -
scientia est injusla. Maluimus VulgaUe Lalinae verba 
usurpare, quo ciiius animadverteret leclor allmlere 
Gregorium ad locum Aposloli I Tim. ιν, 2 : Ψ ε υ -
δολόγων κεκαυτηριασμένων τήν συνείδησιν, qua *?er-
tit Novatianus amiquus auclor apud Terlutlianmn 
lib. De Trinit., c. 29 : Mendacia loquentium, C A M -
lerialam habenlium conscienliam suam. Hieronyiii. 
in c. x i i i Zacharia*, faUiloquorum, cauterialam / m -
benlium couscienliam suam. Ainbrosius tn Epist. 1 ad 
Timoth. : Quorum caulericrtam dicit conscienliatn 
hoc est timutatiorie corruplam; quia, sicul cauie-
rium corium corrumpit el notam infligit, Ua el / Λ / -
tacia cvnscientiam, quee dolo matevolentia! aliud 
facit et alind pro/iletur, denotal ad perditionem. N«n 
legeral hos auclores imperitus Beza, cum vulgal-m 
el Erasmum reprehcnderet, niallcique verli lorum 
Aposloli, quurum conscienlia cauterio reseeta e*t% 

quod niinirum καυτηριάζειν sit parlem aliquam 
putrem caulerio ampmare, sed absurduin videaiur 
aliquem dici caulerio noialam babere conscicn-
liatn, nec winus quam si qtiis dical eum caput 
babere, cui capui ensc sil ampuialum. Al eniui 
cum ex libris medicoruni constel non ad resecanda 
solum meinbra, sed eliam ad iiUercipiendasfluxiones, 
ad sislendum sanguinis profluvium et maligna ulcera 
caulerium adhiberi, nihil aliud egit bac reprehen-
sione sua Galvinianus hic censor, quam ut insci-
liam guam proderet, qui vel ex ipso Nonio Mar-
cello discere poiuil sligmalias dictos a veteribus 
servos famosos ac nocenles, quibus nola aliqiia 
inusla erat, ul semper apparerel: unde apud Sene-
cam lib. ιιι De benefic., c. 37. Philippus re* miliii 
ingraio jubet siigmala insci ibi ingralum bospilem 
lesianiia : iia Theopbylaclus bunc locum cxponit 
Pauli : Quia vero comcii sibi sunt mulloe impuriia-
ttSj propterea conscientia eorum indelebites habel 
inustas nota$ tordidm titce. 
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Ibid. Si virtvti. Scripsisse puto interprelem, wr-
tuii iritam albamque : nec atiud praferebat ms. V. 
quam quod edilio Lugdunensis, in cujus margine 
legiinus sivc ex conjectura, sive ex alio codice λεαι-
νομένην , irilam el complanaiam. Quod aulem ad-
jecimus paulo posl vcrbis interpretis, mercede con-
dnclus, κα\ μισθωθέντα τιάρα τοΰ κρατούντος, ad 
illmt cap. χχιι, ν . 7. Nvmerorum referenduin esl : 
Perreterunl seniores Moab habentes dirfnalioni* 
pretium in manibus suis. A l Nysscnus hac voce 
μαντείων non lam prelium quam arlem vel instru-
menla divinalionis videlur significari velle, cum 
ait ut Balaam : Τά μαντεία διά χειρδς έχειν αύτδν 
χαί παρά τών οιωνών συμβουλεύεσθαι: qiieni locum 
iia de inlegro verti pnsse monueram ibid. D, de-
fenduntur. Porro augnrandi ariem profes&um esse 
memoralum Balaam leslatur historiu, cum divina-
liones illum habuisse dicit in manibus, et ab avibus 
comilium peliiste, atque adeo prw ccclerh ex ruditu 
α$ΐηω nonnunquam ignola dtdicisse : cujm vo-
cem% etc. Legiuuis quidcm Numeror. xxu, 7, apud 
LXX : Κα\ έπορεύθη ή γερουσία Μωάβ, καί τά μαν
τεία έν ταίς χερσ\ν αύτων. Et abiil senalus Moab\ et 
ditinaliones in manibus eorum, seu, ut alii iiialunt, 
divinacula : sed hsec non ipsum Balaam in inaiiibus 
suis babuisse divinationes teslantur, verum legnlos 
regis Balaac. Cilalur tainen bic locus in ean;dem 
sculenliam a Bisilio hujus fratre epist. 80 ad Eu-
italhium : Κα\ Βαλάμ οίωνιστής τις κα\ μάντις, κα\ 
διαχειρδς τά μαντεία φέρων, καθώς φησιν ή Γραφή. 
Quin el ipte Balaam augur cum esset el divina-
lor perque manum vaticinia ferret, ut Scriplura re-
ferl. Origenis ba*c suni Homil. 13 in Numeros : In 
illis divinationis artibus, quas curiosilas humana 
posuit, sutit qucedam quce Scriptura quidem divina-
cula nominam% gentilis autem consuetudo vel / r i -
podas vel corlinas, vel aliis ejusmodi vocabulis ap-
pellaty quce qu::si ad hoc ipsum comecrata moveri 
ab eis el comrectari solent. Idem cliam Augustinus 
qu&sl. 74 iit Numer. : Nuvquidnam Ι/ΜΙ ditiniibanl, 
an aliqua ferebant, unde facerel Balaam, quo possit 
divinare, lunquam aliqua, qum in sacrificiis incen-
ierentur, aut quomodo impenderenlury et ideo dictm 
sunl divinaliones, quia per hcec illc poleral divinare? 
Yalablus deininn voeem llebiaeam concedit vcl 
pretia divinalionum, vel genera diviiialionum so-
uare, vel ea quibus opus babebat ad divinandum. 
Sed alienim illud de consulendis avibus non video, 
^uo speclet, nisi forle ad illud Numer. xxiv, 1 : 
Ούκ έπορεύθη κατά τδ είωθδς εις συνάντησιν τοίς 
ο,ωνοίς. Νοη abtit secundum consueludinem in oc-
cursum avibus. 

Coi. 424 Β. Διεξελθοΰσα. Legebalur in edilione 
Lugdunensi διεξελθ.... τής θείας δίκτς, et admonuit 
vir doclus in uiargine legendum viaeri cum inler-
prele, διεξελθοΰσα κατεπράύνε τής θείας : at in ms. 

scriptum offendimus, διεξελθείν κα\ Εστησε, unde 
legendum conjicimus διεξήλθε κα\ έστησε, divinam 
iram sedaruiij, Sumer. xxv, 11 : Καί έπαόσατο ή 
πληγή άπδ τών υιών Ισραήλ. Et cetsavit plaga α 
filiis Israel. Psal. cv, 30: Καί έκδπασεν ή θραΰσις, 
el cessavit quas&atio. Paulo posi addidimus iiUer-
prelationi, el rationi quiv posc ipsos occ. formidab. 
fuerunt. Filquidem meiuio Amalecb, pugnanliscum 
filiis lsrael Exudl xvu, 8, ac deineeps Cbanaiiad 
Regis Arad Num. \ x i , 1, el Seon Regis Amor-* 
rhaiorum Num. xxvn, 21, sed illud dc populo ler-
riio ab Israeltlis pecul>iriler babeiur dc Moabilis 
Numer. xxn, 3. Και έφοβήθη Μωάβτδν λαδν σφό
δρα. El timuii Moab populum valde. 

Col.423. Quasi in potesiate. llxc ad fincm usque 
periodi sunt adjuncla verbis inlerpretis, qui et lo-
cum Salomonis ila verlerat, Ne calces ardenlis nudo 
pede carbones, ncc ignem in sinu deponas, et addi-
dil qui^piam in margine Prov. vm, scd cilalur cap. 
vi , v. 27. Κατά τήν διάνοιαν, ού κατά τδ £ητόν. Sic 
enim habel, άποδήσει τις πύρ έν κόλπψ, τάδε ίμάτια 
ού κατακαύσει, ή περιπατήσει τις έπ' ανθράκων πυ
ρδς, τούς δέ πόδας ου κατακαύσει; Alligabil quis 
ignem in sinu, ac vesiimenia noncomburel? aut am-
bulabit atiquis super carbones, pedes vero non com-
buret ? 

Col. 426 C. Vice ducem. Omiscral ba?c inlerpres, 
el quaesequunlur sic in compendium redegcrat, est 
illuminalus, mensam ex divinis delicm sibi prapara-
vi / , sicque videuir τρυφής legisse, non τροφής. Paulo 
post qupd de Phinees pncclaro facinure addilur, 
ab eodein suppressum repriusenlavimus. 

Col 427 C. Tanquam Circcci. Elegantem banc 
collalionem Circaei puculi speluuca poiius Galypsus 
occullaveral Trapezunlius, ac silcnlio involveral, 
ctii similis illa Ciceronis Acltone in Verrem : Sic 
repente e vesligio ex homine tanquam aliquo Circivo 
poculo fuclus e*l Verre», redii ad u alque ad mores 
huos. Nota est fabula ex Odyss. 20. 

Col. 450 A. Nam cum aa imag. Resliluimus bic 
quoque suppressa quamplurima, et inler caetera 
numcn ejus ad quem liber ab auclore missus esl, 
qui sive Caesarius fuerit illc Gregorii Nazianzeni 
fraier, sivequis alius, ignodis essc lecioii non de- N 

buii, ciiin ci in nis. uomeii ejus exslarel. 
lbid. C. Quasi mercatores. Admonueram in bis 

Notis bic adjicicnda nonnulla, qux adjecta sunt, 
el lainen nescio quo casn clausula libri esl omissa, 
quam ad cxplendam edilionis Lugdunensis lacunam 
e codioe Vulcobiano exscripserain, τής διανοίας 
εύρεθή. Πολλά δ\ εύ οίδα, εύρεθήσεταί, κοινδν πάντως 
έσται τδ κέρδος. Quidquid aulem α te sublaia ad ί«-
blimiores ditinioresque res meme lua fueril inventum: 
mulla namque, sal $cio% invenienlur : commune pro-
culdubio lucrum erit in Chrislo Je$u Domino nosiro9 

cui gloria el imperium in scecula. Amen. 

I N E X P O S I T I O N E M E C C L E S U S T J E 

IOEM FHONTO DUCiEUS. 

Contuliimis Lalinam nanc inlerpretationem cura 
codice Graeco lnanusoiplo doclissimi viri Federict 
Morelli regii professoris, qui emendalior quibusdam 
In bicis eo fuisse vidctur, quo piae inemoria Gen-
liaous Ilervelus canonicus Rheniensis usus est, 
cujus diligenliie acsedulitati miilloriun Ecclesiae Do-
cloruin ac Pnlrum opcra Latimtatc donala debe-
mus : mox etiam aliero ex regia biblioihcca iinpe-

tralo codicc ms. prioris varias lectiones istius suf-
fragio conlirmavimtis. Jam vero dum bas Nolas no-
slras in secunda edilioue recenseraus, id polwsiraura 
observamus, an ex earum praescriplo vel emenda-
tionum Graeco (exlui vel Lalino inlerprelalionis 
fideiioris stibsidia sinl allata, quae subjuncils simi-
libus ScripluraB Palrumve locis mox etiam crunt 
fulcieada vel illusiranda. Atque in primis illud 
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immutaviimit, col. 620 Β, ώς τά τών ένψάμμψ παι-
δίων, quod verlerat interpres, ut qu» in rainpo 
arcnoso sunt aedificia, quod legisset foriasse παι
διών τά έν πεδίωψάμμου. Comprobal hanc emenda-
lionem huic germana scnlenlia col. 625 C, πάσα 
γάρ κα\ ανθρώπων σπουδή νηπίων άντικρύς έστι τά 
έπι ψάμμου αθύρματα, Cbrysoslon). in Psal. CXLII , 
ρ. 575 , ' Τ ά παιδία τά μικρά αστραγάλους και τάς 
σφαίρας κα\ τά τοιαύτα μεγάλα τίθενται · Parvi pueri 
talos, pilns et hujusmodi ludicra magni faciunt. 

CoL 623 B. Ex magnitudiue. Noiarat in mnrgine 
quispiani Rom. i, quasi alluderel auclor ad illud 
Aposloli, Rum. i, 20, lnvi$ibilia iptius per ea qum 
facta sunl, elc. Sed usurpat verba Sapienliae Salo-
monis cap. χιιι, 5, Έκ μεγέθους καλλονής κτισμά
των αναλόγως, ubi notandum convenire locum 
bunc Gregorii cuin Yalicana cdilione, non cum 
Planliniana vel Complutensi, ubi legiiur. Έκ μεγέ
θους καί καλλονής καί κτισμάτων, et αναλόγως rcd-
djlur per anatogiam, quod Valicana quam seculi 
sumus, per pruportionem, aplius omnino quam quod 
bic inlcrpres convenienier, aul quod inlcrprcs Chry-
sosiormftomri. 4, »n Genesin* deeeuter, Grogorius Ma-
gnus, xxvi, Moralium cap. 6, inlelligibUiler, ut Vul-
gata Lat. eognoscibiliter, \atablus inlelligil cognosci 
Deuiu comparalum proportione quadam cuni crea-
luris, ul ex bac pulcbriludine crealurarum qusc sub 
sensum cadit, aliam creatoris mens nostra mullo 
prjcslanliorem inlelligal. 

Ibid. C. Et quod videt. Scripscrat Hervelus : Et 
quod videl creat. Huju$ enim procrealrix esl cogm-
l io, quasi se legisse arbiiraretur, έκτισε, iwn έκτή-
σατο, el αναλόγως κτίσις, non κτήσις. Porro εΓ-
δησις periliam ei cognUioiiem sonai; sed si visiomin 
bic malis, utrmnque dengnat ca vox, qua usi 
SUIIIUS. llanc noslram correciionem Rcg. ms. con-
lirmavii. 

CoL 625 Α.Διά τής προσθήκης. Sic emendavimus, 
ciim in ms. M. legerelur, άναυξης διά τδ προθεϊναι 
είσαεί διαμένουσα. Inlerpres ediueral, suscipit mare 
per priortm nullum unquam accipiens augmentum, 
forlasse lcgcrat, διά τού προθείναι. Sic idcm Grego-
rius infra de eodem mari loquens, col. 628 Β. Άλλ* 
έν τψ Γσψ διαμένει πληρώματι, καθάπερ ουδεμιάς 
αυτή έξ υδάτων γινομένης προσθήκης. In ras. R. 
scriplum poslea conipwi, διά της προσθήκες. 

Coi. 626 0. iVam cum patta. lutcrpres, Isam cum 
,viia nostra ingressa (ueril, Atetiam lux quoque no-
*lra lerrena. Quasi cssel γήΐνον, non ύπόγειον, et 
eir. loquitur paulo posl, cot. 625 C, Υπόγειος δέ 
κατά τδ άντικείμενον τδ βόρειον ύπέρχεται μέρος. 
Quaudo aulem e*l sub ierra borealem subil parlem. 
coL 627 Α Temput cerlaminis. l lei velus, tibi aulcm 
sensui esi lempus exiguum. Scriplum forie reperit, 
αίσθήσεως. nou άθλίσεως, ut babuil ms. M. vel ut 
reclitis ms. R. αθλήσεως, queni sequimur. Ab rad»m 
csl menle illud Chiysosiomi Panegtjrico in S. Ju-
lianum, p. 606, edil. Paris., Διά τούτο τούς μέν πό
νους σ*νεκλήρωσε τψ βραχεί κα\ προσκαίρω αίώνι, 
τούς δέ στεφάνους έταμιευσατο τώ άγήρψ και άθανάτψ· 
Propterea labores qnidem cum brevi ac iempurarto $w-
culo copulavit: coronas aulem cuterno alque immorlali 
re$ervavil.Ex\$\i\$ niinirum limilibus circumscripia 
esi vita nostra, neque condignae sunt passioues uu-
jusad futuram gloriam. {Rom. vui, 18.) 

Ibid. C. Res inulilis. lncpta leclio cst, quain ct 
ms. M. et quo iisus esl inlerpres, exbibent, unde 
ille verleral, vei verbum slulium, vel res tlulta ναηύ 
UUis, ex eo pulchre librum. At nos scribeuduin mo-
nueramus, άνόητον πράγμα, suflraganle conjecturae 
el interprelalioni no&lrae regiocodice. Siceniin cum 
deQnirel vanilaleni, ei geiiera ejus expltcaret dixit 
aBle, col. 621 Α, Εΐτά τίνος εναντίου γεγεννημένου είς 
άνόητον περιέλθηό πόνος. Chrysoslomus ineosqui no-
T i l u n i a obaervaut ρ. 296, Κα\ ποτέ μέν ώς άνόνητα 
«ονών, ποτέ δέ ώς περιττά έν αργία καί πονηρία βιώ-
σεται * InUrdum quasi inaniter, inierdum quasi ««-

pervacanee labotam in otio et nequitia viiam degei. 
Arbilralus suin aliquando legendum hoo loco ή 
άνόνητον όήμα, vel verbum inutile, sed cum antea 
dixeril col. t-19 D, 'ί'όφον άργδν χωρίς σημασίας έν 
σχήματι λέξεως, otiosum sonum tine ulla significa-
tione vattum e«e , et ib. d. Ματαιότης έστ\ν ή ^ήμα 
άδιανόητον ή πράγμα άνόνητον, t>anilatem es$e vei 
verbum quod sub inlelligentiam non cadii, vel rem 
inutilem, jam nibil mulandum ccnseo, el liic ver-
tendiim quoque, verbum quod nihil significat, YL-1 
sigttificalione caret. 

Col. 650 A. Fluciibut qui nos. Interpres ftucltbus9 

qui nos exprlmunl. In ms. quoque leginius, έ κ τ υ -
πούντων ημάς, quod existimavit dcduclum a verbo 
έκτυπούν Herveius, quod cxprimcre sonat, velefliu-
gcre; sed afferlur in vulgalis lexicis έκτυ-έομαι , 
exponilnrque, sonare^crepnre, si ineudo carel,quasi 
composilum sil ex τυπέω signiflcanle idem quod 
ψοφέω. lla fortasse bic ideni valeret quod περικτυ-
πειν circumsonare, qiiemadinodum ei περιβομέεΐν 
circumtlreperc, citalur cliam ex Nazianz. περιβομ-
βεΤσθαι τήν άγοράν, forum personare. Basilius Eirist. 
79 Euslalhio, Έπιστολαΐς αΤς συνέγραψαν καθ' ημών 
πάσαν περικτυπήσαντες τήν άκοήν, famosiqut ep\-
sioli$ contra no$ scriplii omnium ubique aunbus in-
gesserunt. 

Jbid. D. Sed adhuc vir; interpres, $ed ett adhuc 
homo. Virileui aetalem ait excessisse non videri, 
nam, ul ail Sapiens, Cani $unt sensus hominis. (Sa* 
pient. iv, 9.) 

Col 633 A. Bonorum nobis. Yitiosa foriasse leciio 
fefellit interpreiem, cujus hsc verba erant, con-
versa ett natura, in matorum versamur oblivione ; 
sed et in Grasco bic emendanduin est έν λήθη τών 
αγαθών έγενόμεθα. 

lbid. Α. Λ7ο;ι est tnemoria.Iloct quxmulilaU eranl 
el iruncata, restiluimus c Graco lexlu codicis u l r i -
usque R. el M. qui reliqua verba "Scripiurse subji-
ciebant ex cap. i , 2 Eccle. ila ul tum Yaiicatiis 
Bibliis conveuircnt nisi quod μετά τών γενομέν ν 
babuerunl pro μετά τών γενησομένων. Et i i i le l i : -
gendos csse bomines fuluros, non ea qua? la< 11 
suiil, consiat ex vulgala Latina, rccordmio a, ud 
fos qui futuri sunt in novit$into. El ex Syinmacl.o 
παρά τοις έσομένοις μετά ταύτα, apud eo$ quifuUiii 
sunt in po&lcrum, male igilur Herveius, cum iis qi>r. 
poslremo facla sunt. lbid. C. Not igitur. Haec ab n;-
terprele fueranl omissa : quod vcro sequiiur <le 
corypbaeo choh videlur imilalus S. Joan. Clirys*/-
slomus in exordio scrmonis, qucm Kalendis babnii 
in dictum Apostoli, Omnia in gloriam Deiy Καθά
περ χορδς τδν κορυφαΐον επιζητεί κα\ ναυτών πλή
ρωμα τδν κυβερνήτην, ούτω κα\ τών ί ε ρέων σύλλο
γος τδν αρχιερέα κα\ κοινδν πατέρα τήμερον. Quen-
admodum chorus prcesullorem, etnautarum niuiiiludo 
gubernalorem inquirit: sic et sacerdolum coetus Pcn-
lificem hodie $uum ei communem patrem Elavianim 
dexiderat. 

Ibid. D. An non omnino. Monueram scribenduro, 
quando conslilufus fui rex ab ipso super motitem 
sancium ejui, pradicam praiceplum Domini, ιιοιι nt 
eral anlea prwceptum ejus, licet bsec leciio astrua-
tur ab Hilario anud quein legilur, adrmnUans pra-
ceplum ejus, el apud Gyprianum u lentmon. adhnu-
iians imperium eju$> apud Augusiinum, prmdicans 
prcecepium eju$ : al Sysseni textus cuin Grseco 
LXX vulgalo cousentit, psal. n , 6. 

CoL 638 A. Nequeeo qui med. Scripserai inlerp. 
Neque qui medereiur ei, quod morbo laborabal, vi 
pauto post, propterea ei cor, ut quxrerei ci considc-
rarel de omnibus. Resliluimus, ul Graecus lcxius 
exigebai. 

Col. 642 D. Ul propterea. In Graeco ms. M. fuil τδ 
άξιόπιστον έχειν. Iiuimilavimus quod erat apud in-
ierprelem, ul propierea sit fide dignus, et corrigcr-
dum admonuimus τδ άξιόπιστον ούκ έχειν. liic en*m 
plane profitctur tc expertum esse, qun vituperat cl 
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iraducit. Hauc cenjecluram nostram postea manu-
sniptus regius comprobavil, inquosciiplum oflen-
diinus τδ άναξιόπιστον έχειν. 

Col. 643 B. Ad mcrementum. Ifa maluiinus, quam 
ut antea, ad proposilam sibi cognitionem; nam ila 
paulo post locutus esl, τδν της δυναστείας δγκον 
ηύξησε τή τής δυναστείας προσθήκη. Ex quo alterum 
eimtlem priorem emaculavimus, in quo legebalur 
οίκον τής βασιλ. 

Col. 646 G. Sed cum in iJlis. Corruperant verba 
iiHerprelis priores ediliones, aut apograpbo lexlus 
Graci corruplo tistift fueral, sic enim erat, sed cum 
in illis (uisaet exercitatus, per se tuoribns prius 
recte prw$liti$$et, et α risu alienum gravemaue et 
cohiiaiii.m, per qua* α studiom, clc. Sed in Graco 
eniendandum esl άνένδοτον. 

lbid, D. Ul qui sponle. Inlerp. ul qui vel invitu* 
indeeore : quasi esset, ακουσίως, non ut iu Μ. εκου
σίως άσχημονών. Ita Ghrysosl. Senn. De mamuelu-
dine iram vocat εκούσιο ν δαίμονα, volunlarium doe-
monem. 

Col. 647 Λ. Vinum Iraheret. In ms. Μ. ελκύσει 
legebatur, non nl in Bibliis Germanicis el aliis qni-
busdam lil>ris εκλύσει dissolvet; sed alteram leciio-
neni Valicana edilio, ol anliqua vuigala Lalina 
tuentur, ex qua ilieronyinus, ut troiierem in vino 
carnem meam. 

Ibid. C. Vt dominaium. Hoc lantum scripscral 
HerveLus, deduxil me in sapienlia, per quam dumi-
nalum obtinui in lcetitiam. Graece est έπι ευφρο
σύνη, ul in vulgatis Bibliis Graecis; al in Valicana 
legiinus τού κρατήσαι έπ ' εύφροσύνην. Vt oblinerem 
lafiUiam. Confiriuat hanc Leclionein garapbrasis 
Gregorii Tliaunial. Εγκράτεια δέ δουλουται έπιθυ
μίαν. Conlinenlia aulem ίη tervituiem redigit cupi-
ditatem. Hieronymus lamen in lextu Lalino e Graeco 
expresso sic isib&c edidil, ut obtinerem siuliitiam, 
u l videatur legisse τήν άφροσύνην, et in vulgaia ex 
Hebraeo, ut animum meum Iransferrem ad sapien-
Itam, devitaremque $tuliiliam. 

Col. 650 A. Quce cum aliqua. Interp. quce cum 
aiiqua circumstanlia accidunt, περίστασις non oir-
cumstanlia solum, sed et ealamilatein et lorlunse 
casum sonal, ul vidil alibi Hervelus apud Clemen-
tem ι Sirom. pag. 148, περιστάσει κέχρηται τοιαύτη, 
la/t fortuncB casu usus e$t, et iv Strom. pag. 210: 
Τοίς περιστατικοϊς περιπίπτειν ημάς τον Κύριον 
βουληθήναι * Voluisse Dominum ut Ίη casus incide-
remus, poluissei addcre aduersos. Nain pracesse-
rat, διώκεσθε καί φονεύεσθε * PatUmni persecutionem, 
et morie afficxmtnu Rursus boc loco illud, κατά γε 
τδν έμδν λόγον, verieral, Hoc est,ut met auctoris e$t 
sententia, miiius apie cum non Ecclesiast;e, sed 
8uam &enienliam indicei Nyssciius, ul poslea dicel, 
coL 724 Α.' ΑύλαΙ δ* άν είεν τού Κυρίου κατά γε τδν 
έμδν λόγον α I άρεταί. Alria autem vomtni sunl meo 
quidem judicio virlules. 

Col. 654 A. Qut purpuras. Inlerpres edideral, ex 
iii qui mare subeuni urinatoribus; at boc loco non 
de quibusvis uriualoribus agilur, sed de iis taiitum, 
qui purpurartim conchylia piscanlur, et apud Pol-
lucein πορφυρευτα\ el σπογγο"θήραι vocantur. Cle-
mens Alexand. lib. u Pwdagog. cap. 10, Ανάγονται 
δέ οί πορφυρευτα\ καί αυτά τά κογχύλια · Qutn eiiam 
earum linciores el purpura: tnfeclores, et tpsa con-
chylia Ίη magno habentur preiio: mallein, tinclures 
el purpurarum piscalores, et ipsu conchylia advchun-
lur. Ηορφυρευτάς nonnulli purpuranos appcllant 
el ptirpuralores, aut spongiatores, Jureconsulli 
tnurilegulos l ib . x i , Cod. 7, De murtlegulu et mo-
nelarii$. 

Ibtd. Propterea quod ei. Legebatur aniea, Pro-
pterea quod ejus tumma stt potestas; ad id enirn, 
quod velaiur. Sed aptius adbuc ila inierpretabcre, 
Proplerea quod ei proponitur id quod desideraly ut 
eopro libitoutatur. Sic apud Zosiuium lib. ι ι : "Αλλά 
ένεδίδου τφ κατ' έξουσίαν άπαντα πράττε ιν · Sed in-
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dulgen* ammi libidim omnia pto imperio agebal. 
Hoc nimirurn est quod ail ille inler poeias vani 
latis roagister lib. ιιι, ΜαταωτεχνΙας. Nilimur tn 
veltlum semper cupimutque negata. Jbid. D. Sitiaea. 
Mendose scriptiim inlerpres legeral liunc locum, 
Terleratque, fiilt et Numenice meiaila. lu ms. M. p i -
riter corruple, κα\ τά τής Νουμηνείας αναζητείται-
al in regio codice Medicseo Νουαηδείας pro Ρίου μ η · * 
δίας * cujus regionis fodinne ac tapicidinae marmora 
preliosa iniUebinl Romam et in Orientem. Plin. 
lib. iv, cap. 5: Tu$ca fluvius Numidia fints; nec 
prwter marmoris Numidtci ferarumque proventum 
aliud insigue, ilemque lib. xxxvi. eap. 6 : Nepos 
feriur liabuisse columnaa solidas e marmore C«ry$tio 
aut Lutiemi. M. Lepidus prtmus limina ex JSumi-
dico marmore posuit. Addidinius el verba Latinae 
Greg. inlerprelalioni, quib. Pbrygii lapidis ineiuU 
nit, quemadmodum el iufra col. '658 B, el de codeni 
Plinius quoque scribit lib. xxxvi, cap. 17. 

Col. 655 B. Quod clavis. llervclus, quod clavu 
eliditur, ms. M. mondose ή τδν διά τών ήλων έκκρο-
τούμενον άργυρον. Undesuspicabamur emrndandum 
έγκροτούμενον, aui quod clavis tmpingitur, vel affi-
gitur, argenluniy ut dixil Glemens Alex. libr. u 
Pcedag. cap.H : καί τούς ήλους τοίς καττύμασιν 
έγκατακρρύειν άξιοΰσιν, clavos soleis infigere (vquum 
censent. Suspicionem nosiram postea ms. R. con-
finuavil. Paulo post ex conjeclura pro, cupidtias 
per eos qui sunt amentes prcecedens, subsliluimus, 
per ea qua) sunt inutilia, quod cmendandum sil άνο-
νήτων pro άνοήτων. Jbtd. Non πρδς κόμπον legiss^ 
videtur Herv., sed πρδς σκοπόν putant ad scopum 
porias, sed plane viliosc, Simile illud Homtl. 4, 
in Eccle. τδ γάρ τοσούτον είς τύφον ; Quid enim tan-
tum factt ad fastum ? Coi. 658 A. Eloquia iyne. In -
terp. eloquta candenlia, πεπυρωμένα igne purgata 
dicunlur, u l Psal x i , 7 : Eloquia Domtnt argentum 
igue examinalum, el Psal. cxvni, 40 : lgmium elo-
quium luum vekemenler, boc est, πεπυρωμένον igno 
purgatuni. Ubi Hieronym. ex llebrax>, Probalu* 
$ermo iuu$, non quod eandens sil sicui ignis aul 
fulgidus, sod quod purus sil , et sinc scoriis ut ar-
genlum excoclum el igne purgatum. Col. 658 D 
Suum exornat. Έξαστικών είς κάλλος ms. Μ. enien-
datius R. έξασκών, unde expressil Herv. suumexer-
cet adificium, atque έξασκείν non cxercere soluui, 
sed et comere sonat et exornare. Adjeciinus paulo 
post ex ms. Col. 659 Β dissoluliouem ariiculorum. 
Coi. 665 A. Ut et nataius. Pro νίξις legrsse videtur 
inlerpres νεανίαις, juvenibus, ged ex ms.Regio cor-
rigendum νήξις, ui et nalalus voluptalem a/ferat t u , 
qut corpora expurganl, vel abluunl. Id eiiiiii bic si-
gnifical φαιδρύνεσθαι, quod in illo versu llesiodi 
apud Glem. lib. ιιι Pa>d. cap. 5: μηδέ γυναικείψ 
λουτρψ χρόα φαιδρύνεσθαι * Corpus femineo ηοη ex-
purgare lavacro, ιιοιι exhilarare, ul scrips. Ilerv. 
ibid. et boc loco, vers. csi apud Hesiod. snb i iu. 
Operum. Col. 670 B. Quod consilium. Uxc duo 
membia nunc acceduut inierprelalioni ut paulo 
posl, pro πόρται correxinms πόρπαι, ι ι ΐ in simili 
loco anlea in lib. De vit. Mosis, p. 83, edit. Lug-
dun. Clemens etiam lib. ιι, cap. 12, P&dag.^nume-
rai inler similes mulicbris iiiundi quisquilias πε-
ρόνας, άμφιλέας, όρμους. Ftbulas, ampliilea** moni-
/ta, el Daaiel., cap. v, vers. 28 ; τδν μανιόκην τδν 
χρυσον περίϊθηκαν περί τόν τράχηλον αύτοΰ, tor-
quem aurcum circumposuerunl circa collum ejus: 
qui locus eorum favt-l sonieiuiae, qui bac voce de-
siguari censenl speciem τών περιτραχηλίων καί πε
ριδεραίων inler oruamenta collaria, quomodo ei 
Polybius μανιάκας nominal Gallorum collaria orua-
nienta, ψέλλιον δ φορούσι περί τδν τράχηλον. 

Col. 675 C. Non ul Hervetus volebal, in anima td 
quod est serpeniium voluptatis. Nain qua? Dioscori-
dos lib. i , cap. 45, et alibi έρπητας et έρπηδόνας 
vocal, ea Plinius el Latini ulccra uiananlia, et ulcera 
serpcnlia vocani vel pulresceiilia. Paulus yEgineV^ 
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herpetis noroen usurpat: emendavimus hic τφ κακψ 
cum ms. scriptum haberet τω καινφ· 

Co/. 678 Α. Sed pars possessionis. Interp. sed pars 
ereaturae etset, et post pauca, tii quia aliqua ex iis 
quce orta tunt crealura lceliiiam colligerem. In ms. 
M. lcgebalur etiam μερίδα κτίσεως, sed emendan-
dum κτήσεως consiatex duubus qui sequuntur lo-
cis, οίον άπό τίνος κτήματος, et μερίδα τήν κτήσιν 
λέγω. Convenit inler omnes Scripturae interpretee 
μερίδα,pariem vel porlioneni.dici soriem vel pos-
sessionem, hsereditalem, premiuoi, vel quidquid 
alicui ferendum vel possidendum oblingit, pbrasi 
Hebraica, ut Psal. xv, 5, Κύριος μερις της κληρονομιάς 
μου* Dominus pars hceredxlatxs mi&;etNuui. xvui,20: 
Οτι εγώ μερίς σου κληρονομία σου· Ego par$ lua et 

hccrediias tua; quodque dixeruntLXX : Ιδού δέδωκα 
στοίν έπιδέκατον έν Ισραήλ έν κλήρφ · Ecce dedi om-
nemdecimam in hrael t» hcerediiateveX torie. Hie-
ronym. vertit, omnet decimas hraelh in postessio-
nem. Hanc quoque correctionem Regius ms. com-
probavil. Porro sub fiuem paginae scribendum, per 
omnem sensum dicit, vel excogiians, quibus sepo-
titum csse omnibus sensib. dicit, διά πάσης αίσθή
σεως. Col. 679 G. Quis e$t homo qui. Hacc verba 
Scripturae cap. 2, 42, sic expresserat Hervet. : Qui 
e$t homo qui veniet, post consilium, qxuecunque ipsum 
fecil? In ediiione Romana, paulo aiiter Grsecus tex-
los, *Ος έλεύσεται οπίσω τής βουλής τά δσα έποίη
σεν αυτήν, quie fecerunt ipsum. ln alns libris sic est: 
Πάντα δσα έποίησεν έν αυτή · Omnia qucecunque fecil 
in eoy quibus ha?c Nysseni leclio sutfragalur; vult 
eniui Deum omnia in sapientia fecisse, Psal. cm, 
24, et sapientiam isiam consilium appellai. Quis 
ergo assequetur omoia qua3 sapienlia Dei fecit? quod 
dixil Hieronymus cx Hebrseo, ut sequi pozsil regem 
(actorem $uum ? Col. 687 Α. Ει eleclio. Non ul ex 
vukgata Latina scripseral Hervetus, et affliclio spi-
ritus: at LXX Graece ediderunt κα\ προαίρεσις, quod 
in Yaticana veriilur, et prcesumptio spiritus, aliis 
esl, eleclxo spiriius. Hieronymus ex amiqua Grarxi 
textus inlerpretatione, Oninia vanitas et pasiio 
venti. lla pluribus aliis in locis eleclionis vocem 
subsiiiuimus, quam et interpres usurpandam sibi 
ccnsuit inf. Col. 693 Β. έν τή προαιρέσει καρδίας αυ
τού, χη libera eleclione corats $ui. 

Col. 690 B. Non inlueri. Aliler inlerpres ex tra-
iectione particuhe ncgutivae, ut persuadeat intueri 
'ea quce non apparent; at buic senlenlise aucioris 
quam restituimus, similis est et germana Basilii 
germaiii ejus illa, qua suadel in boinilia quadam μή 
προσηλούσθαι τοΖς βιωτικοις, ut ηοη adhcereumu* 
rebu$ sceculi hujus, el rursus, ποιείται ό άντιλέγων 
τήν *άχην, exiis quce videntur pugnam excilat. Ibid. 
C. Cum stutlo aulem. Gr. έναπεσβέσθη. Herveius, 
$tutlo autem exsiinguuur, etiam monimentum, sed 
corrigendum est ex R. συναπεσβέσθη, cum stulto 
ex$tinguilury et adjecimus ea (juae subindicanl lo-
cum liavidis Psal. ix, 7. 'Απώλετο τδ μνημόσυνον 
αυτών μετ' ήχου · PeriUmemoria eorum cum tonilu. 
Nam el Ua expkicat hujiis addilamenli sensum Chry-
sost. in Corament., Κα\ τούτο δή τής τού θεοΰ κηδε
μονίας τδ υ.ή λανθανόντως ταΰτα ποιείν. Τδ περιφα
νές ούν δηλοϊ τής άπωλείας 'Porro hoc est etiam Dei 
protidenlia quod non facil hoc latenter: significat 
ergo quam manifesium explicat bujus addiiamenli 
sensum Gbrysost. in Gomment., κα\ τοΰτο δή τοις 
τού θεοΰ κηδεμονίας τδ sit exitium, et TbeodoreC. 
Τδ δέ μετ' ήχου τδ έκδηλον τής άπωλείας σημαίνει 
άπδ τών σεισμφ πιπτουσών οίκιών * iVent cum sonitu 
hoc ugnificat ex melaphora domorum% quce aliquo 
terrte motu concus$ce conciduni. CoL 691 B. Ei pul-
chras port. Interp. aliler, et lurret et pulcherrima, 
qu(B excilanlur opera, quasi esset κα\ τά κάλλιστα 
αναστήματα * el paulo posl, Incertum e*t auiem, an 
non viiti maleriam efficianl opes, alqui non id vull 
Gregor., sed iacerlum esse, num baeres ad explen-
di\s Jibidines suag relictis opibus sit abusurus : Ab-
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sumet hcpres Ccucuba dignior, Servata eentum cia-
vib., et mero linget pavhnentum superbo. Horat. 1. u , 
Ode 44, quod ipsum iunuunl illa verba Salom. Ec-
cle. n , 49. ΕΙ έξουσιάσεται έν παντί μόχθψ μου, 
quod verlit interpres bic paulo post, ei an polesta-
tem exercebit in omni labore meo. ln edil. Planlin., 
el 5t licenliosus erit in labore meo, qnam interpret. 

.confirmat illud I Nehemiai v, 45, Οί έκτετιναγμένοι 
αυτών έξουσιάσονται έπί τδν λαόν * Excuni eorum 
potestatem exercebunt adversus populum : quod YUI -
gata Latina sicextulit, et ministri eorum depresierunt 
populum,el\ Machab. x, 70, Διά τί έξουσιάζη έφ* 
ημάς τοϊς δρεσι; Quare polestalem exerce* advertus 
nos in moniibusf Gonvenil demum cum istis quod 
ex Polybio aiTcrtint, Έξουσιαστικώτερον τοΰ καθή
κοντος · Majore cum licentia quam decebat. I l iero-
nyin. boc Salomoni accidisse admonel; non enim 
similem feui iilium Roboam habuil. 

Cot. 694 B. Cognoscit. Ad verbum esset, quoniam 
cognoscii. Gseteruni in omnibus Yeteris Testamenti 
exemplarib. aliter exhibelur hic iocus ex cap. 2 , 
v. 22; in Plantin. edit. γίνεται τψ άνθρώπφ, ίιι 
Yaticana, "Οτι γίνεται έν τω άνθρώπφ έν παντ\ μόχθψ 
αύτοΰ * Quoniam fit in homine tn omni tabore suo. 
Hieronym. ex LXX. Quid enim iit homini in orani 
labore suo? Symmaebus, δτι γάρ περιγέγονεν; Quid 
eniin aniplius fuil? otnniuin clanssime vulgala La i . 
Quid enim proderit homini de omni labore $uo ? at 
Nyssenus pro γίνεται legit in aliauo libro γινώ
σκει, paulo posl coL 693 D pro πάρεξ αύτοΰ sine 
ipso scripium forusse offenderal mlerpres παρ ' 
έαυτοΰ verlens, α seipso. llieronym. qnis comedit, 
et parcit sine illo ? Ibid. Sed juslilia. Ila quidem ms. 
M. , sed apnd Aposiolum alio modu legitur ad Rom. 
xiv, 17, Δικαιοσύνη καί είρήνη καί χαρ* έν πνεύματι 
άγίφ · Sed jusliliaelpaxet gaudium ιη Spirilu sancto. 
Postremo scripserai interpres : Peccaiori dedit af-
flictionem, ut addat, et congreaet ei9 qui est bonus in 
conspectu D d . a t περισπασμός non afllictionem, ut 
babel Lalina vulgata, sed occupalionem sonat, ut 
c. 4, 43, περισπασμδν πονηρδν έδωκεν δ θεός: Vul -
«rata, Hanc occupationem pessimam dedit Deus. Syiu-
macbusetiam bic edidit άσχολίαν. 

Col. 698 D. Quod nimium. In ms. M. sic eral δ δέ 
τοΰ λαλεϊν, et poterat videri praeceptum innui Py-
tbagoricum silentii, alius vero ioqui prokibuit, sed 
maiiifesluro Diendum sustulit coltalio cum regio 
codice τδ λίαν; sequitur enim quod a Tbalele pbi-
losopho pronuniiatum esl μηδέν άγαν. Ne auid itt-
mi<, vcl ut auclor est Diogcncs Laerl. a Pylbagora, 
vel ut Arisloleles in Iiheioricis, a Biante. 

Col. 699 D. Quod atitem nondum. Male anlea, 
0f(oa* aulem e$l constantiscctalls, adolesccnliam enim 
indicat, quae nondum ad virilis aetalis robur flrmi-
laiemque pervenii. 

Co/. 702 D. Cum quispiam. Locus esl lsaiae xxvi , 
46, Διά τδν φόβον σου έν ^αστρ\ έλάβομεν, καί ώδινή-
σαμεν, καί έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας σου · Propter 
timorem tuum in utero accepimu^ et parturitimus, 
et peperimu$ Spiritum saluiig ium. Cilalur idem lo-
cus inf, libr. De Virginit. c. 19, p. 598, paulo post 
inlerpres scripserat tempus filiorum ad vitam, quasi 
legisset, καιρδς τέκνων εί^ ζωήν ιιοιι τίκτων, pariens, 
vei gignens. 

Col. 703 G. Qui $emper. Hervel., qui omninocrucl-
figif neque cilantur, aul usurpaniur verba Pauli 
ad Cor. sed ad Galatas n , 20, Χριστψ συνεσταύρω
μα t. Cum Christo crucifixus tum, ut verlil lliero-
nyin. in c. x u Isai.e. 

Col. 706 A. Sed ejusqui superseminat. Scripsimus 
ex ms. Μ. άλλά τοΰ πσρασπείραντος, quod Herve-
lus omiseral. (Jl enim παραπρεσβεύειν esl perpe-
ram legatione fungi, sic πα ρ a σπείρει ν inlelligo idem 
valcre, quod pcrpcram seminare, quasi alludal ad 
parabolam, de qna LUC:B V I I I , 42 : Qui autem tecns 
viam, hi sunt qui auaiunt; deiude venit diabolus ei 
tollit verbum, vcl potius ad alloram Matlb. xtn, 25# 
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Venit inimku* ei superseminavil xizanxa. Unec scri-
pseram anlequam in manus nostras vcniret regius 
codex ms., in quo emendaiior et amplior erat hapc 
seuleulia, άλλά τοΰ παρασπείραντος τά ζιζάνια, η τοΰ 
χαραφυτεύοντος τω δεσποτικώ άμπελώνι τήν Σοδο-
μικήν κληματίδα, quae oninia abcrant a lib. χ inter-
prelis. 

Co/. 718 G. Sion enim. Admonueram Graca so-
nare, Sion enim mons e$t> qui super arcem Ηί€*ο$ο-
lymorum eminel, vel apparet, non cum Hervclo,'Sion 
mim e*t, quo Hiero$olymorum fa$tigium sttperemi-
net. Hic euim άκραν ut apud Plutarcbum in Corio-
l.mo idem valere censendum est, quod ώστε είς 
εύτήν φθάσαι τήν άκρόπολιν, ut pervenias ad ipsam 
arcem virtutum-; Psa l . i t , 6 , super Sion montem 
tanctum. 

Col. 725 C. Non de$. Haec aliter cilantur a Nys-
seno alque in vulgalts Bibliis, Psal. cxx, 3, μήδωης, 
el ού νυστάξει, quo pacto etiaro scripttim esl apud 
Chrysostoinum ei Theodorelum. Aquila ilem ver-
li l , Είς σφαλμδν πόδας σου. Ne des tn prolapsionem 
pedes tuos; Symmachus, μή δώης περιτραπήναι: 
Me des subverti. A l in Plantiniana edilione, μή 
ίψη et μηδέ νυστάξη legitnr ηοη det9 et, neque dor-
mitet, quae cum Hieronymi ex Hebrseo inlerprela-
lione roagis conveniunt. Hervctus edideral, ei non 
iormitet: Yulgalam Latinam polius quam aliquem 
Gracum codicem secutus. 

Col. 727 B. Ex ore veslro. Sic maluimus ctim 
Greeco texlu consentire, quam editam ab inlerprele 
leclionem retinere exore luo. Nana in ms. Μ. ημών, 
in regio \il et apud Apostolum, υμών scriptum esl, 
Omnis sermo malus ex ore vcsiro non procedat. Sic 
eniiu verterunt epitbetum σαπρός Cypriaiius episl. 
42, et Hieronymus in Gommentario , quos sequi 
debuil Theod. Beza polius quam judicium suum : 
quod si sola antilhesi nitatur, vertendum i l l i fuit, 
mnis sermo ruinosus, non ut edidil $ermo pulris, 
nam in anlilbesi fit aediiicaiionis inenlio, non fru-
ctus. Porro bic noiandum leclori Gatbolico suffragio 
leilns Nysseni confirmari Latinae Yulgatae leclionem 
illam, ad cedificationem fidei, πρδς οίκοδομήν, quo-
modo ctiain legitur in codice, quem Glarooionlanum 
Beza vocat, et apod Cypnanum epislola citala et 
III Testimonior. 43, Hieronym. vertit ad eedificatio-
um opporlunilaiis, quod etiam texlus Grarcus Apo-
sloli nunc exhibet, sed mutatum fuisse suspicatur 
ab interprele Latino propter euphoniam, imoquo-
nimdam cudicum auctorilate inxum illum fuissc 
cohstat ex ejusmodi locis, qui lectionem illam 
asiruunt. 

Col. 734 D. Nondum entm. Perperam anlea vcr-
som fueral, Nondum $eip$am, ul nostri libri (ert 
tententia, novil creatura. Sed pcndct sentcntia tis-

que ad illa extrema verba pcriodi, in qiiibus cum 
Socrate vtdcltir loqui, Quie supra wos, nihil ad nos; 
apud Lactanlium lib. ι ι ι , c. 20, divinar. insltlul. 
Addidimus interpretalioni, quotnodo idquod non e$t, 
subslantiam accipiat, πώς τδ μή σν ούσιοΰται, quod 
verti eliara potcst, quod non e$t, procreetur; nam 
ita ούσίωσιν, procrealionem apud IrenaBum Latinc 
reddi monet doclissimus Billius lib. i , c. 33, Ob$er-
vationum, et BudaBus, τδν Λόγον ούσιωθήναι έξ ημών 
interprelalur VerbumDei ex nobis subtiantiam $um-
psisse. Sic apud Juetinum in Expositione fidei, p» 
503, legimus, Τήν σάρκα·ε!ς Λόγον ούσιωθήναι. Car-
nem in Verbum substanlia transiitse, vel in Verbi 
tubslantiam transmse, et Ad Grtrcos adhortat., p. 0, 
κα\ καθ* έαυτδ ούσιώσθαι, et per seipsam consti-
th$e, vel, α se ipsa substantiam accepisse, sivc, pro-
creatam esse. 

Gol. 747 G. Sic igitur didicimu*. Hervetus ad-
debai, pugnam sic quoque capessite, quasi scriplum 
offendissel αντιλαμβάνεσθε: al ms. M. suspensa sen-
lcntia usque ad iinem alierius pcriodi άντιλαμβάνε-
σθαι μαθεΤν προσήκει κα\ τδ έτερον μέρος, cui sul-
fragalur el liber R. Paulo posl in loco Aposloli ad 
Rom. ν , i , reposuimus, pacem habemm quo pacin 
etiam legitur in nonnullis Vulgatac Lalina? exem-
plaribuset apud Origencm in lcxlu, licel in Gom-
mentario stl, pacemhabemus, quod plcriquc vulgali 
libri pr.e se ferunt. 

Col 751 B. Cochleari autem. Grace τή δέ περόνη, 
qux vox non cocblear proprie, sed fibulam sonal, 
ut Job X L , 20, Symmachus vertii, έν περόνη τρυ-
πηθτ^σεται τήν ^Γνα, in fibula perforabilur uasum, 
quodLXX άξεις δέ δράκοντα έν άγκίστρω,ΟΜίβ* ακ· 
tem draconem in hamo. Hic autcm indicari vidctur 
genus aliquud instrumenti ferrei, quo ad mensam 
veteres ulerenlur, quales illae sunt furciculae, qui-
bus in llalia passim, et in Gallia nonnulli cibos 
Iractant. 

Cacterum in iis quae sequunlur mcndosus liber 
Graecus vitiosam peperil iulerpreialionem, quod 
apparatu convivatoris ipse quiaem recte e$t u$us, 
cum ipse qui apparaverat causam eorum qucc eranl 
etentura : sed malus usus, elc. A l nos monueranms 
emendandnm videri, είς κακδν άπεχρήσατο αύτοΰ 
τοΰ παρασκεύασ. τήν αίτίαν τών έκβησομ. ού προ-
ετοιμάσαντος. Hoc cnim indicat fibulam vel furci-
culam illara ad cibos captandos non ad oculum ex-
pungendum paratam fuisse. Postremo suslulimus 
vocem bonorum, ex hac interprelis senieniia infra 
col. 754 A. Si autem bonus e&t, qui e$l auclor et causa 
bonorum, bona omnino tnnl, cum Grnece tanium 
sit, εί δέ άγαθδς δ τών πάντων αίτιος. Nam ut ait 
Tertullianus ι, in Marcionem, 43, Nihil indignum se 
Den$ fecit; ergo nec mundus Deo indignus. 

I N H O M I L I A S I N C A N T I C U M C A N T I C O R U M 

FRONTO DUCiEUS. 

Cceperat jam excndi Graecus harum bomiliarum 
Lexlas, jamque ad ftnem secunda? progrcssa eral 
sdilio erata ex apograpbo, cujus copia Claudio Mo-
rello civi Parisiensi ac typographo ab amico facla 
?rat, cum ad manus nosiras allerum exemplar no-
ailissimi viriFrancieciOlivarii pervenil mullo emen-
iatius atque adeo locuplelius eo, quem Morellianum 
ippellabimus, bac noia designaium M. ut alterum 
sia 01 . Siquidem io illo priori undecim lanlum re-
[>eria» sunt priores homiliae, in posteriori omnee 
luindeciro, et omnes fere lacuna? ac menduB quibus 
lepraTatuin fuisse colligimas codiccm, quo Hcrve-

tus interpres esl usus, illura deformarant; poslerioi 
autem similior fuil ei quem nactum fuisse consiai 
Joann.Lcunclavium,cum interpretaiionem suam Ba-
sile» edilam anno Christi 45/0 adornaret, quam 
absoluta demum ista sumus adepii, dum bas notas 
ad genuinam leclionem a depravatione codicum, t*i 
interpretum minus accurata versione assereridam 
aitexercmus. Quia lamcn adjunctaa margini fuerant 
apograpbi varianles lecitones ex Morelliano ex-
cerpla?, saepe conligit ut operae typographici, non 
Olivarii , sed Morclli excmplar seculi sint, neque 
delcclura carum fucrit ausus corrcclor facerc arbi-
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i r i i su i : quam ob cansam id nob's facicmhim eri l , 
ul quae potissimum teciio sil amplectenda monea-
inus. Primum igitur nolandum est in Otivarii codi-
ce titulum buic operi dari ejusntodi Όλυμπιάδι 
Γρηγόριος πρόλογος της ερμηνείας τοΰ "Ασματος τών 
ασμάτων. Olympiadi Gregorius. Prologns expositxo-
uis Cantici canticorum. In ediiione veroLeunclavii 
Rasilicnsi, Gregorius episc. Nyssae piidiciasniiaiu 
Olympiadem in Domino salvere jubel : in Morelli 
codice έξήγησις ακριβής εις τά "Ασματα τών £σμα
τ ων. Enarratio .accurala in Canlica canticorum; sed 
bi tituli pru arbilrio anliquorum varii sunt prae-
tfxi. 

Col. 736 Β. Παρίσιασθαι. Amplexns esl variam 
lcclioncin codicis 01. typograpbus, et lamen verbum 
ίέναι reiinuit ex M.sic autcm scribendum, παρίστα-
σθαι τή λέξει τών άγ. γρ. δοκεί, in allero erai παρ
ίσταται et διά πάντων ίέναι δοκείν. Leuncl. exisii-
tnant sacrarum lilterarum dictioni esse inhcerendum, 
omisil, διά πάντων vel διά παντός, perpetuo vel ι» 
omnibu$. 

Col. 758 D. Filio$ procreet. Interprcs ediderat. 
PropJieta sU procreatu$, alqui παιδοποιείσθαι medii 
vcrbi notione accipil etiam Leuncl. ex scorto $obo-
iem .procreait et clarum est praecepium Oses i» 2, 
Et (ac filios fornicationum, neque assenlienduin 
contenditNyssenus il l is ,qui, utailCyrillus Alexand. 
^Αναπείθουσι παραιτέίσθαι τδ γράμμα καί τής ίστο
ρίας τδ είκαίον καταψήφιζε σθαι, Persuadenl litteram 
repudiare. et historiam vanitaiis condemnare, neque, 
u l ail Theodorelus, iis assentiendum est, qui non 
vereniur dicere verba baec rebus essedeslifula, et 

?[iiod Deus quidqm ea jussertt, non tamen propheta 
ueril assecntus; nec islam visionem. fuisse imagi-

nariam quasi nihil fuerit juxla liueram perpelratum, 
u l scribit Hieronymus, sed prater sensum histori-
cuin multis iu Scripturae locis allegoricum mysli-
cumque sensum esse quaerendum. 

Gol. 762 B. Quo pacto dicit. Non ut antea crat, 
quemadmodutn dictl Theologus, ex viLiosa lectione 
Μ. Πώς φησιν δ θεολόγος, posi illa verba, in medio 
autem e$$et pene iiilegram periodura addtdimus, ex 
01., quaio et Leunclatus veram agnoscit. Sicul scri-
ptum est Geues. i , 31, Viditque Deus cuncta quce 
feceral, et erant valde bona. 

Col. 771 A. De gravi carne. Foedum hoc loco 
mendum M. el illius calamo exarati libri,quo inier-
jprcs mebatur, ineptam pepcrit versionem, άντί 
ααρκος Μαρίας ^γενόμενον pro βαρείας, pro carne 
Μάτια factus pura intelligentia. Leunclaius minime 
viiiosum naclus librum, pro carne gravi pura mens 
xeddalur. 

Col. 779 A. Quia ergo. Gontrariam senlentiam 
Oxprcsserat inlerprcs, oporlet ori addere potum, qui 
otirahilur exfonte.Sk qiioque viiiose Μ. προθείναι τφ 
στόματι τδν έκ τ?)ς πηγής. At inlegrius el emenda-
lius aller; Quomam xgtlur t i , qui e fonle potum at-
trahere vult nece$$e e$t os ad aquam apponat. Ita 
loquebatur ei Virgilianus ille pastor Eclo, m . 

Necdnm illis lakra admovi, $ed condita servo. 
Paulo post elegantem locutionem oniissani re-

siiltiiimis λέπρας επιπροσθούσης. Leuncl. tiulla car-
nnU lepra calxgiuem opundente. 

Ibid. G. Sentum. Loculus est Proverbior. n , 5, 
lioet aliquantulum immulalus, τότε συ νήσει ς φόβον 
Κυρίου, κα\ έπίγνωσιν θεοΰ εύ ρήσεις. Tunc inlelli-
ges timorem Domini, et scientiam Dei invenies. Pe-
riodo qu«e proximam sequilur, vinum enim et lac9 

suuni sonsuiii resliiuhnus, quam ita Hcrv«tus edi-
derat, Quod enim gusius e$t lac el vinum; siilla 
tint ejusmodi, tif cadanl $ub intelligentiam, quce ea 
omnino, eic. 

Col. 783 A. Vt in vatis. Depravata Scriplura sua-
vis islius comparaiionis odorem corruperat; lege-
balur enim in Μ. ώς έπ\ τών αγίων pro αγγείων, 
undc inierpren, ut in sanetis quotum e/futum fuerit 
unguenmm, et άποληφθείσης έκ τών αγίων, ex vapo-

ribus $anctorum excepta qualilate. Ac LeuncL Per-
inde ae fjeri consuevit in ra«i«, et ex ob$cura quadam 
de nidoribus in va$e relicla quaiUaie* Ex bis poterit 
lector inlelligere, quid baec edilk) caeteri» praeslet. 
Nam in utroqtie interprele rouhos defeclus sup-
plemus. 

CoL 787 B. Aulaa. Προπύλαια μέν γάρ έκ κλει-
τών υφασμάτων, baec videtur leciio fuisse cor-
rupta codicis, quo usus esl inlerpres, vestibuta qui-
dem erant ex insignibu* iexluris. Nec mtilto sanior 
ea, quam prae sefert ms.M.;at cum ms. 01. conseii-
t i t Lcuncl. αύλείαι μέν γάρ έκ λινών. Nam exlemus 
iabernaculi huiiu ornatus ex aulccis quas vulgaris e$-
senl telcc, velUqne de caprarum pili$f nisi forte έκ 
λιτών pro έκ λινών, reperit; scriplum esl aulem 
Exodus xxvi, 1 : Καί τή σκηνή ποιήσεις δέκα αυ
λαίας έκ βύσσου κεκλωσμένης, και υακίνθου κα\ 
πορφύρας: Et facie$ tabernaculo decem cortinas de 
bysso retorta el huacinlh* ei purpura. S. Augusl. 

iumt. utt. in Exod. αυλαίας, qua$ Grmci appellani, 
,alinx aulcea perhxbent, qua$ cortirxas vulgo vocatxL 

Polluci lib. V I I , c. 7, Βύσσος λίνου τι είδος παρ ' Ίν-
δοίς * Bvstus tst lini quazdam $pecie$t apud Indos, 
etPlin. lib. x ix ,c . i . A$be$tmo liuo princxpaium U 
tolo orbe dari, scribit, proximtm bxj$$ino. LiDuru 
quoque numeral inler ea tualerise genera ex qui-
bus tabernaculi ornamenla confecla, lib. De vita 
Moxjtis, col. 32 Α, έτεροι ς δέ λίνον, καί άλλοις τρίχες 
πρδς τας υφασμάτων χρείας. 

Col. 790 D. Lxcet mea* Breviora fuemnl haec et 
mutila apud Hervelum, Nunc mxhi informata fuii 
pulchritudo, proplerea quod: al Leuncl. Tamelti 
enim nunc in me pulchrilndo lucet, quce mihi propterea 
e$t impresta, quod reclxtudo me dilexerxt. 

Col. 791 G. El virgo merelrix. Uoc addidimus 
interprelationi, quod aberal eliam a ms. M . , nou 
ilem a Leunclavii textu, et merelrxx fil virgo, ti 
AZihxope* nilidi. Scripserat Hcrvetus, el tplendidi 
jEihiopet, neuler assecutus est gcnuinam vocis λαμ-
πpoί"signiΓιcationeιn, quam vel pucri sciunl cando-
rem sonare sive albedinein cum splendore conjun-
clam : ilaque recte Vulgaiae auctor, qiiod est Jacobi 
ι ι , 2, έν έσθήτι λαμπρά, itx vesle catxdxda, vcr l i l , nou 
utTlieodor.Beza, ve$te $plendxda, el Uucae xxm, 11, 
ubi diciiur Gbrislus ab Herode amiclus έσθήτα λαμ
πρά ν veste ulba, scribit ille, veste spiendxda, ei Uincn 
contendit ineplus ille veterura censor Herodem Ro-
mani moris ιιοιι ignarum voluisse illuni noiare quasi 
candidatum imperii : aiqui non splendida, sed can-
dida vestis dicebatur ea qua induebantur, qut magi 
slratum ambiebant. Polybius cerie λαμπράν dicere 
maluil idcirco pelilorum logam quani λευκήν. Plu-
tarcbus in prwcepixs cotxjugalib. p. 144, Οί προσιόν-
τες έλέφασιν έσθήτα λαμπράν ού λαμβάνουσιν, ούδ^ 
φοινικίδας οί ταύροις. Qui ad elephuntos accedum, 
candxdo, qui ad iauros puniceo vestitu non utuniur. 
Male Xylander spletxdido; non enim id colorent sig-
nifical/sed fulgurem, el aurala vesiis splendida 
potesl dici, quae alba lamcn ΗΟΠ esl. 

CvL 799 A. Qua daxtxnata est. Hervelus corruplani 
nactus lectioncm aberravit, et ex vicinia urbium ic 
viam reductus oon est, M. ms. συγκαταδικασθεϊσβ 
τοίς δόμοις, Gomorrha% quce in domxbut po$uit con-
demnalione* ; al Leuhclaius, Gomorrha ma cum So-
domit coiidemnala, Deuleron. xxxn, 33, Eel draco-
rxum vifxum eorum> el venenum aspxdum xnsanabilt 
Graece, θυμδς δρακόντων, ira draconum, male hic 
Leunclavius, draconum msanabilit animus in pram 
Sodomceorum lorcularxbu* ebulliit. Uthur enim IOCH-
tione sumpta ex Joele u , 24 , Kai ύπερχυθήσοντ» 
αί ληνοί οίνου · Et redundabuni torcutana vino; rur 
sus c. ιιι, 13, Πλήρης ή ληνδς ύπερχείται τ ι ύπο-
λήια· Pletxum est torcular, redundanl torcularU, 
Sic ergo bic intepretari poles, Ira draconum ime-
nabili prava Sodomorum lorcularxa redundarxtnt. 

Ibid. Β. 0 quatxtos. Hsec periodus a ros. M. el al 
iuierpretalione Herveti exsulabai, sed assena esi e 
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reducta ab 01. et Leunclavius eam ea expressit: 
paulo posl eiiam interpres alerque- legisse videlur, 
ωραίος βότρυς ό ήλιάζων τψ είδει, Hervetus. Botru$, 
ptt prce $e ferl fonnam soli$. Leuncl. qui specie 
tua Solem refert. A l ήλιάζειν Lexica vulgata expo-
nunt, in Heliaea subdiali consessu Atbeniensium 
judicarc, vel ad solem expandere, ήλιάζεσθαι apri-
cari, ήλι3ν atilem, solem referre, *oii$ instar candh-
(are$ ήλιούσθαι soli exposilum e$$e, ilaque ήλιωμένος 
potius hic, racemus a sole ustus dicendus essef, 
vel ήλιων, solis imtar candkam ;at nis. 01. Ιδιάζων, 
itrum aplius s i l , leclor judicet. 

Col. 803 B. Cum ergo ea. M. ms. έπε\ ουν ev μό
νον έχει ή νοητή κα\ άθλος φύσις, ωσαύτως ή δέ. 
Ilerveius similein secutus librum : Cum ergo una 
tola eat qu(B intelligenlia percipiiur, et e$t materiat 
erper* natura habel, id quod semper $imililer et eo-
dem modo $e habei% transit antem. Nec mullo melius 
Leuncl., Quando igitur una iantum re$ eodemmodo 
u umper habcai; at £ μ μόνον ut retineainus quod 
wggeril 01. suadet quod seuuilur τούέστώτος σχι-
ζόμενος, el τδ έστδς καταλιπων. 

CoL 810 G. Equitaiui. Τή ίππψ μου. Hervetus, 
Equis nxeis, Louncl. equce meie. Nec aliter Ambro-
iius *ib. i , De haac% et in Psalm. cxvm. serm. 8, 
ubi tamen inquil non unam equam diviiis regis ac-
ciptendam, sed absolule pro equilatu, et in bomili. 
Origenis est, equitatux meo, quod anibigititas Graecae 
T O C I S facile patilur, ut observal Flaminius Nobilius, 
el confirmatur boc loco a Nysseno, qui agnoscit, 
Ιππικήν δύναμιν, copxas equestret, et ab inlerprete 
libri 1 Macbabaeoruin ιν, 1. Και παρενέβαλε χιλίαν 
ίππον έκλεκτήν. El assumpsit mille equitei eleclos. 

Col. 819 Β. Stratores. Addidimus vocem banc 
ab interprete omissam, ex ulroque manuscriplo, 
quam agnoscit eliam Leuncl. qui regi equum 
mslruunt, per ornatu$ anteriores. Vetus Onomasli-
con Greco-Lalinuni slrator, αναβολείς. Spartianus 
ifl Anlonino Garacal. Denique cum iUum xn equum 
itraior ejus levaret, puqione latus ejus confodit. 
AJui equuin doinini epbippio sternit, ipsumque in 
cquuni suslollit, slralotvocatur. In Glossario, έτοι-
μαστής venilur Melaior, qui scilicet domura pra> 
paral aul designat l ib. xn, God. Juslin. est titulus 
24, De ttraloribus, el conslilulio Valenliniant et 
Yalenlis irap. 

Col. 822 G. Per odorandi. Hujus quoque mem-
bri accessio nilitur auctoriiate ulriusque ms. M. et 
01. et Leunclaviani codicis, ex quo i l le , odoratu 
quasitum allingxl, quasi corpotu cujusdam proprie-
Mem olfaciendi vi percipiem; ut Hervetus χρώματος 
videtur legisse, non χρωτός, nisi forle pro colore 
ipsam vocem χρωτός accipiendain putavil, ut apud 
Aristoieleni etXeDophontcm accipi, Btidaeus ei alii 
annoiartint noi> solum pro corpore : lainen bic 
apiius Leunclavius corpus inlellexit, ex quo ma-
nat odor proprium olfactus objeclura. Hic ergo 
scribe, veluli cujusdam corporis proprietate ab odo-
randi (acultate percepia. 

CoL 823 A. Qualecunque. Hale In nis. Μ. δτε 
ποτέ . Unde inlerpres ediderai, quod illum quidem 
quando e$l in esserUia, quod eorum, e tc , nos suflra-
ganie eliam altero imerprele veram seutentiam 
reslituimus. 

Col. 829 Α. Αιά τον άνθους. Ua dixerat antea 
col. 828 c. Κυπρίζοντος, δπερέσττν άνθούντος. Apud 
Suidam eliani leginius κηπριάζουσαι άνθούσαι, pro 
quo apud llesycbium esl κυπρίζουσαι rectius. Sic 
ei i im legilur Canlic. n , 15. Αί άμπελοι ημών κυπρί-
ζουσαι * Yitet noitrce florentes Biblia Germanica κυ-
πρίζουσι vinece noslrce germinant>el Hebraicani vocem 
TTOD germinare exponit aiiclor Indicis Grceei. Pa-
guinusquoquepleraque verba Hebraica floreresimul 
ei germinare, oriri et pulltdare docel significare. 
Yulgala Lalina ex Uebraeo ibidem verlit eliam, r i -
nea nostra floruil. A l LeiiiicUvium niiror bic 
Bcripsisse, aacemus mcu$ flore suo maturtsccns, 

eimplicius fuissct, fiore suo pullulans sive germu 
nans. Sequebatur apud Hervetum, qui $eipsum su-
per ligna ferebat, ostendens, mendose quippe le-
serat, ut nabet nis. Μ. έπί ξύλων αναφερών, at 
Numer. ι ι ι , 24, scriptum esl, Καί ήραν αύτδν έπ ' 
άναΦορεύσι * Et tuUrunl eum in vehlibus, Leuncl. 
qux ligneis in fulerit OBlendit $e*e. 

Col. 834 B. Sive enim. Quid legerit interpres non 
facile suspicari poteris, tive enim ad aurt speciem 
coloratur, eumdem etiam materice splendorem in M. 
eral είτε γάρ πρδς χρυσού είδος χραίνεται κατά τάς, 
Leunelavius aulem, iVam $ive speculum aurum 
versu$ respiciat, aurum apparet. At paulo post pro 
τήν κοινωνίαν τού κάλλους, videlur legisse Herv. 
ut babet idem ms. Μ. τήν οίχονομίαν τού κάλλους, 
attrahens dispensationem ptdcltritudinis, Leuncl. 
pulchriludinit communionem allraxisti. 

Col. 839 G. Nata enim $um. F(Bdus error in 
hunc locum irrepserat, et purisstmum liliorum 
candorem infeceral, scripluntque fticrat : Na$citur 
enim litium ex convallibu$. Quod aulem lilium et 
colore et odore reliquis floribus antecellat, ideo 
κρίνον βασιλικόν a Grcecis dicilur recius flos apud 
Dioscoridem lib. m , c. 107; Plinius lib. xx i , c. 5, 
Lilium rosw nobilitate proximum e$t, nec ulli flo-
rum exceUUas major; candor ejus eximius. 

Col. 843 A. Nam lilium. Mutilus erat in M. bic 
locus, ut in eo quo usus est Hervetus, Α spinis 
u$que adeo, ut cum (orma habeat etiam boni odorii 
deleclationem άκανθας τδ κρίνον μέχρι. Leuncl. : 
Elenim lilium saliem specict (ragranliceque ratione 
delectationem quamdam habet. At nccesse non fuit 
illud $altem adjici; superat enim eylvam reliquam 
l i l ium; at superalur a poiuo. In sequenti pagina 
totum iocum dlum addidimus, in quo verba Da-
vidis ex psalin. cxvui, cttantur. 

Cot. 847 B. Fulciri quippe. Ifbc membrum ex ·. 
utroque codice Graeco addidimus, quam accessio-
nein eliaranuin confirmai Lcuncl., qucmadmodum 
et alleram sub finem col. isiius D, ul domu$ te* 
etum; sed paulo post illud τδ συνεχές έφ' υπτίου 
τινός cum interpretaiur, aitoque inloco confertim 
positus, varietatem quamdam aspectui exhibet, i n -
dicat se legisse forlasse έφ' υψηλού τίνος, et κατ' 
δψιν, cum (Η. non κατά τήν πέψιν cura Μ., ex qua 
llervelus, in aiiquo loco supino et cequabiti sftt 
unitus per coclionem varialur. 

Col. 855 A. Rejicit Eccles. Interpres ediderat, 
exisiimationem dacribit. Lecil nimiruin ut pnefert 
Μ. καταγράφεται : rectius 01. παραγράφεται cum 

3uo Leuncl. consentit : opinionem nostram quo* 
am quasi exceptione summovet. 

CoL 862 B. Eju$ qui omnia. Μ. τούτου πάν επί
βλεψε ιε * cui similis lectio manuscriplt ex quo 
llervelus, Hoc quilibct viderit. A l eum altero ms. 
01. Leuncl. Caprea vitu$ acumen in eot qui uni-
versum hoc iniuetur, notat. Alludit fortasse ad itlum 
Ecclesiastici locum x m , 16. "Ηλιος φωτίζων κατά 
πάν επέβλεψε · Et $ol itluminans per omnia η-
spexxt. Deo iribuens, quod Salomon Soli, vel certe 
illius Jobi dicti sensum exprimens, de Deo loqucn-
tis c. x t v i i i , 24. Αύτδς γάρ τήν ύπ' ούρανδν πάσαν 
έφορά. Ipse enim omnem orbem terrarum perspxcH, 
vulgata, el omnia quce sub coelo sunl rt$oicil\ Cou-
firmat elyraologiam τής δορκάδος Plinius l ib. xxvm, 
c. 11, qui capreas et dorcades tippire negat, quod 
hcrbas quasdam edanl. Etyniologus, δορκάς παρά 
τδ δέρκω τδ βλέπω, οξυδερκές γάρ κα\ ζώον εύόμ-
ματον. 

CoL 863 Α. Plantam. Μ. επιβάλλει τδν χριστόν. 
Hervetus aeque mendoso usus libro, ex xvquo Chri-
$tus immittxt, al ίχνος legU aller interpres, h ergo 
pariier omnia veHigiii $ui$ subjxcit. bcd ίχνος, ut 
apud profanos auctores, non solum illud signum 
sonat, quod pes incedenlis solo imprimit, ipsam 
eiiara pedis imam partem, ita in Scriplura pro 
planta pcdis vel ipso pede sumitur, eademquc vf x 
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HebriDiiapV calcanens et planta πτέρνα et ίχνος 
vcsligiuni vertilur. Unde Dcul<>ron. χι, 24. Τόπον 
δν άν πατήση τδ Γχνος του ποδός σου · Locum quem 
calcaveril vesiigiumpedis veslri. Yulgala, quem cal-
caverit pes vester. Ezechiel, xxxn. 43. Καί ίχνος 
κτήνους μή καταπατήστ] αυτό. Et vesliginm ju~ 
menli ηοη calcabit eam. 

Ibid. D. Sed stal per. Hoc membrum adjecl-
mus ex 01. el Leuncl. qui tatren bic donmtavit, 
neque poluil nianuscripii rnendi scopulum evitare 
i|iiem Hervetus Iransiliil. Legebalur eniin iu 
υπογράφει τήν του αέρος χάριν ό πλάστης τοΰ 
αέρος, quod ipse verlit, depingil aeris gratiam 
ip$e auctor aeris, atqut locus Davidis, qui sequitur, 
udmonebat corrigeiidum τοΰ έαρος. 

Col. 867 G. Sit atpeclta. δψις el aspeclum el fa-
ciem sonat: sod hic aptius scribes ciim Leuncl. 
Quo enim paclo fieri potest ul in $peculo venusta 
aciei conspiciatur. Paulo posl lacunam explevimus 
ibri M. et inlerpreiationis Herveli addilis illis 

επειδή ανέστη κα\ τδ άγαθδν έδειξεν, ubi tamen 
corrigeDdum, κα\ τψ άγαθψ, i i l anlea dixcrat, κα\ 
πλησίον γίνεται, el paulo posi τψ φωτ\ προσεγ-
γίσασα Leuncl., el vulium suum obverlil bono, 
jfitiis α lcrgo collocati$. Sic locutub est Clemens 
Alcxand. Y I I . Slrom. pag. 307. "Ινα οί αντιπρό
σωποι τών αγαλμάτων Ιστάμενοι πρδς άνατολήν τρέ-
πεσθαι διδάσκωνται, Ul qui stabant vullu conveno 
ad timulacra ad Orientem verli docerenlur. 

Col. 886 A. Sicul truncus. Ea est lectio vulgalo-
runi Bibliorum, ex quibus texlus Cantici descriptus 
«:si,quia lilleris fugientibus plerumque in libro, ca-
laiuo exarato 01. expressus erat, hi aliis edilioni-
bus, ut iu Vaticana, ώς στελέχη καπνοΰ τεθυμια-
μένη σμύρναν κα\ λίβανον, sicul irunci /tiint, incensa 
myrrha tt ihure; sed vera leciio Nysseni poslea 
exbibetur in fragmenlo ab iiilerprcle oinisso, et 
a nobis addito col. 895 Β. Τεθυμιαμένη σμύρνα κα\ 
λίβανος· Incensa myrrhu et ihus. Hervelus scri-
pserat loco, ticut virguUum fumi ex suflilibus myr-
rhm el thuris et universi pulveris aromatarii; pene 
ad verbuui Laiinam vuigatam scculus; at Le-
unclavius utrobique : lnslar stipitum fumi aro-
matibus mffita tam myrrha quam ihure adeoque 
pulceribus aromatarii? Theodorclus falelur obscu-
ram esse compositionem apud LXX, quod minus 
Hebraeorum linguee deservierim : itaque Aquilam 
vertissc cum Symmacbo, sicut similiiudo [umi ex 
suffimento. Irailaltir aulem et virgulajn saepe suf-
timento fumus in aere veluli expressus. Alii ex 
Syinmacho proferunl ώς άναθυμίασις, ticut incenti 
evaporatiu. 

CoL 887 D. Ad leclum vilce. Hervctus edidcrat, 
vitce malerialis humano corpore obumbralus; al 
Leunclavium postea comperimus verlisse ex l i -
bro lextuque Giaeco noslro simili, et miraiur quo 
pacto lecius umbra descenderit ad inferm hujus vittv 
cubile, humani corporis nalura ex malerie crassa 
constante tanquam umbra quadam obvelatus, pro 
εύσκιος Μ. σύσκιος, redius. 

Col. 890 G. Sub legmine. Sic maluimus, quam 
f iim interpretc, supra pelrum, Leuncl. sub teclo 
petrce anleriori muro vicinai : neuter observavit 
usurpari verba Scriplura ex cap. ιι , v. 44. Canlici, 
Yide col. 858 C. 

Ibid. Dignam censel. Interpres hoc tantum ad-
(|ebat, eo qui loquilur. Rursus e$t : »t Leuncla-
vius agnoscii eamdeui sentenliant a nobis subjun-
ctam bis verbis, ip$um ioquenih vullum clare m-
lueri cupit, ejusque germonem ab ipto excipere non 
amptius per alios ioquente, aptius lamen iUud άξιοι 
verles poslulat, quam aul cupit, aut dignam censet. 
lla?c convcniunt cum verbis Aposloli ad Hebraos i , 
4. BluliifariQm mullisque modts, elc. 

CoL 891 B. 1$ qui sublimia. Iinmutavimus Iler-
veti verba promoveatur ad allos montet, seu ila se 
gcrat iis qui superne habet tnentem, vidctur legissc 

NOT.E. f30<5 

τά υψηλά δρη, non όρεγόμενον. Μ. babuit τών υ ψ η 
λών ορέων. El infra δι* ακριβείας. At nostrae l e -
ciioni suffragalur Leuncl., qui expetit illa rubli-
mia, <fuo minus utlerius proqrediatur; sed p e r i o -
duin bic perperam finit, el aheram incboat ex se -
quenlibus, cum adbuc senlenlia pendeat. P a u l o 
posl ioseruimus versum Davidis ex psalmo x v i i , 4*2, 
ab inlerprete praeienni6sum, ubi observandum i n 
aliis libris illud κύκλο> αύτοΰ, jungi cum a l l c r a 
parte versus κύκλω αυτοΰ ή σκηνή αύτοΰ, Ιη c t r -
cuilu ejus labernaculum eju$, queroadmodum e l i n 
vblgata Lat. 

CoL 894 B. Ul eo $olum. Ha?c a nobis adjecta 
sunt, usque ad illa verba, cujus omne signum. 
eaque nccessaria fuisse, neque suppositilia i n d i c a l 
aller inlerpres, dum Graeca sic exprimit, Tamen 
agnoscit id quod qucereret, hoc ipsum e$$e% quod 
exsiilere deprehendatur ex eo $olo9 quod quid sit per-
cipi nequeat. In M. erat τώ έν μόνψ τό, corrige τ ο έν 
αόνψ τψ. Ila Ghrysostoiiius orat. ι , De incompre-
hensibili Dei nal. pag. 332. "Οτι άναρχος έστι κ α ί ά-
νέννητος κα\ άίδιος ο·.δα, τδ δέ πώς, ουκ οίδα. Ού γ ά ρ 
δέχεται λογισμδς πώς οίον τε ούσίαν είναι μήτε σταρ* 
εαυτής μήτε παρ' έτερου τδ είναι έχουσαν. Deum 
noniucceptum, ηοη gemtum, sempiternuni es$e Deum 
ηοη ignoro, sed quo pacto ila stf, inieliigere nequeo. 
El orat. 5, p. 587. Τοσούτον άπαιτούμεθα μόνον 
είδέναι, δτι έστί θεδς, οΰχ\ περιεργάζεσθαι αύτοΰ 
τήν ούσίαν * Requiritur α nobis, ut Deum esse scia-
mus, non ut quid Deus $ii indagemus, et auctor 
nosier homil. 7. In Ecciesiast. coL 732 Α. ά γ α -
πώσα τοσούτον μόνον γνώναι περί τού υπερκειμένου, 
δσον πεισθήναι, δτι άλλο τι παρά τήν τών γινωσκο
μένων φύσιν έστί. Vide eliam oral. ι , Ίιι illa verba, 
Faciamus hominem. 

Col. 895 A. Sed prwcedamus. Hic quoqne I r i i in i 
quatuorve periodorum nova facla esl accessio, quae 
in inierprelalionc Herveli desiderabantur, e l in 
ms. M. in Basiliensi deinde non omissas eas fuisse 
comperimus pag. 369. Jlaque ad proxime sequeniia 
nosira progrediatur oratio, *t qua forie ratione; 
eadeinque confirmat emendationem noslram, qua 
indicavimus legenduni bic esse άπδ δόξης είς δόξαν 
ex Aposlolo 11 Gor. ι ι ι , 48, αεταμορφούμεθα άπδ 
δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου πνεύματος. 
Leunclavius scripsil, qui de gioria in gloriam per 
sublimiorum cupidilalem transformanlur. Paulo post 
pro έρριζοΰται. Μ. ένριζοΰνται, emeodandum, έν-
ριζοΰται. 

Col. 898 D. Quem qui accipit. Qaa3 seqnunlur 
inlerprcs sic edidit, $imul cum eo conversalur ple-
nus fumo divisi spivilus, αύτψ άμα et με μυρισμένου 
legenl, pro έν τψ άσθματι ei μεμυρισμένου, in 
Μ. ms. mendose ilera έν τψ φσματι ύπνου συγγίνεται 
τού μεμερισμένου. A l Leuncl. quem si quit p*J 
respirationem atlrahil, fragrantiam quamdam adi-
piscitur, gpiritu illo abundante omni odore suavi ri-
pleius. 

Col. 902 G. Sed una omnibus. Haec aberanl ab 
inlerprele usque ad pares numero, et a nis. non 
ilem a Leuncl. Ex iit omnibus una (acta esl 
eximia, quce sola inter easterat germinamt. Rursnw 
Jesus tlle Navas filiu$ lapides lot e Jordane suittit: 
bisloria refeitur Muiner. xvn, 5, el Joeire iv , 4, d 
Hebr. ix, 4. 

Col. 906 B. Non enim. Addiluro esl hoc men-
brum interpretaiioni, quod adroittere videlur Le-
unclavius : Nec enim iltam in wtatem ea caden 
possunl, in ms. M. brevius iiidem fuit, ού T*f 
χωρεί τδ πάθος ή νηπιότης,^ο» enim capax t$t pcr~ 
turbalionis infanlia. 

Col. 907 A. Quis enim. Interpres, Quit et^bk 
paci/icus ? is qui interemit, quasi legisset τίς ούτος 
ό ειρηνικός ; at consenlil cum 01. codex M. U-
uncl. Nam quis tam pacificus ut ille qui hottilii*-
tem omnem confodil? Ephesior. n , 46, in$er/icie*i 
mimicUiam in semeiipso. Paulo posi addidimtis el 
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nis. 01. qu. per $e ac tponle vofountur, qnaa mu-
mattis est ex Prophela Zacharia ix, 46 : Διότι λίθοι 
ivtot κυλίονται έπί γής αύτοΰ · Nam lapides sancti 
rolvunlur in lerram ejus. Aller interpres dixi l , saxa 
riva, quwque sponte sua, quemadmodum ait vaies 
futtfam, ad murorum harmoniam provolvuntur. In 
ms. M. eroendatiug legebatur κυλιόμενους. 

lbid. G. hrael sit Dominu$. ln ιηβ. M. prorsus Ua 
tegebatur ut in eo codiee quo usus est interpres, Κύ
ριον κα\ παρά τής βασιλείας αύτοΰ, ότι αυτός έστιν 
ό βασιλεύς, israel $U Dominus α regno quoque eju$9 

quoniam ipse e$t Rex. Judaeorum accipimus testimo-
nium ; sed quae inlerseruimus ex ms. 01. plane ut 
gentiina Leuncl. agnoscit: Quod autem Vominus 
tit Rex Israeticus, etiam ho*te$ iptius testati $unt9 

qmi ad crucem $ub$crip$erunl confessionem suamy 

qna regnum ei iribuunt. 
Col. 944 C. Lignea vero. Aliter scripserat Herve-

tus, quod manuscriptum forlasse lacnna ei viiiosa 
interpunctione corruplum naclus esset, quae el ia 
Morelliano apparebant, [orta$$e per ho>c nos esse 
vasa lignea et fictilia, et quos reprobos fecit tn tn-
obedientia, et ficlilia per lignum fecit peccalum, nos 
fecit va$a lignea fictilibns. Pro dignitate autem. 
I^egil ergo άπεδοκίμασε ρΓοάπεγαίωσε, verum in Ba-
siliensi edilione sic Lalinc reddebaulur Graeca quae 
ediiiinuis : Quacdam vero ligtiea el teitacea, fortatse 
nos per illa denoians, quos inubedieutia quasi gtjpsa-
wf, et lestaceos reddidit, sicul et commissum in 
ligno peccatum no$ ex aums vasa lignea effecit. Ve-
rum άπογαιοΰν, non gypsare, sed in terrain verlere, 
Tel terrenum reddere sonat eliam apud Arlemido-
rinii, tit notat Budoeus, el Zosimus lib. iv llistor. 
sic d i x i l Κιμμέριον Βόσπορον άπογαιωθέντα, quod 
idem Leunclavius verlit, Cimmerium Bosphorum ad 
tsrrat formam rtdactum. 

Ibid. D. Qui clam fovet. M. ms. ό ύποστοέφων 
των τοιούτων κέδρων τήν ύλην el ex simili Grspeo 
i rx lu llervetus, tibanus couverteus ejusmodi cedro-
rtrm materiam, ad nihilum redigelur, sed a nobis 
siat Leunelav. et ύποτρέφων legil el δένδρων. L t -
tatms, qui maieriei latium arborum alimenta i«p-
feditat. 

Cot. 922 G. Neque st per aliquam. Uoc mpnibrum 
tolus ms. 01. suggessil; nam ab altero inlerprele 
non agnosciltir: neque si deuratur, quidquameorum, 
qua? fiunt, sentil. Jul. Pollux lib. TII, c. 34, κομμω
τικής κομμοΰν κα\ πέκειν; artis comptoricc esse ca-
pillos comere et peclere, unde el Glemens lib. m , 
c. % Pwdagogi, καί τήν ήμέραν κομμωτική προστε-
τήκασι θαλαμευόμεναι, ornandi artificio toio dte sunl 
affixce, inclusv conciavi. Porro capillos sensu carere 
rnratis ail homil. 45. 

Col. 926 D. Ecclesia opn$. Lectionem ms. 01. 
<piaB amplioi* videbalur, repraesenlavimus; in allero 
IHS. eic erat, κατενοήσαμεν είς οδόντων χρείαν τή 
εκκλησία πληροΰντες εν τψ διαλεπτύνειν. Jam ek 
uiriusque coinparatione poterit verior lectio coale-
scere, ila scribalur, ώς οδόντων χρείαν τή Εκκλη
σία πληρούντος έν τψ διαλέπτ. antmadverlimus, ut 
p*le qni Ecciesim denlinm loco esset, dum commi-
nuendo conciliaret dogmatibus claritatem. Vide mira 
de dentibus hom. 1o. 

Col. 930 B. Qui genas. ms. 01. παρειαίς έπιπρέ-
κοντος ; sed appiclatn margini varianlem lectionem 
ex ms. M. arripuit lypograpbus, quam et Hervelus 
eipresserat, per ruborem qui apte (ervei tn qenis, 
at Leunclav. nunc per ruborem in geni* instgnem 
pvdicitiam percommode laudat. 

CoL 934 D. Eam turrim. Mulala interpuuctio 
sensum mutat : si ergo ul in ius. M. virgula post 
vocem περιεστοιχισμένην collocetur, ille quem ex-
preseimus sensus emerget: sin post vocem πύρ-
γον ponatur, ut in ms. 01., reclius ita cum Leuncla-
vio inlerpretabere. Ei arbiiror equidem tignificari 
nobis per hanc clypeorum mulliludinem angelorum 
cuslodiam quos turrhn ejusmodi undiqne chigat. iler-
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velus περιεστοιχισμένον pcrperam legisse vidotur. 
ExUtimo autem eam turrim clypcorum multiludineiH 
orbem circumdatam $ignificare angelicum prmidium. 

Col. 935 A. Millia abund. In utroque ms. εύ-
θηνούντων legilur, at in vulgalis Bibliis εύθυμου ν
των, Iwtantium, llieronymus ex Hebraeo •bundan-
tium : cx aliorum senlenlia proprie vox Hebrasa 
exigeret επιθυμούντων, coneupiscentium. Haec varia 
leclio psalmi L X V I I , 48, quam profert cliam ex qui-
busdam libris auctor Indicis Gra?ci Veteris tesla-
menti, a Fiaminio Nobilio non est annotata. Alter 
Davidis locus est psal. cxvm, 72, quem interpres 
omiserat. Lennclavius scriplnm forte reperit εύθυ
μου ντων, Ltvtantium chUiades. 

Ibld. B. Quibu$ collum. Mendose in ms. Μ. ούς 
έπιπέφυκε τάς πρακτικός, quai vitiosa lectio et i n -
terpunctio in crrorem induxit Leunclavium, oum 
vertit, Humeros intelligimui, quibus efieaciter agendi 
ttudia incumbitnt, et quibus brachia nostram salutem 
operantur. Aptius tiervetus dictionem collum repe-
l i i t , quod adnalum esse humeris ait Gregorius ut 
Basilios ejus fraier Homil. 0 in Hexaem. ursae per-
breve osse humeroque ingeslum collum. Βραχύς, 
κα\ τοίς ώμοις ένδεδυκώς ό τραχή κεφαλή δι1 ολίγων 
σφονδύλων πρδς τήν (5άχιν συνάπτεται. CapiU per 
colli paucas admodum vertebras *p'tn<e dor$i unilum 
esse. Origenes quoque Homil. 4 in Numeros docct 
eos sacerdotes qui sarcinas operlas ct velalas l iu -
nieris poriant, signilicare sacra mysteria actu opc-
rum poiius quam scientiae revelatioae esse cogno-
sceiula, iiaquc per bumeros opera indicari. Porro 
in Iribns quae se«]uuntiir periodis, verum auctoris 
sensum restiiuimus ab interprele ignoraium, cujus 
vcrba consullo bic piselermiuimus. 

Ibid. D. lis qui sriunt. Vitiosa leclio versionem 
alienissimam pepererat. Legit Hervetiis, ul esl in 
ms. Μ, τοίς έπα ν ιστάμενοι ς ό θεδς έρχεται καί πού 
υπάγει. Affert iis qui surgunt ueut venil, et quo 
recedis; at in ms. 01. τοϊς έπισταμένοις, δθεν έρ
χεται, et ila corrigendus est bic locus : Joan. JU, 8, 
scriplum est, άλλ' ούκ οίδας πόθεν έρχεται κα\ πού 
υπάγει. Sed nescis unde veniat, et quo vadat. Ap-
plicat Spiritui sancio Nyssenus, quae in Evangelio 
sunt dicta de venlo. 

Col. 938 D. Te$tifican$ ejusmodi. Ambiguitas vo-
cis |λέλει, in causa fuii, ul aberraret a mente au-
ctons inlerpres scribens, testificans quod ei cum 
sil probalio ecclesice. At τοιούτον μέλος intelligit lalc 
membrum corporis, cui comparatur doctor eccle-
siasiicus neinpe mamillam. Mentio fit paulo post τών 
μελών τής Εκκλησίας, niembrorum Ecclesiae, porro 
ex ms. Μ emendandujn esl, ύποτρέφουσα, quod per 
se alit ubera? el in eodein legebatur δτι τδ καθαρδν 
εύοδοΰται πρδς τήν τών, et iortasse τδ δοκίμιον coiu-
modius scnbereiur boe ^eusii, membro Ecclesiw 
inesse peritiam explorandi, quod purilatem prospero 
successu reiineal, dum inter pura lilia pascttur, 
acut$ cemens : vel certe τδ δοκιμον idem valebit 
q<iod δοκιμασία, qua voce utilur in Epist. ad l*-
toiuin can. 4 "Οπως άν τή έαυτοΰ δοκιμασία έκκρίνη 
τήν τοΰ θεραπευομένου κατάστασιν, tit sua probo-
tione de ejus, cui medela adhibetur, sialu judicel. 

Col. 942 B. Tu antem. Hic duarum periodorum 
facta esl accessio, quam et approbal edilio Basi-
liensis, et quod sequitur, κάν οιαπαντδς ό καθαρδς 
τή καρδία male expresserat Herv. etiam si $it 
tnundo corde, qui potesl aspicere. Tangit duo loca 
Scripture 1 Gor. n, 9; elMallb. y, 8. 

Cot. 946 A. Exui$$et. Addendum, instar na-
turai ralionis experlis obbruluit, malis sludiis. Id 
enira exigunt Graeca verba G r ^ o r i i , qiieniadino-
dum, et qua3 adjeciinus col. 946 A, quod a bellua 
natura superelur, quod utrumque addiumenlum 
Leunclavius approbat, tametsi minus aple alleruin 
exprimil, postquam natura belluce hujus rerum po-
titaest. Non enim dixil κατακρατησάσης τής φύ
σεως, scd κατακρατήσαντο; τοΰ θηρίου." 
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Col. 947 Α. Cor tndidiitu Verterat hic et alibi in-
lcrpres cordificasli nos, cujus iuusilali verbi luco 
dixisse videlur S. Ambrosius in psal. cxvm, 
serm. 4, Corde nos cepisii ab uno ocnlorum tuorum, 
1*1 in serm. 46, Cor meum cepini: ai in Germanicis 
Bibliie ηοη έχαρδίωσας seriplum est, sed έκκαρ-
όίωσας. Slnpefccisli nos, cum taiuen exigerenl 
grammalicse regulae έξεκαρδίωσας, st έκκαρδιοΰν 
* i l slupefacere. In Vaticana et Planliniana Biblio-
rum eiliiione ul bic apud Gregorium legiltir έκαρ«-
δίωσας, quod Leunclavius recle, cor indidisli, quem-
admoduiu et έψύχωσας esi, animasli, ιιοιι, animam 
abslulisti, sic ueque έκαρδίωσας, cor abslulisiL 
Vulgala lamen ex Hebraeo, Vulnerasti cor tneum. 
V. Edilio έθάρσυνας, lidere fecisli; Symmacbus 
apud Tlieodomun>, excilasli ei exponit idem, έκαρ
δίωσας, cor meum stupore affecisli, et alli tres Pa-
Ires. ftt tui desiderium inflammasli. 

Coi. 949 G. Αργεί δέ πάντως. Inlerpres ίη tns. 
tegit til esl in Μ. άρχει δέ, alter autem ei imperat. 
Sed Oi. ms. αργεί, cui suflragalur Leuuclav. alt$ro 
plane quiesccnte. Sub linem borailise col. 952 C, 
vcruin ilein sensuin reslituimus i l l i loco, κα\ ή 
Οέσις τοΰ τραχήλου quem llervetus sic ediderat. Et 
torque$ collt tui divinum habent jugum* cum tuscepe-
ris in te perlectionem. A l Leunclav. El colli lui 
conditio perfectionem comecula est, cum jugum dt-
vinum in sereceperit. 

Col. 955 A. iVtst ipta primum. Intcrp. nhi ipsa 
primum e&tet $oror Domini, alqui dixil έαυτήν 
έποίησε, quod Leunelavius, nisi priut sese Domini 
$ororem effecmel per bona opera; quod in dispula-
lione de uieritis operwu noii niediocriter polest 
valere. 

Col. 958 A. Culius exhibebaiur. Amplexus est 
leclionem ms. M. lypugraphus, quam eliam in suo 
repereral iuierpres, omnia qucu cum iane habuerunt 
affiniiatem. At ms. 01. non άγχιστείαν legit, sed 
άγιστίαν et Leunclav. atiaque otnnia aucecunque per 
igntin offerebanlur. Esl enim άγιαστεία cultus deo-
rum Suidae, apud quera άγιαστία, scribitur, et apud 
clyinologuin άγιστία, sicut el hic apud Gregoriuiu. 

lbid. J). Quce ei accedit. Hoc meinbrum loco 
movimua, nc ad iaudem possel referri, non ad co-
piam donorura, ui Gra?ca souanl. De vcrbo προσ-
φέρεσθαι vide quae infra annolabimus in col. 1083 
D,sed et imroinavimusquod bicscripseralinlerpres, 
intelligis $x disciplinis, qucenam sil dortrina: qnippe 
leclioiiem exprimens Μ uis. νοείς δέ πάντως έκ των 
μαθημάτων τήν διδασκαλία ν ήτις έστί. At Leuncla-
vius legit μαθημάτων, et διδάσκαλον, el haud dubie 
animadveriri ex ipsa docirina, qucenam i t l ilia ma-
gislra. Pauto post έφιπτάμενον exhibet nts. 01. 
pervotanlem pratum, el Leunclav. m praium quis 
invoium: non ut nis. Μ. έφιστάμενον et Herveius, 
sed $tantem m prato intpiratorum α Deo. 

Col. 966 G. Primum obvio. Sic maluimus quam 
cuin Herveto, τής προχείρου λέξεως, quce nunc Λα-
bemm in manibus: nam πρδχειρον, inveolu lacilem,' 
proiiiptuin et oinnibus obviuin sensum appellaul 
Gra3ci Paires, quem alii lilleralem vel bistoricuin 
qui niroirum ex ipsa prima vocum naliva signiiica-
lione pendet. l^unclav. Si qui$ saltem ipsa nuda 
verba, ei omnibus obvia inluealur. 

Col. 970 B. Et nutriat. Τποτρέφουσα, non ύπο-
στρέφουσα, ut pra se ferebat inlcrpres, contbieat et 
avertat, uierque lamen noster ins. priorem luetur 
leclionem et Lcuncl. amaro gutialu coniintat el alat. 
Sub finem hujus paginae pro, in primis el glandibus 
scripsinius, quod prunis Damascenis aut glandibus, 
Leunclav. *iia in perceptione brabylvrum, vel nu-
cum, vtl $imilium fructuutA, sed τά βράβυλα Suidoe 
»unl τά καλούμενα Δαμασκηνά. Glearcbus apud 
Albenaeuu* 1. u dicit 'Ροδίους κα\ Σικελιώτας ρρά-
6υλα καλείν τά κοκκύμηλα, Hhodioset Siculos pruna 
vocare brabyla, sed frucluiu esee pruno vulgari 
ambitu uiinurcui. 

1*Oi 

Cot. 971 C. Sunt entm unum. InCerpres, «ir 
utrumque, $ive perfecla virtutis hive divmitaiis acqui 
BUionem. Sed haec mutila eranl et obscura. Paub 
post pro Fistula, scripsimus, calamus, et cinnamo 
mum. Licel enim κάλαμος, arundinein etiam signi 
ficet ex qua fislula (U pasloralis, qua3 el canna di 
cilur, quod ex canna conficialur: tamen a La i i i i i : 
auctoribus dicitur non flstula, sed calamtis odora 
tus, ut a Plinio lib. xn , c. 22, aliqucai Dioscoride! 
lib i , o. 17, κάλαμον άρωυ,ατικόν,βΐϋ κάλαμον εύο 
δμον appellaiu, vel eivdmjuncum odoratum. 

Ibid. D. Cinnamomnm. Meudose ms. Μ. δπαγάλ 
λεσθαι pro έπαγγέλλεσθαι, quod mendum adbaesera 
eiiam libro inlerprelis, cinnamomi autem variam e 
muUipticem operationetn exiultare. Leuncl. aslipula-
tur aiteii 1113. 01. mulliplicem ei variamefficacitaten 
polliceri. Porro ut recie admonel Delrius nosler 
qua3 bodie canela dicilur vernacula lingua, poliu: 
est casia veierum, elsi no:inulli bâ .c duo conCun 
danl. 

CoL 974 D. Dt Amallhea. Viliosa scrvptio narra 
tioneiu fabulosam tnagis deibrmavil; uaui pro κρτ^ 
τός in ms. M. erat κριτοΰ, u l in libro ms. Her>eu 
forte ftiil κριού : quam ob causam verleral, quod <L 
Amalthea fabutose Grcecam eonfixit narraliouem. 
quam fabulantur fui$$e nutricem illiui arielis. Cei 

esi laiuen Juvem Creiensem designari, u l CJ 
bbro Leunclavii congtat, quam Creiensis illius nu-
tricem fui$se fabulantur, et Laclanlio l ib. 1, c. 21, 
Jpsius Cretici Jovis sacra capella e$t Amalthaa 
JSgmphce, quas uberibus $ui$ aluit infantem, de qtu 
Germanicus Cw$ar in Aratwo carmine : 

Si vere Jupiler infans : 
Vbera Gretcea; muliil ftdi&sima caprie, 
Sidere quce ciaro gralum teslalur alumnum. 

Idem Iradit ex Mnasea Hyginus lib. 11, c. De He 
niocho, sed ex Pannenisco 11011 Nympbam, sed ca 
uiain id noininia babuisse docet, cuin addil a< 
Melisbese Greiae regis filiag Jovem esse delaium 
qux quod lac non baberent, ei admisisse capran 
Amalihaeam nomine. Diodorus Siculus scribit l ib. \ 
NymphasJovemsibi commendaltimniellecibasse^l 
τής αίγδςτής ονομαζόμενης Άμαλθαίας τδν μαστδ> 
είς διατροφήν παρείχοντο. Et capras ΑηχαίΟιαω ui 
vocatur ubera ad pleniorem nuiricalionem ei por> 
rexerunt. Siuiile poslea menduni insederai i i l i loco 5 
ούν έπίστευσε, quorum loco in ms. Μ erat 3 
ούν έπίστασαι τοίς περί τής, et liervelus quasi 
essel έφίσταται. Sene ergo tistit sancia Scriptura bi 
quce narranlur ? 

GoL 978 D. Sicut fons. Autea viiiose, sicut dicu 
Apostolut, Ex Deo exii et vento, quo vitio laboral 
ei ms. Μ. καθώς φησιν δ Απόστολος. Cerlum esi 
lamen haec esse Doinini verba Joan. v m , 42, E J 
Deo proce$si el veni, cui similis alius Joan. xv i , 27 
Α Dea exivi, ulrobique est έξήλθον. 

Got. 983 A. / n Proverbio. Hoc est in libro Pra 
verbiorum,quem locuni nonconsuluil Leunclavius 
cum veritt, nomine lenus tecundus, appellatur, cun 
nemini secundus ac prosper sti, Proverb. xxvn, 46 
Ua scripluin est: Βορέας σκληρδς άνεμος, όνόματ 
δέ επιδέξιος καλείται. Boreas asper oenitu, nomim 
autem dexter vocatur. Itaque hic interpunclio corri 
genda esi. Paulo post pro illis verbis, ut adversw 
animi perturbatione* et vilia obtineat dominatum 
subslituimus, ea quw ad. a. p. et v. obtinebil doml 
natum. Adjecimus Graeco lexlui vocein κράτος ei 
M. quae deerai in 01., sed in ulroque mendose scri-
plum eral άναδύσασθαι pro άναδήσασθαι. Suoilis 
locutio Gregorii Naziameni orat. 20 ΕΙς BcuriJtetov 
pag. 319, de Maxiino agenlis, θράσει τε πολλή 
ρέων καί Φίλονεικών τδ τής ασεβείας κράτος άναδή
σασθαι. Ingenti audacia furetu, atqtte impietalu 
principalum comequi summo sludio contendens, 
Lcuncl. bic interpretatur, qnw $ibi advermz auim 
vitia imperium uturpat. 

VABiORUM NOTiC. 
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Col. 987 Α. Ut eum assequi. Hoc membrum ab 

inierprete omissum agnoscit nt verum Leuncla-
vius, ut a$$equieum infiriore* po$$int : al non ani-
madvertit, paulo post illa verba τή ετοιμασία της 
καρδίας miituatnmesse Gregorium a Davide Psal. ix, 
41 , Praparalionem cordi$ eorum audivil auris tua; 
vertit enim, promptoque corde illi gratificatur. De-i 
niquc Herveius , qui scribit, prompioque et parato\ 
cordeeam prosvenit. Atqui baec prseparatio cordis 
est sponsae, qtiae pncveniiur, non cordis sponsi. 
Unde Theodoretus in Psal. ι χ , τ^ν δέ έτοιμασίαν 
•rijv πρόθεσιν δ Σύμμαχος εΓρηκεν. Οίδας, φησ\ν, ακρι
βώς, τίνος έπιθυμούσιν οί πένητες, κα\ ποίαν πρόθε-
σιν έχουσιν. Prapurationem Symmachus dixil pro-
posiium. Nosti, inquit, diligenter, cuju$ rei cupidi 
sint pauperes, et quod habeant propositum. 

Col. 987 D. In prvsenti. ln ms. M. mendum bse-
sit, cui simile Hervcti librum infe«erat, τδ παρόν 
έστι κρηπίς , άλλά τδν εαυτού τδ αέλι. ln eo enim 
quod adest% est [undamenlum, sed ex seip$o mel ef-
ficil, quando in suo favo fructus. Leunclavius 
uonnibd ab auctoris uienle discedil, licel leclio-
nem naclus nostrae gcrmanam, ή πικρίς, άλλ* δψον 
έαυτψ, nimirum lactucw irantitorm adhibenlur, ted 
quem ad panem ob$$nii loco tnel adhibeatur, poUea-
quam suo temptre, e t c , alqui panem istum vult 
auctor in obsonium sibi mel el f i r i , vel eum sibt 
inel obsonium eflicere , vel adhibere mel obsonii 
loco : quemadiDodumposlea iicri silienli cralerem. 
Quiniiuo commodius fortasse ad praecedeulem pc-
riodum ila referrentur isia. ut verbum γίνεται cum 
voce τά φυτά jungeretur, hoc sensu, planbe nimi-
rum hortorum istorum frucius producunt, ei planUe 
liunt myrrba, fiunt panis, fiunl craler : quanquam 
bocde fruciibus planlarum aptius inteUigilur. lllud 
vero πρδς τδ παρόν idem sonat quod ex prcetenli 
rerum statu, boc est duin in hac vita versamur, 
agrestes Aunl laclucae : suos enim vul l Dominus 
i n hoc saeculo tenlari el aifligi. 

CoL 990 D. Oralioni. lnierpres ediderat, oratio-
fittiit ineffabilium bene dispensas interpretationem. Et 
paulo posl scripserat, quiv dicebat Agrippae, nos 
Festi nomen reposuinnis; nec aliier legisse in suo 
libro Leunclaviuni couslal e% interprelaiione. Sic 
igitur, Actorum xxvi, 25, scriptum esl. Non insanio, 
cptime Feste, $ed veritaiis et sobrielatis verba /e-
quor • sed aderat lamen etaudiebatista rexAgrippa 
cum Feeio. 

CoL 994 G. Propterea quod. Hoc membrum ab 
utroque inanuscripto suppedilatum miraii sumus 
ab Herveio praeiermissuui, nou a Leunclavio, qui 
uberius d ix i l . Solet enim itli quod prmtantius ac 
nielius est, quasi caligo quadam offundi ab eo% quod 
est pejus. Gui sentenliae gemina est illa Pbilonig in 
libro, quem de boc argumenlo conscripsit, περί τού 
τδ χείρον τψ κρείττονι φιλεϊν έπιτίθεσθαι, de eo, quod 
deterius poliori soleat imidiari. 

CoL 1002 A. Fuit aliqumdo. Interp. Nempe quod 
sponsa quidem enel nigra, et scquenlis periodi i n i -
litim pariier restilulum est, quam ila perverieral. 
Deinde cum essent superaii qui in ip$a pugnavemnt. 
Alqui seipsam dicil fuisse nigram, se vineam non 
cuslodiisse, ac proinde fuisse suporalain, non v i -
cisse, ut amea loculuscsl col. 797 Β, ήττηθεισα ύπδ 
τών πολεμίων τδν αμπελώνα ούκ έφύλαξα. lla ei Le-
unclav.y^uo tempore ab ii$ victa, qui in ipsa depug-
nabanty vineani suam non cunodiU. Sub Gneiu pa-
ginae nigrore ignoranlice scripsiinus, αγνοίας, non 
cum Herveto, amenlifB* quasi legissel άνοιας, quo 
pacto mendose iu ms. M. acriplum fui l^ sed Leuu-
clavii liber allcri nis. 01. sulTragatur, ignoralionum 
nigredine per aquam a6/uia quodque jam praicesserit, 
δτι έαυτήν άγνοήσασα. 

Coi. 100*5 G. Εχ hac gutta. Hervetus, ipsum flu~ 
ttum, qui per hanc gutlam eflicitur. Non conjunxit 
voccs illas διά τής ψεκάδος cum verbo άναλογίσασθαι, 
wd quasi essel τδν διά της ψεκάδο; γεννηθέντα, at 

NOTiE. U04 
Leunclav. Quid existimandum sit ipsum Dei flumen 
posse, colligi ratiocinando de liac tpsa gutta potest. 

Col. 1000 D. Nec facile possit. Addidimus bic 
mtilia praHerita ab imerprele ex Evangelio cilala. 
Matth. ix, 16, ct Marci ιι, 21, ad finem usque pe-
riodi isiius loco scripserai boc tanlum interpres , 
fit scissura deterior, adeo ul ex eo aperta sit deformi-
las. Propierea dicit. Leunclavius ati tem eadem 
adjicit, el ita vertit locum Marci, supplemenlum 
iusum tollil novum α veieri, et pejor scissura fit. 
Sed illud tollit ambiguuro est : potest enim con-
jungi cum voce πλήρωμα qnarlo casu, quasi bomo 
ipse auferat supplemenium veslis, vel ut τδ πλή
ρωμα sil in recto, quasi supplemenlum vel plc-
niludo t o l l a l , sive detrabal aliquid de vesle I r i l a , 
qtus ad eam iniplendain ef sarciendam eral addila. 
In sequenti periodo cilatur locusex Proverbiis xxiu, 
21, Πάς γάρ μέθυσος καί πορνοκόπος πτωχεύσει, 
καί ένδύσεται διερρηγμένα καί ρακώδη πάς ύπνώ-
δης. Omn\% enim ebrius et $cortalor mend\cabxty et 
induetur dirupiis et laceris omnis iomnolentus. 1n 
Germanicis Bibliis πορνοκόπος verliiur leno, sed 
apud Hesycbitim non soluin est δ έταιροτρόφος, 
sive πορνοβοσκός, sed eliam δ πόρνος, qux vox in 
Novo Testamenlo passini scorlatorem ei fornicato-
rem sonal, non ganeonem, ul boc ipso in locover-
t i i Leunclavius.Sic Ecclesiasiici χχιιι,22.*Ανθρώπω 
πόρνψ πάς άρτος ηδύς. Yulgata Lat. Uomini forni-
cario omuis pams dulcis. 

CoL 1007 G. Lulum illud. Non χιτώνα άποβλη-
θέντα dixit, ul videntur legisse Hervetus et Leun-
clavius resumpturam se tunicam illam rejectam, sed 
πηλδν άποβληθέντα, ul anlea, πηλού ίλύος, el πηλού 
τής ηδονής iiiciiiionem fecerat. 

CoL 1010 D. Quod sit inlelligUnr. Expnnxiiuos 
ineptam leclioncm, qua duae islse periodi copulatai 
in unam ftierani, qui inlelligitur per opera quod 
fortesit in fuluro sceculo : quasi non in bocqitoque 
saeculo Deus esse intelligalur ex opcribus : sed ct 
in dnabus eequentibus periodis sensiiin iinimitalum 
restiluimus, qiiem exbibet quoque Leunclavius, 
hac sota diciione τροπικώς omhsa. 

CoL 1011 G. Quid »it homo. lla qtiidem legilur 
in M., sed verior lectioOI. τί κατ' ούσίαν δ ουρανός 
έστιν ex qua Leunclav., quid coelnm natura $ua 
exsistat, vel so/, vel quid aliud ex rerum mirabilinm 
numero. Naia videlur varietas ex similiiudine O O U I -

pendiariae scriptionis δ ούνδς, elo άνος, apud a n l i -
quarios; et in sequenli periodo, qua» perperam ab 
bac fuerat avulsa legil Herveius non θροεΐται, scd 
θεωρείται. Ea de causa cor divinam aspicit opera-
tionem, aspicii, inquam : neqiie minus viliose 
scriptum fuit i i t Μ. προνοείται πρδς τήν θείαν, sed 
astipulatur ΟΙ. codici Leunclav. Meritocorad affe-
clionum divinarum consideralionem contternatur, 
sed ab ejus inlerprelalione discessimus paulo post, 
ubi verterat, Τδ καθαρδν κα\ άύλον τού νυμφίου 
κάλλος. Puritatem et pulchrimdinem tvponu experteni 
rerum crassarum : usus csl verbo θροεισθαι Dominus 
Matlh. xxiv, 6, Όράτε μή θροεϊσθε. Videte, ne 
turbeminiy et Apostolus 11. Thessal. ι ι . Μήτε θροεϊ
σθε διά πνεύματος. Neque terreamini per spirilum. 

Col. 1016 Β. Πρδς τδν πλούτον. lnlerpres videlur 
legisse πρδς τδν πλουν, ad enarrationis navigatio-
nem inienla e$t. Et htec forlasse aplior esset leclio. 
Mirum lamen est, cum κυβερνήτης λόγος dicalur, 
cur interpres gubernaloris in locuin prorelam suln 
sliluerit, qui prorae, non puppi, quai clavum conli-
net, prjeesi. Addidimus eiiam omissam ab eodein 
ini«rpreiaiionem illorum verboruin κα\ πλήση τδ 
ίστίον. 

Col. 1015 D. Esse repletos. Ita maluimus, quam 
cum Leunclavio, digilot meo$ inlegros non ni*i 
myrrhamesse : nam πλήρωμα τών δακτύλων, esl, 
id quod "digili conlinent, quod illos complet, ut 
πλήρωμα γίνεται τής πόλεως apud Arislolcleiu 
Politic. ιν, quxcivitaiemcuuipleut. lia psalm. xxm» 
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Ι ,Τοΰ Κυρίου ή γ ή , κα\τδ πλήρωμα αυτής. Domini 
est terra et plenitudo eju$t tibi Didymus in Galena 
inlelligit πάντα τά πληροΰντα ταύτην έθνη, genie${ 

omnes, quce terram^ complent; imde et hie dicilur 
paulo post πεπληρώσθαι τούς δαχτύλους τού αρώ
ματος τούτου. 

Coi. 1019 Β. Myrrhce pleni. Emeudandum est, di-
gili mei myrrham uberem, el in Gr*co σμύρναν 
πλήρη. Est enim error anliquarii, sive illius qui 
apographum tradendum operis lypograpbicis ex-
scripsit, et obscurioribus litlcrarum ductibus est 
deceptus. ln bunc tamen sensum recidil Hebraeus 
lextus, ex- quo Vulgatae auctor, et digiti mei myrrha 
probalissima. Nam eadem vox Hebraica συντίμησις 
verlilur IV, Reg. ι ι ι , 4, άργύριον συντιμήσεως, ar-
genium ceslimaiionis, el xxiu, 10. άργύριον δόκιμον, 
argenlum probatum. 

Col. 1022 B. Fruclus. Immulavil Pauli verba, 
non eensum ad Romanos v i , 23. Τά γάρ δψώνια τής 
αμαρτίας δ θάνατος * Slipendia enim peccati mors. 
όφώνια enim exponit Gregorius Na7.ian7.e11. orat. 
0, ad Julianum p. 155, Τδ βααιλικδν σιτηρέσιον κα\ 
τάς υπάρχουσας έκ νόμων τοίς άξιώμασι δωρεάς. 
Regiam annonam, et ea munera quce iit qui dignxtatet 
obiinent, lege conslituta sunt. Et precesserat apud 
Paulum ibidem , έχετε τδν καρπδν υμών ώς αγια
σμό ν, liabeiis fruclum vesirum in sancttficalionem. 

Jbid. D. Inler duas. Legisse videlur interpres 
τών δύο ζών, pro τών δύο ζωών, dum ila vertit, qui 
inter duas vivere cognoscilur .* ut perempta priore 
labh experti victtriam tribuat. Non vidit srilicet 
alludi ad luctun illum prophetae Habacuc ιιι, 2, Έν 
μέσω δύο ζωών γνωσθήση. ln medio duarum vitarum 
cogno$ceris; alque ila legendum docent Eusebius 
lib. v i . Evungel. demonstrat. cap. 15. Μιάς γάρ ού
σης τής κατά θεδν ζωής, καί θατέρας τής κατά άν
θρωπον, καί τής μέν θνητής, τής δέάϊδίου, αμφοτέρων 
είκότως ό Κύριος διά πείρας έλθών έν μέσψ δύο ζωών 
γνωσθήναι λέγεται κατά τήν τών Ο' έρμηνείαν. Cum 
enim una tecundum Deum sil vita el ailera secundum 
hominem, et illa quidem mortalis , hcvc vero sempi-
lerna, merilo cum vtramque experius esset Dominus, 
alqtie eo modo venisset, in medioduarum vitarumesse 

. cognitus dicilur, ex interpretalioney quam Sepluaginla 
ediderunt. El Tbcodoretus in Abacum ιιι. Έμο\ 
δέ δοκεί μή ζώα, άλλά ζωάς είρηκέναι τδν Προφήτην 
τήν τε παροΰσαν κα\ τήν μέλλουσαν ών μέσος ό δί
καιος κριτής αναφαίνεται, Mihi vero videiur ηοη 
animalia, sed vitas propiteta dixisse prmeniem et 
futuram% quarum medius judexjusius exsislil. 

Coi. 1025 A. lnlerpres addcbal, sed semper pro-
ficiendo superiora ingredtaiur, et extra percepta pro-
cedal. ltaque legisse videtur άλλά πάντοτε διά προ
κοπής. Eligat lecior utrum malit : fortasse uiroque 
npUus erit : πάντως omnino. Paulo post καταπο-
νοΰντος maluiiiius verli aflligente, quani superante; 
6ic cnim gcriplum est ExocL 11,11. Κατανοήσας δέ 
τδν πόνον αυτών όρφ άνθρωπον Αίγύπτιον τύπτοντά 
τινα Έβραϊον. Coniiderans autem afjliclwnem illo-
rum videt jEgypiium hominem perculientem He-
brceum. Vulgaia item cx Hebrseo i\\\\iperculieniem. 

Col. 1028 D. "Οσον έκείνό έστι. Emendandum ex 
wanuscriplo ΟΙ. εκείνος έστι. Leuncl. in Basiliensi 
cdilione verterat, Propterea hic etiam animavocat 
Sermonem quantum polesty nec pciesl quanlum vnit: 
quippe qute ptut velit quam possit, imo ne tanlum 
quidem velle pole$t% quanlum velle vull : ideoque tan-
lum vult, quantum toto anitvi studio velle potest. For-
tasse scripseral, quantum ille vnliy quasi legisset, 
δσον εκείνος βούλεται* nimirum λόγος Sernio, aut 
verbum. Nos manuscripti texlus scnsum expressi-
mut. 

Col. 1031 D. Manum suam. Non animadvcrtit 
interpres tocuui esse psalmi cn, 7, Κύριος φυλάξει 
σε. Κύριος σ*έπη σοι, έπ\ χείρα δεξιάν σου. Domi-
nus cuslodiet te : Dominus proteclio tua super ma-
uum dexteram luam. Cliry*usluuius expouit, άπδ 

μεταφοράς δέ τών έν παοατάξει έστώτων παρά τήν 
χείρα σου στήσεται τήν οεξιάν. Α metaphora aulem 
eorum qui stant in acie, stabil ad manum tuam dex-
teram. Theodorelus jungit hunc cum allero psalmi 
xv, 8, loco ; Providebam Dominum in conspeciu meo 
semper, quoniam α dextri$ esl miki ne commovear. 
Et hoc in loco igiiur, inquit, eum prope manum iuam 
dexteram exsulentem te protecturum, et custoditu-
rum, et omni auxilio dignalurum.Non ergo suam , 
sed populi sui dexieram legit Deus : quamobreiu 
bic scribendum : qui dum cuuodit, mannm dexte-
ram proteqit. 

CoL 1054 D. notatus verbero. Atqui nen dixit 11α-
στιγίας, qnse vox verberonem el dignum verberibus 
bominem sonat, sed στιγματίας , sligmatias, quod 
siigmale nolatum et compuncluni servum sive ju re , 
eive injuria. 

CoL 1035 B. Quem assequi. φωνεί τδν άνέφικτον. 
Leunclavius , vucateum qui vocari non potest. Alqui 
loculionem eamdem melius ante expresserai col. 
1029 Α. ΈπεΙ ούν ανέφικτος έστιν τή τού καλούν
τος όρμή. llaque cum i$, qui vocat, assequi studio 
$uo vocaium non posset. 

Col. 1057 G. "Αλλου. Eroendandum videtur τού 
αγαθού, quo pacto legisse inlerpretem verisimile esl, 
ilem quoque sub (inem homiliae έν τψ καιρίω ταξάαν 
[sic| interprelabatur, jaculaiione dilectwnis nequa-
quam fruttranea, pro Itlhati ptaga percussa. 

CoL 1059 A. Exsecranda perjuria. Aberravil ab 
aucloris mente Leunclavius, quod Scriplurae lo -
cum non animadverlit abeo exponi. Sic enini s r r i -
ptum esl Zachariae. v, 5, Αύτη ή άρά κα\ είσελεύ-
σεται είς τδν οΐκον τού κλέπτου, κα\ είς τδν οίκον 
τού ομνύοντος τψ όνόματί μου έπ\ ψεύδει. tlafc 
est exsecratio, et ingredielur in domum furis, et 
in domum jurantis in nomine meo mendaciter. 
Ait falcem volantem esse exsecraliohem vel male-
diclionem quae ulciscitur perjuria. Unde Cyrillus 
in Gominenlario , *Αρά γάρ θεία τούς ψευ&ρκείν 
είωθότας κα\ μονονουχ\ δρεπάνω τούς ύβριστάς άπο-
κείρούσα χόρτον άποφανεί δωαάτων, κα\ πυρί δώσει 
τροφήν καί είς οΐκον άνδρδς εισελθούσα τοιούτου συν
τελέσει τε πάλιν αύτδν και καταδονήσει γεννικώς. 
Malediclio enim divina pejerare $olito$ plane occn-
pabil, et propemodum falce prolervos demelens fe-
num teclorum reddet, el igni alimenlum dabit, et in 
domum tatis viri ingressa ipsum conficiet, et agitabit 
sirenue. Tbeodorelus eodem modo inlelligit : Άρά ν 
τήν τιμωρίαν έκάλεσε τήν κατά πάσαν χωρούσαν τήν 
οϊκουμένην κα\ τούς τήν άδικίαν έργασαμένους έπα-
γομένην. Maledictionem punUionem appeUavit in 
omnem orbem terrarum pervadentem, qjtce omnibus 
iniquUatem in se admiUeniibut infertur. Sic igitur 
hic interprelare, ejicit e viia maledicliouem. qxue m-
ferlur ob perjuria, dum per juramenli prohibtlionem 
olio (alcem aslringit. 

Ibid. G. De senteniia Mich(vw. Memoriae lapstis 
est; non enim apud Michseam, sed aptid Zachanani 
reperiuntur ista c. lx : "Οτι εϊ τι άγαθδν αυτού, καΊ 
εί τι καλδν παρ' αυτού. Quia si quid bonum ejus, el <t 

Suid pulchrum ab ipso. Ua legilur in Gernianicis 
iibliis παρ' αύτοΰ, quam leciionem Gregorius con-

iirmat, in aliis tanlum est, καλδν αύτοΰ. (juasi n i -
niirum idipsum vf.lil, quod apostolus Jacobtis 1,17 : 
Omne daium optimum et omne donum perfectum dt-
sursum e$*e descendem α Palre luminum. Cyrillus in 
Commeniano non aliter interpungit, ac sensus 
Grogorii requirit: "Οτι εί τι άγαθδν, αύτοΰ,κα\ εί τι 
καλδν, παρ* αύτοΰ δήλον, κα\ δτι τού πάντα ήμίν τά 
πρδς ευσέβεια ν διανέμοντας θεοΰ. Quaii * i quid bonnlm, 
ejus e$l, el $i quid honeslum, ab ipso e$ty nempe α 
Deo omnia nobis ad pielalem largiente. Theodoretus 
pariler in lextu legens παρ' αύτοΰ, sic explical 
Αύτδς, φησ\, κα\ οΐνον κα\ σίτον χορηγεί· ό μέν ούν 
αληθής θεδς τοιαύτα κα\ εργάζεται κα\ χαρίζεται. 
Ipse, inquil, vinum et frumentum donat. Deus qui-
dem teius talia cl conficit et largitur, Deniquc apud 
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1403 VARIORl 

(lieronyimim in textu ex LXX : Εί si quid bonum, 
ab eo, frumentum jnvenibm* 

Col. 4042 C. Aliam convertionem. Aliam verbo-
r u m islorum versionem ex editione auinta Hexapli 
Origenis esse deproniplani annotavit hoc loco inier-
pres: qtiod inler reliqua fragmenta velerum inler-
pretum Graecorum a se collecta Flaminius Nobilius 
non relulit. Paulo posl mendum â nobis sublaium 
est, ubi in ms. τά τψ Θεψ δοκούντα legebalur pro 
θ ε φ οίκειούντα. Rursug supra 4044 άναλωτικήν 
- ώ ν θηρίων verterat interpres absumendi auatdam 
bestias; quasi cum laterel dictioncm θηρίον apud 
medicoe et alios auctoreg peculiariter de bestiis 
venenalis intelligi, quae ictu morsuve relinquunt 
venenum, unde quod Diogcorideg lib. i , c. 420, de 
vitice d ix i t : ΚαΛ τά φύλλα ύποθυμιώμενα κα\ ύπο-
στρωννύμενα θηρία διώκει. Κα\ καταπλασσόμενα 
έ π ι των θηριοδήκτων βοτιθεί. Plinius, lib. χχιν, c. 
9, inlerpretatus egt: Εί tUinuntur ulraque folia ad-
versus araneamm morsus, vel perunctis tantum $uf-
fitu aut substratum fugant venenata. ldem eliam de 
cervig boc ipgum tradit quod bic Gregorius, l ib. m , 
c. 3 2 : Est cervi$ cum serpente pugna; vestigant ca-
verna$y narinmque $piriiu exlrahunt renitenles. Ideo 
singulare abigendis serpeniibus odor adusto cervino 
cornu. Hinc illud apud Tertullianum De pallio, cap. 
3 : Taceo cervum, quod ipse tetaiis suce arbiter $er-
pettte patius veneno languesciiin juventutem. Orige-
nes Uomil. 3 in Canlicum: De cervi* dixhnus quod 
•ancli quique accipiunlur, qui ob hoc in mundum 
veneruni, tu serpenits venena pcrimerent. Itaque inde 
nomen accepit, auclor Plutarcb. Hb. De $oleriia 
ammalium : Έλάφψ χαί τούνοιχα πεποίηται παρ-
ώνυμον ού τής έλαφρότητος, άλλά τής έλξεως τού 
δφεως. Cervo ηοη α cursus, $ed $erpeniet\ attrahendi 
facililate etaphi nomen apud Grwcos est. Idcirco re-
cte bic scripsimug, abtumendi bestias vtnenatas : el 
ilomil. 5 in Caniicum supra, col. 861, c. τδ άναλωτι-
χδν θηρίων verlendum est, ut et bettiat venenaias 
absumant. Porro quod LXX dixerunt, έν δυνάιιεσι, 
in virtutibus aut poietlalibut. Quinla cditio edidit, 
χατά τών δορχάδων, quia l*abi capream sonal, 
ut Canlic. n , 9, δμοιος τή δορχάδι, giniilig capreae, 
et H2Y tsaba δύναμιν virtulem el exerciluin, ut 
Genes. xxi , 27, ό αρχιστράτηγος τής δυνάμεως, egt 
dux exercilug, sive inagister nulilix-. 

CoL 4054 G. Uno modo. lnlerpreg scriplum of-
feudisse videtur έν τροπή, non ένΐ τρόπψ, dum **er-
l i l , Quia vero in mulaiione con$istit quwlibet caro, 
sed quod addit, in inutaiione consislere corpus hu-
manuin non indicat. 

Col. 4054. G. Gaude, gratia. Leunclavius bic 
muUlioftis avidus, more Pioiegiantium, qui rebus 
novig gludenl, noluit usurpare verba Vulgala? edi-
tionig Latinae, Ave, gratia plena, sed scripsit, Gau-
de, per graliam dilecta, ui Erasmug, gratiota, et 
Bcza, graii$ dilecla* Gaslcllio, accepia, Sed cnm 
admillat Beza pariicipium passivum χεχαριτωμένη 
deduclum a \erbo χαριτδω, quo ulitur Paulug Ephes. 
i , 6, negare non potesl ul illic έχαρίτωσεν indical 
non Deum nos gratis dilexigge, veruni amabiles ei 
dileclione dignOS reddidisse, ita quoque sanclissi-
luaui Virginem, dum χεχαριτωμένη dicitur , nou 
designari gralig a Deo dilectain guluui, aut Det 
favore praeventam, sed unice cbaram Deo fuisse 
oslendi, et gralia ad habUum inhaerente replelaio, 
alque iufusis virtulibus ac donis, quae in justiiicalione 
donari golenl. Ila locum exponit Aposloli Joan, Cliry-
soslonius Homil. j in cap. ι ad Ephes.: Ούκ εΐπεν ής 
έχαρίσατο, άλλ* έχαρίτωσεν ημάς, τούτ* έστιν ού μό
νον αμαρτημάτων άπήλλαξεν, άλλά κα\ έπεράστους 
έποίησε. Νοη dixit, quam gratis donavit, sed graios 
fecil, hoc ^ i i , non $olum liberavit α peccatis, $ed 
eiiam fecit atnabiles; el addit exemplum, ul ei quis 
bominetn morbo confeciiim et gcnio, glaiini foriuo-
suai fecerit juvenera ; el Tbeodorelus : Uigno$ qui 
Qtimrtnw nos effccit nwrs Domini; per iltam enim 

I NOTifi. 44C6 

peccatorum depositis maculis divinm imaginis chara-
cterem recepimus. Denique EcclesiatHict xvm, 47» 
Κα\ αμφότερα παρά άνδοί κεχαριτωμένψ. Yulgala 
venit, ted utraque cum nomine justificato, alii ad 
verbum, cum homine gratio$o, quoniam gralia gra-
tum faciens et justificalio se muluo sequunttir. 

Col. 4055 G. Guttis aquce. Τδατος legilur in ms. 
O, non νυκτός, nocturnis, ut reperit scriplum inler-
preg, aut ipse sponte corrigendum censuit, fortasse 
quia gupra in ipeo textu praecesgit col. 999 G. Ψεκά-
δων νυκτός, guttis noctis. Ua paulo post omiserat 
idem inlerpres, ύπδ τού θεού Αόγου, α Verbo di-
vino, vel α Deo Verbo significari exislimo. Paulo posl 
perverterat ordinem Leuncl. scribens, pubiicanus 
ille% et alter prwdo el per$ecutor. 

Col. 4058 G. Aiiu$ videns. Nolavimus locum ex 
lib. / Regum, c. u , 44, ubt propbeta dicitur olim 
esge dictug videns. Τάδε έλεγον_ έκαστος έν τψ πο-
ρεύεσθαι επερωτά ν τδν Θεόν* Δεύρο, κα\ πορευθώμεν 
πρδς τδν βλέποντα* Hcec loquebantur unnsquisque, 
cum irel ad inlerrogandum Deum: Vetii, ei eamus 
ad videntem. Symmachug aulem eo loco Graeco ver-
l i t : Τδν γάρ Προφήτην τότε έκάλουν, κατά τδ άρ
χαίον Όρωντα-iVam prophetam tum temporis antiquo 
moreVocabonl videntem. Krgo idem verbum Hebrai-
cum ct βλέπων et ορών Gnece reddidit, sed et ab 
ipsis L*XX eadero notione usurpaiur 1 Paralipom. 
ix, 23 : Τούτους ήρίθμησε, κα\ έστησε Δα6\δ*κα\ 
Σαμουήλ δ όρων lto$ numeravit, et constiluU David 
el Samuel videns, utrobiqne est ΠΚΊ quod eliam 
Gen. X L I , 33, σκέπτομαι veriilur. 

Col. 4083 A. Coniingit incredulos. Leuncl., 
conlhigWincredulos. quasi scriploni eggel, τών απ
ίστων pro τών ασπίδων; nec i l l i venit in mentem 
ut ad Isaiae textuin hâ c refcrret, qo«tn bic adnota-
rat exponi. Sic enim esl cap. x, 8 : Καί παιδίον 
μικρδν έπί κοίτην έκγόνων ασπίδων τήν χείρα επι
βάλει, καί ού μή κακοποιήσουσι * Et puer parvulu* 
in foraminibus, ei ttt cubile feiuum aspidum manum 
immittei, ei ttvn Iwdeni. Paulo post idem inierpres 
edideral : Aiqueetiam una cum hoc principe ma/o-
rum initio sublimitates : atqtii non cum principe 
initio subJimilates ait corruere, se<l cum Libano 
concidere, hoc ^gt sublimitales adversus vcrilateni 
erectas. Haec cnim pertinent ad finem capitig de^ 
cimi /εα. ν , 34, Ό οέ Λίβανος συν τοίς ύψηλοίς πε-
σεϊται* Αί Libanns cnm exceUU cadei. At sublimi-
taium qua3 se erigunt meminit Aposiolug 11 Cor.t 

x, 5 : Κα\ πάν ύψωμα έπαιρόΐλενον κατά τής γνώ
σεως Θεού* Εί omnem aitituaviem extollentem $e 
adversus scientiam Dei. Denique Ecclesiasi.x, 44, 
dicilur, Άρχή ύπερηφανία αμαρτίας* Inilium pec-t 
caii superbia. 

Ibid. D. Salubriler uiuniur. Recle hunc Salomo-
nig vergiculum interpretatus est, nibil forlagge do 
illa Proverbiorum sentenlia cogilans, cap. v i , v. 6, 
cujug Gregoriug voceg tisurpat : Πορευθητι πρδς 
τήν μέλισσαν, καί μάθε ώς έργάτις εστίν, ής τούς 
πόνους βασιλείς τε κα\ ίδιώται πρδς ύγίειαν προσ-» 
φέρονται · Vel proficiscere ad apem, el disce quod 
operatrix eu, cujus iabores et reges ei privaii ad 
sanitaiem afjferuni. Sic enim Latine convertunt Ba-
silienses Veieris Testamenti ediliones, non anim-
adverso usu verbi προσφέρε σθαι quod idem nonnun-
quam valet, q^iod cibuin gumere, ul apud Plular-
cbum Alexandro, ίχθύας προσφέρεσθαι sonat, vesci 
piscibuSy ita quoque πόνους προσφέρεσθαι laboribug 
apig vesci, 7el eos in cibum assumere signilical, et 
apud Nyssenum μέλι, δ βασιλείς προσφέρονται, tue/, 
quod reges in cibum a$$umuni. Gual eodem modo 
locum istum S. Ainbrosius lib. ν In llexuemeron, 
c. 21 : Operationem quoque quam venerabilem opera* 
tur, cujus labores reges ei mediocres ad saluiem 
sumwu; el paulo poel : Regibu* pariter ae medio-
cribm aquali suavitale dulcescit. Tractat eamdem 
gcutcnliam noaler aucior in germune De deiiate 
Filii ct Spiritus, zl; ύγίειαν επιτήδειος, quae licel 
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absit ab Hebneo, tamen a Grsecis Patribus frequen-
ler usurpatur. 

Col. 1086 B. Quibus cujuslibet. Restitui, ni fal-
lor, hunc locum viliosa imerpunctione atquc inter-
pretaiione non mediocriier inobscuralum; sic enim 
Leuncl. : IUi videlicet, qui universam hominum n«-
iuram per primitias ma$$ce suoe sibi circumdedU, 
qu(B cujutlibet nationis part aliqua conlinebalur. 
Atqui massam Gregorius non dicit fuisse Christi, 
sed nature humanae, ex qua suam carnem deliba-
v i l ; neque relaiivum έν ή, fuit ad φύσιν άνθρωπί-
νην, sed ad άπαρχήν refercnduni: siquidem humana 
natura non aliquam partcm Judaicae vel Graec» 
nationis, sed tolam nalionem Judaicam, et omnes 

^ilias coulinebat : primili.ts igilur sive carnem 
Ghrisli dicil aliquam parteni fuisse singularum na-
cionum, quia lolius roassa?, hoc est naturae huinan», 
pars erat. His germani suul alii nostri aucioris 
loci, ul in Gaiechetico Hbro, cap. 32 : Επειδή γάρ 
ούκ άλλοθεν, άλλ* έκ τού ημετέρου φυράματος ή θεο-
δόχος σαρξ ήν * Quoniam enim ηοη aliunde quam ex 
uosira matsa caro eral, quce Deum susceperat; ilero 
llomil. de occunu Domini: "Αγιάζει δέ τω θεώ καί 
ΓΤατρ\ ού μόνον τά τών ανθρώπων πρωτότοκα, άλλ' 
ήδη κα\ παν τδ άνθρώπινον φύλον διά τής έν αύτψ 
απαρχής ιού ημετέρου φυράματος* Sanctificat auiem 
Deo el Patn ηοη solum hominum primogenitos, $ed 
elihm omne genus humanum per eas quas in sese 
gumpsit, noslra? mat$ce primitias. 

CoL 1087 B. Ego cognalo. Perperam ordinero 
iuverterat interpres, Meus *s, cognaius meus, et 
ipsius ego $um. At boc prinium dicil sponsa se a 
soonso pendere. Sic Tbeodorelus expomi : Ego ex 
eo pendeo, et Uli meipsam dicavi; nam ipse me orbi 
prcetulit, sibique copulavil. Juslus Orgeliianus : Ego 
rcgnum Chrisli, Christus rex meus. Ego corpus ejus, 
ip&e capul meum. Apud II<»breos quando possessio-
nis vel dominii menlio i i t , solel dandi casus vim 
liabere genkivi. Eadem raiione col. 1095 correxi-
inug quod Leunclavius scripseral, eaque de causa 
viia Christus est, quod est Gnece, έμοί τδ ζήν, ea-
que de causa mihi vivere Chrislus eel, vel, ut sponsa 
loquitur, Ego cognaio meo. Quae deprompta sunt cx 
Aposiolo Ad Pnilippetues ι, 21, ei ostendunt inc-
ptam esse Theodori Bezae versionero, qui Calvi-
uum secutug, quem doclisgimuui appellat inlerpre-
tcm, in boc loco Pauli exisiimat sicut in proposi-
lione, sic eliam in ralione Gbrislum esse uiriusque 
inembri gubjeclum, quasi inlelligalur, κατά τδ ζήν 
et κατά τδ άποθανείν, quamobrein inlcrprelatur. 

Milti enim Christus ett et in vita tt in morte lucrum. 
Aiqui Gregorius hic ita cilat ea yerba, ut Christuno 
dicat vilam suam esse gponsa non lucruro. 

Ibid. G. Ut sit sptendor. Inlerpres, ut splendor Dei 
nosiri nobis contingat. Siibstituimus in homm lo-
cum verba Vulgaiae Lat. et locum Davidis annota-
vimus. Paulo post erat in ras. lacuna; desuni cnira 
Graeca verba, quibus exprimanliir illa, quae virgu* 
lig gunt duabus inclusa, quidquid tandem fuerit 
sive fuligo. Rursus addimus illa quae interpres omi-
seral ibid. A, rsila sua contpieuum $e reddit. 

Col. 1097 G. Καϊ έμχεριπατεΐν. Mendose ms. l i -
ber repetebat, κα\ ένοικείν, nos substiluimus ge-
nninam lectionem ex Apostolo / / Cor. v i , 16, ένοι-
κήσω έν αύτοίς, κα\ έμπεριπατήσω* Habilabo in eis 
et inambulabo. Levit. xxvi, 12 : Κα\ έμπεριπατήσω 
έν ύμίν, κα\ έσομαι ύ;ιών θεός * Et ambuiabo inier 
νο$% ei ero vester Detu. Illud igitvr έμπεριπατειν est 
ex Levitico; illud auiem ένοικείν ex prophela Eze-
chiele, inquit Beza : vemmlamen Gra?ce apud i l lum 
Icgitur tantuni c. xxxvn, 27 : Κα\ κατασκήνωσες 
μου έν αύτοίς, κα\ έσομαι αύτοίς θεδς, κα\ αύτοϊ 
έσονται μοι λαός* Εί erii tabernaculum meum in 
m , et ero eis Deut, et ipsi erunt mihi populut, nec 
in tota proplietia Ezechielis reperilur verbuin ένοι
κείν. Ad sensum igitur citavii Scripluram Aposlo-
lus non ad verbum. 

CoL 1106 Α. QufB bene ineedunt. Ad verbum es-
sel : Jnter quatuor t7/o, qute prospere gradiumtur, 
unum hoc eiiam ex iU quoe bene incedunt, ette nume-
ratum, hircum ducenlem caprarum gregem. Locus 
aulem esl Prov. xxx, 31 : Τρία δέ έστιν, ά εύόδως 
πορεύεται, κα\ τδ τέταρτον καλώς διαβαίνει* σκύ
μνος λέοντος Ισχυρότερος κτηνών, δς αποστρέφεται, 
ουδέ καταπτήσσει κτήνος, κα\ αλέκτωρ έμπεριπα-
τών θηλείαις εύψύχως, καί τράγος ηγούμενος αί-
πολίου, καί βασιλεύς δημηγορών έν ίθνει* Tria Ι Μ Ι Ι Ι 
qu<B proipere gradiuniur, et quarium quod bene fn-
cedit; calulns leonis forlior bestiis, qui non averlitur, 
neque horret bestiam, et gallus magnanimiter circa 
gauinas obambulans, et hirctts pracedens gregem 
caprarum, et rex concionan* in populo. Paulo anle 
col. 1105, post adverbium προσφώς addendum άρ-
μοσθήσεται, ex ras. quod a librario nimium fesli-
nanie praetermissum est. 

Qol. 1111 G. Eerre uterum. Alludit ad illud Isaiae 
xxvi, 18 : Διά τδν φόβον σου έν γαστρ\ έλάβομεν, κα\ 
ώδινήσαμεν, καί έτέκομεν πνεύμα σωτηρίας* Pro-
pier timurem tuum in utero accepimus, et parlurivi-
mu8y et peperimut spiritum salutis. 

VARIORUM NOT.E. 

I N L I B R U M D E I M A G I N E D E I 

F R O N T O N I S D U C J E I XOTA. 

Vindicanl bunc libellun» Nysseno codex antiquis-
simus Regiae Bibliolheae Medica^r, iteraque altcr, 
qui inler mamiftcriptos dticis Bavariae libros ser-
vatur, ut ex eorum Calalogo liquel, numero 40, 
Sysseni liber De imagine sive creatione hominis. Ac 
licet in allera ex duabtis bomiliis, qua» adjungi so-
lent B. Basilii Orationibus in Hexaemeron, sed Nys-
seni sunt propriae (non enim plures quam novem 
B»silio tribuil Suidas), de bac quxslione disseme-
l i l , boc tamen non impedivit quominus ut verum 
Nysseni opus agnoscerelur illud De homims opifi · 
cio; sic neque veiabii quidquam qiiominus boc 
tanquam verum ejus γέννημα legamus. Notum enim 
esl sanclos Patres sa?pius de eodein argumenlo tra-
ctaius baberc, vel libros scribcre soliios, atquc bunc 

ipsum Gregorium de paupenim amore, de profes-
sione Chnstiana, de resurreclione pluribus locis 
disseruisse. Porro simililudinem illam ab oculo 
sumplam usurpat etiam Gregorius Nazianz. in 
Tetrastichis. 

Τάλλα βλέπων όφθαλμδς, αύτδν ού Βλέπει. 
Τούτου χάριν σύμβουλον είς άπαντ έχειν. 
Oculus tueiur civlcra, at se ηοη videi: 
Ergo monitorem rebus in cunclis habe. 

Gic. Tutc. ι, ut oculust sic animus sesenon viden$, 
alia cernit. Philo Jud. περ\ τών μετονομαζόμενων, 
non longe ab initio, Ό έν έκάστψ νούς άγνωστος 
ήμίν έστι. Men$ quos in unoqtwque inest, incognila 
nobis esl. 
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Co». 4330-D. Ul Metkodio visumest. Citat hunc 
eumdem Meihodium postea in suo symposio, cujus 
meminit et flieronymus in calalogo scripl. his ver-
bis : Methodiut Olympi Lycia, el postea Tyri epi-
scopus, nilidi compositique termonis, adversu* Por-
phyrium confecit libros,et symposium decem virginum, 
de returrectione opus egregium et mulia alia, qute 
vulge lectitantur, et ad extremum novi$$imw perse-
cutionis, tive ut alii afftrmant sub Decio et Valeriano 
in Chalcide Grcccim mattyrio coronatus est. Ει l ib. i , 
Apologiae adversus Rufiinum, eumdem appellat mar-
tyrem clarissimum et eloquentissimum; et in 
x i i cap. Danielis virum diserlitsimum. Epipbanius 
haeresi 64 fragmentum ejus proferl ex l ib. De re-
surrectione conlra Origenem, et vocat άνδρα λόγιον 
χ α \ σφόδρα περ\ τής αληθείας άγωνισάμενον, virum 
doclum, etqui pro veriiale pluriraum decerlavit. 

Col. 1331D. Cum lapis aliquis. Praecipue si allidatur 
lapidi, qtiem pyrileni vocat Auguslinus lib. xx i . De 
civit. Dei cap 5, ex Plinio lib. νιι, cap. 2, et lib. L V I , 
cap. 19 : Pyritarum genu$ est lapidum plurimum 
habens ignis. In exploraloribu$ caslrorum maxime 
n:ce$$arii, qui clavo vel altero lapide $cintilla$ edunt, 
qum exceptce sulphuralis aut jungit aridis vel foliis 
dicto celerius ignem pnvbent. Usus est eadem com-
paratione Gregorius Nazianzenus orat. 31. Αογι-
σμδν δέ είναι τδν ταύττιν έκκαλούμενον, Γνα ή φύσις 
ε \ ς έργον προέλθη, καθάπερ λίθος πυρίτης σιδήρω 
κρουσθείς, κα\ ούτω σίδηρος γένηται · Rationem enim 
etsey qum eam excilet, ut natura in opu$ prodeal, 
quemadmodum tilex ferro pulsalus, atque Ua ferrum 
fiat. Sed corrigendum suspicor ούτι* σπινθήρ γένη
τα ι , atque ita tcinlilla /iat, vel, igniculus fiat, ut in 
eadem orai. dixil τδν σπινθήρα τού καλού διά τής 
προαιρέσεως άνάψας, ac virtutis igniculum per ar-
bttrii iiberlatem exsu$citan$. Sic Dioscorides lib. v, 
cap. 443 ait τήν πυρίτην σπινθήρας άφιέναι, scintillas 
edere el τδ έκ πυριτου φώς nonferrum, ted fiamma 
vel igniculus elicilur. 

Col. 1334 G. Non obscurum ett noslram. Similem 
Trinitaiis figuram animadversaro in anima noslra 
reperies apud Alhanasium in quacstionibus "νι δέ 
ή ψυχή τού άνθρωπου μία μέν, τρισυπόστατος δέ, 
τρία πρόσωπα έχει ή ψυχή · κα\ πώς άκουσον. 
"Εστιν ή ψυχή έν πρόσωπον, ή δέ ψυχή γενν$ τδν 
λόγον, κα\ ίδου δ λόγος άλλο πρόσωπον · ή ψυχή 
έκπορεύει κα\ τήν πνοήν, κα\ ίδου ή πνοή άλλο πρό
σωπον * Esl autem anima hominis una quidem, ted 
tribus subsistenliis constans, tres subsi$teniias habet 
anima; et quontodo? audi. E$t anima una subsUten-
(ia9 anima vero generat rationem, el ecce ratio allera 
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iubtistentia : anima aulem mittU spiritum; et eece 
spirilus tertia subsislenlia. Gaelerum hic vocem άγεν
νήτου reddidi, injjeniti, quod a Lalinis Palribus 
usurpelur hac noiione, ut minime genilura sonet, 
Ililark>2. De Trinitate qui et lib. vi ejus loco ulilur 
voce innascibilis, el Auguslino lib. ν et xv. De 
Triitit. 

Col. 1335 B. Aposlolum hominem. Quo loco id 
dixeril Aposlolus, non l iquel: miUi quidem certe 
alius nunc non occurrit locus praeler hunc Colos-
sens. i , 15, "Ος έστιν είκών τού θεού τού αοράτου, 
πρωτότοκος πάσης κτίσεως. Qui e$t imago Dei twui-
sibili$yprimogenilus omnis crealuroe. At«|ui deGlirislo 
dicitur boc, non de bomine qaovis. Legimus qui-
dem I Gor. XT, 7. Virum e$$e είκόνα κα\ δόξαν 
θεού, Imaginem et gloriam Dei, et Christum Domi-
num esse είκόνα θεού imaginem Dei, sed τδν άν
θρωπον είναι κατ' είκόνα θεοΰ τοΰ αοράτου ηοη legi-
mut : itaque memoria lapsus hic quoque videtur 
JSy$senn$. 

fbid. Sapientes profani. Hieronynius accedit in-
terpres Gregorii scribens in ι Ezecbielis : Plerique 
juxta Plalonem rationale animoe, et irascHitumt et 
concupisciiivuniy quod ille λογικόν et θυμικό ν et 
έπιθυμητικόν vocat: sic enim cmendanduiii est ad 
hominem et leonem ac vitulum referunt. Apud Plalo-
nera l ib. ix Polilic. lego τδ λογικδν τής ψυχής, quod 
Cicero lib ι De divinat. verlil , Ea part anjmi, quce 
menlis et ralionit sit particeps, el τδ έπιθυμητικόν, 
ea pars animiquas voluplate, alilur, et τδ θυμοειδές, 
terlia pars animi, in qua irarum exsistil ardor. 

Col. 1339 A. Neque advenlitio. In ms. legebatnr, 
Ού κτιστώ;, άλλ' έπεισάκτως, corrigimus ού κτιστώς, 
ούδ* έπεισάκτως. Est enim έπείσακτον Dionysio, 
quod asciliiium el advenlitium esi, ut apud Jusli · 
num in Diaiogo pag. 286, άπολιπείν έπείσαξιν, 
kcereditatetn adventiliam relinquere. El paulo post, 
tanquam figuris quibusdam, pro ώσπερ τίνων, legi-
raus ώσπερ τύπων τινών χαρακτηρίζεται. 

Ibid. Β. Seque Pater, neque Filius ante. Addidi-
mus posl ούτε Πατήρ, illud ούθ' Τίός, quod seque-
relarverbura plurabs numeri προύπήρχον, el sensus 
id cxigere viderelur 

Col. 1342 B. Tanquam in speculo. Emen-
dandum est in Graaco καθώς έν έσόπτρω, pro καυώς 
έν έσόπτρψ; el rursus, εί μή φοβερόν έστι legendum 
fortasse, εί μή φορτικόν έστι, vet σφαλερόν έστι, 
iVtii forte insoleng $it, aul, importunum, aui peri-
culo$um : vel si manuscripli lectionem relinere 
malis,< Nisi forte reformidandura sit dicere. > 

r 
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